
B U L L E T I N 

DE L A 

S O C I É T É G É O L O G I Q U E 

DE F R A N C E 

T R O I S I È M E S É R I E - T O M E C I N Q U I È M E 

1876 à 1877 

P A R I S 

ATI S I E G E D E LA S O C I É T É 

Rue dos Grands-Augtistins, 7 

1877 



S O C I É T É G É O L O G I Q U E 

DE F R A N C E 

Séance du 6 novembre 1876 • 

P R É S I D E N C E D E M . E D M . P E L L A T , 

puis de M. T O U R N O U E R J vice-président. 

Par suite des présentations faites dans la séance du 26 juin et pendant 
ia réunion extraordinaire de Clialon et Autun, le Président proclame 
membres de la Société : 

MM. COUBEAUX (Léopold), à Chatou (Seine-et-Oise), présenté par 
MM. de Rouvilleet Collot ; 

DURAND (Louis), à Toulouse (Haute-Garonne), présenté par MM. Hébert 
et Garrigou : 

FAVRET , Ingénieur civil, quai des Grands-Augustins, 53, à Paris, pré
senté par MM. Pellat et Loustau ; 

MALLADA (Lucas), Ingénieur des mines, Huertas, 84, à Madrid (Espa
gne), présenté par MM. Jean et Joseph Vilanova; 

MIEG (Mathieu), Manufacturier, rue des Bonnes-Gens, 8 bis, à Mul
house (Alsace), présenté par MM. Jutier etDidelot; 

MONVENOUX, Étudiant en médecine, rue Grenette, 25, à Lyon (Rhône), 
présenté par MM. Delafond et Fontannes; 

VOISIN (Honoré), Ingénieur des mines, à Moulins (Allier), présenté par 
MM. Chaper et Zeiller. 

M. ROMAN (Léon), Ingénieur civil, rue de la Victoire, 33, à Paris, 
ancien membre, est admis, sur sa demande, à taire de nouveau partie, 
de la Société. 

Le Président annonce six présentations. 

Le Président s'exprime ensuite en ces termes : 

Il est douloureux, Messieurs, que le plaisir de recevoir de nouveaux 



collègues soit troublé par le souvenir des pertes que la Société géolo
gique a subies depuis sa dernière séance. 

Nous avons perdu, au mois d'août dernier, M. Eug. Dumortîer, 
de Lyon, l'un des premiers membres de province qui ait reçu de nous 
le titre de vice-président, compatible avec la résidence bors de Paris. 
Devenu aveugle, il s'efforçait encore de continuer ses travaux. M. F o n -
tannes, qui l'assistait avec le dévouement le plus toucbant, voudra 
bien rédiger sa notice biographique. 

Vous connaissez tous, Messieurs, la mort si inattendue de M. Ch. 
Saînte-dîiii'e ï>evïlle, Membre de l'Institut, Professeur au Col
lège de France, Président de notre Société en 1861. Aucun discours n'a 
été prononcé sur sa tombe, conformément à ses dernières volontés. Je 
n'ai donc pu dire en votre nom un dernier adieu au savant qui fut l'un 
des membres les plus éminents de la Société géologique. M. Fouqué 
nous retracera celte vie si pleine d'activité scientifique. 

M. Dollfus offre à la Société, de la part de l'auteur, un travail de 
M. Ortïïeïj sur les Alluvioias du ïiliïii et les sédiments du 
système tlïestïen dans le Kortl de la France et en Stel-
gïque (1). 

M. Ortlieb a été frappé, en étudiant les alluvions anciennes et les 
dunes fluviatiles du Rhin, si larges et si puissantes dans la Prusse Rhé
nane, de leur ressemblance avec un terrain tertiaire tout particulier, 
distribué en une bande irrégulière, discordant avec les autres étages 
de la même sér ie , composé de sables ferrugineux calibrés avec ou 
sans galets, agglutinés ou non, e tqueDumont a dénommé Diestien. Ce 
dépôt, classé dans le Pliocène, ne renferme d'ailleurs point de fossiles 
propres, en dehors de la province d'Anvers. 

M . Ortlieb donne, dans son travail, une carte des points où les 
sables diestiens ont été signalés : ils s'étendent de Diest, où le type 
a été pris, vers le sud-ouest d'Anvers, en se modifiant, et, de ce côté, 
ils finissent par se confondre avec le dépôt des sables noirs d'Edeghem, 
dont ils renferment au Bolderberg toute la faune à l'état roulé, telle 
qu'elle pourrait apparaître sur une ancienne plage. Ces sables ferrugi
neux, à caractères si accusés, existent à Louvain, sur le sommet des 
collines nord de Bruxelles, à Grammont, à Renain, à Tournai, puis sur 
la chaîne des collines des Flandres, à Cassel, à Watten et dans les n o m 
breux points intermédiaires, à l'état de blocs de grès ou de poudingue 
ferrugineux remaniés dansle Diluviurn. Ils ont été signalés au Blanc-Nez 
par beaucoup d'observateurs, puis reconnus sur la côte anglaise; 
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enfin leur analogie avec les sables de Dorking en Surrey et leur p r o 
longement sur certains sommets des Downs, jusqu'à la vallée de la 
Tamise, semblent démontrés. 

Dans cette région, comme dans le Nord de la France et en Belgique, 
les sables diestiens reposent sur un sable chamois (Upper-Bagshot), 
dans lequel on a récemment découvert des débris de fossiles qui vien
nent en confirmer l'âge (Calcaire grossier supérieur de Paris) indiqué 
précédemment, d'après la stratigraphie, par M. Ortlieb (1). 

Ainsi, à l'époque pliocène., et peut-être déjà pendant la période con
tinentale précédente, un fleuve puissant aurait roulé ses débris cail
louteux et formé des dunes latérales de sables ferrugineux dans la d i 
rection qui vient d'être indiquée. Prenant sa source dans le Pays de 
Galles, suivant sur une très-longue distance la vallée de la Tamise, il 
aurait tourné ensuite au sud, en passant clans une de ces fractures 
transversales aux plissements de la Craie signalées par M. Ch. Barrois 
dans sa Thèse récente sur le terrain crétacé de l'Angleterre ; traversant 
ensuite le Pas-de-Calais à la hauteur du Blanc-Nez, ce fleuve aurait 
pris la Flandre française en écharpe, pour couper l'extrémité nord du 
Hainaut, couvrir le Brabant et se verser au nord-est dans la mer d'An
vers par une vaste embouchure . 

Quoiqu'il en soit de cette théorie, qui est étayée par des arguments 
de très-grande valeur, M. Dol'fus a cru devoir signaler, après les si 
nombreuses tentatives de restauration de l'étendue des anciennes 
mers, cette recherche plus diiîicile, plus hardie et non moins intéres
sante, du cours d'un ancien fleuve. 

M. ï>oîïfus offre à la Société une Xotc qu'il vient de publier sur 
une nouvelle coupe observée à Sî.ilïy=S»-]&Iontagrae, près 
Reims (2). Dans ce travail, notre confrère annonce la découverte, près 
de Yillers-Alleranrl, de fossiles déterminables, dans une zone de sables 
ferrugineux passant au grès, située à la base des sables blancs de 
Rilly et depuis longtemps signalée. Ces fossiles ont paru à M. Dollfus 
identiques avec ceux de Jonchery et de Chalons-sur-Vesle, et l'étude 
de la place stratigraphique de cette zone l'a amené à conclure qu'il 
fallait revenir à l'opinion de M. Prestwich, à savoir que les sables et 
calcaires de Rilly sont intercalés au sommet des sables supérieurs de 
Bracheux, dits sables de Jonchery. 

M. Dollfus cherche à démontrer également que la place du conglo
mérat de Meudon et de la marne do Dormans est à la base des lignites 
du Soissonnais. 

'1) Ami. Soc. !i-;i>l. .\or,l. I . 11 . |>. -JM; 1S7r>. 
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Après avoir donné les équivalents stratigraphiques de ces assises 
dans la série des couches du Nord de la France et du Hainaut, l'aufeur 
indique des assimilations probables avec les couches éocènes infé
rieures de l'Est de la Belgique, assimilations à propos desquelles il a 
reçu de M. Vanden Broeck quelques observations critiques dont il est 
bon de prendre note. Ainsi, commeles marnes de Gélinden renferment, 
en même temps que de très-nombreux végétaux, une trentaine de 
Lamellibranches marins (la plupart nouveaux), il y aurait lieu d'in
diquer cette formation comme côtière plutôt que comme continentale. 
Les marnes à Mytilus et les sables à Cyprina mentionnés à Heers par 
M. Dollfus sont sur les communes de Maret et d'Orp-le-Grand et n'ap
paraissent pas dans la première de ces trois localités. Enfin, c'est par 
erreur que notre confrère aurait indiqué, d'après M. Dewalque, la dé
couverte de Physes dans les marnes de Hainin : ces mollusques auraient 
été découverts par Dumont, et retrouvés tout récemment par MM. Cor
net et Briart dans des marnes analogues rencontrées dans un sondage 
voisin de Mons. 

Ces observations n'attaquent d'ailleurs en rien la place et l'ordre 
assignés aux couches dans le tableau synchronique qui termine la 
brochure offerte à la Société. 

M. Lory met sous les yeux de la Société des fragments d'une 
grosse Ammonite du groupe des fimbriati, provenant des bancs à 
ciment hydraulique exploités par M. Yicat, dans la gorge de Four-
voirie, sur le chemin de Saint-Laurent-du-Pont à la Grande-Char
treuse (Isère). 

D'après l'examen des tours intérieurs, cette Ammonite ne paraît pas 
être autre que VA. Liebigi, Zittel, atteignant un diamètre de 60 centi
mètres environ. Ce qu'elle offre de particulier, c'est que, sur les frag
ments du tour extérieur, au lieu des linéaments festonnés, très-peu 
saillants, des tours intérieurs, on voit s'épanouir des franges de plu
sieurs centimètres de saillie en dehors de la coquille, et dont les sec
tions par les cassures de la roche dessinent des contournements en 
arabesques très-remarquables. Les fragments, malheureusement très-
incomplets, provenant de l'abattage de la roche, appartiennent à trois 
individus au moins de cette espèce. 

Une autre particularité à signaler, c'est que l'Ammonite a été miné
ralisée en partie par du sulfate de strontiane, que l'on trouve surtout 
en gros cristaux limpides dans les loges intérieures. 

Il est à noter que Y Ammonites Liebigi se présente ici dans une couche 
qui est la même que la couche à ciment de la Porte-de-Frnnce de Gre
noble, en pleine faune de Jlerrius, tandis que son gisement principal 



est plus bas, dans les calcaires à Terebratula janitor. On sait, du reste, 
que ce dernier fossile se rencontre aussi, quoique assez rarement, dans 
la couche à ciment. Ces faits mettent en évidence la liaison intime qui 
existe, dans les environs de Grenoble, entre les calcaires à T. janitor et 
les premières assises considérées généralement comme se rattachant à 
la série néocomienne, tandis que l'on y voit une discontinuité bien 
marquée entre les mêmes calcaires à T. janitor et les calcaires à 4 M -
monites tenuilobatus, A. polyplocus, etc., sur lesquels ils reposent. 

M. Lory fait la communication suivante : 

Sur l'Oxygène «lissons dans les eaux des glaciers 
et dans quelques autres eaux naturelles, 

par M. Ch. Lory. 

Au cours d'une exploration géologique que j'ai faite, au mois d'août 
dernier, dans les hautes vallées de l'Oisans, j'ai cru qu'il ne serait pas 
sans intérêt de doser sur place l'oxygène contenu en dissolution dans 
les eaux qui proviennent directement de la fusion des glaciers. On a 
quelquefois représenté ces eaux comme peu aérées et on a même voulu 
inférer de cette supposition que leur usage était anti-hygiénique. J e 
ne crois pas que cette opinion conserve aujourd'hui beaucoup de par
tisans parmi ceux qui sont familiers avec la nature alpine. Quand on 
considère la structure de la glace des glaciers, la quantité considérable 
d'air qui s'y trouve divisé et emprisonné, on doit penser que l'eau 
provenant de la fusion de cette glace est dans les meilleures conditions 
pour dissoudre immédiatement d'assez fortes proportions d'oxygène et 
d'azote, dans les limites compatibles avec une pression barométrique 
plus ou moins faible. 

Le dosage de l'oxygène dissous dans une eau naturelle est facile à 
effectuer par divers procédés d'analyse volumétrique. Pour opérer en 
voyage, avec le matériel le plus simple possible et des réactifs qui se 
conservent facilement, la méthode qui m'a paru la plus pratique est 
celle indiquée par Mohr (Traité d'analyse par liqueurs titrées, trad. 
Forthomme, p . 234), fondée sur l'absorption de l'oxygène par l'hydrate 
ferreux. Moyennant quelques légères modifications, j e crois l'avoir 
rendue extrêmement commode. 

Voici quelques-uns des résultats obtenus : 

•i noiU 1870. g l a e i e r d e la P i l a t l e . au f ond d u v a l l o n d e L a B é r a r d e ( c o m m u n e d e 



S a i n t - C h r i s t o p h e - c n - O i s a n s ) : e a u d'un p e t i t puits de glace, s u r lu g l a c i e r ; tempéra
t u r e , 0 ° - I ; a i r , 10° 5 ; b a r o m è t r e , SSB""^ ; o x y g è n e d i s s o u s , 9"'*r 2 p a r l i t r e d ' e a u . 

S o u r c e p r i n c i p a l e d u Y é n é o n , s o r t a n t d ' u n e v o û t e d e g l a e e à l a h a s e d u m é m o 
g l a c i e r : e a u , 0 ° 5 ; a i r . 7 ° ; b a r o m è t r e , 593"""2 ; o x y g è n e d i s s o u s , 9 ' " « c 8 p a r l i t r e . 

P r i n c i p a l é c o u l e m e n t , e n c a s c a d e s , d e s p e t i t s g l a c i e r s d u c o l d e la T e m p e , s u s p e n 
d u s à u n e g r a n d e h a u t e u r a u - d e s s u s d u t h a l w e g ; e a u p r i s e p r è s d u c o n t i n e n t a v e c 
l e Y é n é o n : e a u , 7° 5 ; a i r , 20" ; b a r o m è t r e , GOl™ ; o x y g è n e d i s s o u s , H"sr 7 p a r l i t r e . 

E a u d u Y é n é o n , à L a B é r a r d e : e a u , 7° 5 ; a i r , 23° ; b a r o m è t r e , G22"'™; o x y g è n e d i s 
s o u s , 8as* 7 p a r l i t r e . 

E a u d u V é n é o n , à Y e n o s c [ : e a u a 9° ; a i r , 20° 5 ; b a r o m è t r e , 685""" ; o x y g è n e d i s 
s o u s , T"5' 9 p a r l i t r e . 

Ces doses d'oxygène dissous par litre d'eau sont, en poids, égales 
ou même supérieures à celles que l'on trouve dans les eaux des rivières 
et des sources bien aérées des pays de plaine. Eu égard à la différence 
dépression barométrique, elles montrent que les eaux provenant di 
rectement de la fusion des glaciers sont plus voisines de la saturation 
que celles des plaines. Comme termes de comparaison, je donnerai les 
résultats suivants obtenus par le même procédé : 

S o u r c e d e s C u v e s d e S a s s e n a g e ( I s è r e ) ; e a u , 10° ; b a r o m è t r e , 739"""; o x y g è n e , 
9 m s r 6. 

R u i s s e a u d ' e a u v i v e d e S e y s s i n s ( I s è r e ) ; e a u , 9 ° ; b a r o m è t r e , 725""°; o x y g è n e d i s 
s o u s , 9 m * r 0. 

E a u d e p l u i e f r o i d e , c o n t i n u e , à S e y s s i n s ; e a u , 10° ; b a r o m è t r e , 725"'"'; o x y g è n e 
d i s s o u s , 8m" I . 

E a u d u D r a c , v e r s l e c o n t i n e n t a v e c l ' I s è r e , p r è s G r e n o b l e (3 s e p t e m b r e ) ; e a u . 
15° ; o x y g è n e d i s s o u s , 9'" s r 0. 

E a u d e l à L o i r e à N a n t e s (en a m o n t d u p o r t ) ( le 1 n o v e m b r e ) ; e a u , 8 ° ; o x y g è n e 
d i s s o u s , 9™ ï r 0. 

J'ai commencé sur les eaux de sources une série d'essais qui mettent 
en évidence des diminutions considérables dans les doses de l'oxygène 
dissous, par suite de la présence de matières organiques ou de sulfure 
de fer, etc., dans les terrains d'où proviennent ces eaux. 

J'ai eu aussi l'occasion de faire, en octobre dernier, quelques essais 
sur les eaux de l'Océan, dans la baie du Croisic (Loire-Inférieure). L'eau 
de la mer battant contre les falaises abruptes ou sur le sable des 
dunes était à la température, sensiblement constante, de et sa te
neur en oxygène dissous, prise en divers points, à quelques jours d'in
tervalle ne variait que très-peu et était, en moyenne, de 4'°°r6 par litre. 
Mais l'eau qui restait à mer basse, l'après-midi, dans les anfractuosilés 
de roches granitiques couvertes de varechs, présentait une teneur bien 
plus élevée. Dans les petites flaques isolées de la mer, elle s'élevait jus
qu'à lo'n?r?.;) le î") octobre à trois heures, et jusqu'à limî>'rI(i le londc-



main à la même heure. Même dans l'eau communiquant largement avec 
la pleine mer, mais recouvrant seulement sur une faible épaisseur ce 
même fond de varechs, la dose d'oxygène était encore de 8 ,n°'r 16. Cette 
surabondance d'oxygène est due évidemment à la végétation : c'est un 
fait que plusieurs observateurs ont déjà mis en évidence, mais que le 
procédé suivi par moi, facilement applicable partout, peut permettre 
d'étudier en détail. Il résulte de cette circonstance des conséquences 
intéressantes au point de vue de l'abondance des Mollusques et des 
Rayonnes dans ces mêmes stations : une seule flaque, dont le fond 
avait moins de trois mètres carrés de superficie était couverte, sur les 
deux tiers de son fond, par plusieurs centaines d'Oursins (Echinus livi-
dus), nichés chacun dans son alvéole hémisphérique creusée dans le 
granité, ainsi que je l'ai indiqué il y a une vingtaine d'années (1), dans 
cette même localité. Cette oxygénation locale de l'eau de mer par les 
Algues peut ne pas être aussi sans influence quant à son action chi
mique sur les roches ; et ces faits m'ont paru intéresser assez la géolo
gie pour que la Société m'excuse d'avoir attiré un instant son attention 
sur eux. 

M. Xftelesse rappelle que M. Gérardin, professeur au Lycée Chaptal, a 
fait, de son côté, des dosages de l'oxygène contenu dans les eaux de la mer . 
En opérant sur la marée montante et descendante, il a reconnu que le titre 
o\ymétrique est le plus élevé quand la mer est étale. De plus, par les hautes 
mers, il est plus élevé qu'en morte-eau. En roulant sur les sables, l'eau de mer 
perd donc une partie notable de l'oxygène dissous. 

M. Ch. 'Vélaïn s'est livré à des recherches analogues pendant son séjour 
à l'île Saint-Paul ; il a observé que dans les fortes lames pouvant atteindre 
jusqu'à 12 et \ 5 mètres, la quantité d'oxygène était presque nulle, tandis que, 
près de la côte et à mer calme, l'eau contenait de 4 2 à 15 pour cent de ce 
gaz ; il faut toutefois noter que ces dernières observations ont été faites en un 
point où il y avait de grandes prairies de Macrocystes dont l'influence sur la 
quantité de l'oxygène dissous est incontestable. 

M. «Se Lapparent fait remarquer que dans l'eau des glaciers il fau
drait doser, non pas seulement l'oxygène, mais bien l'air en dissolution ; l'air 
emprisonné en grandes quantités dans la neige qui donne naissance aux glaciers, 
doit se retrouver en partie dans l'eau qui en sort, tandis que l'oxygène prove
nant de l'action des végétaux y doit faire absolument défaut. 

M. Vélain présente la note suivante : 

(1) Bull., 3 ' s û r . , t. X I I I , p . 4 3 . 



Exposé de mes Recherches sur le terrain crétacé supérieur 
de /'Angleterre et de l'Irlande* 

par M. Charles Barrois. 

La note que j'ai l'honneur de présenter à la Société est le résumé 
des études que j'ai faites depuis quelques années sur le terrain crétacé 
supérieur de la Grande-Bretagne; les résultats de mes travaux sont 
exposés d'une façon détaillée dans le tome I des Mémoires de la So
ciété géologique du Nord de la France. 

En Angleterre, le terrain crétacé supérieur est presque uniquement 
formé par la Craie; en Irlande, sa constitution lithologique est plus 
variée. 

La Craie, en Angleterre, a une épaisseur qui varie de 80 à 450 m è 
tres. Son extension géographique est assez vaste : elle occupe toute la 
portion orientale de l'Angleterre, ou en forme le substratum. depuis 
le Yorkshire jusqu'au Devonshire. La direction générale des affleure
ments est à peu près du nord-est au sud-ouest. Au sud-est la Craie est 
recouverte par des lambeaux des formations tertiaires et quaternaires; 
au nord-ouest elle repose sur des terrains plus anciens. Elle forme 
ainsi, avec les dépôts plus récents, les côtes de la Mer du Nord, depuis 
le cap de Flamborough (Yorkshire) jusqu'à l'embouchure de la Ta
mise, puis, de ce point à Sidmouth (Devonshire), celles du détroit du 
Pas-de-Calais et de la Manche, sauf quelques parties du littoral du 
Dorsetshire qui sont jurassiques, et d'autres du Sussex et du Kent qui 
appartiennent au Crétacé inférieur. Cette étendue de côtes est presque 
égale à la moitié du périmètre total de l'Angleterre ; l'autre moitié est 
formée par les terrains anciens. 

Mes courses dans les districts crayeux de l'Angleterre m'ont fait r e 
connaître que la Craie y était divisible en un certain nombre de niveaux 
paléontologiques que l'on peut suivre dans les différents comtés de 
cette contrée et qui sont identiques avec ceux que M. Hébert a déjà 
indiqués dans le terrain crétacé du bassin de Paris. 

Ces divisions sont les suivantes : 
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A s s i s e à Ostrea co-
nica. 

à Holasler 
subalobosus. 

Zona à Ammonites inflalus. 
— à Pecten asper. 

Chloritic mari. 

Z o n e à Holasler subalobosus. 

à liidnmnitcs jileiim. 

N i v e a u à Plocoscyphia 
mcandrinu. 

— à Ammonites 
varians. 

— à A m m oniles 
Ilholomar/nnsis. 
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Assise à Micraster. 

— à Marsupiles 

— ;'i lielentni-
tella. 

— il Innccramns labiatus. 
— à Terebralulina tjra 

cilis. 
— à IJolaster planas. 
— ii Micraster cortesludi-

nariurn. 
— ii Micrasler cornitijui-

uum, v a r . 

— ii Marsupiles a malus. 

— il lielemnite.Ha mnern-
nala. 

N i v e a u ii lnoceratnus 
lingua e t r a r e s 
E p o n g e s . 

— à n o m b r e u s e s 

É p o n g e s . 
— à B. mucronata 

e t B. quadrala. 
— à B. mucronata 

s e u l e . 

Il y a de nombreux fossiles communs à ces différentes divisions; 
chacune d'elles contient toutefois un certain nombre de formes qui 
permettent de la caractériser. Ces divisions sont de plus séparées nette
ment par des bancs durcis et noduleux, facilement reconnaissables 
dans les falaises. On ne doit donc pas considérer la Craie comme une 
accumulation lente et continue, opérée dans une mer profonde qui 
aurait recouvert toute l'Angleterre de ses eaux, en s'étendant de l'est à 
l'ouest; les bassins dans lesquels on trouve actuellement la Craie en 
Angleterre étaient déjà esquissés lors du dépôt de cette formation. 

Ces bassins crétacés sont au nombre de trois : celui du Hampshire, 
celui de Londres et celui du Nord de l'Angleterre. Ces massifs sont ac
tuellement des bassins hydrographiques distincts ; ce sont aussi de vé
ritables bassins géologiques : lors du dépôt des couches crétacées une 
crête de terrains primaires séparait les bassins crétacés de Londres et 
du Hampshire ; une autre crête primaire, dirigée de Charmvood Forest 
à Harwich, séparait le bassin de Londres de celui du Nord. A l'époque 
de la formation du terrain crétacé supérieur, ces crêtes primaires 
parallèles formaient des hauts fonds entre ces bassins, qui étaient des 
golfes dépendants de la Mer du Nord, 

Bassin du Ilampsliire. La Craie du bassin du Hampshire forme le 
fond du bassin tertiaire bien connu sous ce n o m ; les affleurements de 
la Craie y dessinent à la surface du sol une série de bandes concentri
ques extérieures aux couches tertiaires. Ce bassin constitue une partie 
des comtés de Devon, Somerset, Dorset, Wills, liants, Sussex, et de l'île 
de Wight. C'est dans cette région de l'Angleterre que la Craie atteint 
sa plus grande épaisseur. 

La partie orientale de ce bassin offre de belles coupes dans la chaîne 
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de collines des South Downs; dans les falaises de Beachy-Head la 
Craie à Bélemnitelles fait défaut, mais on peut l'observer dans le bom
bement de Portsdown. La Craie de cette région est plissée dans deux 
directions perpendiculaires entre elles. 

La partie septentrionale du bassin est un vaste plateau qui rappelle 
beaucoup la Champagne par ses caractères physiques. Cette grande 
extension superficielle de la Craie n'est pas due a une augmentation de 
son épaisseur : elle est, au contraire, moindre que dans la région 
orientale, et est due aux plissements qui ont affecté la Craie. Le plus 
important de ces plis est situé au nord : il sépare le bassin du 
Hampshire de celui de Londres. Celui de Winchester vient en seconde 
ligne; puis l'on en voit d'autres a Stokc, Cold Henley, Stockbridge, 
Stapleford, Middle-Woodford, Standlinch Down. Ces plis sont paral
lèles entre eux ou sont la continuation les uns des autres. Les couches 
plissées sont en général plus fortement inclinées vers le nord que vers 
le sud. La zone à Marsupites est très-étendue dans cette région; elle 
y est directement recouverte par les couches tertiaires de Woolwich. 

La structure géologique de la région occidentale est beaucoup plus 
simple que celle de la région septentrionale; ici l'inclinaison générale 
est faible, uniforme et régulière vers le sud-est. Toutes les couches 
crétacées diminuent d'épaisseur de ce côté. Dans le Dorsetsliire on 
remarque le développement de l'assise à Bélemnitelles, notamment 
dans le pli synclinal de la Frome. 

Le Devonshire, qui n'appartient plus, il est vrai, à ce bassin, fournit 
quelques faits intéressants : la zone à Holaster mbglobosus y fait dé
faut; celles à Inoceramus labiatm et à Terebralulïaa gracilis, du 
Turonien, distinctes seulement par leur faune dans le reste de l'Angle
terre, sont ici nettement séparées et diffèrent par leurs caractères 
lithologiques. 

La région méridionale du bassin crétacé du Hampshire s'étend de 
Culver Cliff, à travers l'île de Purbeck, jusqu'à White More (Dorsetsliire), 
et de là dans l'intérieur des terres jusqu'à Cliilconib Hill, à l'est de 
Bridport. Entre Culver Cliff et White Nore les couches crétacées ont 
une très-forte inclinaison vers le nord; elles sont quelquefois même 
absolument verticales. Leur extension superficielle est , par suite, 
très-faible : elles forment une simple crête de collines arrondies. 

La portion comprise entre White Nore et Ghilcomb Hill est formée 
par des couches beaucoup moins inclinées, qui ne plongent souvent, 
vers le nord, que de 8 à 10°; c'est à cette diminution d'inclinaison 
qu'est due leur plus grande extension superficielle. Les couches de 
cette région augmentent d'épaisseur de l'ouest à l'est; elles sont plis
sées dans deux directions différentes perpendiculaires entre elles. 



La première (anticlinaux fie Purbeck, du Ridgeway, de Winterborne-
Abbas et d'East Compton) est sensiblement parallèle aux axes de 
Winchester et de Kingsclere; les couches qui plongent au nord de 
ces axes sont beaucoup plus inclinées que celles qui plongent au sud. 
La seconde direction est perpendiculaire à la première (structure qua
drillée) ; elle se manifeste par des ondulations de la crête de craie 
verticale, visibles dans les baies du Devonshire. Ces baies présentent 
des coupes très-claires; on y voit nettement le banc limite entre les 
zones à Micraster eortestudinarium et à M. coranguinum, ainsi que 
celui entre les zones à Marsupites et à Belemnitella. L'Upper Green-
sand (type de Fitton) correspond à l'ensemble de mes zones à Ammo
nites mflalus (Blackdown) et à Pecten asper (Warminster). Il faut 
encore remarquer l'épaisseur de l'assise à Bélemnitelles et la constance 
de la marne à Belemnites plenus. 

Le tableau ci-contre (p. 16) expose, de la manière la plus brève pos
sible, les variations des différentes zones dans les diverses régions de ce 
bassin ; les chiffres indiquent les épaisseurs moyennes : 

Bassin de Londres. La Craie affleure autour du bassin tertiaire de 
Londres; son épaisseur y varie de 180 à 330 mètres. Au sud du bassin, 
du Wiltshire à l'île de Thanet, le Crétacé supérieur n'occupe qu'un 
espace assez restreint ; il forme les Norlh Downs. La Craie des North 
Downs plonge sous le Tertiaire de Londres ; l'inclinaison est en général 
assez forte ; elle est due au soulèvement des Wealds et de Kingsclere. 
A l'ouest et au nord du bassin, le plongeaient des couches est moindre, 
et leur extension superficielle, par conséquent, plus grande. La Craie, 
dans cette région de l'Angleterre, s'étend du Wiltshire au Norfolk ; elle 
forme la chaîne des Chiltern Hills, parallèle à la chaîne jurassique des 
Cotsicolds. L'escarpement de la Craie vers les Cotswolds indique que 
là n'était pas le rivage de la mer crétacée ; des dépôts de cet âge se 
sont formés plus vers l'ouest, puis ont été enlevés postérieurement par 
des dénudations. 

La Craie du Sud-Est du bassin de Londres varie de 215 à 270 mètres 
d'épaisseur. Elle présente les mêmes divisions que la Craie du bassin 
du Hampshire. C'est dans les falaises du Kent que les zones à Holaster 
subglobosus et à Belemnites plenus acquièrent leur plus complet déve
loppement; les zones supérieures sont bien exposées dans l'île de 
Thanet; la Craie à Bélemnitelles n'y a pas été reconnue. La Craie des 
North Downs présente, comme celle des South Downs, une série de 
plissements perpendiculaires à l'axe des Wealds. Le cours inférieur 
de la Tamise, comme celui de la Seine, est en relation avec une ligne 
de failles. 



Terrain crétacé supérieur du bassiit du Hampshire. 
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Terrain crétacé supérieur du bassin de Londres. 
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Les mêmes divisions de la Craie se suivent dans le Surrey, le Nord 
du Hampshire et le Nord du Wiltshire. Dans le Berkshire, le riche 
gisement de Farringdon mérite une attention spéciale; c'est à tort que 
sa l'aune l'a l'ait souvent rapporter au Crétacé supérieur. Dans le Berk
shire et l'Oxfordshire, la zone à Ammonites inflatus est à l'état de grès 
tendre; le Chalk rock est bien développé; mais la zone à Bélemnitelles 
manque, comme clans le reste du bassin. Dans le Buckinghamshire, le 
Bedfordshire et l'Hertfordshire.,la zone à Ammonites inflatus est formée 
par une marne argilo-sableuse blanchâtre; elle est recouverte par la 
zone à Pecten asper, dont l'épaisseur diminue rapidement vers l'est et 
qui disparaît bientôt entièrement de ce côté. La pierre de Totternhoe, 
dont l'âge a été souvent discuté, appartient au niveau à Plocoscyphia 
meandrina. Dans le comté de Cambridge la zone à Pecten asper a dis
paru ; celle à Ammonites inflatus a été dénudée, comme l'a montré 
M. Jukes Browne, et ses fossiles, en phosphate de chaux, se trouvent 
remaniés à la base du Chloritic mari; les autres divisions de la Craie 
sont les mêmes que celles des comtés précédents. 

Le tableau ci-contre (p. 18) résume les divisions que j'ai reconnues 
dans la Craie du bassin de Londres. 

Bassin du Nord de l'Angleterre. Au nord des bassins crétacés que 
je viens de décrire, la Craie affleure encore en Angleterre dans le Nor
folk, le Sufï'olk, le Lincolnshire et le Yorkshire. Le terrain crétacé 
supérieur du Norfolk ne diffère guère de celui du Lincolnshire et du 
Yorkshire ; mais il y a des différences intéressantes entre la Craie de 
ce bassin septentrional et celle des comtés du Sud; on peut toutefois y 
reconnaître nettement les mêmes divisions paléontologiques. 

La Craie a une épaisseur de 400 mètres dans le Norfolk, mais 
elle va en diminuant rapidement vers le nord : elle n'atteint plus 
200 mètres dans le Yorkshire. La zone à Ammonites inflatus est dans 
toute celte région à l'état de craie rouge; on la suit d'une manière 
constante sous les autres membres du Crétacé supérieur; elle est au 
contraire en stratification discordante sur les couches plus anciennes : 
c'est une raison sérieuse pour la réunir au Crétacé supérieur. 

La zone à Pecten asper fait entièrement défaut dans toute cette ré
gion. Le Chloritic mari, qui n'est, à proprement parler, que la base 
de l'assise à Holaster subglobosus, existe d'une manière continue dans 
ces comtés ; mais sa composition lithologique, étant ici la même que 
celle du reste de l'assise à subglobosus, en rend la distinction diffi
cile. L'assise à II. subglobosus conserve à peu près la même épaisseur 
du Norfolk au Yorkshire ; elle est beaucoup moins puissante que 
dans le Sud. Elle contient ici des bancs roses. 
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La zone à Inoceramus labiatus contient aussi des bancs parfois très-
nettement colorés en rose. De même que la zone suivante à Terebratula 
gracilis, elle n'atteint pas la même importance que dans les comtés 
du Sud. La zone à Holaster planas se l'ait remarquer au contraire par 
sa grande puissance : elle n'est plus réduite, comme dans le Sud, à 
quelques mètres de craie noduleuse. La Craie à Marsupites, ou Craie 
sans silex, a presque la même épaisseur, à elle seule, dans le York-
shire, que toutes les zones précédentes réunies ; elle est riche en fossiles 
et très-belle, par conséquent, dans ce comté de York, où on peut même 
y reconnaître les subdivisions de la Craie à Beleranitella quadrata du 
Nord-Ouest de l'Allemagne. La Craie à B. mucronata fait défaut dans 
ce même comté ; elle est très-bien développée dans le Norfolk, où 
M. Hébert a fixé depuis longtemps l'âge de la Craie de Norwich. 

La Craie du bassin septentrional de l'Angleterre peut donc se diviser 
de la façon suivante : 

ZONES. 

à Ammonites inflatus. 

a Pecten asper. 

Chloritic Mari. 

à Holasler subglobosus. 

à Belemnites pleuus. 

à Inoceramus labiatus. 

à Terebralulina gracilis. 

à IMasterplanas. 

à Micraster corlestudi-
nariam. 

à Micraster coraugui-
num. v a r . 

à Marsupiles. 

à B é l e m n i t e l l e s . 
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Disposition du terrain crétacé en Angleterre. Los couches que je 



viens de décrire doivent leurs variations d'épaisseur, la diversité de 
leur répartition géographique e l l e s lacunes qui se trouvent entre elles, 
à diverses causes dont les principales sont les mouvements du sol et 
les dénudations. 

Les oscillations du sol qui ont fait sentir leur influence sur la for
mation crétacée en Angleterre, en ont précédé, accompagné ou suivi 
le dépôt. 

Les mouvements antérieurs à la Craie ont produit les hauts fonds 
qui séparaient les bassins; quand les premiers sédiments crétacés se 
déposèrent, ce ne fut pas sur un fond nivelé, mais, au contraire, sur 
un sol dénudé et plissé. 

Les oscillations du sol anglais pendant l'époque de la Craie ont l i 
mité leur action aux bords du bassin, ou l'ont fait sentir aux bassins 
tout entiers. Dans le premier cas, elles font émerger le Norfolk, le 
Cambridgeshire, le Buckinghamshire, le Kent, pendant la zone à 
Pecten asper; ou le Nord du bassin du Hampshire et le bassin de 
Londres pendant la zone à Bélemnitelles. Dans le second cas, elles 
font varier l'épaisseur des couches crétacées dans les différentes régions 
et déterminent les bancs limites qui séparent les zones. 

Les mouvements du sol postérieurs au dépôt de la Craie sont n o m 
breux. L'Angleterre était émergée à l'époque danienne. Les mouve
ments qui déterminèrent l'envahissement des eaux tertiaires et qui se 
continuèrent pendant la période éocène n'ont guère laissé de traces 
dans les couches crétacées; c'étaient des mouvements lents et d'en
semble. A la lin de l'Éocènc et avant l'Oligocène, il y a eu dans cette 
partie de l'Europe un mouvement important, qui a laissé plus de traces 
dans les dépôts antérieurs, que celui qui avait séparé le Crétacé du 
Tertiaire. On doit lui rapporter le soulèvement et les fractures des 
Wealds, de l'Artois et de la Tamise. 

Le résultat de ces mouvements a été de produire dans les couches 
crétacées des plis ou des cassures. Dans le bassin de Londres ces plis 
affectent deux directions principales, à peu près perpendiculaires entre 
elles. Les lignes anticlinales ont plus d'intérêt dans le bassin méridio
nal de l'Angleterre, à cause de leurs rapports avec les accidents anciens 
qui avaient affecté cette contrée, et de la comparaison qu'on peut en 
faire avec celles du bassin de Paris. Il y a dans le bassin du Hampshire 
trois axes anticlinaux principaux parallèles entre eux ; celui deKings-
clere, celui de Winchester et celui des îles de Wight et de Purbeck. La 
formation des deux premiers date de la fin de la Craie à Marsupites; 
mais elle s'est accentuée après le Calcaire grossier inférieur et s'est 
poursuivie jusqu'après l'Éocène supérieur. C'est de cette dernière pé
riode seulement que date la formation de l'axe des Iles. 



Si l'on compare ces lignes anticlinales avec celles que MM. de Mercey 
et Hébert ont signalées dans le Nord du bassin de Paris, on reconnaît, 
en se basant sur l'âge, la position, les inclinaisons et l'importance de 
ces plissements, que l'axe de Kingsclerc correspond à celui de l'Artois, 
l'axe de Winchester à celui de la Bresle, et l'axe des îles de Wight et 
de Purbeck à celui du pays de Bray. 

Les rapports de ces axes avec les accidents antérieurs présentent aussi 
un certain intérêt. Ceux de l'axe de l'Artois et d e l à grande faille palé-
ozoïque du Condros sont dûs à ce que ces accidents anciens deviennent 
les lignes de moindre résistance du sol. Il y a des relations d'une autre 
nature entre les accidents successifs qui ont affecté cette région : les 
mouvements du sol qui les ont déterminés se sont effectués de la même 
façon et dans les mêmes directions aux différentes époques. Ainsi, j'ai 
montré qu'il s'est produit dans la région naturelle comprise entre le 
Hampshire et la Belgique, trois refoulements successifs du sud vers le 
nord : le premier après le dépôt du Silurien, le second à la fin de la 
formation de la houille, le troisième après l'époque crétacée, pendant 
l'Éocène. 

L'orographie actuelle de la contrée crétacée en Angleterre est due en 
grande partie à l'action des dénudations. Elles ont donné aux bassins 
leur forme actuelle, façonné les escarpements qui limitent les aflleu-
reinents de la Craie, et approfondi les vallées; il faut cependant se 
garder d'exagérer leur rôle. Pour n'en rappeler ici qu'une raison, je 
citerai les relations si fréquentes qui existent entre les vallées et les 
accidents du sol. Dans le Sud de l'Angleterre il y a une série d'acci
dents transversaux, perpendiculaires aux grands axes précédemment 
déci'its, et les rivières de cette région coulent pour la plupart dans ces 
accidents transversaux. Ce fait est surtout visible sur les deux flancs 
du Weald ; les eaux du détroit du Pas-de-Calais coulent, elles aussi, 
dans un de ces accidents transversaux. En France les rivières de cette 
région suivent les grands accidents; il en était de même dans le bassin 
anglais du Hampshire à l'époque quaternaire : toutes ses eaux con
fluaient vers la vallée synclinale de l aFrome . 

Terrain crétacé de l'Irlande. L'Irlande est la partie la plus occiden
tale de l'Europe où des dépôts crétacés aient été signalés : ils appar
tiennent au grand massif du Nord de l'Europe. Le terrain crétacé su
périeur affleure au nord-est, dans les comtés d'Antrim, de Down, de 
Tyrone et de Londonderry ; il est surtout développé dans le premier de 
ces comtés, où on le suit d'une façon continue. 

Cette partie de l'Irlande est marécageuse ; le sol ondulé s'y trouve à 
une altitude élevée ; il est essentiellement formé par une nappe épaisse 
et uniforme de laves augitiques. La nappe basaltique du Nord-Est de 



l'Irlande présente approximativement la forme d'un rectangle. C'est 
autour de ce vaste amas de laves, et au pied des escarpements qui le 
terminent, que l'on peut observer et suivre d'une manière continue le 
cordon peu épais du Crétacé irlandais. Cette disposition rend très-
facile son étude stratigraphique. 

11 y a deux divisions principales dans le terrain crétacé supérieur de 
l'Irlande : les couches glauconieuses à la base, les calcaires blancs au -
dessus. 

Les calcaires blancs sont des calcaires durs, compactes, avec lits de 
nodules de silex noirs; on y reconnaît, nettement superposées et avec 
leurs fossiles ordinaires, les zones à Bélemnitelles et à Marsupites. 

Les couches glauconieuses varient dans des proportions assez consi
dérables d'une coupe à l'autre; le calcaire glauconieux, C, représente 
la Craie à Micraster coranguinum, et peut-être aussi la zone à M. cor-
testudinarium ; les sables et grès glauconieux, D, correspondent à la 
zone à Holaster planus; la partie inférieure du Turonien n'est pas 
nettement représentée; les marnes grises et les sables jaunes, E, ap 
partiennent au Cénomanien supérieur, et les sables glauconieux, F, 
de la base, à la zone à Pecten asper. 11 n'y a pas en Irlande de couches 
crétacées inférieures. 

Le tableau ci-dessous indique la succession des zones de la Craie 
d'Irlande, ainsi que leur comparaison avec celles du reste de l'Angle
terre : 

CJSN01UNIIC.N. 

TUHONIEN. . . 

SÉNONIlî.V 

Z o n e à Peclen asper. 

A s s i s e à Holasler subglo
bosus. 

S Z o n e à Terebralulina gracilis. 
— h Holasler planas. 

Z o n e à Micraster corlesludi-
narium. 

— à M. coranguinum. 

Z o n e à Marsupiles. 

Z o n e à B é l e m n i t e l l e s . 

F. S a b l e s g l a u c o n i e u x . 

E . M a r n e s g r i s e s et s a b l e s 
j a u n e s . 

D. S a b l e s e t g r è s g l a u c o 
n i e u x . 

C. C a l c a i r e g l a u c o n i e u x . 

B . C a l c a i r e b l a n c à s i l e x . 

A . C a l c a i r e b l a n c à s i l e x . 

2 à 3 ° 

1 à 10» 

1 à 5™ 

1 à 2™ 

4 à 5 " 

20 à 3 0 " ! 

C'est au sud du massif crétacé de l'Irlande que se trouvait le rivage 
de la mer crétacée, les couches s'amincissant ou disparaissant de ce 
côté. Le calcaire blanc, B , repose tantôt sur le calcaire glauconieux, 
C, tantôt sur les sables et grès glauconieux, D, et s'avance jusque sur 
le Trias. Le rivage était formé par la crête silurienne du comté de 



Down, qui est le prolongement de la chaîne des collines siluriennes 
de Lammermoor en Ecosse; la mer crétacée qui battait le nord de 
cette chaîne ne devait pas arriver en Angleterre par la mer d'Irlande 
actuelle, mais devait remonter au nord de l'Ecosse pour redescendre 
au sud par la Mer du Nord. 

A l'occasion de la communication de M. Barrois, M. «le Lappa-
rent indique en quelques mots la répartition des fossiles dans les as
sises conglomérées de la craie turonienne entre Douvres et Folkestone. 
Cette craie conglomérée, qui a 24 mètres environ d'épaisseur et est 
comprise entre les marnes jaunes à Belemnites plonus et la craie tendre 
à Terebralidina gracilis, contient partout Ylnoceramus labiatus et la 
Rhynchonella Cuvieri; mais Y Echinoconus subrotundus ne se trouve 
abondamment que dans sa partie supérieure, tandis qu'à sa base on 
recueille surtout le Cardiaster pygmeeus et, plus rarement, un autre 
petit Oursin voisin de YHemiaster nasutidus. Le Discoïdea infera 
existe dans toute la hauteur de la craie conglomérée. Quant à Y Echi
noconus subrotundus, il forme au moins trois variétés distinctes par 
leur contour tantôt rond, tantôt pentagonal, et par leur profil tantôt 
acuminé, tantôt aplati. 

La localisation de Y Echinoconus subrotundus dans les assises moyennes 
du Turonien, si caractéristique de la craie de Normandie, se reproduit 
donc aussi dans le massif anglo-français du Pas-de-Calais. 

Contrairement à l'opinion de M. Barrois, qui placo la zone à Belemnites 
plenusdans le Cénomanien, M. Hébert n'a jamais recueilli ce fossile qu'à 
la base des couches à Inoceramuslabialus, c'est-à-dire dans le Turonien. Le 
Belemnites plenus disparait dès que Ylnoceramus labiatus devient abondant. 

M. Pellat donne lecture des notes suivantes : 

Note sur le Gault des environs de Brienne (Aube), 
par M. Albert Delatour. 

Il semble qu'après tant de travaux dont le Gault du bassin de Paris 
a été l'objet, après, notamment, les recherches de MM. Hébert et 
Barrois, tout soit dit sur ce sujet, et que les nouveaux venus n'aient 
plus même à glaner. Et pourtant, il n'y a pas encore bien longtemps, 
M. Tombeck, dont j e m'honore d'avoir reçu les leçons, démontrait 
l'existence à Montiérender (Haute-Marne), du Gault supérieur à Am
monites splendens, jusqu'ici méconnu dans la majeure partie de notre 
bassin, et établissait en même temps sa complète indépendance de la 



Gaizo ou Craie chloritée inférieure ; ces deux étages sont, en effet, 
séparés par un conglomérat ferrugineux où l'on trouve, remaniés et 
roulés, les fossiles du Gault supérieur déjà pyritisés avant leur rema
niement : ce qui marque entre les deux dépôts l'écoulement d'une 
longue suite de siècles. 

Je viens, de mon côté, de constater l'existence de ce même niveau 
à Ammonites splendens aux environs de Brienne-Napoléon. 

Tout le monde connaît, au moins de réputation, le superbe gisement 
de Dienville (Aube), qui a fourni à M. de Yibraye et à tant d'autres 
géologues de si magnifiques séries de fossiles. Les Ammonites mam-
millaris, A. Deluci, A. Lyelli, A. Beudanti, etc. , qu'on y trouve à 
profusion, ne peuvent laisser aucun doute sur le niveau auquel il a p 
partient : c'est le Gault inférieur le mieux caractérisé. 

Les assises supérieures de cet étage viennent affleurer entre Dienville 
et Brienne-la-Yieille, et si sur ce point les Ammonites sont fort rares, 
en revanche on y recueille abondamment les Plicatida radiola, Ostrea 
canalieulata, Inoceramus eoncentricus et Belemnites minimus. Tout 
le massif plonge vers le nord-ouest et est bientôt recouvert par une 
butte argileuse de plus de 60 mètres de hauteur, qui s'étend de 
Brienne-la-Vieille à Saint-Léger, et porte le château et les vignes de 
Brienne-Napoléon. 

Or, dans cette butte, à Brienne-la-Vieille, j'ai recueilli les différentes 
variétés de Y Ammonites splendens déjà signalées par M. Tombeck à 
Montiérender. Comme, d'ailleurs, je n'y ai trouvé que peu de traces des 
autres fossiles du Gault, il est évident qu'il y a là, de même qu'à Mon
tiérender, un témoin du Gault supérieur, respecté par la dénudation 
qui a précédé vraisemblablement le dépôt de la Craie chloritée. 

Dans le reste de la butte, je n'ai guère rencontré que YOstrea coma-
licidata, mais la stratigraphie ne me permet pas de douter que cette 
butte n'appartienne tout entière au Gault supérieur. 

Je crois même, si je puis, en l'absence des fossiles, m'en rapporter 
au faciès minéralogique du terrain, que dans certains endroits, sur une 
épaisseur de deux à trois mètres au moins, les assises supérieures do i 
vent être rangées dans la Gaize. Du reste, le tout va plonger, au -
delà de Saint-Léger, sous la Craie chloritée à Ammonites varians et 
- i . Rhotomayensis. 

J'ajouterai que si l'on additionne l'épaisseur de la butte (plus de 
60 mètres), avec celle des dépôts dont je vais parler et celle du Gault 
inférieur de Dienville, on atteint facilement un total de plus de 100 mè
tres. C'est une puissance de beaucoup supérieure à celle que l'on attri
bue généralement au Gault; et cela résulte évidemment de ce que l'on 
a jusqu'ici méconnu dans nos parages l'existence du Giult supérieur. 



J'en viens maintenant à un second t'ait qui , sans avoir l'importance 
du premier, ne manque cependant pas d'intérêt. Il s'agit d e l à réappa
rition dans loGault de fossiles que l'on regarde habituellement comme 
aptiensou même néocomiens. 

Au pied de la butte dont j'ai parlé plus haut, à un kilomètre environ 
au sud-ouestde Brienne, l'Aube s'est creusé un lit très-profond, dominé 
par une berge de plus de 12 mètres d'élévation. Cette berge est formée 
de calcaires marneux qui, eu égard à leur position, paraissent appar
tenir à la partie supérieure du Gault à Ammonites mammillaris et A, 
Deluci. Ils sont, dans tous les cas, inférieurs au Gault à A. splendens, 
qui les domine de toute sa masse, et doivent être regardés comme 
formant la transition du Gault inférieur au Gault supérieur. Les fossiles 
que l'on y rencontre le plus abondamment sont des échantillons, le 
plus souvent très-grands, des Ammonites Dclaruci et A. Roissyanus, 
les Plicatida radiola, Cardita quadrata, Inoceramus sidcatus, etc. 

Or, avec ces fossiles authentiquement albiens, j'ai recueilli : Ostrea 
macroptera (variété aptienne de Saint-Dizier), Plicatula placunea, 
Rhynchonella lata, Terebratida tamarindus, etc., c'est-à-dire des fos
siles habituellement aptiens ou même néocomiens. 

Faut-il , à propos de ces quelques fossiles, parler des colonies de 
M. Barrande dans le Silurien? Non, cette note n'a pas tant de préten
tion. Seulement, si du fait que je viens de signaler je rapproche les faits 
suivants : que Y Ostrea Tombechiana monte jusque dans le Gault supé
rieur de Montériender ; que M. Cornuel a trouvé dans l'Aplien de Bailly 
Y Ammonites Deluci, pourtant si caractéristique du Gault; que Y Ostrea 
canaliculata est presque aussi commune dans l'Aplien de Saint-Dizier 
que dans le Gault m ê m e ; si je considère enfin que la grande Huître si 
abondante à la base du Gault de Wissant (Pas-de-Calais) pourrait 
b ien, malgré quelques contestations, être identique avec YO. Leyme-
riei, que l'on retrouve du reste jusque dans la couche rouge deWassy, 
c'est-à-dire dans l'Aptien inférieur, je crois être en droit d'en conclure 
qu'il y a entre l'Aptien et le Gault plus d'affinité qu'on ne pense géné
ralement, et surtout qu'Alcide d'Orbigny n'en admettait. 

Note sur le Corallien de la Haute-Marne , 
par M. Tombeek. 

Je viens de lire dans le Bulletin l'intéressante communication de 
M. de Tribolet sur les terrains jurassiques supérieurs de la région du 
Jura et leur synchronisme avec ceux du bassin de Paris et, en parti-



culier, de la Haute-Marne (1), et je ne puis, pour ma part, que 
remercier l'auteur de l'estime qu'il fait du travail que nous avons pu
blie, M. Koyer et moi, sur ces terrains, en 1872, avec la collaboration 
de M. de Loriol. 

Nous devons, en effet, nous féliciter, lorsque nous avons cherché 
à décrire simplement ce que nous avions sous les yeux, de nous 
être rencontrés si complètement, ainsi que le fait ressortir M. de 
Tribolet, avec tant d'observateurs plus autorisés que nous. 

Il est vrai que M. de Tribolet nous adresse quelques critiques, no 
tamment au sujet des terrains coralliens inférieurs de la Haute-Marne. 
Au lieu de discuter ses objections, j e crois qu'il sera infiniment 
plus profitable que je reprenne ici la description de ces terrains ; que 
je complète notre travail de 1872 à l'aide des faits et documents mis à 
notre disposition par de nouvelles recherches ; enfin, que j'élucide 
l'intéressante question des changements de faciès des couches qui for
ment la base de l'étage corallien. 

Nous avions dit, dans notre travail de 1872, que le Corallien inférieur 
était représenté dans l'Est de la Haute-Marne par l e s calcaires grume
leux à Cidaris florigemma et par l'oolithe à Dicérates, et que, si parfois, 
comme aux Lavières et à la montée de Soncourt, l'oolithe prenait un 
faciès grumeleux, par contre, sur d'autres points, les calcaires grume
leux faisaient défaut, en sorte que le Corallien inférieur se présentait 
tout entier sous la forme oolithique. Nous avons ajouté qu'ailleurs 
encore, et notamment dans la vallée de l'Aube, calcaires grumeleux et 
oolithe disparaissaient pour faire place à une marne puissante, la 
marne sans fossiles. 

Ces assertions, vraies dans l'ensemble, manquent cependant de pré
cision. Ne pouvant, malheureusement, me concerter à ce sujet avec 
M. Rover, je vais dire, sous ma responsabilité personnelle, ce qu'au
jourd'hui je regarde comme la vérité. 

Les marnes sans fossiles qui, partout où on les observe, sont c o m 
prises entre l'Oxfordien et le Corallien compacte inférieur, sont formées 
de deux lits distincts, déjà reconnus depuis longtemps par M. Royer, 
et qu'il a appelés marnes sans fossiles supérieures, et marnes sam fos
siles inférieures ou proprement dites. Les premières se lient intimement 
au Corallien compacte, dont elles ne sont qu'une dépendance mar
neuse, et contiennent les mêmes fossiles, quoiqu'en moindre abon
dance. Dans les marnes sans fossiles inférieures, les fossiles sont beau
coup plus rares encore. Cependant, ainsi que je l'ai dit dans ma 

(1) Bull.. 3« s é r . , t. IV, p . 2 5 9 . 



communication du mois de janvier dernier (1), à Mussy-sur-Seine, 
nous y avons recueilli, M. Royer et moi, la Terabratula humeralis et 
la T. subsella, c'est-à-dire des fossiles éminemment séquaniens. 11 faut 
y joindre la Pinna lanceolata et la Lueina rugosa, trouvées dans le 
même gisement. Plus récemment, à Ormoy-les-Sexfontaines, M. Royer 
a découvert dans les mêmes marnes un bon échantillon de Y Ammo
nites Acliilles. C'est donc, à n'en pas douter, un niveau essentielle
ment corallien. 

Sur la rive droite de la Marne les choses se présentent sous un 
aspect tout autre. A Vouécourt notamment, au pied de la côte Noeulon, 
depuis la couche à Belemnites Royeri jusqu'à la base du Corallien 
compacte, le terrain se compose d'une masse énorme d'oolithe blanche, 
ou tout au moins de calcaire blanc crayeux. La partie supérieure de 
cette masse, qui a tout son développement dans le ravin du Heu, nous 
était déjà parfaitement connue : c'est l'oolithe àDicérates et à Cardium 
corallinum. Quant à la partie inférieure, une tranchée récente nous a 
permis de l'étudier de près, et l'on peut la désigner sous le nom de cal
caire sub-oolithique. Nous n'y avons trouvé aucun des fossiles habituels 
de l'oolithe à Dicérates, mais en revanche nous y avons recueilli d'im
menses exemplaires de Y Ammonites Achilles. Les calcaires sub-ooli-
thiques de la côte Noeulon ne peuvent donc pas non plus être distraits 
de l'étage corallien. 

On le reconnaît encore mieux entre Les Lavières et Buxières et à 
Buxières même : là, en effet, sous l'oolithe à Dicérates, on retrouve les 
calcaires sub-oolithiques, mais pétris cette fois de Cidarisfiorigemma, 
de Stomechinus lineatus, de Lima Rupellensis, etc. 

Même chose encore à Bettaincourt et à Cultru, où l'oolithe à Dicé
rates repose sur un calcaire blanc, sub-oolithique, riche en b a 
guettes de Cidaris fiorigemma. 

A Reynel enfin, la constitution du Corallien inférieur est encore 
différente. Là, sur les argiles argoviennes à Ammonites Martelli et 
Ostrea dilatata (2), on voit d'abord s'élever une masse extrêmement 
puissante de calcaires grumeleux à Cidaris fiorigemma, Ilemicidaris 
crenularis, Glypticus iiieroglyphicus, qui, marneuse à la base et pétrie 

(1) Bull., 3 e s û r . , t. IV, p . 1C2. 

Ï2) M. d e T r i b o l e t , d a n s s o n t r a v a i l , n o u s r e p r o c h e d e r e g a r d e r l ' A r g o v i e n d e 
R e y n e l c o m m e i n c o m p l e t , q u o i q u e , d i t - i l , n o u s y a y o n s r e c o n n u l a c o u c h e à Belem
nites Royeri. — I l y a l à l ine c o n f u s i o n é v i d e n t e . N o u s n ' a v o n s c i t é l a c o u c h e à 
B. Royeri qu'à R o o c o u r t e t à V o u é c o u r t d a n s l e r a v i n d e P o i s s o n v a u x . Ce n'es t 
q u e d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s , a i n s i q u e j e l e d i r a i p l u s l o i n , q u e d e n o u v e l l e s 
o b s e r v a t i o n s n o u s o n t p e r m i s d'en s o u p ç o n n e r l ' e x i s t e n c e à R e y n e l , à l a b a s e d e s 
c a l c a i r e s g r u m e l e u x . 



de fossiles, devient plus dure à la partie supérieure, et donne, sur le 
sommet des côtes, ces rochers abrupts et pittoresques qui font recon
naître do loin le Corallien inférieur de ces contrées. Ces calcaires gru
meleux sont recouverts par l'oolithe à Dicérates, exploitée sur tout le 
plateau, et qui supporte e l le-même, à peu de distance, le Corallien 
compacte. 

Une coupe toute semblable s'observe à Vesaignes-sous-La-Fauche, 
où, en montant la côte de Montlebert, on trouve successivement toute 
la série argovienne, puis les calcaires grumeleux à Cidaris florigemma, 
enfin une oolithe qui, sur le plateau de Montlebert, ne contient pas 
de Dicérates, probablement parce qu'elle y est fort mince, mais qui en 
l'enferme en revanche abondamment à peu de distance de là, à Orque-
vaux, où elle devient très-puissante. 

Même coupe encore à Roche-sur-Rognon, où les calcaires grume
leux, de 80 mètres au moins de puissance, reposent sur l'Argovien à 
Ammonites Martelli et se trouvent subordonnés, à peu de distance de 
là, à la vraie oolithe à Dicérates. 

Si nous considérons que ces différents faciès du Corallien inférieur : 
marnes sans fossiles inférieures et supérieures dans la vallée d e l'Aube 
et à l'ouest de celle de la Marne, calcaires sub-oolithiques et oolithe 
à Dicérates à Vouécourt et à Buxières, calcaires grumeleux et oolithe 
à Dicérates à Reynel, Vesaignes, etc. , sont compris entre les mêmes 
limites stratigraphiques, l'xVrgovien d'une part, le Corallien compacte 
inférieur d'autre part, nous serons conduits naturellement à penser : 
1° que les calcaires grumeleux, les calcaires sub-oolithiques et les 
marnes sans fossiles inférieures sont stratigraphiquement équivalents; 
2° que l'oolithe à Dicérates est contemporaine des marnes sans fossiles 
supérieures. 

Un point de la vallée de la Marne vient démontrer la légitimité de 
cette assimilation; c'est la tranchée du chemin de fer aux environs de 
Buxières. Là, en effet, on voit nettement le calcaire sub-oolithique et 
l'oolithe à Dicérates finir en coin, le premier sous le biseau des marnes 
sans fossiles inférieures, l'autre sous celui des marnes sans fossiles su
périeures, en sorte qu'à quelques pas à l'ouest de la tranchée on ne 
rencontre que les deux marnes, et à l'est que les deux oolithes, tandis 
qu'à la tranchée même on trouve successivement, à partir du haut, 
les marnes sans fossiles supérieures, l'oolithe à 'Dicérates, les marnes 
sans fossiles inférieures, enfin le calcaire sub-oolithique. 

On pourrait encore citer, comme point do passage d'un faciès à 
l'autre, le ravin du Heu à Vouécourt, où l'on voit le biseau des marnes 
sans fossiles supérieures reposer sur celui de l'oolithe à Dicérates. 

Ainsi, ce n'est pas par une transition lente, mais par un remplace-



ment brusque, que le faciès marneux se substitue au faciès oolithique. 
Pourquoi? Il faudrait, pour répondre à cette question, savoir comment 
se forment les dépôts oolithiques. Or c'est, comme on sait, un point 
très-controversé. Tout ce que l'on peut dire, c'est que les phénomènes 
auxquels sont dus les argiles ou les calcaires, et ceux qui donnent les 
oolithes, paraissent incompatibles et s'excluent réciproquement. 

— L'équivalence des calcaires grumeleux à Cidaris florigemma et des 
calcaires sub-oolithiques inférieurs à l'oolithe à Dicérates, n'est pas 
moins certaine. 

A Roche, en effet, dans la vallée du Rognon, on trouve les calcaires 
grumeleux les plus typiques, et à Cultru, en face de Roche, les cal
caires sub-oolithiques, compris également entre l'oolithe à Dicérates et 
l'Argovien à Ammonites Martelli. Et si sur ce point on ne voit pas, 
comme à la tranchée de Buxières, le contact des deux faciès, à cause 
de l'érosion qui a donné naissance à la vallée, on peut tout au moins 
présumer que le remplacement de l'un par l'autre se fait brusquement, 
tant est faible la distance qui sépare Roche de Cultru. 

— Il faut d'ailleurs se garder de confondre avec les vrais calcaires 
grumeleux de la base du Corallien, ces couches grumeleuses que l'on 
peut voir, soit aux Lavières, soit à la montée du chemin de Soncourt à 
Marbéville, sur les marnes sans fossiles inférieures. Ce sont de simples 
modifications accidentelles de l'oolithe à Dicérates, et leur place in
dique suffisamment leur âge. 

J'en dirai autant de ce massif grumeleux qu'on observe en haut des 
vignes de Soncourt, dans le ravin de la Genévroye. Cet îlot coralliforuie, 
qui s'étend des marnes sans fossiles presque jusqu'à l'oolithe de Sau-
court, dont il n'est séparé que par deux ou trois mètres de calcaire 
compacte, représente, par sa position, presque toute la masse du Co
rallien compacte inférieur, tandis que les vrais calcaires grumeleux 
sont, au contraire, comme nous l'avons démontré précédemment, de 
l'âge des marnes sans fossiles inférieures. L'îlot corallien de Soncourt 
est donc simplement la réapparition, à l'époque du Corallien compacte 
inférieur, d'un de ces accidents réciformes si fréquents au début de la 
période corallienne. 

— J'en viens maintenant à la proposition que fait M. de Tribolet, 
après M. Greppin, de grouper les calcaires grumeleux et l'oolithe à 
Dicérates en un seul étage auquel on donnerait le nom A'étage raura-
cien. 

On peut trouver dans la Haute-Marne une série d'arguments, les uns 
à l'appui de cette thèse, les autres, au contraire, qui lui sont défavo
rables. Voyons d'abord les premiers. 

Tout le monde sait, par mes précédentes communications, que dans 



la Haute-Marne, à la base du Corallien compacte, règne une zone à 
Ammonites Marantianus et A. bimammatus; nous avons en effet, 
M. Royer et moi, recueilli ces deux Ammonites à Vouécourt et à Buxiè-
res au-dessus de l'oolithe à Dicérates, à Maranville et à Mussy (Aube) 
sur les marnes sans fossiles supérieures, qui, comme nous l'avons dé
montré plus haut, forment une couche contemporaine de cette oolithe. 
II faut y joindre les A. Eucyphus et A. Ilauffîanus, c'est-à-dire deux 
Ammonites de la zone à A. bimammatus d'Oppel, trouvées au même 
niveau, la première à Longchamp, la seconde à Vouécourt. 

D'autre part, j'ai fait connaître une couche très-fossilifère, qui existe 
à Poissonvaux, près de Vouécourt, et à Roocourt-la-Côte, sous les 
calcaires sub-oolithiques de la base du Corallien, et que nous avons 
désignée clu nom de couche à Belemnites Royeri. 

Cette couche forme évidemment le passage de l'Argovien au Coral
lien, car ses fossiles appartiennent à peu près par parties égales aux 
deux étages. Toutefois la présence, dans cette couche, des Terebratula 
ricinalis, Plioladomya decemeostata et Ammonites hispidus, m'avait 
porté, contrairement à l'opinion plus ancienne de M. Royer, à la placer 
dans l'Argovien, malgré la présence des Ammonites Marantianus, 
A. tricristatuset Belemnites unicanalicidatus, qui semblaient la ratta
cher plutôt à la zone à Ammonites bimammatus, c'est-à-dire au 
Corallien. Aujourd'hui je dois revenir à l'opinion de M. Royer. 

Depuis, en effet, M. Deloisy, qui s'occupe, avec autant de zèle que 
de succès, de la géologie de l'Aube et de la région Ouest de la Haute-
Marne, a retrouvé la zone à Belemnites Royeri dans une position iden
tique à Mussy, à Maranville et à Rennepont, et, parmi de nombreux 
fossiles, il y a recueilli : à Mussy, les Ammonites Marantianus et A. 
polygyratus; à Maranville et à Rennepont, les A. tricristatus, A. Pi-
chleri et A. polygyratus, fossiles qui appartiennent tous à la zone à 
A. bimammatus d'Oppel; et un échantillon A'A. bimammatus trouvé 
par M. Royer à Maranville, à la partie supérieure de la zone à A. Ba-
bcanus, à une époque où la zone à Belemnites Royeri n'était pas encore 
reconnue, provenait évidemment de ce niveau. Bien plus, des frag
ments d'Ammonite recueillis par M. Royer et par moi à la base des 
calcaires grumeleux de Rcynel, appartiennent sans nul doute à VA. 
polygyratus. 

Que conclure cle tout ce qui précède? 
J'en tirerai d'abord une nouvelle démonstration du fait établi plus 

haut, de l'équivalence slratigraphique des calcaires grumeleux de 
Reynel e tde Rochc-sur-Rognon, des calcaires sub-oolithiques de Cultru 
et de Poissonvaux, et des marnes sans fossiles inférieures, puisque 
foutes ces couches reposent également sur la zone à Belemnites Royeri. 



Mais j'en conclurai aussi et surtout, que les calcaires grumeleux et 
l'oolithe à Dicérates, ainsi que les couches qui les remplacent a l'ouest, 
sont compris entre deux zones à Ammonites Marantianus et A. bi
mammatus ; ou plutôt, qu'il y a dans le Corallien inférieur une seule 
et même zone à A. Marantianus et A. bimammatus, au sein de laquelle 
les calcaires grumeleux et l'oolithe à Dicérates forment deux dépôts 
accidentels, tandis que les marnes sans fossiles en représentent le faciès 
normal. 

Et cet ensemble ainsi défini et délimité, il y aurait avantage à en faire 
un étage spécial, auquel on pourrait, si l'on veut, donner le nom d'étage 
rauracien. Cet étage serait, par suite, constitué comme il suit, dans les 
différentes régions de la Haute-Marne et de l'Aube : 

HEY.NF.I.. 

O o l i t h c à D i c é r a t e s . 

C a l c a i r e g r u m e l e u x à Cidaris 
florigemma. 

Z o n e à Belemnites Royeri. 

Y o u i: c o L' HT , n u x 1È ItE s . 

Z o n e s u p é r i e u r e à Am
monites bimammatus. 

O o l i t h e à D i c é r a t e s . 

C a l c a i r e s s u b - o o l i t h i 
q u e s . 

Z o n e à B. Royeri. 

M A I U N Y I I . I . E , M l ' S S Y . 

Z o n e s u p é r i e u r e à A. bi-
mam matus. 

M a r n e s s a n s f o s s i l e s s u ^ 
p é r i c u r e s . 

M a r n e s s a n s f o s s i l e s i n 
f é r i e u r e s . 

Z o n e à B. Royeri. 

A r g o v i e n à Ammonites Bubeunus. 

Cet étage, du reste, semble bien contemporain du similaire en Suisse 
et dans le Jura ; car chacun sait que dans ces régions les Crenularis-
Schichten, zone minéralogiquement identique avec nos calcaires gru
meleux, sont le gisement habituel de Y Ammonites bimammatus. 

Yoici maintenant le correctif de la théorie précédente. La zone à 
Belemnites Royeri, qui formerait la couche inférieure de l'étage rau-
racien, se sépare assez nettement, sinon pour la faune, du moins au 
point de vue minéralogique et stratigraphique, des couches à Ammo
nites Babeanus sur lesquelles elle repose. Mais il n'en est pas de même 
de la couche à A. Marantianus et A. bimammatus, qui en consti
tuerait le niveau supérieur. Cette couche à A. bimammatus et A. 
Marantianus n'est, en effet, séparée par aucune limite tranchée du 
Corallien compacte dont elle forme la base ; elle en contient d'ailleurs 
la plupart des fossiles; et Y A. Achille s, entre autres, ce fossile si c a 
ractéristique du Corallien compacte, se rencontre dans cette couche 
aussi fréquemment que dans le Corallien compacte lui-même. 



Observons encore que le petit nombre des fossiles qu'il a été possible 
de recueillir jusqu'ici dans les marnes sans fossiles : Ammonites Achil-
les, Terebralula humer alis, T. subsella, Pinna lanceolata, sont des 
fossiles du Corallien compacte ; que les calcaires sub-oolithiques de 
Poissonvaux l'enferment Y Ammonites Achilles, fossile du Corallien 
compacte ; que les calcaires grumeleux enfin, à Reynel, à Roche-sur-
Rognon, etc., ne contiennent guère de fossiles qu'on ne retrouve dans 
le Corallien compacte, depuis la Terebratula subsella et le Trichites 
Saussurei jusqu'à Y Ammonites Achilles. 

N'est-il pas évident, d'après cela , que, pour ne pas séparer des faunes 
identiques, il faut, tout en admettant la création d'un étage rauracien, 
y englober, non-seulement la zone à A. Marantianus et A. bimam
matus, mais encore tout le reste du Corallien inférieur? 

Mais alors il y aura entre les principales couches du Rauracien (cal
caires grumeleux et corallien compacte inférieur) et certaines couches 
du Séquanien, le Calcaire à Astarles notamment, une telle similitude 
de faune, qu'il sera bien difficile de considérer le Rauracien comme 
un étage complètement indépendant du Séquanien. 

Et voilà pourquoi M. Royer et moi, nous avons toujours incliné, et 
nous inclinons encore, à faire simplement du Séquanien inférieur de 
ces couches dont on voudrait aujourd'hui constituer un étage raura
cien. 

Maintenant il ne me reste plus qu'à passer la parole à ceux qui a u 
raient des arguments plus péremptoires à apporter à l'appui de l'une 
ou de l'autre opinion. 

M. Edm. ï*ellat fait remarquer que, d'après M. Tombeck, le calcaire à 
Aslartes de la Haute-Marne est relié aux calcaires coralliem compactes par 
beaucoup d'espèces communes, et que ceux-ci sont également reliés aux cal
caires grumeleux. M. Tombeck est ainsi amené à grouper ces trois assises dans 
un même étage (l'étage séquanien). avec les trois oolithes coralliennes qui les 
séparent (oolitlie de La Motlie, oolilhe de Soneourt, oolithe de Doulaincourt). 

Des passages d'espèces non moins nombreux existent, suivant M, Pellat, 
entre les calcaires grumeleux précités et l'Argovien ou Oxfordien supérieur, 
entre le calcaire à Astarles et le Kimméridgien, entre ce dernier et le Portlan-
dien. On peut arriver, ainsi, à constater de proche en proche, dans les localités 
restées longtemps sans perturbations géologiques importantes, une liaison de 
couches qui rend la division en étages tout-à-f'ait arbitraire. 

M. Pellat rappelle qu'il a signalé, dès 1870 (4) , les calcaires coralliens c o m 
pactes comme le faciès normal de l'étage corallien. 

(1) Bull.. 2 f s é r . , t. XXVII.. p . 680 . 



M. "Vêlain annonce à la Société la découverte d'un nouvel 
ossuaire de Liopliiodou dans le département de l'/Visne. 
Dès 1863, des ouvriers avaient mis au jour, dans les carrières de Jouy, 
près Soissons, une quantité considérable d'ossements de ces animaux, 
accumulés, sur un espace de plus de 400 mètres superficiels, dans une 
couche de marne intercalée entre les bancs durs du Calcaire grossier 
supérieur. Diverses mâchoires, en parlait état de conservation, de 
nombreuses dents et surtout une tête complète appartenant à un 
individu de grande taille, avaient été extraites de ce gisement, qui 
aurait pu en fournir bien d'autres. La dernière de ces pièces, remar
quable à tous égards, préservée d'une destruction fatale et restaurée 
avec une grande habileté par M. Munier-Chalmas, est maintenant 
dans les collections géologiques de la Sorbonnc. 

Ces jours derniers, à Pargny-Filain, c'est-à-dire à quelques ki lomè
tres de Jouy, on vient de rencontrer une nouvelle accumulation prodi
gieuse de ces animaux dans les mêmes conditions de gisement. A 
Pargny, en effet, comme à Jouy, on exploite activement le calcaire 
grossier, très-développé et qui fournit d'excellents matériaux de con
struction. Les ouvriers, en déblayant la partie supérieure d'une carrière 
à ciel ouvert, celle de la Bovette, ont mis à nu, au milieu des bancs du 
calcaire de Provins, une couche ossitère d'une richesse telle qu'on 
n'évalue pas à moins d'une trentaine le nombre des squelettes qui se 
trouvaient réunis en cet endroit. 

Malheureusement ces précieux débris n'ont pas été conservés, les 
ouvriers n'ayant rien eu de plus pressé que de les briser pour les ré
pandre dans les champs comme engrais phosphaté. 

Les ossements, moins comprimés que ceux de Jouy, mieux conservés 
par conséquent, étaient encore entassés pêle-mêle , et peu de pièces se 
trouvaient en rapport. Les os longs, souvent brisés, étaient peu abon
dants; les ouvriers ont cependant conservé le souvenir d'un pied tri-
ficrqué, dont la conservation parfaite l ésa frappés; cette pièce, jusqu'à 
présent unique, semble avoir trouvé grâce près d'eux; après avoir 
été colportée dans le village, elle est momentanément égarée, mais 
j'espère pouvoir la retrouver prochainement. 

Par les quelques autres pièces qui me sont parvenues, on peut juger 
de l'intérêt qu'aurait pu présenter ce gisement si malencontreusement 
perdu. Les mâchoires, et surtout les dents qui s'y trouvaient en si 
grand nombre, indiquent des animaux tantôt très-jeunes (dents de 
lait), tantôt adultes. Il semble que tous aient appartenu à la même 
espèce, et les grandes variations qu'on remarque dans la taille des indi
vidus tiennent sans doute à des différences de sexe. 

De tous ces faits il résulte qu'à l'époque du Calcaire grossier supé-



rieur, les plateaux actuels du Soissonnais étaient habités par d'innom
brables troupeaux de Lophiodon, et qu'une catastrophe générale, 
comme une inondation, ou mieux l'invasion subite des eaux de la mer, 
est venu les détruire en masse. Leurs ossements sont sans doute main
tenant mêlés, confondus ensemble dans la couche de marne qui les 
renferme', mais ils ne portent pas de traces de charriage; ce qui exclue 
l'idée de l'accumulation par de grands cours d'eau. 

Les secrétaires analysent les notes suivantes ; 

Sur les Ammonites de la zone à A . , tenuilobatus 
de Crusaol (Ardèche), 

par M. F. Fontannes. 

J'ai l'honneur d'offrir à la Société, au nom de mon regretté maître 
et ami, M. E. Dumortier, et au mien, un mémoire intitulé: Description 
des Ammonites de la zone à Ammonites tenuilobatus de Crussol (Ardè
che), et de cpuelques autres fossiles jurassiques nouveaux ou peu connus. 

Ce travail, qui est accompagné de 19 planches, se divise en deux 
parties. 

Dans la première, nous avons décrit et figuré vingt fossiles nouveaux 
ou peu connus, appartenant à divers étages jurassiques. Onze pro
viennent du Lias et viennent enrichir une faune qui, dans le bassin du 
Rhône, était depuis longtemps l'objet des études constantes de l'un de 
nous (1J. 

Dans la seconde partie, — à l'élaboration de laquelle M. Dumor
tier n'a pu, vu l'état de sa santé, prendre une part assez effective 
pour constituer, à ses yeux, une véritable collaboration, — j'ai c o m 
mencé l'étude des fossiles de la zone à Ammonites tenuilobatus de 
Crussol. Le présent mémoire comprend toutes les Ammonites de.cette 
importante station, ou du moins toutes les espèces que j'ai pu r e 
connaître au milieu des nombreux et précieux matériaux amassés 
avec tant de soin et si obligeamment mis à ma disposition par 
M. Huguenin, de Valence. Les collections de MM. Garnier et de Lacheys-
serie m'ont aussi fourni quelques types intéressants, et je profite de 
cette occasion pour renouveler à ces excellents confrères mes plus vifs 
remercîments. 

Le nombre des Ammonites de la zone à A. tenuilobatus décrites et, 

(1) E . D u m o r t i e r : Éludes pale'ontologiques sur les dépôts jurassiques du bassin 
du Rhône: Infrà-lias, Lias inférieur, moyen e t supérieur, 4 v o l . ; 1861-187-1 . 
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pour le plus grand nombre, figurées dans ce travail, s'élève à cinquante-
sept. En voici la liste : 

Phylloceras, S u c s s . 
Ammonites Silenus, F o n t a n n e s , r . , 

— Gorgoneus, F o n t a n n e s , r . , 
Ammonites prœposlerius, F o n t a n n e s , 

r. (1). 

Lvtoceras. S u c s s . 
Ammonites polyeyclus, N e u m a y r , r . , Ammonites Orsinii, G e m m e l l a r o , r . 

Amaltheus, W a a g e n . 
Ammo7iites alternans, v . B u c h , r r . 

Huploceras, Z i t t e l . 
Ammonites tenuifalcatus, N e u m a y r , 

c e . (2), 
Ammonites Trilby, F o n t a n n e s , r r . , 

— falcula, Q u e n s t e d t , r . 

Oppelia, W a a g e n . 
Ammonites Palissyanus, F o n t a n n e s , 

r r . , 
— argonautoïdes, M a y e r , r r . , 
— tenuilobatus, O p p e l , a c , 
— levipiclus, F o n t a n n e s , c , 
— Weinlandi, O p p e l , r . , 
— dentatus, R e i n e c k e , a c , 
— (lexuosus, v . M u n s t e r , c e . . 

Ammonites Msopicus, F o n t a n n e s , r . , 
— Nereus, F o n t a n n e s , a c , 
— compsus, O p p e l , r . ? , 
— trachynolus, O p p e l , r . , 
— subpugilis, F o n t a n n e s , r . , 
— Schmidlini, M c e s c h , a c , 
— Strombecki, O p p e l , a c , 
— tenuisculplus, F o n t a n n e s , r . 

Perisphinctes, W a a g e n . i 

Ammonites Euguenini, F o n t a n n e s , r r . , 
— iinicomplus, F o n t a n n e s , c , 
— capillaceus, F o n t a n n e s , r r . , 
— Championneti, F o n t a n n e s , 

a c , 
— Garnieri, F o n t a n n e s , a c , 
— polyplocus, R e i n e c k e , c , 

Ammonites lictor, F o n t a n n e s , r . (3), 
— discobolus, F o n t a n n e s , r . , 
— incondilus, F o n t a n n e s , r r . , 
— Lolhari, O p p e l , c , 
— effrenatus, F o n t a n n e s , a c , 
— cf. A. subfascicularis, 

d ' O r b i g n y , r r . , 

(1) M. l e p r o f e s s e u r G e m m e l l a r o , à q u i o n d o i t d e b e l l e s é t u d e s p a l é o n t o l o g i q u e s 
s u r l e s f o r m a t i o n s b a s i q u e s e t j u r a s s i q u e s d e l a S i c i l e , a b i e n v o u l u m ' i n f o r m e ! -

qu' i l a v a i t r e c o n n u l'A. prœposterius p a r m i l e s f o s s i l e s d e l a z o n e à Aspidoceras 
acanthicum d e c e t t e c o n t r é e . N'a ya nt p a s e n c o r e c o n n a i s s a n c e d e m o n t r a v a i l , il 
a v a i t d o n n é à c e t t e e s p è c e l e n o m d e Phylloceras eonsanguineum (Atti délia Ji. Acca-
demia dei Lincei, 2 a v r i l 1 8 7 6 ) . 

(2) P e u t - ê t r e f a u d r a - t - i l r e v e n i r p o u r c e t t e e s p è c e à l ' a n c i e n n e d é n o m i n a t i o n (l'A. 
Fialar, O p p . M o n s a v a n t c o n f r è r e e t a m i , M. P . d e L o r i o l , q u i p r é p a r e e n c e m o 
m e n t un i m p o r t a n t t r a v a i l s u r l a f a u n e d e s c o u c h e s c l a s s i q u e s d e B a d e n ( S u i s s e ) , 
a , e n effet, r e c o n n u q u e l a d e s c r i p t i o n e t l e s f i g u r e s d o n n é e s p a r O p p e l d e l'A. Fia
lar é t a i e n t e n p a r t i e i n e x a c t e s , e t q u e L ' e s p è c e d e C r u s s o l é t a i t e n r é a l i t é p l u s 
p r o c h e d u t y p e d e B a d e n q u ' o n n e p o u r r a i t l e s u p p o s e r d ' a p r è s l e s Palœonlolo-
gische Mittheilungen. 

(3) M. N e u m a y r , q u i a b i e n v o u l u m ' a d r e s s e r a u s u j e t d u p r é s e n t m é m o i r e q u e l 
q u e s c r i t i q u e s d o n t j e lu i s u i s t r è s - r e c o n n a i s s a n t , e s t d ' a c c o r d a v e c m o i p o u r 
s é p a r e r c e t t e e s p è c e d e VA.polyplocus, R e i n . , m a i s il n e c r o i t p a s q u ' e l l e s o i t i d e n 
t i q u e a v e c s o n A. cf. A. polyplocus [Die Schichlen mit A s p i d o c e r a s a c a n t h i c u m , 
p l . XXXIV, fig. 2 ) , q u e j e n'ai d ' a i l l e u r s m i s q u ' a v e c un p o i n t d e d o u t e e n s y n o n y 
m i e d e l'A. lictor. 



Ammonites stephauaïdcs, O p p e l , 
— CrusolieusU, F o n t a n n e s , r . , 
— lacertosns, F o n t a n n e s , r r . , 
— Slrauchianus, O p p e l . r r . , 
— involutus, Q u c n s t e d t , r . , 
— planula, Z i e t e n , a c , 

Ammonites trimerus, O p p e l , r . . 
— Helricus, F o n t a n n e s , r . , 
— Phorcus, F o n t a n n e s , r . , 
— desmonotus, O p p e l , r . , 
— Malletianus, F o n t a n n e s , a c . 
— Saulieri, F o n t a n n e s , c . 

Simoceras, Z i t l e l . 
Ammonites Ilerbichi, v . H a u e r , a c , Ammonites Ooublieri, c l ' O r b i g n v , c . 

Aspidoceras, Z i t l e l . 
Ammonites Haynaldi. H e r b i c h , c , 

— acanlhicus, O p p e l , a c , 
— sesquinodosus, F o n t a n n e s , r . , 
— microplus, O p p e l , a c , 

Ammonites luiif/iipinus, S o w e r b y , r . , 
— cf. A. liparus. O p p e l . r r . , 
— cf. A. tallierianus, d 'Or 

b i g n y , r r . 

Cette liste paraîtra déjà bien longue, surtout si l'on ne tient pas 
compte du nombre considérable d'échantillons que j'ai eu entre les 
mains et qui, certainement, a dépassé douze cents. Je suis persuadé 
néanmoins que de nouvelles études l'enrichiront encore. Il est tel 
groupe, celui de l'A. plicatilis, par exemple, dont j'ai dû remettre à 
plus tard la description, à cause de l'insuffisance des matériaux, et qui 
cependant est représenté à Crussol par de nombreux individus, ma l 
heureusement mal caractérisés, c'est-à-dire incomplets ou trop jeunes. 
Il en est de môme de plusieurs types à.'Aspidoceras dont la détermina
tion, par suite des changements de livrée, ne sera possible qu'au 
moyen d'une série d'exemplaires permettant de reconnaître l'espèce 
à travers les modifications apportées par l'âge. 

Il est possible qu'un jour on puisse considérer comme des variétés 
locales d'espèces déjà connues, quelques-unes des formes auxquelles 
j'ai donné un nom spécifique. Mais en l'état actuel de nos connaissan
ces sur les Ammonites, et en face des contradictions que suscite le 
classement des corps organisés actuels, je crois, avec Hôrnes, Zittel, 
etc. , qu'il vaut mieux, dans l'intérêt des études ultérieures, donner un 
nom distinct à toute forme qui n'est pas évidemment une variété, que 
de s'exposer à confondre des espèces dont la distinction, au" point de 
vue géologique, peut avoir une grande importance. 

D'ailleurs, comme le pensent plusieurs paléontologistes français, 
MM. Gaudry, Tournouër et autres, comme l'ont montré beaucoup de 
travaux récents, dus surtout à des savants allemands, ce qui importe 
le plus, ce n'est pas d'imposer aux espèces des limites plus ou moins 
vraisemblables, et malheureusement toujours faciles à déplacer, mais 
bien de chercher à reconnaître la succession des types à travers les 
âges, succession qui pourra être établie sur des bases d'autant plus 
solides qu'on aura étudié et fait connaître, n'importe sous quelle dé
nomination, un plus grand nombre de formes. 



Si on fait abstraction des formes nouvelles et de celles dont la déter
mination n'est pas absolument certaine, on trouve dans le gisement de 
l'Ardècbe trente espèces déjà citées de diverses localités, dont j'ai rap
pelé les plus importantes dans un tableau que je reproduis ici en y 
ajoutant la station des Voirons qui a été, depuis la publication de mon 
travail, l'objet d'une intéressante étude de M. E. Favre ; j'inscris éga
lement dans la colonne du Languedoc quelques espèces dont les recher
ches de M. Torcapel (1) viennent de révéler l'existence dans cette pro
vince. 

NOMS DES ESPÈCES 
d'après les d é t e r m i n a t i o n s de 

MM. HENECKF., B L E I C t J E R , 

DIWIORTIER, E . FAVHK, FONTANNES, 

GEMMELLARO, IIE LOIUOL, 

M Œ S C I I , NF.UMAYfl, O P P E L , P I C T E T , 

P 1 L L E T , T O n e A P E L , V É L A I N , 

Z I T T E L , c t C . 

, 1 . Silenus, Font . 
— prœposïerius, Font . 
— polycyclus, Neum. 
— Orsinii, G c m m . 
— alternans, v . B u c h . 
— tenuifalcatus, Neum 
— falcula, Quenst . 
— tenuilobatus, Opp. 
— levipictus, Font . 
— Wcinlandi, Opp. 
— dentalus, R e i n . 
— flexuosus, v . Miinst. 
— compsus, Opp. 
— trachynotus, Opp. 
— Schmidlini, M œ s c h . 
— Strombecki, Opp. 
— polyplocus, R e i n . 
— Lothari, Opp. 
— step'hanoïdes. Opp. 
— Strauchianus, Opp. 
— involutus, Quenst . 
— planula, Ziet. 
— trimeras, Opp. 
— desmonoius, Opp. 
— Herbichi, v . Hauer . 
— Doublieri, d 'Orb . 
— Haynaldi, Neum. 
— acdnlhicus, Opp. 
— microplus, Opp. 
— lonç/ispiniis, S o w . 
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(1) Note sur la (iénlnyie de la ligne de Lunel au Yi'jan. Huit., :t ' s é r . . t. IV , p . 15 . 



M. Huguenin (l) a fait observer que si la zone à Ammonites tenuilo
batus, telle qu'elle est constituée à Crussol, devait se prêter un jour à 
une subdivision, c'est entre les bancs V et VI de sa coupe qu'on devrait 
placer la ligne de séparation. C'est bien, en effet, au-dessus de la 
couche à Oursins que commencent à apparaître les types à faciès astar-
lien. Mais si l'on recherche les espèces qui seraient communes à ces 
deux niveaux et celles qui seraient propres à chacun d'eux, on s'aperçoit-
bien vite que cette division ne serait nullement justifiée au point de vue 
paléontologique, car la faune est remarquablement homogène dans 
tout l'ensemble de la zone, et les espèces caractéristiques se rencon
trent aussi bien au-dessus qu'au-dessous du banc à Oursins. C'est à 
peine si la partie inférieure compterait deux ou trois espèces qui ne 
passent pas dans la partie supérieure. En outre, plusieurs types qui, 
par leurs affinités, se rattachent plutôt aux formes des assises sous-
jacentes qu'à celles des couches superposées, ne font leur apparition 
que dans les bancs les plus élevés. Il n'en reste pas moins établi que 
les assises inférieures de la zone à A. tenuilobatus, par la pauvreté de 
leur faune, par l'abondance relative des individus appartenant au 
groupe de Y A. polyplocus, présentent à Crussol un faciès paléontolo
gique particulier dont il est bon de prendre note. 

Cette question de subdivision, par suite d'observations récentes, 
offre un intérêt plus général qu'on ne pourrait tout d'abord le suppo
ser. En effet, M. Neumayr a signalé l'existence, dans les formations 
jurassiques de la province méditerranéenne, d'une zone intermédiaire 
entre la zone à A. tenuilobatus et le Diphyahalk, et correspondant, 
suivant lui, aux couches h.A. mutabilis, Sow. in d'Orb. ( = A. pseudo-
mutabilis, de Loi'.), et A. eudoxus, d'Orb., des formations à faciès juras
sien. Il n'était donc pas sans intérêt de rechercher si cette zone était 
représentée à Crussol, ou plutôt si les assises supérieures de la zone à 
A. tenuilobatus, sur laquelle le Diphyahalk repose directement à 
Lémenc, ne contenaient pas une faune analogue à celle de cette zone 
intermédiaire, à laquelle M. Neumayr a donné le nom de zone à Aspi
doceras Beckeri (espèce voisine de VA. Altenensis) (2). 

(11 BaCC, 3-' s u r . , t. II, p . 5 1 9 . 
(2) L e s calcaires du Château, q u i r e c o u v r e n t à C r u s s o l l a z o n e à Ammonites 

tenuilobatus, e t q u i j u s q u ' à c e j o u r s ' é t a i e n t m o n t r é s s i p a u v r e s e n d é b r i s o r g a n i 
q u e s , v i e n n e n t enfin d e l i v r e r à M. H u g u e n i n u n e s é r i e i n t é r e s s a n t e d ' A m m o n i t e s q u e 
m o n c o n f r è r e e t a m i d e V a l e n c e a b i e n v o u l u m e s o u m e t t r e . On p r e m i e r e x a m e n 
m'a p e r m i s d e r e c o n n a î t r e l e s e s p è c e s s u i v a n t e s : 

Phylloceras : A. plychoïcus, Que ns t . in Zit te l . D e u x e x e m p l a i r e s p a r f a i t e m e n t c o n 
f o r m e s l'un à l a fig. 9 , l ' aut r e à l a fig. 5 d e l a p l . IV d e s Céphalo
pode» der Slramberger Schichlen. 



Malgré les rapports évidents qui existent entre quelques espèces du 
groupe de 1''Ammonitespseudomutabilis d'une part, et les A. Ilelvicus 
et A. Phorcus de l'autre, je ne crois pas à la possibilité de recon
naître à Crussol l'équivalent des dépôts à Aspidoceras Beckeri, car les 
bancs les plus élevés nous livrent un ensemble de fossiles qui n'atteint 
pas ce niveau dans le bassin méditerranéen (1). 

Bien que cette étude ait été entreprise dans un but essentiellement 
paléontologique, il serait sans doute fort intéressant de rechercher les 
conclusions géologiques qu'on en peut tirer au sujet du classement de 
la zone à Ammonites tenuilobatus dans la série des étages jurassiques. 
Mais on comprendra facilement que la connaissance, quelque complète 
qu'elle soit, des Ammonites de Crussol ne puisse ajouter des arguments 
bien décisifs à ceux, déjà si nombreux, qui ont été invoqués en faveur 
de telle ou telle théorie. Il en est un cependant sur lequel j e crois 
devoir appeler l'attention. 

Haploceras : A. carachtheis, Z e u s c h n e r . 
A. Staszycii, Z e u s c h n e r . P l u s i e u r s e x e m p l a i r e s t e n d a n t à f a i r e c o n s i 

d é r e r l'A. elimatus, O p p . , c o m m e u n e v a r i é t é d e c e t t e e s p è c e . 
Oppelia : A. lithoç/raphicus, O p p . Y a r i é t é d o n t l e s t u b e r c u l e s s o n t m o i n s n o m 

b r e u x s u r l e p o u r t o u r e x t e r n e q u e d a n s l e t y p e d e S o l e n h o f e n . 
A. Eceberleini. O p p . Un e x e m p l a i r e p e r m e t t a n t d e r a p p o r t e r d é f i n i t i 

v e m e n t à l ' e s p è c e d e S o l e n b o f e n l e f r a g m e n t f i g u r é p a r Z i l t e l , Un-
tertithon, p l . XXVIII , f ig. 2 2 . 

Perisphinctes : A. Richteri, O p p . 

A. Geron, Zitt.? F o r m e p a r t i c i p a n t à l a f o i s d o c e t t e e s p è c e e t d e 
l'A. transilorius t y p e . 

A. contiguus, Ca tu l l o in Z i t t e l . Un e x e m p l a i r e à o m b i l i c p l u s é t r o i t 
q u e l e t y p e . 

Simoceras : A. Volanensis, O p p . 
Aspidoceras : A. cyclolus, O p p . 

A. avellanus, Zitt.? Un e x e m p l a i r e d o n t l a d é t e r m i n a t i o n n ' e s t p a s 
t r è s - c e r t a i n e . 

A. cf. A. Haynaldij H e r b i c h ? I n d i v i d u t r o p j e u n e p o u r ê t r e d é t e r 
m i n é a v e c c e r t i t u d e . 

J e n'ai p a s b e s o i n d ' i n s i s t e r s u r l ' i m p o r t a n c e d e c e t t e d é c o u v e r t e , q u i p e r m e t d e 
p a r a l l é l i s e r c e s a s s i s e s , r é p u t é e s s a n s f o s s i l e s , a v e c l e s c o u c h e s d u Calvaire de 
Lémenc, s i b i e n é t u d i é e s p a r M. P i l l e t , e t d e l e s c l a s s e r , c o m m e c e l l e s - c i , d a n s l e 
Diphyahalk o u T i t h o n i q u e i n f é r i e u r d e s A l l e m a n d s , à p e u p r è s a u n i v e a u d e s s c h i s t e s 
l i t h o g r a p h i q u e s d e S o l e n h o f e n e t d u g i s e m e n t c l a s s i q u e d e R o g o z n i k . 

M. H u g u e n i n n e d é s e s p è r e p a s d e t r o u v e r d a n s c e s m ô m e s c a l c a i r e s l a Terebralula 
diphya o u l a T.janilor. M a i s , j u s q u ' à c e j o u r , il n'a e n c o r e r e n c o n t r é c e s f o s s i l e s 
c a r a c t é r i s t i q u e s q u e d a n s l e s a s s i s e s à b a n c s m i n c e s q u i , a u P o u z i n , à S a i n t -
S é p h o r i e n , r e p o s e n t s u r un p u i s s a n t d é p ô t c a l c a i r e r e p r é s e n t a n t , s e l o n l u i , l e s 
calcaires du Château d e l a m o n t a g n e d e C r u s s o l . 

[Note ajoutée pendant l'impression.) 

<l, V o i r l a n o t e q u i p r é c è d e . 



C'est, d'un côté, le peu de rapports que la plupart des formes de ce 
niveau offrent avec celles de la zone à A. transversarius ou Oxfordien 
typique, et, de l'autre, l'affinité incontestable qui existe entre plusieurs 
espèces et certains types du Kimrnéridgien inférieur. Cette affinité, que 
présentent à un si haut degré les A. cf. A. Lallierianus, A. cf. A. 
Altenensis, A. Phorcus, A. Helvicus, A. Palissyanus, etc., jointe à un 
petit nombre d'espèces identiques du bassin anglo-parisien (A. lon-
gispinus, A. desmonotus, A. alternans, A. polyplocus, A. Lolhari, etc.) , 
rend difficilement admissible l'intercalation d'un étage corallien entre 
les dépôts caractérisés par VA. tenuilobatus etl'Astartien. Elle vient, au 
contraire, à l'appui des opinions professées par MM. Bayan, Choffat, 
Coquand, E. Favre, de Loriol, Mœsch, Neumayr, Oppel, Pellat, Pillet, 
Royer, Tombeck, de Tribolet, Zittel, etc. , qui regardent la zone à 
A. tenuilobatus ou les formations synchroniques du bassin méditer
ranéen caractérisées par VA. acanthicus, comme un faciès du Coral
lien supérieur ou du Kimrnéridgien inférieur. 

Str«tîgrapliie de la I*oïnte d'Orchez, 
par M. Th. Ébray. 

La Pointe d'Orchez, qui se dresse à l'ouest de Châtillon et à l'est de 
Marignier, sépare la vallée du Giffre de celle de l'Arve. Du côté nord, 
comme du côté sud, les pentes, sans être abruptes, sont raides ; vers 
l'est, l'inclinaison douce du sol indique le côté du pendage ; une grande 
paroi verticale, divisée en deux pointes, montre que vers l'ouest ce 
massif se termine par une faille. 

Le Roc de Don, prolongement des strates de l'Oxfordien et du Coral
lien que l'on' voit plonger, sur le flanc nord-est du Môle, vers la vallée 
du Giffre, ne peut pas être considéré comme la suite de la Pointe 
d'Orchez : le prolongement de ce roc passerait légèrement à l'ouest de 
la Pointe. Stratigraphiquement, nous verrons qu'il forme la lèvre af
faissée d'une faille dont la pointe qui nous occupe est la lèvre re 
dressée. 

Vers le sud, ce massif est soumis à l'influence de la faille de l'Arve, 
dont je me suis occupé dans ma note sur le Môle (1). L'Arve sépare 
brusquement les formations anciennes du Trias et du Jurassique infé
rieur de la Pointe d'Orchez, des roches plus modernes du Mont-Vergy, 
du Saxonnet et du Reposoir. 

La Pointe d'Orchez n'a point encore été suffisamment étudiée. Les 

(1) Bull, 3 e s û r . , t. IV; s é a n c e d u 26 j u i n 1 8 7 6 . 



recherches entreprises par M. Alph. Favre n'ont' point abouti ; ce sa
vant dit en effet : « Malgré les peines que je me suis données en allant 
cinq fois parcourir la Pointe d'Orchez, jene suis pas arrivé à expliquer 
sa structure d'une manière satisfaisante (1). » Effectivement, nous ver
rons qu'il a confondu une couche ferrugineuse jurassique avec les 
marnes irisées. 

Des schistes à Ilelminthoïdes. La position de ces schistes ou de ces 
calcaires est loin d'être bien connue. M. Favre les regarde comme ter
tiaires, tout en reconnaissant qu'ils se trouvent souvent associés aux 
couches jurassiques. Comme ils jouent un certain rôle dans la consti
tution d e l à Pointe d'Orchez, je vais essayer de fixer leur position g é o 
logique. 

Je les étudierai dans la région comprise entre le Môle, Saint-Jeoire, 
Matringeet la Pointe d'Orchez; mais je reconnais toutes les difficultés 
dont la question est hérissée; aussi je ne les abandonne pas et je les 
poursuis aujourd'hui vers les Dents d'Oche, où ils paraissent passer en 
partie au véritable Kimméridgien à Pholadomya Protei. Quels que 
soient les résultats auxquels cette nouvelle étude me conduise, les 
grands traits de la stratigraphie de la Pointe d'Orchez n'en seront pas 
altérés. 

Il existe (2) à peu de distance à l'ouest du col du Reret une petite 
carrière fort intéressante, qui permet de constater intérieurement des 
calcaires noirs, en petits bancs, séparés par des couches marneuses, 
contenant la Terebratulajanitor, Y Ammonites Calisto, des Fucoïdes et 
des indices de Zamia. Ces couches supportent une assise de poudingue 
et un banc épais de dolomie entièrement semblable à celle que nous 
constaterons au col de Cous, où elle repose sur les schistes à Helmin-
thoïdes. Ce système est couronné par les calcaires blanchâtres du p la
teau de Penouclaire que j'ai assimilés au Portlandien. 

En passant d e l'autre côté du Môle, on voit les couches de l'Oolithe 
moyenne plonger vers le nord-est et former le Roc de Don, sur lequel 
repose, au sortir du défilé du Oiffre, une formation marneuse et cal-
carre, de couleur noirâtre, divisée en petits bancs qui semblent occuper 
la même position que les calcaires à Terebratula janitor du Reret. 
Cette formation plonge vers Mieussy et vers la base du Pic de Marcelly, 
où elle supporte les bancs les plus supérieurs de la formation oolithique, 
que recouvre, au pied de la Pointe d'Orchez, le calcaire néocomien à 
Spatangues. Elle paraît donc se développer du Môle à la chapelle Saint-

(1) Rech. géol. dans les parties de la Savoie... voisines du Mont-Blanc, l. I , 
p . 4 5 5 . 

(2) Stratigraphie du Môle, Bull., 3" s é r . , t. IV, s é a n c e d u 26 j u i n 1876 . 



Gras, et vers ce dernier point elle est remplie d'Helminthoïdes et de 
Fucoïdes divers. 

Lorsque l'on examine la partie de la carte de M. Favre relative au 
Roc de Don et aux îlots jurassiques de Quinsy et de Mieussy, il semble 
que la mer qui a déposé les schistes à Helminthoïdes a entouré ces 
îlots, et que, par conséquent, les schistes sont supérieurs aux calcaires 
jurassiques. L'examen des lieux m'a démontré que les deux îlots en 
question sont reliés entre eux par des couches jurassiques, et qu'il 
pourrait se faire que les schistes passassent sous les calcaires, comme 
cela est d'ailleurs évident à la chapelle Saint-Gras, vers le pied du Pic 
de Marcelly. 

Si l'on se dirige vers la Pointe d'Orchez, on voit les calcaires oxfor-
diens et coralliens qui composent le Roc de Don, plonger vers Cous 
(Marignier) sous ces mêmes schistes à Helminthoïdes; ceux-ci sont r e 
couverts, à leur tour, par les dolomies que nous avons rencontrées dans 
cette position au col du Reret. 

Le sommet de l'arête des deux Cous est occupé par des calcaires 
grisâtres, quelquefois brunâtres, traversés par de nombreuses veines 
de carbonate de chaux ; ils représentent les calcaires blancs d e l à cha 
pelle Saint-Gras et supportent quelques bancs néocomiens à Echino-
spatangus cordiformis. 

L'ensemble de ces superpositions prouve que les calcaires lithogra
phiques noirs du col du Reret, de la chapelle Saint-Gras et du col de 
Cous sont synchroniques, qu'ils sont situés entre deux massifs de ca l 
caires jurassiques supérieurs et qu'ils sont inférieurs au Néocomien. 
Prenant en considération les quelques fossiles recueillis dans ces cou
ches, on ne peut les ranger que dans l'étage kimrnéridgien. 

Base de la Pointe d'Orchez. Le sentier qui part de Marignier pour 
aboutir à Cous traverse d'abord une surface assez considérable de Dilu-
vium et de terrain glaciaire. En arrivant au pied de la partie abrupte 
de la montagne, on constate la présence de bancs réglés du calcaire à 
charveyrons noirs que j'ai assimilé au calcaire à Entroques. C'est dans 
ces couches que j'ai rencontré une baguette d'un Oursin bajocien. Pour 
être sûr d'être dans le vrai, je l'ai soumise à M. Cotteau qui m'a ré
pondu : « La baguette que vous m'envoyez appartient à une espèce 
très-caractéristique de l'étage bajocien, que j'avais désignée pendant 
longtemps sous le nom de Cidaris Courtaudina. » 

On voit reposer sur le calcaire à charveyrons, des assises contenant 
des Cancellophycus scoparius. Ces schistes sont stratigraphiquement, 
minéralogiquement et paléontologiquement identiques avec ceux que 
j'ai signalés à Crussol et à Bouqueron près de Grenoble. 

Au-dessus, vers le chalet de Cous (Marignier), on voit des indices 



d'une couche ferrugineuse et des calcaires blancs dont la stratification 
devient confuse. Près du col , on constate la présence de quelques Hel-
minthoïdes, des blocs de dolomie grenue; puis, vers le bois de sapins 
qui précède Cous (Châtillon), apparaissent des couches de calcaires 
noirs avec Echinospatangus cordiformis et autres fossiles néocomiens. 

De loin en loin on trouve quelques blocs de calcaire blanc avec 
Chaînes. Sont-ils erratiques? Cela se peut; mais il se peut également 
qu'ils soient les vestiges de l'Urgonien démantelé. 

Ces formations supérieures deviennent plus apparentes en descen
dant du sommet du bois ,de sapins à Cous (Châtillon) et de là à Mari-
gnier, au travers de vastes éboulements qui ont mis les couches à nu. 

Après avoir marché sur les affleurements néocomiens, probablement 
peu épais, qui occupent la partie la plus élevée de l'arête du col , on 
descend sur la droite, puis vers le nord, par un sentier qui conduit au 
pied des grands éboulements. A l'extrémité de cette petite arête les 
bancs se redressent légèrement vers le sud, et la coupe suivante (fig. 1) 
est facile à relever. 

Tous ces terrains sont rangés, sur la Carte géologique des parties... 
voisines du Mont-Blanc, dans le macigno alpin. 

La longue arête du Roc de Don se termine par ces éboulements ; elle 
disparaît totalement avant d'atteindre l'Arve, où elle rencontre la faille 
de ce nom. 

Fig. 1. 

B . B l o c s î l e c a l c a i r e à C h a î n e s . 
5 . N é o c o m i e n à S p a t a n g u e s . 
0. J u r a s s i q u e s u p é r i e u r . 
7. D o l o m i e . 
8. S c h i s t e s à I l e l m i n t h o ï d e s . 



La Grande Oolithe, qui couronne, comme nous le verrons tout à 
l'heure, la Pointe d'Orchez, est à la cote 1300 m ; le Néocomien, qui af
fleure vers la base de cette montagne, est à 900'" ; l'épaisseur des étages 
j urassiques entre le Néocomien et le Bathonien est au moins de 400 m è 
tres; on est donc ici en présence d'une faille de 800 mètres d'ampli
tude. L'éboulement complet de l'extrémité de la lèvre affaissée de cette 
rupture, que nous mettrons plus en évidence en décrivant la pointe 
proprement dite, a été facilité par le peu d'épaisseur du lambeau qui 
jadis devait s'appliquer contre l'escarpement, par les effets de la ren
contre de la faille de l'Arve, et finalement par les vastes érosions qui 
ont façonné cette vallée. 

Nous avons dit que la faille de l'Arve conserve ici son action remar
quable ; elle commence cependant à être à son déclin, puisqu'elle dis
paraît à Cluses, où le torrent coule entre deux parois de même âge. Il 
est possible cependant que ses dernières ramifications arrivent jusqu'à 
Saint-Sigismond ; mais il est certain qu'au-delà de ce point elle a tout 
à fait disparu. 

En effet, elle rencontre ici un deuxième système nummulitique et 
crétacé, qui, parallèle au réseau faille nord-est, vient, d'une façon re
marquable, se lier, presqu'à angle droit, au système de même nature 
concomitant du réseau faille est-ouest (Voir la Carte géologique de 
M. Favre). 

Puisque nous sommes conduits jusqu'à Cluses et que j'ai fait c on
naître les premiers termes des dislocations qui ont si régulièrement 
agité les Alpes comme les autres pays que j'ai visités, je vais examiner 
un point assez curieux de l'orographie de cette région, qui s'explique 
fort bien avec les éléments que nous possédons. 

M. Favre a appelé l'attention sur les étranglements et les bassins suc
cessifs de la vallée du Giffre; mais il n'en a pas recherché la cause. 

Constatons tout d'abord que le Giffre n'est pas seul soumis à ces 
étranglements : la vallée de l'Arve est dans le même cas. Les bassins 
successifs de ces deux torrents présentent une certaine symétrie et la 
cause de ces étranglements est la même dans les deux cas. 

M. Favre indique quatre rétrécissements et quatre bassins. Notre at
tention ne se portera que sur le quatrième élargissement, celui qui 
s'étend de Matringe à Samoëns. Il est intimement lié à la stratigraphie 
et mérite d'être étudié. 

Au pied du Pic de Marcelly et au-dessus de Matringe se développe 
une faille dont M. Favre a constaté le point de départ et qui se continue, 
en dessinant le pied de ce pic, jusqu'à Samoëns. 

L'élargissement dont nous parlons coïncide avec cette faille, et c'est 
au point où elle disparaît qu'il cesse lui-même. 



Parallèlement à cet élargissement duGill're se développe la plaine de 
Bonneville, qui s'étend de Faucigny à Cluses et qui coïncide exacte
ment avec la faille de l'Arve, tant en direction qu'en étendue. Elle 
cesse, comme l'élargissement du Giffre, au commencement des massifs 
récents, nummulitiques et crétacés, dans lesquels s'ouvrent les cluses 
de Sixt et de Cluses. 

Le croquis suivant (fig. 2) donne la remarquable disposition de l'o
rographie de cette région. 

Fig. 2. 

AB. F a i l l e d u Giffre. 
CI) — d e l ' A r v e . 
m . Mass i f a n c i e n d u P i c d e M a r c e l l y , d u M ô l e et d o la P o i n t e d ' O r c h e z . 
M. — m o d e r n e d e s D e n t s - B l a n c h e s , d u R e p o s o i r e t d u S a x o n n e t . 
ce fi L i g n e p a r a l l è l e a u s y s t è m e fa i l l e n o r d q u e l q u e s d e g r é s e s t . 
|3 X — — — e s t q u e l q u e s d e g r é s n o r d . 

La Pointe d'Orchez. Examinons maintenant la Pointe elle-même, en 
montant de Marignier au col de Cous (Châtillon) par les carrières de 
gypse. On arrive rapidement â ces carrières en se dirigeant de Mari
gnier vers la côte de Thiez. On y voit un gypse gris, surmonté de 
schistes triasiques décomposés, sans traces d'Helminlhoïdes. Ce gypse 
forme de petits îlots que les grands éboulements de la Pointe ont épar
gnés, mais qui doivent avoir été déplacés vers l'ouest. Par dessus vien
nent les éboulements qui montent très-haut et qui doivent masquer de 
grandes épaisseurs de terrains. 

Les schistes à Helminlhoïdes, bien qu'affleurant assez près du gypse, 
ne reposent pas sur lui ; ils se trouvent là par suite de l'action de la 
faille. Ils ne forment pas non plus la base de la Pointe d'Orchez pro-



premcnt dilc, comme l'indique le croquis de M. Favre (1). Leur véri
table place est celle que je viens d'indiquer. 

Si l'on continue le chemin vers le col de Cous, on rencontre l'extré
mité du massifdolomitique que j'ai déjà décrit. 

La région qui jette le plus de jour sur la stratigraphie de cette Pointe 
est celle comprise entre Châtillon et le pied du grand escarpement. En 
suivant le chemin qui conduit de Châtillon à Vers-Lard, on marche 
pendant longtemps sur des têtes de couches qui apparaissent de place 
en place et qui représentent les divers étages du Lias. La stratification 
des couches semble très-variable, et l'instabilité des pentes est un ca 
ractère tout particulier de ce massif, dont l'étude présente des diffi
cultés réelles. La cause de cette instabilité doit être recherchée dans 
la jonction des failles de l'Arve et d'Orchez. Nous sommes ici tout à 
fait dans le cas des couches qui environnent le château de Faucigny 
(2). Les assises que l'on rencontre entre Châtillon et Vers-Lard 
sont d'ailleurs le prolongement de celles qui affleurent entre Châtillon 
et Marignier dans les déblais de la route, et où j'ai recueilli Ammonites 
primordialis (Lias supérieur) et A. fimbriatus (Lias moyen). 

Au-delà de Vers-Lard le sol est entièrement débarrassé de terre 
végétale, les couches sont tout à fait à nu, et l'on arrive à L'origine 
d'un petit vallon sensiblement parallèle aux grands escarpements d e l à 
Pointe d'Orchez. Sur sa carte M. Favre considère le fond de ce petit 
vallon comme triasique et les flancs comme basiques. Je ne puis être 
de cet avis. 

Le fond du vallon est occupé par une grande épaisseur d'éboulis ; 
ce sont des blocs tombés des hauteurs et parmi lesquels on reconnaît 
tous les étages que je vais signaler. 

Ce fond a été choisi par les habitants de Vers-Lard pour faire des 
recherches d'eaux salubres, les eaux de source, d'ailleurs peu abon
dantes, donnant le goitre, d'après leur dire. Comme cela devait néces
sairement arriver, le puits n'a traversé que des éboulis , et à 30 mètres 
il n'avait pas encore atteint le thalweg formé par les étages en p lace ; 
il a été abandonné à cette profondeur et ne donne qu'une fort petite 
quantité d'eau. 

A l'ouest du fond de ce vallon, au flanc du coteau, et à une hauteur 
assez considérable, on a jadis mis au jour quelques couches de gypse. 
Pour les reconnaître, j'ai été obligé de procéder par voie de renseigne
ments auprès de ceux qui les ont exploitées. D'après leurs dires, ces 
couches sont verticales, et cela se comprend, car elles doivent suivre 

(1) Recherches ç/éoi, a t l a s , p l . IV , t ig. li. 

(2) V. Stratigraphie- du Mâle, Ht suprà. 



les allures de celles qui terminent la Pointe d'Orchcz vers le sud. 
Ces couches de gypse prolongées passent au tond de la vallée de 

l'Arve et sont aujourd'hui exploitées. 
Sur le côté droit de ce vallon, on remarque la petite Pointe sur la

quelle est bâtie la chapelle de Saint-Innocent; les premières roches qui 
affleurent sont des calcaires à charveyrons noirs que j'assimile, pour 
les raisons que j'ai fait connaître, au calcaire à Entroques. 

Au-dessus de ces calcaires vient une formation marneuse, divisée 
en petits bancs, qui contient assez abondamment le Cancellophycm 
seoparius. 

Ces deux systèmes découches sont couronnés par quelques bancs de 
calcaires blancs et par un massif ferrugineux que j'ai vu dans celte 
position à Viuz et surtout dans la vallée d'Onion, et qui ne peut évi
demment que représenter le système ferrugineux bajocien. 

A proximité de cette couche rouge et de la couche à Cancellophycus 
seoparius, on constate quelques blocs d'un calcaire-poudingue à petits 
éléments que les intempéries détachent à la longue de la surface, et 
on rencontre assez fréquemment dans cette gorge des pierres qui res
semblent à de la cargneule. 

Un grand massif de calcaire blanc-jaunâtre, représentant pour moi 
les étages bafhonien et callovien, repose sur la couche ferrugineuse, 
qui, par suite de son inclinaison vers le nord- est, reparaît à la base des 
deux escarpements. Ce massif calcaire forme les sommets des deux 
Pointes. 

On sait que M. Favre assimile les roches qui reposent directement sur 
la couche rouge, pour lui triasique, à l'Oxfordien ; je préfère les rap
porter au Bathonien et au Callovien, à cause de quelques Ammonites 
que j'y ai rencontrées et qui, bien que assez déformées, me paraissent 
devoir être assimilées à VA. Bakeriœ. 

Mais on conçoit fort bien que le petit désaccord qui me sépare ici de 
M. Favre n'est rien en comparaison de la différence d'opinion sur l'âge 
de la couche ferrugineuse et sur la position des schistes à Helmin-
thoïdes, qui a fait arriver ce géologue à la succession suivante : 

Oxfordicn, 
Trias, 
Helminthoïdes éncènes, 
Trias. 

qui est, en effet, très-embarrassante. 
Mon interprétation, basée sur les faits que je viens de signaler, se 

résume dans les deux profils ci-dessous (fig. 3 et 4), où toutes les cou
ches se succèdent suivant les principes de la stratigraphie. 



Fig. 3. Vue de face des Pointes d'Orchez. 
Lèvre fous Lèvre Faille de Arve, 

affaissée (Châtillon). redrossée. l'Arve. R. 

Faille. 

Fig. 4. Coupe par A B. 
Châtillon Lèvre 

(dégagements Lèvre Deuxième affaissée 
gazeux). redressée. S'-Innocent. pointe. (projection). 
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Séance du 20 novembre 1876. 

P R É S I D E N C E D E M . E D M . P E L L A T . 

M. Sauvage, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési
dent proclame membres de la Société : 

MM. BRVLINSKI (Mathieu),rueFléchier, l , a u Havre (Seine-inférieure), 
présenté par MM. Daubrée et Parran ; 

DELATOUR (Albert), Étudiant en droit, àBrienne (Aube), présenté par 
M M . Pellat et Tombeck ; 

DUCHÈNE (l'abbé), Supérieur du Petit-Séminaire, à Autun (Saône-et-
Loire), présenté par MM. Gaudry et Pellat ; 

LIONNET (Gustave), Courtier, rue Escarpée, 1 7 , au Havre (Seine-
inférieure), présenté par M M . Daubrée et Parran; 

LASAULX (DE ) , Professeur à l'Université, à Breslau (Allemagne), pré
senté par MM. Michel-Lévy et Vélain ; 

MOURET, Ingénieur des ponts-et-chaussées, à Brives (Corrèze), pré
senté par MM. Douvillé et Zeiller. 

Le Président annonce ensuite deux présentations. 

Lecture est donnée d'une circulaire de la Société des Sciences et Arts 
deBayonne appelant l'attention des Sociétés savantes sur l'œuvre des 
Fonds de la Mer et la recommandant à leur bienveillant concours. 

Le Trésorier présente les Comptes de l'exercice 1 8 7 5 - 7 6 et le projet 
de Budget pour l'exercice 1 8 7 6 - 7 7 , tel qu'il a été voté par le Conseil 
dans sa séance du 1 3 novembre courant. 



Budget pour- l'année IS'Î'G-'Î'T 
(du 1 " n o v e m b r e 1870 au 31 o c t o b r e 1877) . 
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En résumé : 

NATURE DES RECETTES. 

§ 1 . P r o d u i t s d e s c o t i s a t i o n s 
§ 2 . — d e s p u b l i c a t i o n s 
g 3 . R e c e t t e s d i v e r s e s 

RECETTES 

n s É v u E S 
pour 

1 2 , 8 0 0 » 
4 , 2 8 0 » 

13 ,525 » 

E F F E C T U É E S 
<!!1 

1875—70 

1 2 , 5 5 5 05 
3 , 2 0 0 35 

1 2 , 0 1 3 2 1 

p n É v u E S 
pour 

1870—77 

1 2 , 8 0 0 » 
3 , 8 2 0 » 
7 , 0 5 0 » 

T o t a u x 3 0 , 0 0 5 » 2 8 , 3 7 5 24 1 2 3 , 0 7 0 » 
L e s r e c e t t e s e f fec tuées du 1 " n o v e m b r e 1875 au 3 1 o c t o b r e 1 8 7 6 étant de 2 8 , 3 7 5 ' 2 1 
L ' e n c a i s s e au 31 o c t o b r e 1875 de 2 8 3 0 

L e total g é n é r a l d e s r e c e t t e s e s t de 2 8 , 4 0 3 54 

NATURE DES DÉPENSES. 

DÉPENSES 

P R É V U E S 
pour 

1875—70 

E F F E C T U É E S 
en 

1875 - 7 0 

P R É V U E S 
pour 

1 8 7 0 - 7 7 

§ 1 . P e r s o n n e l 
§ 2 . F r a i s de l o g e m e n t 
§ 3 . Matér ie l 
§ 4 . P u b l i c a t i o n s 
§ 5. D é p e n s e s d i v e r s e s 

1 ,200 » 
5 , 2 0 0 » 
1 .500 » 

1 3 , 0 0 0 » 
9 .050 » 

1 .200 » 
5 . 2 0 1 30 
1,227 12 

1 1 , 0 9 2 4 6 
9 , 0 1 8 21 

1 ,200 » 
5 , 3 2 5 » 
1 , 2 0 0 » 

1 3 , 0 0 0 » 
2 , 9 1 0 » 

T o t a u x 3 0 , 5 5 0 » 2 8 , 3 3 9 12 2 3 , 6 3 5 » 

L e s r e c e t t e s p o u r 1 8 7 5 - 7 6 étant de 2 8 , 4 0 3 ' 54 
L e s d é p e n s e s d e 2 8 , 3 3 9 12 

Il r e s t a i t en c a i s s e au 31 o c t o b r e 1876 6 4 42 
L e s r e c e l t e s p r é v u e s p o u r 1 8 7 6 - 7 7 étant de 2 3 , 6 7 0 » 

L e total g é n é r a l d e s r e c e t t e s p o u r 1 8 7 6 - 7 7 peut ê t r e é v a l u é à 2 3 , 7 3 4 4 2 
L e s d é p e n s e s p r é v u e s é tant de 2 3 , 6 3 5 » 

L ' e x c é d a n t d e s r e c e t t e s s u r l es d é p e n s e s au 31 o c t o b r e 1877 peut ê t r e 
é v a l u é à 99 42 

Les Comptes de l'exercice 1875-76 sont renvoyés à l'examen de la 
Commission de Comptabilité et le projet de Budget pour l'exercice 
1876-77 est adopté par la Société. 

M. Micliel-Lévy communique la note suivante : 



Note sur le Kersanton, 

par MM. A. MïcUeï-Lévy et H. Douvillé. 

Pl. I. 

Le Kersanton, étudié une première t'ois par M. Delesse en 1851 (1), 
a été récemment l'objet d'une monographie détaillée d e l à part de 
M. Zirkel (2), qui lui a appliqué les nouveaux procédés d'analyse m i 
croscopique. Nous commencerons par indiquer sommairement les 
principaux résultats de ces études. 

On sait qu'observé à l'œil nu, le Kersanton se présente sous la forme 
d'une masse grenue, essentiellement composée d'un feldspath triclini-
quc, de mica noir, d'un minéral verdâtre lamelleux, et de calcite. 

M. Delesse y avait distingué, en outre, des grains < assez rares » de 
quartz, et il avait remarqué, avec raison, que la consolidation de la 
calcite et du quartz devait être postérieure à celle du feldspath. 

Les recherches microscopiques de M. Zirkel ont précisé et complété 
ces premières données, et il a pu distinguer les éléments suivants : 

1° Le feldspath qui domine est très-généralement triclinique ; ses 
cristaux, fréquemment transformés par les actions secondaires, sont 
troubles et à peine translucides; très-souvent la décomposition affecte 
inégalement les deux séries de lamelles hémitropes. Aux forts grossis
sements, on observe que les feldspaths attaqués présentent une texture 
fibreuse due à des microlites tantôt irréguliers, tantôt disposés à la 
façon des étoilements de la neige. 

2° Le mica noir magnésien est souvent en lamelles hexagonales à 
contours réguliers, de grande dimension, dépassant même 1 centimè
tre ; il est fortement dichroïque dans ses sections parallèles à l'axe. Ce 
mica présente de nombreux microlites incolores, généralement en 
forme de pointes plus larges à une de leurs extrémités qu'à l'autre. Ces 
microlites, qui n'avaient pas encore été signalés, se retrouvent, d'après 
M. Zirkel, dans les schistes micacés du Nevada, de-l'Utah et du Colo
rado. 

3° La substance verte lamclleuse se présente en intime relation avec 
le mica ; elle lui forme souvent bordure et renferme les mêmes micro
lites que lui ; finement houppée ou radiée, en petites boules juxtapo-

(1) Annales des Mines, 4» s é r . , t. XIX, p . 175. 
(2j Herichle der K. Sachs. Gesellschafl der Wissensehufteii. Mathematiich-I'hy-

sische Classe, 21 j u i l l e t 1875. 



sées, elle est peu dichroïque. M. Zirkel est d'avis que cette substance 
est de la nature des chloritcs et qu'elle ne provient pas de la transfor
mation du mica. Il combat l'opinion de M. Delessc, qui, se fondant sur 
les réactions chimiques, avait cru y reconnaître « un carbonate de fer, 
contenant d'autres bases, telles que la chaux et la magnésie ». D'abord 
la substance en question ne présente pas au microscope les caractères 
des carbonates de fer ; en second lieu, si l'on soumet une plaque mince 
à l'action de l'acide chlorhydrique, on voit les bulles d'acide carboni
que ne se dégager que des parties incolores composées par la calcite, 
et la substance verte garder sa couleur ; la décoloration n'a lieu qu'a
près traitement prolongé et à chaud dans les acides ; après six jours 
d'attaque, M. Zirkel a constaté que la substance verte n'était pas dis
soute, mais seulement décolorée, comme le mica voisin. 

4° Le quartz est abondant dans tous les échantillons de Kersanton 
étudiés par M. Zirkel ; en tout semblable à celui des granités et des 
diorites, il est nettement limité, mais sans contours cristallins régu
liers, et il comble les lacunes entre les autres éléments. Le microscope 
polarisant montre que ses plages sont fréquemment composées de 
plusieurs individus cristallins. Le quartz renferme de nombreuses in
clusions à bulles mobiles , dont le liquide, peu dilatable, est probable
ment de l 'eau; certaines de ces inclusions contiennent, en outre, de 
petits cristaux cubiques que M. Zirkel rapporte au chlorure de so 
dium. 

5° L'apatite est extrêmement abondante et se présente en aiguilles 
prismatiques hexagonales, atteignant jusqu'à 1/2 millimètre de lon
gueur. Englobés dans tous les autres éléments, ces cristaux sont sou
vent brisés, ce qui indique leur consolidation antérieure. 

6° La calcite se comporte comme le quartz ; ses plages, composées 
généralement d'un seul individu polysynthétique, ne présentent pas de 
contours cristallins réguliers. Elle forme quelquefois, jusque dans le 
mica, des granules qui n'ont pas dévié ou altéré les lamelles de ce 
minéral ; ce qui semblerait indiquer que les deux substances ont cris
tallisé simultanément, ou même que la calcite est antérieure. M. Zirkel 
voit une deuxième preuve de la formation primordiale de la calcite, 
dans le fait qu'elle contient des microlites d'apalite, et il rattache la 
présence du carbonate de chaux comme élément essentiel d'une roche 
éruptive, à l'existence de l'acide carbonique liquide, fréquemment 
constatée dans les inclusions du quartz des roches anciennes. M.Zirkel 
reconnaît d'ailleurs qu'il existe en outre dans le Kersanton des veines 
et des filons secondaires de calcite. 

7° Comme M. Delessc l'avait déjà constaté, l'amphibole paraît faire 
complètement défaut. 



En ce qui concerne le mode de groupement des éléments précédem
ment énumérés, • M. Zirkel indique que la texture du Kersanton est 
grenue, sans trace de pâte amorphe, et qu'on pourrait lui appliquer la 
définition d'une diorile micacée granitoïde, sans amphibole et conte
nant à la fois du quartz et de la calcite. Il termine en indiquant que la 
Kersantite des Vosges a une composition analogue à celle du Kersan
ton : elle renferme constamment, comme lui, de la calcite et du quartz, 
bien que M. Delesse ait signalé ce dernier minéral comme extrêmement 
rare ; et elle en diffère principalement par la présence de l'amphibole, 
plutôt en veinules qu'uniformément répartie dans la masse. 

Les observations que nous avons eu l'occasion de faire au micro
scope confirment à peu près entièrement les intéressantes détermina
tions minéralogiques de M. Zirkel. Elles nous ont donne quelques indi
cations nouvelles au point de vue de la texture du Kersanton. Ainsi, 
dans certaines variétés, relativement claires, provenant des environs 
de l'IIôpital-Camfron, nous avons pu constater l'existence de plages 
bien développées des mélanges de quartz et de feldspath récents aux
quels nous avons donné le nom de micro-pegmatite ; cette texture est 
en tout comparable à celle qu'on observe dans les porphyres quartzi-
fères anciens, antérieurs au terrain permien. C'est donc à cette dernière 
classe de roches qu'il y aurait lieu de comparer les Kersantons. 

Nous allons chercher à préciser cette comparaison, en passant succes
sivement en revue les éléments anciens en débris de la roche, et ceux 
de consolidation récente qui cimentent les précédents. 

I. Les éléments anciens en débris comprennent l'apatite, le mica noir 
avec ses microlites remarquables, l'amphibole et le feldspath tricli-
nique. 

Le quartz ancien en débris manque à peu près totalement, et le 
Kersanton se rapproche, par cette particularité, des porphyres grani-
toïdes du type de S l-Just et de Rochefort (Loire). 

Cependant M. Delesse signale dans le Kersanton des noyaux arron
dis de quartz, entourés d'une couronne de chlorite, qui sont quelque
fois volumineux et nous paraissent être du quartz ancien. 

Nous possédons quelques plaques minces de Kersanton, de la variété 
claire, riche en micro-pegmatite, qui répondent entièrement d'ailleurs 
aux descriptions de M. Zirkel, mais qui, outre les minéraux signalés 
par cet auteur, contiennent assez abondamment un minéral verdâtre, 
fortement polychroïque, et qu'on ne peut confondre ni avec le mica, ni 
avec la chlorite : en effet, la forme de ses sections et la direction de 
leurs actes d'élasticité montrent que cette substance appartient au sys
tème monoclinique ; mais en outre, plusieurs de ses sections se pré
sentent en hexagones avec quatre faces très-développées ; l'angle de ce 



losange tronqué est d'environ 124° et ses côtés correspondent à des 
plans de clivage qui forment comme un réseau régulier ; dans les 
sections allongées, plusieurs s'éteignent suivant leur longueur. 

Ajoutons que ce minéral est fortement réfringent, très-pur de toute 
inclusion, et nous pourrons conclure, avec certitude, que nous avons 
affaire à de petits cristaux à'amphibole-hornblende. Les faces les plus 
développées ici sont p, h\ et w ; l'angle de 124° se rapporte aux cliva
ges mm, et la section leur est alors à peu près perpendiculaire, ce que 
confirme son extinction parallèle aux bissectrices des clivages. Quand 
l'extinction se produit au contraire parallèlement à la longueur du 
cristal, celui-ci est vu suivant une section à peu près parallèle à lit. Le 
polychroïsme de la hornblende est ici vert-clair et brun-verdâtre dans 
les sections perpendiculaires à l'arête m m, vert-clair et vert-foncé 
dans les sections parallèles khi. L'amphibole joue ici le rôle de cris
taux anciens en débris, et se montre indistinctement englobée dans le 
feldspath ancien et dans le quartz récent. 

D'après M. Zirkel, le Kersanton est une des roches les plus riches en 
apatite que l'on puisse signaler ; nos propres observations nous per
mettent d'ajouter que cette richesse est surtout remarquable dans les 
variétés foncées, très-chargées de mica et de chlorite. Quant à l'ancien
neté si bien établie de la consolidation de l'apatite, elle concorde avec 
les propriétés connues des phosphates, qui, avec les arséniates, et 
mieux encore que ces derniers, sont les seuls de tous les sels formés par 
les oxacides, capables de résister à l'action de l'acide silicique au rouge 
vif(l). 

II. Les minéraux de consolidation récente sont la micro-pegmatite, 
le quartz, la chlorite et la calcite. 

La micro-pegmatite se développe en étoilements autour des cristaux 
de feldspath ancien en débr is ; elle est particulièrement intéressante 
dans le Kersanton, car elle y présente tous les passages entre le feld
spath récent simplement chargé de quartz d'inliltration (2), e t l e s c o m -
binaisons bien connues de la pegmatite graphique : le quartz y affecte 
alors la forme de coins triangulaires, de palmes, de hachures, et se 
trouve noyé dans-un feldspath dont il est difficile de déterminer la na 
ture, mais qui peut être triclinique. On voit nettement la micro-peg
matite à un grossissement de 80 diamètres, mais pour en saisir tous 
les détails il convient d'aller jusqu'à 250 diamètres; son grain est donc 
assez petit. 

Les plages de micro-pegmatite sont à leur tour moulées par le quartz 

(1) R i v o t , Docimasie, t. I, p . 52-1. 
; 2j A. Mich i . ' l -Lévy , Annales des Mines, 7° s i ; r . : t. VHI , p . :t87 ; 187"). 



récent, et ce dernier s'oriente assez souvent dans leur voisinage comme 
les cristaux allongés du quartz de la micro-pegmatite ; leur extinction 
est alors simultanée. On sait combien sont fréquents ces phénomènes 
d'orientation cristallographique d'un quartz plus récent par un plus 
ancien déjà consolidé. L'aspect général du quartz récent rappelle d'ail
leurs en tous points celui des granulites, et il présente quelquefois des 
sections hexagonales moulées par la calcite, comme le montre la fi
gure 1 de la planche I. 

La chlorite, très-fréquemment en petites houppes cristallines carac
téristiques, nous paraît avoir moulé tous les éléments précédents; on 
voit nettement, en maints endroits, ces petites houppes s'implanter sur 
les contours des grains de quartz; elles pénètrent dans tous les inter
stices et dans toutes les cassures de la roche, et il nous paraît même dif
ficile de décider si la consolidation de la chlorite a toujours été anté
rieure à celle de la calcite. Sans doute, M. Zirkel a très-fidèlement 
décrit la façon dont s'agencent les bordures de chlorite autour des 
débris de mica magnésien, dont elles complètent, pour ainsi dire, la 
forme cristalline extérieure, en en comblant les aspérités et en reprodui
sant ainsi des sections presque absolument régulières. Mais, d'une part, 
il est difficile de décider si dans l'espèce on n'a pas souvent affaire à de 
vraies pseudomorphoses, et, d'autre part, ces bordures si régulières se 
relient intimement, par places, à de vrais petits filons de chlorite dont 
l'orientation cristallographique est la même, et qui vont mouler les 
autres éléments de la roche. 

On peut observer des phénomènes analogues dans certaines granu
lites tertiaires, et nous en avons trouvé où la chlorite forme des bor
dures régulières, non-seulement autour des débris de mica noir, mais 
encore autour de ceux de feldspath. D'ailleurs, selon l'observation de 
M. Delesse, la chlorite forme aussi des couronnes autour de certains 
noyaux de quartz, dans les Kersantons. 

Il nous paraît probable que la chlorite est le produit d'une altéra
tion du mica noir et de l'amphibole, et le fait qu'elle contient les 
mêmes microlites que le mica peut s'expliquer par des phénomènes 
d'épigénie qui auraienten partie transformé ce dernier minéral, en res
pectant les microlites qu'il englobe. 

La calcite est l'élément dont la consolidation nous paraît ici la plus 
récente; nous n'avons pu saisir dans nos échantillons, de grains isolés 
de calcite noyés dans le mica noir et paraissant avoir été englobés lors 
de sa cristallisation ; partout il nous a paru que les infitrations de ca l 
cite, fréquentes dans le mica, étaient en relation avec une dislocation 
de ce dernier minéral, et analogues aux pédoncules de pâte qui dans les 
porphyres pénètrent si souvent au milieu des débris de quartz ancien. 



Sans doute la calcite semble avoir eu plusieurs époques do consolidation 
dans le Kersanton, et les petits filons calcaires, d'origine évidemment 
secondaire, qui s'y montrent en grand nombre, sont postérieurs à la 
calcite qui se révèle dans la composition intime de la roche. Mais il ne 
faut pas perdre de vue que les dykes de Kersanton traversent des 
schistes et des grauwackes assez riches en couches calcaires ; il est donc 
inutile de recourir à une venue profonde de carbonate de chaux, pour 
expliquer comment la roche érupti ve s'est chargée de cet élément avant 
sa consolidation définitive. 

On trouve, quoique rarement, associé à la calcite et au quartz ré
cent, un minéral verdàtre, très-pâle, sensiblement polychroïque, très-
réfringent et qui se pare, entre les Niçois, de couleurs très-brillantes 
pour les épaisseurs habituelles aux plaques minces. Ses cristaux allon
gés sont groupés en forme d'éventail ; ils s'éteignent souvent suivant 
leur longueur et sont souvent aussi terminés par une face faisant un 
angle de H o à 117° avec cette longueur. Ces différents caractères mon
trent qu'on a affaire à une substance monoclinique, moins polychroïque 
que l'amphibole et, comme elle, très-pure de toute inclusion; c'est 
vraisemblablement de l'épidote; d'ailleurs l'angle de 1 1 5 ° correspond 
bien à celui des faces p 7»t dans cette substance. 

Nous résumerons les observations qui précèdent, en rappelant que 
M. Delesse a le premier fait connaître la composition approximative du 
Kersanton; que M. Zirkel a mis en lumi're sa richesse en apatite, en 
quartz et en vraie chlorite; enfin, que nos propres investigations nous 
ont permis d'y constater la présence de l'amphibole et la consolidation 
récente de la micro-pegmatite, du quartz souvent granulitique, de la 
chlorite, de la calcite et de l'épidote. 

La texture des variétés les moins foncées de Kersanton nous induit 
à les rapprocher, non pas des diorites, mais des roches acides et n o 
tamment des porphyres granitoïdes pauvres en quartz récent de S t - J u s t 
et de Rochefort (Loire). Ce serait donc simplement une variété de mi
nette, c'est-à-dire de porphyre quartzifère riche en mica , passant, 
comme ceux de S'-Just-en-Chevalet, à des types plus feldspathiques 
voisins des porphyres noirs. Signalons ici la composition minéralogique 
analogue du porphyre noir de Quenast. 

Quant à la pauvreté relative en silice que certaines analyses chimiques 
assignent au Kersanton, elle doit être principalement rapportée à la 
richesse de cette roche en mica et en calcite. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

Légende commune aux trois photographies, 
1 . A p a t i t e . 
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2 . Mica n o i r m a g n é s i e n à un a x e . 
3 . A m p h i b o l e . 
A . F e l d s p a t h t r i c l i n i q u e , g é n é r a l e m e n t t r è s - a t l a q u é p a r l e s a c t i o n s s e c o n 

d a i r e s . 
G. M i c r o - p e g m a t i t e . 

6 . Quar tz g r a n u l i l i q u e . 
7. C a l c i t e . 
8 . C h l o r i t e . 

F i g . 1. Kersanton de, l'IIâpUal-Camfron. G r o s s i s s e m e n t d e 30 d i a m è t r e s , l u m i è r e p o 
l a r i s é e , N i ç o i s c r o i s é s . Cet te l i g u r e r e n d c o m p t e d e s r e l a t i o n s d ' e n s e m b l e d e s 
d i v e r s é l é m e n t s d u K e r s a n t o n : o n y r e m a r q u e u n e p l a g e d e c a l c i t e m o u l a n t 
l e q u a r t z r é c e n t g r a n u l i t i q u e , à c o n t o u r s p o l y g o n a u x ; i m m é d i a t e m e n t a u -
d e s s o u s d e l a c a l c i t e , s e t r o u v e u n e p l a g e d e c h l o r i t e , c o n t e n a n t e n c o r e d e s 
d é b r i s f o n c é s d e m i c a n o i r . Un p e u à d r o i t e e t a u - d e s s o u s d u p o i n t m a r q u é M, 
o n p e u t o b s e r v e r l e d é v e l o p p e m e n t d e la m i c r o - p e g m a t i t e ; m a i s l e g r o s s i s 
s e m e n t d e la l i g u r e e s t insuffisant p o u r e n f a i r e r e s s o r t i r l e s d é t a i l s , e t i l s 
o n t é t é r e p r o d u i t s d a n s l a l i g u r e 3 . 

F i g . 2 . Cet te f i gure r e p r é s e n t e à un g r o s s i s s e m e n t d e 30 d i a m è t r e s , e n t r e l e s N i ç o i s 
c r o i s é s , un K e r s a n t o n d e m ê m e p r o v e n a n c e q u e l e p r é c é d e n t , riche e n a m 
p h i b o l e ; c e t t e d e r n i è r e s u b s t a n c e f o r m e p l u s i e u r s p e t i t s c r i s t a u x a u t i e r s 
s u p é r i e u r d e l ' i m a g e , v e r s l a d r o i t e ; q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e e u x s o n t m o u l é s 
p a r d u q u a r t z r é c e n t . 

F i g . 3 . L e s e n v i r o n s d u p o i n t M (fig. 1) s o n t i c i g r o s s i s 110 f o i s . L a p h o t o g r a p h i e 
m a n q u e d e n e t t e t é ; e l l e p e r m e t n é a n m o i n s d e v o i r l a r e l a t i o n d e s c o i n s d e 
q u a r t z a v e c l e q u a r t z r é c e n t , e t l a f a ç o n d o n t l e f ond d e la m i c r o - p e g m a t i t e e t 
l o c r i s t a l p a r a l l é l i p i p é d i q u e a u t o u r d u q u e l e l l e s ' e s t d é v e l o p p é e , s o n t i c i à 
l ' e x t i n c t i o n p o u r t o u t e s l e s p o s i t i o n s d e l a p l a q u e ; c e t t e d e r n i è r e e s t d o n c 
p e r p e n d i c u l a i r e à un a x e o p t i q u e d e l a s u b s t a n c e e n q u e s t i o n , q u e n o u s 
c r o y o n s ê t r e f e l d s p a l h i q u e ; s a f o r m e e t u n e f a i b l e p o l a r i s a t i o n l o c a l e n e 
n o u s p e r m e t t e n t p a s , e n effet, d ' a d m e t t r e q u ' e l l e s o i t a m o r p h e . 

A la suite de cette communication, M. Delesse rappelle que , 
M. Zirkel ayant eu l'obligeance de lui envoyer son travail sur le Ker
santon, il en a publié un résumé sommaire dans la Revus de Géo
logie (1). 

M. Delesse remarque aussi qu'à l'époque à laquelle il s'est occupé 
du Kersanton, on n'était pas encore en possession des procédés d'in
vestigation si délicats qui sont basés sur l'emploi du microscope. Les 
lithologistes les plus autorisés regardaient alors le Kersanton comme 
une roche micacée essentiellement amphibolique ; d'autres pensaient 
qu'il était en partie composé de pinite à laquelle il devait sa couleur 
verte ; d'autres ne le séparaient pas de la Minette, qui est, comme lui, 
très-riche en mica. On sait maintenant que le Kersanton est une roche 
essentiellement formée d'anorthose et de mica, contenant, en outre, 
du quartz, une espèce de chlorite, de la chaux carbonatée, ainsi que 
de l'apatite. 

'1) D e l e s s e et d e L a p p a r e n t , Revue de Gc'olo'jie, t. XIII, p . 5 9 . 



M. Delesse fait observer toutefois que, si le quartz est répandu dans 
cette roche et facile à reconnaître, surtout au microscope, il n'y est 
cependant pas abondant ; car la teneur en silice trouvée dans un 
Kersanton de Daoulas était inférieure à 53 pour 100 (1). 

De même que la Minette, dont certaines variétés peuvent contenir 
du quartz, le Kersanton est pauvre en silice ; et ces deux roches mi
cacées, dont l'une est à base d'orthose, tandis que l'autre est à base 
d'anorthose, présentent une grande analogie dans leur composition. 

M. Michel-Ijévy fait remarquer que l'amphibole est un des éléments 
essentiels de certains Kersantons. Quant à l'abondance du quartz dans cette 
classe de roches, elle est variable : les Kersantons noirs en contiennent relati
vement peu; les variétés claires sont, au contraire, riches en quartz à l'état do 
micro-pegmatite; l'analyse chimique, à elle seule, est impuissante à trancher 
la question, à cause de l'abondance du mica noir et de la calcite. 

M. Tardy fait la communication suivante : 

Observations sur la position stratigrapliicfue 
des Silex taillés tertiaires, 

par M. Tardy. 

Il y a déjà plusieurs années qu'on parle de silex taillés tertiaires, et 
je les ai vu placer parfois à des niveaux géologiques auxquels ils sont 
tout à fait étrangers. C'est dans le but de bien fixer leur âge respectif 
que j'ai désiré publier dans le Bulletin le tableau ci-joint. Ce tableau 
est emprunté pour la Suisse, l'Italie et la France, à ceux qu'a publiés 
M. Renevier. À ces trois colonnes, j'en ai ajouté une quatrième qui 
comprend : 1° les formations des environs d'Aurillac qui m'ont fourni 
un silex considéré comme taillé par plusieurs archéologues, 2° la coupe 
des environs de Barrême telle que M. A. Garnier l'a publiée dans le 
compte-rendu de la réunion de la Société à Digne en 1872, et 3° quel 
ques indications sur l'époque quaternaire telle que je la comprends 
maintenant. 

J e ne dirai rien de la taille, pour l'étude de laquelle j e suis toutâ fait 
incompétent; j e ne discuterai pas davantage les conditions du gise
ment des silex taillés de Thenay, puisque leur âge et leur position 
stratigraphique sont généralement admis comme exacts ; je ferai seu
lement remarquer les rapports des diverses formations de cette même 
époque dans différentes régions. 

1 ) Annales des Mines, .1* sir., t. XIX, p . 175 . 
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c o u c h e s c o r r e s p o n d a n t e s a u x l igni tes de C a d i b o n a et à la mol lasse r o u g e d e V e v e y ; c e qui p a r a i t l ' i n d i q u e r , c ' e s t la situation de c e p o u d i n g u e dans une val lée r e s s e r r é e où 
tout le T e r t i a i r e s e t r o u v e conf iné (Voir le c o m p t e - r e n d u de la réunion de la S o c i é t é à Digne en 18/2, Bull., 2= s é r . , t. XXIX) . 

G r è s à Natica crassatina. 



C'est à l'époque où les silex taillés sont les plus abondants à Thenay, 
que dans tous les pays nous voyons une puissante accumulation de dé
pôts d'origine erratique. Peu importe que ces dépôts soient d'origine 
glaciaire, comme je le soutiens, ou d'origine torrentielle ou côtière; il 
suffit de bien constater que, si à cet âge l'Homme habitait notre région, 
il assistait à des actions puissantes qui mettaient chaque jour sa vie en 
danger. Au contraire, s'il eût vécu soit un peu plus tôt, soit un peu 
plus tard, il eùtpu prospérer, grâce au calme relatif de la nature. C'est 
à ces époques de calme que nous no trouvons d'autres traces de 
l'Homme que des ossements striés qui nous montrent mieux la dent 
des Requins que la main d'un être intelligent. En effet, ces ossements, 
dont les conditions si importantes de gisement sont généralement fort 
négligées, se trouvent le plus souvent au milieu des sables, mêlés à des 
coquilles marines. Ce groupement prouve, avec la plus grande évi
dence, que leurs stries sont dues à des agents maritimes, quelle qu'en 
soit la nature. 

Plus tard, nous trouvons l'Homme représenté à Aurillac par un 
silex que j'ai mis sous les yeux de la Société en 1870, et que tous les 
archéologues ont considéré comme taillé, malgré les conditions de son 
gisement au milieu d'un tuf ponceux désigné par la lettre G dans l'ou
vrage de M. Rames. Ce tuf ne peut être mieux comparé qu'à de la mie 
de pain renfermant une foule de fragments de toute espèce ; c'est une 
roche volcanique identique avec celle du rocher Corneille, au Puy. 

Il repose près d'Aurillac, au Puy-Courny, sur une alluvion renfer
mant des ossements de Mastodon angustidens, de Dinotherium gigan-
teum, d'' Hipparion, d'Amphicyon et de Machairodus, d'après M. Rames, 
qui a beaucoup étudié ce pays. C'est cette alluvion que notre confrère 
désigne par la lettre F dans sa coupe du massif du Cantal. C'est au 
milieu des assises du tuf ponceux G que M. Rames a découvert des lits 
de cinérites dont l'étude a fourni à M. de Saporta des empreintes d'une 
flore analogue à celle de Meximieux. L'âge du silex est donc bien pré
cisé. 

Quant à la présence de l'Homme dans une région où se produisaient 
de grands phénomènes volcaniques, alors surtout que ceux-ci avaient 
été précédés par une alluvion renfermant des cailloux striés, elle n'est 
admissible qu'en supposant, avec un savant ingénieux, que l'Homme 
était venu là pour se chauffer et s'abriter contre les rigueurs du climat. 
En effet, on peut croire ce climat rigoureux, puisqu'à cette époque on 
trouve des galets vosgiens à Raube, en Suisse. La présence de ces dé
pôts erratiques sur divers points, celle d'un volcan près d'Aurillac, l'ab
sence de traces de l'Homme dans d'autres régions, sont autant d'indices 
qui imposent une grande réserve au sujet du silex taillé d'Aurillac. 



Enfin on a parlé de silex taillés trouvés à S'-Prest. Bien que ces silex 
soient très-contestés, ainsi que l'âge et la position des dépôts qui les 
renfermaient, il peut être intéressant de dire un mot sur leur situation 
probable . 

Quelles que soient les contestations relatives àS'-Prcst, il me semble 
difficile que ce dépôt soit plus ancien que la fin de la période des Mas
todontes, et plus récent que le début de l'époque quaternaire et que la 
grande extension glaciaire qui caractérise ce début. Ainsi fixé, l'âge de 
S'-Prest reste encore très-vague, car c'est à cette époque qu'il convient 
de placer la période d'avancement de ces grands glaciers qui, au 
maximum de leur extension, couvrirent tout le pays depuis les som
mets des Alpes jusqu'à Lyon et jusqu'à Bourg par exemple. Pour 
arriver à une telle extension, les glaciers ont certainement employé 
bien des siècles, et cette phase d'avancement a pu durer autant que la 
phase du retrait à l'époque quaternaire. Mais S'-Prest, bien que d'un 
âge assez peu précis, n'en est pas moins contemporain d'une grande 
époque de formations erratiques puissantes. 

L'observation faite précédemment pour les silex miocènes de Thenay 
est donc encore applicable ici et doit nous engager à n'admettre la 
taille par l'Homme que s'il était bien démontré que 'a nature ne peut 
pas produire de tels silex. 

Ensuite, pendant toute l'époque de la grande extension quaternaire 
des formations erratiques, l'Homme ne nous a laissé aucune trace de 
son passage, tandis que c'est antérieurement à des époques sédimen-
tairement analogues, qu'il nous aurait laissé des traces de sa présence ; 
son existence à ces diverses époques est donc tout à fait invraisem
blable. 

Enfin, à une époque où les glaciers se sont déjà beaucoup retirés, on 
voit paraître l'Homme à S t - A c h e u l et au Moustier. Là, il nous a laissé 
des débris d'une véritable civilisation, d'un art de la taille du silex bien 
défini, et des outils de silex dont les formes précises nous révèlent 
l'Homme tel que nous le voyons aujourd'hui. Sauf le nombre des auxi
liaires qu'il met en œuvre pour satisfaire à ses désirs, rien n'est changé; 
c'est toujours une grande variété de formes dans son outillage, mais ces 
formes dérivent d'un petit nombre de types bien définis. 

M. Benoît fait la communication suivante : 



Jïutf.Je la Joc.ûèM- de Frtznce 
t 

.Note de M. Emile Benoit. 

Z E c I i e l l e 3 2 o , o o n 

3e série T. IV, Pl. III P. 61 
RXTKNSIOS 

DES GLACIERS ALPINS 
cinn* le J u r a c o n t r a i 

p a r Pont ar l ier 

/rt i * fïyntw </<• Aac/uitw c<i-can.iCfivrnt les' mon • 
ttujne.v <i fine futtitfUf moyenne. 

HMN Zc.v lujnrs- p/et/w.r ttu/tyttffit ht route suivie, par 
/es Stoas' tt/ptns 

mà wm JIortitTicSjunzô'àltnnes-

Grave chez I, Wuhrer, Jt. Gag-Zussa&5Z 
3 k . 

/afiA-r, Imp. Faleorter 



Note sur une expansion des Glaciers alpins dans le Jura 
central par Pontarlier, 

par M. Ém. Benoit. 

Pl. 111. 

L'existence rie blocs et de cailloux alpins à Pontarlier est connue de 
puis longtemps, mais ce n'est que tout récemment que leur transport 
par les glaciers a été généralement admis. On a naturellement pensé 
qu'ils avaient passé par la dépression transversale qui communique 
avec le bassin suisse par le col de Jougne, 

La question de l'ancienne extension des glaciers est bien lente à 
prendre sa place dans la science. On s'en est trop désintéressé en 
France. Pour mon compte, elle m'a toujours préoccupé ; car le géo
logue jurassien ne peut dédaigner un problème qui se pose partout 
sous ses pas. C'est donc faire un historique de la question, que de 
dire comment je suis arrivé à connaître et à coordonner tous les faits 
du phénomène glaciaire dans le Jura, et en particulier de cette intru
sion des glaciers alpins par Pontarlier. 

On peut maintenant dire avec certitude qu'une expansion des gla
ciers des Alpes a franchi le Jura par Pontarlier et s'est combinée avec 
les glaciers jurassiens, qui ont relayé le transport des blocs alpins 
jusque dans le vallon de la Loue et sur les plateaux qui le bordent. 

Il y a déjà longtemps ( 1 ) , j e m'étais hasardé à circonscrire l'aire 
d'envahissement des glaciers du Jura par la zone extérieure et occi
dentale où les moraines sont bien reconnaissables, tout en signalant 
des dépôts erratiques plus extérieurs encore et qui paraissaient dûs à 
des glaciers isolés et éphémères. Aujourd'hui il faut réunir tout cela 
et pousser encore plus loin l'expansion des glaciers du Jura, puisque 
nous avons la preuve qu'ils sont descendus jusque sur la Bresse par 
les basses vallées de la bordure occidentale du massif jurassien et 
par les échancrures de Salins, Arbois, Poligny, Lons-le-Saulnier. Dans 
ce temps-là, faire passer par le cours de l'Ain, le val de Miéges, la 
Chaux d'Arlier, Pontarlier, la Brévine, la lisière occidentale des gla
ciers du Jura, c'était affirmer un fait réel, mais destiné à être tout à la 
fois contesté et agrandi. Ce n'est que plus tard, quand mes études dans 
le Jura méridional m'eurent démontré l'intrusion des glaciers alpins 
dans les vallées intérieures, que je pus conclure que les glaciers juras-

(1) Actes de la Soc. Heh\ des Se. nat., Session de IS.ïô à Porrentruy. 



siens avaient relayé le transport des blocs alpins (1). Ceci s'applique 
bien aux blocs de Pontarlier et à ceux qui sont plus loin, comme nous 
allons le voir. 

Il y a plus de vingt-cinq ans, dans une excursion géologique de 
Salins à Besançon, par Nans-sous-Sainte-Anne, Amancey et Cléron, 
je remarquai d'abord de petits cailloux de quartzite, roche étrangère 
au Jura, sur la route, près d'Éternoz. Un peu plus loin sur le plateau 
d'Amancey, ces cailloux devinrent plus nombreux, et je vis bientôt 
qu'ils provenaient de l'épierrement des champs et des murgers, où ils 
n'étaient pas rares. L'année suivante, poursuivant la piste de ces dé
bris de roches reconnues comme alpines, j'en trouvai encore quel 
ques-uns plus au nord, sur le plateau de la rive gauche de la Loue, à 
Bolandoz et à Silley. Plusieurs années après, et à diverses reprises, j'ai 
exploré le vallon d'Ornans à Mouthier ; j'y ai reconnu bon nombre de 
petits blocs alpins, mais presque tous sur le côté droit de la Loue. 
C'étaient, en majorité, des schistes cristallins, tels que micaschistes, 
talcschistes, schistes verdâtres, quartzites, d'origine alpine incontes
table. Il devenait évident que la traînée de tous ces débris alpins avait 
passé par Pontarlier. Mais comment? 

Pour résoudre cette question, il fallait d'abord connaître tous les 
faits matériels d e l à contrée. J'ai consacré à cette étude un bon nom
bre d'excursions dans ces dernières années. 

Il existe à Pontarlier une moraine de 20 à 25 mètres d'épaisseur, sur 
laquelle la ville est bâtie, mais qui a son point culminant sur une 
petite colline latérale, appelée le Mont. Je suis allé plusieurs fois à 
Pontarlier depuis que les travaux du chemin de fer et de la gare ont 
coupé en tranchée cette colline du Mont. J'y ai trouvé ce que j'y cher
chais, c'est-à-dire de nombreux blocs des Alpes au milieu de plus nom
breux blocs de calcaires jurassiens, quelquefois de plus d'un mètre 
cube, souvent émoussés, polis, striés, le tout gisant dans une boue 
glaciaire, calcaire, graveleuse, empâtant des fragments de toute gros
seur, pêle-mêle avec des lits ou lentilles de sable calcaire lavé, mon
trant ainsi les alternances des dépôts glaciaires et des dépôts torrentiels 
des diverses phases glaciaires. 

Cette moraine de Pontarlier présente des particularités et un arran
gement d'une grande importance pour la théorie des anciens glaciers 
dans le Jura. C'est un type à la fois jurassien et alpin, qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs aussi bien caractérisé. Voici ce qui s'est passé. 

J'ai depuis longtemps et à plusieurs reprises démontré que les glaciers 
du Jura ont fonctionné isolément avant l'intrusion des glaciers alpins; 

Q) Bull. Soc, géol.. 2 ' s é x . . !.. XX, p . î i ô ) . 



par suite, le chenal primitif d'écoulement s'est trouvé naturellement 
concentré dans les grandes dépressions ou cluses transversales. Or, 
dans le Jura central, la cluse de Pontarlier se présente comme la seule 
issue des premiers glaciers jurassiens installés sur le Mont-d'Or et sur 
les contreforts du Suchet. Mais c'est aussi le seul passage par lequel 
des expansions des glaciers des Alpes ont pu pénétrer dans le Jura 
central. Il est donc utile d'étudier jusque dans les moindres détails les 
phases d'extension des glaciers jurassiens et la concomitance un peu 
tardive des coulées glaciaires venues des Alpes. 

A Pontarlier, le Doubs n'est que le bien minime représentant d'un 
ancien torrent sous-glaciaire. Au début ce torrent glaciaire, avant 
d'entrer dans la plaine de la Chaux d'Arlier, se heurtait contre un 
éperon de roches jurassiques et néocomiennes, qui descend de la m o n 
tagne de la Fauconnière sur la rive gauche de la cluse, et était rejeté à 
droite. Un remous violent s'est alors établi à gauche, derrière l'obsta
cle, et un grand entassement de sables purement calcaires s'y est formé 
sous l'action des premières phases torrentielles du phénomène g la
ciaire ; ce qui est tout naturel. 

En tête de la colline du Mont sont les Sablières, mine inépuisable et 
antique d'excellent sable à bâtir. Jadis, pour conserverie sol supérieur, 
on faisait des galeries d'exploitation. La solidité de ces sables tient à 
une infiltration calcaire postérieure à leur dépôt. 

Ces sables, dûs à la gélivité des roches jurassiennes, sont stratifiés 
en lits parfois graveleux, inclinant tous vers la plaine, c'est-à-dire vers 
l'extérieur de la cluse ; ils se recouvrent les uns les autres, en se ravi
nant successivement, comme on le voit dans tous les dépôts torrentiels; 
ils s'étendent vers la plaine, en formant une terrasse qui se perd au 
loin au milieu d'autres ondulations des dépôts erratiques. 

Mais cette terrasse du Mont a été ensuite, et par transition continue, 
surmontée d'un véritable dépôt glaciaire, composé d'un béton à boue 
calcaire englobant de nombreux et gros blocs calcaires anguleux ou 
usés, émoussés quelquefois d'un seul côté, offrant de nombreuses sur-
facespolies et finement striées; quelques-uns atteignent 2 mètres cubes. 
Dans ce dépôt glaciaire, véritable moraine, et surtout dans sa partie 
supérieure, les blocs alpins abondent et sont mélangés avec les blocs 
jurassiens, notamment en tête de la colline du Mont, c'est-à-dire près 
de l'issue de la cluse. C'est là qu'on a construit le Tribunal, la Prison 
et plus récemment la Gare du chemin de fer. Actuellement une tran
chée, qui prend le nom de rue Michaud, est pratiquée entre la Prison 
et la Gare et montre une belle coupe de ces dépôts erratiques ; il y a là 
une nombreuse collection de blocs des Alpes, dont quelques-uns attei
gnent presque un mètre cube. 



Il est donc évident que ces blocs alpins ne sont arrivés là que lorsque 
la coulée alpine, relayée par les glaciers du Jura, a pu franchir la cluse 
de Pontarlier, puisque les glaciers jurassiens du Mont-d'Or et des som
mets de la Joux de Jougne avaient déjà déposé à l'issue de la cluse 
leurs matériaux erratiques purement calcaires. 

La moraine du Mont à Pontarlier doit donc être signalée comme un 
des meilleurs types à étudier pour la théorie glaciaire. Il est évident 
que cette grande masse sableuse s'est formée pendant l'invasion des 
glaciers jurassiens etsousl'influenced'une puissante action torrentielle, 
que les glaciers n'excluent pas d'ailleurs. 

On peut en déduire ce fait général, que dans les régions envahies 
par les glaciers les terrasses se sont formées pendant la période d'inva
sion et non pendant la période de retrait des glaciers; d'où il suit qu'il 
n'y a pas eu de cataclysme, comme on le suppose, par suite de leur 
fusion : idée ancienne mais mal fondée, puisque toutdémontre que les 
glaciers ont eu une agonie lente résultant du défaut d'alimentation; la 
cause cessant, l'effet ne se produit plus. 

Il résulte aussi de la disposition des choses à Pontarlier, comme 
dans tout le Jura, que les nappes glaciaires, progressivement envahis
santes, se sont moulées avec une plasticité extrême aussi bien sur les 
terrasses que sur les reliefs rocheux. Une autre conséquence encore, 
c'est que les torrents sous-glaciaires ont pu, comme je l'ai dit dans le 
temps, avoir parfois un écoulement oblique, transversal et même con
traire à celui des glaciers. Cela est tout naturel, dans le Jura surtout, 
puisque les glaciers prenant naissance sur les grandes chaînes fran
chissaient les autres chaînes transversalement, en passant d'abord par 
les cluses et les cols, tandis que leurs torrents, représentés par les 
rivières actuelles, suivaient aussi bien les vallées longitudinales que les 
cluses d'écoulement. 

La localité de Pontarlier peut donc devenir classique sous le rapport 
du phénomène glaciaire. M. Louis Girod, architecte de la ville, géolo
gue expérimenté, qui a découvert la Craie des bords du lac de Saint-
Point, s'est préoccupé aussi des blocs alpins du pays, et il a réuni, dans 
sa collection, de nombreux échantillons des blocs de Pontarlier et des 
environs, tels que ceux qui sont en avant à La Perrière, au col de 
Jougne, aux Hôpitaux, et ceux qui sont en arrière à Vuillecin, Saint-
Gorgon, Prés-de-Yerre, Arc-sous-Cicon, Mouthier, Ornans. Il a l'in
tention de conserver les blocs alpins de Pontarlier, par exemple en 
les réunissant aux blocs jurassiens pour en faire une mosaïque autour 
de l'élégant château d'eau qu'il a construit sur la colline du Mont. 

La formation de la moraine de Pontarlier date de la période d'en
vahissement des glaciers. Mais bientôt, la cluse devenant trop étroite, 



la coulée glaciaire a surmonté la petite chaîne de gauche jusqu'aux 
Granges-dessus, où l'on voit des placards de terrain glaciaire, quelques 
surfaces de roche en place usées et striées, ainsi que des cailloux de 
quartzites et de petits fragments de roches des Alpes. A ce moment la 
coulée avait au moins six kilomètres de large, entre le Larmont et les 
sommets de Saint-André. On peut estimer que la surface mobile du 
glacier atteignait une altitude de près de l 050 mètres, ce qui donnerait 
une épaisseur de plus de 200 mètres de glace au-dessus de Pontarlier, 
qui est à la cote de 835 m . 

C'est alors que se sont formées, au-delà de la petite chaîne, les m o 
raines jurassiennes des Granges-Narboz et de la rive droite du Drugeon, 
qui offrent de très-rares débris alpins et constituent la partie empierrée 
et ondulée de la plaine au sud de Pontarlier. 

Un plus grand envahissement a ensuite porté le front des glaciers 
du Mont-d'Or et du Noirmont sur une longue ligne circulaire, où de 
larges et vastes moraines jurassiennes se succèdent par Bonnevaux, 
l'étang de Frasnes (qui est compris entre deux belles moraines cou
vertes de sapins), Frasnes, Dompierre, Bulle, Chaffois. 

Une plus grande extension des glaciers a plus lard encore passé par 
un large col, de 804 mètres d'altitude, entre Chaffois et Levier. A ce 
moment la coulée alpine, accompagnant les coulées jurassiennes, portait 
des blocs des Alpes jusqu'à Mouthier et Ornans. 

Nous avons donc maintenant assez de faits pour pouvoir tracer une 
carte du trajet des blocs alpins dans le Jura par la région de Pontar
lier, la seule du Jura central qui offre un chenal favorable à l'intrusion 
des glaciers alpins parmi ceux du Jura. 

La carte ci-jointe (Pl. III) est des plus simples. Elle donne, mieux 
que de longues descriptions, la théorie locale des anciens glaciers. Les 
lignes pleines indiquent la direction d'écoulement suivie par les nappes 
glaciaires qui ont charrié des blocs alpins. Pour les tracer, il a fallu 
suivre chaque piste sur tout son parcours; ce qui a demandé du temps, 
car il fallait accumuler les faits matériels pour arriver à une conclusion 
certaine sur un sujet encore si controversé. 

Comment les choses se passent-elles en avant de Pontarlier? 
Le col le plus bas pour la traversée du Jura est celui de Jougne, qui 

esta 1 050 mètres d'altitude. Il y a là quelques cailloux et petits blocs 
alpins; on en voit de plus gros et de plus nombreux en avant du col , 
à La Ferrière-sous-Jougne ; à Vallorbe et à Ballaigues il y a de très-
grandes moraines des glaciers des Alpes. En-deçà du col la piste des 
blocs et cailloux alpins se suit très-bien par Les Hôpitaux-Neufs, Les 
Hôpitaux-Yieux, La Gauffre, le pied du fort de Joux et Pontarlier. 

Cependant la coulée la plus importante ne s'est pas faite par le col 
5 



de Jougne, mais bien par celui des Étroits, au-dessus et à l'ouest de 
Sainte-Ci'oix. Ce dernier col a pourtant une altitude plus grande, 
1 200 mètres à peu près. Voici la raison de ce t'ait. La vallée de La Per
rière, située entre le Mont-d'Or et le Suchet, est presque transversale 
et bien disposée pour donner accès au col de Jougne, mais elle est 
barrée du côté de la Suisse par la chaîne de la Dent de Vaulion, qui 
encaisse la vallée de Vallorbe avant de s'abaisser sous la plaine ter
tiaire. Le prolongement du Mont-Tendre, qui encaisse la vallée de 
Vaulion, produit le mêmeeffet. Le glacier alpin, ou plutôt la partie du 
bord droit du glacier du Rhône qui venait ici directement heurter le 
Jura, a donc été dévié à droite et à gauche ; mais il a porté dans le 
cirque de Sainte-Croix, largement ouvert du côté des Alpes, la plus 
grande partie de ses glaces et de ses b locs . 

C'est à Sainte-Croix et àBullet qu'on voit la plus grandiose et la plus 
élevée des moraines que les glaciers des Alpes ont déposées sur les 
flancs du Jura. On y trouve des blocs immenses de toutes les ro 
ches des massifs du tond et du côté droit du Valais ; c'est la m ê m e 
collection que dans toutes les autres moraines droites du glacier 
du R h ô n e ; les blocs de protogine sont souvent énormes et on les 
exploite actuellement pour en faire des escaliers, des portes, des fon
taines. 

Cette moraine a été récemment entamée sur une épaisseur de 8 à 10 
mètres, pour avoir du remblai pour la rectification d e l à route qui entre 
dans Sainte-Croix et monte au col. On voit bien que c'est une véritable 
moraine frontale, que les glaciers des Alpes ont directement déposée 
là après avoir franchi la plaine suisse. 

Les géologues suisses signalent des blocs alpins jusqu'à 1 350 mètres 
d'altitude sur les flancs du Chasseron, dont le crêtoriental abaissé sup
porte l'église de Sainte-Croix. Le col des Étroits a donc livré passage au 
glacier. En effet, il est le prolongement du crêt occidental du Chasse
ron, et on y voit la roche corallienne, presque verticale, usée, mou
tonnée et striée par places. 

Du col des Étroits l'écoulement s'est fait d'abord par le val d'Auber-
son, qui est tout parsemé de blocs alpins, bien moins gros, il est 
vrai, qu'à Sainte-Croix, mais encore assez nombreux, s'éparpillant sur 
le plateau de la Chaux jusqu'à La Vraconne. Quelques débris alpins 
ont pu descendre un peu dans la vallée de Noirvaux, mais il est p ro 
bable que le glacier du Chasseron leur a barré le passage. 

Le val d'Auberson est séparé du plateau des Fourgs par une petite 
chaîne basse, qui a été aussi traversée par le glacier alpin, alors aidé 
dans sa marche par les glaciers jurassiens. De nombreux petits blocs, 
fragments et cailloux alpins sont épars dans le village des Fourgs et sur 



le plateau environnant; ils descendent dans le chenal qui mène à 
Pontarlier par La Gaulïre et le fort de Joux. 

La localité de Sainte-Croix est donc la plus remarquable du Jura 
pour l'étude de l'extension des glaciers des Alpes. Lorsqu'on y descend 
du col des Étroits, des flancs du Chasseron, des Aiguilles de Beaulmes, 
on y reconnaît un fait important et caractéristique. 

Vers le bas du cirque de Sainte-Croix, dans les gorges de Covatan-
naz, le terrain erratique qui repose sur la roche jurassique et néoco-
mienne est purement calcaire. Il en est de même tout le long du Jura. 
Cela prouve que les glaciers jurassiens ont fonctionné avant l'arrivée 
des glaciers alpins, tant du côté suisse que du côté français. 

Par dessus l'erratique jurassien et remontant très-haut, par exemple 
à 1 100 mètres au bas de Sainte-Croix, il existe un dépôt erratique 
alpin immense, où les blocs de protogine sont abondants et de grandes 
dimensions. 

Sur cette sorte de zone erratique, il en vient une autre qui monte 
encore plus haut et qui passe par le col des Étroits ; les schistes cristal
lins y abondent en gros blocs , et leur association montre qu'ils pro
viennent certainement des montagnes du flanc droit du Valais, des 
sommets entre lesquels s'étend le glacier d'Aletsch, le plus grand des 
Alpes. 

On pourrait encore distinguer, comme on le voit bien maintenant 
dans la tranchée de Sainte-Croix, une autre zone superficielle, formée 
de boue glaciaire comme les précédentes, mais contenant moins de 
blocs anguleux et plus de quartzites usés et arrondis ; ce n'est qu'une 
question de proportionnalité. Ce dernier fait est important à noter, 
parce que la dispersion des débris alpins dans le Jura semble indiquer 
que les cailloux de quartzites, ceux d'Amancey par exemple, sont allés 
beaucoup plus loin que les blocs anguleux, et pourraient avoir un 
autre point de départ ou se rapporter à une phase glaciaire distincte. 
Il n'en est rien cependant, et la moraine de Sainte-Croix nous montre 
que les derniers matériaux déposés par les glaciers des Alpes sont ceux 
de la plus grande extension, alors que les Alpes fournissaient moins de 
blocs aux glaciers parce que les glaces couvraient davantage les grands 
sommets et parce qu'alors les roches dures ont mieux résisté à l'ac
tion du frottement et à ce l lede la désagrégation pendant un trajet plus 
que séculaire. 

C'est à Bullet, près Sainte-Croix, qu'on exploite les plus gros blocs 
de protogine, pour les constructions; il en existe aussi à Sainte-Croix, 
et quelques-uns sont très-gros. 

Une autre moraine comparable , avec nombreux blocs de proto
gine, se montre sur une autre coulée des glaciers alpins, à Noi-



raigue, au bas du Yal de Travers. Elle est adossée au flanc de 
la montagne jurassienne. L'exploitation des blocs de protogine y 
est depuis longtemps très-active ; c'est du granit pour les gens 
du pays. Les fenêtres, portes, escaliers des maisons récentes de Noi-
raigue, le clocher de l'église sont en protogine; les blocs de cotte roche 
sont transportés dans le Val de Travers, où on voit des bassins de fon
taines de 3 à 4 mètres de longueur. Les blocs alpins épars dans ce val 
montrent que le glacier alpin s'est insinué jusque dans le cirque étroit 
de Saint-Sulpice, près Fleurier, ainsi que l'indique notre carte (Pl. III). 

Voyons maintenant comment les choses se présentent à l'ouest de 
Pontarlier. 

Le fait principal se trouve à Mouthier, à l'issue des gorges sinueu
ses et profondes de la source de la Loue. Pour sortir de la vaste plaine 
de la Chaux d'Arlier, les glaciers, dans leur marche en avant, ont 
trouvé un écoulement naturel par le col de La Vrine et par ces gorges 
d e l à Loue, puis leur front a stationné quelque temps à Mouthier, entre 
deux grands sommets, la Roche de Haute-Pierre et la Roche du Moine. 
Il y a là une moraine énorme, sur laquelle est bâti Mouthier, et qui re 
couvre une grande faille mettant en contact le Néocomien et le Lias. 
Cette moraine est située sur le flanc droit de la Loue et remonte très-
haut, par les vignes, sous la Roche de Haute-Pierre. On y trouve quel 
ques petits blocs alpins épars dans la partie superficielle de la grande 
masse des blocs calcaires jurassiens ; ceux-ci sont très-usés et émoussés 
pour la plupart. 

La moraine en question recouvrant à la fois le Lias et le Néoco
mien, c'est une preuve que la vallée de la Loue est orographique, comme 
toutes les vallées du Jura, et qu'elle a été creusée et façonnée dans des 
temps géologiques bien plus anciens que l'époque quaternaire. 

Signalons encore, un peu plus haut, sur le flanc occidental de la 
Roche de Haute-Pierre, un dépôt morainique qui a été exploité pour 
l'empierrement de la route de Mouthier à Nods, et qui est constitué par 
un véritable béton calcaire, erratique, renfermant quelques fragments 
de roches des Alpes, surtout des micaschistes. 

On a supposé que les fragments et cailloux alpins trouvés dans le 
temps à Amancey et à Bolandoz avaient passé par la gorge de Mouthier, 
en contournant la Roche du Moine. Cette supposition était assez natu
relle, mais elle ne s'est pas vérifiée. A Mouthier il n'y a pas de moraine 
avec blocs alpins sur la rive gauche de la Loue, sauf un lambeau sous 
les maisons du bord de la rivière; de ce côté, jusque sous la Roche du 
Moine, on ne trouve çà et là que quelques pierrailles calcaires qui 
peuvent appartenir au terrain glaciaire, mais qui ne renferment pas de 
débris alpins; le Lias, d'ailleurs, affleure seul dans presque toute la 



grande prairie inclinée où sont les cerisiers de Mouthier, ainsi que plus 
haut en allant vers Longeville. Donc la traînée alpine n'a pas passé 
sous la Roche du Moine. 

Pour le vérifier, nous avons exploré le plateau qui s'étend au devant 
de la Roche et sur le bord duquel est bâti le village de Renedale. A Re-
nedale on ne trouve pas de débris alpins ; ce n'est que plus au sud, aux 
approches d'Évillers, qu'ils commencent à se montrer, pour devenir 
assez nombreux à Grange-Aleine ou Grange-Rouge et un peu au-delà. 
Or Grange-Aleine est en face d'un col traversé par l'ancienne route de 
Pontarlier à Ornans, et c'est par ce col que l'écoulement glaciaire a 
pu apporter des débris alpins sur le plateau de Bolandoz et d'Amancey. 
Des cailloux de quartzites et quelques fragments alpins se montrent en 
effet sur plusieurs points, au col et au village d'Amathay. Il y a donc 
une zone neutre, intermédiaire, privée de débris alpins, passant sous 
la Roche du Moine. Elle correspond à l'écoulement d'un glacier juras
sien, intermédiaire lui aussi, qui descendait des sommets d e l a J o u x d e 
Jougne et passait sur la petite montagne de la Fauconnière, près et au 
sud de Pontarlier, puis sur la Vrine, suivant une zone étroite, inter
médiaire, où il n'y a pas de débris alpins. 

Entre Mouthier et Ornans, des recherches sont encore à faire au fond 
du val lon; je n'y ai remarqué aucun débris alpin, mais il peut y en 
avoir, bien qu'un culot de glace ait comblé la dépression jusqu'au ni
veau des plateaux qui sont de chaque côté. 

Ornans se trouve près de l'extrémité de la traînée des blocs alpins 
dans le vallon. En général ils y sont rares (1) ; ils sont cependant assez 
nombreux dans le fond de la première vallée latérale de la rive droite 
en amont d'Ornans, qu'on appelle Combe Madré. C'est dans les murs 
qui encaissent le ruisseau, un peu au-dessus des Doues, que les petits 
blocs alpins se montrent avec assez d'abondance; ils proviennent du sol 
environnant, où on en trouve encore. Ce sont surtout des roches schis
teuses vertes, des micaschistes, des talcschistes et quelques quartzites. 

Un autre point de cette vallée est à citer : le long de la route d'Or
nans à Saules, sur la déclivité du plateau, on rencontre quelques dé
pôts glaciaires, avec boue calcaire empâtant de petits blocs jurassiens, 
usés, polis, au milieu desquels se montrent quelques débris alpins. La 
traînée alpine a donc passé sur le bord du plateau; et en effet j'ai 
trouvé quelques petits fragments alpins sur ce plateau, entre Lavanset 
Echevannes, sur la ligne qu'aurait suivie la traînée alpine depuis le 
flanc de la Roche de Haute-Pierre. 

(1) I l no faut p a s c o n f o n d r e a v e c e u x d a n s l a v i l l e l e s p a v e s q u i v i e n n e n t d u R h i n 
p a r l e c a n a l e t B e s a n ç o n . 



Je présente à la Société de petits échantillons de tous les blocs cités 
ci-dessus, surtout de ceux des Fourgs, de Jougne, de Pontarlier, de 
Mouthier et d'Ornans. Leur ensemble représente les roches de la mo
raine latérale droite de l'ancien glacier du Rhône dans le Valais. Les 
schistes cristallins du massif du glacier d'AIetsch y sont en grande ma
jorité, surlout les variétés de micaschistes, telles que celles à deux 
micas dont un magnésien et talqueux. Il y a aussi des variétés de 
schistes talqueux ou talcschistes avec un ou deux feldspalhs et du 
quartz, ainsi que des roches vertes, grenues, assez dures. Un petit b loc 
de Pontarlier est composé d'une roche finement grenue et grenatifère ; 
un autre bloc de la même localité montre des veines ou lentilles grena-
tifères au milieu des lamelles du micaschiste. Un petit fragment 
de diorite a été recueilli à Pontarlier, ainsi qu'un petit fragment 
de protogine. C'est à La Ferrière-sous-Jougne, Vallorbe et Sainte-Croix 
que cette dernière roche abonde en gros blocs. Les calcaires noirs des 
Alpes arrivent jusqu'à Pontarlier, mais en rares petits fragments. D'au
tres calcaires ou schistes argileux, jurassiques ou tertiaires, des Alpes, 
sont rares dans le Jura ; ces roches résistent peu aux agents de destruc
tion. 

De tout ce qui précède on peut déduire les conclusions suivantes, que 
nous avons déjà formulées dans le temps à propos des terrains erratiques 
du Jura méridional (1) : 

Les moraines se sont formées pendant l'invasion des glaciers. 
Les glaciers du Jura ontd'abord fonctionné isolément; ils ont ensuite 

relayé le transport des blocs alpins apportés par les glaciers des Alpes 
qui s'insinuaient dans le massif jurassien. 

La surface seule des glaciers, sur une assez grande épaisseur, était 
mobi le , plastique ; elle se moulait sur tous les reliefs, coulait et ser
pentait au milieu des sommets montagneux ; elle suivait un plan in
cliné général, les grandes dépressions et vallées étant successivement 
comblées par d'immenses culots de glace à peu près inerte, mais lais
sant passer en dessous les torrents glaciaires. 

A la fin de l'époque glaciaire, la cause cessant, les glaciers sont restés 
inertes, faute d'alimentation, et leur agonie a été lente, sans cata
clysme, mais avec une action torrentielle violente dans les basses 
vallées, suivie de grandes inondations limoneuses. 

Avant de terminer, je tiens à parler d'un fait tout récent. La section 
jurassienne du Club alpin a fait, au mois de juin de cette année, une 
excursion au Mont-Poupet, près Salins. M. Choffat, qui en faisait partie, 

(1) Bull. Soc. g fol., 2« s û r . , t. XX, p . 3 2 1 ; 1 8 6 3 . 



a trouvé sur le flanc du Poupet, à 750 mètres d'altitude, un fragment 
de gneiss des Alpes à côté d'un recouvrement morainique qui semble , 
dit-il, indiquer une origine glaciaire. Dans une lettre du 13 juin, 
M. Choft'at cite d'autres débris alpins dans la région, entre autres des 
quartzites à Géraise (sur le plateau à l'est de Salins) à 708 mètres d'al
titude, et entre Salins et Pagnoz à 300 mètres d'altitude; il dit e n 
suite: « Au siècle dernier, Deluc a signalé de nombreux blocs alpins 
» entre Ornans et Pontarlier. » 

Cette dernière allégation m'a incité à des recherches et j'ai trouvé 
dans le tome IX de la l r o série du Bulletin de la Société géologique de 
France, à la page 3G7, la mention de ce fait. On lit dans le compte-
rendu de la réunion extraordinaire à Porrentruy, en 1838, une lettre 
de J . -A . Deluc sur les blocs erratiques alpins êpars à de grandes dis
tances des Alpes. Cette lettre contient les passages suivants : 

« Ce phénomène avait été observé par Deluc, dans un voyage 
» qu'il fit dans ce canton (de Neuchâtel) en 1782, et qu'il publia en 
» anglais à Londres, en 1813, en le traduisant de son manuscrit fran-
» çais 

» Voici ce qu'il dit après avoir passé Besançon : 
« J'avais déjà observé un grand nombre de blocs de roches primi-

» tives avant d'arriver à Ornans, et comme je montais la montagne 
» entre cette ville et Pontarlier, je remarquai que la route était chargée 
» de fragments de pierres calcaires, mêlés avec d'autres de gneiss, qui 
» avaient été détachés de blocs sortis des champs. Grange-d' Alaine, qui 
» est le relais entre Ornans et Pontarlier, est situé dans un vallon, où 
» il y avait de gros blocs de gneiss. Près de Pontarlier on voyait des 
» blocs de pierres primitives sur le sommet des collines et dans les val-
» Ions. » 

» Deluc entra dans le canton de Neuchâtel en passant par les Verriè-
» res-de-Joux où il vit de très-grands blocs de granité. » 

Voilà donc un fait géologique important dont personne n'a tiré profit 
dans le temps et qui est ainsi tombé dans l'oubli. Et cependant de 
Saussure et Deluc ont observé des faits matériels dont l'interprétation 
nous conduit forcément à la théorie de l'ancienne extension des gla
ciers. 

Les faits cités par Deluc sont rée ls ; cependant j'ai voulu cet automne 
examiner plus minutieusement la localité des Verrières-de-Joux. 

La vallée des Verrières est longue, étroite, culminante dans le Jura , 
puisque ses eaux vont d'un côté dans le Rhône et de l'autre dans le 
Rhin. La séparation des eaux se fait sur la France, à 920 mètres d'alti
tude, là où est resté un lambeau de mollasse marine entamé par le 
chemin de fer. Le fond de cette vallée est à peu près plat et comblé de 



matériaux calcaires que les glaciers ont enlevés aux montagnes qui 
l'encaissent. Il y avait là un glacier de plateau, neutre quant à l'écou
lement. J'ai traversé plusieurs l'ois cette vallée, d'une montagne à l'au
tre, et je n'ai rencontré aucun débris alpin. Je crois donc pouvoir dire 
que les glaciers des Alpes n'ont pas passé par Les Verrières, bien qu'on 
trouve des blocs dans tout le Val de Travers et jusque dans le cirque 
étroit et profond de Saint-Sulpice, qui est tout près des Verrières, mais 
bien en contre-bas. Et cependant Deluc a bien vu des blocs de granité 
aux Verrières ; mais c'étaient des blocs de protogine apportés là pour 
faire des boule -roues , des escaliers, etc., comme cela se pratique de 
toute antiquité dans le Val de Travers, le gisement principal de ces 
blocs étant àNoiraigue, localité que j'ai citée plus haut. 

J'ai encore une observation à faire à propos des cailloux de quartzites 
indiqués à Pagnoz. Ils ne sont pas alpins, comme le pense M. Cholfat, 
mais vosgiens. On les trouve déjà abondants à Mouchard, tout près de 
Pagnoz, et à la même altitude de 2G0 à 300 mètres, qui est celle de la 
Bresse. 

Après la gare de Mouchard, le chemin de fer coupe plusieurs fois, 
en tranchées de 4 à 5 mètres, un vaste dépôt d'argile jaunâtre et r ou-
geâtre, sableuse, très-peu calcarifère, grumeleuse, confusément stra
tifiée, criblée de cailloux vosgiens, surtout dans sa partie supérieure. 
Ces cailloux sont, pour la plupart, des quartzites et des pétrosilex de 
diverses couleurs : blancs, jaunes, rouges, gris, bleuâtres, bruns, vio
lets, etc. ; quelques-uns sont gros comme le poing, mais le plus grand 
nombre est plus petit. Ce terrain, couvert de bois , est adossé à la co l 
line jurassique qui borde la Bresse, et correspond aux immenses dépôts 
de même nature qui forment, de l'autre côté de la Loue, le sol de la 
Forêt de Chaux. 

Les tranchées de Mouchard ont fourni du remblai pour la chaussée 
de la rive gauche de la Loue ; mais on a pris aussi du ballast au pied 
de cette chaussée, dans la plaine riveraine de la Loue, et on voit, dans 
les creux d'extraction, que le dépôt vosgien repose sur un fond de gra
vier calcaire préalablement et largement étalé dans l'ancien lit de la 
Loue. Cela prouve qu'au sortir des chaînes jurassiques le lit d e l à r i . 
vière était profondément creusé dans les terrains tertiaires de la 
Bresse. 

Ces dépôts de cailloux vosgiens et les matériaux qui les accompa
gnent couvrent tout le sol de la Forêt de Chaux, où les tranchées du 
chemin de fer en montrent de grandes épaisseurs. Ils se retrouvent sur 
le plateau de Dôle et sur plusieurs points en remontant la vallée du 
Doubs jusqu'à Besançon. Us entourent le promontoire jurassique de 
Dôle. Un vaste dépôt, analogue à celui de Mouchard et de la Forêt de 



Chaux, est coupé par les tranchées du chemin de fer au sud de la gare 
deFoucherans. 

De ces parages on peutremonter la piste des cailloux vosgiens par les 
collines qui bordent la Saône et l'Ognon, jusqu'aux moraines de Lure 
et de Mélisey et jusqu'au Ballon de Servance. 

Des radeaux de glace et des débâcles annuelles expliqueraient pro 
bablement ce transport lointain, qui a aussi tous les caractères d'une 
action torrentielle. Cela rentre en effet dans les phénomènes actuels : 
les glaces de nos rivières emportent les terres des rivages. Il m'a été 
donné de voir ce fait un peu en grand sur le Doubs. 

Pendant l'hiver de 1844-1845, résidant aux Pargots, près des Bre -
nets, j'ai pu observer les faits suivants. Cet hiver avait d'abord donné 
beaucoup de neige sur le Jura et avait été ensuite très-sec et très-froid. 
Le Doubs n'avait presque plus d'eau. Une baisse de plus de cinq mètres 
permettait de traverser le lac de Chaillexon sur une planche jetée sur 
une fissure médiane de la glace. Cette glace, épaisse de plus d'un mètre 
près des rives et de près de deux mètres vers le centre, s'était abaissée 
sur le fond graveleux du lac et avait englobé du gravier. Quand vint la 
d ébâc l e , par une pluie chaude et abondante , tout fut soulevé, 
rompu, bousculé. On vit alors de grandes tables de glace, inégale
ment chargées, montrer à leur face inférieure des lits de gravier de 
plusieurs décimètres d'épaisseur, le tout s'en allant doucement en 
aval . 

Cette question du transport par radeaux de glace exigerait bien d'au
tres preuves matérielles et théoriques, qui n'ont pas leur place dans 
cette note déjà bien longue. 

Le secrétaire analyse la note suivante : 

Essai 
sur les terrains tertiaires de Campbon (Loire-Inférieure), 

par M. Ed. Dufour. 

La découverte du dépôt calcaire de Campbon, à 7 kilomètres au 
nord de Savenay, paraît remonter au commencement de ce siècle ; 
malgré sa faible étendue superficielle, des fours y furent bientôt 
établis, en raison de la qualité éminemment hydraulique de la chaux 
qu'il pouvait fournir. 

Mais l'âge de ce dépôt, l'ordre de superposition et la nature de ses 
différentes couches, n'ont préoccupé que tard les géologues. Dès 1830, 



cependant, Dubuisson (I) le rapportait à l'époque tertiaire, mais sans 
préciser davantage. 

Les illustres auteurs de la Carte géologique de France (i841), 
trompés par l'existence de lambeaux miocènes, assez nombreux de 
l'autre côté de la Loire, au sud-est du département, leur assimilèrent 
à tort le calcaire de Campbon. 

Mon vénérable prédécesseur, M. F. Cailliaud, reprenant l'opinion 
émise en 1832 par M. Desnoyers (2), le reconnut définitivement 
comme éocène, dans une note présentée à la Société géologique de 
France le 5 novembre 1855 (3). 

Mais ce ne fut qu'en 1863 et -1804 qu'il recueillit, pour le Musée de 
Nantes, la belle série des fossiles de ce terrain qu'on peut y étudier et 
dont la détermination a été faite d'après des échantillons préalable
ment communiqués à MM. Deshayes, Michelin et J. Haime, et proba
blement revisée par M. Deshayes. 

Je les choisirai comme types, à cause de cela, bien que j'en aie 
recueilli moi-même la plus grande partie, avec quelques espèces nou
velles, dès l'année 1861, pour ma collection d'étude. 

Des coupes partielles, relevées en même temps, m'avaient permis de 
me rendre compte de l'ordre de superposition des différentes couches 
que je vais indiquer sommairement dans ce travail. 

Le bourg de Campbon est situé sur l'un des contreforts du sillon de 
Bretagne, à 41 mètres au-dessus du niveau de la mer (d'après la Carte 
de l'Ëtat-major). Il est bâti sur un gneiss dont le voisinage de l'éclo-
gite place la date d'élévation avant le dépôt des gypses de l'époque 
éocène. 

A 500 mètres dans la direction N. 5° E. se trouve le sommet d'une 
autre butte, de même origine, mais dont l'altitude ne dépasse guère 
20 mètres, et vers laquelle on descend pendant 300 mètres à partir 
du bourg, suivant une pente assez rapide. 

Le calcaire recouvre de toutes parts, comme une calotte, ce monti
cule, au sommet duquel sont établis les fours à chaux, et dont la 
pente vers Campbon est plus rapide que celle du côté opposé, vers le 
château de Coislin, situé à deux kilomètres et demi . 

Une autre butte, un peu moins élevée, distante de 2 kilomètres des 
fours à chaux, dans la direction de Saint-Gildas (N. 15°0 . ) , auprès du 
ponceau de Coislin, sur la route de Campbon à Quilly, est recouverte 
de tous côtés par le calcaire marneux qu'elle a soulevé. C'est au bas de 

(1) Catalogue de la Collection minéralogique, géognoslique et minéralurgique du 
département de la Loire-Inférieure. 

(2) Bull. Soc. qéol. de France, l" s û r . , t. II, p . 4 1 3 . 
(3) Bull., 2"- s é i \ , t. XIII , p . 3 6 . 



cette butte, à 500 mètres vers le S. S. E., que se trouve le pré de la 
Close, et à la même distance vers le N. N. E. qu'est situé le château de 
Coislin, deux localités où l'on voit affleurer des couches anciennes du 
terrain que je me propose d'étudier dans cette note. 

D'autres bombements très-faibles se rencontrent autour des marais 
de Saint-Gildas, et je ferai remarquer, dès à présent, que le calcaire 
qui les couronne en général est d'un niveau d'autant plus récent qu'ils 
sont plus élevés, parce qu'ils n'ont pas, sans doute, été soumis aux 
mêmes causes de dénudation. 

Ainsi, c'est au pourtour du point culminant de tout le terrain, au 
Champ Pancaud, objet de l'exploitation actuelle et sur lequel sont 
établis les fours à chaux, que se montre, nivelée seulement au centre 
formant plateau, la marne remaniée lacustre la plus récente. 

La dénudation superficielle l'a presque enlevée dans la carrière cen
trale, dite du Petit Pancaud, la plus grande des deux exploitées en ce 
moment, et on ne l'y observe même plus que dans l'angle nord, le 
plus rapproché de la carrière du Grand Pancaud. Les couches de cette 
dernière, dirigées suivant la déclivité du terrain, ont mieux résisté aux 
actions extérieures. 

Dans la carrière centrale du Petit Pancaud (fig. 1), la base du 
terrain, atteinte par l'extraction, est composée, sur une épaisseur 
inconnue mais qui dépasse 1 mètre, de sable jaune, 5 , plus ou moins 
agglutiné par une argile ferrugineuse. Sur cette couche repose un 
sable assez fin, ti, formé de quartz hyalin rendu gris-bleuâtre par 
une proportion notable d'argile. 

Ce changement subit dans la nature des sédiments me paraît mar
quer la limite supérieure du niveau le plus ancien du Calcaire grossier 
inférieur du bassin parisien. 

Au-dessus on trouve un sable jaune, agglutiné, sans fossiles sur une 
épaisseur de 2 mètres (7'), et pétri â'Ostrea deformis ? sur une épais
seur de 0 m 50 (7). 

A ces sables marins succède une couche, 8, de calcaire grossier, jaune-
grisâtre, assez peu cohérent, exploité pour chaux grasse et contenant 
de nombreux moules du Cerithium giganteum et, surtout vers sa 
surface, des moules (YAcéphales qui se rapportent presque tous aux 
espèces de la zone supérieure du Calcaire grossier inférieur du bassin 
de Paris. Ce banc calcaire à Cérithes (Banc à Verrains de Paris) n'a 
guère qu'une épaisseur moyenne de 0 m 40 . Au-dessus vient une couche , 
9 et 10', d'un sable rougeâtre, agglutiné, pétri de bivalves ou sans 
fossiles, passant latéralement à un calcaire jaune-rougeâtre, sableux, 
10, appelé Banc rouge par les ouvriers, et qui contient quelques 
bivalves analogues à ceux de la couche inférieure. 



Coupes des terrains tertiaires de Campbon à Saint-Oildas-des-Boi. 
(Loire-Inférieure) (iig. d et 2). 
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[ Bithynia e t Gyrogonites ! 

[ 19 C a l c a i r e l a c u s t r e , à g r a i n l i t h o g r a p h i q u e , g r i s - j a u n â t r e 
p â l e . 

118 B a n d e d ' a r g i l e v e r d â t r e , à l i s e r é i n f é r i e u r f e r r u g i n e u x . 
1"? M a r n e b l a n c h e , f r a g m e n t a i r e , 

i 16 A r g i l e v e r t - p â l e . 
' 15 A r g i l e m a r n e u s e , b l a n c h e . 
1 1 4 M a r n e b l a n c h e , h y d r a u l i q u e , s t r a t i f i é e , d i t e Banc blanc. 

13 M a r n e b l a n c h e , c o m p a c t e , h y d r a u l i q u e , d i t e Rouzine 
\ 12 B a n d e d ' a r g i l e v e r t f o n c é , f i s s i l e . 
111 A r g i l e c o m p a c t e , g r i s - j a u n â t r e , f i s s i l e . 

1 1 ' C a l c a i r e c o m p a c t e , g r i s - j a u n â t r e , d i t Banc gris. 
10 C a l c a i r e s a b l e u x , j a u n e - r o u g e â t r e , d i t Banc rouge. 

1 1 0 ' S a b l e a r g i l e u x , r o u g e â t r e , a g g l u t i n é . 
9 S a b l e r o u g e â t r e , a g g l u t i n é . 

8 C a l c a i r e g r o s s i e r , j a u n e - g r i s â t r e , d i t Banc à Verruins 
(Cerithium giganleumj. 
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\ 7' S a b l e j a u n e , a g g l u t i n é , s a n s f o s s i l e s . 

6 S a b l e f in, a r g i l e u x , g r i s - b i e u â t r e . 
5 S a b l e j a u n e , a g g l u t i n é . 
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3 S a b l e s j a u n â t r e s , t r è s - c o q u i l l i e r s (La C l o s e , C o i s l i n ) . 
2 S a b l e s f e r r u g i n e u x , s a n s c o q u i l l e s fid.J. 

1 C a l c a i r e m a g n é s i e n , b l a n c - j a u n â t r e , à F o r a m i n i f é r e s 
( S a i n t - G i l d a s ) . 
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Fig. 1. Coupe de la carrière du Petit Pancaud. 
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Fig. 2. Coupe de la carrière du Grand Pancaud. 
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La couche qui succède est formée, quand elle surmonte des parties 
sableuses du Banc rouge, par un calcaire argileux, I1' , gris-jaunâtre, 
dur, compacte, homogène, appelé Banc gris; et quand elle surmonte 
les parties calcaires du Banc rouge, par une argile, 11, également 
gris-jaunâtre et visiblement fissile en minces feuillets. Cette zone, à peu 
près plane à sa partie inférieure, est fort ondulée à sa surface supé
rieure, et les ondulations paraissent correspondre au changement d e 
nature des sédiments; l'épaisseur moyenne de là zone peut être estimée 
à 0 - 3 0 . 

Cette variation de composition en des points voisins sur un même 
niveau, l'inégalité et l'ondulation des couches, l'abondance de l'ar
gile, semblent indiquer un changement de régime dans l'alimentation 
du bassin et marquer la fin du Calcaire grossier inférieur. Ce bassin, 
qu'on peut se représenter comme un golfe en voie d'abaissement irré
gulier et s'ouvrant vers l'ouest sur l'Océan, n'avait reçu jusqu'alors 
que des dépôts marins, correspondant à l'étage inférieur de l'Éocène 
parisien. Mais, par suite de l'exhaussement plus ou moins rapide de son 
ouverture, il a dû peu à peu cesser de communiquer avec la mer. Le 
haut du golfe, cédant en même temps à un mouvement lent d'affais
sement, se sera creusé de plus en plus en cuvette, pour recevoir, 
alternativement ou simultanément, dans ses eaux d'abord saumâtres, 
puis tout à fait douces par le fait de ses tributaires, l'apport d'argiles 
de nature variée et l'appoint de calcaire des sources minérales. 

Le fait est qu'on trouve en ce point une bande d'argile, 12, vert-
foncé, fissile, savonneuse, sans fossiles, d'une épaisseur variant de 0">15 
à 0 m 4 0 , recouvrant la couche argilo-calcaire 1 1 - 1 1 ' et en nivelant les 
inégalités superficielles. 

Au-dessus, on exploite pour chaux hydraulique un banc, 13 , de 
marne blanche, compacte, assez dure, d'environ 1 mètre d'épaisseur. Ce 
banc, appelé Rouzine par les ouvriers, est recouvert par une couche de 
marne blanche, 14, stratifiée, de l m 7 5 d'épaisseur, connue sous le 
nom de Banc liane et exploitée pour le même objet. 

Par-dessus vient une argile marneuse, blanche, 15 , de 0 m 5 0 d'é
paisseur, surmontée d'une couche, 16 , de 0m60, d'une argile d'un vert 
très-pâle. 

Toutes ces couches, depuis le Banc à Verrains, plongent à peu près 
uniformément, vers l'angle nord de la carrière, d'environ 7 à 8 degrés. 
Les couches supérieures, tout en conservant la même pente générale, 
deviennent de plus en plus accidentées et ondulées. 

Il en est ainsi d'une marne blanche, 17, fragmentaire, de l m 15 de 
puissance moyenne, surmontée d'une bande, 18 , de 0 m 2 0 , d'argile 
verdâtre, à zone inférieure ferrugineuse, et surtout d'un calcaire mar-



rieux, 19, légèrement jaunâtre, dur, très-homogène, au point de 
simuler dans la cassure la pierre lithographique, et qui l'orme, sur 
une épaisseur moyenne de l m 1 5 , une série de plaquettes juxtaposées, 
dont l'ensemble, très-ondulé, présente par endroits une courbure 
presque fermée. 

Ce calcaire est évidemment lacustre, comme l'a dit M. Cailliaud, 
dès 18b5, dans sa note précitée (1). Il n'est visible, ainsi qu'une petite 
portion des couches supérieures, que vers l'angle nord de la carrière 
du Petit Pancaud. Mais dans la petite carrière voisine, dite du Grand 
Pancaud, assez récemment ouverte, et dans laquelle les couches supé
rieures ont été mises à découvert,, on peut trouver, s'il en était besoin, 
la démonstration péremptoire de l'origine fluvio-lacustre de ce calcaire. 

On voit en effet dans cette carrière (fig. 2), au-dessus de la bande 
argileuse verte, 18, citée en dernier lieu, une zone ondulée, 19, d'un 
mètre d'épaisseur, de ce calcaire marneux homogène, en plaquettes 
séparées par de minces couches d'argile verte, et au-dessus un lit, 20', 
de 0 m 05 , limité dans le sens latéral, de rognons aplatis de silex noir, à 
croûte blanchâtre calcarifère, remplis, dans leurs cavités, de Bithynies 
et de Cyclostoma muinia?, et présentant des Gyrogonites en grand 
nombre à leur surface supérieure. 

Les couches marneuses comprises entre les deux bandes d'argile 
verte (12, fig. 1 ; 18, fig. 1 et 2) me paraissant, par leur situation, 
leur nature et leur origine, être l'équivalent du Banc vert du terrain 
parisien, le calcaire d'eau douce avec silex, qui les surmonte, serait 
analogue au calcaire fluvio-lacustre de Provins. 

A ces silex, qui ne se rencontrent que des deux côtés de l'angle 
ouest de la carrière, et dont la production implique une puissante a c 
tion geysérienne, succède une bande continue, 20, de 0 m 15 d'épaisseur, 
d'un sable jaunâtre en général, mais gris-blanchâtre par places, pétri 
de débris de coquilles triturées, au milieu desquels j'ai cru reconnaître 
quelques bouches de petits Cérithes, et contenant des nodules assez vo
lumineux de fer hydroxydé. 

Au-dessus vient une couche, 21 , d'une argile vert très-pâle, de 
0 m S0 d'épaisseur ; et enfin, achevant, avec la précédente, de niveler les 
inégalités et les ondulations des couches sous-jacentes, une marne 
blanche, 22, fragmentaire, de 1 mètre de puissance moyenne, qui pré
sente, dans l'angle nord-ouest, vers la partie la plus déclive, non loin 
de la limite d'extension horizontale des silex, quelques troncs silicifiés 
de Palmiers et de Palétuviers? ayant évidemment pris racine dans 
l'argile verte précitée. 

(1) Bull. Soc. géol., 2 e s é r . , t. X I I I , p . 3 8 . 



Si le niveau inférieur de Beauchamp est représenté à Campbon, il ne 
peut l'être que par ces couches superficielles, qui commencent au sa
ble coquillier, 20, et succèdent aux silex à Gyrogonites ; mais il est plus 
probable que ces couches terminent le Calcaire grossier supérieur, ou 
Calcaire à Cêrithes de Brongniart. 

L'ensemble du terrain visible au Champ Pancaud, constituerait 
ainsi la subdivision inférieure de l'étage parisien de d'Orbigny. 

Les oscillations du sol pendant cette période sont évidentes. 
Il a bien fallu que le fond du lac ou de l'estuaire s'affaissât, lente

ment d'abord, après la formation du Calcaire grossier, pour permettre 
le dépôt, en couches assez épaisses, des marnes qui continuent la 
série; et, puisque des végétaux terrestres ont ensuite pu prendre racine 
dans des vases émergées ou près de l'être, il faut bien admettre un 
exhaussement du fond, exhaussement que l'action geysérienne, mani
festée par la couche à silex, ne permet pas d'attribuer simplement au 
comblement par voie de sédimentation. 

Quant au soulèvement définitif qui a donné à la butte Pancaud son 
relief actuel, il a dû être assez brusque et s'être effectué alors que les 
dépôts précédents étaient déjà consolidés. Cela est rendu manifeste par 
les fractures superficielles en coin, visibles dans la figure 1, et qui sont 
d'autant plus larges et plus profondes qu'on les observe plus près de 
la déclivité du plateau. Vers l'angle nord-ouest de la seconde carrière 
(fig. 2), un effondrement des couches supérieures témoigne encore, par 
les deux fentes verticales entre lesquelles il est compris, d'une s e m 
blable résistance au même effort. 

En descendant, à partir du Champ Pancaud, la pente très-douce 
tournée au nord, et sur laquelle la terre végétale et le diluvium mas
quent le calcaire sous-jacent, on trouve, à un demi-kilomètre environ, 
le pré de la Close, dans lequel le sol sablonneux et les déblais de fossés 
sont remplis d'une multitude de petites coquilles fossiles, à test admi
rablement conservé. 

Or, l'étude de ces fossiles, faite, comme j e l'ai déjà dit, par les sa 
vants les plus compétents, y a fait reconnaître une proportion consi
dérable d'espèces des Sables du Soissonnais(Cuise-la-Mothe, etc .) . Ceux 
dont les noms sont précédés d'un astérisque dans la liste ci-jointe, 
sont particulièrement dans ce cas. 

Je sais bien qu'on a mis en doute l'authenticité de la provenance des 
exemplaires de ces coquilles déposés dans la collection du Musée de 
Nantes, et peut-être y a-t-il eu fortuitement quelques mélanges ; mais 
un examen attentif et la comparaison avec des spécimens recueillis 
en grand nombre par m o i - m ê m e , me permettent d'affirmer que ce 
fait a dû être l'exception. Je me propose, du reste, de reprendre en 



détail l'étude de ces fossiles, et j'ai lieu de penser que l'établissement 
de nouvelles espèces sera la conséquence de ce travail. 

Malgré quelques divergences et en raison de la différence des bassins 
et de leur distance, je crois pouvoir, en attendant, maintenir l'assimi
lation de ces sables à ceux du Soissonnais. 

La position stratigraphique des sables de la Close, vient d'ailleurs 
confirmer cette opinion. Non-seulement leur pente très-faible, suivie 
dans le chemin creux longeant le pré, les fait plonger sous le système 
du Champ Pancaud, mais encore ils reposent sur un calcaire très-
remarquable, qui se retrouve, pétri des mêmes Foraminifères, à 
Saint-Gildas et ailleurs, et qui m'a paru au moulin de Retz, près d'Ar-
thon, plonger lui-même sous le Calcaire grossier. 

Ce calcaire à Foraminifères n'affleure pas au pré de la Close, mais 
j'en ai trouvé à la surface du sol de nombreux fragments parfaitement 
reconnaissables, provenant du creusement des fossés. J'en ai d'ailleurs 
constaté la présence dans les champs, au bas de la pente, de l'autre 
côté du Champ Pancaud, vers Campbon, direction suivant laquelle le 
soulèvement du coteau du bourg a relevé toutes les couches, celles du 
Calcaire grossier comme les strates inférieures, jusqu'à les faire pres
que affleurer. 

Cette limitation des sables de la Close, tant en dessus qu'en dessous, 
ne permet guère de doutes sur leur âge, bien que certains fossiles, tels 
que le Cerithium tricarinatum, puissent les rapprocher des Sables de 
Beauchamp. Maison sait parfaitement que dans la période éocène la 
similitude des conditions de la vie a prolongé la durée de certaines 
espèces au-delà des bornes que lui assignait la variabilité de ces con
ditions aux époques antérieures. 

Les mêmes sables, avec les mêmes fossiles, se retrouvent à un k i lo
mètre plus loin, dans les douves du château de Coislin, à un demi-ki
lomètre au nord, au bas du monticule que j'ai signalé auprès du p o n -
ceau de la grand'route, et dont la calotte de marne blanche reproduit 
exactement, en petit, la disposition observée au Champ Pancaud. 

ija suDordination des sables de Coislin, quant au niveau, à la dis
tance et à la direction, par rapport à cette butte calcaire, est d'ail
leurs absolument la même que celle des sables de la Close par rap
port au Champ Pancaud ; ces derniers affleurent toutefois sur une plus 
grande surface, parce qu'ils sont compris entre les deux bombements , 
dont les actions ont dû s'ajouter pour augmenter leur relèvement. 

En avançant vers le marais, dans la direction du canal de Quilly, on 
peut, de la trouvaille assez fréquente de troncs silicifiés propres aux 
marnes blanches du Champ Pancaud, déduire la continuation du ca l 
caire supérieur. 

o 



Au-delà, et en allant vers les Morticrs-enDrciféac et jusqu'à Saint-
Gildas, on ne trouve plus, sous trois mètres environ de sables rouges, 
ferrugineux, plus ou moins agglutinés, et recouverts par le Diluvium, 
que le calcaire inférieur dont j'ai déjà indiqué la présence au-dessous 
dessables de la Close. Toute la partie supérieure a dû être enlevée 
par les courants diluviens. 

Ce calcaire, blanc-jaunâtre, pétri de nombreuses et charmantes es
pèces deForaminifères, se présente en blocs juxtaposés, séparés par de 
petits lits de sable ou d'argile, et qui deviennent de plus en plus c o m 
pactes et volumineux, à mesure qu'ils sont plus profondément situés. 
Ils fournissent de la chaux maigre et sont un peu magnésiens. L'épais
seur totale du système n'a pu être constatée, mais elle doit dépasser 
deux mètres en certains endroits. 

Dans la petite carrière du hameau du Four, près des Mortiers-en-
Drefféac, ce calcaire présente à sa surface supérieure un accident remar
quable : ce sont des excavations irrégulières, ayantjusqu'à un mètre de 
profondeur, et non de simples ondulations: car les petites couches du 
calcaire sont demeurées parfaitement horizontales et se correspondent 
exactement d'un bord à l'autre des poches , qui ont été remplies et ni
velées postérieurement par des sables rouges, agglutinés, formant une 
couche de 2 à 3 mètres d'épaisseur. Il s'agit donc là d'une érosion 
superficielle, qui témoigne du temps pendant lequel ces calcaires sou
levés ont dû être battus par les flots. 

La nature des restes organisés qu'on rencontre dans ces calcaires les 
distingued'ailleurs. Non-seulement ils sont pétris de Foraminifères (Al-
veolina, etc .) , mais ils contiennent d'assez nombreuses petites coquilles 
voisines des Rissoa, quelques petits Cérithes ?, des Peignes, des Limes, 
des Tôrébratulines ?, des radioles d'Oursins, et même, peut-être, le C'a-
ratomus avellana ?, Ag., de la Craie blanche. 

Enfin, au moulin de Retz, près Arthon, localité dans laquelle on re
trouve ce calcaire recouvert par des sables et paraissant plonger sous 
le Calcaire grossier, il a subi une action métamorphique qui a f r i t te 
les Foraminifères dont il est pétri, et fait cristalliser, par places, le 
carbonate de chaux en petites lamelles rhomboédriques très- d i s 
tinctes. 

Ainsi, un long intervalle de temps, une faune spéciale, un méta
morphisme local, semblent isoler tout à fait ce calcaire. Mais l'état 
actuel de mes études, que je compte bien continuer, ne me permet 
point encore d'en affirmer l'âge. Il faut auparavant que j'en spécifie 
les Foraminifères, étude très-délicate, pour laquelle les ouvrages me 
font défaut en ce moment, et que je détermine exactement les c o 
quilles, malgré leur état fragmentaire. 



Dans cette même carrière du Four, et dans une excavation voisine, 
au hameau de La Fontanelle, j'ai trouvé, au-dessus des sables rouges 
ferrugineux recouvrant le calcaire à Foraminifères, une couche de sa
ble jaune, plus fin, contenant d'assez nombreuses petites Huîtres et un 
petit exemplaire du Phorus agglutinons ?, et qui me paraît repré
senter les sables de la Close et de Coislin ; ce qui justifierait encore la 
place que j'ai assignée à ceux-ci. 

Je me suis assuré que les calcaires de Guenrouet, deChassenom, près 
Blain, et de Sartre, sont identiques avec le calcaire à Foraminifères de 
Saint-Gildas. Bien que la même roche doive exister au Bas-Bergon, 
près Sainte-Reine, celle qui affleure dans cette localité et qui y est 
exploitée ne peut être assimilée qu'au calcaire gris-jaunâtre, sableux, 
passant au grès, de La Banche, du phare du Four, d'Arthon et de 
Saint-Michel près Machecoul. Non-seulement le faciès et la présence 
de concrétions calcaréo-sableuses, bulliformes et stalactiformes, qu'on 
retrouve à Machecoul, autorisent cette assimilation, mais de nombreux 
moules de fossiles qu'on y rencontre (Crassatelles, Cythérées, etc.) la 
justifient complètement. 

Or, comme le calcaire grossier d'Arthon paraît supérieur au calcaire 
à Foraminifères, dont il est encore séparé par des sables ; c omme , 
d'autre part, il est d'un âge plus récent que les sables de la Close assi
milés au Suessonien, je n'ai pu y voir, ainsi que dans le calcaire du 
Bas-Bergon, que le représentant de la zone la plus ancienne du Cal
caire grossier inférieur, et l'intercaler dans les sables marins placés 
au-dessous du sable argileux gris-bleuâtre, 6, inférieur au calcaire 
à Verrains de Campbon. 

Cette relation entre les deux calcaires de Campbon et d'Arthon est 
d'ailleurs conforme à l'opinion de M. Matheron (1), et je ne pourrais 
m'appuyer sur une autorité plus considérable. 

Tel est le résumé de mes études sur les terrains situés entre Camp
bon et Saint-Gildas ; il y a là, je l'espère, bon nombre de faits nou
veaux et d'un réel intérêt. Mais ce n'est que le prélude d'un travail 
bien plus étendu que j'ai entrepris sur les terrains tertiaires de la 
Loire-Inférieure. Il me reste encore, pour celui de Campbon, à revoir 
d'une manière approfondie la détermination de tous les fossiles, à faire 
l'analyse de toutes les roches, et à relever un grand nombre de nivel
lements. Je devrai ensuite faire le même travail pour les couches d'Ar
thon, de Machecoul, de La Banche et du Four, et relier les terrains 
des deux rives de la Loire, comme j'ai commencé à le faire dans la 
note actuelle, en démontrant qu'ils ont dû se déposer dans les sinuo-

1) Bull., 2° s û r . , t, XXIV. p . 1 9 7 : 1807. 



sites d'un môme golfe, relié par l'Océan avec les bassins du Médoc, 
ainsi que l'a pensé M. Matheron. Mais de telles recherches ne peuvent 
s'improviser. 

Je compte toutefois lire prochainement à la Société une note sur les 
terrains calcaires des Cléons et de La Dixmerie en Saint-Julien-de-
Concelles, dans laquelle je chercherai à démontrer que le calcaire 
blanc corallin qui entoure la maison des Cléons est bien le véritable 
Miocène, tandis que les sables rouges ealcarifères de La Dixmerie, qui 
ont tout à fait le faciès du Crag rouge ou Crag de Suffolk, et qui en 
contiennent aussi les fossiles (Voluta Lamberti, Pyrula reticu-
lata, etc.), appartiennent, comme je l'enseigne depuis longtemps dans 
mon cours, au Vieux Pliocène de Lyell. 

Je ne terminerai pas cette note sans remercier vivement M. Ch. 
Fourcade, propriétaire des fours à chaux de Campbon, et M. Delozes, 
de la ferme-école de Saint-Gildas, des facilités qu'ils m'ont procurées 
avec la plus extrême obligeance. 

Fossiles du Champ-Pancaud, près Campbon (Loire-Inférieure). 
Banc à Terrains (Cerithium giganteum) ; 

niveau supérieur du Calcaire grossier inférieur. 

Natica eepacea. L a m . ( m o u l e ) , a . c . 
Cyprœa inflala, L a m . (id.), c . 
Terebelhcm (id.). 
Voluta harpa?, L a m . (id.: c o l l . E. D u -

f o u r ) , r r . 
Rostellaria Deshayesi, C a i l l i a u d f i d . y , r . 
Cerithium giganteum, L a m . (id.), c e . 
Clavagella coronata?, D e s h . (id.). 
Pholadomya Haalensis, d ' A r c h . (id.). 
Fistulana elongata, D e s h . (id.). 
Gastrochœna angusta ?, D e s h . (id.). 
Tellina triangula, D e s h . (id.). 
Venus texta, L a m . (id.), c . 

Cardium gralum, Defr. (id.), a . c . 
— girondicum ?, M a t h e r o n (id.: 

c o l l . E. Dufour) , r. 
Pinna (id.: c o l l . Ch . B a r e t ) , r r . 
Modiola cordata, L a m . (id.), r. 
Pecten infumatus ?, L a m . (id.), a . c . 
Ostrea cymbula?, L a m . 

— deformis ??, L a m . (id.), c . 
Sismondia Cailliaudi, C o t l e a u . 

—• occitana, D e s o r . 
Cyclosmilia Âltavillensis, M . - E d w . e t 

H. 

Fossiles des sables du pré de la Close et de Coislin, 'près Campibon. 
Sables du Soissonnais (Cuise-la-Mothe, etc.) (1). 

* Turritella abbreviala, D e s h . ( C o i s l i n ) . | Chemnitsia lactea, L a m . , v a r . /3 ( C l o s e ) . 

(1) L e s e s p è c e s m a r q u é e s d'un a s t é r i s q u e o n t é t é s i g n a l é e s d a n s l e s s a b l e s g l a u -
c o n i f è r e s d e la m o n t a g n e d e L a o n (Me l l ev i l l e , Bull. Soc. ge'ol., 2 e s é r . , t. XVII . 
p . 7 2 2 ; 1800,.. 



* Nalica depressa, Des lr . (Co i s l in ) . 
* — canaliculata, D c s h . (CIoso) . 
* — epiglotlina, L a m . (Co is l in) . 

Solarium plicalum, L a m . ( C l o s e ) . 
* — bistriatum, D e s h . (C l o s e ) . 
* Bifrontia serrala, D e s h . ( C l o s e ) . 
* Velphinula marginala, L a m . (C lo s e ) . 

— conica, L a m . ( C l o s e ) . 
Phasianella turbinoïdes, L a m . 
Siliquaria striata, Defr. (C l o s e ) . 
Cyprœa clegans, Defr. (Co i s l in , C l o s e ) . 

— n. sp. (C l o s e ) . 
— Recluiiana, Ca i l l . ( C l o s e ) . 

Marginclla eburnca, L a m . ( C l o s e ) . 
— denlifera, L a m . ( C l o s e ) . 

* — ovulala, D e s h . ( C l o s e ) . 
* Olivamitreola,L&m. (Co i s l in . C l o s e ) . 
* Ancillaria buccmoïdea, L a m . ( C l o s e ) . 

Voluta milrata, D e s h . (Co i s l in ) . 
— lyra, L a m . ( C l o s e ) . 

Mitra conuliformis, Ca i l l . ( C l o s e ) . 
— terebellum, L a m . ( C l o s e ) . 
— crebricosta, L a m . ( C l o s e ) . 

Cancellaria volutella, L a m . ( C l o s e ) . 
Conus deperditus, B r u g . (Co i s l in ) . 

— scabriculus, B r a n d . ( C l o s e ) . 
* Roslellaria fissurella, L a m . (C lo s e ) . 

Pleurotoma coslellaria, L a m . ( C l o s e ) . 
— bicalena,Lam.,var. (C l o s e ) . 
— propinqua, D e s h . ( C l o s e ) . 

Fusus polygonus,hc\m. ( C l o s e ) . 
Murex tricarinalus, L a m . ( C l o s e ) . 
Triton harpœformis, Ca i l l . ( C l o s e ) . 
Cerithium serratum, L a m . ( C l o s e , 

C o i s l i n ) . 
— Lamarcki, D e s h . 
— hexagonum, L a m . (C lo s e ) . 
— m e t o î o ï d e s , L a m . ( C l o s e ) . 

— m u W g r a ? i M m , D e s h . ( C l o s e ) . 

— thiara, L a m . (C lo s e ) . 
— pleurolomoïdes, L a m . 

( C l o s e ) . 
— cristalum, L a m . (Co i s l in ) . 
— Bouei, D e s h . ( C o i s l i n , 

C l o s e ) . 
— e c /M 'n t t t a t tm ,Desh . ( C o i s l i n ) . 
— tricarinatum, L a m . (Co i s l in , 

C l o s e ) . 
— Bonnardi, D e s h . 

* — m u e r s u m , L a m . (C lo s e ) . 
* Melania costellata, L a m . (Co is l in) . 

* Terebra plicatula, L a m . 
Ilarpa bucciniformis, L a m . (Co i s l in ) . 
Cassis harpœformis, L a m . ( C o i s l i n ) . 
Pileopsis cornu-copiœ, L a m . (Co i s l in ) . 

—• dilatala, L a m . ( C l o s e ) . 
* Calyptrœa lamellosa, D e s h . ( C l o s e ) . 
* Fissurella squamosa, D e s h . 

Emarginula n. sp. 

* Mactra semisulcata, L a m . ( C l o s e ) . 
Cytherea elegans, L a m . ( C l o s e , C o i s l i n ) . 

— lellinaria, L a m . (Co i s l in ) . 
— Heberti, D e s h . ( C l o s e ) . 

* Corbula gallicula, D e s h . ( C l o s e ) . 
* — longirostris, D e s h . ( C l o s e ) . 

— umbonella, D e s h . ( C l o s e ) . 
— angulala, L a m . ( C l o s e ) . 

* Crassatella lamellosa, L a m . ( C l o s e ) . 
* — trigonata, L a m . ( C l o s e ) . 

Cardita elegans, L a m . 
Venericaràia calcitrapoïdes, L a m . 

( C l o s e ) . 
Cypricardia... ( C l o s e ) . 
Lucina saxorum, L a m . ( C l o s e ) . 

— scalaris, Defr . ( C l o s e ) . 

* — squamula, D e s h . ( C l o s e ) . 
C a r d ï u i n . gratum, Defr . 

— multicostatum, B r o c o h i . 

— obliquum?, L a m . ( C l o s e ) . 
— n . s p . ( C l o s e ) . 
— triaTigufum, C a i l l . ( C l o s e , 

C o i s l i n ) . 
Nucula deltoïdea, L a m . ( C l o s e ) . 
Peclunculus dispar, Defr. ( C l o s e ) , 
. - l i r a barbatula, L a m . 

— profunda, D e s h . ( C l o s e ) . 
— clalhrata, De f r . ( C l o s e ) . 
— angusta, L a m . ( C l o s e ) . 
— quadrilatera, L a m . ( C l o s e ) . 
— rudis, D e s h . ( C l o s e ) . 
— modioliformis, D e s h . ( C o i s l i n , 

C l o s e ) . -
O s trea de formis, Lam. ( C l o s e ) . 

* — flabellula, L a m . ( C l o s e ) . 
* vlJiomi/a tenuistriata, D e s h . ( C l o s e ) . 

Litharœa Ameliana, M . - E d w . e t H. 
— Heberti, M . - E d w . e t H. 

Stylocœnia monticularia,M.-Tidvr. e t H. 

— Emarciana, M . - E d w . e t H. 
Turbinolia dispar, Defr. 
Dendracis Genillei, M . - E d w . e t H. 
Axopora parisiemis, M . - E d w . e t H. 



CircophyUia truncala, M . - E d w . e t H. Madrepora ornuta, M . - E d w . e t H. 
Astrocœnia numisma, M . - E d w . e t i l . | 

M. Vasseur ayant ou l'occasion d'étudier, l'été dernier, quelques-uns 
des gisements tertiaires de la Loire-Inférieure, particulièrement ceux de 
Campbon et d'Arthon, est arrivé à des conclusions très-différentes de celles 
que formule M. Dufour. Il se propose, en conséquence, de communiquer p r o 
chainement à la Société le résultat de ses recherches. 

Le secrétaire analyse la note suivante : 

Note sur la Craie supérieure de la Crimée 
et sur son synchronisme avec l'étage canipanien de l'Aquitaine, 

des Pyrénées et de l'Algérie, 
par M. H. Coquand. 

Lorsqu'on pénètre clans le port de Sébastopol, le regard est de suite 
attiré par la blancheur des falaises qui s'élèvent sur la rive droite du 
fjord qui aboutit près du monastère d'Inkermann. Examinées de près, 
ces falaises se montrent composées de marnes compactes, à faciès cré
tacé, blanches à leur partie supérieure, F (fig. 1), légèrement blouàtres 
dans leur partie moyenne, E, et reposant, comme on peut s'en assurer à 

A . B a s e d e l a C r a i e b l a n c h e . 
B . C r a i e b l a n c h e à Belemnitelta mucronata. 
C. C r a i e d u r e : é t a g e d o r d o n i e n . 
D. M a r n e s s a b l e u s e s . \ 
E . M a r n e s b l e u â t r e s . f 

F. M a r n e s b l a n c h â t r e s . é t a « ° » » ^ o m e a . 

G. C a l c a i r e s à N u m m u l i t e s . / 

Fig. 1. 
Balchi-SùraT. 



Inkermann, dans la tranchée du chemin de fer ouverte près du couvent, 
dans la direction de Simphéropol, sur des argiles jaunâtres, calcaires 
et sableuses, D. 

En remontant vers le nord, et notamment sur les hauteurs de la 
vallée de Batchi-Séraï, ces diverses assises marneuses sont couronnées 
par des calcaires crayeux, G, à texture pulvérulente par places, et pétris 
de Nummulites de toutes tailles : iV. irregidaris, Desh., N. distans, 
Desh., N.polygyrata, Desh., N. rotularia, Desh., N. placentula, Desh., 
N. nummularia, d'Orb. On y recueille, en outre : Conoclypeus conoïdeus, 
Ag., C. Duboisi, Ag-, Ostrea eversa, d'Orb., O. latissima, Desh. (O.gi-
gantea, Leym.), une Huître très-abondante qui rappelle Y O. vesicularis 
et qui a été confondue avec elle, mais qui s'en distingue nettement par 
sa forme plus épatée et plus transverse, enfin une Térébratule lisse de 
la section de la T. carnea. 

Ces diverses assises font partie de l'étage suessonien. Dubois de 
Montpéreux (1) et de Verneuil (2) ont donné la coupe et une descrip
tion sommaire de la formation éocène d e l à Crimée. Il conviendrait de 
faire subir quelques corrections à la liste des fossiles qu'ils en ont pu
bliée, de supprimer, par exemple, le genre Ananchytes et de changer 
les noms des Terebratula carnea et Ostrea vesicularis qu'ils citent à ce 
niveau. Comme ces deux espèces se trouvent dans le terrain de craie 
qui se développe au-dessous du Suessonien, les auteurs se demandent si 
le terrain à Nummulites, à cause de la présence de ces deux fossiles, 
ne devrait point être considéré comme une dépendance de la formation 
crétacée. Mais cette opinion qu'il émettait en 1838, de Yerneuil l'avait 
désertée depuis de nombreuses années. Si je la rappelle ici, c'est qu'un 
jeune géologue de beaucoup d'avenir, M. Prandel, préparateur du cours 
de Minéralogie à l'Université d'Odessa, qui a fait de la géologie de la 
Crimée l'objet d'études spéciales, admet aujourd'hui comme crétacées 
les couches nummulitiques de cette péninsule, en s'appuyant précisé
ment sur la présence de la Terebratula carnea, de Y Ostrea vesicularis 
et d'un Pecten qu'il rapporte au P. serratus, Nilsson, mais qui 
s'en sépare par sa forme plus élargie et par d'autres détails d'ornemen
tation. 

Je n'entrerai point dans des détails plus étendus sur le terrain num-
mulitique, mon but étant simplement de montrer ses relations strati-
graphiques avec la formation crétacée supérieure,qui le supporte dans 
toute la Crimée, et où, surtout dans les alentours d'Inkermann et de 
Batchi-Séraï, grâce à de nombreuses carrières de pierres de taille ou -

(1) Bulletin de la Soc. cjéol. de France, 1'" s û r . , t. V I I I . p . 2 8 5 ; 1837. 

(2) Mémoires de la Soc. ijiol., 1 " sér . , t. I I I ; 1838 . 



vertes au sein même des couches à Ostrea vesicularis, il est permis de 
relever des coupes de la plus grande netteté et de recueillir des détails 
précis sur les caractères pétrographiques des bancs qui composent cette 
formation, ainsi que sur l'habitat des fossiles qu'elle contient. 

Dans les deux stations que je viens de citer et que le développement 
imposant qu'y acquiert la Craie supérieure peut faire, à juste titre, 
considérer comme les types classiques de cet étage dans la Crimée, la 
série se compose de deux grandes assises parfaitement distinctes : l'in
férieure, À et B, débutant par un dépôt puissant de craie tachant les 
doigts, semblable à la craie blanche des Deux-Charentes et grume
leuse comme elle ; l'assise supérieure, C, consistant en des masses d'un 
calcaire jaunâtre, solide, à texture grossièrement grenue, disposé en 
couches épaisses, et que Dubois de Montpéreux et do Vemeuil ont dé
signé sous le nom de craie à grottes. 

C'est à ces masses, qui se dressent à pic et surplombent sur les deux 
rives de la vallée de Batchi-Séraï, que les environs de celte ville sont 
redevables de leur physionomie pittoresque et d'un climat qui permet 
la culture de la vigne. Elles se terminent par un entablement saillant, 
sur lequel s'appuie le terrain suessonien. J'ai observé en plusieurs 
points, vers les surfaces de contact, des perforations dues au travail des 
coquilles qui se creusent leur demeure dans les pierres. 

Les fossiles sont rares à ce niveau et de plus empâtés. Cependant on 
y recueille assez abondamment VOstrea decussata, YO. vesicularis et 
des articles de Bourgueticrinus ; Dubois de Montpéreux y cite aussi, 
mais à tort, Y Ampullaria crassatina, espèce tertiaire et qui est une 
véritable Natica. 

Le calcaire à grottes, qui, comme nous allons le voir, se réfère à mon 
étage dordonien (luffeau supérieur de Maestricht), se poursuit sans 
discontinuité de Batchi-Séraï jusque dans la vallée d'Inkcrmann, en 
conservant ses allures escarpées jusqu'au-delà du couvent qui a eu tant 
de célébrité pendant la guerre de Crimée. Dans la tranchée du chemin 
de fer, il est facile de constater l'indépendance relative du terrain de 
craie et du terrain tertiaire : il ne saurait s'élever le moindre doute à ce 
sujet. 

Si les fossiles se montrent rares dans les calcaires durs, ils foisonnent, 
au contraire, dans un grand ensemble de calcaires jaunâtres tendres ou 
de craie blanchâtre, qui se développe au-dessous, et dans lequel on a 
ouvert de nombreuses carrières, les unes délaissées maintenant, le 
plus grand nombre en exploitation et dont les fronts d'abattage, sans 
cesse renouvelés, permettent d'observer et de recueillir en place les 
nombreux corps organisés que renferment ces couches. 

Les carrières sont ouvertes immédiatement au-dessous du calcaire à 



grottes et fournissent, sur une puissance moyenne de 25 à 30 mètres, 
une pierre de taille un peu friable, qui n'est, en définitive, qu'un ac 
cident au milieu de la craie terreuse. C'est le système fossilifère par 
excellence, car dans la craie blanche, A, qui lui sert de piédestal et qui 
ne fournit pas de matériaux de construction, je ne suis parvenu 
à découvrir, malgré les recherches les plus opiniâtres continuées 
pendant trois jours consécutifs, que quelques fragments indétermi
nables de coquilles et quelques plaques de Bryozoaires. 

Dans la zone occupée par les fossiles il m'a été impossible de 
faire des distinctions d'étages. La séparation des couches est à peine 
indiquée par quelques veines minces de silex blond. Aucune des c o 
quilles dont je vais donner les noms n'est parquée dans une station 
déterminée; chacune d'elles se trouve irrégulièrement distribuée dans 
l'épaisseur du système entier. La Belemnitella mucronata semble prin
cipalement ubiquiste. 

Parmi les espèces les plus répandues dans la Craie supérieure de la 
Crimée, je citerai : 

1 . Belemnitella mucronata, d ' O r b . 
2 . Terebratula carnea, S o w . 
3 . Rhynchonellaplicatilis, D a v i d s o n . 
4 . Ostrea vesicularis, L a m . ; e s p è c e c h a r e n t a i s e e t a f r i c a i n e . 
5 . — hippopodium, N i l s s o n (O. Talmontiana, d ' A r c h i a c ) ; e s p è c e c h a r e n t a i s e 

e t a f r i c a i n e . 
6. — decussata, C o q . ; t o u t e s l e s v a r i é t é s c h a r e n t a i s e s e t a f r i c a i n e s . 
7. — auricularis, W a h l . (O. cornu-arietis, N i l s s o n ; O. Pyrenaïca, L e y m e r i e ; 

Exogyra columba, D u b o i s ) ; e s p è c e c h a r e n t a i s e e t a f r i c a i n e . 
8 . — peclinata, L a m . (O. frons e t O.folium, P a r k i n s o n ; O. carinata, B r o n g n . , 

n o n L a m . ; Alectryonia Defrancei,Fischer; Ostrea Defrancei, R o u s s e a u 
(1) ; e s p è c e c h a r e n t a i s e . 

9. — semiplana, S o w . (O. lalirostris, D u b o i s ; O. ventilabrum, D u b o i s , non 
Goldf .) ; e s p è c e c h a r e n t a i s e e t a f r i c a i n e . 

10 . — proboscidea, d ' A r c h i a c ; e s p è c e c h a r e n t a i s e e t a f r i c a i n e . 
1 1 . — Deshayesi, C o q . (Alectryonia Deshayesi, F i s c h e r ; Ostrea Santoniensis, 

d'Orb . ) ; e s p è c e c h a r e n t a i s e e t a f r i c a i n e . 
1 2 . Janiraguadricostala, d ' O r b . (Pecten quinquecostatus, D u b o i s ) ; e s p è c e c h a r e n 

t a i s e e t a f r i c a i n e . 
1 3 . — striato-coslata, d ' O r b . ; e s p è c e c h a r e n t a i s e . 
14 . Bourgueticrinus ellipticus, d ' O r b . ; e s p è c e c h a r e n t a i s e . 

Je ne veux point parler des espèces spéciales à la Crimée ou de que l 
ques espèces nouvelles, dont la description n'ajouterait aucune force 
aux conclusions auxquelles me conduira la discussion de celles que j e 
viens de mentionner. 

(1) Demidoff, Voyage dans la Russie méridionale, e t c . , t. I I , p . 7 9 5 , p l . XI. 



Dubois de Montpéreux et de Yerneuil citent au même niveau : 
Ostrea carinata, O. ventilabrum, O. diluviana, Exogyra columba et 
Pecten quinquccostatus. Il est facile de s'assurer, par la simple inspec
tion des échantillons, que ces dénominations sont fautives : VOstrea 
carinata, espèce carentonienne ou rhotomagiennc, devient VO. pecti-
nata, Lam. ; YO. ventilabrum devient VO. semiplana ; Y O. diluviana 
devient VO. Deshayesi ; VExogyra columba n'est autre chose qu'une 
variété un peu épatée de VOstrea auricularis : il n'y a qu'à consulter 
la ligure que Dubois donne de cette espèce pour s'assurer de l'erreur 
dans laquelle il est tombé. 

Rousseau a, si je ne me trompe, désigné sous le nom d'Ostrea dilu
viana l'espèce que Fischer de "Waldheim avait su très-bien en distinguer 
et avait figurée en 1834 sous le nom d'Alectryonia Deshayesi (1), et 
dont d'Orbigny a fait son Ostrea Santoniensis (2). 

Enfin VO. mirabilis de Rousseau (3) n'est autre que la variété de 
grande taille de YO. hippopodium, Nilsson, que d'Eichwald, en 1829, 
avait nommée Avicula lithuana (4), et d'Archiac, en 1837, Ostrea Tal-
montiana. 

Yoici en quels termes Rousseau décrit les exemplaires provenant de 
la Crimée : « C'est la plus grande Huître que l'on connaisse. Dans l'état 
» adulte, c'est-à-dire dans son plus grand développement, sa valve 
» inférieure s'élève d'environ un décimètre au-dessus de la valve exté-
« Heure, sur laquelle elle repose à l'extrémité opposée de la charnière ; 
» mais cette élévation est peu considérable dans les individus qui ne 
» sont pas encore arrivés à une grande taille: elle est presque tout à 
» fait insensible dans beaucoup d'autres qui n'ont atteint qu'environ 
» un décimètre et demi . » 

Il n'y a point à se méprendre sur une caractéristique aussi claire. 
L'Ostrea mirabilis se rapporte incontestablement à YO. Talrnontiana 
de d'Archiac. Il n'y a, au surplus, qu'à comparer les exemplaires 
recueillis en Crimée et ceux qui proviennent d e la Charente, pour s'as
surer de leur identité complète. 

Examinons à présent la place que les fossiles cités plus haut occu
pent dans la série crétacée, pour voir si cette place n'est point égale
ment la même pour certaines couches de la Craie du Sud-Ouest de la 
France que l'on refuse de paralléliser avec l'étage des Belemnitella 
•mucronata et B. quadrata. 

(1) Bull, de la Soc. des Nat. de Moscou, t. VI I I . 
(2)Pal. (r., Terr. crét.. t. I I I , p . 73G, p l . 4 8 1 . 
(3) Russie raérid., t. II , p l . V, fig. 1 - 3 , ot p l . XII, l ig . 1-J b. 
(1; Zoologia specialis, t. I, p . 2 8 8 . 



Les espèces reconnues jusqu'ici comme franchement campaniennes 
(Craie de Meudon) sont : 

Or les Ostrea vesicularis, O. decussata, O. auricularis, Janira qua-
dricostata, Bourgueticrinus ellipticus, recueillis à Inkermann, se r e 
trouvent avec profusion dans la partie de la Craie des Deux-Charentes, 
d e l à Dordogne et des Pyrénées (Ausseing, Gensac), que j'ai constamment 
placée au niveau de la Craie blanche de Paris, de Maestricht et de 
l'Angleterre. Avec ces fossiles s'en montrent d'autres, tels que : Ostrea 
larva, Peltastes heliophorus, Orbitolites média, etc., qui, bien que ne 
se retrouvant pas dans le bassin de Paris, n'en sont pas moins spéciaux 
à la Craie blanche dans d'autres régions. 

Dans la classification que M. Hébert a récemment donnée du terrain 
crétacé (1), malgré la position incontestable des bancs dont j e parle, 
au-dessus de la zone à Micraster coranguinum, il n'élève pas plus haut 
qu'au niveau de cette zone la Craie supérieure des Deux-Charentes 
et des Pyrénées. 

Et cependant M. Arnaud (2) avait annoncé la découverte qu'il avait 
faite, dans le Campanien moyen du canton de Lavalette (Charente), 
d'une espèce de Belemnitella (B. quadrata). 

« Et dût-on, ajoute M. Arnaud, rattacher cette espèce à la plus 
» inférieure de celles qui existent dans le bassin parisien, elle atteste 
» une identité d'âge contestée par quelques géologues parisiens ; quand 
» on considère d'ailleurs qu'au-dessus du niveau où elle a été recueil-
» lie, existent tout le Campanien supérieur à Echinocorys, la zone à 
» Orbitolites média et, par-dessus, le Dordonien, on saisit l'importance 
» de sa présence pour les assimilations à établir entre les terrains du 
» Sud-Ouest et ceux du Nord de la France, a 

On a toujours considéré comme inférieures à la zone à Belemnitella 
mucronata, et je les ai moi-même placées, dans mes travaux sur la 
Craie du Sud-Ouest de la France et de l'Algérie, à la partie supérieure 
de mon étage santonien, les espèces suivantes : 

(1) Bulletin, 3» s é r . , t. I I I . p . 5 9 5 ; s é a n c e d u 2 8 j u i n 1875 . 

(2) Bulletin, 3 c s é r . , t. III , p . 4.8 ; s é a n c e d u 16 n o v e m b r e 1874. 

Belemnitella mucronata, 
Terebralula carnea, 
Rhynchonella plicatilis (Terebralula 

octoplicataj, 
Ostrea vesicularis, 

Ostrea decussata, 
— auricularis, 

Janira e/uadricostata, 
Bourgueticrinus ellipticus ( M a e s t r i c h t ) . 



Ostrea hippopodium, 
— pectinata, 
— semiplana, 
— proboscidea, 

Ostrea Deshayesi, 
Janira substriato-coslata, 
Bounjuelicrinus elliptiens. 

Or V'Ostreapectinata devient campanienne à Maestricht et en Crimée 
avec la Belemnitella mucronata. 

L'Ostrea Mppopodium a été créée par Nilsson pour une coquille 
trouvée dans la Craie blanche à Belemnitella mucronata de Kopenge-
molla (Suède). 

L'Ostrea semiplana, commune en Algérie et recueillie à Royan, est 
campanienne à Paris et en Crimée, où elle accompagne la Belemnitella 
mucronata. Elle descend aussi au niveau de la B. quaclrata. 

La Janira substriato-costata abonde dans la Craie à Belemnitella 
mucronata de Coesfeld, de Lemforde, de Maestricht et de Lemberg. 

Le Bourgueticrinus ellipticus est campanien à Maestricht. 
Les Ostrea proboscidea et O. Deshaijesi sont également contempo

raines, en Crimée, de la Belemnitella mucronata. 
De cet examen comparatif il doit ressortir clairement que la Craie 

d'Inkermann, de Simphéropol, de Ratchi-Séraï, appartient essentielle
ment à la Craie supérieure, c'est-à-dire à la zone à Belemnitella mu
cronata, puisque ce Céphalopode traverse dans toute leur épaisseur les 
assises fossilifères et y rencontre une foule d'autres espèces campa-
niennes. On sera également forcé d'enregistrer comme campaniennes 
en Crimée, de par la B. mucronata, les Ostrea Deshaijesi, O. pectinata, 
O. vesicularis, O. hippopodium, O. auricularis, O. decussata, O. semi
plana, Janira substriato-costata, J. quadricostata, si abondamment 
répandues dans l'Aquitaine. 

Je ne vois pas les raisons pour lesquelles on refuserait aux fossiles 
des Deux-Charentes qui portent le même nom, une date semblable, sur
tout si on veut bien se l'appeler qu'ils sont, dans cette contrée, supé
rieurs à la zone à Micraster coranguinum. En somme, la Craie b lan
che de la Crimée serait contemporaine de mon étage campanien de 
l'Aquitaine septentrionale, des Pyrénées et de l'Algérie. Pour que l'ana
logie fût complète, il ne manquerait, dans ces dernières régions, que 
la présence de la Belemnitella mucronata, qui n'y a point été signalée 
jusqu'ici. Mais cette objection est sans valeur à mes yeux ; car elle ne 
s'appuie que sur un fait négatif, de manière que si plus tard ce fossile 
venait à y être découvert, l'étage devrait changer de nom, ipso facto, 
en dehors de toute autre considération, et cela au détriment de la 
stratigraphie, c'est-à-dire d'une loi immuable. 

Parmi les fossiles qui semblent être l'objet d'un culte tout spécial et 



être placés à l'abri de tout reproche de vagabondage, figure au premier 
rang la Belemnitella mucronata. Voici en quels termes s'exprime à son 
égard un savant géologue, dont on ne contestera pas la compétence en 
fait des choses qui se réfèrent à l'histoire d e l à Craie : 

« Sans aucun doute, quand je vois ce fossile caractériser la partie 
» supérieure du terrain crétacé, partout où cet étage existe sans contes-
» tation, c'est-à-dire, de l'ouest à l'est depuis l'Irlande, l'Angleterre, 
» le Nord de la France, le Limbourg, la Westphalie, la Pologne, la 
» Russie centrale et méridionale jusqu'au pied occidental de l'Oural, 
» du nord au sud, depuis la Suède et le Danemark, la Poméranie, le 
» Hanovre, la Gallicie, la Moravie, la Haute-Autriche, jusqu'au Donetz 
« et la Crimée, et que dans ces régions si éloignées il s'y présente avec 
» nos autres fossiles de Meudon, et dans une craie toute semblable , 
» je puis bien professer une grande estime pour un tel guide, qui 
» nous permet de suivre d'une manière presque continue l'étage qu'il 
» caractérise sur d'aussi vastes surfaces, et de nous rendre compte 
» de la circonscription des mers où l'animal auquel il appartenait a 
» pullulé.... 

» Je ne rougis donc pas de ma préférence en faveur de la Belemni-
» tella mucronata, qui jusqu'ici n'a jamais trompé aucun géologue, et 
» qui d'ailleurs a toujours soin de se tenir à sa place et de garder au -
» près d'elle, à quelque distance qu'on la retrouve de Meudon, son 
» point de départ historique, quelques-uns de ses compagnons de 
» voyage (1). » 

Je suis le premier à reconnaître le droit que M. Hébert concède à la 
B. mucronata, de représenter, avec plus d'autorité qu'aucun autre fos
sile, la Craie blanche dans les diverses régions qu'il énumère. Mais , 
par voie de conséquence, la même autorité doit être reconnue aux e s 
pèces qui l'accompagnent dans ces mêmes régions ; par conséquent 
celles qui lui font escorte en Crimée doivent être enrôlées dans la 
même compagnie. Donc les Ostrea hippopodium, O. pectinata, O. semi-
plana, O. auricularis, O. decussata, O. proboscidea, O. Deshayesi, se
ront aussi de la Craie blanche. Or, comme toutes ces espèces se re
trouvent dans les Deux-Charentes et dans les Pyrénées au-dessus de la 
zone à Micrasler coranguinum, il s'ensuit que les bancs qui les con
tiennent doivent se profiler sur le même horizon. 

Nous avons vu que M. Arnaud, qui connaît si bien la Craie des Cha-
rentes, a récemment découvert, au milieu du Campanien moyen, le 
genre Belemnitella, qui avait échappé jusqu'ici aux recherches de tous 
les observateurs. Cette découverte inattendue oblige nécessairement 

(1) H é b e r t , Bull., 2= s é r i e , t. XX, p . 9 4 ; s é a n c e d u 1 e r d é c . 1 8 6 2 . 



M. Hébert à introduire dans l'Aquitaine un étage nouveau supérieur à 
ceux qu'il lui avait si parcimonieusement départis, et à y reconnaître 
quelque chose de supérieur aux couches à Micrasler coranguinum, 
c'est-à-dire au moins la zone à Belemnitella quadrata. 

Que plus tard un heureux hasard amène la découverte de la Belem
nitella mucronata dans les mêmes régions, dans les soixante mètres de 
bancs qui se montrent au-dessus du gisement de la Belemnitella de 
Lavalette , M. Hébert n'hésitera pas, j'en suis certain, à étendre jusque 
dans les Deux-Charentes et les Pyrénées les mêmes divisions qu'il a 
proposées pour la Craie du bassin parisien. Et cette assimilation sera 
d'autant plus légitime que la B. mucronata est loin de posséder l'im
mobilité qu'on s'est plu à lui décerner. En effet, elle existe, je crois, 
dans leTuffeau de Maestricht, que l'on t'ait supérieur à la Craie de Va-
lognes. Dans tous les cas, elle descend au-dessous du niveau de Meu
don, car M. Barrois, auquel on doit des travaux si remarquables sur la 
Craie de.l'Angleterre, la cite dans cette position à l'île de Wight. 

Notre confrère s'exprime en ces termes : « CRAIE A BELEMNITES . A la 
» partie inférieure, la craie est blanche, traçante, avec nombreux 
» gros silex noirs ; on y trouve Belemnitella quadrata, B. mucronata, 
» Echinocorys gibbus. A la partie supérieure, la roche est peu diffé-
» rente. . . ; les fossiles les plus communs sont Belemnitella mucronata, 
» Magas pumilus (1). » 

Le même auteur, dans son grand mémoire intitulé : Recherches sur 
le terrain crétacé supérieur de l'Angleterre et de l'Irlande, publié en 
1876, mentionne également dans la baie de Yvhite Park (p. 206-207) 
l'association, dans un même banc, de la Belemnitella quadrata et de 
la B. mucronata, et, dans le cours de son travail, ne distinguant 
point entre ces deux fossiles quant à la position, il englobe dans une 
même zone, qu'il désigne par le nom de craie à Bélemnitelles, les 
bancs qui les contiennent. 

M. Hébert lui-même, qui le 1 e r décembre 1862 décernait à la Belem
nitella mucronata un brevet d'immobilité tellement infaillible que la 
constatation d'un seul individu dans une couche suffirait pour entraî
ner cette couche dans la Craie blanche de Meudon, était le premier 
à reconnaître le lu juillet suivant (2), et cela avant les découvertes de 
M. Barrois, que la craie à B. mucronata se subdivise, dans le bassin 
de Paris, en deux assises : la supérieure, où la B. mucronata, très-
commune, ne se rencontre pas avec la B. quadrata; l'inférieure, où 

(1) Note sur la Craie de l'Ile de Wight, Bull. Soc. géol., 3 e s é r . , t. II , p . 428 
' p . 4 3 2 ) ; e t Annales de la Société géologique du Nord. t. I . p . 74 Ip. 8 0 ) ; 1 8 7 1 . 

'2) Bnll. Sor. géol.. 2 ' s é r . , I. XX. p . « 0 8 . 



se montre cette dernière et où en même temps commence à paraître la 
B. rnucronata, moins fréquente à ce niveau qu'au niveau supérieur. 

Dans les Deux-Charentes, la B. quadrata se présente au-dessus de 
la zone à Micraster coranguinum; elle indique donc la présence de la 
partie inférieure de la Craie blanche. Au-dessus de cette station on 
constate de nouvelles assises caractérisées par XOstrea larva, YO. vesi
cularis, VOrbitolites média; on serait bien exigeant si on se refusait à 
reconnaître en elles le représentant de la Craie de Meudon propre
ment dite. D'un autre côté, si en France et en Angleterre la Belemni
tella rnucronata descend jusqu'au niveau de la zone à B. quadrata, et 
si en Crimée elle se trouve associée avec tous les fossiles charentais, 
puisque la B. quadrata est reconnue comme craie blanche partout 
ailleurs, pourquoi ne le deviendrait-elle point également dans le Sud-
Ouest de la France? 

L'argument tiré de l'absence de la B. rnucronata dans la Craie du 
Sud-Ouest, pour affirmer, d'une manière absolue, la non-existence de 
couches synchroniques avec la Craie de Meudon, manque, comme 
on le voit, de base scientifique. Si, au contraire, l'argument déduit 
de sa présence est suffisant et péremptoire, il s'ensuit que la B. qua
drata est aussi campanienne, puisqu'elles se rencontrent l'une et 
l'autre dans les mêmes bancs. 

Je cherche alors les motifs qui s'opposent à ce que la Craie de Meu
don puisse avoir un équivalerît stratigraphique et paléontologique dans 
l'Aquitaine septentrionale. Or, outre la position, les espèces campa-
niennes sur lesquelles je m'appuie pour démontrer ce synchronisme, 
fournissent un contingent assez respectable pour qu'on doive compter 
avec elles. En attendant que la B. rnucronata vienne former le c ou 
ronnement de l'édifice, elles peuvent se priver de son concours, comme 
on peut en juger par l'énumération suivante : 

Naulilus Dekayi, M o r t o n , 
Baculites Faujasi, L a m . , 
Nerita rugosa, H œ n i n g . , 
Natica Royana, d ' O r b . , 
Pholadomya Esmarki, P u s c h , 

— elliplica, v . M u n s t e r , 
Opis Truellei, d ' O r b . , 
Isocardia Pyrenaïca, d ' O r b . , 
ArcaSanloniensis, d ' O r b . , 
Lima semisidcata, D e s h . , 
Avicida cœrulescens, N i l s s . , 
Inoceramus impressus, d ' O r b . , 

— regularis, d ' O r b . , 
— Goidfussianus. d ' O r b . . 

Pecten Uujardini, R œ m e r , 
— Nilssoni, Goldf. , 

Janira quadricostata, d ' O r b . , 
— substriato-costata, d ' O r b . 

Ostrea subinflala, d ' O r b . , 
— uncinella, L e y m . , 
— conirostris, v . M i l n s t e r , 
— curvirostris, N i l s s . , 
— semiplana, S o w . , 
— Deshayesi, Coq., 
—• lateralis, N i l s s . , 
— hippopodium, N i l s s . , 
— pectinata, L a m . , 
— lacim'uia, d ' O r b . , 



Ostrea larva, L a m . , 
— lunata, N i l s s . , 
— Naumanni, R e u s s , 
— vesicularis, L a m . , 
— decussata, Coq., 
— auricularis, Goldf. , 

Crama Ignabcrgensis, R e t z i u s , 
Ânanchytes ovata, L a m . , 

— slriata, L a m . , 
Hemipneustes slriato-radiatus, A g . , 
Holasler truncatus, A g . , 
Cardiasler ananchytis, d ' O r b . , 

—• pilula, d ' O r b . . 
Hemiaster prunella. D c s o r , 

Cussiduhts lapis-caticri, L a m . , 
Faujasia Faujusi, d ' O r b . , 
Conoclypeus Leskei, A g . , 

— ovatus, d ' O r b . , 
Cyphosoma ornatissimum, A g . , 

— corollare, A g . , 
Cidaris cretosa, M a n t e l l , 

— sceptrifera, M a n t e l l , 
— serrifera, F o r b e s , 
— subvesiculosa. d ' O r b . , 

l'eltasles heliophorus, Cott . , 
Bourgueticrinus ellipticus, d ' O r b . , 
Orbitolites média, 
E t c . 

Le nombre de ces espèces du Campanien des Deux-Charentes qui 
se retrouvent dans le Campanien des autres contrées à Belemnitella 
mucronata, aurait pu être facilement triplé, si j'avais voulu citer les 
Polypiers et surtout si je l'avais enflé des fossiles de l'Algérie et des Py
rénées qui appartiennent au même niveau, mais que M. Hébert vou
drait tenir emprisonnés dans la zone à Micraster coranguinum. 

Si quelques fidèles compagnons ont suivi ailleurs la Belemnitella mu
cronata dans son voyage autour du Monde, on peut dire que pour 
l'Aquitaine et l'Algérie c'est bien elle qui a déserté le gros de l'armée, 
à moins que, comme la B. quadrata, elle ne doive être classée 
que parmi les traînards. 

Dans mes écrits antérieurs, j'avais placé les Ostreapectinata, O. hip
popodium, O. Deshayesi, au sommet de mon étage santonien. Or, nous 
voyons qu'en Crimée elles se trouvent associées à la Belemnitella mu
cronata. ïl y aurait donc lieu de se demander si pour les Deux-Cha
rentes il ne conviendrait pas de faire débuter le Campanien par les 
assises qui contiennent les Ostracées, et de regarder comme base de 
l'étage les bancs à B. quadrata. Dans ce cas, la modification à appor
ter ne changerait en rien la succession de la série stratigraphique : ce 
serait un simple déplacement d'accolades. 

Toutefois, si on refusait à mon étage campanien des Deux-Cha
rentes l'estampille d e l à Craie supérieure (Craie blanche de Meudon), 
il faudrait la refuser également à la Craie de Crimée, à celle de l'île de 
Wight (baie de White Park), puisque dans ces diverses régions nous 
voyons la Belemnitella mucronata accompagner soit la B. quadrata, 
soit les Ostrea Deshayesi, O.pectinata, O. proboscidea, et rendre alors 
tous ces fossiles santoniens. Mais la position et l'interprétation ration
nelle des faunes obligent à reconnaître à la légion des fossiles que je 
viens de dénombrer, la nationalité campanienne dont ils sont investis 



partout ailleurs, qu'ils soient escortés ou non de la Belemnitella rnu
cronata, qui ne possède pas, â mes yeux, une autorité plus grande que 
Y Ostrea larva. 

L'absence de la Belemnitella rnucronata dans la Craie blanche de 
l'Aquitaine et des Pyrénées, en admettant qu'elle repose sur un fait 
constant, n'offre pas plus d'anomalie que l'absence absolue de Cépha
lopodes à tours déroulés dans certaines contrées néocomiennes. Or, je 
ne m'explique pas comment les géologues qui sont si rigides à l'égard 
d'une Bélemnite, se montrentassez accommodants pour paralléliser le 
Néocomien alpin et le Néocomien jurassien, malgré la différence pres
que radicale de leurs faunes. 

Les travaux de M. Barrois et mes études en Crimée me semblent 
prouver le peu de solidité des faits négatifs invoqués à l'appui d'une 
démonstration scientifique. Quand j'ai synchronisé la Craie blanche à 
Bélemnitelles des autres contrées avec les assises qui dans le Sud-Ouest 
de la France et dans l'Algérie surmontentles couches à Mieraster coran
guinum, je n'ai eu qu'à m'adresser à la stratigraphie et à consulter la 
signification des faunes, sans me préoccuper des absents, c'est-à-dire 
de la Belemnitella quadrata et de la B. rnucronata. La première a ré
pondu en 1875 à l'appel que je lui avais adressé dès l'année 1859. J'es
père qu'avant qu'une période nouvelle de 18 ans ne se soit écoulée, la 
B. rnucronata viendra apporter son témoignage à son tour. 

APPENDICE. 

Au moment même où je corrige les épreuves de cette note, je reçois 
le mémoire sur les terrains crétacés et nummulitiques de la Crimée, 
dont M. Prandel m'annonçait à Odessa l'impression prochaine. 

La Craie supérieure y est divisée en six assises inscrites sous les nu
méros 5 à 10. Les quatre premières contiendraient, suivant l'auteur, 
Y Ostrea vesicularis, et les deux dernières les Exogyra columba et 
Ostrea biauriculata. 

L'assise supérieure, 5, renfermerait : 

Ananchytes ovata, 
Mieraster coranguinum, 
Terebratula aspera, Defr . . 

— carnea, 
Ostrea vesicularis, 

L'assise 6 : 

Ostrea vesicularis. 

L'assise 7 : 

Ostrea flabelliformis, 
Pecten membranaceus, 
Spondylus spinosus, 
Belemnitella rnucronata. 
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Crania spinulosa, N i l s s . , 
Ostrea vesicularis, 

•— haliotideu, S o w . (L i r e : O. au
ricularis), 

L'assise 8 : 
Ostrea vesicularis, 

— mirabilis, R o u s s e a u (L i r e : O. 
hippopodium, N i l s s o n ) , 

— Defrancei ( L i r e : O. pectinata, 
L a m . ) , 

— ventilabrum, D u b o i s ( L i r e : O. 
semiplana ) , 

— carinata, L a m . (L i r e : O. pecti
nata, L a m . ) . 

L'assise 9 : 
Rhynchonella plicatilis, 
Ostrea mirabilis, 

•— Defrancei, 

— biauriculata, L a m . ( L i r e : O. 
hippopodium j e u n e ) , 

— diluviana ( L i r e : O. Deshayesi, 
C o q . , O. Sanloniensis, d ' O r b . ) , 

— haliotidea ( L i r e : O. auricu
laris }, 

carinata (L i r e : O. pectinata. 
L a m . ) , 

— (labelliforinis. 

L'assise 10 : 
Ananchytes ovata, 

— sulcata, 
Cidaris vesiculosa, Goldf . . 
Sehisaster stellatus, A g . , 
Terebratula carnea, 
Rhynchonella plicatilis, 
Ostrea vesicularis, 

— ventilabrum, 
— flabelliformis. 

Exogyra columba ( L i r e : O. corim-
arietis J, 

Exoqyra columba ( L i r e : Ostrea cornu-
arictis, N i l s s o n ) , 

Belemnitella mucronata. 

Ostrea semiplana, 
Exogyra columba ( L i r e : Ostrea « o r t n i -

arictis), 
Pecten orbicularis, N i l s s o n . 

— fragilis, Goldf. , 
•— cicatricosus, Goldf'., 

Janira r/uadricosluta, 
Belemnitella mucronata. 

Ostrea semiplana, 
Exogyru columba ( L i r e : Ostrea cornu-

arielis). 
— decussata, 

Pecten orbicularis, 

— serratus, N i l s s o n , 
— undulatus, N i l s s o n , 
— famtiiosiis , M a n t e l l . 
— fraijilis, Goldf. , 
— cicatricosus, Goldf. . 

Janira quadricastuta, 
Belemnitella mucronata. 

Pecten membrauaccus, 
Inoceramus Cuvieri, 

— Lamarcki. 
— Cripsi, 
— cunciformis, 

Spondylus slriatus, 
Turbo coslato-strialus, K n e r . 
Baculites Knorri, S o w . , 
Belemnitella mucronata. 

— Scaniœ. 

M. Prandel a récolté une collection très-intéressante des fossiles de 
la Craie supérieure de la Crimée, que j'ai eu l'occasion de consulter à 
Odessa. J'en ai recueilli moi-même une série assez nombreuse dont 
j'ai pu constater la position exacte. Il n'est pas toujours facile pour le 
genre Ostrea d'arriver à une détermination rigoureuse des espèces. 



q u a n d on ne p e u t pas en r é u n i r u n n o m b r e suffisant d ' i n d i v i d u s p o u r 
en cons ta te r les d iverses var ié tés . 

L ' indica t ion des fossiles d o n n é e p a r M. P r a n d e l m o n t r e s u r a b o n 
d a m m e n t q u e d a n s la Craie de S i m p h é r o p o l , d ' I n k e r m a n n et de B a t c h i -
Séra ï , on n 'es t en présence q u e d ' u n é tage u n i q u e , la Craie b l a n c h e , 
si f r a n c h e m e n t carac té r i sée p a r la Belemnitella mucronata qu i s'y 
m o n t r e à tous les n i v e a u x . 

L 'associa t ion d e ce C é p h a l o p o d e avec les d ivers fossiles c h a r e n t a i s 
q u e j ' a i i n d i q u é s est s o l i d e m e n t é tab l i e p a r les r e c h e r c h e s d e M. P r a n 
del et p a r les m i e n n e s , et c'est le seul fait q u e j ' a i eu l ' i n t en t ion de 
me t t r e en sail l ie d a n s cet te n o t e . 

M. Héber t p r é sen t e les obse rva t ions su ivan t e s : 

La Ci-aïe de C r i m é e comparée à celle de ftleutlon 
et à celle de VAquitaine, 

p a r M. ïBéfoert. 

Le m é m o i r e de M. C o q u a n d a p o u r b u t p r i n c i p a l d e m o n t r e r q u e la 
Craie à Belemnitella mucronata de Cr imée r e n f e r m e la m ê m e faune 
q u e l 'assise d e la Craie d ' A q u i t a i n e à l a q u e l l e n o t r e s a v a n t conf rè re a 
d o n n é le n o m à'étage campanien, e t , p a r su i t e , d ' a s s imi l e r cet é tage 
à la Craie d e Meudon . 

Je m e t rouve p r é c i s é m e n t avoi r en ce m o m e n t e n t r e les m a i n s u n e 
col lect ion de fossiles de la Craie de Cr imée , qu i m ' a é té c o m m u n i q u é e 
p a r M. E r n e s t F a v r e . La p l u s g r a n d e p a r t i e d e ces fossiles p r o v i e n t 
d ' I n k e r m a n n , local i té où p a r a i s s e n t é g a l e m e n t avo i r é té recuei l l i s les 
fossiles cités p a r M. C o q u a n d . J 'a i é tud i é ces fossiles c o m p a r a t i v e m e n t 
à ceux des C h a r e n t e s , d o n t nos co l lec t ions r e n f e r m e n t u n e be l le sér ie , 
et j e n ' a i p u cons t a t e r les iden t i t és s ignalées p a r M. C o q u a n d . Il y a 
r e s s e m b l a n c e , m a i s n o n iden t i t é , e n t r e ce r t a ines espèces . Je n e pu i s 
r i en d i r e , il es t v r a i , d e s é c h a n t i l l o n s q u e M. C o q u a n d a e u s e n 
t re les m a i n s , e t j e n e con tes te a u c u n e d e ses d é t e r m i n a t i o n s . Je veux 
s e u l e m e n t d o n n e r les r a i sons qui- m ' o b l i g e n t à n e p o i n t p a r t a g e r son 
o p i n i o n . 

Je t r o u v e d a n s les é c h a n t i l l o n s d e M. E. F a v r e , p r o v e n a n t d ' I n k e r 
m a n n , les espèces su ivan tes : 

1° Belemnitella mucronata, 
2° Ostrea semiplana, 

de la Craie de Meudon : 



3° Ostrea lateralis, 
4° Cranta Ignàbergensis, 

qu i se t r o u v e n t à la l'ois au m ê m e h o r i z o n et d a n s d e s ass ises in fé 
r i e u r e s et s u p é r i e u r e s à la Craie de Meudon ; 

5° Une g r a n d e espèce A'Ostrea vo i s ine de XO. vesicularis, et t ou t à 
fait i d e n t i q u e avec l ' espèce q u i , d a n s les grès ver t s d e N e w - J e r s e y , a c 
c o m p a g n e la Belemnitella mucronata ; 

6° Ostrea Luynesi, L. L a r t e t , 
7° — Olisoponensis ?, S h a r p e , 

qu i se r e t r o u v e n t d a n s la Cra ie d e la Pa l e s t i ne ; 
8° Une g r a n d e espèce d e Cranta q u e j e c ro i s nouve l l e ; 
9° Un P e i g n e à côtes l isses , t r è s - a b o n d a n t ; 
10° Un Hemiaster voisin de 1 ' / / . nasutulus ; 
11° Un Pcriaster vois in d u P. Verneuili ; 
M. Co t t eau , qu i a vu ces É c h i n i d e s , les c o n s i d è r e c o m m e c o n s t i 

t u a n t des espèces d i s t inc tes , p r o b a b l e m e n t nouve l l e s ; 
lL2° Enf in u n g r a n d Céri te q u e j e r e g a r d e c o m m e i d e n t i q u e avec le 

Cerithium maximum, B i n k h . , de la Craie s u p é r i e u r e de Ciply . 
Ce Cér i te , Y Hemiaster, le Pcriaster et X Ostrea Olisoponensis p r o 

v i e n n e n t d ' u n ca lca i re d u r , g r i s - j a u n â t r e , q u i , d ' a p r è s la no t e d e 
M. C o q u a n d , est s u p é r i e u r au ca lca i re b l a n c , p lu s o u m o i n s c r a y e u x , 
où o n t é té recuei l l ies les Belemnitella mucronata, Ostrea semiplana, 
e tc . J 'a i vu au t re fo is d a n s la col lec t ion d e M. d e Yerneu i l b e a u c o u p 
d ' a u t r e s fossiles d e ces m ê m e s ca lca i res c r a y e u x , et j ' a i le s o u v e n i r q u e 
p l u s i e u r s d ' e n t r e eux se j o i g n a i e n t à ces deux espèces p o u r i n d i q u e r 
la Cra ie de M e u d o n . 

J e c ro is d o n c , c o m m e j e l 'a i , d ' a i l l eu r s , déjà d i t , q u e ce t te ass ise 
exis te c e r t a i n e m e n t à I n k e r m a n n . 

La p r é s e n c e , d a n s les ca lca i res d u r s s u p é r i e u r s , d ' u n e espèce auss i 
b ien ca rac té r i sée q u e le Cerithium maximum, m e p a r a î t r e n d r e t r è s -
p r o b a b l e l ' a s s imi l a t ion d e ces ca lca i res à la Cra ie s u p é r i e u r e d e Ciply 
et d e Maes t r i ch t . 

Q u a n t a u s y n c h r o n i s m e d e la Craie d ' I n k e r m a n n avec l 'é tage c a m 
p a n i e n des C h a r e n t e s , j e n e s a u r a i s l ' adop t e r s a n s u n e d é m o n s t r a t i o n 
a p p u y é e s u r des p r e u v e s suff isantes. L o r s q u e ces p r e u v e s s e r o n t b ien 
év iden te s , j e n e ferai a u c u n e difficulté de les a d m e t t r e . Mais , a ins i q u e 
je l 'ai d i t , j e n e t r o u v e d a n s la sér ie fossilifère d ' I n k e r m a n n q u e j ' a i e n 
t re les m a i n s , a u c u n ind i ce s û r d e ce s y n c h r o n i s m e . 

La f aune d e l ' é tage c a m p a n i e n e t m ê m e cel le d e l ' é tage d o r d o n i e n 
m e p a r a i s s e n t j u s q u ' i c i p l u s a n c i e n n e s q u e cel le d e la Cra ie d e M e u 
d o n ; el les se r a p p r o c h e n t d a v a n t a g e d e la f aune d e la Cra ie d e Vi l le-
d i eu , avec l aque l l e i f î esuont b e a u c o u p d 'espèces c o m m u n e s , ainsi q u e 



j e l 'ai exposé il y a l o n g t e m p s déjà (1) . Les E c h i n i d e s s u r t o u t f o u r 
n i s sen t des é l é m e n t s d ' app réc i a t i on fort ins t ruc t i f s . Voici en elfet u n e 
l iste d 'espèces qui ex is ten t ou q u e j e t r ouve citées (2) d a n s la Cra ie 
c a m p a n i e n n e ou d o r d o n i e n n e des C h a r e n t e s : 

Cidaris sceptrifera, 
— subvesiculosa. 
— perlata, 
— Vindoboiiensis, 
— Jouanneti, 
— pseudo-pistillum, 
— clavigera, 

Cyphosoma microlxibercalalum, 
— magnificum, 

Cyphosoma Anxeliœ, 
Goniopygus Royanus, 
Ortkopsis miliaris, 
Holectypus T-uroniensis, 
Catopygus elongalus, 
Pyrina ovulum, 
NueLeoliles minor, 
Hemiasler nasululus (non H.prunella), 

— angustipneustes. 

Cette l iste (3) do i t i n sp i r e r q u e l q u e conf iance , ca r el le est é t ab l i e s u r 
des échan t i l l ons a t t e n t i v e m e n t e x a m i n é s p a r M. Co t t eau . 

P r e s q u e tou tes ces espèces se r e n c o n t r e n t d a n s la Craie d e Vi l l ed ieu , 
et q u e l q u e s - u n e s d e s c e n d e n t d a n s l 'é tage t u r o n i e n , soi t en T o u r a i n e , 
soi t m ê m e d a n s le Nord d u bass in d e P a r i s , e t a u c u n e n e se m o n t r e 
d a n s la Craie d e Meudon . 

Or, la Craie de Vil ledieu ne p e u t ê t r e p l acée p lu s h a u t q u e la b a s e 
d e l 'é tage à Micraster cortestudinarium. La s u p e r p o s i t i o n est t r è s -
n e t t e à C h à t e a u d u n . D a n s t o u t l e bass in d u Lo i r e t d a n s les e n v i r o n s 
d e Blois , un massi f p u i s s a n t d e Craie à Micraster coranguinum s é p a r e 
cet te Craie d e Vil ledieu de la Craie à Belemnitella mucronata. On voi t 
d o n c q u e j e su is tou t à fait e x c u s a b l e si je n ' a ccep t e p a s e n c o r e les con
c lus ions de M. C o q u a n d . 

La p ré sence d ' u n e Bé lemni t e l l e d a n s la Cra ie des C h a r e n t e s n e 
p r o u v e r ien : il y a, d a n s le bass in de Pa r i s e t d a n s t o u t le N o r d d e 
l ' E u r o p e , des Belemnitella d a n s la Craie à Micraster coranguinum 
(Belemnitella ver a, B. Merceyi). 

A p r o p o s des B. mucronata et B. quadrata, j e do is d i r e q u e le t r a 
vai l de M. Bar ro i s s u r l 'Ang le t e r re , q u e M. C o q u a n d m ' o p p o s e , loin 
d ' ê t r e c o n t r a i r e à m a m a n i è r e d e voi r , n e fait q u e c o n f i r m e r ce q u e 
j ' a i di t dès 1893 (4) . 

Enf in , M. C o q u a n d v o u d r a b ien m ' e x c u s e r si j e n ' a t t a c h e p a s u n e 

(1) Bull. Soc. géol.Fr., 2' série, l. XX, p. 90, 03 et 018. 
(2) Paléontologie française, etc. 
(3) D'après la liste do M. Coquand, il faudrait ajouter Cidarù crelosade la craie à 

Micraster cortestudinarium. 
(1) Bull. Soc. géol. Fr.. r »ôv.. t. XX, p. 005-609. 



aussi g r a n d e i m p o r t a n c e q u e lui a u x espèces d u g e n r e Ostrea, s u r 
l e sque l l e s , s a n s é p u i s e r la m a t i è r e , il a re levé l u i - m ê m e u n si g r a n d 
n o m b r e d ' e r r e u r s d ' a s s imi l a t i on . 

Il y a d o n c d a n s le Nord de l ' E u r o p e au m o i n s u n é tage b ien d i s 
t inc t , s o u v e n t t r è s - p u i s s a n t , e n t r e la Craie d e Vi l led ieu et la Craie d e 
M e u d o n . Dans le Nord d e l ' A l l e m a g n e ce t te s é p a r a t i o n est d ' a u t a n t 
p lu s t r a n c h é e q u e les c a r a c t è r e s m i n é r a l o g i q u e s des assises s u c c e s 
sives son t t rès -d i f fé ren ts . T a n d i s q u e la Craie à Micraster cortestudi
narium conse rve son c a r a c t è r e de ca lca i re p lus ou m o i n s t a c h a n t , c a 
r a c t è r e q u e p r é s e n t e auss i la Cra ie à Belemnitella mucronata, l 'assise 
i n t e r m é d i a i r e , n o t r e Cra ie t e n d r e à Micraster coranguinum, d ev i en t d u 
g rè s , t ou t en c o n s e r v a n t ce r t a ins fossiles c a r a c t é r i s t i q u e s , c o m m e le 
Marsupites ornatus, e tc . (1). 

Nos assises d u bass in de Pa r i s p e u v e n t d o n c ê t r e suivies à de g r a n d e s 
d i s t ances . M. Bar ro i s les a r e t r o u v é e s en I r l a n d e et j e les ai vues en 
P o l o g n e . On c o n n a î t l 'ass ise à Belemnitella mucronata s u r b e a u c o u p 
de p o i n t s d a n s l 'Es t d e l ' E u r o p e ; el le c o n s e r v e sa f aune j u s q u ' e n 
C r i m é e . N u l l e p a r t j u squ ' i c i j e ne vois ce t te faune s 'associer à cel le d e 
Vi l l ed ieu , qu i d a n s le bass in de Pa r i s a p p a r t i e n t à u n e é p o q u e a u t r e 
et b i en a n t é r i e u r e . 

Je res te d o n c , j u s q u ' à p l u s a m p l e i n f o r m é , d a n s m o n a n c i e n n e o p i 
n i o n , q u e la Cra ie s u p é r i e u r e d e l 'Aqu i t a ine est un m a g n i f i q u e d é v e 
l o p p e m e n t d e la Cra ie d e Vi l led ieu , d o n t el le p r é s e n t e les c a r a c t è r e s 
g é n é r a u x , d e p u i s la base j u s q u ' a u x c o u c h e s les p l u s é levées , ce qu i no 
d é t r u i t n u l l e m e n t l ' u t i l i t é des subd iv i s ions q u e M. C o q u a n d a su y 
d i s t i n g u e r . El le p e u t c o r r e s p o n d r e à la Craie à Micraster d u Nord 
(M. cortestudinarium et M. coranguinum), m a i s t ou t m e p a r a î t i n d i 
q u e r q u e la d e r n i è r e d e ses assises é ta i t déposée q u a n d la Belemni
tella -mucronata a fait son a p p a r i t i o n d a n s les m e r s d ' E u r o p e . 

Séance du 4 décembre 1876. 

PRÉSIDENCE I)K M. EDM. PELLAT. 

M. S a u v a g e , sec ré ta i r e , d o n n e l e c t u r e d u p r o c è s - v e r b a l de la d e r 
n i è r e s éance , d o n t la r édac t i on est a d o p t é e . 

Le P r é s i d e n t a n n o n c e la m o r t d e M. B u t e u x . 

:1) Bull. Su':, tji'ol. /•';-., r s.';ne: t. XXIV \>. :ii>. 



P a r su i te des p r é s e n t a t i o n s faites d a n s la d e r n i è r e s é a n c e , le P r é s i 
d e n t p r o c l a m e m e m b r e s d e la Société : 

M M . LA MOUSSAYE (Gustave DE) , r u e des Éco le s , 46 , à P a r i s , p r é s e n t é 
pa r M M . D a n g l u r e e t Zylof ; 

LOMBARD-DUMAS, à S o m m i è r e s (Gard) , p r é sen t é p a r M M . P . Gervais 
e t Hébe r t . 

Le P ré s iden t a n n o n c e ensu i t e u n e p r é s e n t a t i o n . 

M. G. Dolll'us lit la no t e s u i v a n t e : 

Présentation de deux brochures de M. V a i u l e n B r o e c k , 

p a r M. Gustave D o l l f u s . 

J 'ai l ' h o n n e u r de p résen te r à la Socié té , d e l a p a r t d e M. Ernes t 
V a n d e n Broeck, d e u x b r o c h u r e s . 

L ' u n e , ex t ra i te des Annales de la Société géologique du Nord, es t 
u n aperçu sur la Géologie des environs de Bruxelles. C'est u n e p r i se 
d e d a t e p o u r un travai l dé ta i l lé q u e M. V a n d e n Broeck p r é p a r e s u r les 
p h é n o m è n e s d ' a l t é ra t ion des sables éocènes des e n v i r o n s d e Bruxe l l e s . 
Ces obse rva t i ons , j o in t e s a u x r e c h e r c h e s s t r a t i g r a p h i q u e s d e MM. V i n 
cent et Ruto t , on t p e r m i s d e r é s o u d r e , d ' u n e façon é l égan te et i n a t 
t e n d u e , le p r o b l è m e des ass imi la t ions des c o u c h e s d ' u n e r ive à l ' a u t r e 
d e la S e n n e , à Bruxe l l e s . 

Voici les faits. Ils p e u v e n t se t r a d u i r e pa r d e u x coupes s c h é m a t i 
q u e s , supposées prises l ' u n e su r la r ive g a u c h e d e l a S e n n e au n o r d -
oues t d e la ville vers L a e k e n , l ' au t r e su r la r ive d ro i t e a u s u d - e s t à 
l ' avenue Louise . 

Wemmcl. 

8. Sable ferrugineux diesticn. 
7. Sable chamois. 
6. Argile glauconifère. 
5. Sable fossilifère de Wemmel et 

Laeken. 
4. Sables à Ditrupa. 

3. Lacune. 

2. Panisélien. 
] . Yprésien. 

Avenue Louise. 

E. Sables jaunâtres, sans fossiles. 

D. Sables verts, sans fossiles. 
C. Grès calcareux. laekeniens, ravinés. 
B. Sables et grès bruxelliens. 
A. Lacune. 

Yprésien. 

Que r e p r é s e n t e n t d a n s la série c o m p l è t e de W e m m e l les c o u c h e s 
D et E ? MM. V a n d e n Broeck, V incen t et Ru to t son t a r r ivés à les p lace r 



aux n iveaux q u e n o u s i n d i q u o n s , et M. V a n d e n Broeck a d é m o n t r é q u e 
c 'é ta ient (les a l t é ra t ions a t m o s p h é r i q u e s qu i les ava i en t r e n d u e s m é c o n 
na i s sab les . Pr ivé d u m a n t e a u argi leux (5, le ca lca i re des sables o et 4 a 
d i spa ru p a r d i s so lu t ion et n ' a laissé q u e les sab les E et D. 

Le p h é n o m è n e se c o m p l i q u e d e r a v i n e m e n t s s imu lé s , qu i n e son t 
d u s q u ' a u x po in t s d ' a r r ê t de la d i sso lu t ion de l 'un des é l é m e n t s des 
c o u c h e s , et à des t a s semen t s a m e n é s pa r la d i m i n u t i o n d u v o l u m e 
d a n s les sab les r e s t a n t s , en sor te q u e la s t r a t i g r a p h i e si e m b r o u i l l é e d e 
la région s 'éclairci t , si l 'on n ' a d m e t de supe rpos i t i on q u e là où les a s 
sises son t fossilifères, et on a r r ive ainsi à u n e série n o r m a l e déjà 
c o n n u e en ce r t a ins po in t s et à l aque l l e il n 'y a r ien à a jou te r . Depuis 
ces o b s e r v a t i o n s , des faits n o u v e a u x d é c o u v e r t s aux e n v i r o n s de 
Bruxe l les o n t m o n t r é et conf i rmé le rô le de l ' a rg i le g l aucon i fè re s u p é 
r i e u r e . Du côté de l ' a v e n u e Louise , vers Uccle, sous un l a m b e a u 
d ' a rg i l e , la série a été r e t r o u v é e in t ac t e , et vers W e m m e l , en des 
po in t s o ù l ' a rg i le est r a v i n é e , les sab les ver ts et j a u n e s sans fossiles 
on t a p p a r u . 

. l 'a jouterai q u ' a u j o u r d ' h u i tous les géo logues be lges on t accep té ce t t e 
expl ica t ion et r e c o n n u tou t le pa r t i q u ' o n p e u t t i re r en géologie de 
l ' é lude de l ' a l t é ra t ion des sab les ca lca i res pa r les eaux a t m o s p h é r i q u e s . 

L ' a u t r e b r o c h u r e de M. V a n d e n Broeck est in t i tu lée : Esquisse géo
logique et paléontologique des dépôts pliocènes des environs d,'Anvers 
(fascicule I : les Sables inférieurs d'Anvers). 

C'est la p r e m i è r e pa r t i e d e l ' i n t roduc t ion à u n e desc r ip t ion des F o r a 
in in i tères fies c o u c h e s d ' A n v e r s , en t r ep r i s e par l ' a u t e u r avec la co l l abo 
ra t ion do. M. Miller . 

On peu t d i re q u e c e t ravai l géo log ique i ' ; ta i tobl igatoire p o u r la dé te r 
m i n a t i o n des h o r i z o n s p a l é o n t o l o g i q u e s , la s y n o n y m i e la p lu s confuse 
n ' a y a n t cessé de r é g n e r sur les sab les d 'Anve r s , et la p l u p a r t d e s a u 
t e u r s ayan t dés igné les couches pa r l eu r c o u l e u r , qu i est r e c o n n u e a u 
j o u r d ' h u i ê t re v a r i a b l e d ' u n p o i n t à un a u t r e . 

M. V a n d e n Broeck a re levé des p h é n o m è n e s d 'a l légat ion e t de d i s p a 
ri t ion d e fossiles, c o m m e d a n s l 'Éocènc des e n v i r o n s d e Bruxe l les , et , 
n ' a p p l i q u a n t à la j onc t i on des n iveaux fossilifères p o u r év i t e r les r a v i 
n e m e n t s i l lusoi res , il a pu d o n n e r le t ab l eau généra l s u i v a n t , d o n t le 
fascicule q u e j e p r é s e n t e n e d é v e l o p p e q u e les c o u c h e s de la b a s e : 

.. . , . • ( Sables et argiles de Wvnesr'ierii. 
sables supérieurs. . ° ° 

' — a irnphon anliquum. 

c — ii lsor.nrilin. car. 
I I IUVI . ' I IS . 



! Zone dos sables graveleux (sables verts). 
Sables inférieurs, j — à Pectunculus pilosus. 

( — à Panopœa Menardi. 

Cet e n s e m b l e est , p o u r l ' a u t e u r , e n t i è r e m e n t p l iocène . L a zone à 
Panopœa Menardi r en fe rme la f aune di te d ' E d e g h e m , et la zone à 
Pectunculus pilosus con t i en t l ' un des faciès d e la faune des g r a n d s 
Ver tébrés m a r i n s ; les sables ve r t s g r a v e l e u x s o n t le p r o l o n g e m e n t des 
.sables rouges d ies t iens a l térés , c o n n u s c o m m e r ivage a u B o l d e r b e r g . 
Cet e n s e m b l e , p lu s anc ien q u e le Coralline Crag d ' A n g l e t e r r e , a u r a i t 
47 o/° d 'espèces v ivan tes . 

Je n ' ins is te pas sur le dé ta i l de ces c o u c h e s , m e r é s e r v a n t d 'y r e v e 
nir à l ' appa r i t ion du travai l c o m p l e t , d ' a u t a n t p l u s q u ' a u c u n e no t e s u r 
les sables d 'Anvers n ' a e n c o r e p a r u a u Bulletin. 

Je dois a jouter q u e les conc lus ions de M. V a n d e n Broeck o n t é té d i s 
cutées et adoptées e» t r è s - g r a n d e p a r t i e à la Société géo log ique d e 
L o n d r e s , e t q u e bien des po in t s d o u t e u x , di ts unfossiliferons sands, se 
t r o u v e n t a u j o u r d ' h u i n a t u r e l l e m e n t exp l iqués c o m m e po in t s d ' a l t é r a 
t ion d u Red Crag. 

M. d e L a p p a r e n t dépose su r le b u r e a u , a u n o m des a u t e u r s , 
MM. Ch. de La Va l l ée -Pouss in et A. R e n a r d , u n Mémoire sur les Ca
ractères mineralogiques et stratigraphiques des Roches dites pluto-
niennes de la Belgique et de l'Ardenne française (Voir la Liste des 
dons), et expose b r i è v e m e n t les c o n c l u s i o n s d e ce t r ava i l . 

M Buvignier" rappelle que, dans les recherches qu'il a faites avec 
M. Sauvage pour la Carte géologique du département des Ardennes, il a 
constaté l'existence, entre les schistes ardoisiers et les quarlzites de la vallée de 
la Meuse, de roches renfermant des cristaux très-nets de feldspath et de quartz; 
M. Sauvage et lui ont considéré ces roches comme étant des couches sédimen-
taires métamorphisées ; la schistosité de ces roches ne concorde pas d'ailleurs 
avec le plan de leurs couches. 

M. cle C h a n c o u r t o ï s ne se rappelle pas que la roche en question 
soit schisteuse ; d'après ses souvenirs, elle semble le produit d'un épanche-
ment, comme l'arkose de Fépin, se rattachant seulement à la série pyroxéni-
que, au lieu d'appartenir à la série feldspathique. Elle peut présenter, surtout 
vers ses contacts avec les schistes inférieurs et supérieurs, la condition d'aspect 
douteux pour laquelle M. de Chancourtois emploie la dénomination de roche 
diamorphique. 

M. D a u b r é e présente- les o b s e r v a t i o n s su ivan tes : 



Sur les R o c h e s c r i s t a l l i n e s , f e l d s p a t l i û f u e s et mnpl i i -

l j o l i q u e s , qui sont subordonnées au terrain schisteuse de CAi'-
d e n n e française, 

p a r M. D m i t u - é e . 

L'un des t r a i t s r e m a r q u a b l e s des r o c h e s c r i s t a l l i nes , f e l d s p a t h i q u e s 
et a m p h i b o l i q u e s , qu i s o n t s u b o r d o n n é e s a u t e r r a in s ch i s t eux d e l ' A r -
d e n n e f rança ise , c 'est q u e ces r o c h e s son t c o u c h é e s p a r a l l è l e m e n t a u x 
m a s s e s enca i s san t e s , a rdo i ses ;et a u t r e s r o c h e s . N o n - s e u l e m e n t el les 
n 'y f o r m e n t p a s d ' i n j ec t ions , m a i s e n c o r e e l les p r é s e n t e n t s o u v e n t u n e 
s t r u c t u r e feui l le tée , qu i est p a r a l l è l e à cel le des r o c h e s vo i s ines . De 
p l u s , la r o c h e c r i s t a l l i ne m a s s i v e pa s se g r a d u e l l e m e n t à la m ê m e 
r o c h e p r é s e n t a n t l ' é ta t s ch i s to ïde . 

Cet te t r ans i t i on d e l ' un à l ' a u t r e type a é té c o n s t a t é e p a r t o u s ceux 
q u i o n t é t u d i é ces r o c h e s s u r p l ace . Aussi d ' O m a l i u s , d a n s d e j u d i 
c ieuses o b s e r v a t i o n s , qu i r e m o n t e n t à p lu s d e s o i x a n t e a n s , s u r les r o 
c h e s f e l d s p a t h i q u e s des e n v i r o n s d e D e v i l l e et d e La i four , l e u r d o n n a i t -
il le n o m d'ardoises porphyroïdes (1). Le p a s s a g e de la m ê m e r o c h e à 
l ' é ta t s ch i s to ïde a é té c l a i r e m e n t c o n s t a t é aussi lors d e la r é u n i o n 
d e la Socié té g é o l o g i q u e d e F r a n c e à Mézières , en 1835 . « La p â t e d e 
la r o c h e p o r p h y r o ï d e p r e n d u n e s t r u c t u r e d e p l u s en p l u s sch i s t euse , 
en m ê m e t e m p s q u e les c r i s t aux d e fe ldspa th y d e v i e n n e n t d e m o i n s 
en m o i n s a b o n d a n t s ; el le r e s s e m b l e b e a u c o u p a l o r s à ce r t a ines 
r o c h e s d u t e r r a i n a rdo i s i e r et n ' e n diffère q u e p a r la p r é s e n c e d u 
fe ldspa th l a m e l l a i r e (2) .» 

MM. S a u v a g e e t B u v i g n i e r (3) o n t c o m p a r é au gne i ss ces var ié tés 
sch i s t euses , a u x q u e l l e s D u m o n l (4) a d o n n é le n o m A' Ilyalophyre 
schistoïde. Ces m ê m e s va r i é t é s o n t reçu le n o m d e Porphyroïde schis
toïde, d e MM. d e La V a l l é e - P o u s s i n e t R e n a r d , q u i , en d ive r ses p a r t i e s 
d e l e u r i m p o r t a n t e s é t u d e s , i n s i s t en t é g a l e m e n t s u r ces pas sages (5) . 
Ces a u t e u r s a jou t en t q u e les a m p h i b o l i t e s d e v i e n n e n t d e m ê m e s c h i s -
to ïdes j u s q u e d a n s le c e n t r e de l e u r s mass i fs . 

(1) Journal des Mines, t. XXIX, p. 5 5 ; 1811. 
{2} Bull. Soc. géol. Fr., l r t série, t. VI, p . 312 ; 1835. 
(3) Statistique minéralogique et géologique du dép. des Ardennes, p. 121. 
(1) Mémoire sur les terrains ardennais et rhénan de l'Ardcnne, du Rhin, du Bra-

bant et du Condros, p. 27. 
'h) Voir notamment p. 111 de leur Mémoire. 



Enfin j ' a j ou t e r a i q u e la col lec t ion d u M u s é u m p r é s e n t e , d a n s les 
vi t r ines exposées au p u b l i c , u n e sér ie d e ces r o c h e s c r i s t a l l ines 
sch is teuses , recuei l l ie p a r Cord ie r e t p r o v e n a n t des e n v i r o n s de D e -
vi l le , o ù j ' a i eu é g a l e m e n t occas ion de les é t u d i e r . 

Depuis q u e l 'on a d é m o n t r é e x p é r i m e n t a l e m e n t les c o n d i t i o n s m é 
c a n i q u e s d a n s lesquel les u n e masse i n c o m p l è t e m e n t solidifiée p e u t 
acqué r i r la s t r u c t u r e sch i s teuse , sous l ' in f luence d ' u n léger d é p l a c e 
m e n t d e ses pa r t i cu l e s , on n e s a u r a i t voir d a n s la con fo rmi t é d e 
s t r u c t u r e qu i v ient d ' ê t re s igna lée , u n e p r e u v e d e l ' o r ig ine s é d i m e n -
taire des roches c r i s t a l l ines . S u p p o s o n s q u e ces masses é r u p t i v e s 
a ien t été o r i g i n a i r e m e n t s u b o r d o n n é e s a u x r o c h e s s i l u r i e n n e s o u c a m -
b r i e n n e s , et in ters t ra t i l iées d a n s ces d e r n i è r e s , p a r e x e m p l e , c o m m e 
les n a p p e s de p o r p h y r e f e l d s p a t h i q u e le s o n t d a n s les t e r r a i n s p e r -
mien et t r i a s ique d e diverses con t r ée s , ou c o m m e le basa l t e l 'est f r é 
q u e m m e n t d a n s les c o u c h e s t e r t i a i res , si ces masses é r u p t i v e s n ' é t a i e n t 
p a s encore pa r f a i t emen t solidifiées l o r s q u ' u n m o u v e m e n t g é n é r a l a 
p r o d u i t le feuilleté des roches a rg i l euses d a n s l e sque l l e s elles s o n t 
enc lavées , el les o n t d û pa r t i c ipe r à ce m o u v e m e n t , e t l e u r t e x t u r e en 
a néces sa i r emen t subi la c o n s é q u e n c e . 

Il i m p o r t e de r e m a r q u e r à cet te occas ion , q u e d a n s les r o c h e s s c h i s 
teuses le p l a n des feuillets a s o u v e n t u n e pos i t ion tou t e différente des 
surfaces sépara t ives des c o u c h e s , qu ' i l coupe que lque fo i s d e la m a n i è r e 
la p l u s c la i re ; c'est ce qu i a m o n t r é q u e la s t r u c t u r e sch i s t euse a u n e 
o r ig ine t o u t à fait d is t inc te de cel le d e la s t ra t i f ica t ion . Mais ce cas est 
lo in d 'ê t re géné ra l : les t e r r a i n s stratif iés p r é s e n t e n t s o u v e n t un p a r a l 
lé l i sme e n t r e l eu r s feuillets et l eu r s c o u c h e s , a insi q u e j e l 'ai r a p p e l é 
a i l l eurs (1) . 

Ce q u ' o n voi t d a n s les r o c h e s sch is teuses c r i s t a l l ines des A r d e n n e s 
est a n a l o g u e à ce q u ' o n o b s e r v e x lans b i e n d ' a u t r e s con t r ée s e t s u r 
d ' au t r e s r o c h e s . Il n 'y a g u è r e d e r o c h e s c r i s t a l l ines q u i n e so ien t s u s 
cept ib les de se p r é s e n t e r à l 'é ta t s ch i s to ïde . C'est a ins i q u e le g r a n i t é , 
la p r o t o g i n e , l a s y é n i t e , d e v i e n n e n t g r a d u e l l e m e n t s ch i s t eux d a n s u n e 
foule de local i tés . De m ê m e le p o r p h y r e f e l d s p a t h i q u e se m o n t r e feuil
le té , p a r e x e m p l e d a n s le T h û r i n g e r w a l d e t a u x e n v i r o n s cle Meissen 
(Saxe) , o ù on lui a d o n n é le n o m d e Papier-Porphyr. P a r m i les cas 
s e m b l a b l e s q u e l ' on p o u r r a i t c i ter en g r a n d n o m b r e , j e m e b o r n e r a i à 
r a p p e l e r le passage c o m p l e t d u p o r p h y r e au sch is te , s igna lé p a r M. d e 
Dechen en W e s t p h a l i e , d a n s la c o n t r é e d e la L e n n e . Les r o c h e s v o l -

(1) Etudes et Expériences synthétiques sur le Métamorphisme. Annales des Mines, 
5= sé l \ , t. XVI, p. 407 ; 1859. 



c a n i q u e s récen tes , p a r t i c u l i è r e m e n t les t r a c h y t e s e t les p l iono l i t l i e s , 
of t ïcnt d e tou tes p a r t s d e tels pas sages . 

E n r é s u m é , le c a r a c t è r e s ch i s t eux a été i m p r i m é t r è s - f r é q u e m m e n t 
a u x r o c h e s é r u p t i v e s , et s o u v e n t en m ê m e t e m p s q u ' a u x r o c h e s s é d i -
m e n t a i r e s vo i s ines , d e m a n i è r e à p r é s e n t e r un p a r a l l é l i s m e g é n é r a l , 
tel q u ' o n l ' obse rve d a n s l ' A r d e n n e f rança ise . 

M. de C h a n c o u r t o i s fait les c o m m u n i c a t i o n s s u i v a n t e s : 

Sur l'intervention du C y a n o g è n e dans la m i n é r a l i s a t i o n 
du F e r , 

p a r M. d e C h a n c o u r t o i s . 

M. B o u s s i n g a u l t a fait, d a n s la séance d e l 'Académie des Sc iences 
d u 27 n o v e m b r e (1), u n e c o m m u n i c a t i o n qu i m e p a r a î t avo i r u n e c o n 
s é q u e n c e fort i m p o r t a n t e p o u r les théor i e s g é o g é n i q u e s , et j e dés i r e 
p r é s e n t e r à cet éga rd q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s . 

Le fait s igna lé est la p r o d u c t i o n de l 'oxyde d e fer m a g n é t i q u e 
c r i s ta l l i sé s u r des c r o û t e s d e fer p e r o x y d e , d a n s u n e l éza rde d ' u n four 
o ù l ' on gr i l l e les m i n e r a i s de fer c a r b o n a t e à u n e t e m p é r a t u r e i n f é 
r i e u r e à cel le q u i d é t e r m i n e r a i t u n e fr i t te , c ' e s t - à - d i r e d a n s des c o n 
d i t i o n s o ù le fer a fait n é c e s s a i r e m e n t pa r t i e d ' u n e c o m b i n a i s o n t r è s -
vo l a t i l e . 

C'est d a n s les forges d e Flia ( P y r é n é e s - O r i e n t a l e s ) q u ' a eu l ieu ce t te 
m i n é r a l i s a t i o n art if iciel le, d o n t u n bel é c h a n t i l l o n a été envoyé p a r 
M. D u t h u , i n g é n i e u r , a n c i e n é lève de l 'École c e n t r a l e . 

M. B o u s s i n g a u l t r a p p e l l e les faits 7 i a t u r e l s et les faits d ' e x p é r i m e n 
t a t i on d a n s l e sque l s o n a c o n s t a t é la p r o d u c t i o n d u fer ol ig is te dé r ivé 
d u c h l o r u r e d e fer. Mais ici le c h l o r e fait dé fau t , et si l 'on c h e r c h e 
que l a g e n t a p u j o u e r le m ê m e r ô l e , la p e n s é e t o m b e d e su i te s u r son 
a n a l o g u e c o m p l e x e , le cyanogène, d o n t les é l é m e n t s a p p a r a i s s e n t seuls 
d a n s l ' opé ra t i on g é n é r a t r i c e . 

On sa i t quel r ô l e g é n é r a l feu d e B o u c h e p o r n ava i t a t t r i b u é a u c y a n o 
g è n e , d a n s son essai d e géogén ie , o u v r a g e b ien r e m a r q u a b l e m a l g r é 
ses côtés fa ib les . 

Ains i , q u o i q u e l ' idée de l ' i n t e r v e n t i o n d e ce r a d i c a l d a n s la p r o d u c 
tion de la m a g n é t i t e p r o c è d e chez moi d ' a u t r e s c i r c o n s t a n c e s q u e de 
la l ec tu re de cet essa i , j e n e s a u r a i s en r e v e n d i q u e r la p r i o r i t é ; m a i s 

'1) Comptes-rendus de l Académie rien Srimcs. I. LXXXIII. p. 1007. 



je t iens à cons ta t e r q u e le fait s igna lé a u j o u r d ' h u i v i en t c o r r o b o r e r 
s i n g u l i è r e m e n t , s inon justif ier d ' u n e m a n i è r e p é r e m p t o i r e , des a s s e r 
t ions q u e j ' a i émises su r le p o i n t spécial de l ' o r ig ine d e la m a g n é t i t e . 

L ' i n t e rven t ion du cyanogène a déjà été cons t a t ée d a n s la m é t a l 
lu rg i e d u fer, où el le laisse s o u v e n t des t races pe r s i s t an l e s p a r la for
m a t i o n de ce c y a n u r e d e t i t ane q u e l 'on a p r i s l o n g t e m p s p o u r le 
t i t ane m é t a l l i q u e . 

D ' ap rès cet te d e r n i è r e ind ica t ion , r a p p r o c h é e des c o n d i t i o n s d e 
g i s e m e n t du fer o x y d u l é n a t u r e l , j ' a i d e p u i s l o n g t e m p s , d a n s le c o u r s 
d e Géologie de l 'École des Mines , s igna lé le c y a n o g è n e c o m m e a y a n t 
p u ê t r e le véh i cu l e d a n s la p r o d u c t i o n de ce m i n é r a l . 

J 'ai m ê m e c ru n e p o u v o i r m e d i s p e n s e r d ' i n t r o d u i r e d a n s le sy s t ème 
de la Carte géologique de la France ( cah ie r d ' exp l i ca t ion D (I, II, III) , 
p . 56) la m e n t i o n des c y a n u r e s p a r m i les s u b s t a n c e s d o n t il y a lieu 
de p révo i r la r e c o n n a i s s a n c e e t , p a r su i t e , le s i g n a l e m e n t d a n s les 
roches et les d é p ô t s . 

Les cond i t i ons d e la m i n é r a l i s a t i o n art if iciel le qu i v i en t d ' ê t r e d é 
couver t e , se r a p p r o c h e n t des c o n d i t i o n s d e ce r t a in s p h é n o m è n e s 
d ' é m a n a t i o n . " 

Il est vrai q u e d a n s les p h é n o m è n e s é rupt i f s les r éac t i ons n e p e u v e n t 
ê t re di tes de p u r e voie s è c h e ; car on sai t q u e m ê m e les p r o d u i t s 
i ncandescen t s , les laves , son t r é p u t é s c o n t e n i r d e l ' e au . 

Char les Sa in te -Cla i r e -Dev i l l e a de p lu s c o n s t a t é q u e là o ù l 'eau n e 
se manifes ta i t pas e n c o r e d a n s les é m a n a t i o n s v o l c a n i q u e s , son d é g a 
g e m e n t avai t p o u r p r é l u d e celui des v a p e u r s des c h l o r u r e s a l ca l i n s , 
c 'est-à-dire des c o m p o s é s b i n a i r e s a n a l o g u e s à l ' eau . Mais ce d e r n i e r 
fait achève p r é c i s é m e n t d ' é t ab l i r la c o r r é l a t i o n c h i m i q u e d e tou tes 
les é m a n a t i o n s , d e p u i s les fumées v o l c a n i q u e s a n h y d r e s j u s q u ' a u x 
eaux m i n é r a l e s , et d ' a i l l eu r s on n e p e u t p a s affirmer q u e la v a p e u r 
d ' eau soit a b s o l u m e n t a b s e n t e d e la m i n é r a l i s a t i o n art if iciel le en 
ques t ion . 

Le fait s igna lé a u j o u r d ' h u i a u g m e n t e d o n c la p r o b a b i l i t é de l ' h y p o 
thèse q u e le c y a n o g è n e a j o u é u n rô l e i m p o r t a n t d a n s la m i n é r a l i s a 
t ion n a t u r e l l e d u fer o x y d u l é . 

J e n e p r é t e n d s p a s , au s u r p l u s , e x c l u r e le c h l o r e d u fait g é n é r a l d e 
la miné ra l i sa t ion de la m a g n é t i t e . Les r é s u l t a t s d e l ' e x a m e n des fers 
nat ifs d 'Ovifak, q u e j ' a i t o u j o u r s cons idé r é s c o m m e érup t i f s (1) , s e m 
b l e n t i n d i q u e r q u e le c h l o r u r e de c a l c i u m fait p a r t i e d u b a i n des 
roches ferrifères di tes b a s i q u e s ( c o m p r e n a n t d e p u i s les d io r i t e s 
j u s q u ' a u x basa l t e s ) , c o m m e le c h l o r u r e d e s o d i u m a fait p a r t i e d u 

il) Bull. Soc. géol. Pi:, 2 ' ser . , t. XXIX, p. 175; séance du 19 février 1872. 



b a i n des r o c h e s s i l iceuses d i tes ac ides ( c o m p r e n a n t d e p u i s les g r a n i t é s 
j u s q u ' a u x t r achy te s ) . 

Mais j e do is , d ' u n a u t r e cô té , l'aire r e m a r q u e r , à p r o p o s de la c i t a 
t ion d u gî te d 'Ovifak, q u e l ' a b o n d a n c e du g r a p h i t e d a n s les t e r r a i n s 
t rès-ferreux d e la rég ion d u G r o e n l a n d qu i e n t o u r e ce gîte, b ien q u ' i n 
d i q u a n t s u r t o u t la p r é d o m i n a n c e de c o n d i t i o n s r é d u c t r i c e s d a n s cet te 
local i té , est auss i d ' a cco rd avec l ' idée de l ' i n t e rven t ion du c y a n o g è n e 
d a n s la m i n é r a l i s a t i o n du fer. 

Sur la question du F e r n a t i f , 

p a r M. <le C l i a n c o u i - t o i s . 

Le sujet d o n t j e veux m a i n t e n a n t p a r l e r est t rès -vo is in d u p r é c é 
d e n t ; m a i s les obse rva t i ons q u e je vais p r é s e n t e r , b i en q u e c o n c e r 
n a n t auss i la géogén ie , o n t u n e d i rec t ion t rès-d i f férente . 

E l les se r a p p o r t e n t à u n fait s igna lé p a r MM. Guigne t et Ozorio de 
A l m e i d a d a n s u n e no t e p r é sen t ée à l 'Académie des Sciences le 13 n o 
v e m b r e d e r n i e r (1 ) . 

Cette n o t e fait c o n n a î t r e q u e l 'on a t r o u v é , d a n s la p ro v i n ce de S a n t a 
C a t h a r i n a (Brési l) , u n e masse de fer natif, d o n t l ' ana lyse , exécu tée au 
l a b o r a t o i r e d e l 'École p o l y t e c h n i q u e d e R i o - d e - J a n e i r o , a i n d i q u e u n e 
t e n e u r en n ickel de 36 ° / 0 , c 'es t -à-dire t r è s - supé r i eu re à la p l u s h a u t e te
n e u r cons t a t ée a n t é r i e u r e m e n t , à cel le d u fer na t i f d e C l a i r b o n n e , qu i 
é tai t d e 2o % . 

Dans la no te , le fer d u Brésil est qual i f ié météorique; m a i s , 
« d ' a p r è s les r e n s e i g n e m e n t s c o m m u n i q u é s pa r M. A n d r é R e b o u ç a s , 
» i ngén i eu r b rés i l i en , il forme un gisement important, » et l 'on a jou te 
q u e « ce fait t r è s - e x t r a o r d i n a i r e , p u i s q u ' i l s 'agit d ' u n e m é t é o r i t e , 
» d e m a n d e u n e vérification q u i n e se fera pas a t t e n d r e . » 

Je pense q u ' o n n e do i t p a s nég l ige r d e m e n t i o n n e r au Bulletin u n 
fait aussi i n t é r e s s a n t . J 'ai d ' a i l l eu r s u n mot i f pa r t i cu l i e r d ' a t t i r e r l ' a t 
t en t ion de la Société s u r ce fait e t s u r ses c o n s é q u e n c e s . 

A l 'occas ion d e la n o t e d e MM. Guigne t et Ozorio d e A l m e i d a , 
M. D a u b r é e , d a n s la m ê m e séance de l 'Académie , a r a p p e l é le fer nat i f 
recueil l i p a r M. N o r d e n s k i ô l d , en 1870, à Ovifak, d a n s l ' î le d e Disco 
( G r o e n l a n d ) , et il a a jouté des obse rva t i ons q u i s e m b l e n t i n d i q u e r de 
sa p a r t Une t e n d a n c e t r è s - p r o n o n c é e vers l ' op in ion s u i v a n t l a q u e l l e le 
fer d'Ovifak se ra i t d 'o r ig ine é r u p t i v e . Si l 'on v e u t bien se r e p o r t e r a u x 

\. Complim-ri'itiJiiti île l'Anul fini* îles Sn'niri's. I. LXXXIII. |>. 917 



discuss ions qu i on t eu l ieu a u x séances d e la Société des S et 19 février 
1872, on c o m p r e n d r a c o m b i e n j e m e félicite de ce t te t e n d a n c e c o m p l è 
t e m e n t opposée à la p r e m i è r e op in ion d e n o t r e é m i n e n t confrère (1). 

Déjà, d u res te , d a n s des c o m m u n i c a t i o n s faites à l 'Académie des 
Sciences le 24 j u i n (2) et le 29 ju i l l e t (3) 1872, M. D a u b r é e , b i en 
q u e s o u t e n a n t toujours l 'o r ig ine m é t é o r i q u e d u fer d'Ovifak, l 'avai t 
fait d ' u n e m a n i è r e b e a u c o u p mo ins abso lue et ava i t m ê m e , en d i s c u 
t a n t l ' op in ion con t r a i r e , r e p r o d u i t assez f a v o r a b l e m e n t les a r g u m e n t s 
p résen tés à l ' appu i de cet te op in ion d a n s les séances d e la Société des 
19 février et 4 m a r s 1872. 

J 'avais p r i s acte d e ces o u v e r t u r e s d a n s u n e n o t e mise à la su i te d u 
t i rage à p a r t de mes exposés d u 19 février et d u 4 m a r s , et i m p r i m é e 
le 20 aoû t . Mais cet te no te n ' ava i t pas le ca rac t è r e d ' u n e in se r t i on au 
Bulletin, et j e n e pouva i s m a n q u e r de saisir la nouve l l e occas ion qu i 
se p résen te d e cons ta t e r des d ispos i t ions m i e u x accusées e n c o r e q u e 
d a n s les c o m m u n i c a t i o n s d u 24 j u i n et d u 29 j u i l l e t . 

Si j e n 'a i pas sou levé la ques t ion à la d e r n i è r e s éance , c 'est q u e j ' a i 
t e n u n a t u r e l l e m e n t à a t t e n d r e la p r é s e n c e d e M. D a u b r é e . 

M. Daubrée fait la r é p o n s e su ivan te : 

Sur les Roches avec f e r n a t i f du G r o e n l a n d , 

par M. D a u b r é e . 

Dans l ' incer t i tude o ù l 'on se t r o u v e e n c o r e s u r le g i s e m e n t des r o 
ches avec fer nat i f d 'Ovifak, j e n 'a i j a m a i s a v a n c é q u e ces r o c h e s n e 
fussent pas d 'o r ig ine t e r res t re : b i en lo in d e l à . D ' a b o r d , ap r è s avoir 
imi té e x p é r i m e n t a l e m e n t les mé téor i t e s d u type c o m m u n p a r l a r é d u c 
tion de roches t e r res t res , n o t a m m e n t d u pé r ido t et d e la lhe rzo l i t e , et 
r e p r o d u i t a insi les co rps v e n u s des espaces , d a n s l e u r compos i t i on m i -
n é r a l o g i q u e et j u s q u e d a n s ce r t a ins déta i ls i n t i m e s d e l e u r t ex tu r e , j ' a i 
insisté sur les t ra i t s r e m a r q u a b l e s de r e s s e m b l a n c e q u i u n i s s e n t les u n s 
a u x au t re s (4). Les r o c h e s magnés i ennes d u type p é r i d o t pa r a i s s a i en t 
aussi devoir ê t re d e m ê m e i m p o r t a n c e d a n s les rég ions p ro fondes d e 

(1) Voir le procès-verbal cle la séance du 5 février 1872, Bull,, 2" sér. , t. XXIX. 
p- 172. 

(2) Examen des roches avec fer natif découvertes en 1870 par M. Nordenskiôld au 
Groenland, C. R. Ac. Se, t. LXXIV, p. 1541. 

(3) Examen des météorites d'Ovifak, etc., C. R. Ac. Se, t. LXXV, p. 240. 
(-1) Bull. Sac. géol., 2« série, t. XXIII. p. 398 ; 1865. 



n o t r e g lobe , q u e d a n s les corps célestes d o n t les météor i t e s n o u s e n 
vo ien t des f r agments . J ' a jou ta i s : « Rien ne p r o u v e q u ' e n d e h o r s d e 
ces masses a l u m i n e u s e s , qu i o n t fourni en I s l ande , p a r e x e m p l e , des 
laves si a n a l o g u e s au type des météor i tes de J u v i n a s , q u ' a u dessous de 
nos r o c h e s p é r i d o t i q u e s , d o n t se l ' approche t e l l e m e n t la mé téo r i t e de 
Chass igny, il n e se t r ouve p a s des massifs lhc rzo l i t iques d a n s lesquels 
c o m m e n c e à a p p a r a î t r e le fer natif, c ' e s t - à - d i r e s e m b l a b l e s aux m é 
téor i tes d u type c o m m u n , pu i s , en c o n t i n u a n t p lus b a s , des types de 
p lus en p l u s r i ches en fer, d o n t les mé téor i t e s n o u s p r é s e n t e n t u n e 
sér ie , d e dens i t é c ro i s san te , d e p u i s ceux où la q u a n t i t é de fer r e p r é 
sen te à peu près la moi t ié du poids do la r o c h e , j u s q u ' a u fer m a s 
sif (1). ». 

Les obse rva t i ons q u e j ' a i faites depu i s lors s u r la g a n g u e d 'o r ig ine 
p é r i d o t i q u e qu i a c c o m p a g n e le p l a t i n e nat i f d a n s l ' O u r a l , e t s u r la pré
sence, du n ickel d a n s le fer nat i f m é l a n g é à ce p l a t i ne , o n t a p p o r t é 
u n e conf i rma t ion d e ces s imi l i tudes , qu i i n t é r e s sen t à la fois le g é o l o 
g u e et l ' a s t r o n o m e (2) . 

C'est ainsi q u e des a p e r ç u s h y p o t h é t i q u e s o n t été renforcés p a r des 
faits posit ifs, qu i r é s u l t e n t t a n t d ' expé r i ences s y n t h é t i q u e s q u e d ' o b 
se rva t i ons m i u é r a l o g i q u e s ce r t a ine s . 

En e x a m i n a n t , au po in t d e vue m i n é r a l o g i q u e et c h i m i q u e , les r o 
ches avec fer nat i f découve r t e s au Groen l and pa r M. Nordensk iô ld en 
1870 , c ' e s t - à -d i r e q u a t r e a n n é e s ap rè s q u e j ' a v a i s écr i t les l ignes q u e 
j e viens d e c i te r , j e n e pouva is q u e les affirmer, avec de n o u v e a u x a r 
g u m e n t s à l ' a p p u i . Après avoi r p ré sen té les r é su l t a t s d e ce t te d e r n i è r e 
é t u d e , je r e m a r q u a i s q u e la compos i t i on e t ce r t a in s t rai ts phys iques 
d i s t i n g u e n t les masses d'Ovifak de tous les types c o n n u s d e m é t é o 
r i tes : tels son t p a r t i c u l i è r e m e n t la ne t t e t é d e la c r i s ta l l i sa t ion d e leur 
fe ldspa th t r i c l in ique , la p r é s e n c e d ' u n e forte q u a n t i t é d e sels so lub les , 
p a r t i c u l i è r e m e n t d e s u l f a t e de c h a u x , l ' a b o n d a n c e d u fer, qu ' e l l e s con 
t i e n n e n t à l 'é ta t d ' o x y d e en m ê m e t e m p s q u ' à l ' é ta t m é t a l l i q u e , enfin 
la forte p r o p o r t i o n de c a r b o n e q u i s'y t rouve , t an t c o m b i n é avec le fer 
q u ' à l ' é ta t l i b re (3 ) . 

Qu'i l m e soi t p e r m i s d e r a p p e l e r ici t e x t u e l l e m e n t u n passage d u mé
m o i r e d o n t il s 'agit : 

« Des rég ions q u i p r é s e n t e n t d e vas tes é p a n c h e m e n t s de roches d o -
» l é r i t i ques , c o m m e le G r o e n l a n d , p a r a i s s e n t , p l u s q u e d ' a u t r e s , d a n s 

!1) Loc. cit., p. 440. 
(2) Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, t. LXXX, p. 701 ; Hull. Soc. i/éoi. 

:j"sér., t. III, p. :;il . 
<'•!) Comptes-rendus de l'Académie îles Sciences. t. f.X.XIV. p. 151(1-1.7 l« ; 1S72. 



» des cond i t ions qu i favoriseraient un a p p o r t d e masses I rès -profondé-
» m e n t s i tuées . 

» D'a i l leurs , sans qu ' i l y ait l ieu d e r e c o u r i r à cet te h y p o t h è s e 
» d ' é rup t ions excep t i onne l l emen t p ro fondes , ces roches b a s a l t i q u e s 
» e l l e s - m ê m e s , qui r e n f e r m e n t au -de l à d e 20 p o u r 100 d e l e u r p o i d s 
» d 'oxyde d e fer, p o u r r a i e n t avoir s u b i , en a r r i v a n t a u j o u r , u n e r é -
» duc t ion par t i e l l e , d e m ê m e q u e d a n s les expé r i ences q u e j e v iens d e 
» r appe l e r . Cette h y p o t h è s e sera i t d ' a u t a n t p lu s admis s ib l e p o u r la r é -
» gion qu i n o u s occupe , q u e le Groen l and r en fe rme , e n t r e le 6 9 e et le 
» 72° degré de l a t i t u d e , des couches d e l igni te n o m b r e u s e s , épaisses e t 
» parfois exp lo i tab les , p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l ' î le de D i s k o o ù est s i tué 
» Ovifak. On y conna î t é g a l e m e n t des g i s emen t s d e g r a p h i t e . De tel les 
» masses c h a r b o n n e u s e s p o u r r a i e n t avoir été r e n c o n t r é e s pa r l e sbasa l t e s 
» d a n s l e u r ascension vers la sur face . 

» Je suis d o n c loin d é c o n s i d é r e r c o m m e imposs ib l e q u e des masses 
» de 1er nat i f et nickél i fère pu i s sen t avoir é té a p p o r t é e s j u s q u ' à la 
» surface du g lobe p a r des é r u p t i o n s ; m a i s t an t q u ' u n fait d ' u n e tel le 
» i m p o r t a n c e n ' a u r a pas été r e c o n n u s u r p lace et d é m o n t r é p a r des 
» observa t ions précises , on n 'es t pas en d ro i t d e l ' a d m e t t r e . Il n e faut 
» pas se laisser séduire pa r le h a u t in t é rê t qu ' i l p r é s e n t e r a i t , en four-
» n i ssan t u n e conf i rmat ion des i n d u c t i o n s t h é o r i q u e s q u e j e v iens de 
» r appe le r , et p a r la nouve l l e p r e u v e qu ' i l p r o c u r e r a i t d e l ' un i t é d e 
» composi t ion des corps célestes accessibles à nos o b s e r v a t i o n s (1). » 

M. d e C h a n c o u r t o i s r é p l i q u e c o m m e sui t : 

M. D a u b r é e vient de r a p p e l e r q u e dès 1866 il a i n d i q u é la poss ibi l i té 
d u fer éruptif . Je suis loin d e vouloi r sou lever u n e ques t ion de p r i o 
ri té pour u n e idée qu i décou le si n a t u r e l l e m e n t d e la théor i e g é o l o g i 
q u e g é n é r a l e m e n t a d m i s e , q u e j e l'ai toujours exposée c o m m e d u d o -
m a i n e scientif ique c o m m u n , d e p u i s q u e je professe et p a r t i c u l i è r e m e n t 
depu i s q u e Haid inger a d o n n é u n e nouve l l e i m p u l s i o n aux é tudes s u r 
les météor i tes . Je ne pense pas d ' a i l l eurs q u e M. D a u b r é e , d e son côté , 
r e v e n d i q u e cet te idée c o m m e s i e n n e . 

Q u a n t a la just i f icat ion de l ' idée p a r la d é c o u v e r t e d u fer d'Ovifak, j e 
tiens à cons ta te r q u e m o n op in ion n ' a j a m a i s var ié . 

A l ' égard des cond i t i ons d e g i s e m e n t visées c i -dessus et q u e j ' a v a i s 
s ignalées d a n s la séance de la Société d u 4 m a r s , d ' a p r è s mes souven i r s 
d u Groen land , j e dois a jouter q u e j e persis te à y voir u n a r g u m e n t en 
faveur de l 'o r ig ine é rup t ive d i rec te . 

:\) Lot. C i t . . p. l.r>-tH. 
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Les secré ta i res ana ly sen t les no t e s su ivan t e s : 

Note sur une ï^nil le cle la côte Noeulon, à V o u é c o u r t 
(Haute-Marne), 

p a r M. rFotiiI>ecU. 

Les t r a v a u x exécu tés au pied de la côte N o e u l o n , à V o u é c o u r t , n o u s 
o n t m i s à m ê m e , M. R o v e r e t m o i , d e c o n s t a t e r un c u r i e u x p h é n o 
m è n e q u e je cro is u t i le de s igna l e r à la Soc ié té . 

La t r a n c h é e a, en effet, mi s à d é c o u v e r t u n e pe t i te fail le, p r a t i q u é e 
d a n s la masse des t e r r a i n s c o r a l l i e n s , et pa ra l l è l e à la g r a n d e faille 
de G r a n d v a u x , d o n t el le est é v i d e m m e n t u n e d é p e n d a n c e . Cette fail le, 
d u r e s t e , n ' a p r o d u i t q u ' u n e dén ive l l a t i on ins ign i f i an te , et m e t en 
c o n t a c t , n o n p a s d e u x c o u c h e s di f férentes , m a i s d e u x pa r t i e s d ' u n e 
m ê m e c o u c h e . 

Or, e n t r e les lèvres de la fail le, éca r tées de 50 c e n t i m è t r e s e n v i r o n , 
o n c o n s t a t e l ' ex i s tence d ' u n filon d e ca lca i re s p a t h i q u e , ce qui m o n t r e 
q u e la f issure a été p a r c o u r u e p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s p a r des 
c o u r a n t s d ' e au c h a r g é e d e ca l ca i r e , d o n t les d é p ô t s o n t fini p a r la 
c o m b l e r . 

J u s q u e - l à r i en de bien i n t é r e s s a n t . Mais ce qu i l 'est d a v a n t a g e , 
c 'est q u e , d a n s l ' épa i s seu r de la m a s s e s p a t h i q u e , on r e m a r q u e , d u 
cô té d u b o r d re levé d e la fail le, u n e sur face qui a d û ê t r e au t re fo is la 
face e x t é r i e u r e d u filon, et qu i est pol ie et s t r i ée , c o m m e si la pa ro i 
ava i t é p r o u v é , et sans d o u t e p e n d a n t un t e m p s assez l o n g , des t r é p i 
d a t i o n s et des osc i l l a t ions ver t i ca les . A cet te pé r iode d e t r o u b l e a d û 
succéde r u n e p é r i o d e d e c a l m e : ca r la fissure p a r a î t s ' ê t re é l a rg i e , et 
d e n o u v e a u x d é p ô t s s p a t h i q u e s son t v e n u s se s u p e r p o s e r aux p r e m i e r s , 
d o n t ils o n t à peu p rès d o u b l é l ' épa i s seur . Les osc i l l a t ions d u sol o n t 
e n s u i t e r e c o m m e n c é , et la face e x t e r n e du filon, cel le qu i est a u j o u r 
d ' h u i en c o n t a c t avec la pa ro i d e la faille, est pol ie et s t r iée , c o m m e 
la face a n c i e n n e m a i n t e n a n t e n g l o b é e d a n s la m a s s e s p a t h i q u e . 

On le voi t d o n c , les p h é n o m è n e s d o n t la faille fie la cô te N o e u l o n a 
é té le t h é â t r e n ' o n t p o i n t é té des p h é n o m è n e s i n s t a n t a n é s , e t , s a n s 
p a r l e r d u r e m p l i s s a g e d e la f issure, qu i v r a i s e m b l a b l e m e n t a exigé 
b ien d u t e m p s , les c o m m o t i o n s qu i o n t d i s l o q u é le sol p a r a i s s e n t 
s ' ê t re r e n o u v e l é e s p l u s i e u r s fois s u r le m ê m e p o i n t , et s a n s d o u t e à 
d e l o n g s i n t e r v a l l e s . 

A vrai d i r e , d e pa re i l s faits ne s o n t pas n o u v e a u x , et d a n s la séance 
d u 18 janvie r 1875 , M. de C h a n c o u r t o i s a v a n ç a i t q u e c e r t a i n e s failles 



ava ien t été rouve r t e s p l u s i e u r s fois d a n s la su i te des âges , et m ê m e 
p e n d a n t le c o u r s d e pé r iodes géo log iques différentes . 

J 'a i c ru in t é re s san t d e citer un nouve l e x e m p l e d ' u n p h é n o m è n e 
capab l e d 'écla i rc i r un peu l 'h is toi re encore si o b s c u r e des failles. 

Étude des t e r r a î u s du ISois d e l a B â t i e prjs Genève, 

pa r M. T h . É b r a y . 

Le sujet d ' é t u d e q u e n o u s a l l ons essayer d e t r a i t e r a déjà p r é o c c u p é 
des na tu ra l i s t e s et des géo logues sé r ieux ; o n dev ra i t d o n c p o u v o i r 
s u p p o s e r qu ' i l est épu i sé . 

A p a r t u n aff leurement d e molas se , q u e l 'on r e n c o n t r e d a n s le N a n t 
d ' A v a n c h e t . les be rges d u R h ô n e , aux e n v i r o n s i m m é d i a t s d e Genève , 
son t cons t i tuées p a r l e s t e r r a in s q u a t e r n a i r e s . 

Nous savons tous c o m b i e n l ' é tude d e ces t e r r a i n s p r é s e n t e d e diffi
cul tés et c o m b i e n son t c o m p l e x e s les p h é n o m è n e s q u i o n t d o n n é l ieu à 
l e u r f o rma t ion . Où c h e r c h e r , en effet, les causes des g r a n d e s d é n u d a -
t ions ? E s t - c e , c o m m e n o u s le c r o y o n s , la m e r q u i , p a r son v o l u m e 
dép l acé , a ba layé les c o n t i n e n t s ? Ou s o n t - c e les g lac ie rs é l a rg i s e t 
a l longés des anc iens t e m p s q u i , p a r leur fonte , o n t p r o d u i t ces effets 
g i g a n t e s q u e s ? Des lacs o c c u p a n t q u e l q u e s s o m m i t é s a u r a i e n t - i l s b r i sé 
l eu r s b a r r a g e s et se se ra i en t - i l s déversés en r a v i n a n t ce qu i se t r o u v a i t 
s u r le passage de leurs eaux fur ieuses ? Dans ces d e u x d e r n i è r e s s u p 
pos i t ions , le v o l u m e d ' eau n ' es t p l u s en r a p p o r t avec l'effet d o n t on 
r e c h e r c h e la cause . 

Les c o n g l o m é r a t s , qu i r e m p l i s s e n t les val lées s u r des épa i s seu r s 
parfois s u p é r i e u r e s à cen t mè t r e s , o n t é té a t t r i b u é s p a r les u n s à 
l 'ac t ion g lac ia i re , p a r d ' a u t r e s à des p h é n o m è n e s d i l u v i e n s . 

M. Fa i san s ' exp r ime ainsi à ce sujet (1) : « Je pu i s d o n c , ce m e 
s e m b l e , appe le r ces a l luv ions alluvions glaciaires, e t c o m m e el les son t 
b i en an t é r i eu re s à celles q u ' o n t déposées d e p u i s lors n o s fleuves a c t u e l s , 
il m 'es t p e r m i s é g a l e m e n t de les a p p e l e r alluvions anciennes ( p . 734) ; » 
et il appe l le ces a l l uv ions a l l uv ions g lac ia i res p a r c e q u e les fleuves 
qu i les o n t déposées o n t a r r a c h é aux m o r a i n e s tous les déb r i s q u i les 
c o m p o s e n t (p . 733) . 

Le R h ô n e actuel et ses affluents en font t ou t a u t a n t a u j o u r d ' h u i , ce 

(1) Considérations stratigraphiques sur la présence de fossiles miocènes et plio-
cènes au milieu des alluvions glaciaires et du terrain erratique des environs de Lyon, 
Bull. Soc. géol. 3" série, t. III, p. 727. 



me s e m b l e , et c e p e n d a n t p e r s o n n e ne songe à d o n n e r à l eu r s a l l uv ions 
le n o m d ' a l l u v i o n s g l ac i a i r e s . 

M. Lory , a u c o n t r a i r e , d i t ( 1 ) , en p a r l a n t des c o n g l o m é r a t s d u Bois 
de la Bât ie , qu i sont d u m ê m e âge et o n t la m ê m e c o m p o s i t i o n q u e 
ceux de la Bresse : « L'alluvion ancienne présente éminemment les 
caractères d'un dépôt formé par une grande rivière torrentielle. » 

Mais u n e g r a n d e d é n u d a t i o n a sa c o n t r e - p a r t i e : les m a t é r i a u x e n 
levés p a r les c o u r a n t s d é v a s t a t e u r s se r e t r o u v e n t d a n s les c o n g l o m é 
ra ts et d a n s u n e g r a n d e pa r t i e des d é p ô t s p lu s ou m o i n s r é g u l i e r s q u e 
ces c o u r a n t s o n t f o rmés . 

Disposition générale des terrains quaternaires du Bois de la Bâtie.— 
N o u s a d m e t t o n s , d ' a p r è s les s u p e r p o s i t i o n s b ien ne t t e s qu i se c o n 
s t a t e n t d u N a n t d ' A v a n c h e t , p r è s d e Meyr in , a u Bois de la Bât ie , q u e 
les c o n g l o m é r a t s d i l u v i e n s r e p o s e n t d i r e c t e m e n t , et s a n s l ' i n t e r m é 
d i a i r e d ' u n e c o u c h e d e g la i se , s u r la m o l a s s e . N o u s n e r e p r o d u i r o n s 
p a s la c o u p e q u e M. F a v r e d o n n e de ces t e r r a i n s (2 ) ; n o u s r e m a r q u o n s 
d ' a i l l eu r s q u e , d a n s les e s c a r p e m e n t s qu i b o r d e n t le R h ô n e , o n ne 
c o n s t a t e a u c u n e c o u c h e de g la ise à la b a s e d e ces c o n g l o m é r a t s : ce fait 
r e n d déjà fort p r o b l é m a t i q u e l ' ex i s tence d ' u n e c o u c h e s e m b l a b l e au 
p ied d u Bois d e la Bât ie . 

Les c o n g l o m é r a t s s o n t s u r m o n t é s p a r des m a r n e s qu i c o n t i e n n e n t 
des ga le t s en g é n é r a l fort r o u l é s et que lque fo i s s t r i és . E l les son t c o u 
r o n n é e s assez s o u v e n t p a r des a rg i les s a b l e u s e s , r é s u l t a n t d u r e m a n i e 
m e n t p a r les p lu ies des a rg i l e s s o u s - j a c e n t e s . 

N o u s v e r r o n s p o u r q u o i n o u s e n v i s a g e o n s la c o u c h e d e g la ise qu i 
o c c u p e s o u t e r r a i n e m e n t la p l a i n e d e la P i a i l l e , en se d é v e l o p p a n t 
d ' u n e p a r t j u s q u ' a u Sa lève , d ' a u t r e p a r t j u s q u e vers le p ied du Bois de 
la Bât ie , c o m m e le p r o l o n g e m e n t de la c o u c h e d e m a r n e s u p é r i e u r e 
au c o n g l o m é r a t , e t n o u s a l l o n s m o n t r e r c o m m e n t M. Lory a é té c o n 
d u i t à c o n s i d é r e r c o m m e un a f f leurement d e c o u c h e p a s s a n t s o u s les 
c o n g l o m é r a t s , d e s i m p l e s é b o u l e m e n t s d o n t n o u s é t u d i e r o n s la p r o v e 
n a n c e et les a l l u r e s . 

Nous n e p e n s o n s pas q u e les be rges q u a t e r n a i r e s du R h ô n e se so ien t 
déposées tel les q u ' o n les voi t a u j o u r d ' h u i . Il c o n v i e n t d ' a s s imi l e r ces 
d é p ô t s à des r e m b l a i s d e s ab l e s et d e c a i l l o u x , qu i se f o r m a i e n t sous 
l ' eau en m o u v e m e n t et qu i n e p o u v a i e n t se m a i n t e n i r d a n s ces c i r 
c o n s t a n c e s q u e sous des i n c l i n a i s o n s de 3 d e base s u r 2 d e h a u t e u r . 

Les b e r g e s d u R h ô n e , ve r s la J o n c t i o n , o n t 3 d e h a u t e u r s u r 1 de 

(1) Compte-rendu des observations faites sur les Alluvions anciennes et les dé
pôts glaciaires du Bois de la Bâtie, Bull., 3» série, t. III. p. 7?:!. 

'•J. Recherches géologiques, pl. II. fif;. !l. 



base , t and i s q u e celles q u i su iven t la r o u t e d e Lyon ou cel les q u i 
b o r d e n t le lac a u x P â q u i s o n t les a l l u r e s su ivan te s (fig. 1) : 

Fig . 1. 
l'etil-Saeontiex. Lac. 

1. Couclio (Je glaise avec cailloux roulés et souvent striés. 
2. Glaise déposée par le lac. 
3. Conglomérats. 

La m a r n e à ca i l loux s t r iés e n v e l o p p e les c o n g l o m é r a t s c o m m e u n 
m a n t e a u et passe sous celle q u e dépose a u j o u r d ' h u i le l ac d e Genève . 
Ces deux m a r n e s o n t e x a c t e m e n t la m ê m e c o m p o s i t i o n c h i m i q u e . 

Vers L a n c y le p r o l o n g e m e n t d u co teau de la Bât ie offre, d a n s les 
endro i t s o ù la c o u c h e des c o n g l o m é r a t s n ' a p a s é té m i s e au j o u r p a r 
les r a v i n e m e n t s , la c o u p e r e p r é s e n t é e p a r la l i gu re § . 

F ig . 2 . 

Coteau de Lancy. Haine de la fraille. Salève. 

1. Sable argileux, avec coquilles analogues à celles qui vivent aux environs de 
Genève. 

2. Cailloux semblables à ceux de l'Arve, mais contenant quelques fragments 
roulés do briques, résultant probablement d'une inondation aux temps historiques. 

3. Couche de marne avec cailloux striés et non striés. 
4. Conglomérats. 



S'il est i n a d m i s s i b l e q u e la c o u c h e qu i o c c u p e la p l a i n e de la P ra i l l e 
passe d a n s le c o n g l o m é r a t , on p o u r r a i t , avec p l u s de v r a i s e m b l a n c e , 
s u p p o s e r q u ' e l l e r e p r é s e n t e u n anc ien d é p ô t du lac de Genève . 

F a i s o n s u n e a u t r e h y p o t h è s e et s u p p o s o n s m a i n t e n a n t q u ' u n c o u 
r a n t , le R h ô n e , v i e n n e c o r r o d e r le p ied d u c o t e a u , on o b t i e n d r a la 
c o u r b e a b c, q u i r e p r é s e n t e le profil des p e n t e s du Bois d e la Bât ie . La 
p a r t i e in fé r ieure d e la c o u c h e de m a r n e s i m u l e d a n s ce cas u n e a u t r e 
c o u c h e qu i pa s se r a i t sous les c o n g l o m é r a t s . E t u d i o n s m a i n t e n a n t les 
d ive r s cou lo i r s qu i o n t c o n d u i t et qu i c o n d u i s e n t tous les j o u r s les 
m a r n e s s u p é r i e u r e s au pied d e l ' e s c a r p e m e n t du Bois de la Bât ie , en 
s i m u l a n t a insi u n e vér i t ab le c o u c h e en p lace . 

Après avoi r t r ave r sé le p o n t de la J o n c t i o n , on r e n c o n t r e à d r o i t e un 
pet i t c h e m i n , q u i , ap r è s avo i r l ongé p e n d a n t u n e t r e n t a i n e de m è t r e s 
le R h ô n e , m o n t e su r le p l a t e a u d e la p r o m e n a d e ; ce n 'es t p a s celui 
q u e M. Lory a f iguré s u r son c r o q u i s . Au t iers e n v i r o n d e sa h a u t e u r , 
on voi t u n e cou lée de g la ise qu i c o m m u n i q u e , vers le h a u t , avec les 
a f f leurements d e la fo rma t ion r égu l i è r e ; e l le passe e n t r e d e u x g r a n d s 
b locs de c o n g l o m é r a t s et s 'é ta le e n s u i t e en a m o n t et en aval au pied 
de l ' e s c a r p e m e n t . 

Un d e u x i è m e cou lo i r p a r t de l ' a u b e r g e di te de la Jonction ; il occupe 
le s o m m e t du p l a t e a u et descend s u r la be rge j u s q u e d a n s le R h ô n e . 
L a cou lée d e glaise est facile à s u i v r e ; e l le s 'é ta le c o m m e la p r é c é 
d e n t e le l o n g et au pied d u t a l u s . Les é b o u l e m e n t s s o n t peu à peu 
r e p r i s p a r le R h ô n e et r e m p l a c é s p a r d ' a u t r e s . 

Ces deux p r e m i e r s cou lo i r s se re l ien t f o r t e m e n t vers le b a s et c o n 
t r i b u e n t à r e n d r e le pied d e cet e s c a r p e m e n t fort g l a i s e u x . 

Une p r e u v e des p lu s év iden t e s de la c h u t e d e la g la ise s u p é r i e u r e au 
fond de la va l lée , est la t r a n s l a t i o n d ' u n pet i t pav i l lon s i tué à côté de 
l ' a u b e r g e de la Jonction, qui t end c o n s t a m m e n t à g l i sser s u r le t a lus 
en m o u v e m e n t . 

Deux a u t r e s c o u l o i r s assez i m p o r t a n t s , d o n t un p r é c è d e i m m é d i a t e 
m e n t la b ra s se r i e en c o n s t r u c t i o n , f o n c t i o n n e n t c o m m e les a u t r e s et 
c o n d u i s e n t des m a s s e s c o n s i d é r a b l e s d e g la ise vers le R h ô n e . En 
a m o n t d u p o n t il en exis te e n c o r e t ro is ou q u a t r e s e m b l a b l e s . 

E n m e t t a n t p r o v i s o i r e m e n t d e cô té l ' enc lave q u e n o u s e x a m i n e r o n s 
p l u s l o in , il se p r é s e n t e au Bois d e la Bât ie t ro is s y s t è m e s d e c o u c h e s 
d e g la ise : 

1° Grande nappe supérieure, en place, avec cailloux striés. 
2" Couche aujourd'hui rarement visible, prolongement probable de la couche pré

cédente, pouvant aussi représenter un ancien dépôt du lac. Elle se trouve dans la 
plaine de la Praille au-dessous d'une couche de conglomérais récents, et elle appa-



ralt, dans les moments de sécheresse, au fond d'une excavation pratiquée dans les 
sablières du chemin de Lancy. près du café Sermanda. 

3" Amas irrôguliers de marnes éboulées, occupant le pied du Bois de la Bâtie au 
niveau des chemins inférieurs. Ils ont été confondus par M. Lory avec une couche 
en place qui passerait sous les conglomérats. 

Des conglomérats. — L e s é l é m e n t s d o n t se c o m p o s e n t les c o n g l o m é r a t s 
son t de g ros seu r t rès -var iab le , d e p u i s des b locs d ' u n à d e u x d é c i m è t r e s 
cubes j u s q u ' à des g r a i n s de sab le très-fin. Il est p e r m i s d e c o n c l u r e d e ce 
fait q u e les roches qu i les o n t fourn is se t r o u v e n t à u n e assez g r a n d e dis
t ance de Genève. On cons ta t e d a n s la masse de ces c o n g l o m é r a t s q u e l q u e s 
f ragments p l u s ou m o i n s s p h é r i q u e s ; ma i s la fo rme d o m i n a n t e est la 
fo rme l en t i cu la i r e a l l o n g é e ; ce qu i p r o u v e q u e les r o c h e s q u i o n t 
fourni ces m a t é r i a u x se dé l i t a i en t en feuil lets p l u t ô t q u ' e n b a n c s . 

Les é l é m e n t s des c o n g l o m é r a t s p r o v i e n n e n t d e la va l lée d e l 'Arve , 
c o m m e de celle d u R h ô n e , et l 'on t r o u v e d a n s les Recherches géologi
ques d e M. Alph . F a v r e l ' é n u m é r a t i o n des r o c h e s d o n t ils se c o m p o s e n t . 

Ils n e n o u s o n t pas offert de ca i l loux s t r iés ; on n e p e u t d o n c a b s o 
l u m e n t pas les r a n g e r d a n s les t e r r a in s g lac ia i r e s . 

Nous devons p a r l e r d ' un acc iden t t r è s - r e m a r q u a b l e qu i s'est man i f e s t é 
au mil ieu des c o n g l o m é r a t s lors de la c o n s t r u c t i o n d u c h e m i n q u i c o n 
du i t de la nouve l l e b ras se r i e F l u e l e r s u r le p l a t e a u d e S a i n t - G e o r g e s . 
J u s q u ' à ce j o u r on n ' ava i t pas e n c o r e c o n s t a t é d ' i nd i ce d e la f o r m a 
tion des m a r n e s à ca i l loux s t r iés au mi l i eu des c o n g l o m é r a t s ; m a i s la 
cons t ruc t ion d u c h e m i n en ques t ion est v e n u e p r o u v e r q u e les c o u 
r a n t s qui les o n t formés on t p u c o n t e n i r des p a r t i e s p l u s o u m o i n s 
to r ren t ie l les d ' e au b o u e u s e . On r e m a r q u e en effet, a u p r e m i e r t o u r 
n a n t , d a n s le déb la i de ce c h e m i n , u n pet i t a f f leurement l en t i cu l a i r e 
de glaise m é l a n g é e d e ca i l loux s t r iés ou n o n , d o n t n o u s a l lons d o n n e r 
u n e descr ip t ion aussi c o m p l è t e q u e poss ib le ( 1 ) . 

Fig. 3 . 

(1) Comme le dit M. Lory, l'intercalation de cette petite couche dans les conglo
mérats est évidente, mais il n'en est pas de même pour la couche rencontrée dans 
les fondations du pont de Injonction. 



Cette enc lave a é té m e n t i o n n é e p a r M. Lory , qu i se c o n t e n t e de 
figurer, s u r sa c o u p e , u n d é p ô t t r i a n g u l a i r e , qu ' i l dé s igne p a r le n o m 
de nappe de bouc glaciaire intercalée, s ans m e n t i o n n e r les cu r i euses 
modi f i ca t ions q u e l 'on r e m a r q u e d a n s ce t te n a p p e , d o n t la figure 3 
r e p r o d u i t la c o u p e . 

a b c est la p a r t i e t r i a n g u l a i r e qu i a été mise au j o u r p a r le déb la i de 
la b r a s s e r i e . La p a r t i e la p l u s g la i seuse , m n b c, se t r o u v e vers le b a s , 
c 'est-à-dire d a n s la p o r t i o n la p l u s épa isse de ce pet i t d é p ô t acc iden te l , 
q u i , en ce p o i n t , n 'a p a s p lu s de 3 m è t r e s d ' é p a i s s e u r sur 80 m è t r e s de 
l o n g u e u r a p p a r e n t e . En se d i r i g e a n t ve r s la p o i n t e a, on voi t s ' a c 
c ro î t r e le n o m b r e des ca i l loux et la p r o p o r t i o n des ca i l l oux n o n s t r i és 
a u g m e n t e . T a n d i s q u e d a n s la p a r t i e m n b c on c o m p t e 120 ca i l loux 
p a r m è t r e superf ic ie l , on en t r ouve déjà 250 d a n s la p a r t i e op mn; 
q u a n t à la p a r t i e e x t r ê m e , « 0 7 3 , e l le n e diffère p a s d u c o n g l o m é r a t 
qu i l ' e n t o u r e . 

On ne s a u r a i t se t r o m p e r s u r la l imi te s u p é r i e u r e d e ce pet i t d é p ô t ; 
el le est i n d i q u é e d ' u n e façon t r è s - r e m a r q u a b l e p a r u n c o r d o n d e gros 
ga le t s en g é n é r a l fort r o u l é s . M. Lory d i t q u e ces ga le t s son t à pe ine 
rou l é s : les c r o q u i s c i - d e s s o u s (lig. 4 -0 ) d o n n e n t la c o u p e de trois 
d ' e n t r e eux pr i s au h a s a r d : 

Fig . 4 . Fig. Ti. Fig . (5. 

On se d e m a n d e m a i n t e n a n t ce q u e signifie cet te pe t i t e e n c l a v e de 
b o u e c o n t e n a n t des ga le t s s t r iés o u n o n s t r i és , e t p a s s a n t i n s e n s i b l e 
m e n t à des c o n g l o m é r a t s s e m b l a b l e s à c eux q u i l ' e n t o u r e n t . Ce p a s 
sage i n sens ib l e p r o u v e q u e la p a r t i e la p l u s épa i s se , fo rmée de b o u e 
avec ca i l loux s t r i és , es t d u e à la m ê m e c a u s e qu i a f o r m é la s e c o n d e 
c o m p o s é e d e c o n g l o m é r a t s s a n s ca i l l oux s t r i és , c ' e s t - à -d i r e à u n c o u 
r a n t d ' e a u . La b o u e t r a n s p o r t a i t e n t r e a u t r e s des m a t é r i a u x a r r a c h e s 
a u x m o r a i n e s et qu i o n t p u c o n s e r v e r les s t r ies p u i s q u ' i l s c h e m i 
n a i e n t d a n s u n mi l i eu o n c t u e u x . Vers la p a r t i e s u p é r i e u r e les ga le t s 
f ro t ta ien t les u n s c o n t r e les a u t r e s et les s t r i e s d i s p a r a i s s a i e n t . 

Nous n o u s s o m m e s r e n d u c o m p t e q u e ces s t r ies o n t p u se m a i n t e n i r 
fort l o n g t e m p s en c h e m i n a n t d a n s un l i qu ide b o u e u x . Auss i tô t q u e la 



m a c h i n e h y d r a u l i q u e de M. F l u e l e r sera c o n s t r u i t e , n o u s y ferons 
a d a p t e r la m a c h i n e D a u b r é e , et de cet te façon on p o u r r a la faire 
t o u r n e r en d é t e r m i n a n t t r è s - e x a c t e m e n t la d i s t a n c e p a r c o u r u e a u 
m o m e n t o ù les s t r ies a u r o n t d i s p a r u . 

On peu t d o n c t i rer de ces faits les c o n c l u s i o n s su ivan t e s : 
1° La pe t i te enc l ave d o n t il v ient d ' ê t r e q u e s t i o n r e p r é s e n t e un d é 

pô t p r o v e n a n t , vers son mi l i eu , d ' eaux b o u r b e u s e s en m o u v e m e n t qu i 
o n t t raversé les e aux p lu s c la i res qu i déposa i en t les c o n g l o m é r a t s . 

2° Vers les b o r d s les e aux de ce t o r r en t r e s s e m b l a i e n t à cel les des 
c o n g l o m é r a t s . 

3° Ce t o r r e n t s ' a p p r o p r i a i t des m a t é r i a u x m o r a i n i q u e s à des d i s 
tances p r o b a b l e m e n t assez c o n s i d é r a b l e s . 

4° Les s t r ies des ca i l l oux s'y c o n s e r v a i e n t p a r c e q u e ceux-c i n e frot
ta ient p a s , d a n s l eu r p a r c o u r s , les u n s c o n t r e les a u t r e s ; ils g l i s sa ien t , 
au c o n t r a i r e , d a n s un l i qu ide p lus ou m o i n s é p a i s . 

Des marnes à cailloux striés. — N o u s c o n s t a t e r o n s t o u t d ' a b o r d q u e 
ces m a r n e s s ' é t enden t en u n e n a p p e fort r égu l i è r e d e p u i s T a n n i n g e s 
j u s q u ' a u - d e l à d e Be l legarde ; qu ' e l l e s a t t e i g n e n t l ' a l t i t ude d e 600 m è 
tres , en s 'é levant p e u à p e u ; qu ' e l l e s su iven t les a l l u r e s des c o n g l o 
m é r a t s sous - j acen t s , en se m o d e l a n t su r e u x . 

El les n'offrent pas les i r r égu la r i t é s des m o r a i n e s ; el les n 'en n ' o n t 
ni la fo rme , ni les a l l u r e s . 

Leur d i spos i t ion r égu l i è r e e x c l u a n t l ' idée d ' u n e m o r a i n e , il faut 
suppose r q u e cet te g r a n d e n a p p e a é té déposée p a r u n c o u r a n t 
b o u e u x . D 'après n o s d o n n é e s , les m a t é r i a u x s t r iés , en s u p p o s a n t q u ' i l s 
p r o v i e n n e n t de g lac ie r s , c o m m e cela est p r o b a b l e , o n t p u avo i r é té 
a r r a c h é s à des m o r a i n e s s i tuées lo in d e Genève . 

Nous a d m e t t o n s d o n c q u e ce c o u r a n t b o u e u x est venu à la su i t e des 
c o u r a n t s b e a u c o u p p lus c o n s i d é r a b l e s qu i o n t d é p o s é les c o n g l o m é 
ra t s ; q u e ceux -c i p e u v e n t ê t re cons idé r é s c o m m e les p r é c u r s e u r s d e 
l ' époque o ù les g lac iers dé l imi t é s p a r les b locs e r r a t i q u e s o n t e n v a h i 
des surfaces q u i s ' é t end i r en t j u s q u ' à L y o n . 

Nous n e savons d o n c pas j u s q u ' à que l p o i n t on p e u t d é s i g n e r ce t te 
n a p p e d e m a r n e p a r le t e r m e d ' a rg i l e glaciaire. E l l e do i t p r o v e n i r d e 
deux causes : 1° de l ' e n l è v e m e n t de la b o u e d e s m o r a i n e s en voie d e 
p rogress ion , p a r des c o u r a n t s d i m i n u t i f s des c o u r a n t s des c o n g l o m é 
ra ts ; 2° de l ' a r r a c h e m e n t et d u dé l ayage des r o c h e s m a r n e u s e s qu i se 
t r o u v a i e n t su r le p a r c o u r s d e ces c o u r a n t s . C'est d e ce t t e façon q u e 
se forment les boues de l ' Isère et d e b e a u c o u p d ' a u t r e s t o r r e n t s q u i 
de scenden t des Alpes o ù d o m i n e n t des schis tes t r i a s iques se d é l a y a n t 
fac i lement d a n s l ' e au . 



Quelques mots sur la S t r a t i g r a p h i e de l'époque m i o c è n e , 

pa r M. T a r t l y . 

La série des d é p ô t s q u i o n t suivi la g r a n d e m e r à Natica crassatina 
d é b u t e en Ligur ie pa r des c o u c h e s t e r r e s t r e s ou l a c u s t r e s , t a n d i s q u e 
s u r le v e r s a n t f rançais , d a n s la val lée d e B a r r è m e , el le c o m m e n c e p a r 
des d é p ô t s e r r a t i q u e s . 

Le bass in te r t ia i re d e B a r r è m e a é té d ' a b o r d un golfe p ro fond et 
é t ro i t , p u i s u n e va l lée r e s se r r ée . Cet te d ispos i t ion p e r m e t d e s u p p o s e r 
q u e les agen t s d u p r e m i e r d é p ô t e r r a t i q u e on t pu r a v i n e r le sol et 
m e t t r e ainsi ce d é p ô t en c o n t a c t avec les g rès à Natica crassatina. 
Les c o u c h e s qu i o n t a insi d i s p a r u d e v a i e n t c o r r e s p o n d r e a u x l igni tes 
d e C a d i b o n a . 

A u - d e s s u s d u d é p ô t e r r a t i q u e à ca i l l oux d e s e r p e n t i n e , on t r o u v e , 
d ' a p r è s M. A. G a r n i e r , la Melania semidecussata, pu is q u a t r e b a n c s 
d e p o u d i n g u e s a l t e r n a n t avec des ca lca i res et des a rg i l e s . 

Or, n ' e s t - i l p a s r a t i o n n e l d e pense r q u e le p u i s s a n t a g e n t , q u e l qu ' i l 
soit , qu i a déposé à la co l l ine de T u r i n c inq b a n c s p u i s s a n t s d e p o u 
d i n g u e s , a d û p r o d u i r e s i m u l t a n é m e n t , su r les a u t r e s po in t s des Alpes , 
des d é p ô t s a n a l o g u e s s u p e r p o s é s en un m ê m e n o m b r e d 'ass ises? Dès 
l o r s , si la s t r a t i g r a p h i e d ' u n e de ces séries est b ien é t ab l i e , il c o n v i e n t 
d e la p r e n d r e p o u r type . 

D a n s les Tableaux de M. Renev ie r , t ou t e la sér ie d u Nagel f luh est 
conf inée d a n s l ' A q u i t a n i e n . Il en ré su l t e q u e tou t e la sér ie des p o u d i n 
g u e s d e B a r r è m e d e v r a i t r e n t r e r d a n s cet é t age , a ins i q u e cel le d e l à 
co l l ine d e T u r i n . Mais ce c l a s s e m e n t est en c o n t r a d i c t i o n avec ce lu i 
q u e P a r e t o a d o n n é en 1865 ( I ) . D 'après P a r e t o , en effet, la d e r n i è r e 
assise des p o u d i n g u e s sera i t t o r t o n i e n n e ; ce qu i p l ace ra i t les c o u c h e s 
à Hélix Ramondi d e B a r r è m e au n i v e a u des ca lca i res d 'OEningen , t and i s 
q u e d a n s le p r e m i e r s y s t è m e el les r e s t en t les c o n t e m p o r a i n e s des 
a u t r e s ca lca i res à Hélix Ramondi. 

D a n s m e s Quelques mots sur la rivière d,'Ain et le Jura à l'époque 
miocène (2), j ' a i c h e r c h é à m o n t r e r c o m m e n t , ap r è s le d é p ô t des m o 
lasses à Pecten scabrellus à S a i n t - L a u r e n t - G r a n d - V a u x ( J u r a ) , c e t t e 
rég ion s 'é ta i t sou levée et ava i t fourn i à l 'Ain le mica la issé p a r ce t t e 

il) Note sur les subdivisions que l'on pourrait établir dans les terrains tertiaires 
de l'Apennin septentrional, Bull,. 2'- sôr.. I. XXII, p. 210. 

'2) Bull., 3" s(':r.. t. IV, p. 577. 



r iv ière d a n s sa b a r r e à V a r a m b o n . S u r cet te b a r r e il s'est formé 
u n dépô t e r r a t i q u e assez i m p o r t a n t . Ce d é p ô t do i t , c o m m e ceux 
des au t re s é p o q u e s , avoi r des a n a l o g u e s au pied des au t r e s g r a n d e s 
cha înes de m o n t a g n e s . Aussi m ' a - t - i l s e m b l é r a t i onne l d e le p l ace r 
dès l ' abord au n iveau des gale ts vosgiens d e R a u b e en D e l é m o n t . Ce 
sera d o n c , d ' ap rè s les Tableaux d e M. Renev ie r , l ' équ iva l en t d e s g r a 
viers à Dinotherium giganteum d ' E p p e l s h e i m . A cause d e ses fossiles 
et de ses cai l loux s t r iés , l ' a l luvion q u e M. R a m e s dés igne p a r la l e t t re 
F est aussi d e cet âge . 

Su r cet te a l luv ion r epose le tuf p o n c e u x , d o n t q u e l q u e s c o u c h e s , à 
l 'é tat d e c inér i t e , on t fourni à M. R a m e s d e t r ès -be l l es e m p r e i n t e s 
de p lan tes q u i , d ' ap rè s M. d e S a p o r t a , son t , en m a j e u r e p a r t i e , les 
m ê m e s q u e celles d e Meximieux . On peu t dès lo r s s u p p o s e r q u e l a 
pa r t i e m o y e n n e d u tuf p o n c e u x est d u m ê m e âge q u e les tufs d e Mex i 
m i e u x . Or, d a n s la Bresse, les r e c h e r c h e s d e M. F a i s a n o n t m o n t r é 
q u e les tufs d e M e x i m i e u x son t séparés d e la c o u c h e e r r a t i q u e q u e j ' a i 
s ignalée à V a r a m b o n ( 1 ) , pa r les argi les et s ab les d ' e au d o u c e à l i -
gni tes et à Melanopsis buccinoïdea (var . minuta). Cette sér ie d ' e a u 
douce c o r r e s p o n d r a i t d o n c à la p a r t i e in fé r ieure d u tuf p o n c e u x d u 
Canta l , et p e u t - ê t r e à la base des assises s u b a p e n n i n e s d e M. Renev i e r . 

L 'a l luv ion à o s semen t s de. Dinotherium giganteum, Mastodon angus-
tidens, Amphicyon, e t c . , é tud iée p a r M. R a m e s , r epose , se lon ce g é o 
logue , sur le basa l t e anc i en , E . Cet te r o c h e d ' é p a n c h e m e n t est d o n c 
p r o b a b l e m e n t d u m ê m e âge q u e la b a r r e d e l 'Ain à V a r a m b o n , e t o n 
p e u t p r e s q u e c ro i re q u e la sor t ie d u b a s a l t e a été en r e l a t i on a v e c l e 
m o u v e m e n t qu i a é m e r g é déf in i t ivement la c h a î n e Es t du J u r a p e u d e 
t e m p s avan t la format ion de cet te b a r r e . Le p r inc ipa l r é s u l t a t d e ce t t e 
discuss ion sera de fixer p o u r l ' é tude et p o u r la classif ication des c o u 
ches de la Bresse , un j a lon préc is d a n s la c o u c h e e r r a t i q u e q u i s é p a r e 
les fo rmat ions m a r i n e s des dépô t s l a cus t r e s , et q u i s e m b l e c o r r e s 
p o n d r e aussi bien q u e possible au n iveau des a l l u v i o n s à Dinotherium. 

Dans le Can ta l , d ' ap rè s M. R a m e s , le b a s a l t e a n c i e n r e p o s e s u r d e s 
ca lca i res lacus t res à Hélix Arvemensis, Planorbis cornu et Bythinia 
Dubuissoni. S'il n 'y a pas eu d e l a c u n e d a n s la s é d i m e n t a t i o n , e t s i , 
c o m m e l ' aspec t d e la coulée du Puy-Courny s e m b l e l ' i n d i q u e r , l ' é p a n -
c h e m e n t d u basa l te a é té d e c o u r t e d u r é e , le Planorbis cornu s e ra i t 
ici c o n t e m p o r a i n du T o r t o n i e n s u p é r i e u r , a b s o l u m e n t c o m m e si n o u s 
su iv ions p o u r les d é p ô t s d e B a r r è m e la classif ication a d o p t é e p a r 
M. Pa re to p o u r la col l ine de T u r i n . 

(1) Les Glaciers miocènes en Dresse, Bull., 3° sûr., t. IV. p. 181; séance du 17 
janvier 187C. 



BASSIN DE PARIS 
(Tardy). 

Faluns do Touraine , 
d'après M. Renevier. 

Sables à Dinotherium 
Cuvieri de l'Orléa
nais. 

Calcaire d'eau douce 
de l'Orléanais et de 
la Beauce. 

Meulières de Mont
morency à Chara et 
L\ mnées. 

Argiles à couleurs vi
ves , mêlées de meu
lières en fragments 
à angles vifs et sans 
aucun ordre, 

avec 
Chara, 

Planorbes 
et 

Potamides (•?). 
Grès mince, ferrugi

neux. 
Meulière à Potamides. 

Grès de Fontainebleau. 

Tableaux de M. Renevier. 

Galets vosgiens de 
Raube. 

Lignite de Kaepf-
naeh. 

Molasse marine de 
La Chaux - de -
Fonds. 

Molasse inférieure 
de Saint-Gall el 
Lucerne. 

Molasse de Delé-
mont à Hélix Ra
mondi. 

Graviers d'Eppel-
sheim. 

Muchelsandstein 
de la plaine suisse . 

Molasse grise de 
Lausanne. 

Calcaire de Mayen-
ce à Hélix Ra
mondi. 

Nagellluh ou pou
dingues de La-
v a u x , alternant 
avec des schistes 
à feuilles. 

FIvsch. 
Molasse rouge de 
Vevev. 

COLLINE 
DE TURIN. 

Sables et calcaires 
de Pecetto. 

Les quatre puis
sants bancs de 
conglomérats s é 
parés par des lits 
de marnes que 
j'ai décrits en 
1872. 

Marnes et sables. 

Poudingue de la 
Superga. 

BARRÈME 
(A. GarnicrJ. 

Calcaire à Lymnées el 
Ilelix Ramondi, 

Calcaires à Unio, Pla
norbis cornu, e m 
preintes de Cérithes, 
graines cle Chara . 
liyth in ia Dubuissoni. 

Argiles à Lymnées. 

Calcaires siliceux. 
Poudingues et argiles 
d'apparence lacustre. 
de couleur rose, sans 
fossiles ; épaisseur. 
environ 100 mètres. 

Mclania semidecus 
sata. 

Poudingue inférieur. 

Grès à Natica crassa
tina (l'aviné). 

BRESSE et JURA. 

Molasses lacustres (A). 

Tufs de Meximieux. 
Marnes à lignites. 
Erratique de Varam

bon. 
Barre de l'Ain. 
Dernier soulèvement 

du Jura (Chaîne Est). 
Pecten scabrellus dans 

le Jura oriental. 

Molasse grise et bleue 
des Usses. 

Calcaire de Coligny à 
Hélix Ramondi (Be
noit) (Cet Hélix se 
trouve dans la col
lection cle M. le doc
teur Michel de Coli
gny). 

Peut-être les bancs de 
poudingues que l'on 
voit çà et là, au bord 
de la Bresse, appli
qués à la base de 
la dernière chaîne 
du Jura, et aussi le 
conglomérat local de 
S'-Martin-de-Bavel. 

AURILLAC 
/Rames J. 

(?) 3 e période de tran
quillité. 

Cinérites à plantes et 
Tuf ponceux, G. 

Argiles et graviers, F. 

Basalte ancien, E. 

Puissantes assises cal
caires, D", à Hélix A r-
vernensis, Lymnées 
et Planorbis cornu. 

Marnes calcaires et 
silex à Cérithes et Ii. 
Dubuissoni, D'. 

Argiles peu fossilifè
res. D. 

Argiles rouges bario
lées et sable quart-
zeux très - grossier, 
avec dépôt tumul
tueux cle gros galets 
de quartz, de granité, 
de gneiss, les uns 
anguleux, les autres 
à peine roulés, sans 
fossile connu. C,C. 

Poudingue inférieur, 
C ' . 

G 
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Les deux sys tèmes d e c l a s semen t des dépô t s a n t é r i e u r s à Y Hélix 
Ramondi se just if ient d o n c : l ' u n , a d o p t é p a r M. Renev ie r , se p r ê t e 
m i e u x à la coord ina t ion des assises, l o r sque Y Hélix Ramondi est s u r 
m o n t é p a r des couches m a r i n e s ; l ' a u t r e , celui d e M. P a r e t o , p e u t 
s ' a p p l i q u e r a u x formations qui n e son t pas r ecouve r t e s p a r des d é p ô t s 
m a r i n s . Il m e s e m b l e dès lo rs poss ib le d e les acco rde r en a d m e t t a n t 
q u e d a n s les rég ions l a cus t r e s , c o m m e à A u r i l l a c . ' l a f aune d u Planor
bis cornu s 'est p e r p é t u é e assez h a u t d a n s la sér ie , j u s q u ' à ce q u ' u n 
d é p ô t m a r i n ou u n e coulée d e b a s a l t e o u u n a u t r e a g e n t l ' a ien t 
é t e in t e . 

Mais p o u r ce qu i est d e la co l l ine d e T u r i n , il conv ien t d e chois i r l a 
classification la p lu s g é n é r a l e m e n t adop tée p o u r l es fo rma t ions d e cet 
âge , et d e la faire r e n t r e r t ou t en t i è re e n t r e la zone à Hélix Ramondi 
et le n iveau d e Cach'bona, à la h a u t e u r d e la sér ie des p o u d i n g u e s d e 
B a r r è m e , te l le q u e l 'a é tabl ie M. A. Garn ie r . C'est ce q u e j ' a i fait d a n s 
le t ab leau c i - c o n t r e ( 1 ) . 

Séance du 18 décembre 1876. 

PRÉSIDENCE DE M. EDM. P E L L A T . 

M . Sauvage , secré ta i re , d o n n e l e c t u r e d u procès-verba l d e la d e r 
n iè re séance , d o n t la r édac t i on est a d o p t é e . 

Par su i t e d e la p résen ta t ion faite d a n s la d e r n i è r e s éance , l e P r é s i 
d e n t p r o c l a m e m e m b r e d e la Société : 

M. VANDEN BROECK (E rnes t ) , r u e d e T e r r e n e u v e , 1 2 4 , à B r u x e l l e s 

(Belgique) , p résen té p a r M M . Delesse et G. Dollfus. 

Le P ré s iden t a n n o n c e ensu i t e u n e p r é s e n t a t i o n . 

M . Cot teau dépose s u r le b u r e a u la Description des Êchinides ter
tiaires des îles Saint-Barthélémy et Anguilla (voir la Liste des dons), 
el fait, au sujet de ce t r ava i l , la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

(1) (A). Une étude récente m'a conduit à placer les molasses lacustres au-dessus 
des tufs de Meximieux. Cette conclusion me semble devoir être définitive. 

Bien que l'expression molasses lacustres soit inexacte, je la conserve jusqu'à ce 
que j'aie montré la véritable origine de ces couches, en donnant, d'après une série 
de puits profonds, la composition et la forme du sous-sol de la Dombes. 

[Note ajoutée pendant l'impression.) 



É c l i î n i t l e s t er t ia ires* des lies !!s»aiiit-Oai*tliélemy 

et rf'Anguîlla, 

p a r M. C o t t e a u . 

Je v iens de p u b l i e r d a n s les Mémoires de VAcadémie R. des Sciences 
de Suède la d e s c r i p t i o n des É c h i n i d e s recue i l l i s d a n s les t e r r a i n s t e r 
t ia i res (éocône et m iocène ) des possess ions suédo ises a u x Ant i l l e s , les 
î les S a i n t - B a r t h é l é m y et d ' A n g u i l l a , p a r le d o c t e u r Cleve. P l u s d e t rois 
cen t s é c h a n t i l l o n s , d o n t q u e l q u e s - u n s d ' u n e t r è s - b e l l e c o n s e r v a t i o n , 
o n t é té mis à m a d i spos i t i on . C'était p o u r m o i u n e b o n n e fortune 
d ' é t u d i e r , à l ' a ide d e m a t é r i a u x si i m p o r t a n t s , ce t te l 'aune en g r a n d e 
p a r t i e i n c o n n u e j u s q u ' i c i , et de p o u v o i r la c o m p a r e r a cel le des d é p ô t s 
d u m ê m e âge qu i ex i s t en t , si l a r g e m e n t d é v e l o p p é s e t si r i ches en 
É c h i n i d e s , d a n s l ' anc ien c o n t i n e n t . 

Les espèces q u e j ' a i p u d é t e r m i n e r et qu i son t déc r i t e s d a n s m o n 
m é m o i r e , s o n t au n o m b r e d e t r e n t e - t r o i s : d i x - h u i t o n t été t rouvées 
d a n s le t e r r a in éocène e t seize d a n s le t e r r a in m i o c è n e . Une' s eu l e , 
YAgassizia Clevei, est c o m m u n e aux d e u x t e r r a i n s . 

Les d i x - h u i t espèces d u t e r r a in é o c è n e s o n t r é p a r t i e s en d o u z e 
g e n r e s : 

Les seize espèces d u t e r r a in m i o c è n e a p p a r t i e n n e n t à onze g e n r e s : 

Cidaris Lovera. -CoU., 
Sismondia Antillarum, CoU., 
Echinotampas Antillarum. Cott., 

— ovum-serpenlis, Guppy. 
— Clevei, Cott., 
— semiorbis, Guppy, 

Schizaster subcylindricus, Cuit., 
Ar/assisia Clecei, Cuil., 
Preuaster Louent, Coll., 
Peripneusten Antillarum, Cott., 
Euspalanrjus Antillarum, Cott., 

— Clevci, Cott., 
— (jrandiflorus, Cott., Echinanthus Antillarum, Cutt., 

Periasler elongatus, Cott., 
Schizasler Antillarum, Cott., 

Plagiouolus Loveni, Cott., 
Aslerostoma Cubense, Cott. 

Echinomelra prisca, Cott., 
Echinoneus..., 

Cidaris Melitensis, Forbes, 
•— Clevei, Cott., 
— Anguilla, Cott., 

Echinolampas Lycopersicus, Guppy, 
—• Anguilla:, Cott., 

Schizasler Clevei, Cott., 
— Loveni, Cott., 

Clypeaster Antillarum, Cott., 
— concavus, Cott., 

Sismondia Anguilla?, Coll., 

Agassizia Clevei, Cott., 
IJrissus exiguus, Cott., 
lirissof.sis Antillarum, Cott., 
l'eripneustes Clevei. Cott. 



Cinq espèces s e u l e m e n t é ta ien t c o n n u e s : le Cidaris Melitensis, déc r i t 
et figuré p a r W r i g h t ; les Echinolampas ovum-serpentis, E. semiorbis 
et'E. Lycopersicus, d e G u p p y ; etYAsterostoma Cubense, d o n t j ' a i fait, 
il y a q u e l q u e s a n n é e s , l 'objet d ' u n m é m o i r e spécia l (1) . T o u t e s les 
a u t r e s espèces , a u n o m b r e de v i n g t - h u i t , m ' o n t p a r u n o u v e l l e s . 
J ' appe l le ra i l ' a t t en t ion s u r q u e l q u e s - u n e s d ' e n t r e e l les , q u i , c o n s i 
dérées au po in t cle vue p u r e m e n t zoo log ique , m e p a r a i s s e n t t o u t p a r t i 
c u l i è r e m e n t in t é res san tes . 

Je ci terai d ' a b o r d Y Echinometra prisca, d u t e r ra in m i o c è n e d ' A n 
gu i l l a , t r è s -vo i s in de YE. lucunter (E. acufera, A. Agassiz, non B l a i n -
vi l le) , a u q u e l Guppy a c ru devo i r le r é u n i r , ma i s q u i m ' a p a r u s 'en 
d i s t inguer pa r sa forme p l u s d é p r i m é e , p l u s s e n s i b l e m e n t év idée e n 
dessous , p a r ses t ube rcu l e s p r i n c i p a u x m o i n s g ros et p a r ses t u b e r c u l e s 
seconda i res r e l a t ivemen t p lus déve loppés . Le g e n r e Echinometra, si 
a b o n d a m m e n t r é p a n d u d a n s les m e r s ac tue l l e s , est t r è s - r a r e e n c o r e à 
l ' époque m i o c è n e . L 'espèce d 'Angu i l l a est c o m m u n e , d e pe t i t e ta i l le e t 
t r è s - v a r i a b l e . 

Deux bel les espèces d e Clypeaster c a r ac t é r i s en t le t e r r a i n m i o c è n e 
d 'Angui l l a : le C. Antillarum, q u i r a p p e l l e , p a r sa ta i l le et sa f o r m e 
géné ra l e , ce r t a ins e x e m p l a i r e s d é p r i m é s d u C. rosaceus, m a i s q u i m ' a 
p a r u s'en é lo igner p a r sa face s u p é r i e u r e b e a u c o u p m o i n s é levée , p a r 
sa face in fé r ieure p lu s p l a n e d a n s la rég ion i n f r a - m a r g i n a l e , p a r son 
s o m m e t u n p e u e x c e n t r i q u e en a r r i è r e , p a r son p é r i p r o c t e t r a n s v e r s e 
et u n p e u é lo igné d u b o r d ; et le C. concavus, q u e G u p p y a r a p p o r t é à 
tor t , su ivan t m o i , au C. ellipticus, Michel in , d o n t il se r a p p r o c h e p a r 
sa fo rme g é n é r a l e , p a r la pet i tesse de son p é r i p r o c t e et p a r la p r o 
fondeur d e sa face infér ieure , m a i s d o n t il diffère p a r sa f o r m e p l u s 
a l longée , p l u s a n g u l e u s e en a v a n t , p lu s s i n u e u s e a u p o u r t o u r , p a r ses 
pé ta les a m b u l a c r a i r e s p lu s sa i l l an t s et p l u s l a r g e s , s u r t o u t vers la 
base , p a r sa face p o s t é r i e u r e p lu s a m i n c i e , p a r son p é r i s t o m e p l u s 
p e n t a g o n a l et p a r son p é r i p r o c t e u n p e u p l u s éca r t é d u b o r d . 

Le g e n r e Echinolampas est le p l u s n o m b r e u x en espèces et auss i e n 
ind iv idus : l ' î le S a i n l - B a r t h é l e m y n o u s a fourn i q u a t r e espèces éocènes 
et l ' î le d 'Angu i l l a d e u x espèces m i o c è n e s . Tro i s espèces , tou tes les 
t rois t r è s - r é p a n d u e s , E. ovum-serpentis et E. semiorbis d u t e r r a i n 
éocène , et E. Lycopersicus d u te r ra in m i o c è n e , a v a i e n t déjà é té d é 
cri tes et figurées p a r G u p p y . L'E. ovum-serpentis, d o n t j ' a i p u é t u d i e r 
p l u s de c i n q u a n t e e x e m p l a i r e s , va r i e b e a u c o u p d a n s sa f o r m e , t a n t ô t 
a l longée et é t ro i te en a v a n t , t an tô t s u b c i r c u l a i r e , le p l u s s o u v e n t 
d é p r i m é e , que lquefo is épa isse , renflée, p r e s q u e s u b c y l i n d r i q u e . Il se 

(1) Notice sur le genre A s d T O s l o m a , 3h!m. Soc. géol. Fr., 2 e s é r . , t. IX. n° 2 ; 1871. 



r e c o n n a î t r a t o u j o u r s fac i lement à ses a i res a i n b u l a c r a i r e s s u b c o s l u l é e s , 
à sa face p o s t é r i e u r e l é g è r e m e n t t r o n q u é e , à sa lace in fé r i eu re p u l -
v inée , à son p é r i s t o m e l a r g e m e n t d é v e l o p p é , a n g u l e u x , p r e s q u e c a r r é , 
à son p é r i p r o c t e t r a n s v e r s a l , r e l a t i v e m e n t pe t i t . L'E. semiorbis es t 
u n e espèce de g r a n d e ta i l le , h a u t e , renf lée , et q u i , en r a i son de ses 
a i res a i n b u l a c r a i r e s l a r g e m e n t o u v e r t e s à l e u r e x t r é m i t é et c o n s e r v a n t , 
à u n e g r a n d e d i s t a n c e d u s o m m e t , l e u r aspec t pé t a lo ïde , offre b e a u 
c o u p d e r e s s e m b l a n c e avec c e r t a i n e s espèces d u g e n r e Conoclypeus. 
V'Echinolampas semiorbis se r e n c o n t r e é g a l e m e n t en a b o n d a n c e d a n s 
le t e r r a in éocène d e l ' î le de C u b a . 

P a r m i les espèces les p l u s c u r i e u s e s d e cet te f aune des Ant i l l e s , je 
c i t e ra i Y Agassizia Clevei, q u i p r é s e n t e t ous les ca r ac t è r e s d u g e n r e 
v i v a n t : zones po r i f è r e s l a t é r a l e s a n t é r i e u r e s a t r o p h i é e s , fasciole m a r 
g ina l et fasciole p é r i p é t a l e , a b s e n c e c o m p l è t e d e s i l lon a n t é r i e u r , et 
qu i s ' é lo igne c e p e n d a n t d ' u n e m a n i è r e pos i t ive des A. excentrica et 
A. scrobiculata, r é c e m m e n t f igurés p a r M. Al . Agassiz . N o u s c o n n a i s 
s o n s m a i n t e n a n t t ro is espèces fossiles a p p a r t e n a n t au g e n r e Agassizia : 
YA. Souverbiei, Cot t . , d u ca l ca i r e à Astér ies des e n v i r o n s de B o r 
d e a u x , q u e j ' a i déc r i t et f iguré en 1869 sous le n o m de Periaster Sou
verbiei ( 1 ) ; Y A. gibberida, q u ' o n r e n c o n t r e assez f r é q u e m m e n t d a n s 
les ca l ca i r e s c o n c r é t i o n n é s des b o r d s de la Mer Bouge , et q u e Michel in , 
d a n s sa co l l ec t ion , ava i t dé s igné sous le n o m d ' I l emias ter gibberulus. 

Un seul g e n r e n o u v e a u m ' a p a r u d e v o i r ê t re é t a b l i , le g e n r e 
T'eripneustes, qu i c o m p r e n d d e u x e s p è c e s : le P . Antillarum d u t e r ra in 
é o c è n e d e Sa in t -Ba r thé l emy et d e C u b a , et le P. Clevei d u te r ra in 
m i o c è n e d 'Angu i l l a . Vois ine des Macropneustes, ce t te c o u p e g é n é r i q u e 
s'en d i s t i n g u e p a r la p r o f o n d e u r de son s i l lon a n t é r i e u r , p a r ses a i res 
a m b u l a c r a i r e s f o r t e m e n t excavées , e t p a r le fasciole t r è s - f l exueux 
qu i e n t o u r e les pé ta l e s et c i r consc r i t p a r f a i t e m e n t les g r o s t u b e r c u l e s 
de la face s u p é r i e u r e . 

M e n t i o n n o n s e n c o r e le Plagionotus Loveni, espèce t r è s - r e m a r q u a b l e , 
qu i r a p p e l l e p a r p l u s i e u r s de ses c a r a c t è r e s , e t n o t a m m e n t p a r le 
fasciole n o n f lexueux qu i e n t o u r e les a i res a m b u l a c r a i r e s , le g e n r e 
Euspatangus, m a i s qu i en diffère p a r ses pé ta les a m b u l a c r a i r e s p lus 
a l l o n g é s , p l u s é t ro i t s e t p l u s excavés . Le P. Loveni se p lace d a n s le 
vo i s inage d u P. pectoralis, en r a i son d e son fasciole n o n f lexueux et 
t o u j o u r s t r è s - r a p p r o c h é d u b o r d . Ces d e u x espèces f o r m e n t un g r o u p e 
t r è s - n a t u r e l , q u e je c ro is devo i r m a i n t e n i r d a n s la m é t h o d e à côté 
des Metalia a u x q u e l s les r é u n i t M. Al. Agassiz . 

(1) Description de quelques lùhinides tertiaires des environs de llordeanx. Actes 
de la Société lin n:et! ne /!>• flnrdeanr. t. XXVIF. p. •.'!«. 



J'ai été h e u r e u x fie r e c o n n a î t r e p a r m i les é c h a n t i l l o n s éocènes 
recuei l l i s à S a i n t - B a r t h é l é m y , des f r agmen t s se l ' appor t an t i n c o n t e s 
t a b l e m e n t à m o n Asterostoma Cubense, f r agmen t s p r éc i eux , m a l g r é 
leur m a u v a i s é ta t d e c o n s e r v a t i o n , pa r ce qu ' i l s m e p e r m e t t e n t d e 
l ixer d ' u n e m a n i è r e posi t ive l ' hor izon géo log ique des b e a u x e x e m 
pla i res p r o v e n a n t d e Guba et a u x q u e l s j ' é t a i s t en t é d ' a s s igner , c o m m e 
l 'avai t fait d 'Orb igny p o u r VA. excentricum, u n e o r ig ine c ré tacée . 

A u c u n e d e nos espèces n e m ' a pa ru i d e n t i q u e avec celles qu i v ivent 
a c tue l l emen t , soit d a n s la m e r d e s Ant i l les , soit d a n s d ' a u t r e s m e r s . 
C'est d a n s la m e r des Ant i l les , ainsi q u e cela devai t ê t r e , q u e se t r o u 
ven t les espèces qui s'en r a p p r o c h e n t le p lus . L 'Echinometra prisca 
est a s s u r é m e n t t r è s -vo i s in d e VE. lucunter, B l a i n v i l l e ; c e p e n d a n t , 
c o m m e je le disais p l u s h a u t , il m 'a p a r u devo i r en ê t re s é p a r é . De 
m ê m e on serai t t en té de c o n s i d é r e r le Brissus exiguus c o m m e un i nd i 
v idu j e u n e d u B. unicolor; m a i s , ap r è s un e x a m e n m i n u t i e u x , il m ' a 
s emblé fo rmer u n e espèce d i s t inc te . De m ê m e auss i p o u r u n e x e m 
p l a i r e u n i q u e à'Echinoneus, q u e j e n 'ai p a s osé r a p p o r t e r à l ' u n e des 
deux espèces v ivan tes . 

Les t r e n t e - t r o i s espèces éocènes e t m iocènes q u e j ' a i é tud iées s o n t 
p r o p r e s à la rég ion des Ant i l les , à l ' except ion d u Cidaris Melitensis, 
W r i g h t , déjà s igna lé d a n s le t e r r a i n m i o c è n e d e la Méd i t e r r anée . Mais , 
t o u t en é t an t différentes de celles q u ' o n r e n c o n t r e a i l l eu r s au m ê m e 
ho r i zon , ces espèces n 'en p r é s e n t e n t p a s m o i n s d a n s l e u r e n s e m b l e 
u n e p h y s i o n o m i e géné ra l e qu i les r a p p r o c h e b e a u c o u p . Les g e n r e s 
a b o n d a n t s en espèces et en ind iv idus son t , c o m m e p a r t o u t , les g e n r e s 
Echinolampas, Schizaster, Euspatangus. Eii ce qu i t o u c h e s u r t o u t le 
t e r ra in m i o c è n e , et m a l g r é les g r a n d e s d i s t ances qu i s é p a r e n t les l o c a 
l i tés c o m p a r é e s , la r e s s e m b l a n c e est f r a p p a n t e : n o n - s e u l e m e n t l a 
p l u p a r t des g e n r e s son t les m ê m e s (Cidaris, Clypeaster, Sismondia, 
Echinolampas, Schizaster, Brissopsis), m a i s q u e l q u e s espèces , le 
Schizaster Loveni et le Brissopsis Antillarum n o t a m m e n t , s o n t t e l l e 
m e n t vois ines d u Schizaster Parkinsoni et d u Brissopsis (Toxobrissus) 
Crescenticus d u t e r r a in miocène de Mal te , q u e ce n ' es t pas s a n s h é s i 
ta t ion q u e j e les ai d i s t inguées , et on p e u t en c o n c l u r e q u e si à ce t te 
é p o q u e la m e r miocène des Anti l les n e c o m m u n i q u a i t p a s avec les 
m e r s d ' E u r o p e , d u m o i n s la vie s'y déve loppa i t sous des inf luences à 
p e u p rès i d e n t i q u e s . 

Les É c h i n i d e s éocènes , b i e n q u e p r é s e n t a n t é g a l e m e n t , en ce q u i 
t o u c h e les gen re s , p l u s i e u r s p o i n t s d e r e s s e m b l a n c e avec ceux d e 
l ' anc ien c o n t i n e n t , o n t c e p e n d a n t des r a p p o r t s m o i n s é t r o i t s : les 
espèces son t p l u s n e t t e m e n t t r a n c h é e s , et s'il y a des g e n r e s q u ' o n 
r e n c o n t r e d a n s tous les d é p ô t s éocènes , il s'en t r o u v e d ' a u t r e s , 
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Peripncustes, Plagionotus, Asterostoma, qu i j u squ ' i c i pa r a i s s en t à peu 
p r è s spéc iaux à ce t te r ég ion . 

Les d é p ô t s éocènes et m iocènes des îles S a i n t - B a r t h é l é m y et d ' A n 
gu i l l a se r e t r o u v e n t d a n s l ' î le d e C u b a , et on y a recuei l l i p l u s i e u r s 
É c h i n i d e s , q u e j e do i s à l ' ob l i geance d e MM. J i m e n o et F e r n a n d o d e 
Cas t ro . D a n s m o n m é m o i r e j ' a i s i g n a l é les espèces i d e n t i q u e s , e t j ' a i 
d o n n é u n e c o u r t e d i a g n o s e d e cel les q u e j ' a i cons idé r ée s c o m m e n o u 
vel les e t q u ' o n r e t r o u v e r a p e u t - ê t r e un j o u r d a n s les îles S a i n t - B a r 
t h é l é m y et d 'Angu i l l a : 

Chjpeaster Cubensis, Cott.. 
Echinolampas semiorbis, Guppy. 

— Lycopersicus, Guppy. 
Asterostoma Jimenoi, Cott., 

— Cubense. Cott.. 

Schizaster Parkinsoni. Ag. ?. 
llrissopsis Jimenoi, Cuti., 
Macropneustes Cubensis. Coll., 
Perii>ueustes Antillarum, Coll.. 
Ilreynia Cubensis, Coll. 

Q u a t r e d e ces espèces : Echinolampas semiorbis, E. Lycopersicus, 
Asterostoma Cubense et Peripncustes Antillarum, t'ont p a r t i e d e la 
f aune des î les S a i n t - B a r t h é l e m y et d ' A n g u i l l a . Une espèce p a r a î t se 
r a p p o r t e r a u Schizaster Parkinsoni d u t e r r a in m i o c è n e d ' E u r o p e . Les 
c inq a u t r e s espèces : Chjpeaster Cubensis, Asterostoma Jimenoi, Bris
sopsis Jimenoi, Macropneustes Cubensis, Brcynia Cubensis, son t s p é 
cia les à C u b a . 

N o t r e m é m o i r e fait c o n n a î t r e d a n s la rég ion des Ant i l l es , y c o m p r i s 
C u b a , t r e n t e - n e u f espèces t e r t i a i r e s ; il es t p r o b a b l e q u e de nouve l les 
r e c h e r c h e s v i e n d r o n t a u g m e n t e r cet te faune déjà si i m p o r t a n t e et si 
c u r i e u s e . 

Le P r é s i d e n t d o n n e l e c t u r e d e la l e t t re s u i v a n t e de M. d e Cl ian-
c o u r t o i s r 

Mons ieur le P ré s iden t . 

A t i t re d ' h o m m a g e pr ivé , j 'a i offert à la Socié té , d a n s sa séance du 
!) n o v e m b r e 1874, la p r e m i è r e l ivraison d e la Carte géologique dé
taillée de la France, m i se en ven t e d u v ivan t d e M. É l i e d e B e a u m o n t , 
a u p r è s d e q u i ce m ' e s t u n g r a n d h o n n e u r d ' avo i r é té sous -d i r ec l eu r 
du Serv ice p e n d a n t la pé r iode de fonda t ion . 

Cette l iv ra i son c o m p r e n a i t dix t a b l e a u x d e g é n é r a l i t é s e t d e légendes, 
douze feuil les f o r m a n t u n r e c t a n g l e d o n t Pa r i s o c c u p e le c e n t r e , douze 
p l a n c h e s d e c o u p e s l o n g i t u d i n a l e s , d e sec t ions ver t ica les et de pe r spec 
tives p h o t o g r a p h i q u e s , quatre p l a n c h e s p h o f o g l y p l i q u e s de fossiles et 
cinq cah iers d ' exp l ica t ions , en lout W d o c u m e n t s . 



Le min is tè re des T r a v a u x pub l i c s a mis en v e n t e ce t te a n n é e , en 
trois l iv ra i sons , dix feuilles du nord cl deux c o u p e s qui p o r t e n t e n c o r e 
m o n n o m à côté d e celui de m o n i l lus t re m a î t r e . 

J 'a i l ' h o n n e u r d'offrir a u j o u r d ' h u i ces 12 d o c u m e n t s . 
Si la Société veu t b ien les accep te r p o u r les j o i n d r e a u x p r é c é d e n t s , 

c'est mo i q u i res tera i son ob l igé , ca r je verra i ainsi a ssurée la c o n s e r 
va t ion , d a n s la B ib l io thèque la p lu s spécia le , d e tou tes les bases d e 
l ' œ u v r e , telles q u e j ' a i c o n t r i b u é à les pose r . 

M. Él ie de B e a u m o n t , s u r m o n r a p p o r t , avai t c o m p r i s la Société 
géologique p a r m i les é t ab l i s s emen t s d 'u t i l i té p u b l i q u e a u x q u e l s il p r o 
posait de d i s t r ibue r la Carte, et il y a l ieu d ' e spére r q u e la Société 
l ' ob t i end ra , au m o i n s p a r voie d ' é c h a n g e . 

Mais la d o u b l e série n e sera pas inu t i l e . 
E n o r g a n i s a n t le t ravai l d e la Carte géologique détaillée de la 

France, on a d û se p r o p o s e r n o n - s e u l e m e n t d ' a r r i v e r à f igurer u n i 
f o r m é m e n t en p l a n i m é t r i e l a d i s t r ibu t ion g é n é r a l e des f o r m a t i o n s , 
ma i s auss i de fourn i r les é l é m e n t s d e c o u p e s exac tes et d e d o n n e r les 
moyens d e faire toutes les é t u d e s g é o m é t r i q u e s s u r la cons t i tu t ion d u 
sol avec la précis ion q u e c o m p o r t e le figuré t o p o g r a p h i q u e d e la Car te 
d e l 'É ta t -Major . 

P a r m i ces é tudes , cel le des faits d ' a l i g n e m e n t est auss i i m p o r t a n t e 
p o u r la p r a t i q u e q u e p o u r la t héo r i e , et t a n t qu ' i l m ' a a p p a r t e n u d 'y 
veil ler , je m e suis p r éoccupé d ' o b t e n i r q u e les feuilles se r a c c o r d a s s e n t 
aussi e x a c t e m e n t q u e poss ib le pa r j ux t apos i t i on et offrissent d a n s les 
ma rges les amorce s des a l i g n e m e n t s déjà c lassés , ainsi q u e les roses 
des d i rec t ions obse rvées . 

Je n e puis r é p o n d r e d u m a i n t i e n de ces cond i t i ons , a u x q u e l l e s t o u t 
le m o n d e n ' a t t a c h e pas la m ê m e i m p o r t a n c e q u e m o i , c a r , b ien q u e 
su r les de rn ie r s t a b l e a u x d u pe r sonne l des Mines j e figure e n c o r e d a n s 
le service de la Carte géologique, j e su is en fait é lo igné d e ce service 
depu i s le mois de mai 1875. Mais ce m 'es t u n e ra i son d e p l u s p o u r 
dés i rer q u e les p r e m i è r e s pa r t i e s de l ' i n s t r u m e n t géné ra l d e t rava i l à 
l ' é tab l i s sement d u q u e l j e m e suis v o u é p e n d a n t dix a n n é e s , so ien t 
conservées d a n s t ou t e leur va l eu r . 

Afin d ' a s su re r a u t a n t q u e poss ib le cet te conse rva t ion , j ' a i fait e n 
toiler in piano les feuilles a c c o m p a g n é e s d e l eu r no t ice exp l i ca t ive , 
c o m m e cela avai t été fait p o u r les e x e m p l a i r e s d e la p r e m i è r e l ivraison 
qu i on t été déposés à la B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e et d o n n é s p a r le Mi
n is t re à la B ib l i o thèque d e l ' Ins t i tu t , et j e les offre d a n s un por tefeui l le 
o ù p r e n d r o n t p lace , auss i in piano, les coupes l ong i tud ina l e s e t les 
sect ions ver t ica les d o n t les c a d r e s o n t u n m è t r e d e l o n g u e u r , ainsi 
q u e les p l anches de l égende géné ra l e et les t a b l e a u x d e la p r e m i è r e 



l iv ra i son qu i f o r m u l e n t le sys tème d 'unif icat ion édifié p o u r l ' e x é c u 
tion d u t rava i l et p o u r sa p u b l i c a t i o n . 

Avec un tel s y s t è m e , on p o u r r a faire u l t é r i e u r e m e n t , p o u r le figuré 
g é o l o g i q u e , ce q u i a é té réa l i sé , à l 'occas ion d u Congrès d e G é o g r a p h i e , 
p o u r le f iguré t o p o g r a p h i q u e d e l ' É t a t - M a j o r , su r l eque l le re l evé 
géo log ique est exécu t é , c ' e s t - à - d i r e p r é s e n t e r d a n s u n p a n n e a u d e 
•15 m è t r e s d e coté la c a r t e g é o l o g i q u e d e la F r a n c e e n t i è r e . 

Mais la sat isfact ion q u e p e u t i n sp i r e r ce t t e pe r spec t ive n e doi t pas 
faire o u b l i e r q u e les b e s o i n s a c t u e l s et l ' exemple d e s a u t r e s pays c o m 
m a n d e n t d ' a b o r d e r le re l evé u n i f o r m é m e n t dé ta i l l é à l ' éche l le c a d a s 
t ra le d u 1 0 0 0 0 ° . 

J e n ' a i , p o u r m a p a r t , j a m a i s p e r d u d e vue cet te nécess i té d a n s la 
p r é p a r a t i o n d u sys t ème d e la Car te géo log ique dé ta i l l ée au 80 0 0 0 e , où 
l 'on c h e r c h e r a n a t u r e l l e m e n t le p o i n t de d é p a r t et le p r i n c i p e d e l i a i 
son p o u r les t r a v a u x à v e n i r , et j e d e m a n d e la pe rmis s ion d e r a p p e l e r 
q u e j ' a i déjà e n t r e t e n u la Socié té d e la ques t i on d a n s la séance d u 
29 m a r s 1875 , en d o n n a n t la s u b s t a n c e d ' u n m é m o i r e qu i n ' a p u 
t r o u v e r p l ace d a n s le Bulletin, m a i s q u e j ' a i déjà r e m i s i m p r i m é à la 
séance d u 8 n o v e m b r e 1875 , et q u e je vais avo i r l ' h o n n e u r d ' a d r e s s e r 
à m e s conf rè res . 

Veui l lez , e t c . 

M. Alf. Desnoyers fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Note 
sur un gisement d ' É l é p h a n t s et d'autres M a m m i f è r e s fossiles 

découvert dans le B a s s i n d e l a S e i n e , au nord de ï * a r i s , 
p a r M. Alf. D e s n o y e r s . 

Dans le c o u r a n t d e la p r é s e n t e a n n é e 1876, en c o n s t r u i s a n t le c h e 
m i n d e fer d ' É p i n a y à L u z a r c h e s , on a r e n c o n t r é u n g i s e m e n t d ' o s 
s e m e n t s fossiles t r è s - i n t é r e s s a n t . C'est en c r e u s a n t la t r a n c h é e d i t e d e 
S a i n t - B r i c e - S a r c e l l e s , a u - d e s s o u s d e G r a u l a y , q u e ce d é p ô t a é té 
m i s a u j o u r . 

C o m m e cela a r r i v e t r o p s o u v e n t , m a l g r é les r e c o m m a n d a t i o n s faites 
a u x o u v r i e r s , u n e g r a n d e p a r t i e des obje ts t r ouvés a é té d i spe r sée o u 
p e r d u e . J 'a i p u c e p e n d a n t en r é u n i r u n ce r t a in n o m b r e , et ce s o n t 
e u x q u e j ' a i l ' h o n n e u r d e s o u m e t t r e à l ' e x a m e n d e la Socié té . 

N o u s r e n c o n t r o n s d a n s ce t t e pe t i t e col lec t ion les espèces s u i v a n t e s : 
É l é p h a n t , R h i n o c é r o s , Cheval el Cerf. 



S a n s e n t r e r , p o u r le m o m e n t , d a n s le dé ta i l des ob je t s r ecue i l l i s , 
d i s o n s , tout d ' a b o r d , qu ' i l s se t r o u v e n t d a n s les a l l u v i o n s d e s h a u t s 
n iveaux d u bass in de la Seine et a p p a r t i e n n e n t à des d é p ô t s d e l ' é p o 
q u e q u a t e r n a i r e a n c i e n n e . 

Le g i semen t en ques t i on est s i tué a u n o r d de P a r i s , s u r u n e l igne 
qu i t r ave r se S a i n t - D e n i s et a b o u t i t d a n s l ' u n e des g r a n d e s a n s e s q u e 
fo rmen t les m a m e l o n s gypseux a u n o r d d e la c a p i t a l e . Les o s s e m e n t s 
se t r o u v a i e n t d a n s u n e a rg i l e ve r t e , maigre-, r e m a n i é e , fa i san t p a r t i e 
des a l luv ions q u a t e r n a i r e s q u i s ' a p p u i e n t s u r le flanc s u d - e s t d e la 
co l l i ne , d o n t l ' o s sa tu re est e s sen t i e l l emen t gypseuse e t s u r l a q u e l l e 
cet te a rg i le o c c u p e sa p lace géo log ique p r i m i t i v e . 

A. Terre végétale, variant cle 1™00 à l m 8 0 
B. Terre limoneuse, brune, variant de 2 m 60 à 5 m 00 
C. Veine de gravier, d'épaisseur très-diverse 0m20 à 2m00 
D. Terre glaiseuse, très-noire, variant de l m 5 0 à 2 m 50 
E. Terre glaiseuse, blanche, fendillée, variant de 2 m 00 à 3 m 50 
F. Argile verte, dans laquelle se trouvaient les ossements. 

Cote = 74-19 

A 

B 

C 

D 

E 

Cote = 66"'19 

.F 

Cote == 65m00 



Les t e r r a i n s d o n t d é p e n d la c o u c h e à o s s e m e n t s s o n t e x t r ê m e m e n t 
b r o u i l l é s ; o n peu t c e p e n d a n t en d é l i m i t e r a p p r o x i m a t i v e m e n t les élé
m e n t s , et la c o u p e c i - j o in t e en d o n n e assez bien la success ion . 

A v a n t d ' a l l e r p lu s lo in , j e do is a p p e l e r l ' a t t en t ion s u r l ' ana log ie q u i 
existe e n t r e ce t te c o u p e e t cel le des t e r r a i n s q u a t e r n a i r e s , d e p u i s l o n g 
t e m p s cé lèb res , d e S e v r a n . Cuvier et B r o n g n i a r t o n t d o n n é cet te d e r 
n i è r e c o u p e dès 1822 (1) . E l le est p r e s q u e i d e n t i q u e avec cel le d e la 
t r a n c h é e d e Saint -Br ice-Sarcel les , et je la r e p r o d u i s à t i t re d e c o m p a 
ra i son : 

Terre meuble et végétale (qui comprend évidemment les deux premières couches 
signalées ci-dessus) environ -1" 

Couche de sable jaunâtre, etc id. 1 20 
Limon d'atterrissement très-nuir, mêlé de sable jaune en lits on

dulés id. (> 
Lits alternatifs d'argile verte friable et de marne argileuse blanche 

et jaune. 

Nous y r e t r o u v o n s , d a n s le m ê m e o r d r e , m a i s avec des é p a i s s e u r s 
va r i ab l e s , t ous les é l é m e n t s q u e n o u s a v o n s c o n s t a t é s d a n s la c o u p e 
d e la t r a n c h é e d e S a i n t - B r i c e - S a r c e l l e s . R e m a r q u o n s q u e r i en d e 
s e m b l a b l e n e se p r é s e n t e d a n s les d é p ô t s à o s s e m e n t s d u S u d et d e 
l 'Ouest d u b a s s i n . 

C o m m e j e le d isa is p l u s h a u t , les a l l u v i o n s q u e le c h e m i n d e 1er a 
d u t r a v e r s e r à S a i n t - B r i c e - S a r c e l l e s , s o n t b r o u i l l é e s ; e l les s o n t auss i 
m e u b l e s et t r è s - aqu i f è r e s . D ' i m p o r t a n t s t r a v a u x d e c o n s o l i d a t i o n o n t 
é té nécessa i res et on a d û c o m p l è t e m e n t m a ç o n n e r les pa ro i s d e la 
t r a n c h é e . M. Lefèbre , I n g é n i e u r des P o n t s - e t - C h a u s s é e s , c h a r g é d e 
d i r i ge r ce t te c o n s t r u c t i o n , y a é tab l i u n e for t r e m a r q u a b l e i n s t a l l a t i on 
d e c a n i v e a u x , des t inés à c a p t e r les e a u x qu i p o u r r a i e n t u l t é r i e u r e m e n t 
c o m p r o m e t t r e la so l id i té d u m u r a i l l e m e n t . C'est en fa isant les foui l les 
nécessa i r e s p o u r asseoi r lesdi tes m a ç o n n e r i e s , q u e l 'on est t o m b é s u r 
la c o u c h e à o s s e m e n t s . 

Le p l a fond d e la t r a n c h é e est , en cet e n d r o i t , à 8 m è t r e s en c o n t r e 
b a s d u sol e t à la co te 6 6 r a 1 9 a u - d e s s u s d u n iveau d e la m e r . A e n v i 
r o n l m 2 5 p l u s bas se t r o u v a i e n t les o s s e m e n t s , qu i é t a i e n t d o n c à la 
co te 6 4 m 9 4 , soi t e n v i r o n 39 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u a c t u e l d e la 
Se ine . 

La p l u s c o u r t e d i s t a n c e d u g i s e m e n t d e S a i n t - B r i c e a u l i t ac tue l d u 
fleuve (à La Br iche ) est d ' e n v i r o n o 400 mèt res . 

(1) Cuvier et Brongniart, Description géologique des environs de Paris, p. :)20; 
1822. 



Les cotes île n iveau qu i p r é c è d e n t n o u s p e r m e t t e n t d e c o n s t a t e r q u e 
n o u s s o m m e s bien d a n s les h a u t s n i v e a u x , p u i s q u e le p l a n t r acé p a r 
M. Belgrand à l ' a l t i tude de 60 o u 63 mè t r e s a r e n c o n t r é a u - d e s s o u s 
d e lui tous les anc i ens g i s emen t s fossilifères c o n n u s j u s q u ' i c i d a n s le 
bass in d e Par i s , et q u e le g i s e m e n t d e Sa in t -Br ice -Sarce l l es est à 
65 m è t r e s . 

On sai t q u e les s t a t i ons a n t é r i e u r e m e n t d é c o u v e r t e s d a n s le bass in 
son t n o m b r e u s e s et on t été s o u v e n t déc r i t e s . E n r a p p e l a n t la B a r r i è r e 
F o n t a i n e b l e a u , V a u g i r a r d , Grene l l e , Leval lo is , Mon t r eu i l , e t c . , n o u s 
p e n s o n s n a t u r e l l e m e n t aux zélés c h e r c h e u r s q u i , c o m m e MM. Mar t in 
et R e b o u x , o n t réco l té d e si n o m b r e u x et si i n t é r e s s a n t s fossiles, e t 
aussi à ceux de nos s avan t s confrères q u i , c o m m e MM. Lar t e t , Gerva is , 
Gaudry , Héber t , Delesse, B e l g r a n d , S tan i s l a s Meun ie r , e t c . , les o n t si 
b ien décr i t s en détai l et d ' e n s e m b l e . 

Mais tou tes ces s t a t ions , sauf S e v r a n , se t r o u v e n t d a n s des c a r r i è r e s 
de sab le et d e g r a v i e r ; en o u t r e , tou tes , sauf la m ê m e e x c e p t i o n , s o n t 
d a n s le g r a n d c o u r a n t , c ' e s t - à - d i r e d a n s le r a p i d e d u f leuve. Ce s o n t 
là deux faits qu i é tab l i s sen t u n e différence b ien m a r q u é e e n t r e les 
d é p ô t s de l 'Est et d u Nord d u bass in d e Pa r i s e t c eux d u S u d e t d e 
l 'Ouest . 

Les eaux qu i c o n c o u r a i e n t à la fo rma t ion de ce g r a n d c o u r a n t a r r i 
va ien t , c o m m e l'a d é m o n t r é M. Be lg rand , d e t rois côtés : d ' a b o r d , et 
p o u r la p lu s g r a n d e pa r t i e , d u s u d , d ' o ù d e s c e n d a i e n t les e aux r é u n i e s 
des d e u x r ivières qu i p lus t a r d son t d e v e n u e s la Se ine et la M a r n e ; 
puis de l 'est, p a r les deux passes d e Sev ran et d e Gagny , q u i n ' é t a i e n t 
q u e de peti tes dé r iva t ions d e cet te d e r n i è r e r i v i è r e . Le d é b i t d e ces 
deux dé t ro i t s deva i t ê t re b ien faible e t , en t ous cas , t ou t à fait insuffi
s a n t p o u r q u e l eu r c o u r a n t e û t u n e r a p i d i t é a p p r é c i a b l e , c o m p a r a t i 
v e m e n t à celle d u c o u r s d ' e a u p r i n c i p a l . La vi tesse des e a u x d a n s la 
p l a ine Sa in t -Denis deva i t ê t r e à p e u p r è s n u l l e , et t o u t e la p a r t i e 
s i tuée au n o r d - e s t et au n o r d d ' u n e l i gne r é u n i s s a n t Le Ra incy à A r -
gen teu i l devai t fo rmer u n e so r t e d e g r a n d m a r a i s , d a n s l eque l n o u s 
t r o u v o n s les g i semen t s de S e v r a n à l ' a l t i t ude d e 57 m è t r e s et celui d e 
Sa in t -Br ice-Sarce l les à 6 5 m . Les a l l u v i o n s y a r r i v a i e n t l e n t e m e n t , n ' y 
é ta ien t p a s lavées et s'y d é p o s a i e n t , avec les c a d a v r e s et d é b r i s d ' a n i 
m a u x qu i les a c c o m p a g n a i e n t , à peu p r è s te l les qu ' e l l e s é t a i en t l o r s 
qu 'e l les ava ien t été en levées a u x d é p ô t s a n t é r i e u r s . 

Cette d ivers i té d a n s le r é g i m e des e a u x n ' e x p l i q u e - t - e l l e p a s , d u 
m o i n s en p a r t i e , la différence q u i exis te e n t r e les d é p ô t s du Nord e t 
ceux de l 'Ouest d u b a s s i n , s ans d ' a i l l e u r s a p p o r t e r a u c u n e modi f i ca 
t ion a u x divers é tages cons t a t é s d a n s l ' e n s e m b l e des t e r r a in s de t r a n s 
p o r t ? 



Ce son t là les idées q u e M. Be lg rand (1) a mises en l u m i è r e d a n s sou 
g r a n d et s a v a n t o u v r a g e s u r la Se ine , et a u x q u e l l e s la pe t i te d é c o u 
ver te q u e j e s igna le ici m e s e m b l e d o n n e r u n e n o u v e l l e c o n t i n u a t i o n . 

Ces t e r r a i n s d e t r a n s p o r t , q u e j e v iens , avec M. B e l g r a n d et q u e l q u e s 
a u t r e s g é o l o g u e s , d ' i n d i q u e r c o m m e é t a n t d ' o r i g i n e l luvia t i le et i l u -
v i o - l a c u s t r e , é t a i en t p lu s a n c i e n n e m e n t et p l u s g é n é r a l e m e n t dés ignés 
sous le n o m d e Diluvium (D i luv ium r o u g e , D i l u v i u m g r i s , e t c . ) . Des 
s a v a n t s d i s t i n g u é s p e n s e n t q u e l 'on p e u t auss i a t t r i b u e r u n e o r ig ine 
g lac ia i r e à ces n o m b r e u x et vastes d é p ô t s d ' a l l u v i o u s , qu i r e n f e r m e n t 
eu si g r a n d e a b o n d a n c e des d é b r i s d ' E l é p h a n t s et d ' a u t r e s g r a n d s 
M a m m i f è r e s . .Mais je ne m e t rouve pas l ' au to r i t é suff isante p o u r d i s 
c u t e r cet te q u e s t i o n , qui est e n c o r e u n sujet d e c o n t r o v e r s e e n t r e les 
géo logues les p l u s e x p é r i m e n t é s . 

Je me c o n t e n t e r a i de r a p p e l e r q u e s u r les pei!.tes et les p l a t e a u x des 
co l l ines gypseuses qu i b o r n e n t la p l a i n e S a i n t - D e n i s , et s u r les î lots 
d e m ê m e n a t u r e q u i o n t é té conse rvés , on r e t r o u v e des l i m o n s et des 
g r av i e r s a n a l o g u e s à q u e l q u e s - u n e s des c o u c h e s de la p l a i n e , m a i s qu i 
ne son t pas i d e n t i q u e s avec e l les . 

C'est s u r l ' u n e des pen t e s d u p l a t e a u d e M o n t m o r e n c y , à peu d e 
d i s t a n c e de S a i n t - B r i c e , m a i s vers l ' o u e s t , q u ' e x i s t e n t ces cav i tés 
r e m p l i e s d ' o s s e m e n t s , q u e m o n p è r e a d é c o u v e r t e s et décr i t es il y a 
p l u s de t r e n t e - c i n q a n s . Ces so r t e s de pe t i t e s c a v e r n e s oss i fères , si 
l 'on en j u g e p a r les espèces d e M a m m i f è r e s q u ' o n y a t rouvées en 
a b o n d a n c e ( R e n n e , Cerf, Cheva l , Lagomis, Hamster, e t c . ) , p a r a i s s e n t 
ê t r e p lus m o d e r n e s q u e les d é p ô t s à o s s e m e n t s d ' É l é p h a n t s d e la 
p l a i n e . El les on t d û ê t r e r e m p l i e s p a r les d é t r i t u s e n t r a î n é s p a r les 
e a u x to r r en t i e l l e s d e s c e n d u e s des p l a t e a u x s u p é r i e u r s ; e t , q u o i q u e le 
d é p ô t d ' A u v e r s , décr i t p a r Ch . d ' O r b i g n y , ai t fou rn i des d é b r i s d ' É l é 
p h a n t s , j e ne c ro is pas q u ' o n pu i s se leur a t t r i b u e r l e m ê m e âge et la 
m ê m e o r i g i n e q u ' a u x d é p ô t s d o n t n o u s n o u s o c c u p o n s . 

E n '1865, a lo r s q u e j e d i r igea i s les u s ine s d ' A n c y - l e - F r a n c ( Y o n n e ) , 
j ' a v a i s t r o u v é , à la g a r e de ce t te loca l i té et d a n s des c o n d i t i o n s à p e u 
p r è s a n a l o g u e s à cel les d e la s ta t ion de S a i n t - B r i c e , u n e d e n t d ' É l é 
p h a n t (Eleplms primigenius). Ce fossile é ta i t à la p a r t i e s u p é r i e u r e de 
la t r a n c h é e faite p o u r l ' a g r a n d i s s e m e n t d e la g a r e , et à e n v i r o n 2 m 5 0 
a u - d e s s o u s d u sol . Il r e p o s a i t d a n s u n e a l l u v i o n b r u n e , m é l a n g é e d e 
s a b l e , assez m e u b l e , m a i s n o n a q u i l è r e , qu i s 'é ta i t déposée s u r le f lanc 
de la c o l l i n e q u i descend vers le lit ac tue l d e l ' A r m a n ç o n , d o n t e l le est 
d i s t a n t e d ' e n v i r o n u n k i l o m è t r e . Il m ' a p a r u év iden t , d ' a p r è s les c i r 
c o n s t a n c e s d a n s l e s q u e l l e s il se t rouva i t , q u e ce d é b r i s d ' É l é p h a n t 

l, Belgrand.. ht Saine, p. 78: 18G!L 



avai t été a p p o r t é là p a r l e c o u r s d ' eau q u e r e p r é s e n t e m a i n t e n a n t 

l ' A r m a n ç o n . 

Si j e r appe l l e ce fait a u j o u r d ' h u i , c 'est qu ' i l i n d i q u e n e t t e m e n t q u e 

les l i ts des affluents d e la Se ine , à p l u s d e 200 k i l o m è t r e s en a m o n t d e 

Pa r i s , o n t é té le théâ t re d e faits i d e n t i q u e s avec ceux d o n t le bass in 

d e Pa r i s l u i -même n o u s fourn i t l ' e x e m p l e . E n o u t r e , il a jou te u n e 

d o n n é e aux faits a n a l o g u e s qu i o n t déjà été s igna lés d a n s le d é p a r t e 

m e n t d e l 'Yonne . 

Mon ancien c a m a r a d e et a m i , M. A. G a u d r y , p ro fes seu r au M u s é u m , 

a b ien vou lu , avec u n e c o m p l a i s a n c e d o n t j e le r e m e r c i e , e x a m i n e r et 

m ' a i d e r à d é t e r m i n e r les o s s e m e n t s q u e j ' a v a i s r ecue i l l i s . N o u s y a v o n s 

r e c o n n u les espèces q u e j ' a i s igna lées au c o m m e n c e m e n t d e cet te n o t e , 

et p o u r c h a c u n e d 'e l les les p ièces su ivan t e s : 

É L É P H A N T . 

1. Tête de fémur d'un individu de grande taille. Son diamètre est de plus de0 n , 2û, 
le bombement de la calotte de 0 m 12. En le comparant aux ossements des ani
maux vivants, nous devrions admettre que l'Éléphant en question atteignait 
une taille comprise entre 4 et 5 mètres. 

2. Dent machélière intérieure droite. Elle est entière et se compose de 17 lamelles, 
sur une longueur totale de 0 m 33. La longueur de la partie travaillante est de 
0 m 22, et le nombre des lamelles en exercice de 12. Ces données, la distance 
qui sépare les lamelles et l'épaisseur de l'émail nous ont amenés à attribuer 
celte pièce à l'Elephas antiquus, ou môme à une espèce se rapprochant de 
\'E. meridionalis et, par conséquent, plus ancienne. — Ce fait est fort impor
tant et vient confirmer ce que je disais en commençant à propos de l'ancienneté 
du gisement. 

3. Un morceau de défense. 
4. Une apophyse épineuse. 
5. Un débris de côte. 
G. Divers fragments d'humérus, de bassin, etc., assez difficilement dôterminables. 

R H I N O C É R O S . 

7. La partie supérieure d'un métacarpien médian d'un Rhinocéros plus élancé 
que le R. lichorhinus. 

8. Partie inférieure d'humérus d'une espèce beaucoup plus petite que celles qu'on 
trouve en général dans les dépôts quaternaires. 

9. Une pièce, probablement d'humérus, qui parait avoir été rongée. 
10. D'autres ossements mal conservés. 

CHEVAL. 

11. Une dent molaire supérieure gauche, que je dois à l'obligeance de M. Lefèbre. 
Elle a été trouvée à quelque distance de Saint-Brice, mais toujours dans la 
tranchée, au niveau du plafond de la voie. 

12 à 15. Des fragments d'humérus et de métacarpiens. 

CERF. 

10. Partie supérieure d'un cubitus. 
17. Base d'un bois provenant d'un très-jeune animal. 



A la su i te d e ce t te n o m e n c l a t u r e , j e ferai u n e r e m a r q u e qu i n 'es t 
p a s s a n s i m p o r t a n c e . A u c u n d e ces o s s e m e n t s n ' a été r o u l é : tous 
s e m b l e n t avoi r é té cassés a v a n t l eu r e n f o u i s s e m e n t , et il es t facile de 
c o n s t a t e r q u e c 'est a p r è s l e u r a t t e r r i s s e m e n t q u e l ' a rg i le ve r t e d a n s 
l a q u e l l e i ls r e p o s a i e n t , a r e m p l i les s t r i es , c a s s u r e s , e t c . , q u i ex i s ten t 
à la sur face de p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x . De ces acc iden t s superf ic ie ls , on 
p o u r r a i t peu t -ê t r e t i re r q u e l q u e s a r g u m e n t s en faveur d e la c o n t e t n -
p o r a n é i t é d e l ' H o m m e ; m a i s i ls n e m e p a r a i s s e n t p a s p r é s e n t e r un 
c a r a c t è r e assez i n c o n t e s t a b l e p o u r q u ' o n pu i s se a d m e t t r e ce t te h y p o 
thèse avec c e r t i t u d e , b ien q u e d a n s le vo i s inage on ai t r e n c o n t r é q u e l 
q u e s si lex ta i l lés . 

E n t e r m i n a n t ce t te n o t e , j e do i s a jou te r q u e les c o n s i d é r a t i o n s qui 
p r é c è d e n t et les c o n d i t i o n s d a n s l e sque l l e s se p r é s e n t e le g i s e m e n t me 
p e r m e t t e n t d e c r o i r e q u e les g r a n d e s anses s i tuées a u n o r d d e la 
p l a i n e Sa in t -Den i s , j u s q u ' i c i à peu p r è s s t é r i l e s , offr iront des é l é m e n t s 
d e r e c h e r c h e s d o n t n o u s a u r o n s p l u s t a rd à c o n s t a t e r les r é s u l t a t s . 
Déjà, m ' a - t -on d i t , en c o n s t r u i s a n t les for ts de S t a i n s et d e D o m o n t 
o u l e u r s r e d o u t e s a v a n c é e s , on a t r o u v é des o s s e m e n t s fossiles, qui 
s o n t , j e c ro i s , e u b o n n e s m a i n s , e t qu i n e s e r o n t c e r t a i n e m e n t pas 
la issés d a n s l ' o u b l i . 

M. d e C h a n c o u r t o i s fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Sur les faits qui rendent probable l'intervention du C y a n o g è n e 
dans la formation des r o e h e s g r a i i î t o ï t l e s , 

p a r M. cle C h a n c o u r t o i s . 

J 'a i s o u m i s à la Socié té , d a n s sa d e r n i è r e s é a n c e , q u e l q u e s o b s e r v a 
t ions s u r l ' i n t e r v e n t i o n p r o b a b l e d u c y a n o g è n e d a n s la miné ra l i s a t i on 
d u fer. 

J e d e m a n d e la p e r m i s s i o n d ' a p p e l e r son a t t en t i on su r des faits qui 
p e u v e n t se r a p p o r t e r à u n e i n t e r v e n t i o n p lu s géné ra l e d u cyanogène 
d a n s la fo rma t ion des r o c h e s g r an i t o ïde s , et qu i la i ssen t m ê m e e n t r e 
voir la poss ib i l i té d e c o n s t a t e r des t r aces d e sa p r é s e n c e . 

On sai t d e p u i s l o n g t e m p s q u e c e r t a i n s c r i s t a u x d e q u a r t z offrent 
d 'assez g r a n d e s cavi tés q u i r e n f e r m e n t , avec u n gaz p e r m a n e n t , un ou 
p lus i eu r s l i qu ides . On a d m e t q u e ce gaz est l 'a ir et q u e ces l iqu ides 
son t d e l 'eau sa lée o u des c a r b u r e s d ' h y d r o g è n e . 

Les r e che rches m i c r o g r a p h i q u e s d e l i tho log ie on t géné ra l i s é le l'ail: 



car elles m o n t r e n t des inc lus ions l iqu ides d a n s les pe t i t s c r i s t aux , n o n -
s e u l e m e n t de q u a r t z , m a i s de f e ldspa th , des r o c h e s g r a n i t i q u e s . 

Ces inc lus ions c o n t i e n n e n t f r é q u e m m e n t d e pet i t s c r i s t aux c u b i q u e s , 
qu i s e m b l e n t ê t re d u sel m a r i n , et on doi t ê t re d i sposé à a d m e t t r e q u e 
le b a i n d e ces roches con tena i t des c h l o r u r e s a l ca l in s . 

Les expér iences d e MM. Bouss ingau l t et D a m o u r s u r les o b s i d i e n n e s , 
b ien q u e p o r t a n t su r des roches v i t r euses , c ' e s t - à - d i r e à l ' opposé des 
g ran i tés p o u r la t ex tu re et l ' âge , conf i rmen t é v i d e m m e n t cet te m a n i è r e 
d e voir. Il faut s e u l e m e n t r e m a r q u e r q u e les c r i s t aux c u b i q u e s p e u v e n t 
aussi ê t re d u fluorure de c a l c i u m , ce qu i d ' a i l l eu r s sat isferai t e n c o r e à 
l ' u n e des p r inc ipa les cond i t ions c h i m i q u e s q u e l 'on doi t a t t r i b u e r a u 
ba in en ques t ion , d ' ap rè s la compos i t i on fluorée des micas et l 'affinité 
d u fluor p o u r le s i l i c ium. 

Mais les l iqu ides offrent des p ropr i é t é s r e m a r q u a b l e s d o n t M. Michel-
Lévy m ' a r e n d u t émo in d a n s les p l a q u e s m i n c e s d isposées p o u r ses 
bel les é tudes . 

La m a n i è r e d o n t s 'accuse le c o n t o u r d e la b u l l e m o b i l e m o n t r e q u e 
ce r t a ins l iqu ides son t t r ès - ré f r ingen t s , et p a r u n très-faible échau f ï e -
m e n t ces l iqu ides se t r a n s f o r m e n t parfois b r u s q u e m e n t en v a p e u r , ce 
q u e l 'on r e c o n n a î t à la d i spa r i t i on s u b i t e d e la b u l l e . 

On a t t r i bue n a t u r e l l e m e n t à la force é l a s t i que des s u b s t a n c e s i nc lu se s 
les p h é n o m è n e s de déc rép i t a t i on , et les r e c h e r c h e s s p e c t r o s c o p i q u e s ou 
c h i m i q u e s qu i o n t été faites s u r la n a t u r e d e ces s u b s t a n c e s , en conf i r 
m a n t la p ré sence d u s o d i u m , s igna l en t a u s s i , d i t - o n , la p résence d u 
c a r b o n e . 

Sans a l ler , c o m m e on l 'a fait, j u s q u ' à l ' h y p o t h è s e d e l ' ac ide c a r b o 
n i q u e l i qu ide , il s e m b l e q u e l ' on p e u t e x p l i q u e r tou tes ces c i r c o n 
s tances pa r des c a r b u r e s d ' h y d r o g è n e . Mais le c a r b u r e d 'azote , le cya
nogène , n e r e n d r a i t - i l pas m i e u x c o m p t e des faits obse rvés ? 

E n a t t e n d a n t q u e les r e c h e r c h e s su r la n a t u r e c h i m i q u e des i n c l u 
sions fournissent des r é su l t a t s c o n c l u a n t s , j e vois d a n s l ' e n s e m b l e des 
faits q u e j è viens de r a p p e l e r , des ra i sons suffisantes p o u r faire c o m 
p r e n d r e le cyanogène d a n s la cons t i t u t i on p r o b a b l e d u m a g m a , p o u r 
n e pas d i re d u s i rop g r a n i t i q u e . 

Si les p ré t en t ions a u x synthèses e x p é r i m e n t a l e s s o n t justifiées chez 
les minéra logis tes , qu i é tud i en t les p ropr i é t é s phys iques et c h i m i q u e s d e s 
ind iv idua l i tés d u m o n d e i n o r g a n i q u e , elles m e pa r a i s s en t m a l p l acée s 
chez les géologues , d o n t la vé r i t ab l e m é t h o d e d ' é t u d e est l ' o b s e r v a t i o n 
des faits n a t u r e l s , et déjà en l i thologie j e n e fais pas g r a n d fond s u r les. 
p ro je t s de syn thèse , m a l g r é les succès o b t e n u s p o u r la p r o d u c t i o n des 
m i n é r a u x par d iverses voies p lus ou mo ins r a p p r o c h é e s des voies d e l a 
n a t u r e . 



Je d o u t e s u r t o u t q u e l 'on a r r i v e à r éa l i s e r a r t i f ic ie l lement les cond i 
t ions si c o m p l e x e s et si a n c i e n n e s d e la fo rmat ion des g r a n i t é s p r o p r e 
m e n t d i t s . 

Auss i , é t a n t d ' a i l l e u r s d e p u i s a s s e z . l o n g t e m p s é lo igné d e s m a n i p u l a 
t ions c h i m i q u e s , j e n e veux p a s c h e r c h e r , au m o i n s q u a n t a présent , 
à m û r i r le p r o g r a m m e d e l ' expé r i ence . Je veux , a u c o n t r a i r e , ne pas 
t e r m i n e r la p r é sen t e n o t e s a n s r a p p e l e r , à l ' adresse des j e u n e s e x p é r i 
m e n t a t e u r s q u i p o u r r a i e n t ê t r e t en tés d e t i re r pa r t i d e s indica t ions 
c o n c e r n a n t le c y a n o g è n e , q u e les r éac t i ons d e l 'azote p r é s e n t e n t les 
p l u s g r a n d s d a n g e r s en tou t g e n r e , d e p u i s les in tox ica t ions j u s q u ' a u x 
e x p l o s i o n s . 

M. Miche l -Lévy fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Isote sur divers é t a t s g l o b u l a i r e s de la S i l i c e , 

p a r M. A. M i c h e l - L é v y . 

Pl . II. 

Les m i c r o - p y r o m é r i d e s c h a r g é e s d e g l o b u l e s s ' é t e ignan t q u a t r e fois 
p o u r u n e r o t a t i o n t o t a l e d e la p l a q u e , e n t r e les Niçois cro isés , c o n s t i 
t u e n t u n e classe d e p o r p h y r e s t r è s - a b o n d a n t e d a n s le Morvan ; g é n é 
r a l e m e n t e u r i t i q u e s , ils f o r m e n t des filons s o u v e n t p e u pu i s san t s , 
t a n t ô t associés à ceux q u e r e m p l i t le p o r p h y r e qua r t z i f è r e à g rands 
c r i s t aux , t a n t ô t t r a v e r s a n t n e t t e m e n t les é p a n c h e m e n t s en m a s s e de 
ce t t e p r é c é d e n t e f o r m a t i o n . 

On sai t q u e l s s o n t les c a r a c t è r e s qu i n o u s o n t p e r m i s d e reconna î t r e 
la n a t u r e d e ces g l o b u l e s , d o n t l ' a spec t pé t ros i l iceux et f i n e m e n t radié 
r a p p e l l e les s p h é r o l i t h e s des p y r o m é r i d e s p l u s r é c e n t e s : s o u v e n t ils 
o n t p o u r c e n t r e u n d é b r i s de q u a r t z a n c i e n q u i s 'é te in t avec e u x . Nous 
e n a v o n s conc lu qu ' i l s son t p r i n c i p a l e m e n t c o m p o s é s d e q u a r t z c r i s ta l 
l isé d o n t la t e n d a n c e n a t u r e l l e est d e s 'o r i en te r c o m m e le d é b r i s de 
q u a r t z anc ien qu i l eu r se r t d e c e n t r e . U n e n o u v e l l e vérif icat ion nous 
est fourn ie p a r l ' e x a m e n m i c r o s c o p i q u e d e q u e l q u e s eu r i t e s r u b a n é e s 
roses et ve r t e s , a p p a r t e n a n t à la m ê m e série : elles n o u s o n t présenté 
ces m ê m e s g lobu l e s à ex t inc t i on , n o n p l u s c o m p o s é s d e m a t i è r e p é t r o -
s i l iceuse , m a i s d ' u n e s u b s t a n c e a b s o l u m e n t l i m p i d e , d ' a p p a r e n c e h y a -
l i t i q u e , q u i n e p e u t ê t r e q u e d u q u a r t z . 

N o u s c o n n a i s s o n s d e u x g i s e m e n t s A'eurite r u b a n é e ro se e t v e r t e , en 
re la t ion avec les p o r p h y r e s finement g l o b u l a i r e s d u M o r v a n . On eu 



t rouve p lus i eu r s b locs épa r s sur le côté Est d e la n o u v e l l e r o u t e d e 
Mon t sauche aux Se t tons , à env i ron 1 k i l o m è t r e au n o r d d e la d i g u e . 
Cette r o c h e s e m b l e fo rmer d e s ve ines d a n s le p o r p h y r e quar tz i fè re à 
g r a n d s c r i s t aux , au vois inage d u massi f d e p o r p h y r e no i r qu i affleure 
a u s o m m e t 6 2 1 . U n e eu r i t e s e m b l a b l e affleure en p lace a u Mon t -More t , 
e n t r e Grosse et P l anchez ; elle fait p a r t i e des filons p o r p h y r i q u e s 
N. 29° E . qu i passen t à l ' oues t d u Y o u c h o t , p rès d e C h â t e a u - C h i n o n , 
et q u e n o u s avons pu su ivre j u s q u ' a u - d e l à de S a i n t - H o n o r é . 

L 'âge géo log ique de ces eu r i t e s est d o n c pos t é r i eu r à celui des p o r 
p h y r e s quar tz i fères à g r a n d s c r i s t aux , q u i succèden t e u x - m ê m e s a u x 
p o r p h y r e s no i r s en coulées su r les couches , ca rbon i fè res d e C u s s y - e n -
Morvan et de C h a m p r o b e r t . D ' au t r e p a r t on t r ouve des ga le ts d ' eu r i t e s 
d a n s les p o u d i n g u e s du P e r m i e n infér ieur d ' A u t u n . 

Porphyre euritique rubané des Settons. — La r o c h e des Se t t ons q u i 
n o u s a d o n n é les p lu s b e a u x exemple s de quartz globulaire, est un po r 
p h y r e e u r i t i q u e r u b a n é , à zones rec t i l ignes roses et ver tes , d e l a r g e u r 
i r r é g u l i è r e , m a i s en généra l t rès-f inement associées . La r o c h e e x h a l e u n e 
forte o d e u r a rg i leuse ; sa ca s su re est pé t ros i l i ceuse , et el le n e c o n t i e n t 
q u e fort peu d ' é l émen t s d i s ce rnab l e s à l 'œi l n u . Ce son t d e pet i t s 
c r i s t a u x , v i s ib l emen t éb réchés , d ' u n fe ldspa th r o u g e cora i l , et des g r a 
n u l e s de q u a r t z au réo lés , c ' e s t - à - d i r e e n t o u r é s d ' u n e b o r d u r e différant 
p a r sa d u r e t é e t sa c o u l e u r d u res te d e la p â t e . 

Au mic roscope , la r o c h e p ré sen t e u n e pâ t e f inemen t m o u c h e t é e e t 
f luidale, d a n s l aque l l e on d i s t i ngue à p r e m i è r e v u e , c o m m e é l é m e n t s 
ind iv idual i sés , u n e g r a n d e a b o n d a n c e d e q u a r t z r é c e n t et d e n o m 
breuses pa i l le t tes d ' u n e s u b s t a n c e m i c a c é e , j a u n e p â l e , f o r t emen t 
réfringente e t se c o l o r a n t en g é n é r a l , p o u r l ' épa i sseur h a b i t u e l l e des 
p l a q u e s m i n c e s , de cou l eu r s v ives , j a u n e s o u r o u g e s , e n t r e les Niçois 
croisés ; ce t te s u b s t a n c e n ' es t pas d i c h r o ï q u e e t p a r a î t d e n a t u r e t a l -
q u e u s e . 

Dans les p l a q u e s p e r p e n d i c u l a i r e s au r u b a n e m e n t d e la r o c h e , les 
zones roses se d i s t i nguen t des ver tes p a r u n e p a u v r e t é re la t ive en s u b 
s t ance t a lqueuse et pa r u n e p lu s g r a n d e r i chesse en q u a r t z r écen t . Ce 
de rn i e r é l é m e n t y forme des agréga ts i r r égu l i e r s d 'assez g r a n d e d i m e n 
s ion , t a n d i s q u e d a n s les zones vertes il s 'é te int çà e t là en pe t i t s g r a 
n u l e s isolés. 

Les c r i s taux anc iens en d é b r i s se c o m p o s e n t d e pe t i t s f r a g m e n t s d e 
fe ldspath t r è s - a l t é r é , m a i s d a n s l e sque l s on d i s t i ngue g é n é r a l e m e n t 
encore des b a n d e s h é m i t r o p e s ; d a n s les sect ions qu i pa ra i s sen t v o i 
s ines de la b a s e p, l ' ex t inc t ion successive d e d e u x l a m e l l e s c o m p r e n d 
u n ang le assez g r a n d , s u p é r i e u r à 10° ; m a i s d e n o m b r e u s e s causes 
d ' i nce r t i t ude ne n o u s p e r m e t t e n t pas d 'en c o n c l u r e la n a t u r e du fe ld-



s p a t h . Il y a en o u t r e un fe ldspa th m o n o c l i n i q u e en d é b r i s assez rares , 
et les c r i s t aux d e fe ldspath s o n t p a r p l aces i m p r é g n é s p a r le q u a r t z ré
cen t ; on t r o u v e m ê m e de vé r i t ab le s ép igén ies d e fe ldspa th en q u a r t z . 
C o m m e l ' e x a m e n à l 'œil n u le faisait p révo i r , les d é b r i s d e q u a r t z ancien 
son t e n t o u r é s d ' u n e a u r é o l e pé t ros i l i ceuse qu i s ' é te in t avec e u x . 

Au mi l i eu de la pâ t e et s u i v a n t l ' a l l o n g e m e n t g é n é r a l d û à la flui-
da l i t é , s ' i solent des sor tes de d r u s e s l i m p i d e s , i n d i s t i n c t e m e n t situées 
d a n s les zones b r u n e s ou ve r t e s , et p r i n c i p a l e m e n t c o m p o s é e s d e quar tz 
g l o b u l a i r e . S u r l eu r s b o r d s , on voit s ' a r r o n d i r de n o m b r e u x g lobules 
i nco lo re s , e n t i è r e m e n t a n a l o g u e s , a u p o i n t d e v u e ex t é r i eu r , à ceux 
de l 'hya l i l e : les u n s se fonden t avec l eu rs vois ins et n e son t qu ' à 
moi t i é déve loppés ; d ' a u t r e s f igurent u n e s p h è r e pa r fa i t e . On saisit , 
m ê m e aux faibles g ross i s semen t s , l e u r s zones d ' a c c r o i s s e m e n t c o n c e n 
t r i q u e ; tel g l o b u l e en p r é sen t e j u s q u ' à c i n q , s épa rées l ' u n e d e l ' au t re 
p a r des inc lus ions e t des i m p u r e t é s . 

E n t r e les Niçois cro isés , on est su rp r i s d e vo i r des g lobu le s si r é g u 
l ie rs et d o n t le c e n t r e s e m b l e r a i t devo i r ê t re un pôle d e symét r ie , 
s ' é t e i n d r e q u a t r e fois à ang le s d ro i t s p o u r u n e ro ta t ion to ta le d e la 
p l a q u e ; on est forcé d 'en c o n c l u r e qu ' i l s son t c o m p o s é s d ' u n e s u b 
s t ance cr is ta l l i sée et de p l u s o r i en t ée d a n s un sens u n i q u e . Tan lô t 
l ' ex t inc t ion est s i m u l t a n é e p o u r t ou t u n g l o b u l e , t an t ô t el le est diffé
r e n t e p o u r d e u x ou p l u s i e u r s s e g m e n t s ; ma i s la p a r t i c u l a r i t é la p lus 
c u r i e u s e , révélée p a r les g l o b u l e s à zones c o n c e n t r i q u e s , cons i s te en ce 
q u e d e u x zones vois ines n e s ' é te ignent pas tou jours s i m u l t a n é m e n t . 
Ainsi tel g l o b u l e s ' é t e indra d a n s sa p a r t i e c e n t r a l e et p r é s e n t e r a u n e 
b o r d u r e m i n c e p a r f a i t e m e n t r égu l i è r e e n c o r e i l l u m i n é e ; p u i s , si l 'on 
c o n t i n u e à t o u r n e r la p l a q u e , cet te b o r d u r e d e v i e n d r a no i r e e t le 
n o y a u s p h é r i q u e c e n t r a l s ' éc la i re ra à son t o u r d ' u n e façon h o m o g è n e . 

Ces d iverses a p p a r e n c e s , q u i p r é s e n t e n t u n e c e r t a i n e ana log ie avec 
les p h é n o m è n e s d e po la r i sa t ion q u e d o n n e r a i t un d i s q u e à bords 
a m i n c i s , n e p e u v e n t ê t r e c o n f o n d u e s avec e u x , e t la q u a d r u p l e e x t i n c 
tion p o u r u n e r o t a t i o n to ta le de la p l a q u e n e laisse a u c u n d o u t e sur 
la n a t u r e e n t i è r e m e n t cr is ta l l i sée e t s u r l ' o r i en ta t ion c r i s t a l l o g r a p h i q u e 
u n i q u e d e c h a q u e zone . Dans p l u s i e u r s g l o b u l e s d ' u n d i a m è t r e total 
de 0 m m 2 0 , le n o y a u c e n t r a l a 0 m m I 8 et la b o r d u r e p é r i p h é r i q u e seu le 
m e n t 0 m m 0 1 d ' épa i s seu r ; or n o n - s e u l e m e n t son o r i en ta t ion est diffé
r e n t e d e cel le d u c e n t r e , m a i s el le la c o n s e r v e u n i q u e d a n s tou te son 
é t e n d u e , m a l g r é son excessive t é n u i t é . N o u s voyons , d a n s ce t te h o m o 
géné i té d e c h a q u e zone c o n c e n t r i q u e , u n e p r e u v e q u e son é ta t c r i s t a l 
l in d a t e de l ' é p o q u e m ê m e d e sa c o n c r é t i o n , et n e peu t ê t r e r a p p o r t é 
à des p h é n o m è n e s d e t r a n s f o r m a t i o n p o s t é r i e u r e . 

Le c e n t r e de ces d ru se s ainsi tapissées n e p r é s e n t e pas de vide ; 



son r e m p l i s s a g e , d ' a i l l eurs va r i ab l e , offre u n g r a n d i n t é r ê t ; c a r il 
p e r m e t de p r é juge r j u s q u ' à u n ce r t a in p o i n t l ' époque re la t ive à 
l a q u e l l e les d ru se s se sont formées . T a n t ô t il se c o m p o s e des m ê m e s 
é l é m e n t s ind iv idua l i sés q u e la p â t e p r o p r e m e n t d i te d e la r o c h e , 
q u a r t z r écen t , l ame l l e s t a l q u e u s e s ; m a i s il s e m b l e q u e le q u a r t z 
r écen t ai t été p lus l i b r e d a n s ses m o u v e m e n t s m o l é c u l a i r e s : il f o rme 
en effet d e pe t i t s g lobu le s isolés ou g r o u p é s d e u x à d e u x , les u n s p a r 
fa i tement p u r s , les au t r e s l i m p i d e s s e u l e m e n t à l e u r p é r i p h é r i e et 
c o n t e n a n t u n c e n t r e c h a r g é d e pe t i tes l a m e l l e s t a l queuse s . Ces g l o 
bu les d e q u a r t z o n t u n d i a m è t r e b e a u c o u p p l u s pe t i t q u e celui des 
g lobu le s d e l à b o r d u r e , et qu i descend en généra l au-dessous d e O m m 0 3 6 ; 
j ls s ' é te ignen t en u n e seu le fois d a n s t o u t e l e u r é t e n d u e . 

Parfois le r e m p l i s s a g e cen t ra l des d r u s e s est e n t i è r e m e n t q u a r t z e u x ; 
il se p r o d u i t a lors u n passage p a r f a i t e m e n t vis ible e n t r e le q u a r t z d e 
la b o r d u r e qu i est enco re g l o b u l a i r e , e t celui d u c e n t r e q u i se p r é s e n t e 
à l 'é ta t g r a n u l i t i q u e . Il s e m b l e q u e les g r a n u l e s à c o n t o u r s i r r égu l i e r s 
qu i fo rmen t u n e sor te d e m o s a ï q u e e n t r e les Niçois cro isés , n e son t 
a u t r e chose q u e des g lobu le s c o m p r i m é s les u n s p a r les a u t r e s et p lus 
ou m o i n s déformés ; on y perço i t m ê m e que lque fo i s des zones i n t é 
r i eu res c o n c e n t r i q u e s p l u s r égu l i è r e s . 

Si m a i n t e n a n t , l 'œil u n e fois h a b i t u é a u x d iverses a p p a r e n c e s d u 
q u a r t z g l o b u l a i r e , on e x a m i n e a t t e n t i v e m e n t a u x forts g ro s s i s s emen t s 
les t ra înées de q u a r t z r é c e n t isolées d a n s la p â t e , il est facile d 'y saisir 
les m ê m e s passages , et l 'on p e u t a v a n c e r q u e tou t le q u a r t z r écen t d e 
l ' eur i te des Se t tons a u n e t e n d a n c e man i fes t e à se d i sposer en g lobu le s 
cr is ta l l isés . 

Dans l ' i n t é r i eu r d ' u n e des d r u s e s , le q u a r t z r écen t g r a n u l i t i q u e 
e n g l o b e u n m i n é r a l ve r t s ens ib l emen t d i c h r o ï q u e , en pet i tes h o u p p e s 
d ivergentes , d o n t les f i b r e s s ' é te ignen t s u i v a n t l e u r l o n g u e u r , t a n d i s 
q u e d ' au t r e s sec t ions h e x a g o n a l e s d e l a m ê m e s u b s t a n c e s ' é te ignent 
d a n s toutes les d i rec t ions ; ces ca rac t è re s son t c e u x d e la ch lo r i t e . L e 
tou t , y c o m p r i s les d ru se s d e q u a r t z g l o b u l a i r e , est t r ave r sé p a r d e 
peti tes veines seconda i re s de q u a r t z g r a n u l i t i q u e . 

Les inc lus ions des d iverses sor tes d e q u a r t z r e c o n n u e s d a n s l ' eu r i t e 
des Se t t ons , sont i n t é r e s s a n t e s à c o m p a r e r e n t r e elles : le q u a r t z 
anc ien d e la r o c h e est r i c h e en inc lus ions l iqu ides à b u l l e s m o b i l e s , 
d'assez g r a n d e d i m e n s i o n ; le l i q u i d e y est p e u d i l a t a b l e . 

Le qua r t z g lobu la i r e p r o p r e m e n t d i t es t p a r s e m é d e n o m b r e u s e s 
inclus ions de pe t i te d i m e n s i o n , n e dépas san t pas en géné ra l O""", 001 ; 
l eu r s formes son t t r è s - i r r égu l i è r e s , et l e u r s b o r d s fo r t ement e s tompés 
i n d i q u e n t des p o r e s v ides ou à g a z ; elles son t s o u v e n t salies p a r des 
g r a n u l a t i o n s o p a q u e s . A un gross i ssement de 1 400 d i a m è t r e s , on aper -



çoit en o u t r e q u e l q u e s inc lus ions i r r égu l i è re s , avec pe t i t es bu l l e s c e n 
t ra les : n o u s n ' e n avons pas r e m a r q u é de s p o n t a n é m e n t m o b i l e s , et 
l eu r s d i m e n s i o n s son t si ex iguës q u ' o n n e p e u t j u g e r avec c e r t i t u d e de 
l ' ac t ion p r o d u i t e p a r u n e é lévat ion de t e m p é r a t u r e ; à e n v i r o n H0° cen
t i g rades , el les ne pa ra i s sen t pas se d é f o r m e r s e n s i b l e m e n t . Les i n c l u 
s ions d u q u a r t z g l o b u l a i r e son t s u r t o u t a b o n d a n t e s et c o m m e c o n d e n 
sées e n t r e les zones c o n c e n t r i q u e s d ' a c c r o i s s e m e n t ; u n e seu le l'ois n o u s 
en avons obse rvé u n e r a n g é e rec t i l igne à peu près r a d i a l e . 

Le q u a r t z g r a n u l i t i q u e r é c e n t qu i fo rme le c e n t r e d e q u e l q u e s d r u s e s , 
con t i en t des inc lus ions à bu l l e s m o b i l e s de pet i te d i m e n s i o n ; les pores 
à gaz y s o n t t r ô s - a b o n d a ï U s ; m a i s , en o u t r e , d ' a u t r e s inc lus ions à bu l l e s 
fixes d 'assez g r a n d e d i m e n s i o n y a t t i r en t l ' a t t en t i on p a r le cerc le no i r , 
épa i s , qu i e n t o u r e l a b u l l e de g a z ; u n e sens ib le é lévat ion d e t e m p é r a 
t u r e n e la d é f o r m e pas , et n o u s p e n s o n s q u e ces inc lus ions p e u v e n t 
ê t r e d e n a t u r e v i t r euse . 

L ' é p o q u e à l a q u e l l e la silice d o n t le q u a r t z g l o b u l a i r e est c o m p o s é , 
s'est isolée d u m a g m a e n c o r e f luide, est i n t é r e s s a n t e à d é t e r m i n e r . Il 
p a r a î t év iden t q u e ce t te i nd iv idua l i s a t i on est a n t é r i e u r e à la fin du 
m o u v e m e n t d ' é p a n c h e m e n t qu i a p r o d u i t la f luidal i té : n o n - s e u l e m e n t 
les d r u s e s , ma i s enco re les p l u s fines t r a înées d e q u a r t z r é c e n t , sont 
en effet o r i en tées p a r cet é t i r c m e n t géné ra l de la r o c h e . En o u t r e , 
n o u s avons vu q u e p l u s i e u r s d ru se s p r é s e n t e n t à l e u r c e n t r e u n m a g m a 
d o n t les é l é m e n t s son t les m ê m e s q u e ceux d e la p â t e , m a i s d o n t le 
g r a in p l u s fin et l ' a g e n c e m e n t son t l é g è r e m e n t différents . Il s e m b l e 
d o n c q u e ce so ien t là des po r t i ons de pâ t e isolées p a r la silice avan t 
l eu r conso l ida t ion définit ive. On a vu é g a l e m e n t p l u s h a u t q u e la s t r u c 
tu re i n t i m e des g lobu l e s n e p e r m e t pas de s u p p o s e r q u e l e u r concré t ion 
soit a n t é r i e u r e à l ' é ta t cr is ta l l in qu ' i l s p r é s e n t e n t a c t u e l l e m e n t . Nous 
p e n s o n s d o n c q u e le q u a r t z g l o b u l a i r e est u n é t a t i n t e r m é d i a i r e e n t r e 
les fo rmes col loïdes de la silice et ses é ta t s c r i s ta l l ins ; e l le y est e n c o r e 
assez col lo ïde p o u r affecter des formes e n t i è r e m e n t c o n d i t i o n n é e s , et 
les i nd iv idus c r i s ta l l ins y son t c e p e n d a n t déjà assez vois ins p o u r exerce r 
les u n s su r les a u t r e s u n e act ion r é c i p r o q u e , d o n t la r é s u l t a n t e est une 
o r i en t a t i on u n i q u e . 

Un parei l é ta t m a c r o s c o p i q u e d u q u a r t z est e n c o r e i n c o n n u . M. Des 
Cloizeaux, d a n s son Manuel de Minéralogie ( I ) , s igna le le q u a r t z « en 
masses g l o b u l a i r e s , r é n i f o r m e s ou s t a l ac t i t i ques , fibreuses ou c o m 
pac t e s » ; il a b i e n v o u l u n o u s c o m m u n i q u e r q u e l q u e s - u n s des é c h a n 
t i l lons g l o b u l a i r e s a u x q u e l s il a fait a l l u s ion . Ce son t des ag réga t s i r r é 
gu l i e r s de c r i s taux b i e n définis , o r i e n t é s d a n s tous les s ens , et fo rmant 
d e pe t i t es s p h è r e s hér i s sées d e p o i n t e m e n t s p y r a m i d e s . 

1; Pa.w 19. 



Le q u a r t z g lobu la i r e n o u s pa ra î t , au con t r a i r e , se re l ie r i n t i m e m e n t , 
a u point d e v u e d e son g i s e m e n t , c o m m e aussi de ses p ropr i é t é s i n 
t imes , aux g lobu les pé t ros i l iceux à ext inc t ion q u e n o u s a v o n s s ignalés 
d a n s de n o m b r e u s e s m i c r o p y r o m é r i d e s et q u e le Professeur R o s e n -
b u s c h (1) vient d e r e t rouve r d a n s t ou t e u n e classe d e p o r p h y r e s des 
Vosges. Nous avons tou jours cons idéré ces g lobu les à ex t inc t ion c o m m e 
u n e suite n a t u r e l l e des sphé ro l i t hes pé t ros i l i ceux à croix no i r e e n t r e 
les Niçois c r o i s é s ; n o u s avons m ê m e i n d i q u é p l u s i e u r s r o c h e s o ù l 'on 
p e u t t rouver côte à cô te des exemple s d e ces d e u x sor tes d e g l o b u l e s . 
Un p o r p h y r e f inement g l o b u l a i r e , q u e la Société géo log ique d e F r a n c e 
a vu en p lace , lo r s d e sa r é c e n t e r é u n i o n à A u t u n , e n t r e C u s s y - e n -
Morvan et Mont lo i ron , n o u s a p r é sen t é a u mic roscope u n nouve l et 
p l u s c u r i e u x e x e m p l e d 'associat ion des d e u x g e n r e s d e s p h é r o l i t h e s . 

Porphyre euritique rose, finement globulaire, de Cussy-en-Mor-
van. — A l 'œil n u , on n ' y ape rço i t q u e d e n o m b r e u x g lobu le s r o u g e s 
t r è s - co rnés , en tou ré s d ' u n e au réo l e b l a n c h â t r e d ' u n e d i m e n s i o n à 
pe ine pe rcep t ib l e sans l e s ecour s d e l a l o u p e , et q u e l q u e s g r a i n s d e 
q u a r t z . 

Au mic roscope , la r o c h e se m o n t r e s emée d e n o m b r e u x s p h é r o l i t h e s , 
les u n s à croix n o i r e , les au t r e s s ' é t e ignan t p a r s e g m e n t s , d ' a u t r e s 
enfin à ext inc t ion to ta le . Les m i e u x formés p r é s e n t e n t d e u x zones ne t t e 
m e n t t r a n c h é e s : a u c e n t r e o n voi t u n g l o b u l e b ien s p h é r i q u e , p é t r o 
si l iceux, f inement r a d i é , q u i d o n n e la c ro ix no i r e e n t r e les Niçois 
croisés ; a u t o u r d e ce p r e m i e r g l o b u l e se d é v e l o p p e u n e zone c o n 
c e n t r i q u e , d ' u n e épa isseur à p e u p r è s éga le au d i a m è t r e d e la p a r t i e 
cen t r a l e ; cet te zone p é r i p h é r i q u e s 'é te int q u a t r e fois p o u r u n e r o t a 
t ion totale d e la p l a q u e . Ainsi , d a n s l a r o c h e d e Cussy, la m a t i è r e des 
g lobules à ext inc t ion e n t o u r e cel le des g lobu l e s à croix e t p a r a î t lui 
succéder . 

V u e aux forts gross issements , la zone p é r i p h é r i q u e se c o m p o s e éga le 
m e n t d e fibres pé t ros i l iceuses i r r é so lub les ; ma i s parfois el les son t t r a 
versées p a r d e pet i tes ve inu les d e q u a r t z r é c e n t ; parfois m ê m e l e u r 
m é l a n g e r appe l l e les mic ro -pegma t i t e s . L a p â t e q u i e n g l o b e ces d ivers 
sphéro l i thes est p lu s f r a n c h e m e n t ind iv idua l i sée ; e l le se c o m p o s e 
p r i n c i p a l e m e n t de mic ro l i t hes fe ldspa th iques c imen té s p a r d u q u a r t z 
f inement g r a n u l i t i q u e . 

C o m m e cr is taux en débr i s , le m ic roscope r é v è l e , o u t r e le q u a r t z a n 
cien fort peu a b o n d a n t , que lques r a r e s débr i s d e fe ldspath m o n o c l i n i q u e . 

Nous pensons q u e cet e x e m p l e d 'associa t ion des g lobu le s à c ro ix 
no i r e et des g lobules à ex t inc t ion r é p o n d d ' u n e façon p é r e m p t o i r e aux 

(1) Zcilschrift der Deutschen geol. Gesellsehaft, t. XXVIII, p. 369 : 1876. 
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a u t e u r s qu i v o u d r a i e n t refuser u n e o r i g i n e p r o m o r p h i q u e à ces divers 
g e n r e s d e s t r u c t u r e , et q u ' a v e c le q u a r t z g lobu la i r e il c o m p l è t e la série 
d e passages g r a d u é s q u e n o u s avons s igna lée e n t r e la silice à l'état 
co l lo ïde e t le q u a r t z c r i s ta l l i sé . 

M. "Vël«ïn p r é s e n t e les o b s e r v a t i o n s su ivan t e s : 

E n e x a m i n a n t au m i c r o s c o p e les r o c h e s ac ides d u massi f anc ien de 
l ' î le S a i n t - P a u l , j ' a v a i s déjà r e m a r q u é , à différentes r ep r i s e s , q u e dans 
cel les d e ces r o c h e s o ù la s t r u c t u r e f luidale étai t man i fe s t e , il se déta
c h a i t , en ce r t a in s p o i n t s d e la pâ t e pé t ros i l i ceuse , d e pe t i t es bandes 
l i m p i d e s , a l ignées et c o m m e ét i rées d a n s le sens d e la f lu idal i té . Sous 
les Niçois c ro isés , on voyai t ces b a n d e s se d é c o m p o s e r en u n e m u l t i 
t u d e d e po in t s b r i l l a n t s , à c o n t o u r s diffus, assez écar tés les u n s des 
a u t r e s , p a r a i s s a n t c o m m e f o n d u s d a n s u n e m a t i è r e ag i ssan t à peine 
s u r la l u m i è r e po la r i s ée , et d e p l ace en p lace a p p a r a i s s a i e n t , sur tout 
ve r s les b o r d u r e s , de vé r i t ab l e s g l o b u l e s , p a r f a i t e m e n t s p h é r i q u e s , se 
c o m p o r t a n t a l o r s c o m m e les s u b s t a n c e s e n t i è r e m e n t cr is ta l l i sées , 
c ' e s t - à - d i r e s ' é t e ignan t q u a t r e fois p o u r u n e r o t a t i o n c o m p l è t e de la 
p l a q u e (fig. 1 ) . C 'é ta ient des e x s u d a t i o n s s i l iceuses , qu i ava i en t d û se 
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faire p e n d a n t q u e l a r o c h e étai t e n c o r e d o u é e d ' u n e c e r t a i n e mobil i té , 
et d a n s l e sque l l e s la s i l ice, t r è s - c o n d e n s é e , ava i t eu un c o m m e n c e 
m e n t d e c r i s t a l l i sa t ion , a r r ê t é sans d o u t e p a r la conso l ida t ion définitive 
d e la r o c h e . 

Je n ' ava i s p a s p o u s s é p lu s loin l e u r é t u d e , q u a n d les be l les recher 
ches d e M. Miche l -Lévy s u r le p o r p h y r e e u r i t i q u e des Se t t ons sont 
v e n u e s m ' éc l a i r e r à ce sujet . J 'a i r ep r i s a lo r s l ' e x a m e n d e m e s prépa
r a t i o n s e t j ' a i vérifié d e po in t en p o i n t la desc r ip t ion q u e n o t r e savant 
co l lègue v i en t d e d o n n e r d e ce nouve l é ta t d u quartZj d o n t on lu i doit 
la d é t e r m i n a t i o n p réc i se . 

Un cer ta in n o m b r e d e r o c h e s v o l c a n i q u e s , t r è s - r i c h e s en silice, 
m ' o n t d e p u i s p r é s e n t é le m ê m e p h é n o m è n e , e t q u e l q u e s - u n e s avec un 
e n s e m b l e de c i r cons t ances qui a p p o r t e a u x théor ies p récédemment 



émises p a r M. Michel -Lévy su r l ' ind iv idual i sa t ion d e la silice d a n s 
les spl iérol i l l ies , u n e éc la tan te conf i rma t ion . 

L ' u n e d 'e l les , r e m a r q u a b l e à tous é g a r d s , p rov i en t des gorges p r o 
fondes a u mi l i eu desque l l e s son t é tab l ies les po r t e s q u i dé f enden t 
l ' ent rée de la vil le d 'Aden . C'est u n t r a c h y t e qua r t z i f è re , d a n s l e q u e l 
on d i s t ingue fac i lement à l 'œil n u d e n o m b r e u s e s l ame l l e s m i r o i t a n t e s 
d ' u n fe ldspath o r t h o s e v i t r e u x , d i s séminées d a n s u n e p â t e pé t ro s i l i -
ceuse r o u g e â t r e , avec des c r i s t aux d e q u a r t z s o u v e n t assez v o l u m i n e u x , 
m a i s toujours a r r o n d i s . 

Au mic roscope , la r o c h e p r é s e n t e u n e be l le s t r u c t u r e fluidale. La 
s u b s t a n c e pé t ros i l iceuse y a p p a r a î t d i sposée en l o n g u e s t ra înées s i 
n u e u s e s , assez la rges et séparées p a r d e pe t i tes b a n d e s inco lo res , d e 
n a t u r e e n t i è r e m e n t v i t r euse . Le tou t est t r ave r sé , p o u r ainsi d i r e d a n s 
tous les sens , p a r de minces ve inu les d e ca l cédo ine . En s u i v a n t a t t e n 
t i vemen t les t r a înées pé t ros i l i ceuses , on les voi t p r é s e n t e r p a r p laces 
d'assez forts r en f l emen t s , d o n t le c e n t r e est a lo r s o c c u p é p a r u n e sor te 
d e b o u t o n n i è r e , a u mi l i eu d e l a q u e l l e s 'isole u n e s u b s t a n c e l i m p i d e , 
affectant u n e disposi t ion zonée , ou le p l u s souven t se d é c o m p o s a n t en 
g lobules t r è s - n e t s , à c o n t o u r s p a r f a i t e m e n t l imi tés . Les m ê m e s g l o 
bu l e s se vo ien t enco re , parfois , s u r la b o r d u r e des b a n d e s p é t r o s i l i 
ceuses , et s e m b l e n t faire h e r n i e d a n s l a m a t i è r e r e s t ée à l 'é ta t v i t r eux 
d e c h a q u e côté . 

C'est s u r t o u t e n t r e les Niçois croisés q u e ces g lobu le s a p p a r a i s s e n t 
d ' u n e façon b ien év iden te , ca r l e u r act ion s u r l a l u m i è r e po la r i sée est 
v i v e ; ils r e p r é s e n t e n t tout à fait l 'é ta t g lobu la i r e d u q u a r t z d o n t v i en t 
d e p a r l e r M. Michel-Lévy. La s u b s t a n c e pé t ros i l i ceuse , el le auss i , d a n s 
ces cond i t ions , n e res te p a s inac t ive : e l le se r é sou t en la rges s p h é r o 
l i thes , q u i , t an tô t en to ta l i té , t an tô t p a r s e g m e n t s , s ' é t e ignen t q u a t r e 
fois p o u r u n e ro ta t ion c o m p l è t e d e la p l a q u e , et se m o n t r e n t en r e l a t i o n 
i n t ime avec les g lobules q u a r t z e u x ; il dev ien t év iden t q u e la s u b s t a n c e 
qui les i m p r è g n e est la m ê m e q u e cel le q u i , en excès , s 'est isolée ainsi 
à l 'é tat sphé ro ïda l . Les sphéro l i thes e t les g lobu l e s voisins possèden t , 
en effet, p r e sque tou jours la m ê m e o r i en ta t ion c r i s t a l l o g r a p h i q u e , et 
l e u r ext inct ion a l ieu s i m u l t a n é m e n t (fig. 2) . Tous les g lobu l e s d a n s 
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est u n q u i , c o m p l è t e m e n t isolé d a n s la s u b s t a n c e pé t ros i l i ceuse , se 
m o n t r e e n t o u r é d ' u n e zone c o n c e n t r i q u e d o n t l ' ex t inc t ion n 'es t p lus 
t o t a l e , m a i s qu i p r é s e n t e , de la façon la p lus n e t t e , le p h é n o m è n e de 
la croix n o i r e , c o m m e l ' i nd ique la l igure 3 . Les b r a n c h e s d e la croix, 

F ig . 3 . 

t rès - l a rges e t bien m a r q u é e s , se d é p l a c e n t l e n t e m e n t q u a n d on fait 
t o u r n e r les Niçois . La silice s 'est d o n c s e u l e m e n t c o n d e n s é e d a n s cet te 
zone , sans p a r v e n i r à l 'é ta t c r i s ta l l in , c o m m e cel le q u i o c c u p e le c e n t r e 
d u g l o b u l e . 

Les c r i s t aux d e s a n i d i n e et d e q u a r t z s o n t p r e s q u e t ous cassés et 
c o r r o d é s p r o f o n d é m e n t ; ils son t b i en é v i d e m m e n t a n t é r i e u r s à l ' é p a n -
c h e m e n t d e la r o c h e . Q u a n t a u x ve inu le s d e c a l c é d o i n e , el les sont 
d ' o r ig ine s econda i r e e t t r a v e r s e n t i nd i s t i nc t emen t les b a n d e s v i t reuses 
e t les s p h é r o l i t h e s pé t ros i l i ceux . Ce son t d e s imples fissures qui o n t été 
r e m p l i e s a p r è s c o u p . 

Le secré ta i re ana lyse la note s u i v a n t e : 

Sur Tâge de la T e r e b r a t u l a j a n î t o i - , 

p a r M. I I . C o q u a n d . 

Je cons idè re c o m m e d é m o n t r é p a r la c o u p e d e la m o n t a g n e d e Lé-
m e n c , si e x a c t e m e n t re levée p a r M. Pi l le t (1) et vérifiée s u r p lace par 
p l u s d e c i n q u a n t e géo logues (2 ) , q u e , d a n s cet te local i té d é s o r m a i s célè
b r e , la Terebratula janitor se t r ouve e n g a g é e d a n s l 'Argovien (Oxlordien 
s u p é r i e u r ) à Ammonites tenuilobatus, q u e s u r m o n t e u n é tage formé 
d e d o l o m i e s et d e ca lca i r e s , cons idé ré c o m m e le Cora l l ien vrai (Dicé-
r a t i en ) p a r M. H é b e r t , et c a rac t é r i s é pa r la p résence des Diceras Luci, 
Terebratula Moravica o u Kepelliniana, Cidaris cjlandifera, Acropellis 

(1) Pillet et cle Fromentel, Description géologique et paléontologique de la colline 
de Le'menc; 1875. 

(2) Bull. Soc. géol, 3 e sér., t. III. p. B87 et s.; 1875. 



œquituberculata, Acrocidaris nobilis, Apiocrinus Meriani, Mytilus sub-
pectinatus (M. Cuvieri, Pi l le t ) , e tc . 

On sait q u e le Cidaris glandifera est associé, en Algér ie (1) , aux 
C. cervicalis, C. carinifera, C. ovifera, C. marginata, Holectypus co-
rallinus, Diplocidaris gigantea, D. verrucosa, Pseudocidaris mammosa, 
P. Rupellensis, Pseudodiadema hemisphœricum, Collyrites Loryi, Dy-
saster granulosus, Acrocidaris nobilis, Apiocrinus Meriani. Or, tous 
ces fossiles, sauf le Cidaris glandifera, se r e t r o u v e n t d a n s le cora l l ien 
d e da t e a s t a r t i enné des D e u x - C h a r e n t e s , et il conv i en t d e c o m p l é t e r la 
liste p a r les Mytilus subpectinatus, Tlinnites inœquistriatus, Terebratula 
humeralis et au t r e s espèces c o m m u n e s à l 'Algérie e t à A n g o u l i n s . 

Cette é n u m é r a t i o n s o m m a i r e est suffisante p o u r a s s igne r , a priori, 
a u cora l l ien d e ces d ivers g i semen t s , u n e o r ig ine f r a n c h e m e n t a s t a r 
t i enné . E n r e c o n n a i s s a n t q u e la s ta t ion h a b i t u e l l e d e la Terebratula 

janitor se t rouve c o n s t a m m e n t a u - d e s s o u s des b a n c s à Cidaris glan
difera et d a n s la d é p e n d a n c e i m m é d i a t e des b a n c s à Ammonites tenui-
lobatus, c o m m e a u x Voi rons , à L é m e u c et à B a t n a , on voit q u e ce Bra-
c h i o p o d e n e sau ra i t ê t re i n t r o d u i t d a n s la sér ie j u r a s s i q u e s u p é r i e u r e , 
(Kimmér idg ien ) , et en a u c u n e façon d a n s la fo rma t ion c ré tacée . C'est 
d ' a i l l eurs la posi t ion q u e j ' a v a i s ass ignée dès 1862 (2) à la Terebratula 

janitor de F o u m I s l amen , et cela b ien a v a n t q u e la f ameuse q u e s t i o n 
d e l 'âge du calcaire de la Por te d e F r a n c e fut sou levée . 

Re la t ivement à l 'Afrique, le d o u t e n e pouva i t ê t r e p e r m i s , c a r les 
b a n c s qu i c o n t i e n n e n t ces fossiles se l ia ien t , par l ' i n t e r m é d i a i r e d e c a l 
caires m a r n e u x , d ' u n e m a n i è r e t e l l emen t m é n a g é e , avec les assises s u 
pé r i eu res d e l 'Oxfordien à Ammonites tortisulcatus, qu ' i l é ta i t i m p o s 
sible de r e t r a n c h e r u n e pa r t i e d u t o u t s a n s violer les lois d e success ion 
et de con t inu i t é , t and is q u e le t e r ra in n é o c o m i e n se t rouva i t re je té en 
d e h o r s d u massif j u r a s s i q u e et débu ta i t pa r des grès a u x q u e l s s u c c é 
d a i e n t les m a r n e s à Bé lemni tes p l a t e s . 

Quan t à l ' hypo thèse d ' u n r e m a n i e m e n t des fossiles d ' é p o q u e c o r a l 
l i enne q u e l 'on obse rve a u - d e s s u s d e l 'hor izon à Terebratula janitor, 
soit à Aizy, soit à L é m e n c , et q u e la m e r c ré tacée a u r a i t a r r a c h é s à 
l eu r g i s emen t pr imi t i f p o u r les j e te r c o m m e épaves su r u n r ivage n é o 
c o m i e n , il y a l ieu de pense r q u e l e géo logue a u q u e l el le est d u e n ' a 
pas exp lo ré les l ieux p a r l u i - m ê m e , o u bien qu ' i l a u r a é té i n d u i t e n 
e r r e u r pa r q u e l q u e s a c c i d e n t s p é t r o g r a p h i q u e s q u e les géo logues r é u n i s 
l ' année de rn i è r e à L é m e n c o n t i n t e rp ré t é s d ' u n e m a n i è r e t o u t e diffé
r e n t e . 

(I) Colteau, Poron et Gauthier. Echinides fossiles de l'Algérie, I™ partie ; 1875. 
[••ij Géologie et Paléontologie de la région sud de la province de Conslauliite ; 1802. 



M. Cot teau , à q u i sa c o m p é t e n c e i n c o n t e s t a b l e et incon tes tée i m p o 
sai t le soin d e n o u s r e n s e i g n e r s u r la d é t e r m i n a t i o n r i g o u r e u s e d e la 
l 'aune é c h i n o l o g i q u e d é c o u v e r t e au sein m ê m e des c o u c h e s c o n t r o v e r 
sées , n ' a p o i n t hés i té à r e c o n n a î t r e , d ' a cco rd en cela avec t o u s ses con
frères , q u e les fossiles se t r o u v a i e n t b ien en p lace , et , e n s econd l ieu , 
q u e les Ours ins p a r l a i e n t , s a n s e x c e p t i o n , u n l a n g a g e j u r a s s i q u e . 

E c o u t o n s ce lu i q u e t i e n n e n t à l e u r t ou r les É c h i n o d e r m e s qu i en 
Algérie font cor tège à la Terebratula janitor. Si j ' a i eu le p r e m i e r la 
b o n n e fo r tune d e découvr i r et d e s igna le r ce t te espèce d a n s nos posses
s ions f rançaises , il a p p a r t e n a i t à u n o b s e r v a t e u r d e t r è s - g r a n d m é r i t e , 
q u i a h a b i t é et e x p l o r é l 'Algérie u n cer ta in n o m b r e d ' a n n é e s , d e n o u s 
en m o n t r e r la d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e et d e n o u s faire c o n n a î t r e les 
Ours ins q u i l ' a c c o m p a g n e n t . On n e s a u r a i t i n v o q u e r p o u r les g i se 
m e n t s d ' o u t r e - m e r a u c u n r e m a n i e m e n t ni a u c u n t r a n s p o r t d e fossiles 
j u r a s s i q u e s a u sein d ' u n e m e r c ré t acée . 

M. P é r o u , d a n s u n m é m o i r e t rès-bien r éd igé sur l'étage tithonique 
en Algérie (1 ) , obé i s san t a u c o u r a n t des idées en faveur à ce m o m e n t , 
a r a t t a c h é à la pé r iode c ré tacée les assises à Terebratula janitor. C'est 
é g a l e m e n t sous la r u b r i q u e d'étage tithonique, e t p o u r n e p ré juge r 
a u c u n e ques t i on d ' a t t r i b u t i o n , q u e MM. Cot teau , P é r o n et G a u t h i e r on t 
p u b l i é les Echinides fossiles de l'Algérie recuei l l i s a u m ê m e n i v e a u et 
p a r m i l e sque l s n o u s n o t o n s : 

Metaporrhinus convexus, Cott., 
Collyrites carinatus, Des Moul., 
Infraclypeus Thalebensis, Gauthier, 
Holectypus afer, Gauthier, 

Cidaris lœviuscula. Ag., 
Rhabdocidaris janitoris, Gauthier, 
Harjnosia Le Meslei, Gauthier. 

Dans l ' i n t roduc t ion g é o l o g i q u e qu i p r é c è d e la desc r ip t ion des espèces , 
M. P é r o n a d m e t q u ' e n Algér ie les c o u c h e s à Terebratula janitor n e 
r e p r é s e n t e n t ni le T i t h o n i q u e infér ieur d e Rogoznick , ni le Klippenkalk 
à Terebratula sima, n i les c o u c h e s à Terebratula diphya d u Tyro l , ni 
le ca lca i re à T. Moravica d e l ' É c h a i l l o n , n i l 'As tar t ien d e Che l l a l ah à 
Cidaris glandifera. Il les cons idè re c o m m e é t a n t s u p é r i e u r e s à ces divers 
h o r i z o n s , b i en qu ' i l n e pu i s se i n v o q u e r à l ' appu i d e ce t te op in ion a u 
c u n e c o u p e d o n n a n t d e s u p e r p o s i t i o n d i r ec t e . 

Si la p lace d e la Terebratula janitor, et n o u s c royons avoi r d e b o n n e s 
r a i sons p o u r l 'affirmer, es t en Algér ie la m ê m e q u ' à L é m e n c e t aux 
V o i r o n s , il y a u r a i t l ieu d é f a i r e des rése rves su r ces déc l a r a t i ons et de 
d i s cu t e r si ce B r a c h i o p o d e n ' o c c u p e r a i t pas le n i v e a u d u Diphyakalk 
d u Tyro l . D a n s tous les c a s , on p e u t affirmer d o r e s e t déjà qu ' i l est 

(1) Bull. Soc. rjéol., 2> sér. , t. XXIX, p. 180; 1872. 



infér ieur au n iveau d u cora l l ien de l 'Écha i l lon à Cidaris glandifera, 
d o n c à celui d u Chel la lah é g a l e m e n t à C. glandifera. 

M. Péron fait observer qu ' i l existe a u - d e s s o u s des b a n c s à Terebra
tula janitor u n e série épaisse d e pet i tes assises m a r n e u s e s q u ' o n p o u r 
ra i t cons idére r c o m m e l ' équ iva len t de la zone à Ammonites tenuilo-
batus : ca r , a joute-t- i l , on t r ouve a u - d e s s o u s l 'Oxfordien avec ses fossiles 
ca rac té r i s t iques . Or, c'est j u s t e m e n t a insi q u e les choses se p a s s e n t 
d a n s la c o u p e q u e j ' a i d o n n é e d u te r ra in j u r a s s i q u e d e F o u m I s l a m e n , 
p rès de Ba tna , ainsi q u ' à L é m e n c , o u M. Pi l le t a recuei l l i la Terebratula 

janitor d a n s les m ê m e s bancs q u i c o n t i e n n e n t Y Ammonites tenuilo-
batus ; d 'où il sui t q u e , si les ca lca i res à Terebratula janitor d é p e n d e n t 
d e ces assises m a r n e u s e s cons idérées c o m m e a rgov iennes p a r M. P é r o n , 
ils cons t i tuen t j u s t e m e n t la pa r t i e la p lu s élevée d e l ' é t age ox fo rd i en , 
ou le t e r m e le p lus infér ieur de l ' é tage co ra l l i en . 

Fa i san t d e la zone à T. janitor la p r e m i è r e c o u c h e de la fo rma t ion 
c ré tacée , M. Pé ron devai t s ' a t t endre n a t u r e l l e m e n t à t r o u v e r a la f a u n e 
éch ino log ique c o n t e m p o r a i n e de ce B r a c h i o p o d e u n e s ignif icat ion e x 
c lus ivemen t cré tacée . Or, c'est j u s t e m e n t le c o n t r a i r e q u i a eu l i eu . 
Après compa ra i son des types obse rvés , il confesse en effet (1) q u e 
cet te faune t i t hon ique p ré sen t e « u n e r e m a r q u a b l e affinité avec cel le 
» de la zone à Ammonites tenuilobatus, u n e affinité te l le , q u e , dès n o s 
» p r e m i è r e s r e c h e r c h e s , » a joute l ' a u t e u r , « e l le ava i t f rappé M. Le 
» Mesle, famil iar isé d e p u i s l o n g t e m p s avec ce faciès . . . . Dans les f aunes 
» f r a n c h e m e n t n é o c o m i e n n e s , n o u s ne voyons p lu s a u c u n e espèce p a r - . 
» fai tement i d e n t i q u e avec a u c u n de nos Ours ins . L e Va leng in i en d e 
» Suisse n'offre, p a r m i ses c i n q u a n t e - d e u x espèces , a u c u n type même 
» voisin des nô t r e s (p . 5) . » 

M. Péron di t a i l leurs (p . 6) : « Les seules affinités q u e n o u s ayons p u 
» cons ta te r t e n d e n t à r a p p r o c h e r les c o u c h e s d e l 'Oued S o u b e l l a (à 
» Terebratula janitor) d e celles b i e n p lu s a n c i e n n e s q u i s o n t c a r a c -
» t é r i séespar les Ammonites polyplocus e t A. tenuilobatus D ' a p r è s 
» M. Héber t , la zone à A. tenuilobatus a p p a r t i e n d r a i t à l ' é tage o x f o r -
D d ien supé r i eu r . Son con tac t h a b i t u e l avec l e t e r ra in t i t h o n i q u e (à 
» Terebratula janitor) n e s ' exp l iquera i t q u e p a r u n e l a c u n e é n o r m e 
» d a n s la série j u r a s s i q u e s u p é r i e u r e . » 

Passan t ensu i te les espèces en r e v u e , il t r o u v e q u e « le Collyrites 
carinatus a u n e signification f r a n c h e m e n t j u r a s s i q u e , et m ê m e en p a r 
t icul ier oxford ienne . » On le r e n c o n t r e à B a d e n , d a n s l 'Argovien d e 
M. Marcou, et à Crussol d ans les ca lca i res d e l 'Oxfordien s u p é r i e u r . 

Le Metaporrhinus convexus, qu i existe à Rogoznick avec la Terebra-

(1) lieh. foss. de l'Algérie, 2 e part., p. 3. 



tula diphya, à F r i b o u r g , à G r e n o b l e , en Afr ique , a c c o m p a g n e d a n s celte 
région le Collyrites carinatus et a la m ê m e signif icat ion, pu i squ ' i l se 
t r o u v e associé a u x fossiles d e Crussol et d e L é m e n c . 

L'Infraclypeus Thalebensis p r é s e n t e « u n e affinité r ée l l e et bien 
i> a p p a r e n t e avec c e r t a i n s Ours ins d e l ' é t age a rgov ien , et n o t a m m e n t 
» avec le Pachyclypeus semiglobus et le Collyrites Vemeuili. Les 
» différences n e p o r t e n t g u è r e q u e s u r la d i rec t ion des a m b u l a c r e s , et 
» avec le p r e m i e r s u r la posi t ion u n p e u m o i n s élevée d u pé r ip roc te . » 

Le Cidaris lœviuscula est a b o n d a n t à Crusso l , en Su isse et à Bir-
mensdor f . 

P a r m i les a u t r e s espèces d 'Our s in s , il en est d o n t la signification 
j u r a s s i q u e est t r è s - p r o n o n c é e . « Le Magnosia Le Meslei est ex t r ême
m e n t voisin du M. decorata d e l 'Oxfordien », a u p o i n t q u e les colla
b o r a t e u r s d e M. P é r o n , « f rappés d e la s imi l i t ude p r e s q u e c o m p l è t e des 
d e u x espèces , o n t l o n g t e m p s hés i t é à les s é p a r e r . » 

Le Rhabdocidaris janitoris n ' e s t a u t r e q u e le R. caprimontana, 
espèce d u Coral l ien infér ieur . 

« L'Holectypus afer n e p r é s e n t e avec 177. orifteiatus d e Crussol et 
» des c o u c h e s d e B a d e n , q u e des différences e x t r ê m e m e n t faibles , à 
» ce p o i n t q u e M. G a u t h i e r a e n c o r e d e sé r ieux s c r u p u l e s s u r la valeur 
» d e la n o u v e l l e espèce , et qu ' i l n e la m a i n t i e n t » q u e p a r c e qu ' i l a été 
c o n v e n u e n t r e lui e t ses c o l l a b o r a t e u r s , « d a n s cet te ques t i on difficile, 
» d e n ' a s s imi le r les espèces q u e d a n s les cas d ' i den t i t é incontes table 
» et de c e r t i t u d e a b s o l u e . » 

M. P é r o n c o n c l u t q u ' « il p a r a î t é t ab l i , ap r è s e x a m e n sé r ieux , q u e la 
» f a u n e é c h i n o l o g i q u e » d e la zone à Terebratida janitor d 'Afr ique « a 
» d a n s son e n s e m b l e u n e t e n d a n c e b ien p l u s j u r a s s i q u e q u e c ré tacée , et 
» m ê m e u n e signif icat ion oxfordienne, » et il t e r m i n e p a r la p h r a s e sui
v a n t e , qu i t é m o i g n e h a u t e m e n t d e la b o n n e foi d e l ' a u t e u r : « C'est là 
» u n r é su l t a t i m p o r t a n t et i n a t t e n d u , e t , d a n s u n e ques t i on auss i ardue, 
» il n e m e coû t e pas de r e c o n n a î t r e qu ' i l est en désacco rd avec mes 
» idées p a r t i c u l i è r e s et avec mes conc lu s ions g é n é r a l e s s u r l ' âge des 
» c o u c h e s d e l 'Oued S o u b e l l a . » 

Les d é c o u v e r t e s d e M. P é r o n on t eu p o u r r é su l t a t u t i l e et indéniable 
d e p r o u v e r la coex i s tence , clans un m ê m e b a n c , d e la Terebratida ja
nitor, d u Metapon-hinus convexus et d u Collyrites carinatus. Si on 
a d m e t le p r e m i e r É c h i n o d e r m e c o m m e cré tacé et le d e u x i è m e comme 
o x f o r d i e n , on t r o u v e q u e ces d e u x fossiles on t u n e signif icat ion bien 
différente, l ' un r e p r é s e n t a n t le ca lca i re d e S t r a m b e r g e t d e Grenoble à 
fossiles r é p u t é s c ré tacés , l ' a u t r e les c o u c h e s de B a d e n e t les ca lca i res de 
Crussol d ' é p o q u e j u r a s s i q u e . 

Mais cet te d i v e r g e n c e s ' évanou i t de su i t e , s i , se r a p p o r t a n t à la coupe 



de Lémenc , au l ieu d e créer deux t e r r a ins d is t inc ts , on n e r e c o n n a î t 
q u ' u n e zone u n i q u e d a n s ces b a n c s à É c h i n o d e r m e s , a insi q u e le c o m 
m a n d e l ' é tude des l ieux ; et cet te zone u n i q u e sera celle d e l 'Argovicn 
supé r i eu r . Alors s t r a t ig raph ie et pa léon to log ie se t r o u v e r o n t en par fa i t 
accord , et les Vo i rons , Grenob le , Aizy, l 'Algér ie , en u n m o t tou tes les 
assises à Terebratula janitor, a u r o n t la m ô m e da t e q u e Crussol , c ' e s t -
à-dire la da t e a rgov ienne ou co ra l l i enne in fé r ieure d e Y Ammonites 
tenuilobatus. 

Quoi qu ' i l en soit , il res te acqu is q u e les Cidaris lœviuscula, Meta-
porrhinus convexus, Collyrites carinatus, fossiles e s sen t i e l l ement j u r a s 
s iques , on t vécu en c o m m u n a u t é avec la Terebratula janitor; d ' o ù la 
conséquence forcée q u e cel le-c i est aussi j u r a s s i q u e ; c a r , si elle é t a i t 
cré tacée, ainsi q u e le veut M. Héber t , les É c h i n i d e s q u e n o u s v e n o n s 
d e citer, j u r a s s i q u e s a i l l eurs , d e v i e n d r a i e n t c ré tacés à G r e n o b l e , à L é 
m e n c , aux Voi rons , en Algérie , en Sici le, et e n t r a î n e r a i e n t d a n s l e u r 
na t iona l i t é nouve l l e les Ammonites tenuilobatus, A. polyplocus, A. 
Arolicus; ce q u e n e s au ra i t j a m a i s a d m e t t r e le s a v a n t professeur de l a 
S o r b o n n e . 

Si p o u r exp l ique r la p résence d ' u n e f aune c o r a l l i e n n e au-dessus d e 
la zone à Terebratula janitor à Aizy, en rô l ée , c o m m e on le sa i t , d a n s 
la série cré tacée pa r u n e ce r t a ine école , on a d û r ecou r i r à l ' h y p o t h è s e 
d 'un r e m a n i e m e n t d u Coral l ien p a r la m e r n é o c o m i e n n e , ce t te o p i n i o n 
n e pour ra i t subs i s te r a u j o u r d ' h u i , pu i squ ' i l est d é m o n t r é q u ' e n Algé
r ie , aux V o i r o n s , à L é m e n c , en Sici le, il n 'exis te n i r o c h e s r e m a n i é e s 
ni b r è c h e s , et q u e la Terebratula janitor s'y t r o u v e associée avec u n e 
faune a rgov ienne . Que des épaves a r r achées au Cora l l ien p a r u n e m e r 
cré tacée soient venues s ' échouer su r un l i t tora l c r é t acé , ceci se c o n c e 
vra i t à la r i g u e u r ; ma i s voulo i r q u ' u n e espèce c ré tacée ait p u d e s c e n d r e 
p a r u n p rocédé a n a l o g u e d a n s un des t e r m e s de la format ion j u r a s s i q u e , 
ce sera i t c o m m e t t r e u n non - sens i n a v o u a b l e . 

La l a c u n e q u e M. Péron suppose pouvo i r exis ter e n t r e les c o u c h e s à 
Terebratida janitor et l 'Oxfordien s u p é r i e u r à Ammonites tenuilobatus, 
n 'ex is te r é e l l e m e n t p a s . Car , si n o u s n o u s r e p o r t o n s su r le c o n t i n e n t 
eu ropéen , n o u s voyons la série j u r a s s i q u e se c o n t i n u e r sans i n t e r r u p 
t ion, soi t d a n s le Midi de la F r a n c e , soit à L é m e n c , j u s q u ' a u co ra l l i en 
à Cidaris glandifera. De p l u s , n o u s voyons , a u Sa lève et a u M o n t - d u -
Chat , ce m ê m e cora l l ien à C. glandifera s u r m o n t é pa r cen t m è t r e s d e 
couches a p p a r t e n a n t au J u r a s s i q u e s u p é r i e u r et au P u r b e c k i e n . Il est 
vrai q u e les faciès p é t r o g r a p h i q u e s , à pa r t i r de l 'Oxfordien s u p é r i e u r , 
d a n s les Alpes de la Savoie , d u D a u p h i n é et d e la P r o v e n c e , s ' éca r t en t 
u n peu des faciès p é t r o g r a p h i q u e s d u J u r a , et q u e ce c h a n g e m e n t , r a 
dical pour les po in t s e x t r ê m e s , ma i s m é n a g é d a n s les par t i es c e n t r a l e s , 



e n t r a î n e n a t u r e l l e m e n t u n e modif icat ion d a n s les faunes . Toutefois on 
t r ouve d a n s la p résence de p l u s i e u r s espèces c o m m u n e s , q u e j ' a p p e l 
lerais vo lon t i e r s espèces jalons, a insi q u e d a n s les r a p p o r t s des masses 
e n t r e e l les , le m o y e n d ' é t ab l i r îles c o n c o r d a n c e s et des é q u i v a l e n c e s . 

J 'a i eu l 'occasion d e faire obse rve r à p lu s i eu r s r ep r i s e s , q u e p o u r le 
Midi d e la F r a n c e les d é p ô t s i m m e n s e s d e do lo in ies avec Rhynchonella 
inconstans et Apiocrinus Munsterianus, qu i s ' i n t e r p o s e n t e n t r e l 'Argo-
vien et le Coral l ien à Cidaris glandifera, ne p o u v a i e n t r e p r é s e n t e r a u t r e 
chose q u e les dépô t s p lacés d a n s le J u r a e n t r e ces d e u x l imi tes , c ' e s t -
à-d i re le Coral l ien in fé r ieur à Ilemicidaris crenidaris, l ' oo l i lhe co ra l -
l i ne e t les ca lca i res à Diceras. 

Si, a p r è s les t r a v a u x de M. Pi l le t et la m o n o g r a p h i e é c h i n o d e r m i q u e 
d e l 'Algérie pa r MM. Co t l eau , P é r o n et G a u t h i e r , il pouva i t e n c o r e s u b 
sister q u e l q u e s dou te s s u r l 'o r ig ine j u r a s s i q u e d e la Terebratula jani
tor, ils se ra ien t c o m p l è t e m e n t dissipés p a r l e m é m o i r e q u e M. E . F a v r e 
v ien t d e p u b l i e r tou t r é c e m m e n t (1). Grâce à ses i m p o r t a n t e s r e c h e r 
ches , n o u s p o s s é d o n s la f aune c o m p l è t e des c o u c h e s j u r a s s i q u e s des 
Vo i rons , et on p e u t affirmer., p r e u v e s en m a i n , q u e la T. janitor s'y 
t r ouve en c o m p a g n i e de n o m b r e u s e s espèces e x c l u s i v e m e n t j u r a s s i q u e s , 
s a n s m é l a n g e d ' a u c u n e espèce c ré t acée . Citer les Ammonites flexuosusr 

A. Rupellensis, A. acanthicus, Aptychus latus, A. punctatus, Collyrites 
Voltzi, e t c . , c 'est lui r e c o n n a î t r e , d ' u n e m a n i è r e i r r é fu tab le , u n e p o s i 
t ion a n a l o g u e à cel le q u ' e l l e o c c u p e en Algér ie , à L é m e n c , à Aizy , 
c ' e s t - à - d i r e in fé r ieure a u x b a n c s à Cidaris glandifera, et s u p é r i e u r e à 
l 'Oxfordien à Ammonites transversarius. 

Il se ra i t difficile d e m e t t r e en œ u v r e , p o u r la s ta t ion des V o i r o n s , la 
t h é o r i e c o m p l a i s a n t e d ' u n r e m a n i e m e n t d e c o u c h e s et d e fossiles ; c a r 
la n a t u r e d e la r o c h e d é m o n t r e j u s q u ' à la d e r n i è r e év idence q u e la 
Terebratula janitor a vécu d a n s la m ê m e m e r q u e les A m m o n i t e s 
c i tées , et q u ' e l l e s 'est é t e in t e en m ê m e t e m p s q u ' e l l e s . 

M. E r n . F a v r e é t ab l i t d a n s les Vo i rons d e u x zones : l ' in fér ieure c o r 
r e s p o n d à l 'Oxfordien p r o p r e m e n t d i t , à Ammonites transversarius 
( c o u c h e d e B i r m e n s d o r f ) , et c o n t i e n t déjà les espèces s u i v a n t e s d e la 
zone à A. tenuilobatus : A. méditerraneus, N e u m . , A. Randenensis, 
Moesch, A. Navillei, F a v r e , Aptychus latus, A. punctatus, Collyrites 
Friburgemis et C. Voltzi. La zone s u p é r i e u r e , à Ammonites tenuilo
batus e t Terebratula janitor, a r e t e n u , à son tou r , VAmmonites Aro-
licus, q u e M. T o m b e c k a recuei l l i d a n s la zone à A. transversarius d e 
la H a u t e - M a r n e , et Y A. tortisulcatus, espèce si a b o n d a n t e d a n s les 
m a r n e s oxfo rd iennes et q u e M. Pi l le t s igna le a u m ê m e n i v e a u à L é m e n c . 

(1) Description des Fossiles do, terrain jurassique de la montagne des Voirons ; 187.". 



Les d e u x zones des Voi rons , liées l ' une à l ' au t r e p a r la p r é s e n c e 
d e p lus i eu r s espèces c o m m u n e s , se su iven t d o n c sans h i a t u s et r e 
p r o d u i s e n t la succession des couches s ignalée à L é m e n c et en A l 
gér ie . La pa r t i cu la r i t é la p l u s sa i l l an te q u e n o u s v o u l o n s r e t en i r d u 
t rava i l de M. F a v r e , consis te d a n s la cons ta ta t ion n o n é q u i v o q u e d e la 
p l ace occupée p a r la Terébratula janitor a u sein m ê m e des b a n c s n o n 
z'emaniés qu i c o n s t i t u e n t la zone à Ammonites tenuilobatus. 

M. E b r a y (1), de son côté , a recuei l l i la Terébratula janitor à T a l -
lo i res , p rès d 'Annecy , d a n s les b a n c s à Ammonites acanthicus. C'est 
d a n s u n e posi t ion i d e n t i q u e q u ' e l l e se p ré sen te en T r a n s y l v a n i e , à 
Châ te l -Sa in t -Den i s , d a n s les Alpes vén i t i ennes et en Sicile. 

M. F a v r e inc l ine à cons idé re r les couches à Terebratida janitor des 
Voi rons c o m m e s y n c h r o n i q u e s d u cora l l i en d u Salève . Nous n e s a u 
r ions p a r t a g e r cet te o p i n i o n . La m o n t a g n e d e T h a u r a c et cel le d e 
S u m è n e , d a n s les env i rons de Gauges (Hérau l t ) , possèden t la zone s u 
p é r i e u r e des Voi rons , h Ammonites acanthicus, A. Ulilandi, A. poly-
plocus, A. liparus, A. iphicerus ( A. longispinus, E . F a v r e ) , e t cet te 
zone , depu i s les Cévennes j u s q u ' a u de là d e Monaco , à t r ave r s t o u t e 
la P r o v e n c e , ser t de p iédes ta l à u n sys tème p u i s s a n t de d o l o m i e s , 
a u - d e s s u s d u q u e l se déve loppe un é tage p lu s p u i s s a n t e n c o r e d e 
ca lca i res b l ancs avec Terébratula Moravica, Cidaris glandifera, Dice-
ras Luci, c o r r e s p o n d a n t e x a c t e m e n t a u cora l l i en d u Sa lève e t d e 
l 'Écha i l lon . 

Dans la g r a n d e c h a î n e d u C h e i r o m q u i s ' a l longe e n t r e Cas t e l l anne e t 
Nice, les d o l o m i e s , n o u s l ' avons déjà d i t , a l t e r n e n t avec des ca lca i res 
l i t h o g r a p h i q u e s j a u n â t r e s , d a n s lesquels a b o n d e n t ['Ammonites 
AcJiilles e t la Rhynclwnella Astieriana, d eux fossiles du Coral l ien in fé 
r i e u r de La Roche l l e , et ce n ' es t q u ' a u dessus d e ce sys tème m i x t e q u e 
se m o n t r e , avec u n e g r a n d e pu i s sance , le Klippenhalkk Cidaris glandi
fera et Diceras Luci, c ' e s t - à - d i r e le r e p r é s e n t a n t d u cora l l i en a s t a r -
t ien d 'Angoul ins et de Besançon . 

P u i s q u e cer ta ins géologues pa r a i s s en t disposés à a c c o r d e r u n e c o n 
fiance p lu s g r a n d e a u x A m m o n i t e s q u ' a u x a u t r e s Mol lu sques , j e ferai 
observer q u e , si u n e espèce possède v é r i t a b l e m e n t l ' e s t amp i l l e c o r a l 
l i enne , c'est b i en , sans con t red i t , Y Ammonites Achilles, q u i a été c r éé 
d ' ap rè s des types d u Coral l ien infér ieur des e n v i r o n s de La Roche l l e . 
Voilà d o n c ce Cépha lopode logé d a n s les m o n t a g n e s p r o v e n ç a l e s e n t r e 
l 'Oxfordien à A. polyplocus et le ca lca i re à Cidaris glandifera. Or, 
c o m m e à La Roche l l e , a u - d e s s u s de l ' hor izon d e Y Ammonites AcMlles, 
il existe le Dicéra t ien , e t a u - d e s s u s d e ce d e r n i e r l 'As tar t ien avec 

(1) Bull, 2» sûr... t. XXIX, p. 137 ; 1872. 



Cidaris ovifera, Acrocidaris nobilis, e t c . , il s 'en sui t q u e r/bwnom'fe.s' 
Achilles e t , « fortiori, les ca lca i res à .ri. polyplocus son t infér ieurs à 
l 'As ta r t i en . Donc , clans le Midi, les A. polyplocus et A. tenuilobatus, 
p o u r n e m e n t i o n n e r q u e les chefs de l i le, n e s a u r a i e n t ê t re r angés 
d a n s l ' é tage k i m m é r i d g i e n . 

M. H é b e r t i n v o q u e à l ' a p p u i cle l ' op in ion qu ' i l a c o n s t a m m e n t p r o 
fessée q u e les b a n c s à Terebratula janitor, o u , p o u r n o u s servi r d ' u n e 
qual i f ica t ion p lu s é t e n d u e , q u e le Diphyahalk est u n e d é p e n d a n c e cle 
la fo rma t ion c ré tacée , l ' op in ion d ' u n s a v a n t géo logue , M. Moesch, d o n t 
p e r s o n n e ne con tes t e ra le t a l e n t , et a u q u e l il e m p r u n t e c inq coupes 
re levées d a n s les Alpes d e la Suisse o r i en t a l e (•!). 

La p r e m i è r e ( G o l d b l a n g g , c a n t o n d 'Uri) n o u s m o n t r e le ca lca i re à 
Ammonites tenuilobatus r e c o u v e r t p a r des schis tes à Aptychus et 
ceux-ci p a r le Diphyahalk. Si les Aptychus, d o n t les n o m s spécif iques 
n e son t pas i n d i q u é s , son t l es A. latus et A. imbricatus, ces schistes 
s e ra i en t a rgov iens , c o m m e à G r e n o b l e , à L é m e n c , a u x Vo i rons et d a n s 
les Cévennes . Le cora l l ien à Terebratula Moravica n ' é t a n t po in t r e p r é 
sen té d a n s ce t te local i té , la coupe citée n e verse , c o m m e on le voit, 
a u c u n a r g u m e n t n o u v e a u d a n s le p rocès . 

Celle de Klosterweid (Schwylz) p r é sen t e les m ê m e s r e l a t i o n s . 
La c o u p e d u Schwarzs tock m o n t r e le cora l l i en d ' I nwa ld à Terebra

tida Moravica s u p p o r t é p a r les c o u c h e s à Aptychus. E l l e a d o n c u n e 
signification d e tou t po in t c o n f o r m e à ce q u i se vérifie d a n s le Midi de 
la F r a n c e , a u x Voi rons et en Sici le . 

La c o u p e d u W y l e r h o r n ( O b e i i a n d bernois) i n d i q u e , e n t r e les schis tes 
à Aptychus et les ca lca i res à Ammonites tenuilobatus, u n ca l ca i r e de 
c o u l e u r c l a i r e , semblable, d ' a p r è s M. Moesch, a u ca lca i re à Nér inées 
d ' I nwa ld . C o m m e on n e cite a u c u n fossile d a n s ce ca lca i re d e c o u l e u r 
c la i re , il sera i t t é m é r a i r e d ' a sseo i r , d a n s u n e ques t ion l i t ig ieuse , un 
j u g e m e n t su r u n e b a s e aussi i n c e r t a i n e . 

Res te la c i n q u i è m e c o u p e , cel le d u Mùr t s chens tock ( c a n t o n d e Gla-
r is) , q u i , d ' a p r è s le texte l a c o n i q u e que n o u s c i tons en en t i e r , « laisse 
» voi r d a n s la m ô m e s i tua t ion q u e d a n s la f igure 4 , le vrai ca lca i re 
» d ' I n w a l d avec Diceras Luci, Nérinées, Terebratula Moravica, e tc . ». 

La f igure 5 d e la p l a n c h e V m o n t r e des sch is tes à Aptychus et le 
Diphyahalk s u p é r i e u r au ca lca i re d ' I n w a l d . C o m m e le ca lca i re k i m m é 
r idg ien d e So lenhofèn conf ien t , e t e n t r è s -g rande a b o n d a n c e , des Apty
chus q u ' o n d i s t i ngue mal cle VA. Icevis, q u i , a u x V o i r o n s , à L é m e n c et 
d a n s la P r o v e n c e , est i n c o n t e s t a b l e m e n t argovien, et q u e M. Moesch ne 
d o n n e a u c u n n o m spécif ique à ceux qu ' i l cite d a n s ses c o u p e s ; c o m m e , 

;i) Bull, Soc. [f'ol.. s-':r., I. II, p. l in . 



d 'un a u t r e côté , MM. E . F a v r e et Pictet r econna i s sen t q u e les Aptychus 
latus ci A. imbricatus t r ave r sen t tou te la série j u r a s s i q u e à p a r t i r d e 
l 'Argovien j u s q u ' a u K i m m é r i d g i e n d e So lenhofèn , il y a l i eu , j u s q u ' à 
p lu s a m p l e in fo rmé , d e récuser des t émoignages aussi é q u i v o q u e s . 
M. Héber t en a l u i - m ê m e c o m p r i s t ou t e la faiblesse, pu i squ ' i l a v o u e 
q u e la faune des schistes à Aptychus d e m a n d e r a i t à ê t r e é tud iée à p a r t 
et d a n s tous ses déta i ls . P o u r le m o m e n t , M. Moesch les cons idè re 
c o m m e les dépô t s d e la m e r à Terebratula diphya, op in ion qu i c a d r e 
t r è s -b i en avec la m i e n n e . 

Je conc lus , d 'accord en ce po in t avec M. Hébe r t , q u e le Diphyahalk 
et le calcai re à Diceras Luci son t d e u x sys tèmes c o m p l è t e m e n t différen ts 
p a r l e u r f aune et non c o n t e m p o r a i n s , e t j e pense avoi r é té le p r e m i e r 
à d é m o n t r e r leur i n d é p e n d a n c e dès l ' a n n é e 1862. 

Dans un d e ses m é m o i r e s s u r l ' é tage l i t h o n i q u e (1) , M. Hébe r t d é 
c la re q u e c 'est en F r a n c e q u e la c la r té p e u t e t doi t se faire au mi l i eu 
de ce chaos d ' idées con t rad ic to i r e s . P o u r cela , il a p p e l l e l ' a t t en t ion des 
géologues de toute l 'Eu rope su r les magni f iques c o u p e s q u e p r é s e n t e n t 
les Alpes d u D a u p h i n é et de la P r o v e n c e . Nu l l e p a r t en E u r o p e il n ' a 
vu de me i l l eu res cond i t ions , et il est r e v e n u d e ses voyages p e r s u a d é 
q u e c 'était d a n s le Midi d e la F r a n c e q u e l 'on t r o u v e r a i t les d o c u m e n t s 
les p lus n o m b r e u x et les p lu s p r o p r e s à fourn i r u n e so lu t ion c la i re et 
précise . 

Ce v œ u , e x p r i m é en 1872 , ava i t déjà r e çu satisfaction d ix a n s a u p a 
r a v a n t , é p o q u e où , p r e n a n t p o u r base d e m e s t r a v a u x l 'Algérie e t la 
P rovence , j e d é m o n t r a i q u e la Terebratula janitor é ta i t j u r a s s i q u e 
en Algérie et dépenda i t de l ' é tage a rgov ien , e t q u ' e n P r o v e n c e les c a l 
caires à T. Moravica e t Diceras Luci, se r a t t a c h a n t a u Cora l l i en , n e 
pouvaien t cons t i t ue r , sous le n o m d'étage tithonique, u n t e r r a i n 
nouveau supé r i eu r à la fo rmat ion j u r a s s i q u e et infér ieur à la f o r m a 
tion c ré tacée . 

Telles é ta ient les idées q u e j e professais p u b l i q u e m e n t à Marse i l le 
en 1863 , et a u x q u e l l e s s 'é ta ient ra l l iés tous les géo logues d u Midi q u i 
avaient suivi m o n e n s e i g n e m e n t . Ces idées n ' e u r e n t p l u s p o u r o p p o 
san t q u e M. Héber t , qu i pers is ta à p r e n d r e p o u r d u ca lca i re à Chaîna 
ammonia\es, calcaires à Diceras Luci, b ien q u e tou t l 'Urgonien q u i se 
m o n t r a i t p lus lo in , s 'en t r o u v â t s épa ré par tou te l ' épa i sseur des é t ages 
va lengin ien et n é o c o m i e n . Ce n ' es t p a s sans u n e g r a n d e satisfaction 
q u e j e vois mon op in ion p a r t a g é e a u j o u r d ' h u i , p r e s q u e sans r é s e r v e , 
p a r m o n p lus c o n s t a n t c o n t r a d i c t e u r . 

(1) Note additionnelle à la communication relative à l'étage, tithonique, Bull.. 
3« sér., t. I. p. 07. 



Que la Terebratida janitor do ive ê t re a t t r i b u é e au J u r a s s i q u e m o y e n , 
ce n ' es t po in t , au s u r p l u s , u n e idée qu i m e soit p e r s o n n e l l e : c'est 
cel le de tous les géo logues , s ans excep t ion , qu i o n t fait d u J u r a b i s o n 
tin et g ray lo i s l 'objet d e l e u r s é t u d e s . 

E t c e p e n d a n t , l o r s q u e l 'école f rança ise , r e p r é s e n t é e p a r des géologues 
d u p r e m i e r m é r i t e , pe rs i s te à m a i n t e n i r les d iv is ions adop tées sans 
con tes ta t ion j u s q u ' à ces d e r n i è r e s a n n é e s , u n e école nouve l l e , qu i 
c o m p t e d a n s ses r a n g s les géo logues les p l u s é m i n e n t s d e la Suisse et 
d e l ' A l l e m a g n e , r e p o u s s e les classif icat ions a n c i e n n e s e t l e u r en s u b 
s t i tue u n e a u t r e , q u i , si e l le é ta i t con fo rme aux faits s u r l e sque l s ses 
a u t e u r s l ' a p p u y e n t , a u r a i t p o u r r é s u l t a t i név i t ab l e de d é m o n t r e r q u e 
le J u r a , a u l ieu d ' avo i r é té fo rmé d ' a p r è s u n p l a n u n i q u e , p r é s e n t e r a i t 
d e u x types opposés : u n où l ' é tage a rgov ien se m o n t r e r a i t in fér ieur à 
l 'As ta r t ien , au Dicéra t ien , à l 'ooli t l ie co ra l l i ne et a u Cora l l ien infér ieur 
à Hernicidaris cremdaris; u n a u t r e o ù ce m ê m e é tage a rgov ien r e p o 
se ra i t s u r les d ivers co ra l l i ens q u e n o u s v e n o n s de c i te r . 

Je su is c o n v a i n c u q u e les choses n ' o n t p a s d û se pas se r de la so r te : 
j ' e n ai p o u r g a r a n t l ' un i t é des lois d e la Géologie . C o m m e j u s q u ' i c i , 
l o r s q u e des théor ies de ce t te n a t u r e se son t fait j o u r , u n e obse rva t ion 
p l u s a t t en t ive a tou jours fini p a r les d é t r ô n e r , j ' a i l ieu d e pense r q u e 
ce t t e m a n i è r e d ' i n t e r p r é t e r les faunes et d e d isposer a r b i t r a i r e m e n t d e 
l e u r s ignif icat ion v ra i e n o u s r e m e t en face d ' u n e ques t ion a n a l o g u e à 
cel le d e la posi t ion d e la flore h o u i l l è r e d e la T a r e n t a i s e p a r r a p p o r t 
a u x t e r r a i n s p e r m i e n et t r i a s ique . C o m m e on n e s au ra i t suspec te r en 
a u c u n e m a n i è r e la b o n n e foi n i la sc ience des disciples des d e u x écoles 
opposées , la gravi té et l ' in térê t d u sujet exigent q u e c h a c u n a p p o r t e 
d a n s le d é b a t son t r i b u t d ' o b s e r v a t i o n s , afin q u e la l u m i è r e se fasse. 

P o u r o b t e n i r ce r é su l t a t u t i l e , il m e p a r a î t i n d i s p e n s a b l e d e p r e n d r e 
p o u r po in t d e d é p a r t l a région d u J u r a qu i a é té chois ie c o m m e type 
p o u r la division d u t e r ra in j u r a s s i q u e en é tages , et de vo i r si ce t te divi
sion est r i g o u r e u s e m e n t exac te . Nous é t u d i e r o n s , en c o n s é q u e n c e , les 
e n v i r o n s d e Besançon , o ù se déve loppe d ' u n e m a n i è r e c o m p l è t e la série 
o o l i t h i q u e . La c o u p e t r acée d e P a l e n t e au v i l lage d e Mor re n o u s p e r 
m e t t r a d e passe r en r e v u e , à p a r t i r de la G r a n d e Oo l i t h e , l a sér ie j u r a s 
s i q u e su ivan t e : 

1. Étage kellovien. 
2. Étage oxfordien, avec Belemnites has talus, Ammonites Lamberli, Waldheimia 

impressa. 
.'). Terrain à chailles (Argovien de Marcou; calcaire à Scyphies du Haut-Jura), à 

Rhynchonella Thurmanni. 
4. Corallien inférieur, à LTemicidaris crenularis, Cidaris Blurncnbachi, Apiocrinus 

Uunslzrianus ffaune de Natlheiin). 



5. Oolithe coralline, avec nombreux Polypiers. 
6. Corallien, avec Diceras arietinum, Nérinées, etc. 
7. Astartion, avec Astarle minima, Acropeltis œquituberculata, Hinnites inœqui-

striatus, Apiocrinus Meriani (base du Kimméridgien). 
8. Marnes à Ptérocèros. 
9. Virgulien ('Ostrea virgulaj. 

10. Portlandien. 
11. Purbeckien, avec fossiles d'eau douce et gypse (Orchamp-Veine, etc . ) . 

Le J u r a graylo is p r é sen t e , à p a r t le P u r b e c k i e n , t r è s - f idè lement les 
m ê m e s divis ions. 

C o m m e on l e vo i t , l a division 3 , p a t r i e des Ammonites polyplocus et 
A. plicatilis, se t r ouve sépa rée d e la division 7 , base d u J u r a s s i q u e 
s u p é r i e u r , p a r les t rois d iv is ions 4 , 5 et 6 , c o m p r e n a n t l ' é tage c o r a l 
l i en , f o rmidab l e d é p ô t d e ca l ca i r e s , d 'oo l i thes et d e m a r n e s , d a n s l e s 
que ls s ' in te rca len t des récifs d e P o l y p i e r s . 

Le J u r a s s i q u e d e la Cô te -d 'Or , d u Maçonna i s , d e l 'Yonne , à p a r t 
q u e l q u e s var ia t ions loca les , offre la m ê m e success ion d e c o u c h e s et d e 
faunes ; on peu t en d i r e a u t a n t des D e u x - C h a r e n t e s . 

Il n o u s sera facile de r e c o n n a î t r e les m ê m e s h o r i z o n s d a n s le Midi 
de la F r a n c e , m a l g r é les modi f ica t ions p r o f o n d e s q u ' é p r o u v e n t les c a 
rac tè res p é t r o g r a p h i q u e s . 

En effet, d a n s la no t i ce q u e M. A l b . F a i s a n a d o n n é sur la place 
qu'occupe dans le Jura du Bas-Bugey la zone à Ammonites tenuilo
batus^), on p e u t r e c o n n a î t r e les d iv is ions géné ra l e s d u J u r a b i s o n t i n , 
c ' e s t - à -d i r e voi r le Coral l ien à É c h i n i d e s et Diceras r e c o u v e r t p a r le 
Kimmér idg ien carac tér i sé p a r YOstrea virgula, e t l e m ê m e Cora l l ien 
s u p p o r t é p a r un Argovien c o n t e n a n t les Ammonites iphicerus, A. poly
plocus, A. Achilles, Rhynchonella Thurmanni, Millericrinus echinatus 
(Argovien d e Besançon ) . M. F a i s a n fait obse rve r q u e les couches à A m 
moni t e s son t des couches d e passage e n t r e le Cora l l ien et l 'Oxfordien 
p r o p r e m e n t di t . 

La faune à Ammonites tenuilobatus d u Bas -Bugey se p o u r s u i t d a n s 
la m o n t a g n e de Crussol , o ù se m o n t r e n t en o u t r e le Cidaris lœviuscula 
et Y Holectypus orificiatus ; e l le se r é p a n d d e l à d a n s les d é p a r t e m e n t s 
d e Yauc luse , d u Gard , d e l 'Hé rau l t , des B o u c h e s - d u - R i i ô n e , d u Y a r , 
des Alpes-Mari t imes, e t d a n s ces d iverses r ég ions el le est l iée à la zone 
à Ammonites transversarius d ' u n e m a n i è r e t e l l e m e n t i n t i m e , qu ' i l d e 
v ien t imposs ib le de t race r u n e l igne exac te d e d é m a r c a t i o n , difficulté 
qu i n e se p r o d u i r a i t c e r t a i n e m e n t p a s si la p r e m i è r e r e p r é s e n t a i t le 
Kimmér idg ien . 

Au s u r p l u s , p o u r p r o u v e r q u e les ass imi la t ions q u e n o u s p r o p o s o n s 

(1) Bull., 3" sér., 1.1, p . 170 ; 1873. 



n e son t n u l l e m e n t t h é o r i q u e s , e t qu ' e l l e s son t imposées , au c o n t r a i r e , 
p a r l e s règles cle la s t r a t i g r a p h i e et cle la pa léon to log ie , n o u s n ' a v o n s 
q u ' à r e p r e n d r e n o t r e c o u p e des e n v i r o n s de B e s a n ç o n , là où le C o r a l 
l ien infér ieur r epose d i r e c t e m e n t su r l 'Argovien à Rhynchonella Thur-
manni, et à consu l t e r les fossiles qu i y sont c o n t e n u s . P a r m i les É c h i -
n o d e r m e s , n o u s c i t e rons les Cidaris Blumenbachi, C. Parandieri, 
C. elegans, C. coronata, C. marginata, Ilcmicidaris crcnidaris, Pscudo-
diadema placenta, Glypticus hieroglyphicus, Stomechinus perlatus, 
S. lineatus. Tou te s ces espèces , et n o u s a u r i o n s p u en a u g m e n t e r le 
n o m b r e , se r e t r o u v e n t à N a t t h e i m . Or, N a t t h e i m é t a n t cle d a t e k i m m é -
r i d g i e n n e p o u r l 'école a l l e m a n d e , et les g i s e m e n t s d e Besançon , d e 
Gray , des D e u x - C h a r e n t e s , cle l ' Y o n n e , é t an t i n c o n t e s t a b l e m e n t infé
r i e u r s a u n i v e a u d u Coral l ien à Ammonites Achilles et , à p l u s forte 
r a i s o n , à celui de l 'As ta r t i en , b a s e d u K i m m é r i d g i e n , si on a d m e t t a i t 
c o m m e fondées et é g a l e m e n t vraies les d e u x o p i n i o n s , il s 'en su ivra i t 
q u e cet te f aune se m o n t r e r a i t à d e u x n iveaux différents , e t q u ' o n n e 
s a u r a i t i n v o q u e r a lors son t é m o i g n a g e en faveur d ' u n e o p i n i o n , à l ' ex 
c lus ion d e l ' a u t r e . 

Nous a l l ons voir q u e les a r g u m e n t s e m p r u n t é s à la c lasse des Po ly 
p i e r s c o n d u i s e n t à u n e conc lus ion i d e n t i q u e . 

La sc ience vient de s ' en r i ch i r d ' u n r e m a r q u a b l e t ravai l c o n t e n a n t la 
m o n o g r a p h i e des Polypiers de N a t t h e i m ( 1 ) . Ses a u t e u r s a t t r i b u e n t 
a u g i s e m e n t d e F r a n c o n i e u n e d a t e k i m m é r i d g i e n n e . 

E n nég l igean t les espèces n o u v e l l e s , d o n t q u e l q u e s - u n e s o n t é té r e 
t r ouvées p a r M. T o m b e c k clans le Coral l ien cle la Hau te -Marne , et d o n t 
p l u s i e u r s ex is ten t i n n o m é e s d a n s le Musée de Besançon et d a n s n o t r e 
co l lec t ion , n o u s c o n s t a t o n s q u e s u r t r e n t e - u n e espèces (chiffre t r è s -
cons idé rab l e ) q u i se r e n c o n t r e n t en m ê m e t e m p s clans le J u r a et à N a t 
t h e i m , v i n g t - h u i t o n t déjà é té décr i t es p a r M. d e F r o m e n t e l d ' ap rè s 
des e x e m p l a i r e s p r o v e n a n t d u Coral l ien in fé r ieur de C h a m p l i t t e , des 
e n v i r o n s de Gray et de B e s a n ç o n , p r é c i s é m e n t a u - d e s s u s d u te r ra in à 
cha i l l es e t à Rhynchonella Thurmanni, m a i s b i en au-dessous de l 'As
t a r t i en . 

Les t r e n t e - u n e espèces c o m m u n e s au J u r a et à N a t t h e i m s o n t : 

Enallhelia elegans, d'Orb., 
— compressa, d'Orb... 

Cœlosmilia radicala, Frorn., 
— coarctata, Quenst. sp . , 

Placophyllia dianthus, d'Orb., 

Slylina tubulosa, M.-Edw. et H., 
— ramosa, M.-Edw. et H., 
— Labechei, M.-Edw. et II., 
— lobala, d'Orb., 

Slcphanocœnia penlagonalis, From., 

flj Ewald Beeker et Constantin Milasohewitsh, Die Korallen der Nalllicimer 
Schichten (Palœontngrnphica) ; 1875-1870. 



CoiivexastranisexradialaM.-FAw.al H.. 
Thecosmilia tricholoma, M.-Edw. el II., 
CladophylliadicholomaM.-Mw. e l l l . , 
leptoria tenella. From., 

Cijatkophora Itichardi, Midi., S y n as trait a rachno ïdi.js, M. -Kd w. e 111., 
Dimorphas/rœa dubia, From., 
F.pismilia circumvelata, From., 
Monlliimulliaobconica, M.-Edw. et II., 

Favia caryophylloïdes, M.-Edw. el, II., 
Lalimicandra Sœmmeringi, M.-Edw. 

et H., 

compressa, From.. 
crassisepla, From., 
cyliuus, From., 
Goldfussiana, M.-Edw. 

Ttastraa explanala, M.-Edw. et H., 
lielianlhnïdes, M.-Edw. et II., 

el H., 
Champliltensis, From., 

Latusaslriea alvcolaris, d'Orb., Hicrosolcna Champliltensis, From. 
Tliamnaslrcea concinna, M.-Edw. etII.^ 1 

A cette liste déjà si bien r e m p l i e j e p o u r r a i s a jouter les Terebratula 
nucleala, T. insignis, Mcgerlea pectunculo'ides, Terebratulina sub-
striala, et si je vou la i s é t e n d r e d a v a n t a g e m e s c i t a t ions , j e serais 
obl igé de t r ansc r i r e ici u n e p a r t i e des espèces d e l 'Oxfordien d u Pro
drome. Je délie q u ' o n pu isse t r o u v e r n u l l e p a r t deux t e r r a ins q u ' u n e 
faune c o m m u n e identifie d ' u n e m a n i è r e p lu s c o m p l è t e q u e C h a m -
pli t to e t N a t t h e i m , et j e dél ie t ou t géo logue , t a n t soit p e u versé d a n s 
les choses de la Géologie, de p lacer j a m a i s le Coral l ien d e C h a m -
pl i t te d a n s l 'étage k i m m é r i d g i e n , d û t - i l t r o u v e r les assises qu i le 
s u p p o r t e n t pét r ies d 'Ammoni te s tenuilobatus el d ' A . polyplocus ; ca r . 
avan t d ' a r r ive r j u s q u ' à l 'As tar t ien , il se h e u r t e r a i t c o n t r e u n Coral l ien 
épais de p lus de c e n t m è t r e s . 

MA. bimammatus a d o n n é son n o m à u n e zone i n t e r m é d i a i r e e n t r e 
la zone à A. transversarius et cel le à A. tenuilobatus. L'A. transversa
rius est oxfordien p o u r tou t le m o n d e ; VA. bimmarnatus est a r g o 
vien inférieur : r ien n e s 'oppose d o n c à ce q u e la zone à A. tenuilo
batus r ep résen te les assises s u p é r i e u r e s d e la série a r g o v i e n n e . La 
faune de N a t t h e i m , q u ' o n n e p o u r r a j a m a i s d i s t r a i r e , q u o i q u ' o n fasse, 
de celle de C h a m p l i l t e , occupe ra i t d o n c n o r m a l e m e n t , a u - d e s s u s d e 
cette A m m o n i t e , la p l ace d u Coral l ien infér ieur , c o m m e e l l e . l ' occupe 
r ée l l emen t d a n s les d é p a r t e m e n t s d u J u r a , d u D o u b s , d e la H a u t e -
Saône , de la Cô te -d 'Or , et d a n s les D e u x - C h a r e n t e s . 

Si pour faire k i m m é r i d g i e n le Coral l ien d e N a t t h e i m , o n es t ob l igé d e 
considérer les bancs à Ammonites tenuilobatus c o m m e équ iva l en t s d u 
calcaire à Astar tes , il conv i en t d ' e x a m i n e r la signification des espèces 
les p lu s a b o n d a n t e s qu i font a i l l eurs cor tège à ce C é p h a l o p o d e . Je 
citerai les Ammonites polyplocus, A. acanthicus, A. mediterraneus, A, 
tortisideatus, A. Argovianus, A. Randenensis, A. Rupellensis, A. Le-
mani, A. Marantianus, A. Achilles, Aptychus latus, A. punctatus, 
Collyrites Voltzi, C. Friburgensis, Holectypus orificiatus. 

Or, toutes ces espèces se t r ouven t , en F r a n c e , infér ieures à l 'As ta r -

I I 



l ion, et son t ox fo rd i ennes , a r g o v i e n n e s ou c o r a l l i e n n e s ; on ne voit 
d o n c p a s p o u r q u o i VAmmonites tenuilobatus j o u i r a i t d u privi lège 
d ' ê t re m o i n s anc ien q u e ses c o n t e m p o r a i n e s . 

M. T o m b e c k a s ignalé d a n s le J u r a s s i q u e m o y e n d e la H a u t e - M a r n e 
les Pedina sublœvis, Pygurus JJhtmenbachi, Stomecliinus perlalus, Ci
daris coronata, C. florigemma, C. Blumenbachi, Ilemicidaris crenularis, 
Dgsaster granidosus, Glypticusliieroglyphicus, espèces qu i son t éga l e 
m e n t ci tées d a n s le Cora l l ien d e N a t t h e i m . Mais les c o u c h e s qu i c o n 
t i e n n e n t ces fossiles sont tou tes p lacées a u - d e s s o u s d e l 'As ta r t ien , 
a u q u e l on v o u d r a i t d o n n e r p o u r é q u i v a l e n t la zone à Ammonites 
tenuilobatus, de so r te q u ' o n se t r o u v e r a i t ob l igé de p r o c l a m e r en m ê m e 
t e m p s N a t t h e i m cora l l i en en F r a n c e et k i m m é r i d g i e n en F r a n c o n i e . 

On n e p e u t d o n c cons idé re r l'A. tenuilobatus q u e c o m m e in f raco-
ra l l i en ou b ien c o m m e cora l l i en infér ieur . Or, c o m m e la Terebratula 
janitor se t r ouve logée au sein m ê m e des c o u c h e s à Ammonites tenui
lobatus, a u x Vo i rons , à G r e n o b l e , à L é m e n c , en Sicile et en Algér ie , il 
r e s so r t d e cet te cons t a t a t ion la c o n s é q u e n c e q u e ce B r a c h i o p o d e est 
b i en r é e l l e m e n t u n e espèce j u r a s s i q u e , et non po in t u n e espèce c r é 
t acée , c o m m e le s o u t i e n t le s a v a n t géo logue d o n t j e c o m b a t s les d o c 
t r i ne s . 

Ajou tons q u e , d ' a p r è s les t émo ignages des géo logues s ic i l iens , la 
Terebratula janitor se t rouve r e c o u v e r t e en Sicile pa r le Coral l ien à 
T. Moravica et Diceras Luci. Que ce Coral l ien soit u n e d é p e n d a n c e du 
K i m m é r i d g i e n in fé r ieur , ou q u e , sous le n o m d ' é t age t i t h o n i q u e , il 
do ive cons t i t ue r u n t e r m e s u p é r i e u r au P o r t l a n d i e n , ainsi q u ' o n p a 
r a î t l ' a d m e t t r e en A l l e m a g n e , n o t r e T é r é b r a l u l e t rouée n 'en sera i t pas 
m o i n s r e l éguée a u - d e s s o u s des c o u c h e s les p lus in fér ieures de B e r n a s , 
p a r l e sque l l e s d é b u t e le g r a n d t e r r a in de Cra ie . 

— Au m o m e n t où j e cor r ige les é p r e u v e s de ce t te no t e , je reçois le 
n u m é r o d u Bulletin qui con t i en t le c o m p t e - r e n d u do la s éance d u 
20 j u i n d e r n i e r . J 'y t r ouve un travai l d e M. T o m b e c k sur le Corallien 
de Lévigny, -près Màcon (1) , d a n s l eque l j e r e l ève le passage su ivan t : 

« Je dois faire obse rve r q u e , si la p r é s e n c e d a n s les c o u c h e s de Lév i -
» gny q u e j e r a p p o r t e au Coral l ien infér ieur , des Aminonitcs bimam-
,-, malus, A. Marantianus et A. tricrislatus, a t t e s te l ' ex i s tence , en ce 
» po in t , de la zone à A. bima/mmatas, d ' a u t r e p a r t , les A. jiolygijratas, 
» A. Palissyanus, F o n t . , et . 1 . Fialar, qu i s'y r e n c o n t r e n t é g a l e m e n t , 
» d é m o n t r e n t q u e là auss i existe la zone à A. tenuilobatus. 

» Toutefois , si ces deux zones son t o r d i n a i r e m e n t , à Crussol par 
» e x e m p l e , d i s t inc tes l ' u n e d e l ' a u t r e , la d i s t r i bu t i on des fossiles à 

• 1, JSulL. :i- sér.. t. IV. p. 55fi. 



» Lévigny m e po r t e à penser q u e , d a n s cel te local i té , il n 'es t g u è r e 
» poss ible d ' é t ab l i r e n t r e elles u n e l imi te préc ise d e d é m a r c a t i o n . 

y Dans t ous les cas , ce qu i p r é c è d e m o n t r e q u e les c o u c h e s q u i à 
» Lévigny pa ra i s sen t r ep ré sen te r la zone à A. tenuilobatus, a p p a r -
» t i ennen t à un n iveau b i e n infér ieur a u Calca i re à As ta r tes , o ù les 
» géologues suisses et a l l e m a n d s p l a c e n t cet te m ê m e zone , d e m ê m e 
» qu 'e l les sont supé r i eu res à l 'Argovien , o ù les géo logues d u Midi 
i c ro ient devoir la faire de scend re . » 

Que la zone à A. tenuilobatus soi t c o r a l l i e n n e in fé r i eu re , c o m m e 
M. T o m b e c k inc l ine à le pense r , ou qu ' e l l e soit a r g o v i e n n e s u p é r i e u r e , 
c o m m e l 'ont avancé les géo logues d u Midi, qu i se son t tou jours t r ouvés 
en p résence de ca lca i res c o m p a c t e s sans Po lyp ie r s , l a ques t i on a u n e 
i m p o r t a n c e seconda i re d a n s le p rocès q u e j e sou t i ens . Mais, c o m m e 
elle est , aux Vo i rons , à L é m e n c et a i l l eu r s , la p a t r i e d e la Terebratula 

janitor, et q u ' à Lévigny e l le est r e c o u v e r t e p a r d ' a u t r e s ca lca i res c o 
ra l l i ens , l esque ls sont , à l eu r t ou r , s u r m o n t é s p a r le Calca i re à As ta r t e s , 
la cause m e para î t e n t e n d u e et la ques t ion j u g é e . 

Séance du 8 janvier 1877. 

PRÉSIDENCE JJE M . Ei>M. PELLAT. 

M. Sauvage , secré ta i re , d o n n e l ec tu re d u p r o c è s - v e r b a l de la d e r 
n iè re séance , d o n t la r édac t ion est a d o p t é e . 

Par su i te de la p ré sen t a t i on faite d a n s la d e r n i è r e séance , le P r é s i 
den t p r o c l a m e m e m b r e d e la Société : 

M . FLICHE (Henr i ) , Professeur à l 'École fores t ière , r u e Sa in t -Diz i e r , 
9 , à Nancy (Meurthe-et-Moselle), p r é s e n t é p a r M M . Delbos e t E d m . 
Pel lat . 

Le P rés iden t a n n o n c e ensu i t e u n e p r é s e n t a t i o n . 
Il est p rocédé à l 'é lect ion d u P r é s i d e n t p o u r l ' a n n é e 1 8 7 7 . 
M . R. TOTJRNOTJËR, a y a n t o b t e n u 1 4 0 suffrages s u r 1 5 5 v o t a n t s , est 

p r o c l a m é Prés iden t p o u r l ' a n n é e 1 8 7 7 . 
La Société n o m m e ensu i te success ivement : 

Vice-Présidents : M M . H . E . SAUVAGE, HÉBERT , A lb . GAUDRY, MICHEL-
LÉVY. 

Secrétaire pour la France : M . P . BROCCIII. 
Vice-Secrétaire : M . DOUVII.LÉ. 

Trésorier : M . Bioc i iE . 



Archiviste: M. DANT.I.UHK . 

Membres du Conseil : M M . C d m . Picixvr, P A I U U N , P. IMSCIIKII, IÎKNOIT, 

P O M E L . 

P a r su i te d e ces n o m i n a t i o n s , le Bureau et le Conseil son t composés , 
p o u r l ' a n n é e 1877, de la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Président: M . I \ . TOUUNOUKU. 

1 'ice-P)'ésidents : 

M. H . E . SAUVAGE. 

M. H É B E R T . 

Secrétaires : 
M . P . BROCCHI, p o u r la F r a n c e . 
M . Ch . Y É L . U N , p o u r l ' É t r a n g e r . 

Trésorier : 
M . BlOCHE. 

M . A l b . GALDIIY. 

M . M ICUEL-LKVY. 

Tice-Secré/iiirt 
M . C . D O I X I T S . 

M . I I . DOUVII.I.K. 

Archiviste : 
M. D.VNGLURF.-

M . COTTEAU. 

M . TOMBECK. 

M . JANNETTAZ. 

M . MALLARD. 

M . DE CHANCOURTOIS. 

M . DE L A P P A R E N T . 

Membres du Conseil : 

M. D E L A I R E . 

M. E d m . PELLAT. 

M. PARRAN. 

M. P . F ISCHER. 

M. BENOIT. 

M. P O J I E L . 

D a n s sa s é a n c e d u 18 d é c e m b r e 1870, le Consei l a c o m p o s é les 
C o m m i s s i o n s p o u r l ' a n n é e 1877 d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

1° Commission du Bulletin : MM. G a u d r y , d e L a p p a r e n t , Delaire , 
S a u v a g e , Pe l l a t . 

2° Commission des Mémoires: MM. J a n n e t t a z . Hébe r t , G a u d r y . 
3° Commission cfe Comptabilité: MM. d e Roys , Moreau , F e r r a n d de 

Missol . 
4" Commission des Archives: MM. T o u r n o u ë r , Gerva i s , Pe l l a t . 

Séance du 15 janvier 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . E D M . P E L L A T , 

puis de M . T O U R N O U Ë R . 

M. S a u v a g e , s ec ré t a i r e , d o n n e l e c t u r e d u p r o c è s - v e r b a l d e la der 
n i è r e s éance , d o n t la r édac t i on est a d o p t é e . 



M. Eil in. Pel la t , P r é s i d e n t s o r t a n t , invi te M. T o u r u o u ë r , é lu P r é s i 
d e n t p o u r 1 8 7 7 , à le r e m p l a c e r au b u r e a u . 

M. T o u r n o u ë r r e m e r c i e la Société de l ' h o n n e u r qu ' e l l e lui a fait en 
l ' a p p e l a n t à la p r é s idence . 

P a r sui te d e la p ré sen t a t i on faite d a n s la d e r n i è r e s é a n c e , le P r é s i 
d e n t p r o c l a m e m e m b r e d e la Société : 

M. MOIIC.AN (DR) , É lève d e l 'École des Mines , r u e S a i n t e - C a t h e r i n e 
d 'Enfer , 1 0 , à P a r i s , p r é s e n t é p a r MM. L a b a t et Bioche . 

Le P ré s iden t a n n o n c e ensu i t e u n e p r é s e n t a t i o n . 

M. G. O o l l f u s offre à la Socié té , de la p a r t de M. R u t o t , Ingé
n i e u r des c h e m i n s de fer d e l 'É ta t be lge , les t ro is b r o c h u r e s s u i v a n t e s : 

1° Note sur quelques Fossiles recueillis dans le Diluvium des environs 
de Tongres ( 1 ) . Dans ce t r ava i l , M. R u t o t déc r i t et f igure q u e l q u e s c o 
qu i l l es nouve l l e s d u L i m b o u r g be lge , a p p a r t e n a n t v r a i s e m b l a b l e m e n t , 
bien qu ' e l l e s n ' a i en t p a s été recue i l l i es en p l a c e , a u x é tages t o n g r i e u 
et rupé l i en , c ' e s t - à - d i r e a u x d iv is ions in fé r i eu re et m o y e n n e d e l 'Ol i
gocène . L ' i m p o r t a n c e de la d é n u d a t i o n , l ' épa i s seur des l i m o n s , o b l i 
gen t déjà , d a n s cet te r é g i o n , à s ' occuper des fossiles r e m a n i é s , c o m m e 
p o u r l 'A l l emagne d u N o r d , où les gîtes en p l ace son t des e x c e p t i o n s . 

2° Note sur les divisions à établir entre quelques espèces de grandes 
Rostellaires des terrains éocène et oligocène (2 ) . L ' a u t e u r a r e c o n n u 
q u e la g r a n d e Ros te l la i re d e l 'Ol igocène d u L i m b o u r g n ' é t a i t p a s la 
m ê m e q u e celle de l 'Éocène des e n v i r o n s d e B r u x e l l e s , e t , en m ô m e 
t e m p s , q u e l 'espèce déc r i t e pa r S o w e r b y c o m m e p r o v e n a n t d e l 'Argi le 
de Londres étai t différente d e cel le d u B a r t o u - c l a y n o m m é e R. am-
pla pa r B r a n d e r . Il a p u ass imi le r l ' espèce d e B r a n d e r avec cel le d u 
L i m b o u r g , et a i m p o s é le n o m de R. robusta, R u t o t , à l 'espèce d e 
Bruxel les et de L o n d r e s . Ces d e u x espèces son t b ien d i s t inc tes de 
la R. macroptera, L a m a r c k , d u bass in d e P a r i s . 

3° Rapport sur l'excursion annuelle de la Société malacologique (3). 
Dans cette excu r s ion , la Société m a l a c o l o g i q u e a o b s e r v é le Calcai re d e 
Mous d a n s la t r a n c h é e d e H a i n i n , à 1 k i l o m è t r e de la s ta t ion d e Boussu , 
p rès Mons. Le Calcaire b u t e c o n t r e la Craie b l a n c h e , j a u n i e et a l t é rée 
au contac t , p a r u n e faille ou p a r un r a v i n e m e n t t r è s - i n c l i n é ; il p r é 
sen te l 'aspect du Tufcau de Maes t r ich t , avec des a l t e r n a n c e s de b a n c s 
d u r s et t end re s , et c o n t i e n t de n o m b r e u x fossiles. A u - d e s s u s on o b 
serve des argi les g r i ses , pu i s no i r e s , fines, p l a s t i ques , avec q u e l q u e s 

(1) Annales de la Société malacologique de Belgique. (. X. Mémoires, p. 7; 1875. 
(2) Annales de la Société géologique de Belgique, t. M . p. 70; 1S70. 
(:.!) Bull. Sor. Mnlac. Iklij., t. XI; 1870. 



b a n c s m i n c e s d ' u n ca lca i re b l e u â t r e , qu i a fourni des P i n ses à MM. Cor
n e t et Br ia r t d a n s u n s o n d a g e fait â Mons . E n l i n le Tufeau l a n d é n i e n 
strat if ié succède n o r m a l e m e n t . 

M. T o u r n o u ë r fait observer que les conclusions de M. Rutot n'ont pas 
été admises par la Société malacologique do Belgique. 

M. V a s s e u r fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Sur les dépots é o c è n e s de £i&mpt>Q>ii (Loire-Inférieure), 

p a r M. Gas ton V a s s e u r . 

L ' é t u d e des t e r r a in s te r t ia i res d u d é p a r t e m e n t de la Lo i re - In fé r i eu re 
p r é s e n t e u n h a u t in t é rê t au p o i n t d e v u e de la d i s t r ibu t ion g é o g r a 
p h i q u e d e s m e r s a u x é p o q u e s é o c è n e et m i o c è n e . 

Les d é p ô t s éocènes d e cet te région m é r i t e n t s u r t o u t l ' a t t en t ion des 
géo logues ; ils p e u v e n t en effet fourn i r d ' exce l l en t s po in t s d e r epè re 
p o u r la c o m p a r a i s o n des s é d i m e n t s d u bass in de Par i s avec ceux d u 
Blayais e t d u Co ten t i n . C e p e n d a n t d e s t r a v a u x précis s u r ce t t e m a t i è r e 
font a b s o l u m e n t dé fau t , et les o p i n i o n s émises j u s q u ' à p r é sen t d a n s 
des no tes p e u é t e n d u e s m o n t r e n t q u e l 'on est e n c o r e loin de s ' e n t e n d r e 
s u r l ' âge g é o l o g i q u e qu ' i l faut ass igner aux fo rma t ions en ques t i on . 

Les o b s e r v a t i o n s q u e j ' a i faites d e r n i è r e m e n t d a n s les local i tés de 
C a m p b o n et d ' A r l h o n , p o u r r o n t peu t -ê t re je ter q u e l q u e j o u r su r le 
p r o b l è m e qu ' i l i m p o r t e de r é s o u d r e . 

Mais j e dois d i r e , en c o m m e n ç a n t , qu ' i l m ' e û t été imposs ib le de com
plé te r p a r des é tudes p a l é o n t o l o g i q u e s suffisantes m o n travai l s t r a t i -
g r a p h i q u e , sans la b i e n v e i l l a n c e avec l a q u e l l e MM. Hébe r t , T o u r n o u ë r , 
Baylo et F i sche r o n t m i s a m a d ispos i t ion l eu r s i m p o r t a n t e s co l l ec t ions . 
Je l e u r en e x p r i m e tous m e s r e m e r c i e m e n t s , s p é c i a l e m e n t à M. Héber t 
q u i a b ien v o u l u m e c o m m u n i q u e r u n e série de s p é c i m e n ^ t r è s - r e 
m a r q u a b l e s recue i l l i s p a r lu i , en 18o3 , d a n s la local i té d e C a m p b o n . 
Enf in , M. M u n i e r - C h a l m a s , a y a n t pr is la pe ine de d é t e r m i n e r le p lu s 
g r a n d n o m b r e d e mes é c h a n t i l l o n s , a r e c o n n u p a r m i eux q u e l q u e s 
espèces nouve l l e s d o n t j e suis h e u r e u x d e lui confier la desc r ip t ion . 

Les t e r r a in s t e r t i a i res de la L o i r e - I n f é r i e u r e on t été , p o u r la p r e 
m i è r e fois, s o i g n e u s e m e n t é tud iés p a r M. Cai l l iaud , D i rec t eu r d u M u s é u m 
d e Nan t e s . Le s a v a n t o b s e r v a t e u r q u i dressa la Car te géo log ique d e ce 
d é p a r t e m e n t , y cons t a t a la p r é s e n c e d e n o m b r e u x g i s e m e n t s a p p a r t e 
n a n t , les u n s à la pé r iode éocène , les a u t r e s à l ' époque m i o c è n e s u p é 
r i e u r e . Il s 'occupa s u r t o u t des p r e m i e r s , exploi tés su r p lu s i eu r s po in t s 



cle la rég ion , et qu ' i l pouvai t e x p l o r e r p lus fac i lement , soit à M a c h e -
c o u l , Ar thon et Chémérc';, soit à C a m p b o n . 

En 1855, M. Cail l iaud pub l i a d a n s le Bulletin de la Société géolo
gique de France un Aperçu sur les terrains tertiaires inférieurs des 
c o m m u n e s q u e j e v iens de ci ter (1) . Il jo ign i t à son t rava i l des l is tes 
d e fossiles qu i lu i se rv i ren t cle base p o u r ass imi ler les d é p ô t s en q u e s 
t ion au Calcaire grossier infér ieur d u bass in pa r i s i en . Il est j u s t e cle 
d i re qu ' i l cons ta t a toutefois des différences e n t r e la f aune d 'Ar lhon et 
ce l le de C a m p b o n . 

Depuis la no te d e M. Cai l l i aud , a u c u n travai l n e fut fait s u r le m ê m e 
sujet j u s q u ' e n 1867, é p o q u e à l aque l l e M. Mathe ron p r é s e n t a à la S o 
ciété géo log ique u n e Note sur les dépôts tertiaires du Médoc et des 
environs de Blage, et sur leurs rapports avec les couclies fluvio-lacus
tres du Nord-Est de l'Aquitaine et avec les lambeaux tertiaires des 
environs de Nantes (2) . 

A l ' exemple de M. Cai l l iaud , n o t r e s avan t conf rè re pense q u e le c a l 
cai re d 'Ar thon est c o n t e m p o r a i n d u Calcaire gross ier in fér ieur d e 
Par i s . Il le m e t , en o u t r e , au n iveau d e ce qu ' i l n o m m e l 'é tage s u p é 
r i e u r du g r o u p e m a r i n de Blaye. Il ass imi le , au c o n t r a i r e , a u ca lca i re 
d e S a i n t - E s l è p h e les couches d e C a m p b o n , en a p p u y a n t son o p i n i o n 
s u r la découver te faite par lui , d a n s ce t te d e r n i è r e local i té , d ' u n Echi
nolampas et d ' u n e Sismondia qu ' i l r e g a r d e c o m m e d e u x espèces d e 
S a i n t - E s t è p h e : Echinolampas ovalis et Sismondia occitanica. P u i s , 
r a p p e l a n t q u e la fo rmat ion de Sa in t -Es lèphe est c o m p r i s e e n t r e des 
m a r n e s lacus t res cle l 'âge du Calca i re cle S a i n t - O u e n , et clos m a r n e s à 
Bithinia Duchasteli, M. Matheron a r r ive à c o n c l u r e q u e les t e r r a ins d e 
C a m p b o n cons t i tuen t l ' équ iva l en t mar in des Gypses d e Par i s . 

Les pub l i ca t i ons de q u e l q u e i m p o r t a n c e su r les dépô t s éocènes d e 
la Lo i re - In fé r i eu re se b o r n a i e n t e n c o r e , d a n s ces d e r n i e r s t e m p s , a u x 
deux notes préci tées , l o r sque M. Dufour , le Di rec teur ac tue l d u Mu
séum de Nan tes , a c o m m u n i q u é à la Société a c a d é m i q u e de cet te vi l le , 
pu i s à la Société géo log ique cle F r a n c e , u n t ravai l su r C a m p b o n . 

M. Dufour a c ru pouvo i r r e t r o u v e r d a n s ce g i s e m e n t u n e g r a n d e 
pa r t i e des couches d u bass in pa r i s i en , tel les q u e : Sables de Cuise, C a l 
cai re gross ier infér ieur , moyen et s u p é r i e u r . Je r ev i end ra i en q u e l q u e s 
m o t s s u r cet te op in ion et j e m o n t r e r a i ce qu ' i l faut en p e n s e r . 

Tels son t les r é su l t a t s très-différents a u x q u e l s sont p a r v e n u s j u s q u ' à 
ce j o u r les géologues qu i se son t occupés de la format ion éocène des 
env i rons de Nan tes . 

(1) Bull., 2« sûr., t. XIII, p. 30. 
(2) Bull., 2= sûr., t. XXIV, p. 197.. 



C e p e n d a n t , à côté de ces d iverses ass imi la t ions qui ne r eposen t pas 
su r des d o n n é e s pa l éon to log iques suf f i samment précises , des o b s e r v a 
t ions t r è s -exac te s ava ien t été lai tes d e p u i s l o n g t e m p s su r le m ê m e 
sujet , et l 'on do i t r eg re t t e r qu ' e l l e s n ' a i en t pas é té pub l i é e s . 

E n 1855 , en effet, M. Hébe r t ava i t é tud i é les d é p ô t s te r t ia i res d e celte 
con t r ée . Il ava i t r e c o n n u d a n s les s é d i m e n t s ca lca i res de Alachecoul et 
d ' A r t h o n l ' équ iva l en t ce r t a in d u Calcaire gross ier infér ieur et du Cal
ca i re à Orb i to l i t e s ; m a i s il n ' ava i t p u a d m e t t r e p o u r C a m p b o n le m ê m e 
r a p p r o c h e m e n t , p r o p o s é p a r M. Ca i l l i aud , et ava i t été d ' av is q u e les 
c o u c h e s d e cet te local i té d e v a i e n t p l u t ô t ê t re r a p p o r t é e s au Calcaire 
gross ier s u p é r i e u r et a u x Cail lasses d e P a r i s . 

Je suis a r r ivé , d a n s m e s r e c h e r c h e s , à des conc lus ions c o m p l è t e m e n t 
s e m b l a b l e s et q u e j e vais jus t i f ier . 

L o r s q u e l 'on c o m p a r e les re levés t o p o g r a p h i q u e s à l ' échel le du 
SÔSÔÔ f a i ^ P a r l 'É ta t -Major p o u r les e n v i r o n s d e S a v e n a y et de Manies, 
et la Carte géologique de M. Cai l l i aud , on voit n e t t e m e n t q u e , si les 
t e r r a ins m iocènes son t s i tués pa r pe t i t s l a m b e a u x à des cotes r e l a t i ve 
m e n t é levées , et p o u r la p l u p a r t à l 'est d u m é r i d i e n d e Nan te s , les 
fo rma t ions éocènes s ' é t e n d e n t a u c o n t r a i r e d a n s d e u x dép re s s ions 
o r ien tées S. O.-N. E . , et s épa rées p a r u n e l o n g u e a rê t e g r a n i t i q u e el 
s ch i s t euse , q u e l 'on p e u t su ivre en a l l an t d e Nan te s vers P o n t - C h â l e a u . 

Ces d e u x bas s in s éocènes son t b i en d i s t inc t s . Des t ou rb i è re s et de 
vastes m a r é c a g e s en o c c u p e n t e n c o r e a c t u e l l e m e n t les par t i es p r o 
fondes . 

Celui q u e l 'on p e u t a p p e l e r bassin d'Arthon, est r e p r é s e n t é s u r la 
ca r t e d e M. Cai l l iaud p a r les g i s e m e n t s d ' A r t h o n - C h é n i é r é et d e Ala
c h e c o u l . Ces a f f leurements , ainsi q u e p l u s i e u r s a u t r e s t r è s - s e c o n d a i r e s , 
p e r m e t t e n t assez b ien d e r e t r a c e r le c o n t o u r de la pet i te a n s e q u e la 
m e r éocène fo rmai t d a n s ce p a y s . 

Le bassin de Campbon é ta i t p lu s é t endu ; il é ta i t l imi té au sud par le 
b o u r r e l e t de r o c h e s a n c i e n n e s d o n t il v ient d ' ê t r e q u e s t i o n . Les poin ts 
les p lu s i m p o r t a n t s où la fo rma t ion éocène y ai t é té i n d i q u é e p a r Al. Cail
l i a u d son t : C a m p b o n , La Chapel le -des-AIara i s , Dreiféac et Le Ih ive t . 
C h a s s e n o n , Saffré, B r é h a n , e tc . Cette ba ie pouva i t c o m m u n i q u e r avec 
l 'Océan p a r l a dépress ion d e la Grande Brière et pa r l ' e m b o u c h u r e de 
la Loire . 

L 'a f f leurement d e C a m p b o n , à 7 k i l o m è t r e s de Savenay , i n d i q u e un 
po in t d u l i t to ra l sud et s 'é tend au pied de la c h a î n e r o c h e u s e . Le 
b o u r g m ê m e de C a m p b o n est s i tué s u r le p e n c h a n t r ap ide de la col
l ine et r epose s u r des r o c h e s azo ïques . 

C'est à q u e l q u e s cen ta ines d e m è t r e s q u e sont é tab l i s les fours a 
chaux p o u r lesque ls le ca lca i re te r t ia i re est explo i té , f,<s ca r r i è r e s , au 



Fig. 1. — Carrière du Pelil-Pancaud. 

1. Sable gris foncé, avec concrétions gréseuses et vestiges de coquilles 
marines; épaisseur 0'"60 
(Cette couche renferme on abondance cinq ou six espèces de Foramini-
fères que l'on retrouve à Hauleville dans le Cotentin). 

2. Sable calcarifère, jaune-rougcàlre, avec vestiges de coquilles (Ostrea; 
et les mêmes Foraminifôres I"ô0 

3. Calcaire grossier, rougeâtre, très-coquillier (banc de coquillages des 
carriers) 0""70 

n o m b r e d e deux el désignées sous les n o m s d e Grand-Pancaud et de 
Pelil-Pancaud, on t l eu r orifice ve r s la co te 1 4 M . Elles n ' a t t e i g n e n t 
o r d i n a i r e m e n t pas p lus de 8 m è t r e s de p r o f o n d e u r ; m a i s , à l ' époque 
où j e les ai visitées, un p u i s a r d c reusé r é c e m m e n t me p e r m i t d ' o b s e r 
ver q u e l q u e s couches r a r e m e n t vis ibles , et de r e l eve r u n e c o u p e exac te , 
don t voici, de b a s en h a u t , les dé ta i l s (fig. 1 ) : 



On y trouve : 
Cyprœa sp.? 
Ancillaria sp.? 
Tercbcllum : espèce de grande taille el très-différente de celles du bassin 

de Paris. 
Roslcltaria athleta (moule interne paraissant bien indiquer l'espèce des 

Sables moyens de Paris). 
Cerithium Parisiense. C'est le soi-disant C. (/ir/unlcum de M.M. Cailliaud 

et Dufour ; mais j'ai pu examiner un spécimen perforé par 
les Clionos. Le remplissage des loges reproduit fort exac
tement le test et en montre le mode d'ornementation. Les 
tubercules ne sont pas rapprochés de la suture, comme dans 
le C. !ii<juiilenm : ils sont placés sur le milieu des tours 
de spire et se prolongent de façon à former des crêtes 
transverses. Le C. Parisirnsc est le seul qui présente ces 
caractères. La forme générale et les plis de la columcllc 
sont, en outre, semblables dans cette espèce et dans celle 
de Camphon, de sorte que je ne puis pas les di.-tinguer 
l'une de l'autre. Il e>l important d'ajouter que le (,'. l'aii-
v f ' o i v c a été' trouvé à Bo'ury, près (iisoi's, dans la partie su
périeure du Calcaire ;<ri>s.sior uu>}Wi. 

Ci'rilhitim itnisulfulum. 

.Xatit'd c a l m e r a . 

.Xnrila t r i c . u i i m h i . 

Ilrlpliiititlii mttr'jimiln. v a r . i l r i a l u . 

Solarium s)).? 
llippomj.r coniu-coptir. 

Pholadomya s p.'! : serait, .suivant M. D e s h a w s , la /'. .llultritsis de l'Inde. 
Curbula- ainjnlaln. 
Venus sp.'.', ail'. Y. l"xta. 
Ifftniriirdiinn du groupe de 17/. rurliitis. 
Cardiuiii oblique d'un côté, paraissant appartenir à la section du l'.i/ra 

niilu.iiim. 
Cardila culcitrapoïdes. 
Lticina n. sp. 
Pectcn sp. '.' 
(htma n. sp. 
Echinolampas n. sp. M. Mallieron, qui a découvert celte espèce, l'a 

confondue avec 17:'. ovalh, mais M. I.'oltcau ayant examiné 
les spécimens recueillis par moi, les trouve trcs-diUéreuls. 
non-seulement de l'espèce de Saint-Estephe, mais encore de 
tous les Eeltinulampui connus. 

Sismondia .1 llavillcnsis. 
Shjlocœnia monlkularia. 
Foraminifères (espèces de la couche 1). 

1. Sable calcarifère, jaunc-rougeàtre, à fossiles pourris (Ostrea de la cou
che ii) CMi) 

5. Calcaire peu coquillier, mais paraissant renfermer les mêmes espèces 
que le banc de coquillages (banc rowje) (f'ill 

0. Sable argileux, rougeàtre U'"15 
7. Grès jaunâtre (banc (fris). Un lit de sable, de quelques centimètres, se 



développe par places, dans l'épaisseur de celle couche 0"'40 
8. Sable argileux, d'épaisseur variable, moyenne 0 m 10 
9. Marne argileuse, verle (banc vert) 0m30 

10. Calcaire siliceux (banc de routine) 0'"10 
11. Calcaire blanc, solide, à tubulures (banc blanc) 1™G0 
12. Calcaire blanc, friable (argile blanche) 0 m 50 
13. Argile verte 0°"G0 
14. Calcaire blanc, fragmentaire (pierres volantes) 0™40 
15. Argile verdàtre et jaunâtre, à nodules calcaires, très-ondulée 0™2O 
16. Calcaire blanc, fragmentaire ou friable (pierres volantes) OmG0 
17. Argile sableuse, verdàtre à la partie supérieure, jaune-rougeâtrc à la 

base 0™20 
18. Calcaire blanc et argile vordâlre en lils irréguliers 0™50 
19. Calcaire blanc, fragmentaire 0™50 
20. Terre végétale o m 3 0 

Épaisseur totale 10"'20 

La success ion de ces c o u c h e s , visible au Pelit-Pancaud, m o n t r e l 'en

semble des s é d i m e n t s ter t ia i res q u e l 'on r e n c o n t r e à C a m p b o n ; ma i s 

il est nécessaire , p o u r les dé ta i l s , de c o m p l é t e r ce t te c o u p e pa r cel le d e 

de la ca r r i è re d u Grand-Pancaucl, à 80 mè t r e s de là . 

On observe d a n s cet te s econde c a r r i è r e , de bas en h a u t , et su r 

3 mè t res 50 env i ron (lig. 2) : 

Fig. 2. — Carrière du Grand-Pancaud. 

1. Calcaire blanc, génévalemenl friable 0"75 
2. Argile jaunâtre et verdàtre, à nodules calcaires, très-ondulée, corres

pondant au n" 15 de la coupe précédente 0'"20 
3. 1, 5. Calcaire blanc, généralement friable 0 i n70 

La couche -1 est cependant solide par places ; on y voit alors des 
moules de Cérithes, rappelant les uns le Potamides deperdilus ou le P. 
Lamarcki, les autres le Cerithium cristatum. particulièrement la v a 
riété des Caillasses de Genlilly. On trouve avec ces fossiles le Murex 
crispas et la Sphenia rostrata du Calcaire grossier supérieur de Paris. 

0. Calcaire siliceux, blanc 0"10 



Calcaire grossier supérieur. 
8. Argile verdàtre • U'"tiô 
i). Calcaire blanc, fragmentaire 0"'(i0 

10. Terre végétale O M ô 

E n r é s u m é , les c a r r i è r e s d e C a m p b o n p r é s e n t e n t à la b a s e d e s s a b l e s 
à F o r a m i n i f è r c s , d o n t on n e c o n n a î t p a s l ' épa i sseur e t q u i son t r e c o u 
ver ts pa r u n b a n c d e ca lca i re gross ier à Cerithium Parisiense. Des 
a l t e r n a n c e s d e sab le et de grès ca l ca r i l è r e t e r m i n e n t ce t te série m a r i n e , 
n e t t e m e n t s épa rée des ca lca i res s a u m â t r e s s u s - j a e e n t s p a r u n e c o u c h e 
d e m a r n e ver te . Ces ca lca i res , p l u s ou m o i n s m a r n e u x et s i l iceux p a r 
p laces , r e n f e r m e n t des P o t a m i d e s e t offrent à la p a r t i e s u p é r i e u r e un 
lit d i s t inc t à Bithinia crassilabris. 

Si l 'on q u i t t e les fours à c h a u x p o u r se d i r iger vers la fe rme du Chà-
te l ier , s i tuée d a n s le vo i s inage , on ne t a r d e p a s à obse rve r d a n s les 
c h a m p s u n g r a n d n o m b r e d e pet i t s fossiles a y a n t le test g é n é r a l e m e n t 
bien c o n s e r v é . Le te r ra in qu i les fourni t es t u n sab le gr is foncé , t r è s -
a n a l o g u e au n i v e a u le p lu s infér ieur d e la c o u p e d u P e t i t - P a n c a u d ; 
nies o b s e r v a t i o n s n e m e p e r m e t t e n t pas c e p e n d a n t d ' e n fixer d ' u n e 
m a n i è r e ce r t a ine la pos i t ion s t r a t i g r a p h i q u e . Je p e n s e qu ' i l est in fé 
r i e u r au Calca i re gross ie r à Cerithium Parisiense. Le faciès en est a s s u 
r é m e n t b ien ca rac té r i sé . La faible a l t i t u d e d e l ' a f f leurement pa ra i t , en 
o u t r e , veni r à l ' a p p u i de m o n asser t ion ; m a i s il est nécessa i r e q u e des 
r e c h e r c h e s nouve l l e s d i s s ipen t les d o u t e s q u e l 'on p e u t avoi r enco re à 
cet é g a r d . 

Quoiqu ' i l en soit , ces d é p ô t s fossilifères, qu i son t infér ieurs ou peut-
ê t re i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r s a u ca lca i re à g r a n d s Céri tes , ne p e u v e n t 
n u l l e m e n t , p a r l e u r pos i t i on , mod i l i e r les conc lus ions d e ce t rava i l . 
Ils c o n t i e n n e n t en effet u n e f aune s e m b l a b l e à cel le du banc de coquil
lages d e la ca r r i è r e P a n c a u d . 

Les fossiles q u e j ' a i recue i l l i s d a n s le s a b l e , p rès d u Châ te l i e r , sont 
assez n o m b r e u x ; en y j o i g n a n t ceux t rouvés d a n s la m ê m e c o u c h e par 
M. Hébe r t en 1855 , j ' a i o b t e n u la l iste s u i v a n t e (2) : 

(1; Association Française pour l'avancement de. Sciences,Congres de Sautes, p. 00U; 
1875. 

(2; H signifie collection de M. H '•berl ; V, ma col lwlion : Se, Sables de: Cuise ; 

7. Argile sableuse, verdàlre à la partie supérieure, rougeâtre à la base 
(n° 17 de la coupe du I'etil-l'aneaud) 

On remarque dans ce lit des débris de coquilles d'eau douce, et à la 
partie inférieure du bois silicilié, ainsi que des rognons de silex noirâ
tre avec Bithinies el Chara. 

En 1875 M. de Tromeliu a signalé le premier (1) la présence à Camp
bon de ces intéressants fossiles, mais sans en donner les déterminations. 

La Bithinie. très-commune dans cette couche, est la B. crassilubris du 



Mitra fuscllina, I.am., V (Cgm. Cqs, Sm, 
Un), 

— n. sp., II, 
Cyprœa sp. ?, II, 
Marginella crassula,Desh.,Y (Cgm, IlrJ, 

— ovulala, Lam., V f<?f/m, Sm, 
Ho), 

— M. S p . , II, 
— sp.r. n, 
— sp., Y, 

Voloaria aculiuscula. Sow., II (Sm). 
Ancillaria dubia, Desh., Il, V (Cgm, Sm, 

Ho), c e , 
O/tua Marmini, Michelin, H, Y (Sm, IIv), 

ce, 
Tcrebra plicalula, Lam., H; V (Se, Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm, IIv), 
Conus n. sp., II, V, c e , 
Pleiirotoma sp.?, Y, 

— sp., V, 
— sp.. H, 
— sp.. V, 

Murex conlabulatus, Lam., V (Cgm, Cgs, 
Sm, Hv). 

— n. sp., H, V, 
Triton n. sp., II, 
Fusut n. sp., H, 
Cerithium lricarinatum,ham., H, V fC/ys. 

Sm, ffyj, c e , variété voisine 
de celle des sables deSaint-
Sulpice, 

— bicarinatum, Lam., H (Sm), 
— Bouei, Desh., II, V fCgs, SroJ, 
— deperditum, Desh., H, V (Cgs, 

Sm), ce, 
— n. sp., H, V, du groupe du C. 

angulosum, 
— Cordicri, Desh., V (Sm), 
— crenalulatum, Desh., Y (Sm), 
— liarella, Desh., H (Sm), 
— unisulcatum, Lam. (Se, Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm, Hv), 
— semigranulosum, Lam., V (Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm), 
— n. sp., H, V, 
— Sowerbyi, Desh., II (Sm), 

Cerilhiitm 11. sp., II, 
—• sp.?, ad'. C. cinctum, H, V, ce , 
— sp.?, aff. C. hexaganum, II, 

Nalica sigare.tiaa, Lam., V (Cgi, Cgm, 
Cgs, Sm, Ho), 

— Studeri, Quenst., H, V (Cgs, Sm. 
Ho), ce, jeunes individus indi
quant la variété des Sables de 
Beauchamp, 

— n. sp., H, 
— n. sp., aff. JV. canaliculala, H, 

Nevitina n. sp., II, V, 
Nerila tricariimta, Lam., H, V (Se, Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm, lie), ce, variété 
à crêtes aiguës, 

Delphiuula marginata, Lam., II, V (Se, 
Cgi, Cgm, Cgs, Sm, H). 
var. striée, 

Liolina Warnii, Defr., H (Cgm, Hv), 
Monodonta multicorda, Cailliaud, H, 
Phasianella sp.?, H, 
Scarabeus n. sp., H, 
Auricula Lamarcki. Desh. . H, V (Cqm. 

Cgs), 
Plannrbis Daudoni, Desh., H, V (Cgs), 
Solarium sp.?, H, 
Bulla sp.?, V, 

— — , V, 
— — , H , 

Turbonilla sp.?, H, 
Bilhinia globulus, Desh., H, V (Cgs), 
Bayania n. sp., H, V, ce, 
Diasloma costellatum, Lam., H, V (Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm, Hv), 
— interruptum, Desh., H. V (Cgs), 

Rissoa n. sp., V, 
Rissoina n. sp., H, 
Espèce indiquant un nouveau genre, H, 
Twritella Watcleti, Desh., H (Se), 

— sp., 
Espèce indiquant un nouveau genre (Bel-

phinula conica. liste de Cail
liaud), V (Ho), 

Siliguana sp.?, 
Hipponix cornucopiœ, Defr., H, V (Cgi, 

Cgm, Sm, Hv), ce. 

Cgi, Calcaire grossier inférieur; Cgm, id. moyen; Cgs, id, supérieur; Sm, Sables 
moyens; Ho, Hauteville (Colentin) ; ce indique les espèces recueillies avec le plus 
d'abondance. 

«ASTIÎIIOI'ODF.S. 



Hipponyx dilatatns, Defr., Y (Cgi, Cgm, 
Cgs, Sm, Hv), ce, 

Calyptrœa Suessoniensis, d'Orb., II, V 
(Se), 

Fissurella decisu, Desh., Y l'SmJ, 
— st/uammosa , Desh., II (Cqi, 

Cijm, Hv), 

Denlalium Pefraneei, Desh., V ( S m ) . 

A C K l ' I I A I . F . S . 

Anomya sp. H, 
Ostrea n. sp., H. V, ce. (couches ;i et 1 

de la coupe du Grand-Pancaud), 
Pcctcn sp. ?. H, 
Pecluneulus n. sp., H. V, c e , 
Trigonncœlia dettoïdea, Lam., II (Cgm), 
Limopsis granulala. Lam., H, V (Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm', 
Arca angusta, Lam,, H, V (Cgi, Cgm, 

Cgs, Sm), 
— quadrilatera, Lam., II, Y (Cgm. 

Cgs. Hv', c e , 
— rp ?, aff. A. condita, Y, 
— sp ?, aff. A. modioliformis, V. 

Cardita ealcitrapo'ides, Lam., II, Y (Cgi. 
Cgm, Cgs, Hr), ce.. 

— sp. ?, 
Crassatella sp.?, aff. C. trignnala, II. 
I.ucina n. sp., II, Y, c e . 
Chama sp. ?, V, 
Cardiinn n. sp., H, 
Yclleliiia cuspidata, Caill., H, Y, 

Cijrena sp.?, Y, 
Cythereu Heberli, Desh.. H, V (Cgs, Sm, 

Hr). 
—• sp.. H, V. ce., 

Vains .sp.?, ail'. I'. textit, Y, 
Maclra semiiulcata, Lam., II. V (Cgi, 

Cgm, Cgs, Sm), variété des 
Sables moyens, 

— ». sp., V. 
— H. sp., V, 

Cmbula augulalu, Lam ,11, Y (Se, Cgi, 
Cgm, Cgs, Sm, Hv) , ce., 
variété d'IIauteville , plus 
courte que celle de Paris ; 
nous avons vu cependant 
quelques spécimens des Sables 
moyens identiques avec ceux 
de Campbon, 

— gallieulu. Desh., H, V (SeK 
— fieiis, lirander, V (Cgs. Sm), 

Sphenia nutritta. Lam., Il (Cgs). 

ÉnuxoDi-:it.Mi-:s. 

Sismondia Allaeillcnsis, Defr.. II tir , Echinicyamw; .sp.', II. 

A N T H o z r u m r . s . 

Turbinolia dispar, Defr., Y (Cgm, Cgs, 
Sm, Hv), 

Sphamotrochus rnixtus, Defr., II, 
Cylicosmilia Allavillensis, Defr., II (Ile), 

Deudracis GervAllei, Defr., II, V (Sm, 
Un). 

Ibdarea Parisicasis. Michelin, V, 
Slyloeœnia monliculariu, Schw. , H. V 

(Cgm, Cgs, Sm, Hv). ce. 

F O I i A M I N I I Èiir.s. 
Six espèces du Cotenlin. 

On voi t , d ' ap rè s ce qu i p r é c è d e , q u e j ' a i r é u n i 110 espèces e n v i r o n . 

J ' en ai p u d é t e r m i n e r 8 0 , d o n t 2'i on t été r e c o n n u e s n o u v e l l e s ; p a r m i 

ce l les -c i 20 s e u l e m e n t son t d a n s u n é t a t sa t is fa isant de c o n s e r v a t i o n . 

Les espèces de m a l iste qu i o n t é té r e n c o n t r é e s d a n s les t e r r a i n s de 

P a r i s et d u Co ten t in son t a u n o m b r e d e "-A : 

8 se r e t r o u v e n t d a n s les Sab les de Cuise ; 

14 » d a n s le Calca i re gross ier in fér ieur de P a r i s ; 

20 J> » moyen ; 

2Î) » « s u p é r i e u r ; 



30 se r e t r o u v e n t d a n s les Sables m o y e n s ; 
28 » (non c o m p r i s les Foramin i fè res ) d a n s la zone à fos 

siles var iés de Hautev i l l e (Coten t in) . 
Ces chiffres m e t t e n t en év idence l ' ana log ie qu i existe e n t r e la f aune 

m a r i n e de C a m p b o n et celle d e Hautev i l l e . Ils m o n t r e n t , en o u t r e , q u e 
c'est avec le Calcaire gross ier s u p é r i e u r et les Sab le s m o y e n s q u e les 
dépô t s d o n t il s 'agit p r é sen t en t le p lu s d e r a p p o r t s . Enf in , j e n e m ' a r 
rê te ra i pas sur la d is t inc t ion qu ' i l faut é tab l i r e n t r e les c o u c h e s d e 
C a m p b o n et celles d e M a c h e c o u l , A r t h o n et C h é m é r é , p u i s q u e les g é o 
logues sont d 'accord p o u r r a p p o r t e r ces de rn i è r e s au Calca i re gross ier 
infér ieur et au ca lca i re à Orbitohtes complanata. 

Lorsque l 'on é tud ie la faune d o n t j e v iens de faire c o n n a î t r e u n e 
faible pa r t i e , on r e m a r q u e p a r t i c u l i è r e m e n t le g r a n d n o m b r e d e fos
siles c o m m u n s à C a m p b o n et à Hautev i l l e , et s u r t o u t l ' iden t i t é des 
var ié tés p r o v e n a n t d e ces deux g i s emen t s . E t n o n - s e u l e m e n t ce r t a ines 
var ié tés , mais des espèces , des g e n r e s m ê m e , q u i n ' é t a i e n t c o n n u s j u s 
q u ' à ce j o u r q u e d a n s le Coten t in , se r e t r o u v e n t à C a m p b o n . Ce fait 
po r t e à a d m e t t r e la c o n t e m p o r a n é i t é d e ces fo rmat ions el l ' ex i s t ence 
d ' u n e c o m m u n i c a t i o n e n t r e les d e u x bass ins . 

Les ass imi la t ions avec les t e r ra ins d e Pa r i s offrent u n e p lu s g r a n d e 
difficulté. Toutefois , la ques t ion consis te s e u l e m e n t à savoi r si les dé 
pôts qui n o u s o c c u p e n t sont les équ iva l en t s du Calcai re gross ier s u p é 
r i eu r ou ceux des Sables m o y e n s . En se r e p o r t a n t aux r é su l t a t s n u m é 
r iques donnés p r é c é d e m m e n t , on t r o u v e q u e les c o u c h e s de C a m p b o n 
p ré sen t en t les p l u s g r a n d s r a p p o r t s avec les Sab les m o y e n s ; m a i s il 
l'aut considérer q u e le Calcaire grossier s u p é r i e u r d e Pa r i s é t a n t p r i n 
c ipa lemen t s a u m à t r e et l acus t r e , le chiffre o b t e n u p o u r cet âge g é o l o 
g ique doi t ê t re b e a u c o u p t rop fa ib le . 

La p résence à C a m p b o n d 'espèces qu i a b o n d e n t d a n s les Cai l lasses 
d e Par i s , le m é l a n g e , q u e l'on y obse rve , des faunes de G r i g n o n , d e 
Gentil ly, d 'Auvers et de B e a u c h a m p , enfin l ' ex is tence d u Calca i re 
grossier infér ieur et moyen bien cons ta tée d a n s la L o i r e - I n f é r i e u r e , 
me p o r t e n t à voir d e pré fé rence d a n s la fo rma t ion en ques t ion le t e r m e 
supé r i eu r de l 'é tage d u Calcaire gross ie r . 

Le p r o b l è m e n ' a pas t rouvé sans d o u t e sa so lu t ion défini t ive, m a i s le 
cercle des ass imi la t ions possibles est d u mo ins c o n s i d é r a b l e m e n t r e s 
t re in t . 

Est-il nécessai re d ' a jou te r q u e les d o n n é e s p a l é o n t o l o g i q u e s qu i 
se rvent de base à ce t rava i l , n e fourn issen t a u c u n a r g u m e n t en faveur 
de l 'op in ion d e M. Dufour , qu i r a p p o r t e a u x Sables de Cuise les sab les 
de C a m p b o n , et a u Calcaire gross ier infér ieur la c o u c h e à Cerithium 
Parisiense ? 



L'asser t ion do M. Mall icron su r l ' équ iva lence do c e s couches et du 
( i y p s e d o Par is doi t ê t re p a r e i l l e m e n t i c j t ' î / 'o . 

J ' a r r i ve , au c o n t r a i r e , aux. conc lu s ions su ivan te s : 
1" L 'âge d u Calca i re gross ier s e m b l e ê t re e n t i è r e m e n t représenté 

d a n s la L o i r e - I n f é r i e u r e , à Macheeou l , Ar t l ion et C b é m é r é p o u r les-
div is ions in fé r ieure et m o y e n n e , à C a m p b o n p o u r la division supé
r i e u r e et les Cai l lasses . 

2'1 Les ca lca i res s a u m â t r e s de C a m p b o n , qui r e n f e r m e n t les fossiles 
île Gcn t i l ly , i n d i q u e n t u n e x h a u s s e m e n t d e la c o n t r é e , qu i cor respond 
peu t -ê t r e a u s o u l è v e m e n t d u bass in de Par i s p e n d a n t la fo rmat ion du 
Calcai re g ross ie r s u p é r i e u r . 

3" Enfin la s imi l i t ude des faunes de C a m p b o n et d e l l au tev i l l e parait 
p r o u v e r l ' ex is tence , vers la m ê m e é p o q u e , d ' u n e c o m m u n i c a t i o n ma
r i n e e n t r e ces d e u x po in t s . C'est ce b r a s de m e r qu ' i l i m p o r t e de re
t r o u v e r et q u i peu t - ê t r e o c c u p a i t la g r a n d e dépress ion île la Manche . 

31. I 2 £ J > e i » t était effectivement arrivé aux conclusions que. .M. Ynsseui 

vient (l 'exposer, conclus ions complètement opposées à cel les de M. Mallicron. 

M. M i i a i e r - C t i a l m a a l'ait observer que le Ccrilhium Cardiai que 
M. Yasseur vient de s ignaler à Campbon, n'a pas encore été trouvé dans le 

bassin de Paris au sein des couches appartenant an Calcaire grossier. 

31. mimvt remarque (pie la faune étudiée par M. Yasseur tiionlro la 
liaison intime qui existe entre le Calcaire gro.-sier et les Sables de lieaurhauip. 

31. G. O o l J f i i s avant (lit qu'il lui paraissait y avoir une grande analogie 
entre la faune de Campbon et celle du Cotenl in, 

M. ia<51>e»*t fait observer que le. calcaire noduleux du Cotenlin contient 
une faune tout à fait dist incte : il y a là des espèces particulière* de très-
grande ta i l l e ; l'on ne peut pas ass imiler les deux faunes. 

M. T o u r n o u ë e a d e p u i s assez l o n g t e m p s e n t r e les mains 
u n e pet i te série d e fossiles des sab les d e C a m p b o n , recuei l l ie par 
M. Lebescon te ; il n 'y a vu a u c u n e espèce q u i n e se r e t r o u v e d a n s la 
liste bien p lus é t e n d u e q u e 31. M u n i e r - C h a l m a s a pu d re s se r des fos
siles de ce g i s e m e n t avec les col lec t ions r é u n i e s d e I I . H é b e r t et de 
M. Yasseu r . Il est d ' accord avec les p r é o p i n a n t s s u r les all inités d ' es 
pèces et de var ié tés de ce t te faune avec cel le d e l l au t ev i l l e d a n s le 
Co ten l in , et p a r t i c u l i è r e m e n t p e u t - ê t r e avec cel le d u l imon eoquil l ier 
à Modiola Gervillei d e La I l o u g u e , p rès d ' O r g l a n d e s , où il a t rouvé en 
a b o n d a n c e , c o m m e il l 'a déjà di t a i l l eu r s , le Cerithium lricnri,iatum, 
va r i é t é i n e r m e , associé à bon n o m b r e d ' a u t r e s Cécités d e C a m p b o n , à 
l ' a n c i e n n e Dclplyinula couica, v a r . , e tc . Il est d ' accord aussi avec eux 
p o u r croi re q u e cet te faune de C a m p b o n doi t se m e t t r e au n i v e a u , soit 



des pa r t i e s supé r i eu re s d u Calcaire gross ier , soit , p e u t - ê t r e , des Sab le s 
m o y e n s d u bassin d e P a r i s . 

L ' ident i f icat ion p roposée pa r M. Mathe ron e n t r e les couches d e 
C a m p b o n et celles d e S a i n t - E s l è p h e en Médoc , n e lu i s e m b l e d o n c 
pas p lu s q u ' à M. Yasseu r suff isamment d é m o n t r é e . 

S t r a t i g r a p h i q u e m e n t , en effet, les couches m a r i n e s de C a m p b o n son t 
s u r m o n t é e s et l imi tées p a r des couches d 'eau d o u c e , carac tér i sées p a r 
u n e pe t i te Hydrob ie qu ' i l avai t c ru pouvo i r r a p p r o c h e r d e la Bythinia 
Marceauxiana, Desh. , des Sables m o y e n s , et q u i , d ' a p r è s M. Mun ie r , 
pa ra î t ê t re p l u t ô t la B. crassilabris d u Calcai re gross ier s u p é r i e u r ; en 
tout cas , u n e espèce d ' u n n i v e a u infér ieur à ce lu i d u Calcaire d e S a i n t -
Ouen . Le ca lca i re d e S a i n t - E s t è p h e , au c o n t r a i r e , est s u p é r i e u r a u 
ca lca i re l acus t re d e Blaye, cons idé ré c o m m e é q u i v a l e n t d e ce lu i d e 
S a i n t - O u e n , et a u x argi les à Palœotherium qu i lui son t s u b o r d o n n é e s . 

P a l é o n t o l o g i q u e m e n t , M. M a t h e r o n n ' a e n c o r e cité à l ' a p p u i d u 
s y n c h r o n i s m e p r o p o s é , q u e la p ré sence , des d e u x cô tés , d e d e u x espèces 
d ' É c h i n o d e r m e s , d o n t l ' u n e au mo ins est con tes tée . A u t a n t , d ' a i l l eu r s , 
qu ' i l a p u en j u g e r p a r l u i - m ê m e e t p a r les obse rva t ions d e M. L i n d e r , 
M. T o u r n o u ë r pense q u e les faunes d u ca lca i re à Orbitolites d e S a i n t -
E s t è p h e et des sab les à Céri tes de C a m p b o n son t difficilement c o m p a 
r a b l e s , c o m m e a y a n t vécu d a n s des cond i t i ons d e fond t rès -d i f fé rentes . 
Ces difficultés r e n d e n t p lu s dés i r ab le q u e j a m a i s la pub l i ca t i on p a r 
M. Matheron des s o i x a n t e - d i x espèces qu ' i l a r e c o n n u e s d a n s le ca lca i re 
d e Sa in t -Es tèphe . 

En t e r m i n a n t , M. T o u r n o u ë r fait obse rve r à M. Yasseu r q u e l a l is te 
d e fossiles de C a m p b o n qu ' i l peu t faire c o n n a î t r e a u j o u r d ' h u i d ' a p r è s 
des m a t é r i a u x bien a u t h e n t i q u e s , q u o i q u e déjà suff isamment é t e n d u e , 
est encore loin c e p e n d a n t d e cel le d e M. Ca i l l i aud , q u i s 'élève à p r è s 
d e 200 espèces ; il d e m a n d e à M. Vasseu r s'il a p u c o n s u l t e r a u Musée 
d e Nan tes ce t te col lec t ion, d o n t , à sa conna i s sance , l ' au then t i c i t é d e 
cer ta ins types a été mise en d o u t e . 

M. ' V a s s e u r répond qu'il y a dans la collection de M. Cailliaud un m é 
lange de fossiles provenant du bassin de Paris avec ceux recueillis à Campbon. 
Il n'a pu par suite utiliser cette collection. 

M. H é b e r t croit qu'il est utile de signaler ce fait. 

M. C o t t e a u fait observer que le fait indiqué par M. Vasseur n'enlève 
pas à M. Cailliaud le mérite d'avoir recueilli un grand nombre de fossiles et 
parmi eux beaucoup d'Échinides dont la provenance ne saurait être contestée. 

Le secré ta i re ana lyse le m é m o i r e su ivan t : 

•1:2 



Le C a l l o v ï e n et / ' O x f o r d i e n du versant méditerranéen 
de la C ô t c - d ' O r , 

p a r M. Ju les I W a i - t i n . 

Diverses é tudes c o m p a r a t i v e s o n t é té pub l i ée s d a n s ces de rn ie r s 
t e m p s su r l ' e n s e m b l e des assises c o m p r i s e s e n t r e le B a t b o n i e n et le 
Coral l ien (Raurac ien d e q u e l q u e s a u t e u r s ) . 

J e d e m a n d e , à m o n t o u r , à p r é s e n t e r q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s s u r ce 
g r o u p e s t r a t i g r a p b i q u e , si a d m i r a b l e m e n t d é v e l o p p é s u r les deux 
v e r s a n t s d e la Cô te -d 'Or , en r e s t r e i g n a n t toutefois mes r e c h e r c h e s à la 
p a r t i e du d é p a r t e m e n t qu i verse ses eaux à la Méd i t e r r anée . 

P l u s i e u r s no tes o n t déjà é té p u b l i é e s s u r ce sujet ( I ) ; ma i s les d o n 
n é e s en s o n t i n c o m p l è t e s et n e r é p o n d e n t p l u s , d ' a i l l eu r s , a u x ex i 
gences ac tue l l es d e la sc ience . 

Le mass i f d o n t il s 'agit a p o u r l imi t e infér ieure la dalle nacrée à 
Pemostrea Pellati, et p o u r l imi te s u p é r i e u r e la zone à Cidaris flori-
gemma et Ghipticus hieroglyphicus, h o r i z o n s p a l é o n t o l o g i q u e s aussi 
cons t an t s l ' un q u e l ' a u t r e d a n s la r ég ion , et tous les d e u x d ' u n e s û r e t é 
a b s o l u e . 

La d i s t ance ver t i ca le qu i les sépa re va r i e d e 30 à 90 m è t r e s , en 
so r t e q u e c 'est e n t r e ces d e u x chiffres e x t r ê m e s q u e se m a i n t i e n t ici la 
p u i s s a n c e to ta le des assises ox fo rd i ennes et c a l l o v i e n n e s , d o n t voici 
la success ion , d e h a u t en b a s : 

1° Marnes et calcaires gris marneux à Pholadomya cor et Ostrea 
caprina; épaisseur 5 à 30 m. 

2° Calcaires marno-compactes, psemlo-Iithographiqucs, à Pkola-
domya lineata 5 à 25 

3" Calcaires hydrauliques à Pholadomyes et marnes et calcaires 
rognoneux, gris cendré, à Spongiaires 20 à 25 

4° Couche d'oolithe ferrugineuse à Ammonites cordalus 1 à 3 
5° Assises marneuses ou marno-calcaires à Ammonites alhlela et A. 

Lamberti 0 à 5 

Soi t c i nq zones d ' i néga le v a l e u r , d o n t les trois p r e m i è r e s n e peuven t 
ê t r e l imi tées q u e d ' u n e m a n i è r e assez a r b i t r a i r e , t a n d i s q u e les deux 
a u t r e s l e s o n t t ou jou r s d ' u n e façon n e t t e e t p réc i se . 

(1) Payen, Géologie de la Côte-d'Or, Les deux Bourgognes, 1838, et Journal 
d'Agriculture de la Côte-d'Or, 1851 ; — Guillebot do Nerville, Légende explicative 
de la Carte géologique de la Côte-d'Or ; 1853. — Il y a encore la note publiée par 
M. J. Beaudouin (Bull. Soc. géol. France. 2 ' s ér . , t. YIII, p. 582;; mais elle est exclu
sivement consacrée au Chà.illonnais. c'est-à-dire au versant opposé à celui dont je 
m'occupe. Cette note est. d'ailleurs, beaucoup plus détaillée que les précédentes. 



I. ZONE CAIXOVIENNE A Ammonites athleta. 

Nous n e possédons ici a u c u n é q u i v a l e n t , ni des assises ca l lov iennes 
à Ammonites macrocephalus, ni d e cel les à A. coronatus et A. anceps. 
La zone à A. athleta n e s'y p r é sen t e e l l e - m ê m e q u ' à l ' é ta t de d é p ô t 
d e n ive l l emen t , en l a m b e a u x d i s con t inus et é t r o i t e m e n t l imi tés à c e r 
ta ines dépress ions , o ù ils n ' o n t laissé s o u v e n t q u e des vestiges à pe ine 
r econna i s s ab l e s . On n e s au ra i t d o n c ass igner à des p r o d u i t s auss i 
r édu i t s la va leu r d ' un é tage , et voi là p o u r q u o i j e p r é s e n t e ici ce C a l l o -
vien à t i tre d e s imple zone p a l é o n t o l o g i q u e . 

Le B a t h o n i e n , e n c o r e c o m p l è t e m e n t é m e r g é ici, a lors q u e le Ca l lo -
vien infér ieur se déposa i t d a n s la H a u t e - M a r n e et le C h â f d l o n n a i s , 
n ' é ta i t m ê m e q u e . p a r t i e l l e m e n t e n v a h i pa r les e a u x a u m o m e n t d u 
d é p ô t des assises à A. athleta. Aussi v o i t - o n ces de rn iè re s m a n q u e r 
su r un t rès -grand n o m b r e de p o i n t s o u r o o l i t h e f e r r u g i n e u . s e h A. cor-
datus repose d i r e c t e m e n t s u r les ca lca i res b a t h o n i e n s d e la zone à 
Pemostrea Pellati. 

Cet é ta t d e choses p o u r r a i t s ans d o u t e ê t re le r é s u l t a t d ' u n e d é n u d a -
tion s u r v e n u e e n t r e le Cal lovien e t l 'Oxfordien p r o p r e m e n t d i t ; m a i s 
un e x a m e n at tent i f de la cons t i tu t ion des assises à Ammonites athleta 
d o n n e b ien tô t la p r e u v e qu ' i l n ' e n a pas été a ins i . E n effet, si p e u 
pu i s san t q u e soi t ce d é p ô t , d o n t l ' épa i s seur n e dépasse p a s 4 à S 
m è t r e s sur les po in t s où il est le m i e u x d é v e l o p p é , on y r e m a r q u e 
deux n iveaux fossilifères t r è s - accusés , savoir : des m a r n e s d ' u n gr is 
j a u n â t r e , avec assises m a r n o - c a l c a i r e s " à A. athleta, A. lumda, A. 
Duncani, Pholadomya decussata et P. lœviuscida à la b a s e et à la pa r t i e 
m o y e n n e , et u n pet i t b a n c d e ca lca i re m a r n e u x , carac té r i sé p a r VAm
monites Lamberti et la Rhynchonella funiculata, a u s o m m e t . 

Or, à m e s u r e q u e ce Cal lovien dev ien t p lu s r u d i m e n t a i r e , on voit les 
espèces d e la b a s e et de la pa r t i e m o y e n n e d i spa ra î t r e , p o u r faire p lace 
à celles d u s o m m e t , l o r sque la zone n e cons is te p lu s q u ' e n u n s i m p l e 
feuillet, ce qu i a l ieu d a n s un g r a n d n o m b r e de local i tés . Il y a d o n c 
d a n s ce fait la p r e u v e d ' u n e n v a h i s s e m e n t progressif, m a i s i n c o m p l e t , 
p a r la m e r ca l lov ienne , et les choses se p r é s e n t e r a i e n t d ' u n e m a n i è r e 
d i a m é t r a l e m e n t opposée , si l ' a m i n c i s s e m e n t d e la zone étai t le r é s u l t a t 
de d é n u d a t i o n s s u r v e n u e s p o s t é r i e u r e m e n t au d é p ô t . 

Ces assises, ainsi r édu i t e s à q u e l q u e s déc imè t re s d ' épa i s seu r , p e u v e n t 
ê t re observées à M a r s a n n a y - l e - B o i s , É p a g n y , F o n t a i n e - l è s - D i j o n , 
Ta l an t , Hautev i l l e , P r eno i s , P a s q u e s , Ve la r s , P l o m b i è r e s , Corce l l e s -
l e s -Monts , C h a m b œ u f , e t c . , o ù elles n e s ' é t enden t p r e s q u e j a m a i s a u 
te r r i to i re en t ie r d e la c o m m u n e . E l les offrent, a u c o n t r a i r e , u n ce r t a in 
d é v e l o p p e m e n t relat if à M a r c i l l y , V a n t o u x , D a r o i s , Urcy, L a c u d e , 
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Dijon (Motte-Giron), et p a r t i c u l i è r e m e n t à Daix, où j ' a i re levé la coupe; 

s u i v a n t e : 

1° Banc d'un calcaire maino-compactc, bleuâtre, quelquefois marbré de 
blanc, dont la face supérieure est corrodée, rubigineuse, imprégnée de fer au 
contact de la zone ferrugineuse et littéralement couverte de perforations.. . . CSO 

2° Banc d'un calcaire roussàtre, en une ou plusieurs ass ises 0.25 
3° Marne jaunâtre, feuilletée 0.05 
4° Banc roussàtre de calcaire, marneux, s'exfoliant à l'air 0.20 
5° Marnes jaunâtres ou bleuâtres, feuilletées 0.35 
6° Roche noduleuse, roussàtre et marneuse 0.20 
7° Marnes feuilletées, jaunâtres, grisâtres ou bleuâtres, intercalées de 

rognons calcaro-marneux 1.50 
8° Bancs jaunâtres d'un calcaire marneux , s'exfoliant à l'air , avec 

marnes intercalées , le tout reposant sur des calcaires roussàtres , à 
cassure spathique, de la zone à Pemostrea, lesquels sont toujours cor
rodés et criblés de trous de Pholades 1,00 

Ces per fo ra t ions c a r a c t é r i s t i q u e s a u c o n t a c t des assises à Ammonites 

athleta son t c o n s t a n t e s e t se m o n t r e n t p a r t o u t , aussi b ien l o r s q u e la 

zone ca l lov ienne est au c o m p l e t , q u e l o r s q u ' e l l e n ' es t p l u s r e p r é s e n t é e 

q u e p a r un s i m p l e feuil let ca lca i re ou m a r n e u x . 

Les g i s e m e n t s ca l lov iens son t ici s o u v e n t t rès-fossi l i fères e t les 

espèces g é n é r a l e m e n t d ' u n e b o n n e c o n s e r v a t i o n . Voici la l is te des 

p r i n c i p a l e s : 

Belemnites hastalus, Blainv., 
Naulilus aganilicus, Quenst., 
Ammonites Lamberti, Sow. , 

— Maria?,, d'Orb.. 
— Goliathus, d'Orb., 
— oculatns, d'Orb., 
— Henrici, d'Orb., 
— bipartitus, Ziet., 
— Duncani, Sow., 
— lunula. Ziet., 
— athleta, Phill., 
— Backeriaj, Sow., 
— placenta, Leck., 
— Goverianus, Leck., 
— Jaion, Ziet., 
— reoersus, Leck., 
— alligator, Leck., 
— sutciférus, 0pp . , 
— anceps, P,ein., 

Pleurolomaria clathrata, Miinst., 
Natica Calypso, d'Orb., 
Neritopsis spinosa, Héb. et Desl., 
l'seudomelania Heddingtonensis, d'Orb. 
Pholadomya carinata, Goldf., 

Pholadomya decussata, Ag., 
— acuminala, Hartm , 
— Xielcni, Ag., 
— lau:iuscula, Ag., 
— ornatn, Ag., 
— sulcala, Sow., 
— litterata, Desh,, 

Ceromya conceulrica. d'Orb., 
— Sarlhacensis, d'Orb-, 
— Yillcrseusis, d'Orb., 

Milylus gibbosus, Sow. , 
Peeleii fibrosus, Sow. , 
Ostrea dilatala, Desh., minor, 

— Marshi, Sow. , 
— greguria, Sow. , 

Terebratula subcanaliculata, 0pp. . 
— Trigeri, Desl., 
— dorsoplicata, Suess, 

Rhynchonella funiculata, Desl., 
— spalhica, Lam., 
— minuta, l iuv., 

Collyrites ellipticus, Des .M.. 
Dysasler Mœschi, Desor, 
Holectypus depressus, Desor. 



P a r m i les A m m o n i t e s qu i v i e n n e n t d ' ê t r e c i tées , on a r e m a r q u é , 
sans d o u t e , l'A. anceps ; j ' a i t enu à la s igna le r , b ien q u e j e n ' e n a ie 
j a m a i s recuei l l i q u ' u n exempla i r e , pa r ce q u e c'est la seu le espèce des 
zones infér ieures qui se r e n c o n t r e ici. 

Une a u t r e pa r t i cu la r i t é q u i d i s t ingue e n c o r e n o s d é p ô t s ca l lov iens 
de ceux d u Châ t i l lonna i s , c 'est q u e ces d e r n i e r s , injectés d e fer, se 
p r é s e n t e n t tou jours à l 'é ta t d 'oo l i the f e r rug ineuse , t and i s qu ' ic i les 
assises s y n c h r o n i q u e s sont p a r t o u t m a r n e u s e s ou c a l c a r o - m a r n e u s e s . 

Il n 'y a c e p e n d a n t d a n s ce fait r ien qu i t i enne à la ques t ion de 
ve r san t , ca r le m ê m e é ta t d e choses se p r o d u i t d a n s le d é p a r t e m e n t d e 
l 'Yonne , à l 'oues t de l ' a r rond i s s emen t de Châ t i l lon . Ainsi , à S t igny , 
S e n n e v o y , Jul ly , Ravières , N u i t s - s u r - A r m a n ç o n , Ancy l e -F ranc , 
Y i l l i e r s - l e s -Hau t s , e t c . , la m ê m e zone à A. athleta, cons t i tuée é g a l e 
m e n t par des m a r n e s j a u n â t r e s , avec ca lca i res s u b o r d o n n é s , t r a n c h e 
d e la m a n i è r e la p lus r e m a r q u a b l e avec le r o u g e s o m b r e des assises 
fer rugineuses à A. cordatus qu i la r e c o u v r e n t . 

Il faut d o n c a d m e t t r e q u e ce fer a eu des cen t re s d ' émiss ion mu l t i p l e s 
et de da tes différentes, p u i s q u e , c o m m e d a n s l ' Y o n n e , il a p p a r a î t ici 
p l u s tard q u e d a n s le Châ t i l lonna i s et p lu s tard aussi q u e d a n s la 
Hau t e -Marne , où , au d i re d e M. T o m b e c k , ce t te m a t i è r e a su rg i dès 
les c o m m e n c e m e n t s d u d é p ô t de la zone à A. macrocephalus (1) . 
C'est c o n s é q u e m m e n t à tor t q u e l 'on a l ' h a b i t u d e d e qual i f ier d e fer 
sous-oxford ien nos minera i s d e la zone à A. cordatus, aussi b i en q u e 
ceux des zones infér ieures des pays vois ins . 

Il est vra i q u e p o u r ce r ta ins a u t e u r s , MM. Choffat e t Maur ice d e 
Tr ibo le t (2) en t r e a u t r e s , cet te zone h A. cordatus se ra i t c a l l ov i enne 
e l l e - m ê m e , l 'é tage oxfordien é t a n t s u p p r i m é p a r eux et r e m p l a c é p a r 
l 'Argovien des géologues j u r a s s i ens , d o n t la pa r t i e in fé r ieure est con
s t i tuée , c o m m e on sai t , p a r les assises à Spong ia i r e s et à A. transver
sarius (couches d e B i rmensdo r f ) . 

On ve r r a tou t à l ' h eu re q u e m ê m e en a d o p t a n t e e t t e c l a s s iuea l i on , u n e 
telle m a n i è r e d e voi r n e sau ra i t ê t re a d m i s e . 

II. OXFOKDIEN. 

1° Zone à A m m o n i t e s c o r d a t u s . 

L'assise fe r rug ineuse à A. cordatus, t o u j o u r s supe rposée aux d é p ô t s 
à A. athleta, p a r t o u t où ils ex is ten t , s 'é tend aussi t r a n s g r e s s i v e m e n t 
sur les calcaires b a t h o n i e n s à Pemostrea Pellati, d a n s toute la p a r t i e 

(1) Bail. Soc. çjéol., 3"sôr., t. III, p. 25. 
(2) Bull, Soc. gcol.. 3° sér., t. IV, p. 262 et 766. 



d e la région o ù le Cal lovien n ' a p u a t t e i n d r e . El le p é n è t r e ainsi j u s 
q u ' a u c e n t r e d e la c h a î n e d e la C ô t e - d ' O r , et il n 'exis te p a s , j e c ro is , 
u n seul po in t d e ce massif o ù le B a t h o n i e n , lo rsqu ' i l est au c o m p l e t , 
n ' e n p r é s e n t e pas des res tes soudés à sa sur face , l aque l l e est t ou jou r s 
c o r r o d é e , rubéf iée et t rouée pa r les P h o l a d c s . 

Il y a d o n c eu e n t r e la zone à A. athleta et cel le à A. cordatus, un 
m o u v e m e n t d u sol d ' u n e a m p l i t u d e assez c o n s i d é r a b l e , et c 'est s ans 
d o u t e à la c o m m o t i o n qu i l 'a p r o d u i t , qu ' i l faut a t t r i b u e r l ' émiss ion 
f e r rug ineuse qu i a si u n i f o r m é m e n t e n v a h i la c o n t r é e . 

La s u b m e r s i o n , toutefois , a été d ' a b o r d peu p ro fonde , et t o u t , d a n s 
le d é p ô t , a n n o n c e le vois inage de la côte . Ce n ' e s t , à p r o p r e m e n t pa r l e r , 
q u ' u n b a n c d ' é c h o u a g e , q u ' u n a m a s confus de déb r i s île t ou t e s so r t e s , 
co rps f lot tants c h a r r i é s d u la rge ou res tes d ' o r g a n i s m e s a y a n t vécu 
d a n s des s t a t ions s u b p é l a g i q u e s ou cô t iè res , ba l ayés p a r la vague et les 
c o u r a n t s . Aussi , t ou t n 'y es t - i l pas tou jours d a n s u n parfai t é ta t de 
conse rva t ion et a - t - o n que lque fo i s d e la pe ine à y t r o u v e r des fossiles 
i n t a c t s , m a l g r é la p rod ig i euse q u a n t i t é de déb r i s d o n t ces s t r a tes son t 
e n c o m b r é e s . 

L e d é p ô t t ou t en t i e r n e p r é s e n t e g u è r e m o y e n n e m e n t p l u s d ' un 
m è t r e d ' é p a i s s e u r , et il est r a r e qu ' i l a t t e igne 2 à 3 m è t r e s s u r les 
p o i n t s o ù il est le m i e u x d é v e l o p p é . Il se c o m p o s e d e fer h y d r o x y d é à 
l ' é ta t d ' oo l i t hes mi l i a i r e s , avec g a n g u e ca lca i re et m a r n e u s e e m p â t a n t 
des d é b r is s a n s n o m b r e , b i z a r r e m e n t e n c h e v ê t r é s et t r a n s f o r m é s e u x -
m ê m e s en m i n e r a i . Le d é s o r d r e et la confus ion r é g n e n t p a r t i c u l i è r e 
m e n t d a n s les s t ra tes in fér ieures et m o y e n n e s . A la p a r t i e s u p é r i e u r e , 
a u c o n t r a i r e , s u r u n e épa i s seur qu i dépasse r a r e m e n t 20 à 30 c e n t i 
m è t r e s , l 'assise tend g é n é r a l e m e n t à se rég le r et les co rps à se dépose r 
s u i v a n t l ' équ i l i b r e de l eu r s pa r t i e s . On d i r a i t q u ' u n m o u v e m e n t d'af
fa i ssement s 'est déjà p r o d u i t et q u ' à ce m o m e n t le d é p ô t n ' es t p lu s , 
a u m ê m e d e g r é , s o u m i s à l 'act ion d e la vague . 

Les Gas té ropodes , les Acépha le s et les B r a c h i o p o d e s , d e v e n u s plus 
n o m b r e u x , y son t s o u v e n t d ' u n e merve i l l euse c o n s e r v a t i o n , et c e r t a ines 
espèces , c o m m e les Terebratula insignis, Waldheimia umbonella et 
W. vicinalis, y son t t r è s - a b o n d a n t e s . 

La c o u p e c i - a p r è s , pr ise à Marsannay- le -Boi s , d o n n e r a u n des faciès 
q u e p r e n d le d é p ô t lo r squ ' i l est t r è s - d é v e l o p p é : 

1° Petit lit marneux, rouge lie de vin, panaché de blanc (T10 
2° Marnes d'un gris noirâtre, oolithiques, graveleuses et généralement 

feuilletées, avec Ammonites plicalilis, A. cordatus, A. Hcnrici, I'Iiola-
domya tri'jonala, Ostrea dilata la,, Terebratula umbonella, etc 1.30 

3° Mine gr i s e , oolithique, en roche; dépôt jaunâtre, caillouteux, 
presque entièrement composé de fossiles brisés 0.35à0.fi0 



4° Mine rouge en roche, sorte de marne oolithiquo {lurcie et pétrie 
de fossiles, lesquels sont rejetés par les mineurs comme peu riches en 
fer • 1.00 

En dessous, calcaires bathoniens ou calloviens suivant les endroits. 

Un t emps d ' a r r ê t d a n s la s éd imen ta t i on a g é n é r a l e m e n t s épa ré la 

zone fe r rug ineuse de la s u i v a n t e , et la d e r n i è r e ass ise , l o r squ ' e l l e est 

so l ide , est m a m e l o n n é e , couve r t e de Se rpu l e s i n n o m b r a b l e s et f r é 

q u e m m e n t a t t a q u é e pa r les l i t hop l i ages . 

Nul le c o m m e relief, p r e s q u e insignif iante c o m m e épa i s seur , ce t te 

assise n 'en présente pas m o i n s un in té rê t cons idé rab l e au d o u b l e p o i n t 

d e vue de sa va leur indus t r i e l l e et de la r ichesse d e sa f aune pa l éon -

to log ique . Je ne donne ra i q u ' u n e faible idée d e son i m p o r t a n c e s o u s 

ce d e r n i e r r a p p o r t , en i n d i q u a n t c i - a p r è s les espèces les p lus c o m 

m u n e s , ou celles qu i sont le plus s o u v e n t citées c o m m e ca rac t é r i s an t 

a i l leurs d ' au t r e s n iveaux ; les voici : 

Belemniles hastatus, Blainv., 
—• Sauuanausus, d'Orb., 
— excentrions, Young, 

Nautilus giganleus, d'Orb., 
— aganiticui, Quenst., 

Ammonites cordatus, Sow. , 
•—• alternaus, Buch, 
— Mariée, d'Orb., 
— Goliathus, d'Orb., 
— sparsispinatas, Waag., 
— perarmatus, Sow., 
— Babeanus, d'Orb., 
— (Egir, Opp., 
—• clambus, 0pp . , 
— Edwardsiauus, d'Orb., 
— Backcriœ, Sow., 
— subevolulus, Waag., 
— plicatilis, Sow. , 
— Constantii, d'Orb., 
— Eugenii, d'Orb., 
— semiruqosus, Waag., 
— Duncani, Sow., 
— Arduennensis, d'Orb., 
— transversarius, Quenst., 
— Lalaiideanus, d'Orb., 
— tatricus, Pusch, 
— crenatus, Brug., 
— oculatus, Phill., 
— Haufllanus, Opp., 
— Pichleri, Opp., 
— Bachianus, Opp.. 
•— Lochensis, 0pp. , 

Ammonites tricristatus, Opp., 
— Chapuisi, Opp., 
— Colliui, 0pp. , 
— lunula, Ziet., 
— Delmontanus, 0pp . , 
— canaliculatus, Miinst., 
— trimarginatus, Opp., 
— Henrici, d'Orb., 
— Eucharis, d'Orb., 
— Bruclmeri, 0pp . , 
— Oxfordianus, Ébray sp. , 
•— Christoli, Beaud., 
— refraclus. Rein., 
— bombur, Opp., 

Pseudomelania Heddiugtonensis, d'Orb., 
Neritopsis Gaerrei, Héb. et Desl., 
Natica Calypso, d'Orb., 
Trochus triarmatus, Héb. et Desl., 

— bitorquatus, Héb. et Desl., 
— Actœa, d'Orb., 

Turbo Meriani, Goldf., 
Monodonla papilia, Héb. et Desl., 
Delphinula muricata, Buv., 
Vleurotomaria Buvignieri, d'Orb., 

— millepunctata, Desl. , 
— callomphala , Héb. et 

Desl., 
— fdigrana, Desl., 
— Mansteri, Rœm., 
— Syssolœ, d'Orb., 
— clathrata, Miinst., 
— Niobe, d'Orb., 



Pleurotomaria culminata, Htib. et Desl., 
— Mikti, Héb. et Desl., 

Cerithium unitorquatum, Héb. et Desl., 
— Russicnsc, d'Orb., 

Dentulium Moreauum, d'Orb., 
Pholadomya parcicosta, Ag., 

— trigonata, Ag., 
— decemcostata, Ag., 
— acnminata, Hartm., 
— pelagica, Rœm., 
— similis, Ag., 
— Dubois, d'Orb., 
— scalaris, d'Orb., 
— litterata, Desh., 

Pleuromya varions, Ag., 
— peregrina, d'Orb., 
— subrecurca, d'Orb., 
— lalissima, Ag., 

Thracia Cypris, d'Orb., 
Corbula Oxfordiensis, d'Orb., 
Opis Yirdunensis, Buv., 
— bicarinata, Buv., 
— Moreana, Buv., 
— Gaulardea, Buv., 
— Archiaeiana, Buv., 
— Buvignieri, d'Orb., 

Astarte ovata, Smith, 
— Arduennensis, d'Orb., 
— Pasiphae, d'Orb., 
— Philea, d'Orb., 
— Pollux, d'Orb., 

Cyprina dimorpha, d'Orb., 
— Cytherea, d'Orb., 
— Calliope, d'Orb., 

Cypricardia Phidias, d'Orb., 
— Trouvillensis, d'Orb., 

Trigonia costala. Parle., 
Unicardium Alcyons, d'Orb., 

— ovale, d'Orb., 
Isocardia Yillersensis, d'Orb., 

— truncata, Goldf., 
Isoarca subspirata, d'Orb., 
Nucula elliptica, Phill . , 

— Eurita, d'Orb., 
Ârca Salie, d'Orb., 

—• Harpax, d'Orb., 
Myoconcha Rathieriana, d'Orb., 
Gervillia aviculo'ides, Goldf., 
Mitylus imbricalus, d'Orb., 

— gibbosus, Sow. , 
Lima proboscidea, Sow. , 

Lima squammicosta, Buv., 
— rigida, Desh., 
— duplicata, Desh., 

Pecten sub/ibrosus, d'Orb., 
— lens, Sow. , 
— subspinosus, Schloth., 
— lexturatus, Mtlnst., 
— Obrinus, d'Orb., 
— biplex, Buv., 
— suberinaccus, Buv., 
— Laurœ, Ëtall., 

Hinnites tenuistriatus, d'Orb., 
— velalus, d'Orb., 

Ostrea dilatata, Desh., 
— gregaria, Sow. . 
— Jlarshi, Sow. , 
— Albertina, d'Orb., 
— Blandina, d'Orb., 
— subserrata, Miinst., 

Rhynehonella Thurmanni, Voltz, 
— funiculata '!, Desl., 
— Fischeri ?, Rouill., 

Rhynehonella minuta, Buv., 
•— myriacantha, E. Desl., 

Terebratella substriata, Quenst., 
Terebratula Richardiana, d'Orb., 

— coarctula, Park., 
— Trigeri, E. Desl., 
— insignis, d'Orb., 
— dorsoplicata, Suess, 

Waldheimia impressa, Buch, 
— pala, Buch, 
— umbonella, Lam., 
— biappendiculala, E. Desl., 
— vicinalis, Schloth., 

Rhabdocidaris copeoïdes, Des. , 
Cidaris cervicalis, Ag., 

— Blumenbachi, Miinst., 
Slomechinus lineatus, Desor, 
Holeclypus depressus, Desor, 
Collyriles aculus, d'Orb., 
Echinobrissus sculatus, d'Orb-, 
Pentacrinus cingulatus, Miinst., 

— subteres, Goldf., 
Millericrinus inflatus, d'Orb., 

— Milleri, d'Orb., 
— echinalus, Schloth., 
— Richardianus, d'Orb., 
— Archiacianus, d'Orb., 
— regularis, d'Orb., 
— Nndolianus, d'Orb., 



Millericrinus Goupilianus, d'Orb., j Millericrinus horridus, d'Orb. 
— cakar, d'Orb., [ 

Tel le es t , d a n s ses p r inc ipa les mani fes ta t ions , la f aune m a l a c o l o 
g ique don t il conv ien t m a i n t e n a n t d e d i scu te r les ca rac t è r e s , en p r e 
n a n t s u r t o u t p o u r base d ' a p p r é c i a t i o n les A m m o n i t e s , qu i son t les 
fossiles les p l u s s o u v e n t cités d a n s les d ivers essais d e pa ra l l é l i s a t ion 
d o n t les couches oxfo rd iennes o n t été l 'objet . 

On n e p e u t n i e r , s ans d o u t e , l 'o r ig ine ca l lov ienne des Ammonites 
Mariai, A. Goliathus, A. Backerice, A. Duncani, A. Lalandeanus, A. 
tatricus, A. lunula, A. refractus et A. bombur ; m a i s q u e p r o u v e la 
faible p ropo r t i on d e ces espèces t r a n s i t o i r e s , a u j o u r d ' h u i qu ' i l es t 
d é m o n t r é q u e les faunes des différentes fo rma t ions géo log iques p a s 
sent toutes i n s e n s i b l e m e n t les u n e s d a n s les a u t r e s , et qu ' i l n ' y a d e 
l imi tes t r anchées q u e là o ù ex i s t en t des l acunes d a n s les d é p ô t s ? R ien 
a b s o l u m e n t , si ce n 'es t q u e n o u s s o m m e s a r r ivés à l ' u n d e ces p o i n t s 
d e passage o ù la faune ca l lov ienne voit ses d e r n i e r s r e p r é s e n t a n t s c é 
de r le pas à des espèces nouve l l e s d e v a n t b i e n t ô t r égne r s a n s p a r t a g e . 

La ques t ion , en parei l cas , est d o n c m o i n s d e savoir si la f a u n e 
n a i s s a n t e a encore q u e l q u e s affinités avec cel le qu i t e n d à d i s p a r a î t r e 
sans r e t o u r , q u e de r e c o n n a î t r e d e que l côté est la p r é d o m i n a n c e d e 
ses affinités. 

Or, les neuf espèces ca l lov iennes qu i v i e n n e n t d ' ê t r e citées n e s a u 
ra i en t é v i d e m m e n t p réva lo i r con t r e les trente-deux a u t r e s , t ou tes f r a n 
c h e m e n t oxford iennes , et p a r m i l e sque l l e s onze a u m o i n s f i gu ren t 
d a n s les ca lca i res à Spongia i res d e B i r m e n s d o r f , e t neuf m o n t e n t 
j u s q u e d a n s la zone à Ammonites bimammatus, q u i , p o u r ce r t a ins a u -
l e u r s , fait déjà p a r t i e d u Cora l l i en . 

Les onze espèces a p p a r t e n a n t i n c o n t e s t a b l e m e n t a u x c o u c h e s d e 
Bi rmensdor f sont : A. alternans, A. Œgir, A. plicatilis, A. transver
sarius, A. crenatus, A. Bachianus, A. Chapuisi, A. Collini, A. cana-
liculatus, A. trimarginatus et A. Bruckneri. 

Les neuf citées c o m m e se p r o p a g e a n t a i l l eurs j u s q u e d a n s la zone à 
A. bimammatus sont : A. alternans, A. clambus, A. Edwardsianus, 
A. Hauffianus, A. Pichleri, A. Lochensis, A. tricristatus, A. Delmon-
tanus et A. trimarginatus. 

Cette p r é d o m i n a n c e des types q u i se p r o p a g e n t p l u s h a u t d a n s l a 
sér ie , n 'es t p a s , d ' a i l l eu r s , spécia le aux Cépha lopodes , et il se ra i t a isé 
d 'é tabl i r qu ' e l l e s 'é tend aux au t r e s classes d e m o l l u s q u e s . Il m e suffira 
de r a p p e l e r q u e p a r m i les Brach iopodes , p a r e x e m p l e , n o t r e zone fe r 
r u g i n e u s e est le cen t r e d e d é v e l o p p e m e n t p a r exce l lence des Terebra
tula insignis, Waldheimia vicinalis, W. impressa et Terebratella 



substriata, ces deux d e r n i è r e s n ' a y a n t m ê m e j a m a i s é té recuei l l ies ici 
à un a u t r e n i v e a u . 

On n e sau ra i t d o n c refuser de r e c o n n a î t r e à l ' e n s e m b l e de la faune 
d o n t il s 'agit un c a c h e t n e t t e m e n t oxford ien , et cela s a n s aucune 
m e n t forcer le c a d r e en vue d u q u e l cet é tage a été créé pa r d 'Orb igny . 

A cet é g a r d , qu ' i l m e soit p e r m i s de d i r e à M. Maur ice de Tr ibole t 
qu ' i l va à l ' encon t r e d u b u t qu ' i l p o u r s u i t , celui de m e t t r e iiu à de 
c o n t i n u e l s m a l e n t e n d u s , en p r o p o s a n t d ' a t t r i b u e r au Cal lovien des 
assises d o n t les fossiles n o n - s e u l e m e n t n ' o n t j a m a i s été recuei l l i s ni 
d a n s les Kelloway shales, ni d a n s le Kelloway rock., ma i s son t cités 
m ê m e en g r a n d n o m b r e d a n s \'Oxford clay a n g l a i s , le Ccdcarcous grit 
et j u s q u e d a n s le Coralline oolite. 

S a n s d o u t e les a u t e u r s ne se son t pas tou jours accordés s u r les 
l imi tes à ass igner à la pé r iode o x f o r d i e n n e , s u r t o u t d e p u i s l ' i n t r o d u c 
tion d a n s la sc ience d e ce m a l e n c o n t r e u x é tage argovien, c réé pour 
u n faciès local qu i se d i s t i n g u e b ien p lus pa r son a m p l e u r s t r a t i g r a -
p h i q u e q u e pa r des ca rac t è re s pa l éon to log iques spéc i aux , les colonies 
d e Spong i a i r e s de la base é t a n t à peu près tou t ce q u e l 'on peu t me t t r e 
à son avoi r s o u s ce r a p p o r t . « Tel qu ' i l a été é tabl i par Marcou , dit 
» M. d e Tr ibo le t , l 'Argovien a des l imi tes fort ne t t e s . Ce son t , à la base, 
» le Cal lovien s u p é r i e u r (fer sous -ox fo rd i en et m a r n e s pyr i teuses) ; au 
» s o m m e t , le R a u r a c i e u in fé r ieur ( t e r ra in à cha i l l es des géologues j u -
» r a s s i e n s , ca lca i res co ra l l i ens , ca lca i res à Polypiers ) , e tc . ». 

Ces l imi tes , p o u r t a n t , n ' o n t pas é té a d m i s e s pa r t ous . P o u r É ta l lon , 
p a r e x e m p l e , l 'Argovien et le S p o n g i t i e n son t d e u x choses dist inctes 
et c h a c u n cons t i t ue u n e subd iv i s ion d e l 'é tage oxford ien , d o n t les 
m a r n e s à fossiles p y r i t e u x fo rmen t la zone i n t é r i eu re (1) . 

D 'a i l l eurs , o ù a r r ê t e r a - t - o n chez n o u s cet Argovien d e MM. Choffat 
et M. de T r ibo l e t , m a i n t e n a n t q u e l 'on sai t q u e n o t r e zone fer rugineuse 
c o n t i e n t les espèces les p lus ca r ac t é r i s t i ques des c o u c h e s à Spongia i res 
d e B i r m e n s d o r f ? Que l ë r a - t - o n de ces assises o ù les types pa l éon to lo 
g iques des m a r n e s d 'Eflingen et des c o u c h e s d e Geissberg ne s o n t pas 
r a r e s , non p lus q u e ceux de la zone à Ammonites birnammalus ? 

On sera bien ob l igé , pa r voie d e c o n s é q u e n c e et sous pe ine de forfaire 
aux cons idé ra t ions p a l é o n t o l o g i q u e s les p lu s sé r ieuses , d ' e n g l o b e r aussi 
ces c o u c h e s d a n s l 'Argovien . Or, il a r r i v e r a q u e cet é t age se ra absolu
m e n t i d e n t i q u e avec l 'Oxfordien d e d 'Orb igny , b i en q u e , d a n s l'idée 
d e M. Marcou , il d û t ê t r e l imi té à la b a s e p a r les m a r n e s oxford iennes 
in fé r ieures , c ' e s t -à -d i re pa r Y Oxford clay p r o p r e m e n t d i t . 

Il faut d o n c b ien r e c o n n a î t r e q u ' o n n e p e u t a r r i ve r d a n s ce t t e voie 

(1) Esquissa d'une Description qéaloqique, du Haut-Jura, p. 7 et 20 ; 1857 



q u ' à la confusion : confusion d u côté d u Cal lovien si l 'on y a n n e x e les 
assises à A. cordatus, et confusion d u côté de l 'Argovien si on les r é u n i t 
à ce d e r n i e r é tage . 

E n présence d e pare i l les c o n s é q u e n c e s , il n e peu t y avo i r , ce m e 
s e m b l e , q u ' u n seul pa r t i à p r e n d r e : r aye r déf in i t ivement l 'Argovien 
d e la m é t h o d e et le r e l éguer d a n s la s y n o n y m i e . 

2° Zone des calcaires à Spong ia i res et marnes et calcaires 
hydrauliques. 

Avec les calcaires à Spongia i res c o m m e n c e à se d é v e l o p p e r d a n s la 
région u n pu i ssan t sys tème de couches , t an tô t ca lca i res , t an t ô t m a r 
n e u s e s , d a n s l eque l , j e l'ai déjà d i t , on n e p e u t i n t r o d u i r e les s u b d i 
visions q u e d ' u n e m a n i è r e assez a r b i t r a i r e . 

C'est u n mi l i eu d 'or ig ine vaseuse , d o n t les s é d i m e n t s se son t a c c u 
m u l é s d u r a n t u n e pé r iode d 'affaissement l e n t e t c o n t i n u , q u i a p e r m i s 
à ce r ta ins m o l l u s q u e s de v iv re et d e se mu l t ip l i e r sans i n t e r r u p t i o n à 
t ravers ces dépô t s , su r u n e épa isseur v a r i a n t d e 30 à 80 m è t r e s , ce q u i 
s u p p o s e u n t e m p s cons idé rab l e . 

Ces espèces a p p a r t i e n n e n t , en géné ra l , à la famil le des Myes et se 
t r o u v e n t associées à de n o m b r e u x Spong ia i r e s à la base d u d é p ô t , au 
mil ieu à des corps f lot tants et au s o m m e t à d e g r a n d e s Hu î t r e s , ce q u i 
i n d i q u e des var ia t ions sens ib les d a n s le m o u v e m e n t d 'affaissement et 
justifie assez b ien , ce m e s e m b l e , les c o u p u r e s q u e j ' a i c r u p o u v o i r 
p ra t i que r d a n s ce sous -g roupe . 

Les calcaires à Spong ia i res d e l à zone in fé r ieure r e p o s e n t g é n é r a l e 
m e n t sur la c o u c h e fe r rugineuse à Ammonites cordatus, d o n t les d e r 
niers séd imen t s , lo rsqu ' i l s sont à l 'é ta t sol ide , p r é s e n t e n t u n e surface 
cor rodée , couver te de Se rpu le s et pe rcée d ' u n e infinité d e t r o u s d e 
Pho l ades . 

Il y a eu , à ce m o m e n t , d a n s le t ravai l s é d i m e n t a i r e , u n e i n t e r r u p 
tion manifes te , mais d o n t on ne s au ra i t p réc iser la d u r é e . E l le a é t é 
assez l ongue , toutefois, p o u r p e r m e t t r e à la faune de se modif ier p ro 
fondémen t e t aux o r g a n i s m e s n o u v e a u x d e s u r g i r en g r a n d n o m b r e . 

On doit c o m p r e n d r e , dès lors , c o m m e n t il se p e u t q u e l 'on n ' a i t ici 
aucun équiva len t exact de la zone à .rl. transversarius d u J u r a , b i e n 
q u e b e a u c o u p des espèces q u i la ca rac té r i sen t a ien t fait l e u r a p p a r i 
t ion d a n s la couche fe r rug ineuse à A. cordatus, et q u e les calcaires à 
Spong ia i res en a ien t e n c o r e d e p lu s n o m b r e u x r e p r é s e n t a n t s . 

Ce ca lca i re à Spongia i res ne r e p r é s e n t e c e r t a i n e m e n t d a n s la C ô t e -
d 'Or q u e l ' une dos phases d u d é v e l o p p e m e n t q u e ces A m o r p h o z o a i r e s 



tes tacés on t acqu i s à Bi rmensdor f , et cet te p h a s e n 'es t p r o b a b l e m e n t 

p a s la p r e m i è r e . 

On a u r a u n e idée assez n e t t e d e la cons t i t u t i on la p lus o r d i n a i r e de 

ce t te zone à S p o n g i a i r e s , avec m a r n e s et ca lca i res h y d r a u l i q u e s , en se 

r e p o r t a n t à la c o u p e c i - a p r è s , p r i se à Daix, a u c e n t r e d u d é p a r t e m e n t , 

à p a r t i r de la c o u c h e f e r rug ineuse : 

1° Calcaire gris-cendré, compacte, marbré de taches rousses 
ou brunes et criblé de débris du Pentacrinus subteres; un ou 
deux petits bancs ayant ensemble 

2° Marnes feuilletées, de même couleur . . . . 
3" Calcaire marneux, plus uniformément gr i s -

cendré et onduleux • 

0"'15 
0.05 

0.20 

Calcaires 
à 

Spongiaires. 

Marnes et 
calcaires 

hydrauliques 
à Pholadomya 

parcicosta. 

4° Passage insensible à des marnes argileuses, 
blanchâtres, avec taches d'un jaune ocreux . . . 3 à 1 > 

5° Marnes passant à des calcaires marneux feuil
letés, d'un gris cendré, avec larges taches bleuâtres 
dans la masse et empreintes de fossiles indéter
minables 5 à 6 > 

6" Marnes grisâtres , graveleuses , avec bancs 
subordonnés d'un calcaire marno-compacte à 
Pholadomya parcicosta 12 à 15 > 

A la p a r t i e s u p é r i e u r e de ces d e r n i è r e s assises , les ca lca i res dev ien

n e n t d o m i n a n t s , d e p l u s en p l u s c o m p a c t e s , et pa s sen t i n sens ib l emen t 

aux ca lca i res l i t h o g r a p h i q u e s d e la zone s u i v a n t e . 

Le ca lca i re à Spong ia i r e s m a n q u e q u e l q u e f o i s ; m a i s p a r t o u t où il 

exis te , il cons t i tue u n h o r i z o n très-fossi l i fère et p a r t i c u l i è r e m e n t riche 

en É c h i n o d e r m e s , en Cr ino ïdes et en A m o r p h o z o a i r e s t es tacés . Les 

m o l l u s q u e s c lo i sonnés et les G a s t é r o p o d e s , a u c o n t r a i r e , n 'y o n t que 

d e r a r e s r e p r é s e n t a n t s . 

Voici l a l iste des fossiles q u e l 'on y r e n c o n t r e le p lu s o r d i n a i r e m e n t : 

Ammonites plicatilis, Sow. , 
— virgulalus, Quenst., 
— canaliculatus, Miinst., 

Turbo Meriani, Goldf., 
Pecten subspinosus, Sehloth., 

— texturalus, Miinst., 
— subtextorius, Miinst., 
— Laurœ, Etallon, 

Lima alternicosta, Buv., 
Ostrea grec/aria, Sow. , 
Rhynchonella minuta, Buv., 

— strioplicata, Quenst., 
Megerlea pectunculoïdes, Sehloth., 
Terebratclla pentaedra, Miinst., 

— aculeata, Catullo, 

Terebratula Richardiana, d'Orb., 
—• formosa, Suess, 
— insignis, d'Orb., 

Waldheimia umbonella, Lam., 
— vicinalis, Sehloth., 

Rhabdocidaris copeo'ides, Desor, 
Cidaris propingua, Miinst., 

— cervicalis, Ag., 
Cidaris Matheyi, Desor, 

— florifjemma, Phill., 
Pseudodiadema ISurgundiœ, Cott., 
Holectypus depressus, Desor, 
Pentagonaster jureusis, Miinst., 
l'entacrinus subteres, Goldf., 
Millericrinus cingnlalus, 



Millericrinus suhcchinalus, d'Orb., 
— omatus, d'Orb., 
— calcar, d'Orb., 

Tragos pezizoïdes, Quenst., 
— rugosum, Goldf., 

SpongiCes lopas, Quenst., 
Eugeniacrinus IJoferi, Quenst., 
Cupulochonia rimulosa, de From., 
Cribroscyphia clalhrata, de From., 
Cephalocœlia Gresslyi ?, Etall., 
Cnemidium rimulosum, Goldf., 

aldtus, Goldf., 
texturatus, Goldf., 

Scyphia radiciformis, Goldf., 
— milleporata, Goldf., 
— interrnedia, Goldf. 

Cette f a u n u l e , in f in iment plus r i che en i nd iv idus q u ' e n espèces , es t 
à peu près exc lus ivement confinée d a n s les s t r a t e s d e la base et sera i t 
p e u t - ê t r e suscept ib le d ' ê t r e cons idérée c o m m e f o r m a n t u n e zone à p a r t , 
si des ca lca i res à Spongia i res on n e passa i t p a s aux m a r n e s e t c a l c a i r e s 
h y d r a u l i q u e s d ' u n e m a n i è r e i n sens ib l e , et s'il n ' y ava i t p a s d a n s ces 
de rn i e r s absence complè t e des déb r i s o r g a n i q u e s suscep t ib les d e les 
ca rac té r i se r . 

En effet, le dépô t d e ces m a r n e s e t ca lca i res s u p é r i e u r s , s i g n a l a n t 
les d é b u t s d ' u n e p h a s e d 'affaissement p lus accusée q u e les p r é c é d e n t e s , 
se dépou i l l e b i en tô t d e tous les p r o d u i t s cha r r i é s p a r l a vague et les 
c o u r a n t s , p o u r n e g a r d e r g u è r e q u e les res tes d e ce r t a ines espèces 
p r o p r e s aux s ta t ions c a l m e s et a u x m i l i e u x v a s e u x , c o m m e les Myes 
et au t r e s b iva lves . 

La Pholadomya parcicosta, bien q u e p e u c o m m u n e , y est p e u t - ê t r e 
la plus r é p a n d u e . On la t r o u v e parfois associée à la P. decemeostata 
et au t re s mo ins d é t e r m i n a b l e s . Mais ces espèces n e s a u r a i e n t ê t r e 
données c o m m e ca rac té r i s t iques , p u i s q u ' o n les r e n c o n t r e déjà d a n s 
l 'ool i lhe fe r rug ineuse , qu ' e l l e s t r a v e r s e n t les ca lca i res à Spong ia i res 
et q u e n o u s les v e r r o n s m o n t e r j u s q u e d a n s les assises les p l u s s u p é 
r ieures de l ' é tage . 

3° Zone des calcaires pseudo-lithographiques à P h o l a d o m y a l inea ta , 
Goldf. 

Bien qu ' e l l e n e se d é t a c h e n e t t e m e n t , n i des ca lca i res infér ieurs à 
Pholadomya parcicosta, n i des calcaires s u p é r i e u r s , la zone à P. lineata 
n ' e n cons t i tue p a s m o i n s u n h o r i z o n assez d is t inc t . P é t r o g r a p h i q u e -
m e n t , elle est mise en relief d a n s son e n s e m b l e pa r la c o u l e u r c l a i r e 
et la pâ t e fine et c o m p a c t e d e ses ca lca i res l i t h o g r a p h i q u e s ; pa l éon to -
l o g i q u e m e n t assez p a u v r e , elle possède p o u r t a n t u n e espèce spécia le , 
p a r t o u t a b o n d a m m e n t r é p a n d u e et q u i , à r a i son d e la c o n s t a n c e d e sa 
s ta t ion à ce n iveau , p e u t d o n n e r un p réc ieux moyen de para l l é l i sa t ion 
d e celles de nos assises qu i la c o n t i e n n e n t , avec d ' au t r e s d é p ô t s . 

Cette espèce est la Pholadomya lineata, q u i , décr i te d ' abo rd par 



Goldfuss ( I ) , a r eçu ensu i t e le n o m d e P. ampla d 'Agassiz (2) e t a été 
s o u v e n t c o n f o n d u e avec la P. inomata, S o w . , b ien q u ' e l l e no r éponde 
a u c u n e m e n t au s i g n a l e m e n t d e ce t te d e r n i è r e . 

La Pholadomya lineata, c o m m e les a u t r e s Myes qu i l ' a c c o m p a 
g n e n t , gît o r d i n a i r e m e n t d a n s ces assises la b o u c h e en b a s et les tubes 
en l 'a ir , d a n s les cond i t ions n o r m a l e s d ' ex i s t ence , e t t o u t a n n o n c e 
q u ' e l l e a vécu là o ù on la t r ouve enfou ie . 

El le est assez s o u v e n t associée à u n e A m m o n i t e d e g r a n d e ta i l le , qu i 
m e pa ra i t ê t re Y A. plicatilis, b ien q u e ce r t a in s é c h a n t i l l o n s a i e n t b e a u -
c o u p d e r a p p o r t s avec l'.-l. Achilles. 

Avec les res tes d ' o r i g ine f lo t tante d e ce C é p h a l o p o d e , p r e s q u e le 
seul q u e l 'on r e n c o n t r e d a n s l 'Oxfordien s u p é r i e u r , à p a r t i r des 
ca lca i res et des m a r n e s h y d r a u l i q u e s , se p r é s e n t e n t , à l ' é ta t d e c o n t r e -
e m p r e i n t e s , des so r t e s de r u b a n s m é p l a t s et o n d u l e u x , les u n s avec 
des ind ices d e f ranges et les a u t r e s l isses. Ce son t p r o b a b l e m e n t des 
d é b r i s d e p l a n t e s a q u a t i q u e s , é choués d a n s ces pa rages a lo r s que 
les s é d i m e n t s qu i les c o n t i e n n e n t se t r o u v a i e n t à p e u p rès à fleur 
d ' e a u . 

Les s t ra tes d é p e n d a n t de cet hor i zon on t g é n é r a l e m e n t d e 2o à 30 
m è t r e s d ' épa i s seu r et son t r ep ré sen t ée s , en tout o u en pa r t i e , d a n s un 
g r a n d n o m b r e de loca l i tés . On en voil des c o u p e s par t i e l l es et se com
p l é t a n t à peu p r è s les u n e s pa r les a u t r e s , à G é m e a u , Daix, ï a l a n t , 
Y e l a r s - s u r - O u c h e , Co rce l l e s - l e s -Mon t s , Dijon, e tc . Il se ra i t difficile, 
toutefois , d 'en r e l eve r u n d i a g r a m m e q u e l q u e p e u exac t . 

La m e i l l e u r e idée q u e l 'on pu i s se en d o n n e r , c 'est d e d i r e q u e ce 
s o u s - g r o u p e est c o m p o s é d ' u n e n s e m b l e d e b a n c s p e u épa i s , séparés 
p a r d e t rès-minces lits d e m a r n e s feui l letées, pa r fo i s l é g è r e m e n t b i t u 
m i n e u s e s . 

Les assises in fé r i eu res , g é n é r a l e m e n t h y d r a u l i q u e s , c o n t i e n n e n t 
auss i d e s cha i l l e s , m a i s en g é n é r a l m o i n s a b o n d a n t e s au cen t r e du 
d é p a r t e m e n t q u e d u côté de la H a u t e - M a r n e . 

Les Ammonites plicatilis, Pseudomelania striata , IJholadormya 
lineata, P. parcicosta, P. similis, P.pelagica, P. flabellata, e t que l 
q u e s a u t r e s b iva lves son t à peu p r è s les seu ls fossiles d é t e r m i n a b l e s 
q u e l 'on y r e n c o n t r e . 

(1) Petrcfacta Gcrmaniœ, pl. CLVI, fig. 4 à G. 
(2) Monographie des Mues, p. 130. pl. VII, fig. 13 à 15, et pl. VII a, fig. 7 à 10. Il 

ne faut probablement voir aussi que des individus diversement déformés de cette 
môme espèce dans les P. cardissoïdes et P. concelala du mémo auteur, p. 129. pl. VI, 
fig. 1 à 6. 



4° Zone des marnes et calcaires marneux supérieurs à P h o l a d o m y a c o r 
et Ostrea c a p r i n a . 

Les assises ox fo rd i ennes se t e r m i n e n t p a r des m a r n e s grises et des 
calcaires m a r n e u x s u b o r d o n n é s , à c a s s u r e t e r r e u s e et à g ra in assez 
grossier, d o n t les b a n c s les p l u s épais et les p l u s r égu l i e r s se t r o u v e n t 
à la base . C'est u n r e t o u r c o m p l e t au faciès s u b - p é l a g i q u e vaseux , d o n t 
le dépô t des ca lca i res l i t h o g r a p h i q u e s a t e n d u un m o m e n t à s ' écar te r . 
Aussi , res tes de C é p h a l o p o d e s et a u t r e s déb r i s f lo t tants y d i spa ra i s sen t -
ils, p o u r faire exc lus ivement p l ace à ce r t a in s b iva lves des s ta t ions a n 
tér ieures , a u x q u e l s v i e n n e n t se j o i n d r e q u e l q u e s espèces n o u v e l l e s . La 
Pholadomya cor et Y Ostrea caprina son t les p l u s c a r a c t é r i s t i q u e s ; 
cette d e r n i è r e n ' o c c u p e g u è r e q u e les assises s u p é r i e u r e s , avec ce r t a ines 
P l e u r o m y e s , des Cardium e t la Trigonia clavellata. Les espèces affé
r en t e s à ce n iveau se ra ien t p r o b a b l e m e n t assez n o m b r e u s e s , si les 
assises qu i les r e n f e r m e n t v e n a i e n t j a m a i s à ê t re e x p l o i t é e s ; m a i s 
les ca lca i res qu i en d é p e n d e n t , gélifs, p e u rés i s tan t s et m é d i o c r e m e n t 
ou i n é g a l e m e n t h y d r a u l i q u e s , n ' o n t é té m a l h e u r e u s e m e n t j u s q u ' i c i 
l 'ob je t d ' a u c u n emplo i i ndus t r i e l . 

A défaut d e dé ta i l s g é n é r a u x p l u s c i rcons tanc iés , j e p u i s , d u m o i n s , 
en d o n n e r q u e l q u e s - u n s d e préc is s u r la m a n i è r e d o n t ce t te pa r t i e 
supé r i eu re de l 'é tage oxfordien passe à la zone c o r a l l i e n n e à Cidaris 
florigemma et Glypticus hieroglyphicus. 

A S a c q u e n a y , o ù les assises de cet te zone son t , c o m m e cel les d e la 
p récéden te , r édu i t e s à q u e l q u e s m è t r e s d ' épa i s s eu r , il n ' e s t p a s poss i 
b l e de r e c o n n a î t r e le p o i n t préc is o ù el les font l eu r j o n c t i o n avec ce 
coral l ien . Cela vient d e ce q u e les S p o n g i a i r e s , qu i n ' o n t c o m m e n c é à 
y a p p a r a î t r e q u ' a u mi l i eu des m a r n e s et ca lca i res h y d r a u l i q u e s , o n t 
con t inué à se p r o p a g e r sans i n t e r r u p t i o n à t r ave r s les dépô t s s u p é 
r i eu r s , et qu ' i l s pa s sen t m ô m e d a n s la zone à Cidaris florigemma, où 
ils se m o n t r e n t tout aussi a b o n d a n t s . Cette p a r t i c u l a r i t é , du r e s t e , 
n 'es t pas spécia le aux É p o n g e s ; e l le s 'é tend aussi à u n cer ta in n o m b r e 
d e fossiles oxt 'ordiens , tels q u e Pectensuberinaceus, P. Laurœ, Ostrea 
caprina et O. dilatata, q u e l 'on t rouve mêlés a u x Terebratula buccu-
lenta, Cidaris florigemma, Stomechinus lineatus, Glypticus hierogly
phicus, Pentacrinus astralis, e t c . 

A C o u r c h a m p , les dépô t s , t ou t auss i r é d u i t s , se p r é s e n t e n t a u t r e 
m e n t . Une fouille o u v e r t e d a n s le v i l lage , a u pied de la co l l ine , p r è s 
de l 'église, m ' a m o n t r é les assises oxford iennes s u p é r i e u r e s se t e r m i 
n a n t par des couches m a r n o - c a l c a i r e s , d ' u n gr is c e n d r é , zonées d e 
veines b l a n c h â t r e s ; p u i s , s ans t rans i t ion , u n d é p ô t roca i l l eux , d ' u n 



r o u g e d ' oc r e , o ù les fossiles co ra l l i ens son t assez a b o n d a n t s . J 'y ai 
recue i l l i d e b e a u x é c h a n t i l l o n s d e Lima proboscidea, Ostrea spiraîis, 
Cidaris florigemma, Stomechinus lineatus, Glypticus hieroglyphicus, 
Montlivaultia gigantea, e t c . , a insi q u ' u n e g r a n d e va lve d e \Ostrea 
caprina, qu i s u r ce po in t m o n t e d a n s le Cora l l i en . 

A u x e n v i r o n s d e Dijon, la l imi t e , q u o i q u e m o i n s accusée , es t encore 
assez préc ise . Au M o n t - d e - S i é g e , p a r e x e m p l e , s u r les h a u t e u r s de 
F l a v i g n e r o t , des m a r n e s gr ises à Ostrea caprina o n passe assez b r u s 
q u e m e n t a u x m a r n e s p l u s j a u n â t r e s d a n s l esque l les a b o n d e \'Ostrea 
spiralis et o ù les r ad io l e s d u Cidaris florigemma n e son t p a s r a r e s . 

Enf in , à C h a m b œ u f , les m a r n e s d e l 'Oxfordien s u p é r i e u r et d u Coral
l ien in fé r ieur n e se différencient g u è r e p a r a u c u n s igne m a r q u a n t ; 
m a i s à u n n iveau d é t e r m i n é , e n t r e les assises à Ostrea caprina et celles 
à O. spiralis, on ape rço i t , de loin en l o in , q u e l q u e s p l a q u e t t e s calcaires 
c h a r g é e s d e S e r p u l e s , q u i c o r r e s p o n d e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t à la l igne 
d e sépa ra t ion des d e u x g r o u p e s . 

E n s o m m e , la l i m i t e en ques t ion n ' e s t g é n é r a l e m e n t t r a n c h é e , ni 
m i n é r a l o g i q u e m e n t , n i p a l é o n t o l o g i q u e m e n t , d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e ; 
m a i s el le est s o u v e n t assez n e t t e , b ien q u ' a u c u n e d i s c o r d a n c e , q u ' a u 
c u n t e m p s d ' a r r ê t m a r q u é , n e se soient p r o d u i t s e n t r e les d e u x dépôts , 
e t q u e les d e u x faunes e n g r è n e n t s o u v e n t l ' u n e d a n s l ' a u t r e . 

Ce passage des espèces d e la pé r iode in fé r i eu re à la s u i v a n t e est 
n u m é r i q u e m e n t p e u i m p o r t a n t , il est vrai ; m a i s ce la t ient , s a n s dou te , 
à la p a u v r e t é r e la t ive d e l 'Oxfordien s u p é r i e u r , d a n s l e q u e l la vie 
n ' e s t p lu s g u è r e r ep ré sen t ée q u e p a r des b iva lves g é n é r a l e m e n t aussi 
p e u var iés q u e peu a b o n d a n t s . 

On a p u r e m a r q u e r , en effet, q u e d e p u i s les ca lca i res à Spongia i res , 
q u i n e pos sèden t e u x - m ê m e s q u e d e u x o u t rois r a r e s A m m o n i t e s , les 
C é p h a l o p o d e s e t les Gas t é ropodes o n t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d i sparu , 
e t q u ' u n e f aune locale des p lu s h u m b l e s s 'est s u b s t i t u é e à la p r é 
c é d e n t e . 

U n e te l le f aune , cons idé r ée i s o l é m e n t , n ' e s t po in t faite, à c o u p sûr, 
p o u r r e p r é s e n t e r u n e é p o q u e aussi i m p o r t a n t e q u e l ' é p o q u e oxfor-
d i e n n e ; ma i s il en est t ou t a u t r e m e n t si l 'on y r é u n i t la f aune sous -
j a c e n t e , d ' o ù é m a n e n t la p l u p a r t des espèces des c o u c h e s supé r i eu re s . 
Cet te r é u n i o n , je crois l ' avoi r d é m o n t r é , est a b s o l u m e n t ob l igée . Elle 
s ' impose , d ' a i l l e u r s , a u t a n t au po in t d e v u e s t r a t i g r a p h i q u e qu ' au 
p o i n t d e v u e p a l é o n t o l o g i q u e , a t t e n d u q u e les assises à Ammonites 
cordatus son t en s t ra t i f icat ion t r ansgress ive s u r cel les à A. athleta, et 
q u ' u n e osci l la t ion d ' u n e a m p l i t u d e c o n s i d é r a b l e s 'est p r o d u i t e ent re 
les d e u x d é p ô t s . 



III. Coup d'œil comparatif sur les dépôts dits calioviens et argoviens de 
la Haute-Marne, du Jura français et du Jura suisse. 

Maintenant q u e les assises ox fo rd iennes de la pa r t i e o r i en t a l e d e la 
Côte-d 'Or n o u s son t c o n n u e s , il n e sera pas sans in té rê t d e les c o m 
pare r aux dépô t s c o r r e s p o n d a n t s des pays vois ins , d e la H a u t e - M a r n e , 
du Haut J u r a et du J u r a su isse , p a r e x e m p l e . 

On sait déjà q u e d a n s la H a u t e - M a r n e , d ' a p r è s M. T o m b e c k , la sér ie 
qui nous occupe d é b u t e à la b a s e p a r des assises f e r rug ineuses à 
Ammonites macrocephalus, A. coronatus et A. anceps. Le fer est 
d ' abord t r è s - a b o n d a n t e t s a t u r e p a r t o u t les dépô t s ; pu i s l ' émiss ion 
se localise et les couches à A. athleta n ' e n son t p l u s q u ' i n é g a l e m e n t 
pénétrées et n ' en p r é s e n t e n t m ê m e parfois a u c u n e t race . 

Le p h é n o m è n e , toutefois, n ' e s t q u e r a l en t i e t se c o n t i n u e e n c o r e 
p e n d a n t tou t le t e m p s d u d é p ô t des argi les à A. cordatus, d o n t les 
assises, épaisses d e S à 6 m è t r e s , se m o n t r e n t p a r t o u t py r i t euses . Ces 
argi les , ou p l u t ô t ces m a r n e s a rg i leuses , son t , c o m m e d a n s la Cô te -
d 'Or, le g i s emen t h a b i t u e l des A. plicatilis, A. cordatus, A. Babeanus, 
A. Arduennensis, A. Mariœ, A. crenatus, A. Sutherlandiœ, Terebra
tula impressa, e t c . 

Su r les m a r n e s pyr i t euses s 'é tend u n vas te sys tème m a r n o - c a l c a i r e , 
de 120 mè t r e s , a u m o i n s , d e p u i s s a n c e , q u e l ' a u t e u r divise en trois 
zones. 

Dans l a p r e m i è r e , qu ' i l dés igne sous le n o m d e zone à Ammonites 
Martelli, b ien q u e cet te espèce f igure aussi d a n s la zone s u p é r i e u r e , 
on r e m a r q u e les Nautilus aganiticus, Ammonites Arolicus, A. trans
versarius, A. Schilli, Trigonia clavellata, Pecten subfibrosus, Ostrea 
dilatata, Terebratula bucculenta, T. vicinalis, Hemithyris myriacantha 
et Dysaster granulosus ; m a i s les Spongia i res y font défau t . 

Dans la zone qu i succède et q u e M. T o m b e c k a p p e l l e , assez i m p r o 
p r e m e n t auss i , zone à Ammonites Babeanus, p u i s q u e ce t te espèce est 
déjà citée p a r lu i a u n o m b r e d e celles qu i ca rac t é r i s en t les argi les pyri
teuses, se t r o u v e n t aussi les A. Arolicus, A. Radisensis, Pholadomya 
decemcostata, Ostrea dilatata et Collyrites ovalis. 

Enfin, au s o m m e t d e l 'é tage est la zone à Ammonites hispidus, q u i , 
peu dis t incte d u Coral l ien infér ieur , d o n t el le con t i en t les espèces les 
p lus carac té r i s t iques , p r é s e n t e en o u t r e les A. Martelli, A. tricristatus, 
Pholadomya decemcostata, P.pelagica, P. inornata? (1 ) , P. flabellata, 

(1) Probablement P. lineata, que M. Tombeck ne cite pas, bien qu'elle soit t rès -
commune dans l'Oxfordien supérieur de la Haute-Marne et notamment aux Côtes 
d'Alun, près Jonchery, d'où elle m'a été communiquée en grand nombre. 
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Pccten fibrosus, Ostrcadilatata, Tcrebratida bucculantaal T. vicinali.s, 
espèces tou tes i n c o n t e s t a b l e m e n t ox fo rd i ennes . 

Dans le H a u t - J u r a les subd iv i s ions ne son t pas t rès -sens ib lement 
différentes de ce l les -c i ; ma i s elles c a d r e n t m i e u x encore avec les nô t re s , 
et la r é p a r t i t i o n des fossiles y est aussi b e a u c o u p p l u s c o n f o r m e à ce 
q u e n o u s v e n o n s d ' obse rve r d a n s la C ô t e - d ' O r . 

Ainsi , u n e c o u p e relevée p a r M. Cholfat a u x e n v i r o n s de C h a m p a -
gno le (1) accuse les n iveaux su ivan t s : 

1° Marnes ferrugineuses à Ammonites athleta et Waldheimia pala ; 
2° Marnes pyriteuses à Ammonites cordatus et Waldheimia impressa; 
3° Couches à Spongiaires, avec Ammonites transversarius et A. canaliculatus ; 
4" Marnes très-peu fossilifères, contenant parfois de nombreuses Waldheimia 

Mœtchi et W. impressa, ainsi que des Pentacrines ; 
5° Couches marno-calcaires à Pholadomyes, Trigonies et Limes nombreuses; 
6° Couches à Hemicidaris crenularis et Cidaris (lorigcmma du Corallien. 

P o u r l ' a u t e u r , les c o u c h e s 1 et 2 son t ca l l ov i ennes , et les couches 3, 
4 et 5 a r g o v i e n n e s ; m a i s il a soin de faire r e m a r q u e r q u ' a u x env i rons 
d e S a i n t - C l a u d e les S p o n g i a i r e s se d é v e l o p p e n t i m m é d i a t e m e n t a u -
dessus de la c o u c h e à Ammonites athleta, en so r te q u e d a n s cette 
loca l i té l 'Àrgovien p o u r r a i t ê t re c o n t e m p o r a i n d e la zone à 
A. cordatus. 

Enf in , d a n s le J u r a n e u c h â t e l o i s et v a u d o i s , c 'est M. Maur ice de 
T r i b o l e t qu i n o u s le d i t (2) , l 'Argovien s u p é r i e u r ou Pholadomycn, 
m o n t r e u n e faune d e pas sage t r è s - a c c e n t u é e et d o n t le p lu s g r a n d 
n o m b r e des espèces m o n t e d a n s le Cora l l ien et j u s q u e d a n s le 
S é q u a n i e n . Les P h o l a d o m y e s ca r ac t é r i s t i ques d e cet ho r i zon s o n t : 
P. paucicosta, P. canalicidata , P. hemicardia, P. exaltata et 
P. lineata. 

La pa r t i e m o y e n n e , q u e n o t r e confrère qual i f ie d e zone des ca lca i res 
h y d r a u l i q u e s , fo rme u n hor izon r e m a r q u a b l e et c o n s t a n t . Les couches 
ca lca i res qu i le c o m p o s e n t o n t en géné ra l u n e épa i s seu r de 0 m 2 0 à 
0'"50 et a l t e r n e n t avec de t r è s - m i n c e s couches d e m a r n e s stéri les, 
f i nemen t feui l letées. La seu le A m m o n i t e q u e l 'on y r e n c o n t r e a u x en 
v i rons d e N e u c h à t e l est VA. plicatilis. En Argovie ce t te espèce se 
t r o u v e associée aux A. alternans, A. Arolicus, A. crcnatus, A. cana
liculatus, e tc . 

A la b a s e d e cet Argovien m o y e n , d o n t la pu i s sance est d e 80 à 90 
m è t r e s , u n épais mass i f d e m a r n e s b l e u â t r e s le s épa re des calcaires 
à Spong ia i r e s . 

Il) Op. cit., p. 765. 
(2) Op. cit.. p. 208 ; — Bull. Soc. Yaiid. Se. val., t. XIV, p. 7.", et in lilloris. 



La série se c o m p l è t e i n t é r i e u r e m e n t p a r des m a r n e s pyr i t euses à 
Ammonites cordatus, et par u n e m i n c e c o u c h e d e ca lca i re m a r n e u x , 
fe r rugineux , d a n s l a q u e l l e les faunes des assises à A. macrocephalus 
et h A. athleta se t r o u v e n t m é l a n g é e s . 

Tels son t les divers faciès de ce g r o u p e s é d i m e n t a i r e d e la H a u t e -
Marne au J u r a suisse . Si on les r é u n i t s y n o p t i q u e m e n t , c o m m e d a n s 
le t ab leau c i -cont re , p o u r en m i e u x saisir les r a p p o r t s , on sera f rappé 
au t an t d e la c o n s t a n c e des ca rac t è re s et des acc iden ts m i n é r a l o g i q u e s 
qu ' i l s p r é sen t en t , q u e d e la c o n c o r d a n c e d a n s la d i s t r i bu t i on d e la 
f aune . 

Le p lus sais issant des dé ta i l s cons ignés a u t ab l eau c i - c o n t r e es t 
a s su rémen t la généra l i t é qu 'affecte, à la base d u g r o u p e , l 'émission 
fe r rugineuse qu i en a s a tu ré les assises. Cette émiss ion s 'est faite s i m u l 
t a n é m e n t p a r t o u t dès les p r e m i e r s dépô t s de la zone à Ammonites 
macrocephalus, h o r m i s d a n s la par t ie Es t de la Côte-d 'Or , o ù le p h é 
n o m è n e n ' a surg i q u e d a n s la zone à A. cordatus, a lo r s qu ' i l t e n d a i t 
à d i spara î t r e ou avai t m ê m e e n t i è r e m e n t d i s p a r u des pays vo i s in s . 

Un tel é v é n e m e n t n e pouva i t ê t re s a n s inf luence su r l ' évo lu t ion d e 
la faune , et c'est v r a i s e m b l a b l e m e n t a u r e t a r d qu ' i l a m i s à se p r o 
du i r e ici, qu ' i l faut a t t r i b u e r l ' é ta t pa r t i cu l i e r d e cel le q u i ca rac té r i se 
nos dépô t s f e r rug ineux . 

C'est p o u r avoir m é c o n n u cet te excep t ion , q u e l 'on ava i t p r i s l ' hab i 
tude de dés igner sous le n o m d e fer sous-oxfordien ces m i n e r a i s d e 
la zone à A. cordatus, aussi b i en q u e ceux des zones in fé r ieures d e 
la Hau te -Marne , d u Châ t i l l onna i s (1) , d u J u r a f rançais et d u J u r a 
suisse. 

Un au t r e détai l d u m ê m e t a b l e a u , qu i n e s au ra i t passer i n a p e r ç u , 
c'est la p ré sence , aux env i rons de S a i n t - C l a u d e , des ca lca i res à S p o n 
giaires i m m é d i a t e m e n t en con tac t avec les d é p ô t s à A. athleta. Le 
g isement cité pa r M. Choffat est l o in , d ' a i l l eu r s , d ' ê t re le seul q u i se 
t rouve d a n s ce cas . É t a l l on en avai t s igna lé p lu s i eu r s a u t r e s (2) , et 
MM. Desor et Grossi y (3) é t a ien t dès l o n g t e m p s p e r s u a d é s q u e d a n s le 
Ju ra vaudo i s et neuchâ t e lo i s la p résence du Spongi t i en exc lua i t s o u 
vent celle des m a r n e s à A. cordatus et r é c i p r o q u e m e n t . 

Si l 'on r a p p r o c h e de ces cons ta ta t ions cel le p lus r écen te d e M . Moesch, 
qui s ignale VA. cordatus l u i - m ê m e d a n s les ca lca i res à Spong ia i r e s 

(1) Dans lo Châtillonnais, l'émission ferrugineuse, bien qu'ayant commencé dès 
les débuts de la zone à Ammonites macrocephalus, a persisté, aussi intense, jusqu'à 
la fin de la zone à A. cordât us, et c'est sur ce point que le phénomène gcysJrien 
paraît avoir eu son maximum d'intensité. 

(2; Esquisse d'une Description géol, du Haut-Jura, p. 29: 1857. 
(3) Etudes géologiques sur le Jura Neuchâtelois ; 1859. 



HAUTE-MARNE 

d'après 

M. Tombeck. 

Corallien inférieur 
à Cidaris flori-
gemma. 

Calcaire subcom
pacte et marnes 
o o l i t h i q u e s à 
Ammonites his-
pidus, Pholado
mya pelagica. 
P. decemcostata, 
P. lineata. 

Marnes et calcai
res hydrauliques 
à A m m o n i t e s 
Babeanus, A. 
Radisensis, Pho
ladomya decem
costata. 

Marnes et calcai
res marneux à 
Ammonites Mar-
telli et Terebra-
tula vicinalis. 

Argiles pyriteuses 

à Ammonites 

cordatus. 

Calcaire fissile , 
parfois ferrugi
neux, à Ammo
nites athleta. 

Marnes ferrugi -
neuses à Ammo
nites macroce -
phalus. 

COTE-D'OR 

partie-

orientale. 

Corallien inférieur 
à Cidaris flori-
gemma. 

Marnes et calcai
res marneux à 
P h o ( a d o m y a 
cor, P. pelagica. 
P. parcicosta cl 
Ostrea caprina. 

Calcaires lithogra
phiques au som
met, hydrauli
ques à la base, 
avec Pliolado -
mya lineata el 
Ammonites pli-
catilis. 

Calcaires hydrau
liques , marnes 
a r g i l e u s e s et 
calcaires à Spon
giaires. 

Marnes ferrugi -
neuses à Ammo
nites cordatus , 
A . transcersa -
rius, A. canali-
culatus, etc. 

Assises marno -
calcaires à A m-
moniles athletn 
et Phuladomya 
decussata. 

Manque. 

HAUT-JURA 

Chumpngnole j S'-Claude 

d'après M. Chutfat. 

Corallien inférieur à Ilemiei-
daris crenitlnris et Cidaris 
florigemma. 

Couches marno-ealeaires à 

Pholadomyes, Trigunies et 

Limes. 

Marnes généralement très-peu 

fossilifères, contenant par

fois Waldheimia Jfœschi, IC. 

impressa et Pentaerines. 

C o u c h e s à 
Spongiaires ; 
A m m oui te s 

trnnsversnrius, 
A. canalicu-

latui, etc. 

Marnes 
pyriteuses à 
Ammonites 
cordatus et 
Waldheimia 
impressa. 

Couches à 

Spongiaires ; 

Ammonites 

transversarius 

et 

Waldheimia 

impressa. 

Marnes ferrugineuses à Am

monites athlcta, A. macro-

cephalus, A. coronalus, etc. 

JURA VAUDOIS 

d'après 

M. de Tribolel. 

Faune de passage 
commune au Co
rallien et au Sé-
quanien. 

Marnes et calcai
res à Pholudo-
mya paucicnsla, 
P. ennaliculatti, 
V. hemicardia. 
P. exalta ta, 
P. lineata, etc. 

Calcaires hydrau

liques à Ammo

nites plieatilis. 

.Marnes bleuâtres, 
sans fossiles, et 
calcaires à Spon
giaires avec Am
monites trans
versarius. 

Marnes pyriteuses 

à A m m o ni te s 

cordatus. 

Calcaire marneux, 

ferrugineux , à 

Ammonites alh-

lela et A. ma-, 

crocephalus. 



d'Engistoin, c h a î n e du Hauens t e in , on d e m e u r e r a c o n v a i n c u q u e , pas 
plus dans le J u r a q u ' a i l l e u r s , les assises à A. cordatus n e s a u r a i e n t 
être a t t r ibuées à un a u t r e é tage q u e les ca lca i res à S p o n g i a i r e s . 

Enfui, avan t de t e r m i n e r , il i m p o r t e d e faire r e m a r q u e r q u e , d a n s 
l 'é tendue assez cons idé rab le de pays don t n o u s venons de c h e r c h e r à 
synchroniser les d é p ô t s , la série oxfordienne, i n v a r i a b l e m e n t l imi tée 
au s o m m e t par la zone à Cidaris florigemma et Glypticus hierogly-
phicus, ne présen te de p lace n u l l e pa r t , ni p o u r la zone à Ammonites 
bimammatus, ni p o u r cel le si con t rove r sée à A. tenuilobatus. 

IV. 

En r é s u m é , des faits p r é c é d e m m e n t exposés , r essor ten t les d o n n é e s 
que voici : 

La par t ie o r i en ta l e d e la Cô te -d 'Or , é m e r g é e p e n d a n t q u e les assises 
h. Ammonites macrocephalus ci h. A. coronatus se déposa i en t d a n s la 
Haute-Marne , le Châ t i l l onna i s , le J u r a français et le J u r a suisse , n ' e s t 
que par t i e l l ement et p r o g r e s s i v e m e n t e n v a h i e p a r les e a u x vers la fin 
de la période ca l lov i enne . Pu i s u n t e m p s d ' a r r ê t d a n s les m a n i f e s t a 
tions vitales se p r o d u i t et u n e c o m m o t i o n v io lente i n a u g u r e u n n o u v e l 
ordre de choses : la m e r r e c o u v r e le pays tou t en t ie r ; des sources 
ferrugineuses, d ' u n e e x t r ê m e a b o n d a n c e , s'y font j o u r et en sou i l l en t 
par tout les e a u x . C'est l ' époque d u fer oxford ien . 

Une faune aussi n o m b r e u s e q u e var iée la c a r a c t é r i s e ; ma i s ce t te 
faune ne saura i t vivre ici d a n s un mi l ieu aussi s u r a b o n d a m m e n t m i n é 
ralisé, et n o u s n ' en avons g u è r e q u e les épaves , c h a r r i é e s d u l a rge e t 
jetées à la côte pa r la vague et les c o u r a n t s . 

Ce t emps d 'ag i ta t ion et d e t r o u b l e , si long qu ' i l soit , n ' e s t toutefois 
que passager . Le c a l m e r e n a î t , le repos lu i succède et , ap rès u n e c e r 
taine d u r é e d ' i n t e r r u p t i o n d a n s la s é d i m e n t a t i o n , u n affaissement l e n t 
et cont inu r e p o r t e au loin le r ivage . 

Le travail d ' a c c u m u l a t i o n r e c o m m e n c e , m a i s ce t te fois avec l ' o rd r e 
le plus régul ier d a n s les d é p ô t s . Des colonies d© Spongia i res s ' é t ab l i s 
sent sur les fonds solidifiés et roca i l l eux , q u e des flots i m p u r s b a i 
gnaient autrefois , e t , avec des E c h i n o d e r m e s , des Cr ino ïdes et des B r a -
chiopodes d 'espèces va r iées , i n a u g u r e n t u n e è re n o u v e l l e , d o n t la 
faune se complè t e peu à p e u , sans b e a u c o u p s ' enr ich i r , des espèces q u i 
peup len t les s ta t ions vaseuses des dépô t s s u p é r i e u r s . 

De là trois phases d is t inc tes d e s é d i m e n t a t i o n et auss i trois p h a s e s 
pr incipales de vie, c ' e s t - à - d i r e : 

1° Une série de dépô t s c a l c a r o - m a m e u x , avec les espèces ca l lov iennes 
les plus supé r i eu re s . 



2° Des s t ra tes fe r rug ineuses à l 'é ta t d ' oo l i lhes mi l i a i res , l i t t é ra le 
m e n t e n c o m b r é e s des types p a l é o n t o l o g i q u e s ca r ac t é r i s an t à la fois 
YO.cford clay p r o p r e m e n t d i t , le Calcareous grit, le Coralline oolite et 
les couches à Ammonites transversarius d e B i rmensdor f . 

3° E n l i n , su r les ca lca i res à Spong ia i r e s , qu i n e son t séparés ici d e la 
zone f e r rug ineuse q u e p a r u n acc iden t local , des d é p ô t s p u i s s a n t s 
d 'o r ig ine vaseuse , d iv is ib les en d e u x s o u s - g r o u p e s , t r è s - an a l o g u es , 
s inon i d e n t i q u e s avec le Pholaclomyen in fé r ieur et s u p é r i e u r des g é o 
logues j u r a s s i e n s . 

M. S*eliat p r é s e n t e les o b s e r v a t i o n s su ivan t e s : 

L ' émers ion c o m p l è t e d u v e r s a n t m é d i t e r r a n é e n d e la Côte-d'Or, 
p e n d a n t q u e les d e u x zones infér ieures d u Callovien se déposa i en t à 
p e u d e d i s t ance ( d a n s la H a u t e - M a r n e n o t a m m e n t ) , et le r e c o u v r e 
m e n t d u Ba thon ien p a r la zone à Ammonites athleta s u r q u e l q u e s 
p o i n t s s e u l e m e n t d e la c o n t r é e , p e u v e n t se vérifier aux por tes m ê m e s 
de Dijon. 

Une ca r r i è r e ouve r t e en 186-i sur la r o u t e de S a i n t - S e i n e , au pied 
de T a l a n t , m o n t r a i t d e h a u t en bas : 

Calcaire argileux, grisâtre, à Spongiaires et à l'entacrinus subteres (base de l'Ox
fordien supérieur; Argovien). 

Marne durcie par place, fortement colorée en rouge, passant par place à u n i ; 
oolithe ferrugineuse, remplie d'Ammonites cordatus, A. Arduennensis, A. perarma-
tus, etc., et d'autres fossiles '1™ environ). 

C'est l'Oxfordien si l'on admet te Callovien et l'Argovien; c'est l'Oxfordien moyen 
si le Callovien est désigné sous le nom (l'Oxfordien inférieur, et l'Argovien sous 
celui (l'Oxfordien supérieur. 

Calcaires de l'étage bathonien. 

La c o u p e est t r è s -ne t t e . A u c u n e t r ace d e Cal lovien n ' ex i s te s u r ce 
po in t e n t r e l 'Oxfordien et le B a t h o n i e n . 

De l ' a u t r e cô té de la r o u t e de Sa in t -Se ine , e t p r e s q u e en face, à 
Daix, des ca lca i res m a r n e u x , j a u n â t r e s , ca l lov iens , à Ammonites 
athleta, v i e n n e n t s ' in te rca le r e n t r e le B a t h o n i e n et l 'Oxfordien à A. 
perarmatus. 

J 'a i recuei l l i d a n s le Cal lovien des e n v i r o n s d e D i j o n : A. athleta, 
A. anceps, A. Bacheriœ, A. Duncani, A. Calloviensis. 

U n e Pseudomelania assez f r é q u e n t e n e m e p a r a i t p a s ê t r e la P. 
Heddingtonensis c i tée p a r M. Mar t in . Cet te d e r n i è r e espèce se t r o u v e 
o r d i n a i r e m e n t d a n s l 'Oxfordien s u p é r i e u r (Trouvi l l e e t B o u l o n n a i s ) ou 
d a n s l 'Oxfordien m o y e n (Neuvizy) . 

L'Ostrea dilatata et la Rhynchonella spathica son t t r è s - c o m m u n e s 
d a n s ces ca lca i res ca l lov iens . 



En 1852 j ' a i recuei l l i u n e n o m b r e u s e série de fossiles d a n s les e x 
ploitat ions de mine ra i de 1er, r é c e m m e n t a b a n d o n n é e s , de Daro is . La 
p lupar t des A m m o n i t e s q u e j ' y ai t rouvées (A. pcrarmatus, A. Arduen-
nensis, A. cordatus, A. GolkUhus, Ammonites du g r o u p e de Y A. hec-
Hcus, etc.) i n d i q u e n t l 'Oxfordien m o y e n . Q u e l q u e s - u n e s a p p a r t i e n n e n t 
o rd ina i rement à des n i v e a u x p lus élevés (A. hispidus p a r exemple ) . 

Les A m m o n i t e s ne son t d o n c pas p a r t o u t ca rac té r i s t iques d ' un m ê m e 
niveau, et l'on do i t p lu s q u e j a m a i s s ' a t t acher , p o u r fixer l 'âge d ' u n e 
couche, à Y ensemble d e sa faune et à ses re la t ions s t r a t i g r a p h i q u e s . 

Les Brach iopodes , t r è s - n o m b r e u x d a n s l 'oo l i the oxford ienne de 
Darois, on t été r a p p o r t é s pa r M. E u g . D e s l o n g c h a m p s , qu i a eu l ' o b l i 
geance de les e x a m i n e r (1) , aux espèces s u i v a n t e s : 

Tcrebratuln vicinalis, Schloth., 
Rhtjuchoiiella Thurmunni, Voltz, 

— myrinc.anllm, Des)., 
Terebralula dorsoplieata, var. excticotn, Dcsl., 

— subcunaliculalu, Oppel, 
Waldheimia utnbonella, Lain., 

—• subrugata, Desl., 
lUujnchohdla Fischeri, Kouillier, 

— minuta, Dav., 
— funiculata, Desl. 

Espèces de l'Oxfor-
dien moyen et supé
rieur. 

Espèces de l'Oxfor-
dien inférieur (Callo-
vien). 

Une petite Théc idée (Theadea cordiformis, d ' O r b . ) , d u Cal lovien de 
Montbizot (Sa r the ) , est assez c o m m u n e à T a l a n t su r des e x e m p l a i r e s , 
couverts d e S e r p u l e s , d e Limaproboscidea. 

Malgré la p résence d 'espèces des é tages cal lovien et a rgov ien , l ' o o 
lithe ferrugineuse des e n v i r o n s de Dijon a p p a r t i e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à 
l 'Oxfordien; on n e s a u r a i t la dés igner sous le n o m d e fer sous-oxfordien; 
elle ne co r r e spond po in t au fer ca l lov ien d e la Hau te -Marne (Maraul t 
et Bologne). 

M. Rey-Lescure fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

EMslocations dam les terrains du Sud-Ouest de la France. 
Systèmes du Quercy, du Castrais, des Pyrénées et de VAuvergne, 

p a r M. Jftey-lLeseure. 

Quand , ap rès avoir p a r c o u r u la région d u S u d - O u e s t de la F r a n c e , 
on je t te les y e u x su r les ca r t e s d e l ' É t a t - m a j o r , qu i n o u s en font c o n -

(1) Mémoire sur Us Braehionode-i du Kelloway-rnck, Mém. Soc. Linn. Normandie. 
t. XI; 1859. 



n a î t r e les dé ta i l s , l 'espri t est v i v e m e n t f rappé pa r les vues d ' e n s e m b l e 
q u i se d é g a g e n t peu à peu des obse rva t i ons e t des s o u v e n i r s . Saisi 
s u r t o u t p a r la c o o r d i n a t i o n t r è s - a p p a r e n t e des m o n t a g n e s , des p l a 
t e a u x , des val lées et des cour s d ' e au , il est t o u t n a t u r e l l e m e n t p o r t é à 
en r e c h e r c h e r les causes d a n s la cons t i t u t i on géo log ique d e n o s t e r 
r a in s et d a n s les d is loca t ions n o m b r e u s e s qu ' i l s o n t sub ies d e p u i s l e u r 
f o r m a t i o n . 

Cet i m m e n s e t r i ang le r e c t a n g l e , g é n é r a l e m e n t c o n n u sous le n o m 
d ' A q u i t a i n e , o c c u p e p l u s d e 0 mi l l i ons d ' h e c t a r e s . Il a p o u r cô tés , 
de La Roche l l e à B a y o n n e , p r è s de 400 k i l o m è t r e s d e p lages é m e r g é e s 
d u sein d e l 'Océan ; d e B a y o n n e à C a s t e l n a u d a r y , p l u s d e 300 k i l o 
m è t r e s d e h a u t e s m o n t a g n e s ; et p o u r h y p o t h é n u s e , 500 k i l omè t r e s 
env i ron d e t e r r a in s d o n t la l imi te s u p é r i e u r e se pro l i le s u r le r eve r s 
s u d - o u e s t d u P l a t e a u c e n t r a l , de La Roche l le à Mazamet , au p ied de la 
M o n t a g n e - N o i r e . 

On voit d o n c , t o u t d ' a b o r d , q u e les t e r r a ins q u i c o m p o s e n t cet te 
rég ion son t en g r a n d e pa r t i e formés d e m a t é r i a u x e m p r u n t é s à l 'Océan, 
à l 'Auve rgne et a u x Py rénées , m a t é r i a u x d o n t l ' a c c u m u l a t i o n a c o m b l é 
l ' a n c i e n n e d é p r e s s i o n , success ivemen t m e r , golfe et l a c , t r a n s f o r m é 
l u i - m ê m e , p e u à p e u , en un vas te p l a t eau f açonné , é r o d é et p lu s t a rd 
s i l lonné p a r de n o m b r e u x cour s d ' e a u . 

Du N. O. a u S. E , e n t r e 400 et 600 m è t r e s d ' a l t i t u d e , les de rn i e r s 
p l a t e a u x g r a n i t o - s c h i s t e u x q u i f o rmen t l ' e sca rpe d u P l a t eau c e n t r a l , 
s o n t r e c o u v e r t s , d a n s le H a u t - P o i t o u , la S a i n t o n g e , l ' A n g o u m o i s , le 
Pé r igo rd et le Quercy , p a r de la rges b a n d e s pa ra l l è l e s e t success ives , à 
n i v e a u x déc ro i s san t s , de t e r r a in s t r i a s iques , j u r a s s i q u e s et c r é t acés , qu i 
les s é p a r e n t d e l ' i m m e n s e d é p ô t t e r t i a i r e , t and i s q u e p l u s au s u d , d a n s 
l 'Albigeois et le Cas t ra is , les f o rma t ions éocènes r e c o u v r e n t d i r e c t e 
m e n t ces m ê m e s p l a t e a u x o u en m a s q u e n t le s u b s t r a t u m . 

De l 'E . N. E . à l 'O. S. 0 . , la M o n t a g n e - N o i r e s e m b l e avoi r fait à 
l ' A q u i t a i n e , à 1 0 0 0 m è t r e s e n v i r o n d ' a l t i t u d e , u n r e m p a r t g r a n i t o -
sch i s t eux c o n t r e la Méd i t e r r anée , u n e sor te d ' i m m e n s e b r i s e - l a m e s , 
de r r i è r e l eque l se d é p o s a i e n t les p r e m i e r s t e r r a in s l a c u s t r e s , p e n d a n t 
q u e le c h e n a l q u i l ' ava i t fait s a n s d o u t e c o m m u n i q u e r avec l 'Océan, 
é ta i t p eu t - ê t r e e n c o r e o u v e r t le l o n g des P y r é n é e s . 

De l 'E . S. E . à l 'O. N. 0 . , les Py rénées e n c a d r e n t et d o m i n e n t la 
rég ion d e l e u r a rê te l inéa i re , cassée en son mi l i eu , p ro j e t ée au n o r d 
d a n s sa p a r t i e o r i e n t a l e , e t d o n t les c îmes g r a n i t i q u e s et s ch i s t euses , 
a b r u p t e s , den t e l ée s , re levées s o u v e n t j u s q u ' à la ve r t i ca l e , on t p o r t é 
j u s q u ' à 3 000 m è t r e s e n v i r o n d e h a u t e u r les t e r r a i n s et les fossiles de 
la m e r c ré tacée . 

Enf in , d u S. S. 0 . au N. N. E . , l 'Océan a laissé, p e n d a n t les d e r -



nières é p o q u e s géo log iques , émerge r et r e c u l e r son anc ien fond et ses 
anciens r ivages , à u n e d i s l ance d e 100 à 150 k i l o m è t r e s , ainsi qu ' i l 
appara î t d ' ap rès les t races pa léon to log iques q u e l 'on a r e t r o u v é e s , s u i 
vant u n e l igne d i r igée à peu p rès N. E . - S . 0.-, e n t r e C o n d o m , Riscle 
et les Pyrénées . 

Cette g r and io se dé l imi ta t ion n a t u r e l l e est l ' exacte et s i m p l e e squ i s se 
de la géogénie d u S u d - O u e s t . 

Montrer , en effet, su r des po in t s t r è s - d i s t a n t s et d ive r s , à des a l t i 
tudes t rès-différentes , les t e r r a ins j u r a s s i q u e s et cré tacés d e la S a i n -
tonge, d u Pé r igo rd et des Pyrénées , faire vo i r l ' i m m e n s e l a c u n e d e ces 
mêmes t e r ra ins d a n s l 'Albigeois et le Castra is , n ' e s t - c e pas accuser des 
dates diverses d ' é m e r s i o n , des d i s loca t ions c o n s i d é r a b l e s , d e g r a n 
dioses affaissements ? 

Bien q u e n o u s c roy ions , avec tous les géo logues q u i se son t occupés 
de cette rég ion , q u e d ' i m m e n s e s e t l o n g u e s d e n u d a t i o n s des m o n t a 
gnes voisines o n t fou rn i , p o u r la p l u s g r a n d e p a r t i e , les m a t é r i a u x d e 
comblemen t d u b a s s i n , n o u s p e n s o n s auss i , d ' a p r è s de n o m b r e u s e s 
observat ions , q u e les res tes visibles de ces d e n u d a t i o n s n e son t ni 
assez ca rac té r i s t iques , n i assez n o m b r e u x , n i assez c o n v e n a b l e m e n t 
répar t is , p o u r q u ' o n n ' e n puisse i n d u i r e , c o m m e expl ica t ion r i g o u 
reuse, q u e les deux h y p o t h è s e s su ivan t e s : 

1° L' invisibi l i té des c o u c h e s s econda i r e s qu i font dé fau t est u n i q u e 
ment d u e à l eu r p l o n g e m e n t r égu l i e r a u - d e s s o u s des couches t e r 
t ia ires; 

2° Ou b ien l eu r a b s e n c e est d u e a u s o u l è v e m e n t a n t é r i e u r et à 
l ' immobil i té consécu t ive des t e r r a i n s enca i s san t s g r a n i t o - s c h i s t e u x , 
qui, émergés a v a n t e u x , n ' o n t pu recevo i r l e u r s d é p ô t s . 

Il y a, ce nous s e m b l e , p l ace p o u r u n e h y p o t h è s e i n t e r m é d i a i r e , qu i 
nous para î t é tayée s u r des faits aussi v is ib les , auss i p r o b a n t s et auss i 
n o m b r e u x . 

En effet la d i spa r i t é d e c o n d i t i o n s et la différence d ' âge des f o r m a 
tions séd imen ta i r e s n o u s m o n t r e n t d a n s cet te r ég ion , dès le c o m m e n 
cement des t e m p s géo log iques , d a n s les t e r r a in s h o u i l l e r s , et p lu s tard 
dans les t e r ra ins j u r a s s i q u e s , n o t a m m e n t d a n s l e R o u e r g u e et le B a s -
Quercy, des m o u v e m e n t s n o m b r e u x de d i s loca t ion , d ' émer s ion et 
d ' immers ion a l t e rna t i ve s , b i en a u t r e m e n t i m p o r t a n t s q u e d e s imp les 
cassures ou des acc iden t s l ocaux . 

Départements de VAveyron et de la Lozère. — On sai t q u e d a n s la 
par t ie du golfe Arverno-Cévennol de Montpel l ier , Lodève , Saint-Affrique, 
Milhau, Rodez, Espa l ion et Mende , d ' i m m e n s e s dépô t s d e Tr ia s , d e 
Lias et de J u r a s s i q u e on t été por tés j u s q u ' à 0 0 0 , 1 000 et m ê m e 
1 400 mè t re s , au N. N. E . de Mende , d ' ap rès MM. F a b r e et G. de Ma-



la ibsse , et cela a v a n t l ' appa r i t i on des t rachytes et des basa l t e s . On sait 
enco re qu ' i l y a eu s u r ces p o i n t s , à Saint -Alfr ique, à 00 k i l o m è t r e s 
d 'Albi , e t p rès de Mende , j u s q u ' a u c œ u r du P l a t eau c e n t r a l , a v a n t 
l ' appa r i t i on des Py rénées , des p h é n o m è n e s b ien cons t a t é s d ' e x h a u s s e 
m e n t et d 'affaissement . C o m m e , d ' a i l l eu r s , les Pyrénées se son t é levées 
à p l u s de 3 000 m è t r e s , q u e des lacs se son t c r eusés à l eu r p i ed , à p lu s 
de 500 m è t r e s d e p r o f o n d e u r , il est t r è s - n a t u r e l d ' a d m e t t r e q u ' à la 
m ê m e é p o q u e le m o u v e m e n t d e b a s c u l e a p r o d u i t d a n s le Cas t ra is , 
l 'Albigeois et le Quercy , des affaissements c o n s i d é r a b l e s . 

L ' é t u d e des m o u v e m e n t s d u so l , pou r su iv i e avec b e a u c o u p d ' a t t e n 
t ion et d e succès d a n s le Nord-Oues t de la F r a n c e p a r MM. Él ie de 
B e a u m o n t , d ' A r c h i a c , H é b e r t , de L a p p a r e n t , Pot ie r , F u c h s , d e Mercey, 
n ' a p e u t - ê t r e pas été faite enco re avec assez d e dé ta i l s d a n s la rég ion 
qu i n o u s o c c u p e , m a l g r é les t r a v a u x r e m a r q u a b l e s de MM. D a u b r é e , 
Delesse , T o u r n o u ë r , Boisse, L e y m e r i e , l l a u l i n , J a c q u o t , F r a n c o i s , 
Mussy, M a g n a n , Ga r r igou , T r u t a t , P é r o u , F i l h o l . Bien loin de n o u s la 
p r é t e n t i o n de songe r à c o m b l e r ce t te l a c u n e . N o u s n ' a v o n s d ' a u t r e 
dés i r q u e de m o n t r e r q u e les r e c h e r c h e s d e cet te n a t u r e y offrent un 
t r è s - g r a n d in té rê t , à la fois t h é o r i q u e et p r a t i q u e ; ca r les faits q u ' o n y 
obse rve t e n d e n t à fa i re , d a n s la fo rma t ion d e ce l a rge bas s in , u n e p a r t 
c o n s i d é r a b l e a u x émiss ions geysé r i ennes des é l é m e n t s d e d iverses 
r o c h e s et d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e s u b s t a n c e s u t i les r é c e m m e n t d é c o u 
ve r t e s . Or, c o m m e c'est le long des axes de dis locat ion ou d a n s leur 
vo i s inage , q u e ces émiss ions p a r a i s s e n t s 'ê t re p r o d u i t e s , n o u s n e s a u 
r i o n s t rop e n g a g e r les géo logues à é t u d i e r ces d i r ec t i ons . E n a t t e n d a n t 
q u ' u n e n s e m b l e d e t r a v a u x c o n c o r d a n t s v i e n n e fo rmer un faisceau 
p lu s c o m p l e t et p l u s préc is de tous les faits c o n n u s ou à recue i l l i r sur 
u n aussi vas te e space , o n n o u s p e r m e t t r a d e pose r q u e l q u e s j a l o n s , 
d a n s l 'espoir q u e d e n o u v e a u x e x p l o r a t e u r s fe ront la p le ine l u m i è r e 
là o ù n o u s n ' a v o n s fait q u e l ' en t r evo i r . 

Département du Tam. — D a n s la p a r t i e occ iden ta l e d e la M o n t a g n e -
Noi re , n o n - s e u l e m e n t l ' axe o r o g r a p h i q u e des Monts Sain t -Fél ix ( j u sque 
p r è s d e Mazame t ) , m a i s e n c o r e les p l ans d e s trat i f icat ion des schis tes 
et s u r t o u t ceux des ca lca i res d e t r a n s i t i o n , r ed re s sé s j u s q u ' à la v e r t i 
c a l e , s o n t d i r igés d e l 'O. S. 0 . à l 'E. N. E . C'est d a n s les failles d e cet te 
d i rec t ion o u d a n s la d i r ec t ion N . N . 0 . , à peu p r è s p e r p e n d i c u l a i r e , 
des fentes de second o r d r e , q u e s ' é cou len t les pet i t s c o u r s d ' e a u q u i en 
d e s c e n d e n t . Il en est d e m ê m e d u côté d e D o u r g n e , Arfons , V i l l e -
f r anche , A lban et S a i n t - S e r n i n , a ins i q u e n o u s l ' av ions cons t a t é s u r 
d ivers p o i n t s a v a n t d e c o n n a î t r e les a l i g n e m e n t s c o n t i n u s re levés d a n s 
cet te d i rec t ion p a r M. d e B o u c h e p o r n , d a n s son Explication de la 
Carte géologique du département du Tarn. 



Les t e r r a in s te r t ia i res , ca lca i res l acus t res , m a r n e s ou sables p lu s 
ou mo ins colorés en r o u g e , en rose , en j aune ou en violet su r c e r t a i n s 
poin ts , v i e n n e n t b u t t e r à l eu r s p ieds , en s t ra t i f icat ion d i s c o r d a n t e , ou 
r ecouvr i r l eu r s c o u c h e s redressées , vers l ' a l t i t ude de 350 à 380 m è t r e s . 
Ces t e r r a in s se p r é s e n t e n t a i l l eu r s sous l'orme d ' a rkoses s i l iceuses , d e 
grès q u a r t z e u x , p o u d i n g u i l b r m e s , o u d ' a r è n e s dé t r i t i ques ( e n v i r o n s d e 
S a i n t - F e r r é o l , d e Sorèze , d e D o u r g n e , d e Mazamet , d e Cas t res , d e 
R é a l m o n t , d 'Alb i , e t c . ) . 

En d ivers e n d r o i t s , n o t a m m e n t du côté de D o u r g n e et d e Sorèze, on 
r e t rouva i t n a g u è r e , çà et l à , le l ong des p l ans de strat if ication des c a l 
caires de t r ans i t ion r ed re s sé s , des sur faces po l i e s , émai l i ées ou s t r iées 
par le g l i s s emen t vert ical des couches affaissées et d i s p a r u e s ; ma i s 
ces t races d i spa ra i s sen t r a p i d e m e n t , p a r su i t e d ' u n e exp lo i t a t ion act ive 
de ces ca lca i res c o m m e p i e r r e d ' a p p a r e i l , m o e l l o n , p i e r r e à c h a u x , 
etc. Nous a v o n s m ê m e r é c e m m e n t r e c o n n u ces surfaces pol ies su r des 
m a t é r i a u x d ' e m p i e r r e m e n t n o n e n c o r e concassés , su r la r o u t e d e 
L e m p a u t . 

Su r b ien des po in t s des p l a t e a u x sch i s t eux et g r é seux d u d é p a r t e m e n t 
du T a r n , on r e n c o n t r e des masses d e q u a r t z qui pa r a i s s en t s 'ê t re fait 
j ou r e n t r e les couches redressées d a n s la d i rec t ion E . N. E . T a n t ô t la 
masse s 'encaisse d a n s u n e fente ou crevasse p lu s ou m o i n s r égu l i è re et 
a l longée , t an tô t e l le se d resse v e r t i c a l e m e n t c o m m e u n e a igu i l l e a u -
dessus des sch is tes , t an tô t e n c o r e e l le se p r é s e n t e sous forme d e dyke 
ou de m u r t r a n s v e r s a l . 

Si ce q u a r t z est p r e s q u e tou jou r s p u r et c r i s ta l l in , s'il p a r a î t ê t re le 
plus souven t u n e d é p e n d a n c e des sch is tes , en ê t r e u n e modif ica t ion 
par voie d ' i s o l e m e n t e t d e c o n c e n t r a t i o n de l ' é l émen t s i l iceux, il a r r ive 
aussi assez s o u v e n t qu ' i l s 'en d é t a c h e n e t t e m e n t , qu ' i l en est s épa ré 
par une g a n g u e co lo rée , qu ' i l est l u i - m ê m e g r e n u , o u qu ' i l r e s s e m b l e 
à une sor te d ' a r k o s e ou d e grès p o u d i n g u i f o r m e , qu ' i l est co lo ré en 
rouge ou en j a u n e p a r des oxydes d e fer h y d r a t é , en b l e u p a r des 
oxydes de m a n g a n è s e , e tc . Il a a lors l ' a p p a r e n c e e t l ' a l l u re filoniennes, 
et p e u t - ê t r e sa v e n u e a u j o u r au mi l i eu des schis tes es t -e l l e p l u s 
récente q u ' o n n e l'a d ' a b o r d s u p p o s é . 

Quoiqu' i l en soit , a u mi l i eu d e ces sch is tes d i s loqués , inc l inés e t 
redressés , au vo i s inage d e ces masse s d e q u a r t z , on r e t r o u v e p r e s q u e 
toujours la d i rec t ion E . N . E . , et aussi la d i rec t ion N. N. 0 . , p e r p e n d i 
cula i re à la p r é c é d e n t e , q u e n o u s a l lons s igna le r d a n s la rég ion d u 
Sud-Oues t c o m m e affectant n o n - s e u l e m e n t les ca lca i res r é s i s t a n t s , 
j u ra s s iques , c ré tacés et t e r t i a i r e s , m a i s m ê m e les argi les et les s ab l e s 
qui su r cer ta ins po in t s o n t des p l ans o r ien tés de s t rat i f icat ion p r e s q u e 
vert icale. 



Département de Tarn-et-Garonne. — Si d u T a r n n o u s passons 
d a n s T a r n - e t - G a r o n n e , n o u s r e t r o u v o n s f r é q u e m m e n t ce t te d e r n i è r e 
d i rec t ion à peu p r è s N . N . 0 . ( i n t e rméd ia i r e e n t r e N. 0 . e t N. N. 0 . , 
m a i s p r e s q u e tou jours p lu s r a p p r o c h é e d e N. N. 0 . ) - Ici e l le a c q u i e r t 
u n e i m p o r t a n c e nouve l l e et auss i c o n s i d é r a b l e au po in t de vue t h é o 
r i q u e q u ' a u p o i n t de v u e p r a t i q u e , ainsi q u e n o u s l ' avons m o n t r é en 
t r a i t an t la ques t ion des p h o s p h a t i è r e s de T a r n - e t - G a r o n n e (1) . 

E n effet, ce t te o r i en t a t i on r e p r é s e n t e assez e x a c t e m e n t la m o y e n n e 
des d i r ec t ions q u e n o u s avons ass ignées aux fentes e t c revasses d a n s 
l e sque l l e s on t r ouve et on exp lo i te , d a n s le Quercy , les p h o s p h o r i t e s ou 
p h o s p h a t e s d e c h a u x t r i bas iques , a u x q u e l s on est a u j o u r d ' h u i d ' a cco rd 
p o u r r e c o n n a î t r e u n e o r ig ine h y d r o - m i n é r a l e , a insi q u e l 'avai t i n d i q u é 
dès le p r i n c i p e M. D a u b r é e (2 ) . 

Or, si l ' on é tud i e a t t e n t i v e m e n t les axes a n t i c l i n a u x et s y n c l i n a u x 
des p l i s s e m e n t s , d e s s o u l è v e m e n t s en v o û t e , des o n d u l a t i o n s , d e s 
p l o n g e m e n t s , des r e d r e s s e m e n t s en A, des affaissements en éventa i l 
o u en U, des failles, qu i a c c i d e n t e n t ces t e r r a i n s , des c revasses , des 
c a v e r n e s , des f rac tures si mu l t ip l i ée s des d iverses c o u c h e s , des e m e r 
s ions des sources o r d i n a i r e s , ca lca i res , m a g n é s i e n n e s ou f e r rug ineuses , 
d a n s les t e r r a in s j u r a s s i q u e s des va l lées d e la Yère , de l 'Avevron et 
d u Lot , on r e c o n n a î t r a b i e n t ô t u n sys tème d e failles et d e plis q u i , p a r 
récurrence clans l ' e space et p a r réitération ou résurgence d a n s le t e m p s , 
a i m p o s é à ce p a y s sa con f igu ra t ion , son relief, la d i s t r i bu t ion d e ses 
t e r r a i n s , la d i rec t ion et les s inuos i tés d e ses c o u r s d ' e a u . 

Cet te d i rec t ion N . N. 0 . et la d i rec t ion E . N. E. qu i lui est p e r p e n 
d icu la i r e , r e p r é s e n t e n t en effet les axes h y d r o - m i n é r a u x ou h y d r o 
t h e r m a u x p a r l e sque l s , o u d a n s le vo i s inage d e s q u e l s , se son t p r o 
du i t e s les émiss ions d e p i so l i lhes d e fer, d e b a u x i t e s , d ' oxydes d e 
m a n g a n è s e , d e p h o s p h a t e s d e c h a u x , d ' a rg i l e s et de sab les r é f r a c -
t a i r e s , d ' a l u n i t e s , d e kao l i n s et , su r d ' a u t r e s p o i n t s , de gypses , d a n s 
les d é p a r t e m e n t s d e T a r n - e t - G a r o n n e (près de Caylus et d e B r u n i q u e l ) 
et d u Lo t (près de F u m e l , d e P u y - l ' É v ê q u e , d e L u z e c h , e t c . ) . 

Département d.u Lot. — Nous n ' a v o n s j a m a i s m a n q u é d e re lever 
aussi e x a c t e m e n t q u e poss ib le , à la bous so l e , ces a l i g n e m e n t s i n t é r e s 
s a n t s , et d ' e n g a g e r les p r o p r i é t a i r e s et les e x p l o i t a n t s à faire des 
r e c h e r c h e s et des sondages d a n s ces d i r ec t ions , c o n v a i n c u q u e n o u s 
s o m m e s , q u ' e n t r e les f rac tures et les émiss ions il y a u n l i en , u n e c o n -
nex i t é p l u s in t imes q u ' o n n e le s u p p o s e g é n é r a l e m e n t d a n s la c o n t r é e . 
S o u v e n t il n o u s est a r r ivé , en t r a v e r s a n t des local i tés q u e n o u s n ' a -

(1) Bull. Soc. fjf.nl. France, 3< sur., t. HI, p- 39K. 
{ïj Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, t. L.XXIII. p. lUiW; IH71. 
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vions fait q u ' e n t r e v o i r , en vis i tant des explo i ta t ions r é c e m m e n t o u 
vertes, en c o o r d o n n a n t des r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s en des po in t s 
d ivers , de p r e s sen t i r et de r e t rouve r les t races des m ê m e s p h é n o m è n e s , 
à des d i s t ances cons idé rab le s , mais d a n s des d i rec t ions s e m b l a b l e s . 
C'est ainsi q u ' e n a l l a n t t ou t d e r n i è r e m e n t de F u m e l à Cahor s , et en 
re levant à la bousso le les s inuosi tés si n o m b r e u s e s et si p i t t o r e s q u e s 
du Lot , n o u s a v o n s cons t a t é , en t r e P u y - l ' É v ê q u e et Luzech , des failles 
et des v o û t e m e n t s si c a r a c t é r i s t i q u e s d a n s les calcaires j u r a s s i q u e s s u 
pér ieurs qu i f o r m e n t la va l lée , q u e n o u s n o u s s o m m e s a r r ê t é à L u z e c h 
pour voir s'il n 'y a u r a i t pas des t races d ' émiss ions s idé ro l i th iques . 
Quelle n ' a p a s é té n o t r e sat isfact ion d ' a p p r e n d r e q u e l 'on croyai t avoir 
t rouvé du m a n g a n è s e à b' ou 6 k i l o m è t r e s d e là et d u kaol in à 12 ou 
15 k i lomèt res , d a n s d e u x pet i t s va l lons de r r i è r e Albas ? 

Là, en effet, n o u s avons v u , d a n s u n e sor te d e c i r q u e j u r a s s i q u e 
formé pa r des va l l ons ou des plis c o n v e r g e n t s , des argi les ba r io lées , 
des pisol i tbes et r o g n o n s d e l i m o n i t e , des bou le s ou d e grosses masses 
el l ipsoïdales r ed re s sées , en c o u c h e s le p l u s s o u v e n t feuil letées ou c o n 
cen t r iques , d ' u n e argi le t a n t ô t far ineuse ou s a b l e u s e , t an t ô t s u b 
crayeuse , t r è s - p u r e , t r è s - b l a n c h e et t rès- f ine , t a n t ô t e n c o r e colorée en 
j a u n e , en r o u g e , en b r u n ou en viole t p a r les oxydes d e fer. Il p o u r 
rai t se faire q u ' a u l ieu d ' ê t r e d u k a o l i n , c o m m e le s u p p o s a i e n t les 
explo i tan ts , ce fut de l ' a l u n i t e . U n e d e m a n d e d e concess ion ayan t é té 
déposée et des é c h a n t i l l o n s envoyés à P a r i s , il est p r o b a b l e q u ' à 
l ' heure ac tue l l e on est fixé s u r la n a t u r e m i n é r a l o g i q u e d e ce dépô t . 

Cette a rg i le b l a n c h e étai t c a p r i c i e u s e m e n t e n t o u r é e ou m é l a n g é e 
d 'une argi le r o u g e , rose ou j a u n e , p a n a c h é e , fine, o n c t u e u s e , et sa p r é 
sence sembla i t i nexp l i c ab l e au mi l i eu d e s a b l e s b l ancs , g ré seux , zones ou 
ve inules v e r t i c a l e m e n t d e r o u g e , d e rose ou d e violet , d e sables vifs e t 
rudes , b l ancs ou j a u n e s , p o u d i n g u i f o r m e s , pé t r i s de pet i t s f r agments 
de qua r t z a n g u l e u x et f ac i l emen t désag régeab le s , d e sables fins, b r u n s , 
agglut inés en u n e sor te d e grès fin, l u s t r é , t r è s - f e r r u g i n e u x . 

Il sera p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s san t d e savoi r si ce t te ma t i è r e est 
r ée l l emen t d e l ' a l u n i t e , ca r ce t t e s u b s t a n c e é t a n t u n c o m p o s é d ' a l u m i n e 
et de potasse sulfa tées h y d r a t é e s , doi t en généra l son or ig ine à l ' é m a 
nat ion des v a p e u r s su l fu reuses , et se t rouve le p lus s o u v e n t a u mi l i eu 
ou d a n s le vo i s inage des r o c h e s t r a c h y t i q u e s , d e m ê m e q u e le gypse , 
composé de c h a u x sulfatée h y d r a t é e , se r e n c o n t r e s o u v e n t a u mi l i eu 
des argi les d a n s le vo i s inage des ca lca i res d é c o m p o s é s p a r ces m ê m e s 
vapeu r s . 

Du res te , il n e faut pas p e r d r e de v u e q u e n o u s n e s o m m e s ici q u ' à 40 
ou 50 k i l omè t r e s des g i s e m e n t s à phospho r i t e s d u Quercy, q u ' à 100 ou 
150 k i lomèt res des é r u p t i o n s de t r achy tes de l 'Auvergne , et q u e tou t 



i n d i q u e la g r a n d e é p o q u e des d i s loca t ions et des émiss ions s idé ro l i t h i -
q u e s , ou l 'Éocène s u p é r i e u r . 11 n e sera i t d o n c p a s é t o n n a n t q u e cet te 
é p o q u e ai t vu d a n s le Quercy les é m a n a t i o n s su l fu reuses , c a r b o n i q u e s , 
p h o s p h o r i q u e s , et les émiss ions geysé r i ennes t h e r m o - m i n é r a l e s s i l i 
ceuses , f e r rug ineuses , a rg i l euses , ca lca i res , p h o s p h a t é e s , g y p s e u s e s , 
a lca l ines , p récéde r d e t r è s -p rès , a c c o m p a g n e r p e u t - ê t r e , les p r e m i è r e s 
é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s . La c o m p a r a i s o n d u Quercy et d e l ' A u v e r g n e a 
la issé à cet é g a r d , d a n s n o t r e e sp r i t , l ' impress ion d ' u n e g r a n d e s i m i l i 
t u d e de c o n d i t i o n s d y n a m i q u e s . Ces p h é n o m è n e s , ces c o n v u l s i o n s d u 
sol , e x p l i q u e r a i e n t à la fois la fo rmat ion ou la r é o u v e r t u r e d e l o n g u e s 
c revasses , leur r emp l i s s age p a r des m a t i è r e s éjectées d a n s le vo i s inage , 
la d e s t r u c t i o n p r e s q u e i n s t a n t a n é e des a n i m a u x de l ' é p o q u e p a l é o t h é -
r i e n n e , l ' en fou i ssement p ê l e - m ê l e e t la b o n n e conse rva t i on des fossiles. 
La des t ruc t ion des do lomies sab leuses pa r les inf i l t ra t ions , les c o m 
pres s ions et les r e f o u l e m e n t s l a t é r a u x , e x p l i q u e r a i t aussi l ' o u v e r t u r e 
des c a v e r n e s et l 'occ lus ion u l t é r i eu re des a n c i e n n e s et l ongues f issures, 
aut refois suffisantes p o u r des émiss ions a q u e u s e s . 

Six mois avan t cet te e x c u r s i o n à L u z e c h , n o u s a l l ions un j o u r de 
P u y - l ' É v ê q u e à S a i n t - M a t r é et Mon tcuq (Lot ) , p o u r é t u d i e r la disposi
t ion s t r a t i g r a p h i q u e e t l ' âge des ca lca i res d ' e au douce qu i r e p o s e n t su r 
le revers m é r i d i o n a l des ca lca i res k i m m é r i d g i e n s de la val lée du Lot , 
l o r s q u e su r le p l a t eau l a c u s t r e n o u s a v i s â m e s , a p p o r t é d e v a n t le four 
d ' u n e m a i s o n , u n b loc d e g rès pé t r i d e p isol i thes f e r rug ineuses . R e n 
s e i g n e m e n t s p r i s , n o t r e i t i né ra i r e fût c h a n g é et n o u s n o u s d i r igea mes 
vers Bou lvé , ap rès avoir d e s c e n d u , p e n d a n t à peu près 200 m è t r e s , les 
p e n t e s d ' un des p lu s b e a u x bass ins s idé ro l i l h iques q u e n o u s c o n 
na i s s ions . 

Là aussi n o u s a v o n s pu cons t a t e r a u - d e s s o u s des ca lca i res s i l iceux 
l a c u s t r e s les p l u s élevés d u Quercy , au vo i s inage des falaises ju rass i 
q u e s d i s loquées , des masses é n o r m e s d ' a rg i l e r o u g e e n c l a v a n t d e s 
sab les et des grès ba r io lés e t f e r r u g i n e u x , r e n f e r m a n t s u r ce r t a in s po in t s 
d ' i n n o m b r a b l e s p isol i thes , s u r d ' a u t r e s des r o g n o n s ou des t u b e r c u l e s 
nuc i fo rmes d e l i m o n i t e , a i l l eu r s des argi les p a n a c h é e s , b l a n c h e s , 
r o u g e s , roses ou j a u n e s , au mil ieu de sab les vifs et r u d e s . 

E n r e m o n t a n t ensu i t e vers Bovila et Yi l losèque , pu i s en n o u s d i r i 
g e a n t d e Yi l l e sèque s u r C a s l e l n a u - d e - M o n t r a l i c r , n o u s avons c o n s t a t é 
la supe rpos i t i on et la l ia ison i n t i m e de ce ca lca i re l a cus t r e du Quercy , 
s i l iceux et à p e u p rès sans fossiles ou n e c o n t e n a n t q u e q u e l q u e s r a r e s 
Helix Raul'mi, avec les argi les r o u g e s sous- jacentes , c o m m e à Lavau-
r e t t e et à M o n p a l a c h (Tarn -e t -Garonne) , c o m m e aux e n v i r o n s de Cordes 
et d e Y i n d r a c ( T a r n ) . 

Dans cel te excurs ion t rop r ap ide à t ravers l 'Eocène s u p é r i e u r , n o u s 



p û m e s toutefois r e l eve r d a n s les ca lca i res f rac turés q u e l q u e s a l i g n e 
ment s N. N. 0 . ou K. N. E . , et aussi quelquefois 0 . N. 0 . ou N. N. E . , 
et no te r , du côté d e Roui ï iac , l ' indice s idé ro l i th ique des a rg i les rouges . 
Nous r e c o n n û m e s s u r t o u t q u e ces f rac tures n o m b r e u s e s et pa ra l l è l e s 
ou p e r p e n d i c u l a i r e s e n t r e e l les , c o ï n c i d a n t avec des sources p lus ou 
moins a b o n d a n t e s , é m e r g e a n t à l e u r r e n c o n t r e avec les ca lca i res j u r a s 
siques ou t e r t i a i res , ava i en t p r é p a r é , facilité e t d é t e r m i n é les é ros ions 
u l tér ieures et le c r e u s e m e n t s y m é t r i q u e , si r e m a r q u a b l e , des va l lées 
secondaires d u Quercy , p a r les c o u r s d ' eau qu i abou t i s sen t para l lè le 
men t e n t r e eux au T a r n et à la G a r o n n e . Il n o u s p a r u t m ô m e q u e su r 
les pen tes de ces ca lca i res éocènes s u p é r i e u r s é rodés (a l t i tude m o y e n n e , 
280 mè t re s ) , il s 'étai t fo rmé , avec l eu r s déb r i s d é c o m p o s é s , vers l ' a l t i 
tude de 200 à 230 m è t r e s , d a n s les val lées d 'é ros ion et d a n s le fond 
du bassin te r t ia i re , d e nouve l l e s assises ca lca i res p r o b a b l e m e n t m i o 
cènes ou o l igocènes , q u i , p r e n a n t en aval u n e p lu s g r a n d e ex tens ion , 
devaient cons t i tue r les é tages des ca lca i res b l ancs e t gr is d e l 'Age -
nais . 

Cette inf rapos i t ion d u Miocène d a n s les gorges et a u t o u r des p r o 
monto i res d e l 'Éocène s u p é r i e u r le d o m i n a n t , ma i s p r o f o n d é m e n t 
en tamé p a r l ' é ros ion , n o u s p a r u t a lors l ' hypo thèse qu i r e n d r a i t le 
mieux c o m p t e d u passage , si difficile à saisir et à p réc i se r , d e l 'Éocène 
au Miocène ; m a i s , nos o b s e r v a t i o n s é t a n t t rop r ap ides et t r op insuffi
santes, n o u s n ' é m e t t o n s encore cet te opin ion q u ' a v e c b e a u c o u p d e 
réserve . 

En i n d i q u a n t aux géo logues ces deux excurs ions i n t é r e s san t e s , n o u s 
avons re levé des faits a n a l o g u e s à ceux cons ta tés d a n s le Ber ry p a r 
M. Douvillé (1) , n o u s avons fait u n e incurs ion d a n s la ques t ion d ' âge e t 
d'érosion de nos t e r r a in s t e r t i a i res , et n o u s avons s ignalé , en pa s san t , 
deux nouve l l e s d i r ec t ions ( 0 . N. 0 . et N. N. E. ) qu i se r e n c o n t r e n t 
parfois d a n s la rég ion qu i n o u s occupe . Nous a l lons m a i n t e n a n t m o n 
trer cet te n o u v e l l e s t r u c t u r e quad r i l l é e j ux t aposée , que lque fo i s m ê m e 
superposée à la p r é c é d e n t e . 

Département de la Haute-Garonne. — T o u t le m o n d e c o n n a î t la 
direction à peu p rès 0 . N. 0 . des Pyrénées , l ' i m p o r t a n c e g é o l o g i q u e et 
h y d r o g r a p h i q u e d e cet te g r a n d e d i rec t ion l inéa i r e , la r e m a r q u a b l e 
disposition en éven ta i l des cour s d ' e au qu i d e s c e n d e n t des Pyrénées 
centra les et d u p l a t e a u d e L a n n c m e z a n . 

Dès lo r s , il n ' e s t pas é t o n n a n t q u e les deux d i rec t ions 0 . N. 0 . et 
N. N. E. a ien t auss i j o u é d a n s la r ég ion , et sur des po in t s d ive r s , le 

(1) Noie sur la constitution du terrain 1er lia-ire dans une partie du Gdtiiiais et de 
iOrléanais. Hull. Soc. 3" sér.. 1. IV. p. 92; 1875. 



rô l e d 'axes d e f r ac tu re et de p lus facile é b r a n l e m e n t . C'est ce q u e 
m o n t r e n t les fai ts . 

Ains i , à Sa in t -Mar to ry , à Mon t sauuès et su r la r o u t e d ' A u r i g n a c , on 
r e m a r q u e , des deux côtés de la val lée d e la G a r o n n e , des r e d r e s s e 
m e n t s p r e s q u e ve r t i c aux des ca lca i res c ré tacés et t e r t i a i r e s , di r igés 
0 . N . 0 . (avec fentes t r ansve r sa l e s N . N. E ) . Ces r e d r e s s e m e n t s c o r r e s 
p o n d e n t sans d o u t e à u n affaissement qu i s 'est p r o d u i t e n t r e eux e t 
d a n s l eque l la G a r o n n e a p l u s t a rd t rouvé p lace ; m a i s il s e m b l e q u e 
les d i s loca t ions qui o n t d û se p r o d u i r e au vo i s inage des o p h i t e s d e 
Sal ies o n t alfecté la d i spos i t ion en éven ta i l , de tel le so r te q u e l 'on 
r e n c o n t r e aussi la d i rec t ion N . N. 0 , n o t a m m e n t d a n s le r u i s s e a u et 
l a c a r r i è r e ap rè s le v i l lage d e Manc ioux au b o r d d e la r o u t e d e 
T o u l o u s e . 

E n a m o n t d e S a i n t - M a r t o r y , à 500 m è t r e s du v i l lage , on voit au 
b o r d d e la r o u t e de S a i n t - G a u d e n s , au p o i n t i n d i q u é p a r M. L e y m e r i e , 
•1° des sab les b l a n c s , fins et r u d e s , p u r s ou l é g è r e m e n t a r g i l e u x , e m 
ployés p o u r l a ve r re r i e ou le sc iage des m a r b r e s ; 2° p r e s q u e auss i tô t 
a p r è s , les p r e u v e s d e d i s loca t ions n o m b r e u s e s et p r o f o n d e s , la f o r m a 
t i on , l ' i nc l ina i son et le g l i s s e m e n t d u c o n g l o m é r a t ou p o u d i n g u e de 
Pa l a s sou , l ' a p p a r i t i o n d e m a t i è r e s p r o b a b l e m e n t f i lon iennes , d i v e r s e 
m e n t co lorées et p e u t - ê t r e auss i a l u n i t i q u e s ou k a o l i n i q u e s ; u n peu 
p l u s l o in , la p r é s e n c e d ' a rg i les et d e sab les r o u g e s ou b i g a r r é s , d ' a p 
p a r e n c e s i d é r o l i t h i q u e . 

Dans la c a r r i è r e de M o n t s a u n è s , n o u s a v o n s r e t r o u v é , à la sur face e t 
d a n s l ' i n t é r i eu r m ê m e des cavi tés des ca lca i res , des l imon i t e s de fer e t 
des sab les q u a r t z e u x , qu i pa ra i s sen t avoi r é té e n t r a î n é s d a n s les f r a c 
tu res , les v ides de ces ca lca i res , et avo i r laissé des t races t r è s - r é g u 
l i è res , m a i s b i z a r r e m e n t inc l inées , d e sor tes d e s t r ies pa ra l l è l e s . 

N o u s n e q u i t t e r o n s p a s ce t t e c o n t r é e s a n s y m e n t i o n n e r , ap r è s 
M. L e y m e r i e , les p l â t r i è r e s d e Sal ies et l a sou rce salée qui n o u s a b ien 
p a r u ê t re en r e l a t ion d i rec te avec les d i s loca t ions et les r e d r e s s e m e n t s 
des ca lca i res vo is ins , a m e n é s pa r l ' a p p a r i t i o n des o p h i t e s , c o m m e o n 
p e u t le vo i r le l ong d e la voie ferrée de S a i n t - G i r o n s . 

Département du Gers. Dans le Gers , o ù MM. J a c q u o t et Piaulin (1) 
o n t s igna lé le p o i n t e m e n t c r é t acé d e Cézan , a l igné 0 . 15° N . , n o u s 
m e n t i o n n e r o n s les ca lca i res d ' e au d o u c e des e n v i r o n s de Mauvezin , 
q u i , d a n s les va l lées d e l 'Ar rax et d e la G i m o n n e , p r é s e n t e n t auss i l eu r s 
p l ans d e f rac ture et l e u r s faces d e r e t r a i t , ou l ignes d e c l ivage , o r ien tés 
0 . N. 0 . et N. N. E . 

(1) Carie géologique et agronomique du dép. den laudes; 1873: — Statistique 
géologique et agronomique du dep. des Landes ; 1871. 



Cette d o u b l e o r i en t a t i on e l la d i rec t ion N. N. 0 . , q u i s'y r e t r o u v e 
aussi que lque fo i s , o n t d é t e r m i n é l ' enca i s semen t et les inflexions r e 
m a r q u a b l e s d e l ' A r r a x , q u i , e n t a m a n t ces ca lca i res su r 4 à S m è t r e s 
d ' épa isseur , o u r e p o u s s é p a r e u x , a c reusé p r e s q u e p a r t o u t son l i t 
t r a n s v e r s a l e m e n t a u x p r e m i è r e s f rac tures et p a r a l l è l e m e n t a u x 
secondes , t and i s q u e ces m ê m e s couches ca lca i res e t les argi les s o u s -
jacentes , m inées o u r av inées d a n s cet te m ê m e d i rec t ion 0 . N. 0 . p a r 
les sources et les r u i s s e a u x , o n t é té façonnées en va l lons et en p r o m o n 
toires a l te rna t i f s le l o n g d e la va l l ée qu ' e l l e s d o m i n e n t et d a n s l a q u e l l e 
elles on t laissé s ' a c c u m u l e r à l eu r s p ieds l e u r s d é b r i s , sous forme d e 
b rèches , de p o u d i n g u e s , d ' é b o u l i s ou d ' a l l uv ions . 

Nous n e s au r ions a b o r d e r a u j o u r d ' h u i les r e l a t i ons p r o b a b l e s , mais 
difficiles à p réc i se r , des gypses d u Gers , de Mansouvi l le et d e Cabos 
près Dunes ( ï a r n - c t - G a r o n n e ) , avec les ca lca i res voisins dés ignés sous 
le n o m d e ca lca i res d e l 'Agenais et d e l ' A r m a g n a c . Nous n e ferons q u e 
m e n t i o n n e r auss i les fentes a l ignées des ca lca i res b l an cs d e P a u l y près 
Sa in t -Miche l , d e Cabos , e t les p l o n g e m e n t s c o n s i d é r a b l e s des ca lca i res 
au N. 0 . de V a l e n c e d 'Agen , p r è s d e Gasques , a u b o r d de la r o u t e d e 
B o u r g - d e - V i s a . Disons s e u l e m e n t q u e des cons idé ra t i ons p a l é o n t o l o -
giques, peu t -ê t re t r op r i g o u r e u s e s , o n t s o u v e n t e m p ê c h é d ' a ss igner à 
tous ces t e r r a in s l acus t r e s et à l e u r s d i s loca t ions l e u r vé r i t ab l e p lace 
géologique , d e m ê m e q u e les t e r m e s d ' É o c è n e , Miocène et P l iocène , 
q u a n d ils n e son t p a s e n t e n d u s avec u n e ce r t a ine élas t ic i té d ' ex t ens ion , 
empêchen t s o u v e n t d e s u b s t i t u e r d e s i m p l e s passages l a t é r a u x , d e 
simples enc laves , d e s imp les e x h a u s s e m e n t s et affaissements ve r t i caux , 
à des é tages m o i n s c o n f o r m e s à l a réa l i té des faits. E n effet, d a n s la 
géologie p r a t i q u e , r i en n ' e s t p l u s difficile et , peu t -ê t re , m o i n s u t i le q u e 
de che rche r à fixer t r è s - e x a c t e m e n t la s épa ra t ion e n t r e l 'Éocène s u p é 
r ieur et le Miocène in fé r ieur , e n t r e le Miocène s u p é r i e u r et le P l iocène . 
Ces d i s t inc t ions , q u e l q u e peu s u r a n n é e s et indécises d e p u i s les p rogrès 
de la géologie e t d e la pa l éon to log ie , s t i m u l e n t p u i s s a m m e n t , il est v ra i , 
les c o m p a r a i s o n s a n a l y t i q u e s , m a i s el les e m p ê c h e n t s o u v e n t aussi d ' e n 
visager sous l eu r v ra i j o u r des r a p p r o c h e m e n t s ou des passages i n s e n 
sibles é tabl i s p a r la n a t u r e d a n s le t e m p s et d a n s l ' e space sous l ' i n 
fluence des m i l i e u x . 

Les p h é n o m è n e s c i - d e s s u s i n d i q u é s d e d i s loca t ions o r ien tées s ' o b 
servent d a n s le Lot , T a r n - e t - G a r o n n e , le T a r n , t r è s - p r o b a b l e m e n t 
aussi d a n s L o t - e t - G a r o n n e , la Dordogne , la G i ronde et les C h a r e n t e s ; 
mais nos obse rva t i ons n e se son t pas e n c o r e é t e n d u e s j u s q u e - l à . 

Nous avons fait voi r q u e les ca lca i res d ' eau d o u c e d u Quercy e t d e 
la Gascogne o n t été affectés p a r des cassures o r ien tées ; nous p o u r r i o n s 
ajouter qu ' i l en est de m ê m e d a n s le Castra is , pa r e x e m p l e à A u g m o n -
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te l , p rès d e Mazamet , o ù on voit ces ca lca i res p r é s e n t e r l e u r s p l a n s 
d e f rac ture et l eurs fentes d a n s les d i rec t ions d ive r ses q u e n o u s v e n o n s 
d e m e n t i o n n e r . Mais le t e m p s et l ' e space n o u s m a n q u e n t p o u r c i ter tous 
les faits et faire voir en quo i nos r e m a r q u e s c o n c o r d e n t avec les j u d i 
c ieuses o b s e r v a t i o n s d e M. F o n t a n ou en diffèrent s u r d ' a u t r e s p o i n t s , 
n o t a m m e n t en ce qu i c o n c e r n e les h o r i z o n s éocènes d a n s le C a s 
t r a i s . 

Dans le bass in h o u i l l e r d e C a r m e a u x , on cons t a t e do m ê m e des 
failles, des f rac tures et des a l i g n e m e n t s t a n t ô t N. N. E . , t a n t ô t N . N . 0 . , 
et que lque fo i s 0 . N. 0 . ; q u e l q u e s - u n s a n c i e n s , d ' a u t r e s p r o b a b l e m e n t 
p lu s r é cen t s . 

Nous ferons r e m a r q u e r auss i q u e les axes h y d r o g r a p h i q u e s d e 
l 'Ariége, d ' u n e par t ie d u c o u r s d e la G a r o n n e , d u T a r n , d e l 'Avcyron . 
d u Lot , et d e l e u r s n o m b r e u x affluents d a n s les d é p a r t e m e n t s d e la 
H a u t e - G a r o n n e , d u T a r n , d e T a r n - e t - G a r o n n e e t d u Lot , do iven t l e u r 
d i rec t ion o r i e n t é e , s i n u e u s e ou r ec t i l i gne , d i r e c t e o u in f léch ie , n o n -
s e u l e m e n t à la r és i s t ance des r o c h e s , m a i s e n c o r e a u x l ignes d e d i s l o 
ca t ion le p l u s s o u v e n t t r a n s f o r m é e s en d i rec t r ices de s é d i m e n t a t i o n e t 
d ' é ro s ion . 

D 'après tou t ce q u i p r é c è d e , n o u s c r o y o n s pouvo i r r é s u m e r ainsi nos 
o b s e r v a t i o n s . 

D a n s la région d u S u d - O u e s t les axes d e d i s loca t i on , d e b o m b e 
m e n t , d e r e d r e s s e m e n t des c o u c h e s , d e f r a c t u r e , d ' émis s ion d e s u b 
s t ances u t i l e s , d ' a p p a r i t i o n d e sou rce s , d e c r e u s e m e n t des va l lées , son t 
p r e s q u e tou jours d i r igés N. N . 0 . et E . N. E . , p r i n c i p a l e m e n t d u cô té 
d u P l a t e a u c e n t r a l , et p l u s s o u v e n t 0 . N. 0 . e t N . N . E . d u cô t é des 
Py rénées . Les d i r ec t ions N. 0 . o u N. E . , E . - O . ou N . - S . , y s o n t b i e n 
p l u s r a r e s . 

L ' e n s e m b l e d e s faits obse rvés i m p l i q u e d o n c des d i s loca t ions cons i 
d é r a b l e s , des r e l è v e m e n t s et des affaissements c o m b i n é s . 

L e s causes g é n é r a l e s p r o b a b l e s son t , d ' u n e p a r t , le r e f ro id i s semen t 
d e s m a s s e s s o u s - j a c e n t e s d e l ' écorce t e r r e s t r e , le d e s s è c h e m e n t des 
t e r r e s é m e r g é e s , le t a s s e m e n t e t l ' é ros ion , le r e t r a i t et les f rac tu res 
consécu t ives d a n s les p a r t i e s les p l u s r é s i s t a n t e s ; e t , d ' a u t r e p a r t , la 
s u r c h a r g e d e s s é d i m e n t s q u i o n t i n v i n c i b l e m e n t cédé p a r t o u t à la loi 
d e la p e s a n t e u r . 

Les effets d i rec t s consécu t i f s o n t é t é , s u r t o u t d a n s les t e r r a i n s j u r a s 
s i q u e s , les af fa issements à p e u p r è s v e r t i c a u x , avec faille o u r u p t u r e et 
dén ive l l a t ion des m a s s e s et des c o u c h e s s u i v a n t les p l a n s d e m o i n d r e 
r é s i s t a n c e ; s u r d ' a u t r e s p o i n t s , l e r e f o u l e m e n t l a t é ra l et l e r e l è v e m e n t 
des c o u c h e s vois ines ; a i l l e u r s , le g l i s semen t su r les p l a n s i n c l i n é s , 
l ' i ncurva t ion en d ive r s sens s u i v a n t les p l a n s de p lu s g r a n d e p las t ic i t é , 



le l a m i n a g e , l ' é c r a s e m e n t et la des t ruc t ion des couches m e u b l e s 
( m a r n e s , argi les et sables) su r les po in t s d e m o i n d r e cohés ion . 

Les effets acc iden te l s o n t été la p ropu l s i on p lus ou m o i n s é n e r g i q u e 
au d e h o r s d e l i qu ides d e t e m p é r a t u r e et d e t e n e u r en p r inc ipes m i 
né raux d iverses s u i v a n t la p ro fondeu r et la n a t u r e des t e r r a in s t ra 
versés, la v e n u e a u j o u r de masses p las t iques p lu s o u m o i n s pâ teuses 
et refroidies. 

Mais que l l e conc lus ion t i re r au po in t de v u e de l ' é p o q u e de ces dis
loca t ions? 

Là c o m m e n c e la difficulté rée l l e , car l ' ac t ion des m ê m e s causes a d û 
p r o d u i r e des effets a n a l o g u e s p e n d a n t les époques successives , et les 
p h é n o m è n e s les p lu s r écen t s o n t eu l ieu su ivan t les d i rec t ions d ' em
p r u n t et de p lu s facile é b r a n l e m e n t des p h é n o m è n e s a n t é r i e u r s . 

Or il est ce r ta in qu ' i l y a eu d a n s n o t r e rég ion des m o u v e m e n t s con
s idérables d e l ' écorce t e r r e s t r e e n t r e l ' é p o q u e j u r a s s i q u e et l ' époque 
crétacée, e n t r e le Cré tacé infér ieur e t le Crétacé s u p é r i e u r . Dès lo r s , 
qu 'on r a t t a c h e les p r e m i è r e s d i s loca t ions d u S u d - O u e s t a u sys tème d e 
la Côte-d'Or (N. E . ) , ou à u n sys t ème a n t é r i e u r l iasien (E . N. E . ) , ou au 
système d u Mont -Viso (N. N. 0 . ) , ou q u ' o n les en déc l a r e i n d é p e n 
dan tes , il n ' e n est pas m o i n s vrai q u e les d i s loca t ions pos t é r i eu res o n t 
e m p r u n t é à peu près les m ê m e s d i r ec t i ons . Qu 'on r a p p o r t e les f rac tures 
0 . N. 0 . au sys tème des P y r é n é e s et des A lpes -Mar i t imes , les f rac tures 
N. N. E . à celui des Alpes o c c i d e n t a l e s , o u q u ' o n les cons idè re c o m m e 
régionales , il n ' en est pas m o i n s vrai q u e les forces o n t agi en m ê m e 
temps d a n s les Pyrénées et à u n e d i s t a n c e p l u s o u m o i n s é lo ignée , 
pa ra l l è l emen t o u p e r p e n d i c u l a i r e m e n t , s y n c h r o n i q u e m e n t ou p a r 
r écu r r ence . 

Aussi, s ans vou lo i r sys témat i se r p l u s qu ' i l n e conv ien t l 'œuvre des 
grandes ac t ions n a t u r e l l e s , n o u s p e n s o n s q u ' o n sera tôt ou ta rd a m e n é 
à r e c o n n a î t r e la réa l i t é et le r ô l e c o n s i d é r a b l e d ' u n e n s e m b l e o u d ' u n 
système d e d i s loca t ions p e r p e n d i c u l a i r e s , o r ien tées N. N. 0 . et E . N. E . , 
qui a affecté p l u s s p é c i a l e m e n t le r eve r s occ identa l d u P la teau c e n 
tral , et a u q u e l n o u s p r o p o s o n s d e d o n n e r le n o m d e Système du 
Quercy. On p o u r r a i t p e u t - ê t r e en r a p p r o c h e r s y n c h r o n i q u e m e n t e t 
p e r p e n d i c u l a i r e m e n t le sys tème d u Sance r ro i s d e M. R a u l i n , d i r igé 
E. N. E . , et p l u s s p é c i a l e m e n t d a n s n o t r e rég ion le Système du 
Castrais. 

Il est aussi p r o b a b l e q u e l ' é tude des failles a t t e n t i v e m e n t pou r su iv i e 
sur les b o r d s d u P l a t e a u cen t r a l a m è n e r a b i en tô t la cons t a t a t ion d ' u n 
système p e r p e n d i c u l a i r e à ce lu i des Pyrénées , e t , selon tou te v r a i s e m 
b lance , t rès-voisin c o m m e é p o q u e de ce d e r n i e r . Nous r a n g e r o n s p r o 
v iso i rement sous le n o m d e Système d'Auvergne, du Rouergue ou du 



Cantal, les d i s loca t ions p l u s ou m o i n s i m p o r t a n t e s observées d a n s la 
d i rec t ion N. N. E . , afin do pouvo i r r a t t a c h e r à ce g r o u p e les l'ailles d e 
l 'Aveyron , d e la B o n n e t t e et de la Seye, s ignalées p a r M a g n a n , et cel les 
qu i s e m b l e n t s ' accuser d a n s les d é p a r t e m e n t s vo is ins . 

T o u t s e m b l e d é m o n t r e r q u e la fin d e l ' é p o q u e c ré tacée et le c o m 
m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e t e r t i a i r e o n t é té le m o m e n t de g r a n d e s dis lo
ca t ions , soit en F r a n c e , soit en E u r o p e . Il s e m b l e m ê m e q u e les forces 
é r u p t i v e s e t sou levan te s et les forces v o l c a n i q u e s a i en t été en c ro i s san t 
j u s q u ' à u n e é p o q u e r é c e n t e d a n s le m o n d e e n t i e r . L ' é tude de ces ques
t ions p r é s e n t e d o n c le p l u s g r a n d in t é r ê t . Si el le est pour su iv i e avec la 
p l u s h a u t e c o m p é t e n c e p a r les m a î t r e s d e la sc ience d a n s le N o r d -
Ouest , en v u e s u r t o u t d u p e r c e m e n t d u t u n n e l s o u s - m a r i n , n ' e s t - i l p a s 
p e r m i s d ' e spé re r q u ' u n j o u r le S u d - O u e s t a u r a aussi la b o n n e fo r tune 
d ' a t t i r e r d e p l u s en p lu s l eu r s r e g a r d s , en v u e de l ' a u g m e n t a t i o n d e 
n o s r i chesses sc ient i f iques et i ndus t r i e l l e s ? E n a t t e n d a n t ce j o u r , n o u s 
c o n t i n u e r o n s , avec d e b i e n faibles forces, ce g e n r e de r e c h e r c h e s , 
e s sayan t d ' a p p o r t e r q u e l q u e s p ie r res a u p ied d e l 'édifice. N o u s a u r i o n s 
dés i ré p o u v o i r m o n t r e r le résul ta t d e ces inves t iga t ions s u r u n e ca r t e 
a c c o m p a g n é e d e c o u p e s , ma i s ce t ravai l n 'es t p a s e n c o r e assez avancé . 
N o u s p r é s e n t e r o n s toutefois p r o c h a i n e m e n t , aux dé légués des Sociétés 
s avan t e s à la S o r b o n n e , u n e ca r t e au 320 0 0 0 e où ces ind ica t ions 
s e ron t r a m e n é e s s o m m a i r e m e n t . E l l e m o n t r e r a n o t a m m e n t q u e , si 
l ' on r e c h e r c h e avec soin les b o r d s d e l ' anc ien lac te r t ia i re d u Pé r igo rd 
à la M o n t a g n e - N o i r e , on les t r o u v e r a avec poudingue .s , b r è c h e s , é m i s 
s ions d e s u b s t a n c e s u t i les , d a n s le vo i s inage des axes d e d i s loca t ion 
o r i en tés . 

P o u r n ' en ci ter q u ' u n e x e m p l e , n o u s m e n t i o n n e r o n s , en m a n i è r e de 
r é s u m é , s u r u n e l igne p r i n c i p a l e d e 200 k i l o m è t r e s d e l o n g u e u r et s u r 
les l ignes s econda i r e s p a r a l l è l e s ou t r a n s v e r s a l e s , qu i cons t i t uen t les 
b o r d s de l ' anc ien lac , les argi les et s ab les ré f rac ta i res d e Muss idan , les 
grès d e Berge rac , les gypses d e S a i n t e - S a b i n e , les oxydes d e m a n g a 
n è s e du Pé r igord , les sab les ferrifères de la L é m a n c e , les a rg i les et 
s ab les réf rac ta i res et p e u t - ê t r e a luni fè res ou k a o l i n i q u e s d 'A lbas , les 
p h o s p h a t e s du Quercy, les failles d e la Yère et de l 'Aveyron , les gypses 
d e Ya ren et d e S a i n t - M a r t i n , les ca lca i res h y d r a u l i q u e s d'AIbi avec 
Palœotherium, les l imon i t e s des e n v i r o n s de R é a l m o n t , les assises à 
Lophiodon des e n v i r o n s d e Cas t res , les ca lca i res h y d r a u l i q u e s et à 
c h a u x o r d i n a i r e des e n v i r o n s d e Mazamet , si ut i les p o u r le c h a u l a g e 
des t e r r a i n s g r a n i t i q u e s et gnc i s s iques , enfin les gypses du Mas-Sa in tes -
Pue l l e s p r è s de C a s t c l n a u d a r y . 



Séance du 29 janvier 1877. 

P 1 1 K S I D E N C E D E M. T O U R N O U Ê R . 

M. Broechi , s ec ré ta i r e , d o n n e l ec tu re du procès-verba l de la de rn i è r e 
séance, d o n t la r édac t ion est a d o p t é e . 

Le P ré s iden t a n n o n c e q u a t r e p r é sen t a t i ons . 

Il r a p p e l l e e n s u i t e à la Socié té q u ' u n comi t é é t r a n g e r a p r i s l ' i n i 
tiative d e la r é u n i o n d ' u n Congrès d e géologues qu i s iégerai t à Par i s 
p e n d a n t l 'Exposi t ion un ive r se l l e d e 1878 . Le comi té a adressé u n e 
c i rcula i re à la Socié té . Le P rés iden t engage ses col lègues à p r e n d r e 
conna i s sance de ce d o c u m e n t . 

Le P ré s iden t a n n o n c e q u e le Conseil a dés igné p o u r c a n d i d a t s au 
prix Viquesne l p o u r 1 8 7 7 (pa r o r d r e a l p h a b é t i q u e ) : MM. Ch . BARKOIS, 
G. FAIJRE et G . VASSEUR. 

Il met e n s u i t e a u x voix la p ropos i t ion d u Conseil d e dés igner Nice 
pour lieu d e la r é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e de 1 8 7 7 . 

Cette p ropos i t ion est a d o p t é e , et le Conseil est c h a r g é d e s ' en t endre 
avec les géo logues d u pays p o u r fixer la d a t e d e la r é u n i o n . 

Le P ré s iden t d o n n e l ec tu re d e la no t e s u i v a n t e d e M. Lovaîlois : 

En l isant l ' i n t é ressan te no t ice q u e M. Davidson a bien voulu envoyer 
à la Société su r l ' é m i n e n t géo logue Ch. Lyell , q u e la m o r t n o u s a 
enlevé l ' a n n é e d e r n i è r e ( 1 ) , j ' a i élé f rappé p a r u n e p h r a s e (p . 4 1 1 ) 
dont on p o u r r a i t t i r e r , à ra i son de sa c o n t e x t u r e , u n e in t e rp ré t a t ion 
qui , dé l iassant c e r t a i n e m e n t la pensée d e l ' a u t e u r , n e sera i t p a s c o n 
forme à la vér i té h i s t o r i q u e . 11 s e m b l e r a i t , en effet, r é su l t e r de cet te 
p h r a s e , q u ' a v a n t les p u b l i c a t i o n s de Lyel l , la d é m o n s t r a t i o n dédu i t e 
de l 'observa t ion des cé lèbres co lonnes d u t e m p l e d e Sérap i s , a u x 
environs de Pouzzoles , d u d o u b l e m o u v e m e n t d ' a b a i s s e m e n t et d ' é l é 
vat ion q u e le sol a é p r o u v é su r ce r ivage , n ' ava i t p a s encore é té i n t r o 
dui te d a n s la sc ience . 

J 'ai c h e r c h é en va in , — et j e n 'ai pas c h e r c h é s e u l , — p o u r savoi r 
à qu i et à q u a n d faire r e m o n t e r cel te conc lus ion d u c h a n g e m e n t d e 
n iveau du sol s u r la cô te d e P o u z z o l e s ; c a r il n e faut pas o u b l i e r 
qu ' on n 'y est pas a r r ivé tou t de su i t e , et q u ' a p r è s l ' observa t ion faite 
vers 1790, p a r S p a l l a n z a n i , de la per fora t ion des co lonnes p a r des co-
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qui l l es l i t hophages à 5 m è t r e s a u - d e s s u s d e leu r b a s e , on e x p l i q u a 
d ' a b o r d ce fait pa r u n e suppos i t i on tou t e c o n t r a i r e , cel le d u c h a n g e 
m e n t de n iveau d e la m e r . 

Quoi qu ' i l eu soit , ce q u e j e sais p e r t i n e m m e n t , c 'est q u e , l o r s q u e , 
assis en 1819 , c o m m e élève i n g é n i e u r , s u r les b a n c s d e l 'École des 
Mines , j ' é c o u t a i s les l eçons de B r o c h a n t d e Vi l l iers , il n o u s ci tai t les 
obse rva t i ons faites s u r les c o l o n n e s du t e m p l e d e Sé rap i s c o m m e a p p o r 
t a n t la p r e u v e d ' u n d o u b l e m o u v e m e n t d ' a b a i s s e m e n t et d 'é léva t ion 
d a n s le sol d u l i t t o ra l . 

Les l eçons d e B r o c h a n t n ' o n t p a s é té r e c u e i l l i e s ; m a i s j ' a i là sous la 
m a i n u n pe t i t l ivre p u b l i é en 1824, fort g o û t é en son t e m p s e t q u i 
n ' e n est p a s res té à ce t te p r e m i è r e édi t ion (Lettres sur les révolutions 
du globe, p a r Alex . B . ) , et o ù , a u x pages 268 et 269 , la ques t ion est 
t ra i tée à fond et avec les conc lu s ions qu i son t a u j o u r d ' h u i a d m i s e s 
d a n s la sc ience . 

Quoi q u e p u i s s e n t valoir les o b s e r v a t i o n s qu i p r é c è d e n t en t a n t q u e 
rect i f ica t ion, elles a u r o n t t ou jou r s servi à é t ab l i r d e u x d a t e s d a n s 
l ' h i s to i re d e la Géologie. E t ce n 'es t pas chose d e p e u d ' i n t é r ê t q u a n d 
il s 'agit d e da t e s qu i r e m o n t e n t à p lu s de 50 a n s , e t d o n t les c o n t e m 
po ra in s (les t é m o i n s de visu), c e u x - l à seu l s qu i p e u v e n t fa i re a u t o r i t é 
d a n s l ' h i s to i re des faits, son t à la veil le d e d i s p a r a î t r e . 

M. de R o y s dit qu'effectivement Brochant de Villiers donnait dans son 
cours une très-bonne explication du phénomène observé au temple de Sérapis. 

M. P. Fischer fait observer que les mollusques qui ont perforé les 
colonnes de ce temple ne sont pas des Pholades, comme on le dit ordinaire
ment, mais bien des Lithodomes. 

M. G r u n e r dépose s u r le b u r e a u , de la pa r t d e l ' a u t e u r , l ' ouv rage d e 
M. G r a n d ' E u r y su r l a Flore carbonifère du département de la Loire et 
du Centre de la France (voir la Liste des dons), e t fait à ce sujet la 
c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Sur la division des terrains houillère en é tages basée sta
les Plantes fossiles (d'après M. Grand'Eury), 

p a r M. L. Gruner. 

L 'ouvrage d e M. G r a n d ' E u r y , q u i a été inséré d a n s le t o m e XXIV 
des Mémoires des Savants étrangers, à la su i t e d ' u n r a p p o r t e x t r ê m e 
m e n t favorable de n o t r e r eg re t t é m a î t r e M. Ad. B r o n g n i a r t , se c o m 
pose d e deux par t i es : 1° l'Etude proprement dite de la Flore fossile. 



des bass ins hou i l l e r s d u P l a t eau cen t ra l ; 2° la Botanique stratigra-
phique. 

Je n e m ' o c c u p e r a i q u e d e la seconde pa r t i e , l a i s san t à l ' u n d e nos 
confrères , p lus c o m p é t e n t en pare i l le m a t i è r e , le soin d e vous p a r l e r 
de la l lore e l l e - m ê m e , si b ien é tudiée par M. G r a n d ' E u r y . 

La pé r iode ca rbon i f è r e c o m p r e n d d a n s son e n s e m b l e , c o m m e on 
sait, les sys tèmes permien, carbonifère et dévonien ; et le sys tème c a r 
bonifère l u i - m ê m e se subd iv i se en supérieur et inférieur. Dans ce 
dern ier v i e n n e n t se p l ace r , d e h a u t en b a s , la Grauwacke moderne, le 
Culm et le Calcaire carbonifère; d a n s le Carboni fère supé r i eu r , le 
terrain houiller proprement dit, q u e les Angla is divisent en Coal 
measures et Millstone grit, les A l l e m a n d s en Produktive Kohlenfor-
mation et Grès inférieur stérile. 

Ce grès infér ieur , d u m o i n s en W e s t p h a l i e , a p p a r t i e n t d ' a i l l eu r s , en 
grande pa r t i e , s inon e n t i è r e m e n t , à la g r a u w a c k e m o d e r n e , t and i s q u e 
le Millstone grit ang la i s se r a t t a c h e p lu s d i r e c t e m e n t pa r sa flore aux 
Coal measures p r o p r e m e n t d i t es . 

En Ang le t e r r e et en A l l e m a g n e , on cons t a t e , en géné ra l , u n e l a c u n e 
entre le t e r ra in h o u i l l e r et la base d u sys tème p e r m i e n : il y a d i s co r 
dance d e s t r a t i f i ca t ion , ou tout au m o i n s t ransgress iv i té ; e t cet te 
lacune co ïnc ide avec un n o t a b l e c h a n g e m e n t de la f lore. Dans l ' A m é 
rique b r i t a n n i q u e , la l a c u n e s e m b l e c o m b l é e , ma i s en pa r t i e s e u l e 
men t , t and i s qu ' i l ressor t des t r a v a u x d e M. G r a n d ' E u r y ce fait i m 
por tant , q u e le t e r ra in hou i l l e r d e S a i n t - É t i e n n e fo rme , a u po in t de 
vue de la flore, le t ra i t d ' u n i o n e n t r e le sys t ème pe rmien et les g r a n d s 
bassins hou i l l e r s d u Nord d e la F r a n c e , d e la Belg ique , d e l 'A l l ema
gne, de l 'Angle te r re , e tc . M. G r a n d ' E u r y a cons ta té q u e , n o n - s e u l e 
ment le t e r ra in hou i l l e r tou t en t i e r de la Lo i re , mais encore tous les 
autres î lo ts hou i l l e r s d u P la t eau cen t r a l f rançais se son t déposés après 
les g r a n d s massifs hou i l l e r s du Nord ; c ' e s t - à -d i r e q u e tous les bass ins 
du Centre d e la F r a n c e son t pos té r i eu r s a u x Coal measures p r o p r e 
men t d i t s , mais a n t é r i e u r s au sys tème p e r m i e n . 11 a de p lus cons ta té 
que les schis tes d ' A u t u n et d e C h a r m o y ( S a ô n e - e t - L o i r e ) , ainsi q u e 
l 'étage s tér i le le p lu s é levé de S a i n t - É t i e n n e , cons t i t uen t pa r l eu r flore 
le vé r i t ab le passage d u Houi l le r au P e r m i e n , t and i s q u e les c h a r b o n s 
de Bert (Allier) a p p a r t i e n n e n t déjà au Pe rmien p r o p r e m e n t di t . 

D 'après ce la , M. G r a n d ' E u r y a été condu i t à diviser le sys tème c a r 
bonifère p r o p r e m e n t d i t , non p lus s e u l e m e n t en d e u x é p o q u e s , ma i s 
en t rois , c ' e s t - à - d i r e , d e h a u t en bas , en : 

terrain houiller supérieur, 

— — moyen, 
— — inférieur (ou infrahouiller) ; 



le p r e m i e r p a s s a n t au Pos tcarboni l ' è re d u sys tème permien, le d e r 
n i e r s u c c é d a n t à l ' époque précarbonifère d u sys t ème dévonien, l ' é tage 
ursien d e M. Heer (p . 362 et 407) . 

Les t ro is époques hou i l l è res son t r ep ré sen tées en F r a n c e : 
1 ° Le te r ra in houiller supérieur, p a r les bass ins d e la Lo i r e , d e 

S a ô n e - e t - L o i r e , de l 'All ier , d u Ga rd , de l 'Aveyron , et en g é n é r a l p a r 
tous les d é p ô t s isolés d u P l a t e a u c e n t r a l ; 

2° Le t e r r a in houiller moyen, p a r les ba s s in s du P a s - d e - C a l a i s e t d u 
Nord , et p a r celui d e Y o u v a n t a u - d e s s u s d e S a i n t - L a u r s d a n s la 
Y e n d é e ; 

3° I. La Grauioacke récente, d u t e r r a in houiller inférieur, p a r les 
hou i l l e s et les a n t h r a c i t e s d e la S a r t h e , d e la M a y e n n e , d e la Basse -
Lo i re e t d e S a i n t - L a u r s (Yendée) ; 

IL Le Culm, p a r les a n t h r a c i t e s d u R o a n n a i s e t d u Beaujo la i s , et par 
le t e r r a in des e n v i r o n s de T h a n n (Vosges) ; 

III. Le Calcaire carbonifère, p a r d ive r s l a m b e a u x b i e n c o n n u s d a n s 
le Cen t re , l 'Es t , l 'Ouest et le Nord d e la F r a n c e . 

Les t rois t e r r a in s se d i s t i n g u e n t p a r la n a t u r e d e l e u r s é l é m e n t s e t 
p a r l e u r flore. 

Le t e r r a in houiller supérieur r e n f e r m e en généra l d e g r a n d e s masses 
d e g rès p l u s ou m o i n s gross ie rs , et s o u v e n t m ê m e d e p u i s s a n t s p o u -
d i n g u e s . Les dépô t s son t c i rconsc r i t s , i r r égu l i e r s ; ils v a r i e n t de n a t u r e 
et d e compos i t i on , aussi b ien d a n s le sens d e l ' i nc l ina i son q u ' e n d i r e c 
t ion . Les c o u c h e s d e h o u i l l e son t assez s o u v e n t d ' u n e g r a n d e p u i s 
s ance , m a i s en pet i t n o m b r e et i n é g a l e m e n t d i s t r i b u é e s . 

Le t e r r a in houiller moyen est f o r m é d e s t r a t e s m o i n s épa isses , p lu s 
r égu l i è r e s . Les r o c h e s son t à g r a i n s p l u s fins et d ' u n e n u a n c e p lu s 
s o m b r e ; les schis tes et les grès s ch i s t eux l ' e m p o r t e n t s u r les g r o s 
b a n c s d e g rès gross ier . Les couches d e h o u i l l e son t n o m b r e u s e s , c o n 
t i n u e s , r égu l i è r e s , m a i s en g é n é r a l peu p u i s s a n t e s . Les c h a r b o n s son t 
p u r s et d e b o n n e q u a l i t é . 

Le t e r r a in infrahouiller est de n a t u r e assez v a r i a b l e : on y r e n c o n t r e 
des assises t o u r à t ou r ca lca i r e s , sch is teuses e t a r é n a c é e s , e t d a n s ces 
d e r n i è r e s les é l é m e n t s s i l iceux e t f e l d s p a t h i q u e s p r é d o m i n e n t à t o u r 
d e rô l e . Les c o u c h e s d e c h a r b o n son t p e u n o m b r e u s e s , i r r ég u l i è r e s , en 
c h a p e l e t s , et assez s o u v e n t de n a t u r e a n t h r a c i t e u s e . 

Au p o i n t d e v u e d e la flore, le t e r ra in houiller supérieur est c a r a c 
tér isé p a r la p r é p o n d é r a n c e , déjà sens ib le , d e s Dico ty lédones g y m 
n o s p e r m e s s u r les C r y p t o g a m e s . Les Fougères y s o n t c e p e n d a n t 
t r è s - a b o n d a n t e s , en pa r t i cu l i e r les Pecopteris, Odontopteris et Schizo-
pteris: m a i s ce qu i y d o m i n e s u r t o u t , ce s o n t les Cordaïtes, vois ines des 
Conifères , ve r s la b a s e , et les Calamodendron vers le h a u t . Les 



Sigillaires, les Lepidodendron et les Stigmaria des t e r r a in s in fé r ieurs 
sont r a r e s e t d i spa ra i s sen t , t and is q u e les Walchia, qu i se d é v e l o p p e n t 
s u r t o u t d a n s le P e r m i e n , appa ra i s sen t et g r and i s sen t dès la fin d e la 
pé r iode h o u i l l è r e . Les g ra ines auss i dev i ennen t fort a b o n d a n t e s d a n s 
le t e r r a in s u p é r i e u r . 

Dans le t e r r a in houiller moyen , les Sigillaires cons t i tuen t d e 
b e a u c o u p la famil le la p lu s p r é d o m i n a n t e p a r l ' a b o n d a n c e des espèces 
et des i n d i v i d u s . La h o u i l l e e l l e - m ê m e en est formée. P a r m i les F o u 
gères on r e n c o n t r e s u r t o u t les Nevropteris et les Sphenopteris. 

Enfin, le t e r r a in houiller inférieur est carac tér i sé p a r les Lepidoden-
dron, qu i c o r r e s p o n d e n t a u x Lycopodiacées ac tue l les , et aussi p a r d e 
n o m b r e u s e s Stigmaria. M. G r a n d ' E u r y a spéc i a l emen t cons ta té q u e 
l ' an th rac i t e feui l le tée d u R o a n n a i s est p r e s q u e e n t i è r e m e n t formée 
d ' é c o r c e s d u Lepidodendron Weltheimianum ( p . 412) . C'est la p r e m i è r e 
zone d e Geini tz , ce l le d u Culm, d o n t la h o u i l l e r é su l t e éga l emen t , en 
Saxe , d e Lycopod iacées , e t s u r t o u t de ce m ê m e Lepidodendron Welthei
mianum d o n t j e v iens d e p a r l e r (1) . 

Après avo i r cons t a t é l e c a r a c t è r e r e l a t i v e m e n t r écen t d u te r ra in 
hou i l l e r d e S a i n t - É t i e n n e , M. G r a n d ' E u r y a é tud i é la flore spécia le des 
divers é tages d o n t il se c o m p o s e . 

On sait q u e le t e r ra in hou i l l e r d e la Loire c o m p r e n d , d e bas en 
hau t : 

1° Le système ou étage houiller de Rivc-de-Gicr ; 
2" Un puissant étage stérile, séparant Rioe-dc-Gier de Saint-Étienne ; 
3° Le système ou faisceau houiller inférieur de Saint-Étienne; 
4° Le faisceau houiller moyen de Saint-Étienne ; 
5° Le faisceau houiller supérieur de Saint-Étienne ; 
6° L'étage stérile supérieur, poudingue rougeàtre à galets de quartz, qui couronne 

le bassin de la Loire. 

C h a c u n d e ces é tages est carac té r i sé pa r l ' appar i t ion ou la d i s p a 
ri t ion d e ce r t a in s types , a insi q u e p a r l ' a b o n d a n c e re la t ive des i n 
d iv idus d ' u n e espèce d o n n é e ou de p lus ieurs espèces vois ines . 
M. G r a n d ' E u r y a p u d i s t inguer ainsi d a n s le t e r ra in hou i l l e r s u p é r i e u r , 
au po in t d e v u e d e la flore, les six étages d o n t j e v iens d e p a r l e r . Il a 
fait, en un m o t , p o u r le te r ra in houi l l e r supérieur, ce q u e Geinitz fit 
p o u r le t e r r a in h o u i l l e r moyen et sous-supérieur d e la Saxe , d a n s 
leque l ce s a v a n t a d i s t i n g u é , c o m m e on sai t , q u a t r e zones , o u t r e cel le 
d u Culm, c ' e s t - à - d i r e , de b a s en h a u t , celles des Sigillaires, des Cala-
mites, des Annularia e t des Fougères. 

(1) M. Geinitz a conservé l'ancien nom de Sagenaria, que l'on doit à M. Brongniart, 
mais auquel ce dernier auteur substitua lui-même le uom de Lepidodendron, proposé 
antérieurement par Sternberg. 



Mais M. G r a n d ' E u r y a fait p lu s : a p r è s avo i r é t u d i é avec le p l u s 
g r a n d soin la flore d e c h a c u n îles six é tages d u bass in d e la L o i r e , il 
a c h e r c h é d a n s les a u t r e s d é p ô t s hou i l l e r s d u P l a t e a u cen t r a l les é tages 
c o r r e s p o n d a n t s . 

J e vais r é s u m e r les ca r ac t è r e s spéc iaux de ces d ive r s é tages , e t c i ter 
les l i eux o ù on les r e n c o n t r e en F r a n c e en d e h o r s d u bass in d e la 
Lo i re . 

•1° L ' é tage d e Rive-de-Gier, s i tué à la base d u bass in d e la Loi re , 
r e n f e r m e e n c o r e des p l a n t e s d u t e r r a in m o y e n ; c e p e n d a n t cel les d u 
t e r r a in s u p é r i e u r y d o m i n e n t , o u v r a n t ainsi u n e è re nouve l l e (p . 495) . 
On y r e n c o n t r e b e a u c o u p d e Stigmaria et les Sigiilaria on t pr is 
e n c o r e u n e l a r g e p a r t à la format ion d e la h o u i l l e , t and i s q u ' à S a i n t -
É t i e n n e on en Voit peu d a n s la hou i l l e m ô m e (p . 573) . On r e 
t r o u v e q u e l q u e s Lepidodendron, q u i d i spa ra i s s en t d a n s les é tages 
s u p é r i e u r s . Les F o u g è r e s son t déjà a b o n d a n t e s , m a i s il y a m o i n s d e 
Pecopteris q u ' à S a i n t - E t i e n n e . Enfin les Cordaïtes, si a b o n d a n t e s à 
S a i n t - É t i e n n e , son t e n c o r e r a r e s à R i v e - d e - G i e r . 

L 'é tage d e Rive-de-Gier n e p a r a î t pas exis ter s u r d ' a u t r e s poin ts d u 
P l a t e a u c e n t r a l , si ce n ' es t peu t - ê t r e à S a i u t - P e r d o u x ( L o t ) ; ma i s clans 
les Alpes le t e r r a in h o u i l l e r s u p é r i e u r s 'est l a r g e m e n t d é v e l o p p é , e t 
l 'é tage d e R i v e - d e - G i e r s e m b l e s p é c i a l e m e n t se r e t r o u v e r d a n s le 
B r i a n ç o n n a i s , t and i s q u e La Mure et P e t i t - C œ u r c o r r e s p o n d r a i e n t 
p l u t ô t a u second é t a g e . 

2° Ce d e u x i è m e é tage c o r r e s p o n d au massif stérile qu i s é p a r e Rive-
d e - G i e r d e S a i n t - É t i e n n e ; ma i s d a n s le Gard il r e n f e r m e d e n o m b r e u s e s 
c o u c h e s e x p l o i t a b l e s ; d e là le n o m d ' é t age des Cévennes q u e lui d o n n e 
M. G r a n d ' E u r y . Au res te , d a n s la Loire m ê m e , p rès d e S a i n t -
C h a m o n d , on r e n c o n t r e , vers le mi l ieu d e cet é t age , des sch i s t e s 
hou i l l e r s à e m p r e i n t e s q u i i n d i q u e n t n e t t e m e n t , p a r l eu r flore, le 
passage d u p r e m i e r au t ro i s ième é tage . C'est auss i vers le mi l ieu d e 
cet é t age q u ' a p p a r a i s s e n t des d é p ô t s s i l iceux avec déb r i s d e p l a n t e s , e t 
p a r m i eux d e n o m b r e u s e s g r a i n e s p a r f a i t e m e n t conse rvées . Ces d é p ô t s 
geysériens s e m b l e n t se r a t t a c h e r à u n e r o c h e d ' o r i g ine p l u t o n i e n n e , 
le gore blanc ou Talourine, q u e MM. Broch in , Lesueu r et Mal lard o n t 
fait c o n n a î t r e ve r s le mi l i eu d e l 'é tage s tér i le qu i n o u s o c c u p e . C'est 
u n e r o c h e p lus ou m o i n s a n a l o g u e aux masse s é r u p l i v e s des t e r r a i n s 
hou i l l e r s d u P l a t eau cen t r a l q u e j ' a i s ignalées ici m ê m e , il y a q u e l 
q u e s a n n é e s ; ou p l u t ô t c 'est un d é p ô t de c e n d r e s v o l c a n i q u e s ou le 
p r o d u i t d ' u n e é r u p t i o n b o u e u s e . 

On r e n c o n t r e e n c o r e d a n s cet é tage q u e l q u e s Lepidodendron e t des 
Sigiilaria; ma i s déjà ils d e v i e n n e n t r a r e s . Les Stigmaria r e s t en t p l u s 
f r équen te s . Les Fougères ne d o m i n e n t pas e n c o r e , c o n n u e à S a i n t -



Et ienne clans les é tages s u p é r i e u r s , et les Cordaïtes r e s t en t c l a i r s emées . 
Les c o u c h e s d u Gard q u i a p p a r t i e n n e n t à l 'é tage qu i n o u s o c c u p e , 

sont p r i n c i p a l e m e n t déve loppées à Bességes, t and i s q u e La G r a n d ' 
Combe est p l u t ô t s u p é r i e u r e . 

Dans la p a r t i e occ iden ta l e d u P l a t eau c e n t r a l , C a r m e a u x et G r a i s -
sessac a p p a r t i e n n e n t à ce m ô m e n i v e a u . Il en est d e m ê m e d ' É p i n a c 
et de R o n c h a m p . A R o n c h a m p le t e r r a in hou i l l e r est p e u p u i s s a n t et 
se t r ouve r e c o u v e r t p a r l e g rès r o u g e p e r m i e n , en s t rat i f icat ion en 
a p p a r e n c e c o n c o r d a n t e . Je dis en apparence, c a r en réa l i t é , b i en q u e 
l ' incl inaison et la d i r e c t i o n so ien t s e n s i b l e m e n t les m ê m e s , il y a 
t ransgress iv i té é v i d e n t e . De p l u s , les d e r n i e r s pu i t s q u e l 'on vient d 'y 
c reuser o n t é tabl i l ' ex i s tence , e n t r e les d e u x fo rma t ions , d ' u n p o u d i n 
gue , ou t e r r a in r e m a n i é , en so r t e qu ' i l y a l à , c o m m e à S a a r b r ù c k et 
en Saxe , u n e l a c u n e posi t ive : la p a r t i e s u p é r i e u r e d u t e r r a in hou i l l e r 
supé r i eu r y m a n q u e . 

M. G r a n d ' E u r y r a p p r o c h e l ' é tage des Cévennes d e la zone la p lu s 
élevée d e Geinitz, cel le des Fougères ( p . S33) , qu i est en réa l i té sous-
supérieure. 

Je r a p p e l l e q u e La Mure e t P e t i t - C œ u r , d a n s les Alpes , s e m b l e n t 
appa r t en i r à ce d e u x i è m e é t a g e . 

3° Le t ro i s i ème é tage est ca rac té r i sé à S a i n t - É t i e n n e p a r la p r é d o 
m i n a n c e fies Cordaïtes et la r a r e t é des Sigillaria e t des Stigmaria 
(p . 497) . Il se r a t t a c h e p lus i n t i m e m e n t , p a r les F o u g è r e s et les C a l a 
mités , a u x é tages s u p é r i e u r s q u ' à ceux q u i le p r é c è d e n t . La hou i l l e 
e l l e - m ê m e est p r e s q u e e n t i è r e m e n t fo rmée d e d é b r i s d e Cordaïtes a u x 
hau tes tiges r a m e u s e s e t a u feui l lage d e n s e . 

Cet é t age c o r r e s p o n d au faisceau d e couches q u e j ' a i appe l é sys t ème 
inférieur d e S a i n t - É t i e n n e . On le r e t r o u v e l a r g e m e n t d é v e l o p p é d a n s 
les a u t r e s d é p ô t s hou i l l e r s d u P l a t e a u c e n t r a l , en pa r t i cu l i e r à La 
G r a n d ' C o m b e ( c o u c h e d e C h a m p c l a u s o n ) (Gard) , à Brassac e t S a i n t -
Ëloi (Auve rgne ) , à Blanzy ( c o u c h e in fé r ieure d u Montceau) ( S a ô n e - e t -
Loire) , a u Monte t (Al l ie r ) , e t c . 

4° Le q u a t r i è m e é t age , ce lu i des Filicacées, est , en effet, c o m m e son 
nom l ' i nd ique , ca rac té r i sé p a r l ' a b o n d a n c e des F o u g è r e s c o m m e 
espèces e t i n d i v i d u s , e t c o m m e g e n r e s . La h o u i l l e en est p r i n c i p a l e 
m e n t fo rmée . Les Cordaïtes s'y r e t r o u v e n t enco re , m a i s elles c o m m e n 
cent à d i m i n u e r e t s o n t r e m p l a c é e s g r a d u e l l e m e n t p a r les Calamoden-
dron. 

Cet é t age c o r r e s p o n d a u x couches d u sys tème moyen d e S a i n t -
É t i e n n e . Les couches d e Po r t e s (Gard) , celles de S a i n t - P i e r r e - L a c o u r 
(Mayenne) , la c o u c h e in fé r ieure du Marais p rès d e C o m m e n t r y , l es 
couches infér ieures d e Decize (Nièvre) , celles de C h a m p a g n a c (Can ta l ) , 



para i s sen t a p p a r t e n i r au m ê m e é t a g e ; c e p e n d a n t il ne s e m b l e n u l l e 
p a r t aussi n e t t e m e n t carac té r i sé q u ' à S a i n t - E t i e n n e ; il p a r a i t m ê m e 
m a n q u e r d a n s les bass ins de S a û n e - e t - L o i r e et d u G a r d . R a p p e l o n s 
ici q u e l 'é tage des Fougères d u bass in d e S a i n t - É t i e n n e n e do i t pas 
ê t re con fondu avec la zone des Fougères d e Goinitz en Saxe . Cette 
d e r n i è r e zone r e n f e r m e b e a u c o u p d e p l a n t e s in fér ieures et rel ie p l u t ô t 
le t e r r a in hou i l l e r m o y e n au t e r r a in s u p é r i e u r . 

Dans le c i n q u i è m e é tage les F o u g è r e s son t t ou jou r s a b o n d a n t e s ; 
c e p e n d a n t les Odontopteris et les Alcthopteris t e n d e n t à d i m i n u e r ; il 
en est d e m ê m e des Annularia et des Sphenophyllum. Les Calamoden-
dron r e m p l a c e n t dé f in i t ivement les Cordaites ( p . 499) . Les hou i l l e s 
e l l e s -mêmes sont fo rmées d e r a c i n e s et d e pét ioles d e F o u g è r e s et 
d ' écorces d e Calamodendron. On n e t r o u v e pas e n c o r e d a n s cet é tage 
d e p l a n t e s e x c l u s i v e m e n t p e r m i e n n e s . 

L ' i m p o r t a n c e d u c i n q u i è m e é tage est c o n s i d é r a b l e en F r a n c e , au 
p o i n t de vue h o u i l l e r . Il c o n s t i t u e n o n - s e u l e m e n t le sys t ème des c o u 
ches s u p é r i e u r e s de Sa in t -É t i enne , m a i s e n c o r e les g r a n d e s c o u c h e s 
d ' A u b i n et d e Decazevil le (Avey ron ) , d e C o m m e n t r y e t de Bux iè res - l a -
Grue (All ier) , d e S a i n t - B é r a i n et d u G r a n d - M o l o y (Saône-e t -Loi re ) . 
d ' A h u n et de B o u r g a n e u f (Creuse) , de Sa in t e -Foy- l 'Argen t i è r e ( R h ô n e ) , 
les couches s u p é r i e u r e s d e Decize (Nièvre) , e tc . 

Le s ix ième é tage est appe lé p a r M. G r a u d ' E u r y Perrno-carbonifère, 
d ' ap rè s ce r t a ins s avan t s a l l e m a n d s , afin d e m a r q u e r la t r ans i t i on d u 
t e r r a in hou i l l e r a u t e r r a i n p e r m i e n . C'est le Kohlenrothliegende d u 
D r Weiss , c o m p r e n a n t les c o u c h e s les p l u s basses d u R o t h l i e g e n d e de 
S a i n t - W e n d e l et d 'Ot twei ler , d e S a a r b r ù c k (p . 367 et 392) . 

La flore h o u i l l è r e y est e n c o r e p r é d o m i n a n t e , m a i s on c o m m e n c e à 
y t r o u v e r des gen res p e r m i e n s , tels q u e des Walchia, des Callipteris, 
etc . L 'épais c o n g l o m é r a t , mê lé de grès f e r r u g i n e u x , qu i c o u r o n n e le 
d é p ô t h o u i l l e r de S a i n t - É t i e n n e , r e n f e r m e la flore m i x t e q u e j e v iens 
de r a p p e l e r . S u r d ' a u t r e s po in t s d u P l a t e a u c e n t r a l , les grès et les pou -
d i n g u e s son t p a r t i e l l e m e n t r e m p l a c é s p a r des schis tes b i t u m i n e u x ; 
c'est le cas d u d é p a r t e m e n t de S a ô n e - e t - L o i r e , o ù les schis tes d ' A u t u n 
et de C h a r m o y a p p a r t i e n n e n t à l ' é tage en q u e s t i o n . Les schis tes et les 
hou i l l e s d e F ré jus (Var) c o r r e s p o n d e n t é g a l e m e n t à ce m ê m e é tage . 

M. G r a u d ' E u r y m e n t i o n n e enfin, d a n s son t r ava i l , u n s e p t i è m e é tage , 
le Permien p r o p r e m e n t d i t , c ' e s t - à - d i r e le Rothliegende moyen, a u -
dessous du gi'ès des Vosges et d u Zechs te in . Il est ca rac té r i sé pa r u n e 
g r a n d e var ié té d e Callipteris et p a r d e n o m b r e u s e s Walchia ; ma i s on 
y t r ouve e n c o r e b e a u c o u p de p l a n t e s d u te r ra in h o u i l l e r s u p é r i e u r ; ce 
qu i m o n t r e le l ien é t ro i t qui u n i t en réa l i té les d e u x t e r r a i n s . 

En F r a n c e , le d é p ô t ca rbon i f è r e de Bert (Allier) , q u e tout le m o n d e 



considérai t c o m m e h o u i l l e r p r o p r e m e n t d i t , est , d ' ap rè s sa flore, f r a n 
c h e m e n t p e r m i e n . M. G r a n d ' E u r y y r a t t a c h e les schis tes a rdo is ie r s d e 
Lodève , les s c h i s t e s p e r m i e n s d e Neffîez, les argi les à Callipteris con
certa d e B o u r b o n l ' A r c h a m b a u l t , qu i son t b i en a u - d e s s u s d e Buxières-
l a - G r u e . C'est la flore d u Ro th l i egende moyen d e L e b a c h p r è s d e 
S a a r b r û c k , et d 'Ol t endor f en B o h ê m e (p . 520) . 

Je v iens d e ci ter d iverses local i tés du pays de S a a r b r û c k o ù l 'on r en 
cont re les s ix ième et s e p t i è m e é tages d e M. G r a n d ' E u r y . On p e u t y 
ajouter q u e l q u e s a u t r e s p o i n t s , tels q u e Rossitz-Oslavan (Moravie), 
Ilefeld (Har t z ) , I l m e n a u (Saxe) , e tc . (p . 3G7 et 434) . Mais ce sont des 
l a m b e a u x isolés , p lu s i n t i m e m e n t liés a u t e r r a i n p e r m i e n q u ' a u t e r 
rain h o u i l l e r p r o p r e m e n t d i t . S u r tous ces p o i n t s , a insi q u ' e n Ang le 
terre , on n e r e n c o n t r e a u c u n e t r ace des au t r e s é tages du t e r ra in 
houi l l e r s u p é r i e u r . Il y a d o n c là , c o m m e j e l'ai dit en c o m m e n ç a n t , 
une g r a n d e l a c u n e e n t r e le Permien o u le Permo-carbonifère et le 
terrain houiller p r o p r e m e n t d i t , q u i , en A l l e m a g n e c o m m e en Ang le 
te r re , a p p a r t i e n t e x c l u s i v e m e n t au t e r r a in m o y e n (p . 368 et 452) . 

M. Douvil lé a s igna lé cet te l a c u n e et la d i s c o r d a n c e d e strat if ication 
entre le t e r r a in h o u i l l e r p r o p r e m e n t di t d e la Be lg ique et d e la 
Wes tpha l i e et les t e r r a i n s s u p é r i e u r s (1) . Il p l ace , avec r a i son , ce t te 
l acune ve r s le mi l i eu de la pé r iode hou i l l è r e p r o p r e m e n t d i t e ; m a i s 
il sépare tou t le t e r ra in de S a a r b r û c k de ce lu i de la W e s l p h a l i e . La 
lacune existe aussi b i e n , c o m m e n o u s l ' avons d i t , à S a a r b r û c k q u ' e n 
Saxe, et la flore des c o u c h e s p r inc ipa le s de S a a r b r û c k a p p a r t i e n t au 
terrain m o y e n , c o m m e cel le des d é p ô t s d e la W e s t p h a l i e , et n o n a u 
terrain s u p é r i e u r . Malgré la c o n c o r d a n c e de s t rat i f icat ion, il existe à 
S a a r b r û c k , c o m m e à R o n c h a m p , u n e l a c u n e e n t r e le t e r ra in houiller 
moyen et le P e r m i e n p r o p r e m e n t di t . 

Je n e pu i s t e r m i n e r ce t te n o t e sans d i re q u e l q u e s mots de d e u x 
quest ions q u e l 'on doi t n a t u r e l l e m e n t se pose r à l 'occas ion d e la flore 
et du d é v e l o p p e m e n t des t e r r a i n s hou i l l e r s ; j e veux p a r l e r d u trans
formisme d a n s le r è g n e végé ta l , et de l'extension des t e r r a i n s h o u i l l e r s 
au -des sous des fo rma t ions p lu s m o d e r n e s . 

En ce qu i c o n c e r n e la p r e m i è r e ques t ion , j e m e h â t e d e d é c l a r e r 
mon i n c o m p é t e n c e a b s o l u e ; ma i s il m e sera p e r m i s de ci ter les c o n 
clusions a u x q u e l l e s est a r r i v é M. G r a n d ' E u r y . Il les fo rmule d ' u n e 
façon t r è s - n e t t e (p . 318 et 481) . 

Dans u n e no te insérée au b a s des pages 483 à 4 8 5 , on lit : 

(1) Compm-rend. At. Sr.. I. I.XXIV. |). 1323; 187a ; cl Hull. Sue. géol.. S' sir., 
t. I. |i. 150 : 1K7.'!. 



« On n e voit p a s les espèces se modifier à la l o n g u e d a n s le sens des 
» espèces vois ines et p lu s r é c e n t e s . » 

» Cer ta ines espèces isolées v a r i e n t b i e n , ce s e m b l e , q u e l q u e f o i s , 
» m a i s d a n s u n cerc le qu ' e l l e s n e f r anch i s sen t pas ; e t , a u l ieu d e se 
» p r é p a r e r , à l e u r déc l in , à e n g e n d r e r d ' a u t r e s espèces , on les voit 
» p l u t ô t s'affaiblir et d i s p a r a î t r e . » 

M. G r a n d ' E u r y t e r m i n e ainsi la no te en ques t i on : 
« D 'un cô t é , tous les faits son t en faveur d e la c réa t ion i n d é p e n -

» d a n t e ; d e l ' a u t r e , ils n e s o n t pas m o i n s c o n t r a i r e s à la t r a n s m u t a -
<• t i on . » 

» La théo r i e d e l a p r o g r e s s i o n , q u i est a p p a r e m m e n t v ra ie d a n s 
» l ' e n s e m b l e , n e se conf i rme p a s d a n s les dé ta i l s , p u i s q u e n o u s a v o n s 
» v u les types h o u i l l e r s m ê m e p l u s par fa i t s q u e l eu rs a n a l o g u e s 
» v i v a n t s . » 

Q u a n t à l'extension poss ib le des d é p ô t s h o u i l l e r s sous les t e r r a ins p l u s 
m o d e r n e s , les o p i n i o n s son t t r è s -d iv i sées . On sai t q u e F o u r n e t l ' a d m e t 
ta i t d ' u n e façon t r è s - l a r g e . Il a v i v e m e n t a t t a q u é l ' idée d u d é v e l o p p e 
m e n t b o r n é , qu i s e m b l e se l ier au t e r m e , si s o u v e n t e m p l o y é , d e 
bassin houiller. Il a c h e r c h é à m o n t r e r q u e les t e r r a i n s h o u i l l e r s o n t d û 
se dépose r , c o m m e les a u t r e s t e r r a i n s sed imen tab les , en vastes nappes, 
et n o n en bassins circo?iscrits, et q u ' a i n s i on do i t les r e t r o u v e r sous les 
t e r r a i n s p lu s m o d e r n e s . 

A ce suje t , j e ferai r e m a r q u e r qu ' i l y a b e a u c o u p d e t e r r a i n s l a c u s 
t r e s q u i se s o n t é g a l e m e n t formés a u sein d e bass ins limités, e t 
s u r t o u t q u e , si les grès et s p é c i a l e m e n t les schistes h o u i l l e r s o n t p u se 
dépose r a u large, a u fond des m e r s p ro fondes , il n ' e n est p a s d e m ê m e 
de la h o u i l l e e l l e - m ê m e , q u i se c o m p o s e e x c l u s i v e m e n t d e p l a n t e s 
terrestres enfouies s u r p l ace ou à d e t r è s - fa ib les d i s t ances d e l eu r s 
l i eux d e c ro i s sance . Il peu t b ien se faire q u e le t e r r a in h o u i l l e r s ' é t ende 
a u lo in , c o m m e d ' a u t r e s t e r r a in s m a r i n s , m a i s il es t év iden t aussi qu ' i l 
n e s a u r a i t en ê t re d e m ê m e des c o u c h e s de h o u i l l e p r o p r e m e n t d i t e s . 
Si les t e r r a in s h o u i l l e r s stériles von t au lo in , les pa r t i e s productives 
s e r o n t t o u j o u r s r e s t r e in t e s . 

R a p p e l o n s e n s u i t e q u ' a u po in t d e v u e d e l'extension, il y a u n e 
n o t a b l e différence e n t r e le t e r r a in moyen e t le t e r r a in supérieur. Le 
p r e m i e r offre des é t e n d u e s productives r e l a t i v e m e n t assez vas tes , e n 
A l l e m a g n e e t s u r t o u t en A n g l e t e r r e e t en A m é r i q u e . Mais déjà e n 
Be lg ique e t d a n s le Nord d e la F r a n c e , la l a r g e u r des d é p ô t s se r e s 
t r e in t n o t a b l e m e n t , et le t e r r a in moyen n e r e p a r a î t n u l l e p a r t ni d a n s 
le Cen t r e ni d a n s le Midi d e l a F r a n c e . D a n s t ou t e ce t te vas te r é g i o n 
on n e r e n c o n t r e q u e le t e r ra in h o u i l l e r supérieur, en î lots s i n g u l i è r e 
m e n t c i rconscr i t s . Or, il est à c r a i n d r e q u e ce t te so r t e à'éparpillement 



ne soit g é n é r a l e , et q u e , p a r su i t e , sous le vas te m a n t e a u s e c o n d a i r e 
qui e n t o u r e d e tou tes pa r t s le P l a t eau c e n t r a l , le ter ra in h o u i l l e r p r o -
ductif na se p r é s e n t e é g a l e m e n t q u e sous fo rme d ' î lo ts p lu s o u m o i n s 
é p a r s . Cet é t a t de choses n e doi t pas e m p ê c h e r les r e c h e r c h e s fu tu re s , 
mais il n e faudra i t pas d a v a n t a g e se b e r c e r d ' i l lus ions fâcheuses , basées 
sur les théor ies t r op a b s o l u e s d e F o u r n e t . 

Le Prés ident p r i e M. G r u n e r d e r e m e r c i e r M. G r a u d ' E u r y au 
n o m d e la Socié té . 

M. Mïeliel-I-iévy rappelle que la discordance de stratification dont il 
vient d'être question existe aussi en Saxe. 

M. G. Dollfus fait observer que cette discordance a été nettement 
signalée par Élie de Beaumont. 

M. Meugy fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Note sur le terrain quaternaire du Nord de la France, 

p a r M. Meugy. 

Il n ' e s t p e u t - ê t r e pas i nu t i l e d e j e t e r u n c o u p d'oeil s u r le te r ra in 
q u a t e r n a i r e , au p o i n t d e v u e des différents d é p ô t s qu i en font p a r t i e , 
et q u i , se t r o u v a n t le p lus s o u v e n t r e s t r e i n t s d a n s ce r t a ines l imi tes , n e 
se m o n t r e n t pas p a r t o u t avec l ' o r d r e e t la r é g u l a r i t é d e supe rpos i t i on 
qu 'on est a c c o u t u m é à r e n c o n t r e r d a n s les t e r r a i n s d e fo rma t ion a n t é 
r ieure . 

Ici, a u c o n t r a i r e , les l a c u n e s s o n t n o m b r e u s e s , e t il es t assez r a r e 
que la sér ie soi t c o m p l è t e su r u n p o i n t d é t e r m i n é . 

Ces l a c u n e s t i e n n e n t à ce q u e les s é d i m e n t s d e cet te é p o q u e se s o n t 
p rodu i t s d a n s des cond i t i ons t rès-d i f férentes q u a n t à l ' é t e n d u e , à l ' a l 
t i tude et au m o d e d e f o r m a t i o n . 

En r é u n i s s a n t les o b s e r v a t i o n s recue i l l i e s en d ive r s l i eux , on p e u t 
d i s t inguer six p é r i odes d a n s le t e r r a in q u a t e r n a i r e d u N o r d d e la 
France : 

1 ° Les d é p ô t s les p l u s a n c i e n s , d û s à u n r e m a n i e m e n t s u r p l a c e d e s 
roches p r é e x i s t a n t e s , p e u v e n t ê t r e cons idérés c o m m e le r é s u l t a t d ' u n e 
dég rada t i on o p é r é e p a r le b a l a n c e m e n t des e a u x d a n s des e spèces d e 
bas - fonds ou d e dépress ions isolées , a v a n t l ' é t ab l i s semen t des g r a n d s 
c o u r a n t s qu i p lu s tard o n t s i l l onné la sur face d u c o n t i n e n t . 

Les m a t é r i a u x qui c o n s t i t u e n t ces d é p ô t s s o n t o r d i n a i r e m e n t d e m ê m e 
n a t u r e q u e les r o c h e s su r l esque l les ils r eposen t , et son t suscep t ib les d e 



var ier c o m m e ces r o c h e s e l l e s -mêmes . Q u a n d l ' ac t ion des t ruc t ive des 
eaux s'est exercée a u c e n t r e d ' u n p l a t e a u d e compos i t i on u n i f o r m e , le 
p r o d u i t d e l a désagréga t ion a d û ê t re n é c e s s a i r e m e n t h o m o g è n e , t and i s 
q u e , si e l le s 'est exercée à la s é p a r a t i o n d e d e u x ou p l u s i e u r s t e r r a i n s 
d e n a t u r e différente, le d é p ô t qu i en est r é su l t é a d û n é c e s s a i r e m e n t 
auss i r e n f e r m e r les é l é m e n t s d e ces t e r r a i n s m é l a n g é s e n t r e eux ou 
séparés p l u s o u m o i n s c o m p l è t e m e n t p a r u n e so r t e d e l év iga t ion . 

C'est ainsi q u ' o n r e n c o n t r e assez souven t d a n s les A r d e n n e s des a rg i les 
g r i ses , sab leuses , c o m p a c t e s et à t e x t u r e s e r r ée , o u m ê m e des sab les 
très-fins, u n p e u a rg i l eux , e m p l o y é s que lque fo i s à la fabr ica t ion des 
b r i q u e s ré f rac ta i res , et qu i p r o v i e n n e n t s a n s a u c u n d o u t e d u r e m a n i e 
m e n t d e l ' a rg i le d u Gau l t et d e la Gaize . Les sab les ve r t s c ré tacés 
r e m a n i é s r e s s e m b l e n t b e a u c o u p a u m ê m e t e r r a in b ien en p l ace e t 
n ' a y a n t sub i a u c u n d é r a n g e m e n t . Ils n e p e u v e n t s 'en d i s t i n g u e r q u e 
p a r u n e différence d e n i v e a u o u p a r les q u e l q u e s débr i s é t r a n g e r s , 
ca lca i res ou ga izeux , qu ' i l s p e u v e n t r e n f e r m e r . 

Mais u n c a r a c t è r e g é n é r a l de ces d é p ô t s anc i ens q u i o n t i n a u g u r é le 
c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e q u a t e r n a i r e , c 'est l ' absence île tou t i nd i ce 
d ' u n e ac t ion d e t r a n s p o r t . L e u r s é l é m e n t s , s'ils r e p r é s e n t e n t les d é b r i s 
d é r o c h e s r é s i s t an tes , son t f r a g m e n t a i r e s , à a rê tes v ives , e t p lu s ou m o i n s 
s o u d é s e n t r e eux pa r u n c i m e n t d e m ê m e n a t u r e . Les eaux au sein d e s 
que l l e s se son t formés ces d é p ô t s , d e v a i e n t ê t re t r è s - p u r e s et e x e m p t e s 
d ' ac ide l i b r e qu i a u r a i t d é c o m p o s é les ca lca i res et d o n n é l ieu à un 
r é s idu a r g i l o - f e r r u g i n e u x . Or, o n n e r e m a r q u e j a m a i s pare i l acc iden t , 
la co lora t ion d u d é p ô t n ' é t a n t a u t r e q u e cel le de la r o c h e d ' o r i g i n e . 

On peu t c i ter c o m m e a p p a r t e n a n t à cet te p r e m i è r e p é r i o d e : 
L'Érené des e n v i r o n s des Riceys et d 'Essoyes (Aube ) , qu i cons i s te en 

u n e a g g l o m é r a t i o n d e pet i t s d é b r i s a n g u l e u x d e ca lca i re j u r a s s i q u e , 
ayan t g r o s s i è r e m e n t la fo rme d ' u n d é à j o u e r ; 

La Grève crayeuse, c o m p o s é e d e f r a g m e n t s c r a y e u x d e la g r o s s e u r 
d ' u n pet i t po is , s ans c o h é r e n c e o u f a i b l e m e n t c i m e n t é s p a r u n e pâ t e 
c r ayeuse , q u ' o n r e n c o n t r e d a n s t ou t e la C h a m p a g n e s u r la zone d'af
f l e u r e m e n t d e l a Cra ie , en fo rme d e n i d s o u d e g r a n d e s poches qu i o n t 
que lquefo i s j u s q u ' à 10 m è t r e s d ' é p a i s s e u r , soi t s u r les p l a t e a u x , soi t 
s u r les f lancs des val lées ; 

L'Argile crayeuse, b l a n c h â t r e , q u i r e c o u v r e les a f f l eurements des 
m a r n e s d e la Craie d a n s p l u s i e u r s c o m m u n e s vois ines d e R e t h e l , a u 
s u d d e la r iv iè re d 'Aisne ; 

Les Éboulis de craie, e spèce d e b r è c h e g ross i è re , fo rmée de b locs de 
c ra ie de t o u t e s d i m e n s i o n s , noyés d a n s u n e p â t e de m ê m e n a t u r e , 
c o m m e cel le q u ' o n r e m a r q u e d a n s les p l a ine s q u i b o r d e n t la va l lée 
de la Se ine , n o t a m m e n t a u x e n v i r o n s de Troves ; 



Les Éboulis de Gaize, si f réquents d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
Vouziers ; 

Les Argiles à grès d u Nord , qui r e c o u v r e n t d e l a rges p l a t e a u x 
en t r e Bavay, L a n d r e c i e s et M a u b e u g e , e t qu i n e son t a u t r e s q u e le 
r é su l t a t d e la d e s t r u c t i o n des sab les ter t ia i res l a n d e n i e n s , q u i , en se 
d i s l o q u a n t , o n t laissé s u r p lace des b locs d e grès s o u v e n t é n o r m e s , 
l esque ls son t noyés d a n s u n e a rg i le g r i se , m a r b r é e d e r o u g e , à p â t e 
fine et c o m p a c t e , p r o v e n a n t , soit des lits d e glaise in te rca lés d a n s les 
sab les , soi t des r o c h e s a r g i l o - s a b l e u s e s q u i ex is ten t à la b a s e d u m ê m e 
t e r ra in . 

On p o u r r a i t c i ter auss i c o m m e r e p r é s e n t a n t ce t t e pé r iode , les roches 
ébou lées , q u e l l e s q u ' e l l e s so ien t , r é p a n d u e s s o u v e n t e n forme d ' é v e n 
tail au pied des c o t e a u x . 

2° E n second l ieu v i e n n e n t les t e r r a i n s d e t r a n s p o r t q u i o c c u p e n t le 
fond d e ce r t a ines va l lées , et q u i c o m p r e n n e n t des ga le t s a r r o n d i s , e t 
pa r c o n s é q u e n t r o u l é s , associés à d e s sab les d e d iverses g ros seu r s ou 
se p r é s e n t a n t que lque fo i s s o u s fo rme d e p o u d i n g u e à pâ t e ca lca i re . Les 
gale ts s o n t fo rmés p a r des r o c h e s d e la c o n t r é e d o n t les aff leurements 
n ' ex i s t en t en p lace q u ' à des d i s t ances s o u v e n t assez é lo ignées , e t qu i 
on t é té pa r su i t e usées et pol ies p a r le f r o t t e m e n t . 

P rès d e V ieux - l è s -As fe ld , d a n s la va l lée de l 'Aisne , en p l e ine c ra ie 
de C h a m p a g n e , on t r o u v e , d a n s le t e r ra in se r a p p o r t a n t à cet te seconde 
pé r iode , d e s ga le t s d e ca lca i re c o m p a c t e j u r a s s i q u e e t m ê m e des ga le ts 
de qua r t z i t e mê lés à des silex n o i r s , à des sab les gross iers gris o u 
ve rdâ t r e s , e t à des m a r n e s b l a n c h e s . Les assez n o m b r e u s e s excava t ions 
p r a t i quées d a n s ce t t e c o m m u n e p a r le service d e la voi r ie , o n t fait 
découvr i r des o s s e m e n t s fossiles en assez g r a n d e a b o n d a n c e . On sai t , 
d u res te , q u e ce Diluvium est le p r i n c i p a l g i s e m e n t des res tes des 
g r a n d s a n i m a u x ( É l é p h a n t , R h i n o c é r o s , e t c . ) . 

On lui a a p p l i q u é l ' ép i thè te d e gris, p a r c e q u ' e n effet sa te in te g é n é 
ra le est b l a n c h e ou g r i se , o u p l u s g é n é r a l e m e n t de la n u a n c e des m a 
té r iaux t r a n s p o r t é s . Mais o n n 'y r e m a r q u e pas d e rubéfac t ion p r o 
n o n c é e ; d ' o ù l 'on p e u t c o n c l u r e q u e les c o u r a n t s d e ce t te é p o q u e 
é ta ient fo rmés auss i p a r des e a u x p u r e s , c o m m e celles d e la pé r iode 
p r é c é d e n t e . 

Le D i l u v i u m gr is n e r e n f e r m e pas s e u l e m e n t des ga le t s , d u g r a v i e r 
et des s ab l e s , m a i s auss i des t e r res glaises et des m a r n e s , c o m m e o n 
le r e m a r q u e a u x e n v i r o n s d e V e r p e l , e n t r e G r a n d p r é et Buzancy 
(Ardennes ) , o ù l e c o u r a n t , d o n t le pas sage est m a r q u é d e p u i s L a i m o n t 
(Meuse) p a r u n e t r a î n é e d e ga le ts ca lca i res j u r a s s i q u e s , a r e n c o n t r é e t 
désagrégé les r o c h e s d u Greensand et d u Calca i re à As ta r les q u i affleu
ra i en t d a n s des espèces d e g r a n d s c i rques en c o m m u n i c a t i o n avec la 
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valide p r inc ipa l e . Il s 'est déposé là avec le g rav ie r , d a n s des e a u x r e l a 
t i vemen t c a l m e s pa r r a p p o r t au c e n t r e du c o u r a n t , des sables ve r t s , 
des glaises et des m a r n e s . C'est ce <|iie l 'on r e m a r q u e aussi à Fala ise , 
p r è s tie Vouziers . où la gla ise superf ic ie l le r e c o u v r e des c o u c h e s d e 
g rav ie r et de s ab l e . 

Le Di luv ium gris s ' obse rve en b e a u c o u p d e po in t s d a n s les val lées d e 
la Seine et de la M a r n e . On le c o n n a î t é g a l e m e n t à Noyel les , d a n s la 
va l l ée de l 'Escau t , ainsi q u ' à S a i n t - A c h e u l , p rès d ' A m i e n s , où il est 
l'orme d e ca i l loux d e silex no i r r o u l é s p o u r la p l u p a r t et mêlés d e 
sables et d e ga le t s c r a y e u x , au mi l i eu d e s q u e l s on a recuei l l i des 
silex g r o s s i è r e m e n t tai l lés p a r la ma in de l ' H o m m e Ce Di luv ium do i t , 
c o m m e on le voi t , son o r ig ine à u n e act ion év iden t e de t r a n s p o r t , 
exercée pa r des c o u r a n t s d ' eau qui on t suivi les val lées sans s ' é t end re 
s u r d e g r a n d e s sur faces , ni s a n s s 'é lever à d e g r a n d e s h a u t e u r s . 

3° Au Di luv ium gr is succède i m m é d i a t e m e n t un a u t r e d é p ô t , qui en 
diffère e n t i è r e m e n t p a r ses ca r ac t è r e s m i n é r a l o g i q u e s . 11 consis te en 
u n e argi le r o u g e â t r e , p lu s ou m o i n s m ê l é e de s a b l e , s o u v e n t assez c o m 
pac t e et r e n f e r m a n t des silex et des f r agmen t s d e g rès non r o u l é s . Il 
t r a n c h e pa r sa n u a n c e r o u g e foncée s u r le Di luvium gr i s , ce qui lui a 
fait d o n n e r , pa r oppos i t i on , le n o m d e Di luv ium r o u g e . 

Ici , r ien n ' i n d i q u e u n e act ion d e t r a n s p o r t ; au c o n t r a i r e , le d é p ô t 
p a r a î t s 'ê t re formé su r p lace ou p r e s q u e s u r p lace , et s e m b l e n ' ê t r e en 
m a j e u r e pa r t i e q u ' u n rés idu p r o v e n a n t de la réac t ion d ' eaux ac ides su r 
différentes roches . La p l u p a r t des ca lca i res r e n f e r m e n t , ainsi q u e les 
m a r n e s , u n e c e r t a i n e p r o p o r t i o n d ' a rg i l e et d ' o x y d e de 1er. On conço i t 
d o n c p a r f a i t e m e n t q u ' u n l i q u i d e ac idu l é ru i s se l an t s u r ces roches et 
c i r cu l an t d a n s l eu r s fissures a i t e n t r a î n é les m a t i è r e s s o l u b l e s , en ne 
l a i s san t c o m m e témoin d e son passage q u ' u n m a g m a b o u e u x d ' a rg i l e 
f e r r u g i n e u s e . 

C'est s u r t o u t s u r la fo rmat ion c r a y e u s e q u e ce d é p ô t est le p lu s 
p u i s s a n t et le p lus é t e n d u . On le voit p é n é t r a n t p lus ou m o i n s p r o 
f o n d é m e n t d a n s la r o c h e , au mil ieu d e l aque l l e il a c r eusé des s i l lons 
d o n t les c o n t o u r s et les fo rmes b izar res ne p e u v e n t laisser de d o u t e s 
su r la c a u s e à l aque l l e ils do iven t ê t re a t t r i b u é s . Ce n 'es t pas en effet 
u n e d i s c o r d a n c e d e strat if icat ion o r d i n a i r e q u ' o n r e m a r q u e ici, c o m m e 
q u a n d d e u x couches supe rposées p r é s e n t e n t des inc l ina i sons diffé
r e n t e s , ou q u e la p lus a n c i e n n e a été e n t a m é e p lu s ou m o i n s p r o f o n 
d é m e n t a v a n t le d é p ô t d e la c o u c h e s u p é r i e u r e . Une s imple é ros ion , 
u n e s i m p l e u s u r e d u e au m o u v e m e n t des e a u x , a u r a i e n t d o n n é , en 
effet, des r é su l t a t s tout différents de ceux qu i c a r ac t é r i s en t le D i luv ium 
r o u g e . Les c o n t o u r n e m e n t s cap r i c i eux et m u l t i p l e s des poches qu i le 
r e n f e r m e n t , ne p e u v e n t s ' exp l ique r q u e par u n e act ion corrosive q u i 



s'est exercée p lus fac i l ement su r ce r t a ins po in t s q u e s u r d ' a u t r e s , en 
ra ison d e l ' inégale d u r e t é ou péné t rab i l i t é de la r o c h e . On voit q u e l 
quefois m ê m e , à la base d u d é p ô t , de pet i tes lent i l les ca lca i res o u 
m a r n e u s e s , noyées d a n s l ' a rg i le r o u g e et qui son t res tées i n a t t a q u é e s , 
c o m m e si l ' ac ide avai t épu i s é son ac t ion a v a n t d e p a r v e n i r j u s q u ' a u 
cen t r e d u b loc , d o n t il n ' a p u r o n g e r q u e les c o n t o u r s . D a " s les pays 
d e c ra ie à s i lex, s u r t o u t d a n s ceux o ù la Craie m a r n e u s e c o n t i e n t d e 
si n o m b r e u x r o g n o n s d e silex no i r , c o m m e su r les confins des A r d e n n e s 
et d e l 'Aisne, l ' a c c u m u l a t i o n d e ces si lex d a n s l 'a rgi le r o u g e est des p l u s 
r e m a r q u a b l e s et v i en t e n c o r e à l ' appu i d u m o d e d e fo rmat ion sur 
lequel n o u s v e n o n s d ' ins i s te r . 

Le Di luv ium r o u g e p e u t d o n c ê t r e cons idé ré c o m m e u n d é p ô t formé 
pa r voie c h i m i q u e . Que les e a u x ac ides d o n t il es t ques t ion soient 
dues à des p h é n o m è n e s v o l c a n i q u e s ou qu ' e l l e s a ien t surg i sous forme 
de geysers , peu i m p o r t e . Mais la p ré sence d e m i n e r a i s d e fer en cer ta ins 
po in t s d e ce d é p ô t p e r m e t d e s u p p o s e r qu ' e l l e s o n t r e n f e r m é ce fer en 
d i s so lu t ion à la faveur d ' u n ac ide q u e l c o n q u e . Si ces eaux se r é p a n 
da ien t s u r d e s ca lca i res c o m p a c t e s , e l les d e v a i e n t p r o d u i r e des effets 
a n a l o g u e s , b ien q u e m o i n s p r o n o n c é s q u e su r les r o c h e s c rayeuses . 
Et , en l ' a b s e n c e des s i lex, le rés idu d e l e u r a t t a q u e n e p o u v a i t c o m 
p r e n d r e q u e des a rg i les r o u g e â t r e s , p r ivées d e c a r b o n a t e d e c h a u x 
et r e n f e r m a n t s e u l e m e n t des f r agmen t s ca lca i res q u i on t p u résis ter à 
la d é c o m p o s i t i o n . 

On t r o u v e f r é q u e m m e n t le D i luv ium r o u g e s u p e r p o s é au Di luv ium 
gris ; mais il s ' é tend aussi en d e h o r s des val lées o ù ce d e r n i e r est o r d i 
n a i r e m e n t c o n c e n t r é ; d e so r te q u ' o n le r e n c o n t r e s o u v e n t seu l , r e p o 
sant d i r e c t e m e n t su r les roches a u x q u e l l e s il d o i t son or ig ine ou su r 
les dé t r i t u s de la p r e m i è r e pé r iode q u a t e r n a i r e . 

En r é s u m é , le Di luv ium r o u g e se d i s t i ngue e s sen t i e l l emen t par 
l ' absence d e ca i l loux rou l é s , p a r sa t e in t e c a r ac t é r i s t i que , p a r sa p a u 
vreté en c a r b o n a t e d e c h a u x , p a r son a l t i t u d e s u p é r i e u r e à cel le des 
dépôts qu i l ' on t i m m é d i a t e m e n t p r é c é d é e t p a r les espaces p lu s é t e n d u s 
qu' i l r e c o u v r e ( I ) . 

4° Le Lœss est un d é p ô t d e s ab l e fin, a rg i leux et ca lca i re , d e c o u l e u r 
g r i s - j a u n â t r e , qui o c c u p e e n c o r e d e p lus g r a n d e s surfaces q u e le 
Di luvium r o u g e . On le t r o u v e à toutes les h a u t e u r s , su r les p l a t e a u x 
c o m m e d a n s les d é p r e s s i o n s . Il f o rme c o m m e u n e espèce d e m a n t e a u 
su r les t e r r a ins a n t é r i e u r s , qu i on t été rav inés a v a n t son d é p ô t . Aussi 
le voit-on que lque fo i s s u p e r p o s é a u D i l u v i u m r o u g e , ce q u i suffit p o u r 

(1) Voir pour plus de détails sur le Diluvium rouge ma notice sur les plateaus 
d'Otlie (MU., -Y soi-., t. I, p . ISO; 1872). 



d é t e r m i n e r son âge d a n s la série q u a t e r n a i r e . Q u a n d le Di luv ium 
rouge v ien t à m a n q u e r , on le t rouve aussi s u p e r p o s é d i r e c t e m e n t a u x 
Ë b o u l i s ou a u x t e r r a ins r e m a n i é s s u r p l a c e d e la p r e m i è r e p é r i o d e , 
c o m m e on en voi t des e x e m p l e s d a n s le d é p a r t e m e n t d u Nord e n t r e 
l 'Escau t et la S a m b r e , et d a n s le c a n t o n d e Machau l t ( A r d e n n e s ) . On 
r e m a r q u e aussi le Lœss s u p e r p o s é a u D i l u v i u m gris d a n s les val lées 
à ve r san t s p la t s ou p e u r a p i d e s , c o m m e on p e u t le cons t a t e r à P a r i s 
m ê m e d a n s la g r a n d e ca r r i è r e d e la r u e d u Cheva l e r e t , n° 1 4 7 . S e u 
l e m e n t ce l te supe rpos i t i on se r e n c o n t r e r a r e m e n t a u c e n t r e des va l lées , 
soit p a r c e q u e les ma t i è r e s m e u b l e s d u Lœss o n t é té e m p o r t é e s p a r les 
d é b o r d e m e n t s , soit p a r c e q u e les e a u x d e ce t te p é r i o d e fo rma ien t des 
c o u r a n t s assez pu i s san t s p o u r e n t r a î n e r les sab les e t a rg i les en s u s 
p e n s i o n et e m p ê c h e r l e u r d é p ô t . 

L e Lœss est , c o m m e on sai t , un t e r r a i n d e fo rmat ion f luviat i le , q u i 
r e n f e r m e d e s coqu i l l e s d ' e a u d o u c e et t e r r e s t r e s , ainsi q u e des o s s e 
m e n t s d ' a n i m a u x ( 1 ) . C'est aussi d a n s ce t e r r a in q u ' o n a d é c o u v e r t les 
h a c h e s e n silex les m i e u x ca rac t é r i s ée s e t l es p l u s a u t h e n t i q u e s d e 
l ' âge d e la P i e r r e tai l lée ( A m i e n s , A b b e v i l l e , e t c . ) . 

La n a t u r e des m a t é r i a u x q u i c o n s t i t u e n t le Lœss tend à d é m o n t r e r 
qu ' i l a é té déposé d a n s des e a u x n o n ac ides , c o m m e le D i luv ium g r i s , 
en r a i son m ê m e d e son assez r i c h e t e n e u r en c a r b o n a t e d e c h a u x et d e 
l ' a b s e n c e d e tou t i nd i ce f e r r u g i n e u x . C'est u n l'ait assez in t é res san t à 
cons t a t e r q u e les d e u x t e r r a in s d e t r a n s p o r t , D i l u v i u m gr i s e t Lœss , 
a i en t été déposés p a r des eaux e x e m p t e s d e p r inc ipes ac ides , c o m m e si 
ces e a u x é t a i en t d u e s à des p lu i e s to r ren t i e l l e s o u à u n e a b o n d a n t e 
fonte d e n e i g e . 

Les faits q u i se p a s s e n t d e n o s j o u r s d a n s le vo i s inage des g lac ie rs 
p e u v e n t en effet r e n d r e c o m p t e j u s q u ' à u n ce r t a in po in t des p h é n o 
m è n e s a n c i e n s q u i o n t p r o d u i t ces t e r r a in s d e t r a n s p o r t . Les r iv ières 
q u i p r e n n e n t na i s s ance à la b a s e des g lac ie rs ac tue l s deva i en t , d a n s 
les t e m p s a n c i e n s , q u a n d ces g lac ie r s r e c o u v r a i e n t d e s sur faces b e a u 
c o u p p l u s g r a n d e s q u ' a u j o u r d ' h u i , f o rmer d e vé r i t ab le s t o r r e n t s c a 
p a b l e s d e r o u l e r des m a t é r i a u x d e tou tes so r t e s , c o m m e ceux d u D i l u 
v i u m g r i s ; e t s i , à u n m o m e n t d o n n é , u n e d é b â c l e g é n é r a l e a p u se 
p r o d u i r e p a r su i t e d ' u n e é léva t ion d e t e m p é r a t u r e , d u e soit à u n affais
s e m e n t g é n é r a l d u mass i f m o n t a g n e u x , soit à u n a s s è c h e m e n t des 
dése r t s afr icains aut refois b a i g n é s p a r la m e r , on c o m p r e n d q u e les 

(1) Ossements de Rhinocéros, de grand Bœuf, de Cheval, de Cerf, trouvés à You-
ziers (Bull., 2 « s é r . , t . XXIX, p . 82; 1871). 

Ossements de Mouton trouvés à Annellcs (arrondissementde Rethcl) (Bull., 3 ' s ér . , 
t. III, p . r,2; 1874;. 



é c o u l e m e n t s d ' e a u x , p r i m i t i v e m e n t localisés d a n s les val lées , se so ient 
généra l i sés d e tou tes p a r t s , e t q u e le Lœss ait pu ê t re le r é su l t a t d e la 
f'onlc d e s g laces , qu i l a i s sa ien t en m ê m e t e m p s su r les h a u t e u r s les 
b locs e r r a t i q u e s c o m m e t é m o i n s d e l e u r ex is tence . Ce serai t auss i p r o 
b a b l e m e n t d e la m ê m e é p o q u e q u e d a t e r a i t l ' expuls ion d u R e n n e des 
con t rées m é r i d i o n a l e s . 

Le Lœss r e c o u v r e u n e g r a n d e p a r t i e d u Nord et du Nord-Es t de la 
F r a n c e . Il j o u e d o n c un rô l e i m p o r t a n t au po in t d e vue agr icole . On 
l ' emp lo i e p o u r la fabr ica t ion des b r i q u e s , en le m é l a n g e a n t en c e r 
taine p r o p o r t i o n avec la c o u c h e a rg i l euse superf iciel le d o n t n o u s 
a l lons p a r l e r . 

5° Le L i m o n , d e c o u l e u r r o u g e â t r e , est d e n a t u r e a r g i l o - s a b l e u s e et 
t r è s - p a u v r e en c a r b o n a t e d e c h a u x . Sous le r a p p o r t d e sa compos i t i on , 
il a u n e c e r t a i n e ana log ie avec l ' a rg i le d u D i l u v i u m r o u g e , et on p e u t 
le cons idé re r , d e m ê m e q u e ce d e r n i e r , c o m m e le p r o d u i t d ' u n e 
réac t ion c h i m i q u e . Il s 'é tend o r d i n a i r e m e n t en n a p p e m i n c e , ayan t 
r a r e m e n t p lus d ' u n m è t r e d ' épa i s seu r , su r le t e r r a in p r é c é d e n t , d o n t il 
se d i s t i n g u e t rès-bien p a r sa c o u l e u r r o u g e â t r e , qu i c o n t r a s t e d ' u n e 
m a n i è r e f r a p p a n t e avec la t e in te d u Lœss gr is qu ' i l r e c o u v r e . Il est 
s épa ré la p l u p a r t d u t e m p s d e ce Lœss p a r u n e surface n e t t e e t t r a n 
chée , qu i m a r q u e u n e d i s c o r d a n c e p r o n o n c é e d e s t ra t i f ica t ion . 

On n ' es t pas t ou t à fait d ' accord s u r l 'o r ig ine d e ce t te c o u c h e s u p e r 
ficielle. Les u n s l ' a t t r i b u e n t à u n e ac t ion p r o l o n g é e d ' eaux chargées 
d ' ac ide c a r b o n i q u e su r le Lœss l u i - m ê m e ; les a u t r e s pensen t , au c o n 
t ra i re , q u e ce L i m o n r o u g e â t r e r e p r é s e n t e un d é p ô t pa r t i cu l i e r , d is t inc t 
et i n d é p e n d a n t d e la c o u c h e s o u s - j a c e n t e . 

Cette d e r n i è r e op in ion m e p a r a i t la p lus p laus ib le . Car , s ans r év o q u e r 
en d o u t e les a l t é r a t i o n s q u e les inf luences a t m o s p h é r i q u e s on t p u 
faire s u b i r au s a b l e a rg i l eux d u Lœss , il est un fait i ncon te s t ab l e , c 'est 
q u e ce t t e a l t é ra t ion d e v r a i t p e r m e t t r e d ' e x p l i q u e r les différences d e 
compos i t ion qu i ex i s ten t e n t r e les d e u x t e r r a i n s . Or, les n o m b r e u s e s 
ana lyses faites au L a b o r a t o i r e d e Mézières m o n t r e n t qu ' i l y a d i v e r 
gence c o m p l è t e . Ains i , p a r e x e m p l e , on a t r ouvé q u ' u n échan t i l lon d e 
Lœss pr is a u - d e s s u s d e Sav igny , p r è s d e Youziers , r en fe rma i t 68 ,10 
d ' a rg i l e e t d e s a b l e , 12 ,25 d ' o x y d e d e fer et d ' a l u m i n e et 15 ,23 d e c a r 
b o n a t e d e c h a u x , t a n d i s q u e les p r o p o r t i o n s des m ê m e s é l é m e n t s d a n s 
la n a p p e r o u g e â t r e d e la sur face é t a i en t r e spec t ivemen t d e 9 2 , 4 0 , 3 et 
0 ,90 . Si le t e r r a in s u p é r i e u r n ' é t a i t q u ' u n e modif icat ion d e ce lu i d e 
dessous , la q u a n t i t é d ' a l u m i n e et d 'oxyde de fer devra i t ê t r e p l u s 
g r a n d e d a n s le d é p ô t superf ic ie l , au l ieu d ' ê t re p lus pe t i t e . Le L i m o n 
r o u g e d u d e s s u s d e v r a i t ê t r e auss i t r è s - sab leux , c o m m e le sous-sol , 
t and is qu ' i l est p r i n c i p a l e m e n t a rg i l eux . D 'un a u t r e cô t é , la l igne d e 



sépa ra t ion e n t r e les d e u x c o u c h e s n e sera i t pas auss i t r a n c h é e . Enf in 
la rubéfac t ion p r o d u i t e pa r les agen t s a t m o s p h é r i q u e s d e v r a i t s 'ê t re 
p r o d u i t e p a r t o u t o ù exis te le L œ s s , t and i s qu ' i l n 'es t pas r a r e d e r e n 
c o n t r e r ce t e r ra in avec sa te in te gr ise ca r ac t é r i s t i que et sa compos i t i on 
n o r m a l e , j u s q u ' à la surface d u sol . 

L ' a rg i l e s a b l e u s e d u L i m o n r e p r é s e n t e d o n c u n d é p ô t à p a r t , fo rmé 
au sein d ' e a u x t r a n q u i l l e s . Car son h o m o g é n é i t é exc lu t tou te ag i ta t ion 
d o n t les effets se man i f e s t en t o r d i n a i r e m e n t p a r la p ré sence d e c a i l 
l o u x ou d e débr i s r o u l é s . Il est p r o b a b l e q u e les e aux qu i o n t d o n n é 
l ieu à ce d é p ô t é t a i en t a c ides , c o m m e cel les d u Di luv ium r o u g e ; ca r 
b e a u c o u p d e r o c h e s son t suscep t ib le s d e laisser u n r é s idu s e m b l a b l e 
a u l i m o n r o u g e â t r e d o n t il s 'agit , q u a n d on les dé la ie d a n s u n e l i q u e u r 
ac ide . S e u l e m e n t el les d e v a i e n t ê t r e déjà c h a r g é e s d e m a t i è r e s l i m o 
n e u s e s q u a n d el les se son t r é p a n d u e s su r le L œ s s ; en effet le r e m a n i e 
m e n t du L œ s s seul p a r des eaux ac idu lées n ' a u r a i t p u d o n n e r l ieu q u ' à 
u n l imon s a b l o n n e u x et n o n a rg i l eux . Ce qu i est c e r t a i n , c 'est q u e le 
L i m o n gris in fé r ieur et le L i m o n r o u g e qu i le s u r m o n t e o n t é té déposés 
d a n s des e a u x douces , p u i s q u ' o n t r o u v e , d a n s l ' un c o m m e d a n s l ' a u t r e , 
de pe t i t es coqu i l l e s t e r res t r e s e t fluviatiles (Cyclos tomes , Hél ices , 
P l a n o r b e s , e t c . ) . 

6° Enf in , n o u s c i t e rons c o m m e u n e a n n e x e d u t e r ra in q u a t e r n a i r e 
u n d é p ô t ca lca i re b l a n c h â t r e , accolé a u x flancs d e c e r t a i n e s val lées e t 
f o r m a n t u n e espèce d e tuf ou d e t r a v e r t i n , d a n s l eque l on r e c o n n a î t 
des e m p r e i n t e s de feui l les et a u t r e s d é b r i s v é g é l a u x a n a l o g u e s à ceux 
d e l ' é p o q u e ac tue l l e . Ce tuf do i t ê t r e a t t r i b u é à d ' a n c i e n n e s s o u r c e s 
c h a r g é e s d e c a r b o n a t e d e c h a u x d i s sous à la faveur d ' u n excès d ' a c i d e 
c a r b o n i q u e . Ce c a r b o n a t e d e c h a u x se déposa i t au fur e t à m e s u r e q u e 
l 'excès d ' ac ide s ' échappa i t , en e n v e l o p p a n t les végé t aux q u i se r e n c o n 
t r a i e n t su r son .passage. 

C o m m e e x e m p l e s d e ces sor tes de tufs, on p e u t c i ter ceux d 'Ar t r e s 
et d e S o l e s m e s , a u s u d d e Y a l e n c i e n n e s , d a n s des va l lées o ù affleure 
la Cra ie m a r n e u s e ; celui d e Resson (Aube ) , p r o d u i t p a r des e a u x q u i 
so r t a i en t d u ca lca i re d ' e au d o u c e de la Brie à son con tac t a v e c l ' a rg i l e 
p l a s t i q u e ; celui d e S a l l e s - l a - S o u r c e , p rès de Rodez , o ù les s o u r c e s 
ja i l l i ssa ient à la s épa ra t i on des m a r n e s s u p r a l i a s i q u c s e t du ca l ca i r e 
oo l i l h ique ; celui d e C a s t e l n a u , a u x e n v i r o n s d e Mon tpe l l i e r , q u i 
p a r a î t avo i r p r i s n a i s s a n c e au c o n t a c t d e grès te r t ia i res e t d e c a l c a i r e s 
m a r n e u x n é o c o m i e n s . 

Il est difficile d e d é t e r m i n e r a v e c préc i s ion l 'âge d e ces tufs q u a n d 
ils n e son t r e c o u v e r t s p a r a u c u n a u t r e d é p ô t ; ca r les s o u r c e s q u i les 
o n t p r o d u i t s p e u v e n t s 'ê t re fait j o u r à différentes é p o q u e s d e la p é r i o d e 
q u a t e r n a i r e . Mais, q u a n d on r e c o n n a î t , c o m m e à Resson pa r e x e m p l e , 



que. les vallées o ù ils ex i s ten t ava i en t déjà r eçu des t e r ra ins r e m a n i é s 
de l ' é p o q u e d u L i m o n , et q u e l 'on n e cons t a t e d a n s ces val lées 
a u c u n d é p ô t pos té r i eur à ces lu i s , il est r a t i o n n e l de les classer à la 
par t ie s u p é r i e u r e d u t e r r a in q u a t e r n a i r e . 

En d e h o r s d e ce s ix ième t e r m e , qu i n ' a p p a r a î t en q u e l q u e sorte q u e 
c o m m e un acc iden t d e la pé r iode d i l u v i e n n e , on voi t q u e la série des 
dépô t s d e ce t te é p o q u e se r é s u m e d a n s des t e r r a i n s r e m a n i é s a l t e r n a n t 
avec d ' au t r e s t e r r a i n s fo rmés p a r voie c h i m i q u e , savoi r , de bas en 
h a u t : 

Les É b o u l i s , c i rconscr i t s a u t o u r des co l l ines , et les t e r r a i n s r eman ié s 
sur p lace a v a n t le c r e u s e m e n t des g r a n d e s v a l l é e s ; 

Puis le D i luv ium gr is , c o n s t i t u a n t le fond d e la cuve t t e des vallées 
et fo rmé , c o m m e le t e r ra in p r é c é d e n t , d a n s des e a u x p u r e s m a i s à 
l 'é ta t d e c o u r a n t s ; 

Le Di luv ium r o u g e , p l u s é t e n d u q u e le D i l u v i u m g r i s , m a i s l imité 
aux r ég ions ca lca i res et p a r a i s s a n t ê t re le r é s u l t a t d ' u n e décompos i t ion 
des roches a p p a r t e n a n t aux t e r r a i n s a n t é r i e u r s ; 

Le L œ s s g r i s , s ab l eux e t c a l c a i r e , déposé e n c o r e d a n s des eaux 
p u r e s , c ' e s t - à - d i r e n e c h a r r i a n t q u e des d é t r i t u s s a b l o n n e u x ; 

Enfin l 'Argile r o u g e â t r e , f o r m a n t , avec l 'assise p r é c é d e n t e , u n e n a p p e 
plus ou m o i n s c o n t i n u e su r les t e r r a in s p l u s a n c i e n s . 

Quelles son t les c o n s é q u e n c e s q u ' o n p e u t d é d u i r e des faits cons ta tés? 
D ' a b o r d , tou tes ces assises se r e n c o n t r e n t q u e l q u e f o i s d a n s la m ê m e 

coupe , se s u c c é d a n t d e p u i s la p l u s a n c i e n n e j u s q u ' à la p l u s m o d e r n e , 
c o m m e , pa r e x e m p l e , à S a i n t - A e h e u l , o ù la s u p e r p o s i t i o n d u L i m o n 
au D i l u v i u m r o u g e , a u D i l u v i u m gr is e t a u x d é t r i t u s d e l a p r e m i è r e 
pé r iode est man i f e s t e . 

R e m a r q u o n s ensu i t e q u e le D i luv ium gris des val lées n e s 'élève 
j a m a i s à u n e g r a n d e h a u t e u r ; ce qu i p a r a î t m o n t r e r q u e les c o u r a n t s 
a u x q u e l s il do i t sa fo rma t ion n e s o n t pas sor t i s d e ces val lées e l l e s -
m ê m e s . 

Obse rvons auss i q u e les m a t é r i a u x d e ce D i l u v i u m n e r e n f e r m e n t 
pas t r ace d ' a rg i l e r o u g e â t r e et s o n t u n i q u e m e n t le p r o d u i t d e la d é s a 
grégat ion des r o c h e s p r é e x i s t a n t e s . 

Ajoutons q u ' o n n e r e n c o n t r e j a m a i s d e L imon d a n s l e fond des 
val lées sous l e D i luv ium g r i s , t a n d i s q u e le Lœss , ainsi q u e l ' a rg i l e 
r o u g e â t r e qu i s o u v e n t le r e c o u v r e , existe à tous les n i v e a u x , su r les 
b o r d s des val lées c o m m e s u r les p l a t e a u x , à des a l t i t udes va r i ée s . 

Ces r é s u l t a t s d e l ' obse rva t ion n e semblen t - i l s p a s i n d i q u e r que - l e s 
eaux d u L i m o n se son t é levées à des h a u t e u r s b i e n s u p é r i e u r e s à cel les 
d u Di luv ium g r i s , e t q u e les c o u r a n t s formés p a r ces d e r n i è r e s son t 



a n t é r i e u r s à l ' é p o q u e d e l ' i nonda t ion g é n é r a l e qu i a p r o d u i t le d é p ô t 
d u L i m o n ? Si ces d e u x pé r iodes s 'é ta ient succédées d a n s u n o r d r e 
inve r se , o n n e voi t p a s p o u r q u o i les m a t é r i a u x d u L i m o n n e se r e n 
c o n t r e r a i e n t p a s d a n s le D i l u v i u m gr i s . D 'un a u t r e cô t é , l ' ex is tence d u 
L œ s s à tous les n i v e a u x , s u r les p l a t e a u x élevés c o m m e d a n s les d é 
p res s ions , p e r m e t d e s u p p o s e r q u e les e a u x d e cet te é p o q u e o n t a t t e in t 
t ou t d ' a b o r d d 'assez g r a n d e s h a u t e u r s , p o u r s 'abaisser ensu i t e succes s i 
v e m e n t j u s q u ' a u n i v e a u des va l lées ac tue l l e s . C'est là l ' h y p o t h è s e q u i 
c o n c o r d e le m i e u x avec les faits obse rvés . Car , l o r s q u ' a u c o m m e n c e 
m e n t d e cet te p é r i o d e les e a u x é ta ien t t r è s -é l evées , e l les f o r m a i e n t a u -
dessus des val lées des c o u r a n t s p u i s s a n t s et r a p i d e s , qu i n e p e r m e t t a i e n t 
p a s l e d é p ô t d a n s ces va l lées des m a t i è r e s fines qu ' e l l e s t e n a i e n t en 
s u s p e n s i o n , t a n d i s q u e , q u a n d l e u r n i v e a u s'est aba i s sé , e l les o n t p u 
d o n n e r l i eu a u x s é d i m e n t s q u e l ' on o b s e r v e à p r o x i m i t é d e ce r t a ines 
r iv iè res , d o n t les d é b o r d e m e n t s d e l ' é p o q u e m o d e r n e n ' o n t laissé 
subs i s t e r q u e les pa r t i e s les p l u s é lo ignées d u c e n t r e d e la va l l ée . 

Ces cons idé r a t i ons , j o i n t e s a u x faits d e s u p e r p o s i t i o n q u e n o u s 
avons r a p p e l é s , n e n o u s la i s sen t a u c u n d o u t e s u r l ' o r d r e d a n s l eque l 
se son t fo rmés les d ive r s d é p ô t s q u a t e r n a i r e s d a n s n o s c o n t r é e s . 

M. Tournonër dit que tous les tufs ne doivent pas être placés aussi 
haut que le fait M. Meugy. Ainsi les tufs de Moret sont bien au-dessous du 
niveau indiqué par notre collègue. 

M. Miche l -Lévy fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Mémoire sur la "Varïolîte de la Durance , 

p a r M. A. Mïcnel- l ,évy. 

L ' é t u d e d e s r o c h e s g l o b u l a i r e s a pr i s r é c e m m e n t , g r â c e à l ' e m p l o i 
d u m i c r o s c o p e , u n e i m p o r t a n c e i m p r é v u e , e t les r é su l t a t s g é n é r a u x 
a u x q u e l s e l le a c o n d u i t , s ' a p p l i q u e n t n o n p lu s à q u e l q u e s p y r o m é r i d e s 
r a r e s , faciles à é n u m é r e r , m a i s b ien à tou te u n e c lasse d e r o c h e s 
e x t r ê m e m e n t n o m b r e u s e s . La p l u p a r t d ' e n t r e el les a p p a r t i e n n e n t a u x 
p o r p h y r e s quar tz i fè res ac ides , e t il a é té é tab l i q u e l ' a p p a r i t i o n d e s 
s p h é r o l i t h e s y est i n t i m e m e n t l iée à la p r é s e n c e d a n s la p â t e d ' u n 
excès d e si l ice l i b r e , à l ' é ta t d ' o p a l e , d e c a l c é d o i n e o u d e q u a r t z g l o 
b u l a i r e . 

C e p e n d a n t ce r t a ines r o c h e s qu i o n t pa s sé j u s q u ' à p r é s e n t p o u r c o n 
ten i r des g lobu l e s p é t r o s i l i c e u x , n e r e n t r e n t p a s d a n s l a ca tégor ie 



p r é c é d e n t e ; tel les son t les var io l i tcs , q u i , b e a u c o u p p lus r a res q u e les 
p o r p h y r e s ac ides g l o b u l a i r e s , n ' e n c o n s t i t u e n t pas mo ins u n e classe 
d e r o c h e s b ien définie et assez r é p a n d u e ; on c o n n a î t les g i sements 
c l a s s iques d e la D u r a n c e , d u Voig t l and et d u F i c h t e l g e b i r g e . 

Or les var io l i t es n e son t pas des roches ac ides et la genèse de l eu r s 
s p h é r o l i t h e s n e p e u t se r a p p o r t e r à u n excès d e sil ice co l lo ïde c o n t e n u 
d a n s l e u r p â t e . L e u r é t u d e a p p r o f o n d i e p r é sen t e d o n c u n in té rê t g é n é 
r a l , c a r elle p e u t servi r d ' é l é m e n t à u n e t h é o r i e s y n t h é t i q u e des formes 
g l o b u l a i r e s d a n s les r o c h e s é r u p t i v e s . De p l u s , u n e discussion encore 
p e n d a n t e a é té sou levée a u sujet d e l e u r g i s e m e n t e t s u r t o u t des r e l a 
t ions pé t ro log iques qu i p e u v e n t exis ter e n t r e les var io l i tes e t l e s e u p h o -
tides qu i les a c c o m p a g n e n t si f r é q u e m m e n t : p o u r les géo logues f r an 
ça i s , ce t te l ia ison n ' es t p a s d o u t e u s e d a n s les Alpes , et c e p e n d a n t 
M. Zirkel t e r m i n e un t ravai l r écen t p a r des conc lu s ions opposées . 

Au m o m e n t o ù , g r âce a u x r e m a r q u a b l e s t r a v a u x d e M. Lory , le 
service de la Carte géologique détaillée de la France va p o u v o i r l ivrer 
à l ' impress ion les ca r t e s d u D a u p h i n é , il n o u s a p a r u in t é re s san t de 
r e p r e n d r e l ' é tude d e la var io l i te a u p o i n t d e v u e d e son r a n g d a n s la 
classif ication des r o c h e s é r u p t i v e s , et d e c h e r c h e r à é luc ide r la q u e s 
t ion d ' o r ig ine d e ses s p h é r o l i t h e s . Tel est le d o u b l e b u t q u e n o u s n o u s 
p r o p o s o n s ici . 

TRAVAUX ANTÉRIEURS SUR LA VARIOLITE. 

On do i t à M. Delesse ( 1 ) u n e é t u d e m i n é r a l o g i q u e e t c h i m i q u e su r la 
var io l i t e d e la D u r a n c e . Les c o n c l u s i o n s d e ce t rava i l son t q u e les 
g lobu l e s « son t formés p a r u n e p â t e f e l d s p a t h i q u e n e r e p r é s e n t a n t 
p a s u n m i n é r a l b i e n défini » ; c e p e n d a n t l ' a u t e u r p e n s e q u ' o n doi t les 
r a p p o r t e r à u n fe ldspa th t r i c l i n i q u e , qu ' i l c o m p a r e a u fe ldspa th t r i c l i -
n i q u e d e l ' e u p h o t i d e d 'Ode rn ( L a b r a d o r ) . Q u a n t à la p â t e , elle n e 
d e v r a i t sa c o u l e u r v e r t e ni à des c r i s t aux m i c r o s c o p i q u e s d ' a m p h i b o l e , 
n i au d i a l l a g e , qu i au p r e m i e r a b o r d p o u r r a i t p a r a î t r e p lu s v r a i s em
b l a b l e , m a i s s i m p l e m e n t à sa forte t e n e u r en fer et e n m a g n é s i e . El le 
c o n t i e n t d ' a i l l e u r s u n e m a t i è r e s e r p e n t i n e u s e . C o m m e m i n é r a u x acc i 
d e n t e l s , en pet i t s filets e t en a m y g d a l e s , M. Delesse s igna le des c a r 
b o n a t e s , la pyr i te d e fer, le fer o x y d u l é , le q u a r t z , l a ch lo r i t e f e r ru 
g ineuse et s u r t o u t l ' é p i d o t e ; ce d e r n i e r m i n é r a l a l t e r n e r a i t parfois avec 
le fe ldspa th , p o u r fo rmer des g l o b u l e s ; la va r io l i t e d e Schônfeld (Saxe) 
dev ra i t é g a l e m e n t ses g lobu l e s à l ' ép ido te . Les vacuo le s amygda lo ïdes 
a u r a i e n t p o u r o r ig ine u n r e t r a i t d e s g lobu l e s f e ldspa th iques . 

(1) Annales des Mines, 4= sûr., t. XVII, p. 116; 1850. 



M. Lory (1) a mis en ev idence , au m o y e n de c o u p e s en pro l i l , les 
r e l a t i ons de g i s emen t des var io l i t es , des e u p h o t i d e s et de la s e r p e n t i n e , 
e n t r e le col d e Bousson e t le M o n t - J o u x : les va r io l i t e s f o r m e n t la 
s a l b a n d e Ouest d ' u n p u i s s a n t d y k e d ' e u p h o t i d e d e 5 k i l o m è t r e s d e 
l o n g s u r 2 à 3 d e l a r g e , d o n t la s a l b a n d e Es t est cons t i tuée p a r la 
s e r p e n t i n e , e t qu i s 'est fait j o u r à t r ave r s d e s schis tes t r i as iques e t 
m ê m e à t r ave r s q u e l q u e s c o u c h e s c o m p a c t e s d e ca lca i re d e l ' Infrà-Lias. 

D ' ap rès M. Lory (2) , c 'es t en effet à la fin d e la p é r i o d e t r i a s ique e t 
m ê m e p e n d a n t o u ap rè s cel le d u Lias , q u e les e u p h o t i d e s se son t 
é p a n c h é e s ; à l ' a p p u i d e son o p i n i o n , o u t r e le g i s e m e n t c lass ique du 
Mont -Genèvre , il c i te l e d y k e q u i affleure e n t r e La V a l d e n s et la m o n 
t a g n e d e Se r r e e t q u i a p o u r r o c h e s enca i s san t e s , d ' u n côté le Lias 
c h a r g é d e filets d e s e r p e n t i n e , d e l ' a u t r e le gne i s s des Mazoi res ; a u 
c o n t a c t d u Lias l ' e u p h o t i d e fait p l a c e à d e la s e r p e n t i n e ; a u con tac t 
d u gne i ss c 'est , à p r o p r e m e n t p a r l e r , u n e d io r i t e . 

Ces différents g i s e m e n t s n e d o n n e n t en effet q u ' u n m i n i m u m d e 
l ' âge des e u p h o t i d e s : e l les son t c e r t a i n e m e n t , d a n s les Alpes f rança i ses , 
p o s t é r i e u r e s a u x c o u c h e s les p lu s a n c i e n n e s d e l ' I n f r à - l i a s ; on sai t q u e , 
d ' a p r è s M. Cai l laux (3) , les s e r p e n t i n e s , les e u p h o t i d e s o u g r a n i t o n e s , 
les oph i t e s et d io r i t e s de la T o s c a n e e t d e l ' î le d ' E l b e a u r a i e n t t r aversé 
t o u t l ' É o c è n e et f o r m e r a i e n t d e l eu r s d é b r i s des c o u c h e s d u M i o c è n e ; 
c e r t a i n e s o p h i t e s e t d io r i t e s , en dykes p u i s s a n t s , t r a v e r s e r a i e n t m ê m e 
les c o u c h e s m i o c è n e s in fé r i eu res . 

M. Lory (4) p e n s e q u e les spi l i tes o n t la m ê m e o r i g i n e e r u p t i v e q u e 
les e u p h o t i d e s ; s e u l e m e n t el les se s e r a i en t c o n s i d é r a b l e m e n t modif iées 
p a r l e u r é p a n c h e m e n t à t r a v e r s les é t ro i tes f issures d e s ca lca i res d u 
L ias . 

P e r s u a d é d e l ' i n t i m e c o n n e x i o n qu i existe e n t r e la va r io l i t e e t l ' e u 
p h o t i d e , il c o n s i d è r e les g l o b u l e s c o m m e c o m p o s é s d ' u n m é l a n g e d e 
l a b r a d o r , d e d i a l l age e t d e s e r p e n t i n e (o) ; s u r l e f lanc Es t d u v a l l o n 
d e G o n d r a n , la va r io l i t e se ra i t m ê m e associée à d e vé r i t ab l e s p o r p h y r e s 
à c r i s t aux d e l a b r a d o r , e t aussi à des r o c h e s c o m p a c t e s , v e r d â t r e s o u 
b l e u â t r e s . 

Dans u n e n o t e r é c e n t e , M. Zirkel (6) a a p p l i q u é , p o u r la p r e m i è r e 
fois, l ' ana lyse m i c r o s c o p i q u e à l ' e x a m e n d e la s t r u c t u r e d e s var io l i t es . 

(1) Description géologique du Dauphiné, p . 577; 1860. 
(2) Op. cit., p . 575. 
(3) Bull. Soc. Industrie minérale, 1" sér . , t. II, p. 383. 
(4) Op. cit., p . 192. 
(5) Op. cit., p . 581. 
(6) Berichte der K. Sachs. Gesellschaft der Wisscnschaften, Malhcmalisch-physische 

Classe, 1875, p. 211. 



Nous a l lons r é s u m e r la desc r ip t ion q u e cet a u t e u r d o n n e d ' u n e v a r i o 
lite de la D u r a n c e p r é s e n t a n t des g lobu les d ' un ver t sa le , ma l séparés 
d ' u n e pâ t e b l e u â t r e ; ces g l o b u l e s , qu i on t j u s q u ' à 3 mi l l imè t res d e 
d i a m è t r e , son t associés deux à deux ou en p lus g r a n d n o m b r e , et en 
telle a b o n d a n c e qu ' i l s c o n s t i t u e n t l ' é l ément d o m i n a n t d e la r o c h e . 

A un faible g ros s i s semen t , les g lobu l e s pa ra i s sen t composés d ' u n e 
matière pêtrosiliccuse r a d i é e , associée à de petits cristaux incolores, 
al longés , f i l iformes. A u n t rès - fo r t g ross i s sement et avec des p l a q u e s 
t rès -minces , on voi t cet te m a t i è r e se r é s o u d r e en u n a s semblage d e 
granules (Kœrnchen) e t d e petits corps allongés (Stachelchen), cou l eu r 
isabel le , d ' u n e g r a n d e t é n u i t é , qu i la issent e n t r e eux u n peu de m a t i è r e 
i nco lo re ; les pet i tes p r o d u c t i o n s a l longées se r a n g e n t g ro s s i è r emen t en 
lignes d ro i t e s , d e te l le façon qu ' i l y a a l t e r n a n c e e n t r e des r ayons où 
elles son t p l u s c o n d e n s é e s et d ' a u t r e s o ù el les sont p lu s r a r e s ; d 'où 
l ' appa rence g é n é r a l e r a d i é e . 

Les pet i t s c r i s t aux fil iformes (cr is la l l i les) se t r o u v e n t r a r e m e n t près 
du cen t re du g l o b u l e , m a i s p l u t ô t à u n e c e r t a i n e d i s t a n c e ; ils a t t e i 
gnen t j u s q u ' à 0 m m l o d e l o n g , et se t e r m i n e n t g é n é r a l e m e n t à ang le 
droit . La l u m i è r e po la r i sée agi t s u r e u x , et ce son t v r a i s e m b l a b l e m e n t 
des corps c r i s t a l l i t iques , d e n a t u r e f e l d s p a t h i q u e ; m a i s on n e p e u t les 
spécifier d a v a n t a g e , ni en faire d e l 'or those o u des p lag ioc lases . I ls se 
m o n t r e n t çà et là d a n s la m a s s e d u s p h é r o l i t h e , s a n s d i r ec t ion d é t e r 
minée ; p l u s a b o n d a n t s à la p é r i p h é r i e d e s g l o b u l e s , i ls s'y d i sposen t 
l angen l i e l l emen t en dé l ica te c o u r o n n e , o u y affectent en g r o s la d i r e c 
tion r a d i a l e ; ils son t m ê m e suscep t ib le s d e fo rmer ainsi d a n s u n m ê m e 
globule p l u s i e u r s zones c o n c e n t r i q u e s . Ces cristallites font pa r t i e i n t é 
grante des g lobu l e s et n e se r e t r o u v e n t p a s d a n s la pâ t e d e la r o c h e . 

Cette d e r n i è r e , d ' u n b l e u g r i s â t r e , c o n s e r v e u n e co lora t ion sens ib le 
m ê m e d a n s les p l a q u e s m i n c e s , e t se c o m p o s e s u r t o u t d ' u n e s u b s t a n c e 
h o m o g è n e à la l u m i è r e o r d i n a i r e , avec q u e l q u e s concré t ions i r r é g u -
lières qu i d o n n e n t des o m b r e s indéc ises e n t r e les Niçois croisés . On n 'y 
dis t ingue a b s o l u m e n t a u c u n é l é m e n t cr i s ta l l i sé , fe ldspa th , q u a r t z , 
h o r n b l e n d e , aug i t e o u mica ; il n 'y a m ê m e p a s d e fer oxydu lé e t l ' on 
ne peu t a r g u e r d ' a u c u n e r e s s e m b l a n c e avec la pâ t e des d i abases . On y 
voit s e u l e m e n t , e n g r a n d n o m b r e et semés au h a s a r d , les g r a n u l e s e t 
les p r o d u c t i o n s a l longées déjà s ignalés d a n s les g l o b u l e s . 

M. Zirkel a é t u d i é d ' u n e façon é g a l e m e n t a p p r o f o n d i e p l u s i e u r s 
variol i tes d u V o i g t l a n d et d u F i ch t e lgeb i rge . Out re les é l é m e n t s p r é c é 
den ts , il y a d é c o u v e r t des t r a înées no i res , souven t en g r a n d n o m b r e , 
para l lè les e n t r e e l les . Aux forts g ross i ssements ces t r a înées se m o n t r e n t 
composées de c o u r t e s l ame l l e s foncées ; il est v is ible qu ' e l l e s se son t 
formées a p r è s la p r o d u c t i o n des cr is ta l l i tes , a u x q u e l s el les son t s o u v e n t 



p e r p e n d i c u l a i r e s . Ces cr is ta l l i tes n ' o n t pas d a n s les var io l i tes a l l e 
m a n d e s de l imi te s bien n e t t e s ; c 'est la (Schonfe ld d a n s le V o i g t l a n d ) 
un s t ade d e cr i s ta l l i sa t ion e n c o r e m o i n s a v a n c é q u e d a n s la var io l i t e 
d e la D u r a n c e . 

La pâ l e p r é sen t e que lque fo i s au^si des a l i g n e m e n t s p a r su i t e d u 
re t ra i t des g r a n u l e s le l ong de d i r ec t ions rec t i l ignes (Berneck d a n s le 
F ich te lgeb i rge ) ; s e u l e m e n t ces t r a înées d e p â t e n ' o n t p a s d ' ac t ion 
s u r la l u m i è r e po la r i s ée . P a r c o n t r e , les g r a n u l e s p o l a r i s e n t parfois 
t r è s - v i v e m e n t . Enf in , d a n s u n é c h a n t i l l o n é t i que t é Alpes-Maritimes, 
M. Zirkel a cons t a t é q u e la p â t e ve r t e n ' es t p l u s h o m o g è n e et p r é s e n t e 
u n ag réga t d e p r i s m e s et d ' a igu i l l es qu ' i l n ' a p u a s s imi le r ni à l a 
h o r n b l e n d e , n i à l ' aug i t e , ni à la c h l o r i t e . On a p e r ç o i t d a n s les g l o 
b u l e s d e ce t te r o c h e , d e pet i t s vides r o n d s , d e la g r o s s e u r d ' u n e tête 
d ' é p i n g l e , r e m p l i s d e q u a r t z g r e n u ; on t r ouve aussi d a n s tou tes les 
var io l i tes d e pet i t s filets s econda i r e s d e calc i te et d e ca l céd o i n e . 

Les conc lu s ions de la n o t e q u e n o u s v e n o n s d e r é s u m e r s o n t les 
s u i v a n t e s : M. Zirkel c o n s t a t e q u e les g r a n u l e s son t c o m m u n s à t ou t e s 
les v a r i o l i t e s ; l e u r s s p h é r o l i t h e s n e son t pas c o m p o s é s d ' u n e s u b s t a n c e 
i nd iv idua l i s ée , m a i s b ien d e conc ré t i ons s i l icatées a n a l o g u e s à cel les 
des r o c h e s v i t reuses et semi-v i t reuses (Rhyolithes, Felsit-porphyres) ; 
ils sont d ' o r ig ine p r i m o r d i a l e . Il est r e m a r q u a b l e q u ' i l s se so ien t d é v e 
l o p p é s d a n s u n m a g m a p a u v r e en si l ice. 

P o u r M. Z i rke l , il est h o r s d e d o u t e q u e les var io l i tes son t très-diffé
r e n t e s des g a b b r o s ( e u p h o t i d e s ) , avec l e sque l s Cord ie r , É l i e d e B e a u -
m o n t , Sc ip ion Gras et les a u t r e s a u t e u r s f rança is les c o n s i d è r e n t 
c o m m e associées d a n s le bass in d e la D u r a n c e . La p â t e n e c o n t i e n t n i 
f e ldspa th , ni a u g i t e , ni c h l o r i t e , ni fer o x y d u l é , e t n e m é r i t e à a u c u n 
t i t re le n o m d e f e l d s p a t h i q u e q u e M. Delesse lui a s s igne . Enf in ce n e 
son t n i des d i a b a s e s , n i des p e r l i t e s , c o m m e M. G ù m b e l a v o u l u les 
a p p e l e r (Perldiabas) ( 1 ) . 

On voit c o m b i e n les a u t e u r s p r é c é d e n t s v a r i e n t d a n s l ' i n t e r p r é t a t i o n 
des faits qu i o n t é té s u c c e s s i v e m e n t d é c o u v e r t s au sujet d e la va r io l i t e . 
Au p o i n t d e v u e d u g i s e m e n t , ce t t e r o c h e a é t é associée p a r les a u t e u r s 
f rança is à l ' e u p h o l i d e ; M. Z i rke l n ie t o u t e espèce d ' a n a l o g i e p é t r o -
g r a p h i q u e e n t r e les d e u x r o c h e s . Au po in t d e v u e d e la compos i t i on 
m i n é r a l o g i q u e , M. Delesse cro i t les g lobu l e s c o m p o s é s d ' u n f e ldspa th 
t i ' ic l inique m a l dé f in i ; M. Lory o p i n e p o u r l e l a b r a d o r ; d a n s sa C h i m i e 
m i n é r a l e , M. R a m m e l s b e r g d o n n e , s a n s exp l i ca t ion , au c h a p i t r e d e 
l 'o l igoclase , l ' ana lyse des g l o b u l e s d u e à M. Delesse ; enfin M. Zirkel 

(1) Eruptivgesteine des Fichlelgebirges, Festschrift su von Kobell's Doctorjubi-
lœum, p . 31 ; Munich, 1871. 



y voit u n e concré t ion pét ros i l iceuse au m ê m e t i t re q u e celles des 
rhyo l i thos et des p o r p h y r e s ac ides . La pâ le de la variol i te est p r i n c i p a 
l e m e n t f e l d s p a t h i q u e p o u r ce r t a in s a u t e u r s ; M. Zirkel y d é c o u v r e 
s u r t o u t u n e s u b s t a n c e h o m o g è n e a m o r p h e . 

Nos r e c h e r c h e s o n t p o r t é s u r d 'assez n o m b r e u x échan t i l l ons d e 
la D u r a n c e , q u e n o u s d e v o n s à l ' ob l igeance de M. Lefèbvre , I n g é n i e u r 
des Ponts -e t -Chaussées , et à ce l le d e M. d e C h a n c o u r t o i s ; M. Hébe r t a 
bien v o u l u n o u s p r o c u r e r q u e l q u e s échan t i l l ons d e l ' eupho t ide d u 
Mont-Genèvre , q u e ses p r o p r e s obse rva t i ons l ' i ndu i sen t à cons idé re r 
c o m m e i n t i m e m e n t l iée à la va r io l i t e vo i s ine , et d o n t l ' é tude n o u s a 
été p réc i euse p o u r identif ier c e r t a i n s é l é m e n t s c o m m u n s a u x d e u x 
roches . N o u s a v o n s s o u m i s p lu s i eu r s p l a q u e s minces d e var io l i te à 
l ' a t t aque p a r les ac ides d a n s le l a b o r a t o i r e et avec l e c o n c o u r s b i e n 
vei l lant d e M. F o u q u é ; n o u s a v o n s aussi fait d a n s le m ê m e l a b o r a t o i r e 
q u e l q u e s ana lyses c o m p l è t e s des g l o b u l e s et d e la p â t e des var io l i tes . 

COMPOSITION ÉLÉMENTAIRE DE LA VARIOLITE. 

I. GLOBULES . Il est t r è s - r a r e q u e les g lobu l e s p r é s e n t e n t un cen t re 
u n i q u e ; l e u r type le p l u s f r é q u e n t cons is te d a n s u n e a g g l o m é r a t i o n 
de pet i tes p r o d u c t i o n s c r i s t a l l ines a l longées , pa ra l l è les e n t r e elles pa r 
régions déf inies , ces d iverses r é g i o n s se g r o u p a n t sous forme d ' a r b o 
r isa t ions e n c h e v ê t r é e s . N o u s in s i s t e rons p l u s lo in s u r les dé ta i l s de 
s t r u c t u r e ; p o u r le m o m e n t n o u s n o u s b o r n e r o n s à cons idé re r successi
v e m e n t les fibres feldspathiques élémentaires, les so i -d i s an t cristallites 
de M. Zi rke l , les granules e t enfin les pe t i tes lamelles q u e con t i en t 
tout g l o b u l e . 

1° Fibres feldspathiques élémentaires. A u x forts g ross i s sements , on 
voit n e t t e m e n t q u e la s u b s t a n c e q u i d o m i n e d a n s les g lobu les se 
dispose en pe t i t es fibres t r è s - a l l o n g é e s p a r r a p p o r t à l eur l a rgeur 
( 0 m m 0 0 5 à 0 m m 0 0 1 ) . L o r s q u ' o n o p è r e s u r des p l a q u e s t r è s - m i n c e s , d a n s 
lesquel les p l u s i e u r s c o u c h e s d e fibres n e son t p a s superposées , on peu t 
cons ta te r q u e c h a c u n e d 'e l les a u n e ac t ion t r è s -v ive su r la l u m i è r e 
po la r i sée ; el les s ' i l l u m i n e n t en b l a n c - g r i s â t r e et s 'é te ignent , s ans e x c e p 
t ion, su ivan t l e u r l o n g u e u r . U n e des difficultés q u e p résen te l ' é tude des 
var iol i tes cons i s te d a n s les g ro s s i s s emen t s cons idé rab le s qu ' i l faut 
emp loye r p o u r les e x a m i n e r m i n u t i e u s e m e n t ; l ' examen des fibres 
f e ldspa th iques exige u n g ros s i s s emen t d e 1 400 d i a m è t r e s et l ' emplo i 
p r e s q u e c o n s t a n t d e l a p o l a r i s a t i o n ; o n p e u t a lo r s cons ta te r q u e 
l ' ex t inct ion l o n g i t u d i n a l e d e c h a q u e fibre est b i en to ta le et n e p r é 
sen te a u c u n e des o m b r e s v a g u e s , à c o n t o u r s i n d é t e r m i n é s , q u e c o m -



por t en t les g lobu l e s co l lo ïdes pé t ros i l i ceux . Les r é su l t a t s d e l ' ana lyse 
c h i m i q u e et n o t a m m e n t la t e n e u r respec t ive en sil ice e t en a lca l i s , o n t 
c o n d u i t tous les a u t e u r s à vo i r , d a n s la s u b s t a n c e é l é m e n t a i r e des g l o 
bu l e s de la var io l i te , u n fe ldspa th p l u s ou m o i n s d é t e r m i n é . Les p r o 
pr ié tés op t i ques des l ib res f e ld spa th iques d o i v e n t é l i m i n e r ce t t e i n d é 
c i s ion , e t p u i s q u ' i l s 'agit ici d ' u n e s u b s t a n c e p a r f a i t e m e n t c r i s ta l l i sée , 
à ca rac t è re s o p t i q u e s c o n s t a n t s , c h e r c h o n s q u e l est le fe ldspa th p o u 
v a n t cr is ta l l i ser en t r è s - l o n g s m i c r o l i l h e s q u i s ' é te ignen t t o u j o u r s 
s u i v a n t l e u r l o n g u e u r . 

D 'après les r é c e n t e s r e c h e r c h e s d e M. Des Cloizeaux ( 1 ) , t rois 
fe ldspa ths s ' é te ignen t s u i v a n t l ' a r ê t e pgi ou sous un ang l e t r è s -pe t i t , 
d a n s les p l a q u e s tai l lées p a r a l l è l e m e n t à la f a c e ^ ; ce son t l ' o r t h o s e , 
l 'o l igoclase et l ' a lb i t e . Un seul s 'é te int é g a l e m e n t à peu p rès s u i v a n t 
ce t te m ê m e a r ê t e p g i , p o u r des p l a q u e s tail lées p a r a l l è l e m e n t à la face <ji; 
c'est l 'o l igoclase . Dès lors il est facile de voi r q u e l ' a rê te p*/ / do i t c o ï n 
cider à p e u p rès avec un des axes p r i n c i p a u x d 'é las t ic i té o p t i q u e d e la 
s u b s t a n c e ; ce q u i con f i rme le fait s igna lé d e p u i s l o n g t e m p s déjà p a r 
M. Des Cloizeaux, q u e d a n s l 'o l igoclase l a b i ssec t r ice pos i t ive est à 
t r è s -peu p r è s n o r m a l e à gi (2) . L ' e r r e u r c o m m i s e en p r e n a n t pgi p o u r 
u n axe p r inc ipa l d 'é las t ic i té d e l 'o l igoclase ( n o r m a l e o p t i q u e d a n s l ' e s 
pèce) n e dépasse pas en géné ra l 2 à 3° ; e l le est i n s e n s i b l e , e u é g a r d 
a u x causes d ' e r r e u r q u e p r é s e n t e l ' appréc ia t ion d u m o m e n t d ' e x t i n c 
t ion m a x i m u m d a n s le mic roscope po l a r i s an t à l u m i è r e p a r a l l è l e . Il en 
r é su l t e q u e tou t e sect ion e n p l a q u e m i n c e d e l 'o l igoclase pa r a l l è l e à 
l ' a r ê t e ^ / , s ' é t e indra s u i v a n t sa l o n g u e u r : or la t e n d a n c e des c r i s t a u x 
d e fe ldspa th en g é n é r a l , et d e l 'o l igoclase e n pa r t i cu l i e r ( p i e r r e d u 
Solei l ) , es t p r é c i s é m e n t d e s ' a l longer c r i s t a l l o g r a p h i q u e m e n t s u i v a n t 
ce t t e a r ê t e . Si n o u s s u p p o s o n s q u e les fibres f e ld spa th iques d e s g l o b u l e s 
d e var io l i te obé i ssen t à ce t te r èg l e c o m m u n e , i ls d e v r o n t n é c e s s a i r e 
m e n t ê t r e r a p p o r t é s à l 'o l igoc lase . Car , d ' u n e p a r t , o n n e do i t c o n s i 
d é r e r q u e l e u r s sec t ions l ong i t ud ina l e s : e u é g a r d à la l a r g e u r r é d u i t e 
et à l ' e x t r ê m e l o n g u e u r des m i c r o l i t h e s , les a u t r e s sec t ions d o i v e n t 
passe r i n a p e r ç u e s et son t nég l igeab le s . D ' a u t r e p a r t , tou tes les sec t ions 
l o n g i t u d i n a l e s s ' é t e ignen t s u i v a n t l eu r l o n g u e u r ; d o n c ce t t e l o n g u e u r 
co ïnc ide avec u n axe d 'é las t ic i té d e la s u b s t a n c e ; et l ' o l igoc lase , seu l 
d e tous les f e ld spa ths , satisfait à ce t te p r o p r i é t é . 

2° PsevAo-cristallites feldspathiques. Au t r ave r s des fibres f e ld spa 
t h i q u e s , e t s ans d i rec t ion r ég l ée , o n ape rço i t des t r a înées rec l i l ignes 
inco lo res , d e p l u s g r a n d e ta i l le q u e les fibres é l é m e n t a i r e s ; ces t r a î née s , 

(lj Annales de Chimie et de Physique, :f sûr., t. IX ; 1870. 
{;2, Manuel de Minéralogie, p. 311. 



q u e M. Zirkel a cons idé rées c o m m e de peti ts c r i s taux filiformes ou 
c o m m e d e s c r i s ta l l i t es , son t p l u s pu res que les par t ies v o i s i n e s ; la 
ma t i è r e f e l d s p a t h i q u e s'y est d é b a r r a s s é e des inc lus ions d e n a t u r e 
é t r a n g è r e qu ' e l l e r en fe rma i t , ou d u m o i n s elles pa ra i s sen t s'y ê t re c o n 
cen t rées en agi 'égats d e p l u s grosse d i m e n s i o n , q u i , r é g u l i è r e m e n t 
espacés , f o rm en t c o m m e u n e a r ê t e m é d i a n e d a n s la t r a înée . 

Les p ropr i é t é s o p t i q u e s d e ces p r o d u c t i o n s son t t r è s - r e m a r q u a b l e s : 
en t re les Niçois cro isés , un e x a m e n superficiel ferait c ro i re à l e u r 
absence ou d u m o i n s à l eur d i spa r i t ion to t a l e , et c e p e n d a n t il suffit d e 
t o u r n e r le polar i sent ' et d e r e n d r e les Niçois para l lè les pour les voir 
r é a p p a r a î t r e et t r a n c h e r en b l a n c s u r le fond g r i sâ t re des g lobu le s . E n 
fait, les fibres f e ld spa th iques é l é m e n t a i r e s les t r ave r sen t sans dévia t ion 
cl en y c o n s e r v a n t l e u r p r o p r i é t é d o m i n a n t e , qu i est de s 'é te indre 
suivant, leur l o n g u e u r 'propre: q u a n d le p s e u d o - c r i s t a l l i t e est s i tué 
dans u n e région où les fibres é l é m e n t a i r e s son t pa ra l l è l e s , il s 'é teint 
s i m u l t a n é m e n t d a n s t ou t e son é t e n d u e , pa r ce q u e tou tes les fibres 
s 'é te ignent s i m u l t a n é m e n t auss i ; q u a n d , au c o n t r a i r e , il t r ave r se des 
fibres é l é m e n t a i r e s c o n v e r g e n t e s , on voit a p p a r a î t r e , à la l u m i è r e p o l a 
risée, sa n a t u r e c o m p l e x e , et il n e s 'é te int p lus s i m u l t a n é m e n t d a n s 
toute son é t e n d u e . P e u t - ê t r e , o u t r e la ma t i è r e des fibres f e ldspa th i 
ques qu i y d o m i n e , ce r t a in s p seudo -c r i s t a l l i t e s c o n t i e n n e n t - i l s un peu 
de s u b s t a n c e a m o r p h e . 

Pseudo-cristalIites et fibres élémentaires feldspathiques : 

Fig. 1. A la lumière naturelle. Fig. 2 . Entre les Kicols croisés. 



Il r é su l t e d e s obse rva t ions p r é c é d e n t e s , q u e n o u s n o u s s é p a r o n s d e 
M. Zirkel s u r u n e d o u b l e q u e s t i o n de f a i t : les t ra înées r ec l i l i gnes , 
r e l a t i v e m e n t l i m p i d e s , d e m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e , n e son t pas p o u r n o u s 
d e pe t i t s c r i s t aux p l u s ou m o i n s impar fa i t s , m a i s u n i q u e s ; ce son t , à 
p r o p r e m e n t p a r l e r , des ag réga t s c o m p l e x e s , d o n t les é l é m e n t s c r i s ta l 
l ins son t s o u v e n t o r ien tés d a n s des sens d ive r s . E n o u t r e , c h a c u n d e 
ces é l é m e n t s fait pa r t i e d ' u n e pe t i te f ibre , n o n pas pé t ros i l iceuse , m a i s 
déjà f r a n c h e m e n t i nd iv idua l i s ée , et d o n t les p r o p r i é t é s o p t i q u e s s o n t 
cel les d e m i c r o l i t h e s d 'o l igoclase a l longés s u i v a n t l ' a r ê t e _p<7-/ . 

3° Granules. Les fibres f e l d s p a t h i q u e s é l é m e n t a i r e s son t , en g é n é r a l , 
l im i t ée s , c o m m e l 'a j u s t e m e n t obse rvé M. Zirkel , p a r des r a n g é e s d e 
t rès -pe t i tes p r o d u c t i o n s c r i s t a l l i n e s , d ' u n e co lo ra t ion v e r t - p â l e o u 
b r u n - c l a i r , d o n t l a t é n u i t é m ê m e r e n d la d é t e r m i n a t i o n d é l i c a t e ; 
c e p e n d a n t , g r âce à l ' emp lo i de l 'object if à i m m e r s i o n n° 7 d e M. Nache t , 
n o u s s o m m e s p a r v e n u s à recue i l l i r des d o n n é e s préc ises à l e u r é g a r d , 
d a n s les g l o b u l e s e u x - m ê m e s . 

On y d i s t i n g u e des ag réga t s d e t r è s - p e t i t s g r a n u l e s v e r d â t r e s ou 
b r u n â t r e s , d ' u n a spec t r u g u e u x , d é p o u r v u s d e d i c h r o ï s m e et a y a n t s u r 
l a l u m i è r e po la r i sée u n e ac t ion t r è s -v ive e t t r è s - c a r a c t é r i s t i q u e : 
e n t r e les Niçois croisés , ils se p a r e n t de c o u l e u r s i r isées , é c l a t an t e s , 
d a n s l e sque l l e s le j a u n e mie l d o m i n e . Ces agréga t s n e s ' é t e ignen t pas 
t o u t en t i e r s en u n e f o i s ; ils son t d o n c c o m p o s é s de g r a n u l e s é l é m e n 
ta i res or ien tés d a n s des sens différents . A u x faibles g ro s s i s s emen t s 
e n t r e les Niçois c r o i s é s , ils s i m u l e n t u n e fine pouss iè re b r i l l a n t e , 
c o m m e d o r é e , r épa r t i e p a r tou te la masse des g lobu l e s ; les forts g ros 
s i s semen t s n o u s les m o n t r e n t g é n é r a l e m e n t a r r o n d i s ; c e p e n d a n t 
que lquefo i s on y saisi t des ang les mousses vois ins de 90° . L e u r s d i m e n 
s ions , assez v a r i a b l e s d a n s les d ivers é c h a n t i l l o n s , osc i l len t e n t r e 
0 m m 0 I e t O m m 0 0 1 . Q u a n t a u x ag réga t s en fo rme d e b o u l e s hé r i s sées 
qu ' i l s c o n s t i t u e n t , ils son t d e pe t i t e tai l le e n t r e les fibres f e l d s p a t h i q u e s 
e t b e a u c o u p p lu s v o l u m i n e u x a u c e n t r e des p s e u d o - c r i s t a l l i t e s . L ' a s 
p e c t r u g u e u x et la po l a r i s a t i on i n t e n s e des g r a n u l e s font p e n s e r a u 
z i rcon , a u s p h è n e , à l 'o l iv ine o u a u p y r o x e n e . L 'o l iv ine en si pe t i t s 
g r a i n s n e sera i t p a s colorée ; les fo rmes a r r o n d i e s o u r e c t a n g u l a i r e s n e 
c o n v i e n n e n t p a s au s p h è n e ; le z i rcon n e se p r é s e n t e p a s en ag réga t s 
a n a l o g u e s ; r es te l e p y r o x e n e , q u i e x p l i q u e seul le dé fau t c o m p l e t d e 
d i c h r o ï s m e des pe t i t s g r a n u l e s . 

4° Microlithes lamelleux. Cet te a b s e n c e d e d i c h r o ï s m e d i s t i n g u e 
n e t t e m e n t les g r a n u l e s d ' u n e a u t r e sér ie d e p r o d u c t i o n s m i c r o l i t h i -
q u e s v e r d â t r e s , a u x q u e l l e s i ls son t mê lés et qu i p r é s e n t e n t , d a n s les 
t e in tes v e r t - c l a i r , u n d i c h r o ï s m e s e n s i b l e ; t a n t ô t ce son t d e s i m p l e s 
a igui l les i s o l é e s ; t a n t ô t , d a n s des cas p lu s favorab les , le m i n é r a l 



l amo l l eux , q u i po la r i se é n e r g i q u e m e n t et se co lore d e te intes j a u n e -
v e r d à t r e e n t r e les Niçois c ro isés , est en peti ts pa ra l l é l ip ipèdes d o n t les 
l amel les son t d isposées p a r a l l è l e m e n t à u n e des faces et d o n t les 
au t re s faces pa ra i s sen t s o u v e n t c o m m e frangées. La m e s u r e des ang les 
de ces pet i tes sect ions n e c o n d u i t pas à des d o n n é e s b ien cer ta ines ; 
n o u s avons re levé p lu s i eu r s angles o b t u s de 107°, de 133°, etc . 

T a n t ô t , e n t r e les fibres f e ldspa th iques , les g r a n u l e s d o m i n e n t et les 
mic ro l i t hes l a ine l leux son t isolés çà et là ; t an tô t , au con t r a i r e , ils 
sont empi l é s les u n s s u r les a u t r e s d e façon q u e la d i rec t ion d e l eu r s 
l amel les res te c o n s t a n t e . L ' ang le q u e ce t te d i rec t ion fait avec la l o n 
g u e u r d e l ' a l i g n e m e n t est va r i ab l e et souven t t r è s - o u v e r t . Lo r squ 'on 
a m è n e les l ib res f e ldspa th iques à co ïnc ider en l o n g u e u r avec u n des 
p lans p r i n c i p a u x des Niçois , el les s ' é t e ignen t , et a lors on p e u t c o n 
s ta ter q u e d a n s le cas le p lus géné ra l le m i n é r a l f ibreux n e s 'éteint pas 
s i m u l t a n é m e n t ; son ex t inc t ion se p r o d u i t s o u v e n t p a r a l l è l e m e n t à la 
d i rec t ion d e ses l ame l l e s ; s o u v e n t aussi el le fait avec ce t te d i rec t ion 
un ang l e c o m p r i s e n t r e 0 et l u 0 ; il est à r e m a r q u e r q u ' a l o r s l ' ex t inc 
tion se p r o d u i t i n t é r i e u r e m e n t à l ' ang le o b t u s d u pet i t p a r a l l é l o 
g r a m m e . Ces d iverses p r o p r i é t é s o p t i q u e s se r a p p o r t e n t à u n e s u b 
s tance m o n o c l i n i q u e d a n s l a q u e l l e le p lan d e j ux t apos i t i on des l amel les 
serait pa ra l l è l e ou p e r p e n d i c u l a i r e à gi ; le d i c h r o ï s m e sens ib le m ô m e 
d a n s d e s m i c r o l i t h e s d 'auss i pe t i te ta i l le tend à é l i m i n e r le d ia l lage , 
et les p robab i l i t é s son t p o u r u n e a c t i n o t e , c ' e s t - à - d i r e p o u r u n e 
var ié té f ibreuse d ' a m p h i b o l e . L ' ang le d ' ex t inc t ion à 15° d e la d i rec t ion 
des l ame l l e s co ïnc idera i t avec ce t t e h y p o t h è s e ; ma i s a lors on n e 
p o u r r a i t cons idé re r les pet i ts p a r a l l é l o g r a m m e s d e section su ivan t gi , 
c o m m e profilés s u i v a n t les faces h/ et p ; ca r p o u r l ' ac t inote la 
n o r m a l e o p t i q u e est i n t é r i e u r e à l ' ang le a igu phi et n o n à l ' ang l e 
ob tus ; il f aud ra i t d o n c r a p p o r t e r u n des côtés d u p a r a l l é l o g r a m m e 
aux faces ai (ai h/ — 10(J°2') ou a% . 

Cette p r é d o m i n a n c e d e l ' ex t inc t ion d a n s l ' ang le o b t u s p o u r r a i t faire 
penser à l ' ép ido te , et de fait les pe t i t es p r o d u c t i o n s l amel leuses des 
g lobules d e la va r io l i t e , q u e n o u s v e r r o n s b i en tô t a p p a r a î t r e en a b o n 
dance d a n s la p â t e , p r é s e n t e n t q u e l q u e r e s s e m b l a n c e d 'aspec t avec 
l 'épidote d e ce r t a ines d io r i t e s d e D a n n e m o r a . On sait q u e l ' ép idote 
est suscep t ib le d e p r é s e n t e r des p l a n s d e c l ivage su ivan t la f a c e p ; 
l 'ext inct ion se ferait p a r a l l è l e m e n t à l e u r d i rec t ion p o u r des sec t ions 
su ivan t h\ , et à 28° e n v i r o n (1) d e cet te d i rec t ion d a n s l ' ang le o b t u s 
pour des sec t ions s u i v a n t gi . 

(1) Des Cloizeaux, Nouvelles recherches sur les propriétés optiques des cristaux 
naturels ; 1867. 
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Mais p lu s i eu r s r a i sons n o u s font re je ter cet te h y p o t h è s e et mi l i t en t 
con t r e l ' ép idote . D ' abo rd le po lych ro ï sme est ici t rop faible ; pu i s les 
ex t inc t ions son t t r è s - r a r e m e n t s u p é r i e u r e s à 1 5 ° ; enfin le m i n é r a l en 
ques t ion cons t i tue la m a j e u r e pa r t i e d e la p â t e d e l à v a r i o l i t e ; or 
ce t te d e r n i è r e con t i en t deux fois p lu s de m a g n é s i e q u e de c h a u x , et sa 
t e n e u r en sil ice est é g a l e m e n t i n c o m p a t i b l e avec cel le d e l ' é p i d o t e . 

II . PATE PROPREMENT DITE . M. Zirkel a s igna lé à j u s t e t i t re l ' ex is tence , 
d a n s la pâ t e , des g r a n u l e s cl des pe t i tes p r o d u c t i o n s a l longées qu i 
ex is ten t d a n s les g l o b u l e s d e la v a r i o l i t e ; d ' a p r è s l u i , ils y se ra ien t 
noyés g é n é r a l e m e n t sans o r d r e d a n s u n e p â t e h o m o g è n e , a m o r p h e , 
r e m a r q u a b l e m e n t p u r e d e t ou t e s u b s t a n c e cr is ta l l i sée . Tel n 'est pas le 
cas h a b i t u e ] q u e n o s p r é p a r a t i o n s n o u s on t p r é s e n t é , et el les se r a p p r o 
c h e n t p r e s q u e tou tes d e l ' échan t i l lon é t ique té Alpes-Maritimes, su r 
l eque l M. Zirkel n ' a p a s ins is té . E n g é n é r a l , la pâ t e des var io l i tes de la 
D u r a n c e est p r e s q u e e n t i è r e m e n t cr is tal l isée : à peu p r è s h o m o g è n e e t 
v e r d â t r e à la l u m i è r e o rd ina i r e , d a n s l a q u e l l e on n 'y ape rço i t q u e de 
fines str ies pa ra l l è les et des ag réga t s de g r a n u l e s , el le se p a r e de b r i l 
l a n t e s c o u l e u r s , b l a n c - v e r d â t r e , j a u n e ou o r a n g é , e n t r e les Niçois 
c r o i s é s ; c h a q u e p l a g e co lorée , s o u v e n t d 'assez g r a n d e s d i m e n s i o n s , 
se t e r m i n e a u x vois ines p a r des c o n t o u r s i r r égu l i e r s qui r a p p e l l e n t la 
s t r u c t u r e g r a n u l i t i q u e , ou passe à la p â t e a m o r p h e p a r des b o r d s 
f rangés . Le m i n é r a l qu i agi t ainsi su r la l u m i è r e po la r i sée , est e s s e n 
t i e l l emen t l a m e l l e u x et r a p p e l l e e n t i è r e m e n t les mic ro l i t hes l a m e l l e u x 
des g l o b u l e s : m ê m e d i c h r o ï s m e d a n s les c o u l e u r s v e r t - é m e r a u d e ; 
m ê m e s co lo ra t ions favori tes , j a u n e s ou rouges , q u o i q u e p lu s i n t e n s e s , 
e n t r e les Niçois c r o i s é s ; m ê m e jux t apos i t i on d e l ame l l e s pa ra l l è l e s 
d o n t la d i rec t ion est v a r i a b l e p o u r c h a q u e p l age . L 'ex t inc t ion se p r o 
d u i t s o u v e n t auss i p a r a l l è l e m e n t a u x l ame l l e s o u sous un a n g l e faible. 

D a n s q u e l q u e s p r é p a r a t i o n s p r o v e n a n t d ' u n e va r io l i t e recue i l l i e a u 
Mont -Genèvre , à ce m i n é r a l l a m e l l e u x son t associés des p l ages et des 
m i c r o l i t h e s d e h o r n b l e n d e b ien ca rac té r i sée , t r è s - fo r t emen t d i c h r o ï q u e 
d a n s les te in tes vert-ol ive, et d o u é e d e d e u x cl ivages bien ne t s à ang les 
a igus . E n b ien des p o i n t s , l 'associat ion d e l ' ac t ino te e t d e la h o r n 
b l e n d e est t e l l e m e n t i n t i m e qu ' i l s e m b l e q u e ces d e u x m i n é r a u x 
pas sen t d e l ' un à l ' au t r e . 

L a p â t e con t i en t aussi des g r a n u l e s en g r a n d n o m b r e ; ils son t parfois 
isolés e t d é p l u s g r a n d e tai l le q u e d a n s les g l o b u l e s ; il est a lo r s diffi
cile d 'y m é c o n n a î t r e les d ive r s ca rac t è re s d u p y r o x e n e ; l ' a p p a r e n c e 
m ê m e qu ' i l s p r e n n e n t e n t r e les Niçois croisés p e r m e t de les ass imi le r 
avec sécur i t é a u x g r a n u l e s de d i m e n s i o n s p l u s r édu i t e s q u e n o u s 
avons p r é c é d e m m e n t é tud iés . 

La s u b s t a n c e a m o r p h e qui pa ra î t parfois d a n s la pâ t e de ce r t a ines 



var iol i tes , r é p o n d , p a r ses d ivers ca rac tè res de co lora t ion v e r t - b l e u â t r e 
et de c o n c r é t i o n , à l ' idée q u e les r e che rches exc lus ivement c h i m i q u e s 
en ava ien t d o n n é e : elle est p r o b a b l e m e n t de n a t u r e s e r p e n t i n c u s e ; 
ma i s n o u s ins i s tons su r ce fait qu ' e l l e n ' e s t pas l ' é l émen t d o m i n a n t d e 
la p â t e , et q u ' e l l e p a r a î t m ê m e en b ien des cas y faire a b s o l u m e n t 
défaut . 

111. FILONS SECONDAIRES. Un des faits les p lus géné raux q u e n o u s a ient 
p r é s e n t é les p l a q u e s m i n c e s d e va r io l i t e , est l ' exis tence de pet i t s filons 
seconda i res qu i d i s l o q u e n t p l u s ou m o i n s tous les au t r e s é l émen t s de 
la r o c h e . C o m m e r e m p l i s s a g e , n o u s y avons t rouvé r a r e m e n t de la 
ca lcédo ine (Durance ) ou d e la ca lc i te (galet r o u l é des côtes de Min-
grélic) ; ils p r é s e n t e n t p r e s q u e tou jours u n e associat ion p lus c o m p l e x e 
et p l u s i n t é r e s san t e , et c o n t i e n n e n t d u p y r o x e n e cr is tal l isé sur p lace 
et qu i les r e m p l i t e n t i è r e m e n t l o r s q u e les filons sont t r è s - m i n c e s ; u n 
fe ldspath t r i c l in ique en assoc ia t ions g r a n u l i t i q u e s ; d e pet i t s m i c r o l i 
thes d ' a p a t i t e ; parfois u n e m a t i è r e a m o r p h e , v e r d â t r e , s e r p e n t i n e u s e ; 
enfin, a c c e s s o i r e m e n t , d e l o n g u e s a igui l les j a u n e s ou ve r t e s , s ens ib l e 
m e n t d i c h r o ï q u e s , qu i se r a p p o r t e n t à l ' a c t ino te ; ces aigui l les sont 
imp lan t ée s à peu p r è s p e r p e n d i c u l a i r e m e n t su r les paro i s des filonnets 
et p a r a i s s e n t s'y ê t re d é v e l o p p é e s en p l a c e , à loisir . 

Le pyroxene est t r è s - l é g è r e m e n t te in té de b r u n ou d e v e r t ; ses 
clivages r e c t a n g u l a i r e s , son a p p a r e n c e r u g u e u s e , les b r i l l an t e s c o u 
leurs , s o u v e n t j a u n e - c i t r o n , d o n t il se p a r e e n t r e les Niçois croisés, 
enfin ses ang l e s d ' e x t i n c t i o n , s o u v e n t assez o b l i q u e s sur les t races de 
cl ivages, n e la i s sen t a u c u n d o u t e su r sa n a t u r e m i n é r a l o g i q u e : c'est 
u n e va r i é t é d ' a u g i t e . Il c o n t i e n t p a r p laces d e pet i tes inc lus ions à 
bul les t r è s - m o b i l e s , r e m p l i e s d ' u n l i q u i d e a q u e u x , b r u n assez foncé 
(varioli te r o u l é e d u t o r r e n t d e Cervières) ; les d i m e n s i o n s de ces inclu
sions n e d é p a s s e n t p a s 0 m m 0 0 0 5 . L e u r s bu l l e s ne subissent a u c u n e 
déformat ion sous l ' in f luence d ' u n e c h a l e u r de 30 à 40° cen t ig rades . 
M. Zirkel a s igna lé d a n s l ' aug i t e d e ce r t a ins basa l t es des inclus ions 
à bu l l e s m o b i l e s , qu ' i l a r a p p o r t é e s à l ' ac ide c a r b o n i q u e l i qu ide ; 
mais ces i nc lu s ions sont e x t r ê m e m e n t r a r e s d a n s le py roxene , et el les 
acqu iè ren t u n e rée l le i m p o r t a n c e t h é o r i q u e , si l 'on songe q u e le 
pyroxene passe p o u r un m i n é r a l cr is ta l l isé s u r t o u t p a r voie ignée , à 
l ' inverse d u q u a r t z . Quelquefois le p y r o x e n e se p r é sen t e d a n s les filons 
secondai res en pe t i t s déb r i s à c o n t o u r s p o l y g o n a u x , qu i se d i s t i n g u e n t , 
pa r l e u r a p p a r e n c e e n t r e les Niçois croisés , de celui qui a cr is ta l l isé 
sur p lace : il y affecte les c o u l e u r s irisées j a u n e - m i e l q u e n o u s avons 
déjà r e c o n n u e s d a n s les g r a n u l e s . Le p y r o x e n e ancien est ici n e t t e m e n t 
r econna i s sab l e à ses ang le s et à ses ex t inc t ions ; sa d é t e r m i n a t i o n m i 
né ra log ique conf i rme cel le des g r a n u l e s p y r o x é n i q u e s . 



Le feldspath n 'es t p a s t ou jou r s facile à d i s t i ngue r d u q u a r t z , t an t es t 
g r a n d e sa l imp id i t é et à c a u s e des formes g r a n u l i t i q u e s qu ' i l affecte ; 
c e p e n d a n t les l ame l l e s h é m i t r o p e s y son t en généra l d i s c e r n a b l e s et 
parfois t r è s - d é v e l o p p é e s ; l ' ang le c o m p r i s e n t r e les ex t inc t ions succes 
sives d e d e u x l ame l l e s vois ines est en m o y e n n e assez g r a n d . On do i t 
d o n c avoi r affaire à l ' a n o r t h i t e , a u l a b r a d o r ou a u m i c r o c l i n e . N o u s 
v e r r o n s p l u s loin q u e ce fe ldspa th rés is te à l 'act ion d e l ' ac ide azo t ique 
à c h a u d ; ce n ' es t d o n c p a s de l ' a n o r t h i t e ; il ne p r é s e n t e pas les m â -
cles si s o u v e n t ca r ac t é r i s t i ques d u m i c r o c l i n e . C'est d o n c v r a i s e m b l a 
b l e m e n t d u labrador, e t son aspec t géné ra l co ïnc ide d u res te avec 
ce t te d é t e r m i n a t i o n : sous les Niçois cro isés , p o u r les épa i s seu r s h a b i 
tue l les aux p l a q u e s t r è s - m i n c e s d o n t n o u s avons fait u sage , il se co lore 
en g r i s - b l e u â t r e , et ses l ame l l e s h é m i t r o p e s son t en géné ra l assez 
l a r g e m e n t d é v e l o p p é e s . 

I V . VACUOLES. La var io l i t e p ré sen te f r é q u e m m e n t des vacuo les c i rcu
la i res , d e d i a m è t r e v a r i a b l e , qu i o n t a t t i ré l ' a t t en t ion de MM. Delesse et 
Z i rke l . L e u r r emp l i s s age h a b i t u e l n e n o u s p a r a î t pas c o n f o r m e à ceux 
q u e s igna len t ces d e u x a u t e u r s ; il m o n t r e au c o n t r a i r e la p lus g r a n d e 
ana log i e avec celui des filons seconda i re s à l a b r a d o r e t p y r o x e n e ; les 
l o n g u e s a igui l les d'actinote q u e n o u s a v o n s déjà vues s ' i m p l a n t e r s u r 
les b o r d s d e s f i lonnets , c o n v e r g e n t s o u v e n t ici vers le c e n t r e , p e r p e n 
d i c u l a i r e m e n t a u x b o r d s d e la so r t e d e c a p s u l e qu i les con t i en t . Le 
l a b r a d o r est g é n é r a l e m e n t le r emp l i s s age d o m i n a n t ; Yaugite, p lus 
r a r e , s e m b l e en p a r t i e r e m p l a c é p a r u n e m a t i è r e p r e s q u e a m o r p h e , 
s e r p e n t i n e u s e , qu i r e m p l i t vo lon t i e r s le c e n t r e d e la v a c u o l e ; parfois 
ce c e n t r e est v ide et c o m m e car ié , et su r les b o r d s d e la car ie on 
d é c o u v r e d e dé l ica ts pe t i t s g l o b u l e s d'opale, qu i p r é s e n t e n t , e n t r e les 
Niçois cro isés , l a croix n o i r e e s t o m p é e des s p h é r o l i t h e s co l lo ïdes . 
Parfois m ê m e on voi t , associées à la s e r p e n t i n e , de pe t i tes l ame l l e s 
h e x a g o n a l e s , i nco lo res , i r r é g u l i è r e m e n t g r o u p é e s , qu i s ' é t e ignen t en t r e 
les Niçois croisés et qu i r e s s e m b l e n t fort à d e la tridymite; e l le existe 
n o n - s e u l e m e n t d a n s les v a c u o l e s s p h é r i q u e s , ma i s aussi d a n s d e 
pet i tes d r u s e s i r r égu l i è r e s , r e m p l i e s d e s e r p e n t i n e , qu i se son t isolées 
au sein d e la p â t e d e c e r t a i n e s va r io l i t e s . 

P o u r c o m p l é t e r l ' é n u m é r a t i o n des m i n é r a u x q u e c o n t i e n n e n t s o u 
ven t ces v a c u o l e s , il faut e n c o r e c i ter l e fer ol igiste en l ame l l e s d ' u n 
r o u g e vif, que lque fo i s d 'assez g r a n d e d i m e n s i o n , en r e l a t i on de vois i 
n a g e avec les c r i s t aux d e p y r o x e n e . Du res te le fer oligiste se p r é s e n t e 
auss i que lque fo i s d a n s l a p â t e m ê m e d e la var io l i t e , a c c o u p l é a u x 
peti ts g r a n u l e s p y r o x é n i q u e s ; d ' a u t r e s fois il o c c u p e le c e n t r e de 
c r i s t aux d e p y r o x e n e t r a n s f o r m é s en s e r p e n t i n e et e m p â t é s d a n s les 
g lobu l e s d e ce r t a in s é c h a n t i l l o n s d u M o n t - G e n è v r c . 



Composition minéralogique de la variolite; résumé. Si n o u s r é s u 
m o n s lus p récéden te s o b s e r v a t i o n s , n o u s c o n c l u r o n s q u e la var iol i te 
p r é sen t e l 'associa t ion s u i v a n t e d e m i n é r a u x : 

1» Dans les globules, Yoligoclase forme des fibril les et de s -pseudo-
c r i s l a l l i t e s ; \npyroxène, des g r a n u l e s p lu s ou mo ins ag régés ; Vactinote, 
des mic ro l i t hes l a m e l l e u x . 

2° Dans la pâte, on p e u t d i s t i n g u e r u n e matière presque amorphe, 
s e r p e n t i n e u s e , des g r a n u l e s d e pyroxene, e t , c o m m e é l é m e n t d o m i 
n a n t , Vactinote l a m e l l e u s e , parfois associée à la hornblende. 

3° Dans les filonnets et les vacuoles , on t rouve d u labrador, 
du py roxene augite, des a igui l les d'actinoté, des mic ro l i thes d'apatite, 
et, c o m m e m i n é r a u x s e c o n d a i r e s , la m ê m e matière verte amorphe q u e 
d a n s la p â t e , d e Y opale, d e la tridymite e t d u fer oligiste. 

Nous avons c h e r c h é à vérif ier ces conc lus ions p a r d ivers procédés 
c h i m i q u e s , et d ' a b o r d en m e t t a n t à profit les r e m a r q u a b l e s o b s e r 
va t ions q u ' o n doi t à M. F o u q u é au sujet des différences q u e p r é s e n t e , 
d a n s sa r a p i d i t é , l ' a t t a q u e p a r l ' ac ide f l u o r h y d r i q u e des subs t ances 
a m o r p h e s , des fe ldspaths et des bis i l icates ( p y r o x e n e , a m p h i b o l e ) ; on 
sait (jue ces d e r n i e r s rés i s ten t i n c o m p a r a b l e m e n t m i e u x e t s ' a t t a q u e n t 
m ê m e difficilement. 

Vérifications; résultats de l'attaque des 'plaques minces de variolite 
par les acides. Acide fluorhydrique concentré. Nous avons opé ré su r 
u n e l a m e m i n c e d é c o u v e r t e et col lée avec d u b a u m e de Canada su r 
un v e r r e o r d i n a i r e ; on a d isposé s u r ce t te l a m e u n e ce l lu le en b i t u m e 
de J u d é e , en a y a n t soin q u e le b o u r r e l e t d e b i t u m e an t i c ipâ t p a r t o u t 
un peu su r le bord de la l a m e d e va r io l i t e . Dans cet te ce l lu le , on a 
déposé p e n d a n t t rois ou q u a t r e m i n u t e s q u e l q u e s gout tes d ' ac ide 
f luo rhydr ique c o n c e n t r é , pu is on a lavé à g r a n d e e a u et r e couve r t la 
p r épa ra t i on d ' u n e l a ine d e ve r r e m i n c e . 

Tou t le fe ldspa th des g lobu l e s s 'est m o n t r é e n t i è r e m e n t a t t a q u é ; 
il n 'a p lu s d ' ac t ion su r la l u m i è r e po l a r i s ée , e t à la l u m i è r e o rd ina i r e 
il est d e v e n u t r o u b l e e t n u a g e u x . Les pet i tes l amel les d ' ac t ino té des 
g lobules son t en p a r t i e a t t a q u é e s ; p l u s i e u r s d ' e n t r e elles agissent 
c e p e n d a n t e n c o r e su r la l u m i è r e po la r i sée . Les p lages d ' ac t ino té de l a 
pâ te , qu i son t , d a n s la p l a q u e é t u d i é e , d 'assez g r a n d e d i m e n s i o n , o n t 
e n t i è r e m e n t rés i s t é , ainsi q u e la h o r n b l e n d e qu i les a c c o m p a g n e , e t 
q u e le p y r o x e n e des f i lonnets s econda i r e s . Les pet i t s g r a n u l e s p y r o x é -
n iques des g lobu l e s et d e la pâ te m é r i t e n t u n e m e n t i o n spéc ia le , à 
cause d e l e u r e n t i è r e c o n s e r v a t i o n , m a l g r é l ' ex t r ême t énu i t é d e l e u r s 
d i m e n s i o n s . 

Attaque par l'acide fluorhydrique étendu. On a d isposé , e n t r e deux 
lamel les d e f luor ine inco lo re et bien t r a n s p a r e n t e , u n e l a m e m i n c e de 



var io l i te b ien d é b a r r a s s é e d e b a u m e pa r des l avages d a n s la b e n z i n e , 
et l 'on a i n t r o d u i t p a r cap i l l a r i t é u n e g o u t t e d ' ac ide f l uo rhydr iquo 
d i lué e n t r e les d e u x l a m e l l e s . Ce dé l ica t p r o c é d é , d û à M. F o u q u é , 
p e r m e t de su iv re au m i c r o s c o p e o r d i n a i r e les p r o g r è s d e l ' a t t a q u e , et 
de l ' a r rê t e r a u po in t v o u l u . Dans l 'espèce l ' a t t a q u e a été p r o l o n g é e 
24 h e u r e s , 

La m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e des g lobu l e s est n e t t e m e n t a t t a q u é e : les 
l ibres é l é m e n t a i r e s son t d e v e n u e s n u a g e u s e s et n e po la r i s en t p l u s ; 
mais à l e u r passage à t r ave r s les p s e u d o - c r i s t a l l i t e s , e l les son t é p a r 
gnées , de telle so r te q u e ces d e r n i e r s r e s so r t en t c o m m e des b â t o n n e t s 
b l ancs a u mi l i eu d ' u n e masse s e m i - o p a q u e ; e n t r e les Niçois croisés , 
on sais i t d ' a u t a n t m i e u x l e u r compos i t i on c o m p l e x e , qu ' i l s se t r o u v e n t 
isolés d a n s u n m a g m a qu i n e po la r i se p l u s ; le p l u s g r a n d n o m b r e 
d ' e n t r e eux n e s 'é teint pas en u n e t'ois, pa r ce q u e les l ib res é l é m e n 
taires d o n t ils son t composés n e r e s t en t pas pa ra l l è l e s d a n s t ou t e la 
l o n g u e u r d ' u n m ê m e b â t o n n e t . Tous les a u t r e s é l é m e n t s d e la r o c h e 
son t i n t a c t s . Du res te l ' a t t a q u e a é té t r è s - p e u é n e r g i q u e , ca r le fe ld
s p a t h t r i c l i n i q u e des l i ions s econda i r e s est auss i é p a r g n é q u e les 
p seudo-c r i s t a l l i t e s des g l o b u l e s . 

On saisi t n e t t e m e n t d a n s cet te expé r i ence l ' inf luence d e l 'é ta t p h y s i 
q u e des m i n é r a u x su r la r ap id i t é de l e u r a t t a q u e : les f ibres f e ld spa -
t h i q u e s é l é m e n t a i r e s o n t sans d o u t e p lu s r a p i d e m e n t cédé pa r ce q u e 
l eu r s d i m e n s i o n s t r ansve r sa l e s son t p l u s r é d u i t e s . 

U n des r é su l t a t s d e l e u r a t t a q u e a é té la f o rma t ion de f iuosi l icates 
a u x q u e l s la l e n t e u r m ê m e d e l 'opéra t ion a p e r m i s d e c r i s ta l l i se r à 
l o i s i r : d ' o ù la fo rma t ion , d a n s le l i q u i d e en excès , d e mic ro l i t he s e t 
auss i d e formes c r i s ta l l i t iques e x t r ê m e m e n t d é l i c a t e s ; n o u s a v o n s p u 
recuei l l i r ce t te pouss iè re c r i s t a l l ine , en la faisant s éche r et la p o u s s a n t 
ensu i t e d a n s u n e gou t t e d e b a u m e de C a n a d a d issout d a n s la b e n z i n e , 
au m o y e n d ' un p i n c e a u . Ses m o u v e m e n t s m o l é c u l a i r e s n ' o n t pas cessé , 
m ê m e ap rè s la solidification a p p a r e n t e d u b a u m e . On y d i s t i n g u e d e 
peti ts p r i s m e s h e x a g o n a u x à p e u p r è s aussi l a rges q u e l ongs , t e r m i n é s 
p a r des p o i n t e m e n t s su rba i s sé s , s o u v e n t t r o n q u é s p a r u n e face b a s a l e . 
Les sec t ions h e x a g o n a l e s son t é te in tes e n t r e les Niçois croisés d a n s 
tou tes l eu r s p o s i t i o n s ; les p r i s m e s , c o u c h é s s u i v a n t l e u r l o n g u e u r , 
po l a r i s en t f o r t e m e n t e t s ' é te ignen t p a r a l l è l e m e n t à l e u r g r a n d axe . 
Mais en o u t r e , on d é c o u v r e tous les passages de ces m i c r o l i t h e s a u x 
cr is ta l l i tes tels q u e les a définis Voge l sang . On t r o u v e en effet d e vrais 
petits g l o b u l e s , t a n t ô t isolés, t a n t ô t s e r v a n t de c e n t r e à des étoi les à six 
b r a n c h e s , à po in tes t r è s - o b t u s e s ; il existe auss i de pet i tes p r o d u c t i o n s 
en fo rme d e feuille d ' a c a n t h e . T o u s ces c r i s ta l l i tes son t hér i ssés d e 
très-petits p r i smes a l l ongés , p r é s e n t a n t la fo rme h a b i t u e l l e des f luos i l i -



cates qu i se p r o d u i s e n t d a n s ces a t t a q u e s ; ce sont ces pet i ts p r i smes , 
jad is l ibres et isolés, qu i o n t é té a t t i rés après coup d a n s le b a u m e de 
Canada , et qu i son t v e n u s hér i sser la surface des cr is ta l l i tes , à l 'exclu
sion des vér i t ab les m i c r o l i t h e s . 

Attaqua par l'acide azotique à chaud. Dans le b u t de vérifier si le 
fe ldspath des filons s econda i r e s n ' é la i t pas d e l ' ano r th i t e , nous avons 
soumis u n e p l a q u e m i n c e d e var io l i te à l 'act ion pro longée de l 'ac ide 
azot ique b o u i l l a n t ; le r é su l t a t a été négat i f et tous les é l émen t s c r i s ta l 
lisés d e la r o c h e son t res tés in tac t s , à l ' except ion des fibres fe ldspa
th iques é l é m e n t a i r e s , qu i son t d e v e n u e s l é g è r e m e n t nuageuse s . 

Analyse complète des globules et de la pâte. Nous cons ignons c i -
dessous les r é su l t a t s de q u e l q u e s ana lyses q u e n o u s avons faites, en 
t r iant aussi c o m p l è t e m e n t q u e poss ible la m a t i è r e des g lobu le s de celle 
de la p â t e . 

La var iol i te su r l aque l l e n o u s avons o p é r é p rov ien t d ' u n ga le t rou lé 
du to r r en t d e Cerv iè res ; à l 'œil n u , c 'est u n e r o c h e à pâ te ve r t - foncé , 
con t enan t d e pet i ts g lobu l e s ve r t - c l a i r d e l à 3 m m de d i a m è t r e ; elle 
présente au mic roscope u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e ma t i è r e a m o r p h e . 
Nous l ' avons chois ie p a r c e q u ' e l l e c o n t i e n t t r ès -peu d e filons s e c o n 
dai res . 

La m é t h o d e d ' ana lyse a d o p t é e a été cel le p a r fusion avec la c h a u x , 
que l 'on doi t à MM. Henr i Sainte-Clai re-Devi l le et F o u q u é . Un p r e m i e r 
verre o b t e n u en fondan t par t i es égales de la pâ t e ver t - foncé et d e 
ca rbona te d e c h a u x , a d o n n é des ind ices d e c r i s t a l l i sa t ion : la surface 
du culo t , d ' u n no i r t e r n e , p r é sen t a i t des l ame l l e s g r o s s i è r e m e n t h e x a 
gonales et finement a rbor i sées d a n s l e u r i n t é r i eu r , c o m m e on pouva i t 
le cons ta te r avec un g ross i s semen t de 30 d i a m è t r e s , à la l u m i è r e réf lé
chie. Ce ve r r e , r é d u i t en l a m e m i n c e , s 'est m o n t r é e x t r ê m e m e n t o p a q u e , 
à la f a c o n d e ce r t a ines h y a l o m é l a n e s ; il est c e p e n d a n t p a r s e m é d e 
fines t ra înées pa ra l l è l e s , associées en a r b o r i s a t i o n , t r a n s p a r e n t e s et 
polar isant en c o u l e u r s v ives . On voi t p a r l ' ana lyse I q u ' u n e pare i l le 
addition de c a r b o n a t e d e c h a u x d o n n e a u ve r re en ques t ion u n e 
composi t ion d a n s l a q u e l l e 

Il : K- : Si = 2 6 , 4 0 : 10 ,33 : 2 4 , 0 4 . 
L 'addi t ion d ' u n e q u a n t i t é d e c h a u x moi t i é m o i n d r e p e r m e t d ' o b t e n i r 

au c h a l u m e a u à gaz u n v e r r e p a r f a i t e m e n t l imp ide et p lu s fac i lement 
a t t a q u a b l e pa r les ac ides . 

On r e m a r q u e r a q u e p o u r la m a t i è r e des g lobules no t r e ana lyse c o n 
corde t r è s - a p p r o x i m a l i v e m e n t avec cel le d e M. Delesse; les dens i tés 
sont é g a l e m e n t p r e s q u e i d e n t i q u e s . Mais il y a con t r ad i c t i on , et poul
ies ana lyses , et p o u r les dens i tés , e n t r e les résu l ta t s o b t e n u s pa r M. D e 
lesse p o u r la r o c h e pr i se en bloc, et ceux q u e n o u s a d o n n é s la p â t e 



I et II . Analyse de la pâte presque exempte de globules. 
III. — d'une variolite en masse par AL Delesse ( 1 ) . 
IV. — des globules, triés autant que possible de la pâte. 
V. — des globules par M. Delesse (1) . 

P A T E 

I II 

HOCHE EN MASSE 

III 

G L O B U L E S 

IV V 

% Oxygène % Oxygènes % Oxygène % Oxygène % Oxygène 

Si 

l<"e 
Ca 
M'g 
K 

Na 

45, OS 
22,17 
l2,So 
6,62 

15,00 
0,63 
1,59 

24,04 
•10,35 

2,70 
1,89 
5,20 
0,1 1 
0,41 

45,25 
19,36 
15,24 
3,29 

1-1,96 
0,53 
1,70 

2 4, 1 2 
9,13 
2,94 
4,151 
5,98 
0,09 
0,44 

53,20 
12,29 
11,68 
6,17 
9,42 
1,21 
5,21 

29,44 
5,74 
2,60 
1,76 
3,77 
0,20 
0,83 

56,90 
19,24 

6,2S 
9,41 
5,SO 
0,59 
4,16 

30,34 
8,98 
1.39 
2,68 
2,32 
0,10 
4,07 

57,22 
17,74 
7,15 
8,95 
5,48 
0,24 
5,79 

&t0,52 

30,51 
8,28 
1,59 
2,54 
1,39 
0,04 
0,98 
0,16 

Totaux . . 101,66 100,55 99, IS 102,58 99,07 

Perte par calci
nation 5 , 2 7 3,29 4,58 2,00 1,95 

Densité. . . . 5,069 2,896 2,920 2,925 

il : ii : Si = 10,40 : 4 0,35 : 24,04 10,96 : 9,13 : 24,1 2 9,16 : 5,74 : 29,44 7,56 : 8,98 : 30,34 6,54 : 8,44 : 30,51 

(1) Ann. des Mines, 4° sûr., t. XVII, p. 116 ; 1850. Les résultats dus à M. Delesse sont rapportes ici à 100 parties, abstraction faite des 
matières volatiles. 



rie la var io l i t e . E n effet l ' ana lyse III i n d i q u e r a i t q u e la pâ t e est m o i n s 
r i che en a l u m i n e q u e les g l o b u l e s , t and is q u e les analyses I et II c o n 
d u i s e n t à u n e conc lus ion opposée . M. Delesse a t rouvé q u e la var io l i te , 
p r i se en b l o c , a u r a i t u n e dens i t é infér ieure à celle des g lobu les , et il 
r a p p o r t e cet te a n o m a l i e à ce fait q u e la pâ t e , é tan t p lu s é lo ignée d e 
l 'é tat c r i s ta l l in q u e les g l o b u l e s , do i t ê t r e composée d ' é l émen t s nfoins 
condensé s . Nous avons v u q u e l ' e x a m e n mic roscop ique écar te cet te 
h y p o t h è s e et q u e la dens i t é d e la p â t e des var iol i tes doi t se r a p p r o c h e r 
de cel le do l ' a c t i no l e qu i en est l ' é l é m e n t d o m i n a n t ; p o u r ob ten i r 
cet te dens i té , n o u s avons eu soin d e sécher so igneusemen t et l o n g 
t e m p s la m a t i è r e à 100° . 

Les r é su l t a t s q u e l ' e x a m e n m i c r o s c o p i q u e n o u s a fournis von t n o u s 
p e r m e t t r e d e d i s cu t e r d ' u n e façon p lu s app ro fond ie les n o m b r e s 
d o n n é s p a r l ' ana lyse c h i m i q u e . Chois issons les ana lyses II et I V ; nou 
savons q u e IV r e p r é s e n t e le m é l a n g e d ' u n fe ldspa th (il -f- K -f- ~ Si) 
et d ' u n bis i l icate ( p y r o x e n e , a m p h i b o l e ) . N o u s a d m e t t r o n s , d ' ap rès les 
données p r a t i q u e s q u e d e n o m b r e u s e s ana lyses o n t fourn ies à M. F o u -
q u é , q u e l ' a l u m i n e ( A l 2 O 3 = Al 0 + Al 0 2 ) p e u t ê t r e cons idérée 
c o m m e u n b is i l ica te , et se m é l a n g e r a u p y r o x e n e o u à l ' a m p h i b o l e en 
p r o p o r t i o n s q u e l c o n q u e s ; la f o r m u l e g é n é r a l e d u b is i l ica te sera d o n c 
d a n s l 'espèce : R -f- Si + p é t a n t un n o m b r e positif q u e l c o n q u e . 
L ' ana lyse IV do i t d o n c c o r r e s p o n d r e à la f o r m u l e : 

(1) m (R -f- » + ~ Si) - f n (R + Si + p K), 
avec la c o n d i t i o n ^ > 0 et la p robab i l i t é q u e la m a t i è r e f e ld spa th ique 
doi t p r é d o m i n e r s u r l ' é l émen t b is i l ica te , en r a i son m ê m e d u soin avec 
leque l le t r iage des g l o b u l e s a é té effectué. 

Or n o u s c o n n a i s s o n s les r a p p o r t s d ' oxygène des p ro toxydes , des 
sesqu ioxydes et d e la silice d a n s l ' ana lyse IV, et n o u s p o u v o n s la m e t t r e 
sous la fo rme : 

(2) 7 ,56 X R + 8 ,98 X £ + 30 ,34 X f-. 

Sous ce l te fo rme , il est nécessa i re q u e l a fonction (i) soit i d e n t i q u e 
avec e l l e ; a s s i m i l a n t d o n c les coefficients qu i r e p r é s e n t e n t les q u a n t i t é s 
totales d ' oxygène d e R, i t , Si d a n s (1) et (2) , n o u s o b t e n o n s les t ro is 
équa t i ons su ivan t e s , qu i c o n t i e n n e n t q u a t r e i n c o n n u e s , p, m, n et x : 

(3) m + n = 7,56 
(4) 3 m + 3 np = 8 ,98 
(5) mx + 2 n = 30 ,34 . 

n . . / f > , 7,!i6 X — 30,34 
D ou : (6) n = — — , 

/^\ 3n — 13,70 ,-, 

et : ( 7 ) i > = • — â T i — > 0 . 
D'où enfin : (8) n > 4 ,50 . 



S u p p o s o n s m a i n t e n a n t q u e n o u s a y o n s succes s ivemen t affaire à 
c h a c u n des fe ldspa ths , et voyous si la cond i t ion (8) est r e m p l i e . 

P o u r l ' a n o r t h i t e , x{ = 4 , ni -< 0. 
P o u r le l a b r a d o r , x.2 = 0, n-> = 3 ,75 < 4,5!). 
P o u r l 'o l igoclase, x3 = 9, « 3 = 5 ,3857 . 
P o u r l ' a lb i te , cc.% — 12, « 4 = 6 , 0 3 8 . 

On voi t q u e n ne dev i en t poss ible q u e p o u r l 'o l igoclase ou l ' a lb i te 
(en faisant abs t r ac t i on d e l ' o r those et d u m i c r o c l i n e , à cause de la 
forte p r o p o r t i o n de s o u d e q u e révèle l ' ana lyse IV). E n c o r e y a- t - i l l ieu 
d e r e m a r q u e r q u e , m ê m e a u po in t d e vue de la d iscuss ion ex c l u s i v e 
m e n t c h i m i q u e , l 'ol igoclase est le seu l fe ldspa th v r a i s e m b l a b l e , ca r 
l ' é l é m e n t f e ld spa th ique d o m i n e v i s i b l e m e n t d a n s les g l o b u l e s , et le 
coefficient m est t rop pet i t p o u r l ' hypo thèse x.% = 12. 

Si d o n c n o u s accep tons x = 9 , les a u t r e s i n c o n n u e s s o n t d é t e r m i n é e s 
et n o u s p o u v o n s ca l cu l e r les q u a n t i t é s d ' oxygène c o n t e n u e s d a n s 
l 'o l igoclase et d a n s les b is i l ica tes p o u r R, K, Si . Nous a r r i v o n s ainsi 
a u t a b l e a u su ivan t , d a n s l eque l on r e c o n n a î t r a l ' ana lyse IV d é c o m p o s é e 
en ses é l é m e n t s m i n é r a l o g i q u e s ; on a n a t u r e l l e m e n t a t t r i b u é à l 'o l igo
c lase tous les a lcal is et u n e p a r t i e d e la c h a u x , a u bis i l icate t ou t le 
fer, t ou t e la magnés i e et la c h a u x r e s t a n t e . 

A N A L Y S E N'° IV 

% .Oxygène 

O L I G O C L A S E 

CoolGcionts O x y g è n e É l é m e n t -

A M P H I B O L E E T P Y R O X E N E 

CoeMicients O x y g è n e E lément : -

Si 
Kb 
Fe 
Mg 

Ca 
K 
Na 

56,90 
19,24 

6,28 
5,80 
9,41 
0,59 
4,16 

102,38 

30,34 
8,98 
1,39 
2,32 
2,68 
0,10 
1,07 

9 m — 

3 ?» = 

m = 

19,5686 
6,522'J 

» 
» 

1,0043 
0,1000 
1,0700 

30,69 
13,96 

» 

» 
3,52 
0,59 
4,16 

58,92 

2 n = 
3 np— 

n = 

10,7714 
2,4571 
4,3900 
2,3200 
1,6757 

» 

20,21 
5,28 
6,28 
5,80 
5,89 

» 

43,46 

On voit qu ' i l y a u r a i t e n v i r o n 60 ° / 0 d 'o l igoclase et 40 ° / 0 d ' a m p h i b o l e 
et d e p y r o x e n e d a n s la m a t i è r e ana lysée ; p o u r ces d e r n i e r s m i n é r a u x 
les q u a n t i t é s de c h a u x et d ' oxyde d e fer c o n t e n u e s sont c o m p a r a b l e s 
e n t r e el les et con fo rmes à la c o m p o s i t i o n d e ce r t a ines ac t ino tes . 

En a p p l i q u a n t la m ê m e m é t h o d e à l ' ana lyse II, on a r r ive ra i t à la 
conc lus ion q u e les bis i l icates y e n t r e n t p o u r 9 1 , 6 8 % , et q u e l ' oxyde 



d e fer y p r é d o m i n e su r la c h a u x , ce qu i i nd ique u n e ce r t a ine a b o n 
d a n c e d ' aug i l c et de h o r n b l e n d e par r a p p o r t à l ' ac t inote . 

Cette i n t e rp ré t a t i on des ana lyses d e la pâ te et des g lobu le s c o n c o r d e 
e n t i è r e m e n t avec les n o m b r e s q u e n o u s avons t rouvés p o u r l e u r s 
densi tés r e s p e c t i v e s , et p o u r r a i t m ê m e servi r à les t r ouve r pa r le 
ca lcul : a insi la dens i t é des g lobu l e s sera i t égale a u x d e u x c i n q u i è m e s 
de cel le d e l ' a c t ino te , p lus les t rois c i n q u i è m e s de celle de l 'o l igoclase ; 
en a t t r i b u a n t à l 'o l igoclase u n e dens i t é de 2 ,69 , et à l ' ac t inote , r e l a t i 
v e m e n t r i che en ter , u n e dens i t é d e 3 ,12 , la dens i té c h e r c h é e se ra i t 
égale à : 

2,G9 X 
K8.92 

1 0 2 , 3 8 + 3,12 X 
4 3 , 4 6 

( 0 2 , 3 8 = 2 , 9 0 . 

Ce n o m b r e est b ien voisin de ce lu i qu i a été t r ouvé d i r e c t e m e n t . 

COMPARAISON AVEC LES EUPIIOTIDES. 

On voit, p a r ce qui p r é c è d e , q u ' u n des ca rac t è re s d e la var io l i te est 
de p r é s e n t e r d a n s un m ê m e é c h a n t i l l o n , d a n s u n e m ê m e p l a q u e 
m i n c e , p r e s q u e tou tes les var ié tés d ' a m p h i b o l e et d e py roxene . Cette 
associat ion n ' es t pas pa r t i cu l i è r e à la var io l i te : dé jà d a n s p lu s i eu r s 
p o r p h y r e s no i r s d u t e r ra in hou i l l e r infér ieur (Quenas t (1) , Loire (2), 
Morvan) , n o u s a v o n s s igna lé le m ê m e p h é n o m è n e ; les r o c h e s à o u r a -
lite d u Tyrol en d o n n e n t u n bel e x e m p l e , r é c e m m e n t é tud i é pa r 
MM. voin R a t h (3) et S t u d e r . M. F o u q u é é tud i e en ce m o m e n t u n e 
belle sér ie d e r o c h e s te r t ia i res e n t i è r e m e n t cr is ta l l i sées , re je tées en 
débr is pa r ce r t a in s vo lcans , et qu i p r é s e n t e n t à u n h a u t degré ce g e n r e 
d 'associa t ion . Enfin les e u p h o t i d c s ( g a b b r o s ) son t c o n n u e s , d e p u i s les 
t r avaux d e MM. Koh le r et G. Rose , p o u r c o n t e n i r des mé langes d e 
dial lage et d ' a m p h i b o l e , e t les r e c h e r c h e s m i c r o s c o p i q u e s on t é t e n d u 
et conf i rmé ce t te d é t e r m i n a t i o n . 

11 n o u s a p a r u in t é re s san t d e c o m p a r e r les é l é m e n t s bis i l icatés d e la 
varioli te d e la D u r a n c e avec ceux q u e c o n t i e n n e n t les e u p h o t i d e s 
voisines, qu i son t en r e l a t ion d e g i s e m e n t avec el les . Cette c o m p a r a i s o n 
a été é tud i ée s u r des e u p h o t i d e s à g r a in fin d u M o n t - G e n è v r e , 
recueil l ies en p l ace p a r M. H é b e r t et q u i se p r ê t e n t fac i lement à la 
confection des p l a q u e s m i n c e s . E l les p r é s e n t e n t à l 'œil n u u n e a s s o 
ciation d e fe ldspa th m a t , v e r d â t r e , et d e d ia l lage ve r t - foncé , à reflets 
éc la t an t s . 

(1) De La Vallée Poussin et Renard, Mémoire sur les caractères minc'ralogiques et 
slratigraphiqnes des roche; dites plutonienues de la Belgique, e t c : 1870. Le porphyre 
de Quenast est signalé comme contenant de la hornblende, do l'augite, de l'ouralite. 

(2) Bull. Soc. gc'ol. France, 3* sér. , t. IV, p. 111 i 1875. 
H) I)cr Mnnzoni; 1875. 



Au mic roscope , le fe ldspa th , d o n t la compos i t i on se r a p p r o c h e d e 
celle d u l a b r a d o r (1) , se m o n t r e e n t i è r e m e n t t r a n s f o r m é en S a u s s u r i t e 
e t po la r i se à la façon des ag réga t s ; il est cassé et r e c i m e n t é p a r u n e 
m a t i è r e v e r t - é m e r a u d e , s c r p e n t i n e u s e (2) , e n c o r e d i c h r o ï q u e et 
l i b r euse p a r p l aces , s o u v e n t r e m p l i e d e mic ro l i t hes a igus d ' a c t i n o t e . 
Le d ia l lage , en g r a n d e s p l ages ù c o n t o u r s i r r é g u l i e r s , p r é s e n t e g é n é 
r a l e m e n t les pet i t s m ic ro l i t he s b r u n s ca r ac t é r i s t i ques de ce t te espèce 
m i n é r a l e et a u x q u e l s on r a p p o r t e son éc la t b r o n z é ; ils son t ici p r i n 
c i p a l e m e n t r a n g é s su ivan t le p l an h, sépara t i f des l a m e l l e s . Le d i a l l a g e , 
d ' u n b r u n c la i r , est à pe ine d i c h r o ï q u e ; s u r les b o r d s d e ses p l ages , il 
est associé à u n e s u b s t a n c e t r è s - d i c h r o ï q u e , qu i s e m b l e servi r d ' i n t e r 
méd ia i re e n t r e le d i a l l age et la m a t i è r e s c r p e n t i n e u s e m o u l a n t tous 
les au t r e s é l é m e n t s de la r o c h e . Ce m i n é r a l d i c h r o ï q u e , ve r t et b r u n , 
p r é s e n t e les c l ivages d e l ' a m p h i b o l e , et ses ex t inc t ions son t cel les d e la 
h o r n b l e n d e . 

Mais ce n ' es t p a s la seu le m a t i è r e a m p h i b o l i q u e q u e m o n t r e ce t t e 
e u p h o t i d e d u M o n t - G e n è v r e : le d i a l l age a u n e t e n d a n c e m a r q u é e à 
passer à u n e s u b s t a n c e l a m e l l e u s e c o m m e lu i , s e n s i b l e m e n t d i c h r o ï q u e 
d a n s les t e in tes d u v e r t - é m e r a u d e , et qu i p a r son aspec t r a p p e l l e 
e n t i è r e m e n t l ' ac t ino te v e r t e l a m e l l e u s e d e la pâ te des var io l i t es . T a n t ô t 
c 'est u n e l ibre d u d ia l l age qu i p r é s e n t e en c e r t a i n s po in t s ces d i v e r s 
c a r a c t è r e s ; t an tô t c 'est u n e p l age sans c o n t o u r s n e t s , q u i est e n t i è r e 
m e n t noyée d a n s le d ia l l age à m i c r o l i t h e s ca rac t é r i s t i ques ; a lo r s les 
m i c r o l i t h e s se font r a r e s et d i spa ra i s sen t m ê m e p e u à peu e n t i è r e m e n t 
d a n s la p l age de s u b s t a n c e d i c h r o ï q u e . De p l u s , et b ien q u e les p l a n s 
sépara t i f s des l ame l l e s de d ia l l age se c o n t i n u e n t s a n s i n t e r r u p t i o n à 
t r ave r s la s u b s t a n c e d i c h r o ï q u e , son ex t inc t ion n ' e s t pas s i m u l t a n é e 
avec cel le du d i a l l age voisin. Quand la p l a q u e m i n c e c o u p e ce d e r n i e r 
m i n é r a l p a r a l l è l e m e n t à la face g/ , on en est p r é v e n u p a r son a n g l e 
d ' ex t inc t ion , q u i fait a lo r s e n v i r o n 39° avec la d i r ec t i on des l a m e l l e s 
(tig. 4) ; o r , d a n s ce ca s , q u e n o u s a p r é s e n t é u n e des p l a q u e s d e l ' e u -
p h o t i d e d u M o n t - G e n è v r e ( l ig. 3 ) , la s u b s t a n c e ve r te s e n s i b l e m e n t 
d i c h r o ï q u e s 'est é t e in t e à 15° d e la m ê m e d i rec t ion et d a n s l e m ê m e 
sens d e ro t a t i on q u e le d i a l l age . C'est e x a c t e m e n t l ' ang le d ' ex t inc t ion 
d e l ' a c t i no t e c o u p é e p a r a l l è l e m e n t à la face gi (fig. o ) . Il est en o u t r e 
facile d e s ' a s su re r q u e d a n s l ' e spèce , et à c a u s e d u sens d a n s l e q u e l 
s 'effectue la r o t a t i o n , l ' a c t ino te est m a c l é e avec l e d ia l l age su ivan t 
hi et p a r r o t a t i o n d e 180° a u t o u r d ' u n a x e p e r p e n d i c u l a i r e . On sai t 

(1) Delesse, Recherches sur l'euphotide, Bull. Soc. géol. France, 2 e sér. , t. VI, 
p. 547 ; 1849. 

(2) ZirkeJ, Mikr. Bescha/fenheil, p. 412. 



Fig . 3 . F ig . 4 . F ig . 5 . 

Diallage. Actinote. 

a. uclinolc ; d, diallage ; h, hornblende ; s, serpentine ; I, sauisurite. 

q u e p o u r la h o r n b l e n d e l ' ex t inc t ion se ferait g é n é r a l e m e n t su ivan t u n 
angle voisin d e 0° . 

Il n o u s p a r a î t difficile d e déc ide r si la h o r n b l e n d e et l ' ac t inote q u i 
sont associées si i n t i m e m e n t au d ia l l age d a n s l ' e u p h o t i d e d u M o n t -
Genèvre , son t p r o m o r p h i q u e s ou r e p r é s e n t e n t u n e ép igén ie d u d ia l lage ; 
en tou t cas elles o n t u n e e x t r ê m e a n a l o g i e d ' a spec t avec la h o r n b l e n d e 
et l ' ac t ino te d e la p â t e des var io l i t es . Q u a n t a u d ia l l age , n o u s avons 
vu qu ' i l s e m b l e r e m p l a c é d a n s la va r io l i t e p a r d ' a u t r e s var ié tés d e 
p y r o x e n e . 

STRUCTURE DE LA VARIOLITE. 

I. N o u s a v o n s vu q u e les globules d e la var io l i t e p e u v e n t ê t re cons idé 
rés c o m m e e n t i è r e m e n t c o m p o s é s d e s u b s t a n c e s c r i s ta l l i sées : les fibres 
é l é m e n t a i r e s d 'o l igoc lase a l longées s u i v a n t l ' a r ê t e pgi , qu i co ïnc ide 
a p p r o x i m a t i v e m e n t avec u n des axes p r i n c i p a u x d 'é last ic i té d e ce 
fe ldspa th , on t u n e t e n d a n c e év iden t e à se g r o u p e r p a r a l l è l e m e n t o u 
r a d i a l e m e n t . Il est r a r e d e t r o u v e r d a n s la var iol i te u n e d ispos i t ion 
r ad i a l e , d i v e r g e a n t r é g u l i è r e m e n t d ' u n c e n t r e u n i q u e ; c e p e n d a n t ce 
cas s'est p r é s e n t é à n o u s ; il e n g e n d r e d e vrais sphé ro l i t he s d o n n a n t 



u n e croix no i re e n t r e les Nieols c ro isés ; il est facile de verifier q u e 
ce t te croix n o i r e , s i tuée d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois, est 
exc lu s ivemen t d u e à l ' ex t inc t ion l o n g i t u d i n a l e des fibres f e ld spa th i -
q u e s ; les pet i tes r a n g é e s de micro l i t l i e s p y r o x é n i q u e s et a m p h i b o -
l iques n ' i n t e r v i e n n e n t p a s d a n s le p h é n o m è n e et , pr ises d a n s l e u r 
e n s e m b l e , d o n n e n t u n e po la r i sa t ion d ' ag réga t p o u r les r a i sons q u e 
n o u s a v o n s é tudiées p l u s h a u t . 

P l u s f r é q u e m m e n t les a r b o r i s a t i o n s de fibres f e ld spa th iques d i v e r 
gen t d ' u n e arê te d i a m é t r a l e a l longée , formée pa r q u e l q u e s fibres p l u s 
épaisses q u e les a u t r e s ; ces d e r n i è r e s de s s inen t a lo r s des sor tes de 
cycloïdes t a n g e n t e s à l ' a rê te c e n t r a l e et e m b o î t é e s l ' u n e d a n s l ' au t r e . 

Mais le cas généra l cons is te d a n s u n e a g g l o m é r a t i o n m i c r o l i t h i q u e 
a r b o r i s é e , à d i r ec t ions e t c en t r e s m u l t i p l e s , qui d a n s son e n s e m b l e 
affecte u n e fo rme g r o s s i è r e m e n t g l o b u l a i r e , a b s o l u m e n t c o m m e les 
a r b o r i s a t i o n s l a i t euses d e p y r o x e n e d a n s les fonds d e c reuse t s de 
v e r r e r i e . Du res te la m a t i è r e des g lobu l e s fo rme aussi des t r a înées i r ré 
gul iè res d a n s la pâ t e d e la var io l i tc , c o m m e on p e u t s 'en c o n v a i n c r e 
en r e g a r d a n t m ê m e à l 'œil n u q u e l q u e s p l a q u e s m i n c e s . 

Les pseudo-cr i s ta l l i tes ou b â t o n n e t s d 'o l igoclase se m o n t r e n t s u r t o u t 
a b o n d a n t s à la p é r i p h é r i e des g lobu l e s et des l a m b e a u x de m a t i è r e 
f e l d s p a t h i q u e , d a n s le vois inage de la p â t e ; ils n o u s pa ra i s sen t devoi r 
ê t re r a p p o r t é s à u n p r e m i e r r e t r a i t subi p a r ce t te m a t i è r e , a v a n t sa 
solidif icat ion défini t ive. 

On r e n c o n t r e d a n s la m ê m e s i tua t ion des sor tes de b o u r r e l e t s m o i n s 
t r an s luc ide s et p l u s n u a g e u x q u e le res te de la m a t i è r e f e ld spa 
t h i q u e , et qu i r a p p e l l e n t t o u t à fait p a r l e u r aspect celui d e l ' a t t a q u e 
des g lobu le s p a r l 'acide f i u o r h y d r i q u e d i l u é ; il est p r o b a b l e qu ' i l s 
do iven t l e u r o r ig ine à u n e cause a n a l o g u e et n e son t q u e la t r a n s f o r 
m a t i o n d e la m a t i è r e des g lobu l e s p a r des agen t s s e c o n d a i r e s . 

L ' e n t r a î n e m e n t q u e la c r i s ta l l i sa t ion de l 'o l igoclase a fait s u b i r aux 
g r a n u l e s d e p y r o x e n e et aux l ame l l e s d ' a c t i n o t e , r e n d v r a i s e m b l a b l e 
q u e ces m i c r o l i t h e s se s o n t conso l idés a v a n t la m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e . 

II. La pâte qu i e n g l o b e les g l o b u l e s , p a r a î t s o u v e n t s 'ê t re p r i se en 
m a s s e , et les p lages d ' a c t i no t e y p r é s e n t e n t s i m p l e m e n t u n e s t r u c t u r e 
g r a n u l i t i q u e e n t r e les Niçois c ro i sés . Parfois c e p e n d a n t , la s t r u c t u r e d e 
la va r io l i l e est p l u s c o m p l e x e et p l u s i n s t r u c t i v e : a ins i , les pet i ts g r a 
n u l e s d e p y r o x e n e qu i son t l ' é l é m e n t d e la p â t e d o n t la conso l ida t ion 
est la p l u s a n c i e n n e , s o n t parfois e n t r a î n é s p a r u n m o u v e m e n t f luidal 
d o n t ils de s s inen t les r e m o u s avec u n e e x t r ê m e d é l i c a t e s s e ; ils c o n 
t o u r n e n t a lors les g l o b u l e s , et d ' a i l l eu r s des l a m b e a u x d e ma t i è r e feld
s p a t h i q u e son t v i s i b l e m e n t e n t r a î n é s et d i s loqués p a r la f luidal i té ; ce 
qu i p r o u v e q u e l ' i so l emen t de l 'o l igoclase s'est p r o d u i t avan t la c o u -



sol ida t ion d e la p â t e , a v a n t m ê m e la cessat ion d e tou t m o u v e m e n t 
d ' é c o u l e m e n t de la r o c h e . 

La pûLe e l l e - m ê m e s'est conso l idée en p lus ieurs ( b i s ; el le forme 
a u t o u r do ce r t a ins g lobu l e s des c o u r o n n e s de n u a n c e s d ive r se s , les 
p r e m i è r e s d ' u n ver t p lus foncé q u e les su ivan tes , d o n t la compos i t ion 
é l é m e n t a i r e n e va r i e pas s e n s i b l e m e n t , ma i s qui e n t r a î n e n t et d i sposent 
en une série de cerc les c o n c e n t r i q u e s les pet i ts g r anu l e s py roxén iques 
anc iens . 

D ' au t r e s fois, c o m m e M. Zirkel l 'a déjà fait r e m a r q u e r , ces g r a n u l e s , 
r é g u l i è r e m e n t espacés , se d i sposen t en t ra înées rec t i l ignes , à la façon 
de ceux qu i se rven t d ' a rê te s aux pseudo-c r i s t a l l i t e s des g lobules ; cet te 
disposi t ion ne se r e n c o n t r e q u ' a u vo i s inage des g lobu le s . M. Zirkel 
r e m a r q u e b ien qu ' e l l e n e co ïnc ide n u l l e m e n t ici avec l 'existence d ' u n e 
subs t ance cr is ta l l isée a l longée d a n s le m ê m e sens , mais il pers i s te à y 
voir u n e t e n d a n c e aux p h é n o m è n e s c r i s ta l l i t iques . P o u r n o u s , au 
c o n t r a i r e , n o u s a t t r i b u o n s à ce t te s t r u c t u r e la m ê m e or ig ine q u ' à celle 
des p s e u d o - c r i s t a l l i t e s : c 'est u n e t e n d a n c e au r e t r a i t d a n s u n e ma t i è r e 
encore m a l solidifiée. 

Nous avons t r ouvé u n e conf i rma t ion d e cet te h y p o t h è s e d a n s la 
s t ruc tu re r a r e et cu r i euse d ' u n e var io l i te r ou l ée d u t o r r e n t deCerv iè res . 
Les pet i t s g r a n u l e s p y r o x é n i q u e s y son t d isposés en e n r o u l e m e n t s 
régul ie rs , t a n g e n t s les u n s aux a u t r e s et aux g l o b u l e s , et s i m u l a n t 
a b s o l u m e n t la s t r u c t u r e p e r l i t i q u e . C e p e n d a n t aux p lu s forts gross is
sements on n e p e u t ape rcevo i r d e so lu t ion d e con t inu i t é . D 'aut res 
g ranu les d a n s la m ê m e r o c h e se d i s p o s e n t en t ra înées rect i l ignes pa ra l 
lèles, qu i n e pa ra i s sen t p a s t r o u b l e r les p récéden t s e n r o u l e m e n t s , à 
t ravers l esque ls on les voit c o n t i n u e r l eu r c h e m i n ; il y a d o n c eu ici 
t endance à la s t r u c t u r e pe r l i t i que p r o p r e m e n t d i t e . Dans cet te d e r 
nière r o c h e , qu i est cel le d o n t n o u s avons d o n n é p lu s h a u t l ' analyse 
c h i m i q u e , la pâ t e c o n t i e n t u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e m a t i è r e a m o r p h e , 
et les b o r d u r e s ve r t foncé qui e n t o u r e n t les g lobu le s r e n f e r m e n t p l u s 
(l 'actinote q u e ce t te pâ t e e l l e - m ê m e . 

Mais p l u s i e u r s var io l i t es f r a n c h e m e n t fluidales ( D u r a n c e , var iol i te 
en gale t de la cô te d e Pouzzoles) m o n t r e n t e n t r e les Niçois croisés u n e 
pâ te p r e s q u e e n t i è r e m e n t cr is tal l isée et r e m p l i e d ' ac t ino te ; on p e u t 
alors cons ta t e r q u e ce d e r n i e r m i n é r a l a cr is tal l isé p o s t é r i e u r e m e n t au 
m o u v e m e n t fluidal; ses l a m e l l e s , d 'assez g r a n d e d i m e n s i o n , se d é v e 
loppen t u n p e u au h a s a r d , parfois p e r p e n d i c u l a i r e m e n t a u x a l i g n e 
m e n t s f lu idaux dess inés p a r les pet i t s c o u r a n t s d e g r a n u l e s p y r o x é n i 
ques , et el les n ' o n t sub i a u c u n e d i s loca t ion . El les a t t e ignen t l eu r s 
d imens ions m a x i m a d a n s les l a m b e a u x d e pâ te parfois eng lobés d a n s 
la ma t i è r e f ek l spa th ique des g lobu le s . 



Nous p o u v o n s m a i n t e n a n t n o u s l'aire u n e idée d ' e n s e m b l e su r la 
conso l ida t ion des différents é l é m e n t s d e la var io l i t e . Les g r a n u l e s 
p y r o x é n i q u e s son t les p lu s a n c i e n s , pu i s v i e n n e n t les l a m e l l e s d ' a c t i 
no t é des g lobu le s ; l 'o l igoclase s'est isolé a v a n t et p e n d a n t la pé r iode 
d ' é c o u l e m e n t f luidal ; pu is la pâ t e s 'est à son tou r conso l idée en 
p l u s i e u r s fois, et l ' a c t ino te , que lque fo i s a c c o m p a g n é e d e h o r n b l e n d e , 
y a cr is ta l l isé p o s t é r i e u r e m e n t h tou t m o u v e m e n t d ' é t i r e m e n t . 

III. Il n o u s res te à d i scu te r l ' é p o q u e d e p r o d u c t i o n et l ' o r ig ine d e s 
vacuo les s p h é r i q u e s q u i son t f réquen tes d a n s u n g r a n d n o m b r e 
d ' é c h a n t i l l o n s . P l u s i e u r s de ces vacuo le s son t découpées c o m m e à 
l ' e m p o r t e - p i è c e s , d a n s la s u b s t a n c e des g l o b u l e s , d o n t les l ib res feld
s p a t h i q u e s n e son t p a s déviées a u vois inage ; parfois a lo r s , les g lobu le s 
c o n t i e n n e n t a u x a l e n t o u r s des ép igén ies en s e r p e n t i n e d ' a n c i e n s c r i s 
taux d e p y r o x e n e en fo rme d e r ec t ang le s ou de losanges ; les p s e u d o -
m o r p h o s e s se g r o u p e n t en c o u r o n n e gross iè re a u t o u r des vacuo l e s , 
d o n t la p r o d u c t i o n p a r a î t ainsi a n t é r i e u r e à cel le des s u b s t a n c e s q u i 
les e n v i r o n n e n t . Dans d ' a u t r e s e x e m p l e s e n c o r e p l u s p r o b a n t s , les 
vacuo le s son t e n t o u r é e s , c o m m e les g l o b u l e s , pa r des c o u r o n n e s r égu
l ières d e p â t e , e n t r a î n a n t les pe t i t s g r a n u l e s p y r o x é n i q u e s a n c i e n s ; la 
f luidal i té e t m ê m e des l a m b e a u x d e m a t i è r e f e l d s p a t h i q u e c o n t o u r 
n e n t a lors les vacuo les et l eu r a s s ignen t a insi u n e o r ig ine a n t é r i e u r e à 
la conso l ida t ion défini t ive d e l ' é l é m e n t qu i c o n s t i t u e les g lobu l e s d e la 
va r io l i t e . La r o c h e é ta i t d o n c e n c o r e à l 'é ta t p l a s t i q u e lors d e la for 
m a t i o n des vacuo l e s , e t tou t s e m b l e i n d i q u e r q u e ce son t des bu l l e s d e 
gaz p o s t é r i e u r e m e n t r e m p l i e s p a r les ac t ions s e c o n d a i r e s , e t n o t a m m e n t 
p a r les pe t i t s filons p y r o x é n i q u e s r é c e n t s . 

CONCLUSIONS. 

On voi t q u e nos conc lus ions s o n t e s s en t i e l l emen t différentes d é c o l l e s 
d e M. Zirkel : p o u r n o u s , les ana logies p é t r o g r a p h i q u e s font d e la 
var io l i te le t e r m e c o m p a c t e d e la classe des e u p h o t i d e s ; il s e m b l e q u e , 
l o r s d e la g r a n d e v e n u e e r u p t i v e d u M o n t - G e n è v r e , l a var io l i te se soit 
conso l idée p l u s r a p i d e m e n t q u e la masse p r i n c i p a l e d u dyke et à sa 
su r face . S e r v a n t ainsi d e c o n d e n s e u r a u x é m a n a t i o n s vo la t i les qu i pro
vena i en t d u c e n t r e , la va r io l i t e a d û se c h a r g e r d ' u n l éger excès d e 
silice p a r r a p p o r t à la m o y e n n e g é n é r a l e , d ' où la p r o d u c t i o n d e l ' o l i 
goclase à la p lace d u l a b r a d o r q u i ca rac té r i se l ' e u p h o t i d e ; les filons 
d e l a b r a d o r et d e p y r o x e n e q u i t r a v e r s e n t si c o n s t a m m e n t la va r io l i t e , 
d a t e n t d e la conso l ida t ion déf ini t ive d e l ' e u p h o t i d e d o n t ils r e p r é s e n 
t en t d e s imp les r ami f i ca t ions . 

Les s t r u c t u r e s f luidale et p e r l i t i q u e , parfois a p p a r e n t e s d a n s la 



var io l i te . y sont en géné ra l m a s q u é e s pa r la cr is ta l l isat ion récen te de 
l ' ac t ino te qu i l'orme la p â t e d e la r o c h e ; il est e x t r ê m e m e n t r e m a r 
q u a b l e q u e l 'o l igoclase des g lobu l e s se soit consol idé avan t la ma jeu re 
par t ie de l ' é l é m e n t b i s i l i ca té . 

Quan t aux g l o b u l e s , il faut les cons idé re r c o m m e en t i è r emen t c r i s 
tall isés, à la façon d e ceux des la i t ie rs et des ver res ; ils n e mér i t en t en 
a u c u n e façon le n o m d e pé t ros i l i ceux et n ' o n t q u ' u n e analogie s u p e r 
ficielle avec les g lobu l e s col lo ïdes q u e p r é s e n t e n t les roches acides. 

Au po in t d e v u e m i n é r a l o g i q u e , la var io l i t e con t i en t u n e nouve l l e 
forme d 'o l igoclase q u i m e t en év idence ses cu r i euses propr ié tés opt iques 
et sa symé t r i e re la t ive . La var io l i te p r é s e n t e en o u t r e u n nouve l 
exemple d e l ' associa t ion , d a n s u n e m ê m e r o c h e , des différentes variétés 
d ' a m p h i b o l e et d e p y r o x e n e . 

DES DIFFÉRENTES FORMES DE SPHÉROLITHES 

DANS LES ROCHES É R U P T I V E S . 

Il n o u s pa ra î t u t i le d e r é s u m e r , en t e r m i n a n t , les carac tères q u e 
peuven t affecter les s p h é r o l i t h e s d a n s les roches é rup t ives . On sait q u e 
tout co rps m i n é r a l p e u t se p r é s e n t e r à l ' é ta t a m o r p h e ou cr is ta l l i sé ; en t r e 
ces deux t e r m e s e x t r ê m e s , il ex is te u n e série d 'é ta t s i n t e rméd ia i r e s , les 
uns col lo ïdes , les a u t r e s c r i s t a l l i t iques ; n o n pas q u ' o n puisse é tabl i r 
u n e d is t inc t ion a b s o l u m e n t t r a n c h é e e n t r e ces d e u x séries de p h é n o 
mènes : ca r l ' o p a l e , type col lo ïde p a r exce l l ence , p résen te des formes 
cr is ta l l i t iques , ou d u m o i n s g lobu l i t i ques t rès -ca rac té r i sées . Cependan t 
il existe u n e différence f o n d a m e n t a l e d a n s la façon su ivan t l aque l le un 
laitier b a s i q u e d e h a u t - f o u r n e a u , p a r e x e m p l e , passe de l 'é ta t v i t reux à 
l 'état de p y r o x e n e cr is ta l l i sé , et cel le q u e sui t l 'opale p o u r passer à la 
t r idymi tc , à la ca l cédo ine et a u q u a r t z . 

Nous d i s t i n g u e r o n s d o n c ici succes s ivemen t les sphéro l i thes en t iè re
m e n t c o l l o ï d e s ; — en p a r t i e co l lo ïdes , en pa r t i e cr is ta l l i sés ; — e n t i è 
r e m e n t cr is ta l l i sés . 

Sphérolithes entièrement colloïdes. Les ma t i è res absolu ment col loïdes 
sont p a r e l l e s - m ê m e s s a n s ac t ion s u r la l u m i è r e p o l a r i s é e ; l eu r s sphé
rol i thes s ' é t e ind ron t e n t i è r e m e n t , d a n s toutes les d i rec t ions , e n t r e les 
Niçois croisés . P o u r faire u n e e n u m e r a t i o n complè t e , n o u s devons 
m e n t i o n n e r , à cô té d e ce p r e m i e r type s imple de sphéro l i thes , les 
formes g l o b u l i t i q u e s q u e Voge l sang cons idère c o m m e la p r e m i è r e 
manifes ta t ion d ' u n e ind iv idua l i s a t i on q u e l c o n q u e d a n s le sein d ' un 
m a g m a h o m o g è n e ; n o u s avons cité des g lobul i tes de fluosilicates d a n s 
le cours de ce m é m o i r e . 
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Dans cet te p r e m i è r e ca tégor ie , on peu t r a n g e r ce r t a ins g lobu l e s 
pé t ros i l i ceux p r o m o r p h i q u e s des per l i tes te r t ia i res , et les n o m b r e u x 
g lobu les d ' o r ig ine s econda i r e q u e forme si f r é q u e m m e n t l ' opa le d a n s 
tou tes les r o c h e s v o l c a n i q u e s . 

C e p e n d a n t do pa re i l s g lobu le s son t suscep t ib les d ' ag i r su r la l u m i è r e 
po la r i sée à la façon d u ve r r e c o m p r i m é . C o m m e la c o m p r e s s i o n 
s ' exercera g é n é r a l e m e n t d ' u n e façon s y m é t r i q u e pa r l ' appor t au c e n 
t r e , il en r é su l t e r a des couches s p h é r i q u e s de dens i t é s r é g u l i è r e 
m e n t v a r i a b l e s , et , p a r su i t e , e n t r e les Niçois croisés , la fo rmat ion 
d ' u n e cro ix no i re à c o n t o u r s indéc i s , d o n t les b r a n c h e s s e ron t s i tuées 
d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois , p a r r a i son d e symé t r i e . Si l ' on 
r e n d les Niçois p a r a l l è l e s , la c ro ix n o i r e p r écéden t e sera r e m p l a c é e p a r 
u n e cro ix b l a n c h e p r é s e n t a n t u n m a x i m u m d ' in t ens i t é l u m i n e u s e , 
c o m p l é m e n t a i r e d u m i n i m u m p r é c é d e n t ; p a r su i t e , on obse rve ra à 
45° des p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois u n e croix g r i se , et la p r é c é d e n t e 
croix n o i r e p a r a î t r a avoi r t o u r n é d e 45° p e n d a n t q u e l 'un des Niçois 
a u r a t o u r n é de 90° . Si , l a i s san t les Niçois croisés , on fait t o u r n e r la 
p l a q u e m i n c e su r le p o r t e - o b j e t d u m i c r o s c o p e , la croix no i re res te ra 
d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois et ses b r a n c h e s se p ro j e t t e ron t 
ainsi succes s ivemen t s u r tou tes les pa r t i e s d u s p h é r o l i t h e . Il est à 
r e m a r q u e r q u e d a n s les g l o b u l e s col lo ïdes la croix no i re conserve une 
g r a n d e perfect ion j u s q u ' à son c e n t r e , m a i s q u e la p é r i p h é r i e des sphé-
ro l i t hes est cerc lée d e n o i r . 

L ' o p a l e , la s e r p e n t i n e , la p in i t e , p r é s e n t e n t f r é q u e m m e n t ces d iverses 
a p p a r e n c e s ; u n p o r p h y r e no i r d u Morvan , recuei l l i à la m o n t é e vers 
Vi l l eneuve , s u r la g r a n d ' r o u t e de S a i n t - H o n o r é à Luzy, n o u s a fourni 
le p lu s bel e x e m p l e q u e n o u s conna i s s ions d e g l o b u l e s e n t i è r e m e n t 
col lo ïdes en s e r p e n t i n e . 

S P H É R O L I T H E S EN P A R T I E COLLOÏDES, EN P A R T I E C R I S T A L L I S É S . DailS C e r 

t a ins s p h é r o l i t h e s e n c o r e f o r t e m e n t co l lo ïdes , il s ' isole de pet i ts c r i s taux 
d e différentes n a t u r e s , à c o n t o u r s insa is i ssables a u x p lu s forts g ross i s 
s e m e n t s , qu i son t e n t r a î n é s d a n s les zones success ives d e concré t ion ; 
l e u r ac t ion su r la l u m i è r e po la r i sée do i t s ' a jouter à cel le qui peu t ê t re 
d u e à la c o m p r e s s i o n , et m ê m e d a n s n o m b r e d e cas ce l te ac t ion est 
d e b e a u c o u p d o m i n a n t e : les c o n t o u r s des o m b r e s son t b e a u c o u p p lu s 
n e t t e m e n t a ccen tués , les pa r t i e s c la i res se co lo ren t l é g è r e m e n t ; cepen
d a n t l 'é tat e n c o r e col lo ïde d e l a s u b s t a n c e conse rve a u g l o b u l e sa régu
l a r i t é d e conc ré t ion et son c e n t r e en généra l u n i q u e , m ê m e d a n s les 
p y r o m é r i d e s à t r è s - g r o s s p h é r o l i t h e s . 

I. Nous s u p p o s e r o n s ici q u e les c r i s t aux ind iv idua l i sés s o n t d 'assez 
pe t i t e ta i l le et assez é lo ignés les u n s des a u t r e s p o u r é c h a p p e r à tou te 
act ion d ' o r i en t a t ion c r i s t a l l o g r a p h i q u e r é c i p r o q u e . et n o u s d i s l i n g u c r o n s 



d ' a b o r d le cas où ces pet i ts c r i s t aux o n t un axe de symétrie se confon
dant avec un axe d'élasticité optique (systèmes quadratique, hexagonal 
et rhombiquc). P o u r d e s r a i s o n s d e symé t r i e faciles à saisir, l ' axe p r i n 
cipal des pe t i t s c r i s t aux sera t ou jou r s e n t r a î n é r a d i a l e m e n t ou t a n g e n -
l i e l l emen t d a n s les zones success ives d e concré t ions concen t r iques . 

1 ° Les pe t i t s c r i s t aux , e n t r a î n é s radialement, p ro je t te ron t leur axe 
su ivan t des l ignes p a s s a n t tou tes p a r le c e n t r e d u sphéro l i the ; ils n e 
s ' é te indron t q u e l o r s q u e la p ro jec t ion d e cet axe sera para l lè le ou 
p e r p e n d i c u l a i r e aux p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois ; d ' où suit la p roduc 
tion d ' u n e croix n o i r e s i tuée p r é c i s é m e n t d a n s ces p l ans p r inc ipaux . 

2° Les pe t i t s c r i s t aux e n t r a î n é s tangentiellement d o n n e r o n t na issance 
à des p h é n o m è n e s op t i ques p l u s c o m p l e x e s , q u i se ron t fonction du 
poin t cons idéré d a n s le s p h é r o l i t h e et d e l a pos i t ion d e son cen t re pa r 
r a p p o r t à la sec t ion d u e à l a l a m e m i n c e . P r e n o n s le cas le p lus 
généra l et cons idé rons u n p o i n t M (fig. 6) et u n sphé ro l i t h e coupé d ' u n e 
façon q u e l c o n q u e p a r u n e p l a q u e m i n c e ab c d; soit 0 l e cen t re d u 
sphé ro l i t he , a l ' angle q u e fait l e r a y o n OM avec l a p e r p e n d i c u l a i r e à la 
p l a q u e p a s s a n t p a r le c e n t r e 0 ; p ro j e tons le s p h é r o l i t h e su r u n plan 
para l l è le à la p l a q u e m i n c e e t a p p e l o n s (3 l ' ang le d e la project ion O'M' 
du rayon OM avec la t r ace d ' u n des p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois, O'P, 
O'P'. Les pe t i t s c r i s t aux e n t r a î n é s t a n g e n t i e l l e m e n t en M ont u n e 
l o n g u e u r m o y e n n e M « i = ?, e t p e u v e n t ê t r e cons idérés c o m m e se 
répar t i s san t é g a l e m e n t d a n s tou tes les d i r ec t i ons ; on peu t d o u e les 

Fig. (5. 



ass imi le r , au po in t d e vue o p t i q u e , aux r a y o n s d ' u n cerc le s i tué d a n s 
le p l a n t a n g e n t a u s p h é r o l i t h e , ayan t le po in t M p o u r c e n t r e e t l p o u r 
r a y o n . 

Ce pet i t cercle se p ro je t t e ra sur le p l a n d e la p l a q u e s u i v a n t l ' e l l ipse 
m'p' n' q', et il est vis ible q u e les c r i s t aux proje tés s u i v a n t les r a y o n s 
vec t eu r s M'r, M's, r e s p e c t i v e m e n t pa ra l l è l e s a u x p l a n s p r i n c i p a u x des 
Niçois O'P, O'P' , s ' é t e ind ron t . Si m ê m e on s u p p o s e a u x pet i t s c r i s t aux 
u n e l a r g e u r c o n s t a n t e en p r o j e c t i o n , la s o m m e M'r -f- M's p o u r r a 
serv i r d e m e s u r e à l ' obscur i t é m o y e n n e d e l ' e l l ipse de pro jec t ion ; s u p 
posons ce t te e l l ipse r a p p o r t é e à ses axes p r i n c i p a u x ; en c o o r d o n n é e s 
po l a i r e s n o u s a u r o n s : 

p" c o s 2 to p2 s i n 2 w 
w -aï + p — 

d 'où , en fa isant succes s ivemen t « t = <u, et coa — w + — , 
2 

^ ab ab 
(-)/>! + P* y- ^ c o s â ^ _j_ a i s i j i 2 w + s j „ 2 co + a 2 c o s 2 w 

C'est ce t te s o m m e d o n t il s 'agit d e c h e r c h e r le m a x i m u m et le m i n i 
m u m , en r e m a r q u a n t q u e d a n s l 'espèce 

co = (3, a = l, b = / cos a. 

Le m a x i m u m a u r a l ieu p o u r (3 = 0 et i l , et sera égal à 
a 

(3) m a x . . ( ft + fa ) = « + b — Z ( 1 -f- cos a ) . 

Le m i n i m u m a u r a lieu p o u r (i —]!L et i L ? , et sera égal à 
4 i 

2 i / o a i I cos a 
(4) m i n . (pl + pi) = = ._ . 

V cfi -f- i 2
 K i + cos a 

R e m a r q u o n s q u e p o u r « = 0 , le m a x i m u m est égal a u m i n i m u m ; 
il y a u r a d o n c a u c e n t r e d u s p h é r o l i t h e , d u fait des pet i ts c r i s t aux 
e n t r a î n é s t a n g e n t i e l l e m e n t , u n e po la r i sa t ion d ' ag réga t . 
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P o u r a —— , le m i n i m u m se r é d u i t à 0 ; ce qu i i n d i q u e q u e d a n s les 

s p h é r o l i t h e s d e t r è s - g r a n d e s d i m e n s i o n s , p o u r les pa r t i e s é lo ignées du 
c e n t r e , les pe t i t s c r i s t aux t angen t i e l s d o n n e r o n t , eux aus s i , u n e croix 
n o i r e , s i tuée d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des N iço i s ; p o u r les zones 
i n t e r m é d i a i r e s le m a x i m u m d 'obscu r i t é se p r o d u i r a é g a l e m e n t d a n s 
ces p l a n s p r i n c i p a u x , ma i s il différera de m o i n s en m o i n s d u m i n i m u m , 
à m e s u r e q u e l 'on s ' a p p r o c h e r a d u c e n t r e . 

Si l 'on cons idère fie pet i ts s p h é r o l i t h e s e n t i è r e m e n t noyés d a n s uni; 



p l a q u e m i n c e , il l'aut a d d i t i o n n e r l'effet p r o d u i t su ivan t les différents 
poin ts d ' u n e m ê m e n o r m a l e à la p l a q u e , en faisant var ier « e n t r e deux 
l imites d ' a u t a n t p lu s é lo ignées q u e cet te n o r m a l e s ' approche d a v a n 
tage d u c e n t r e d u s p h é r o l i t h e ; l ' e n s e m b l e d u p h é n o m è n e à a t t r ibue r 
aux pet i t s c r i s t aux t angen t i e l s sera e n c o r e u n e croix noire si tuée d a n s 
les p l ans p r i n c i p a u x des Niçois , et d ' a u t a n t p lu s effacée q u ' o n la c o n 
s idérera p lu s p rès du c e n t r e . 

Nous avons c h e r c h é à d é m o n t r e r , d a n s des no tes précédentes , q u e 
le q u a r t z s ' isole d a n s la m a t i è r e pé t ros i l iceuse des roches acides, de 
façon à y p r o d u i r e f r é q u e m m e n t des s p h é r o l i t h e s de cette ca tégor ie ; 
p r a t i q u e m e n t , l o r squ ' i l s son t t r è s -pe t i t s , la croix no i re tend à d i spa
ra î t re et les g l o b u l e s s e m b l e n t d e v e n i r des a g r é g a t s ; les observat ions 
qui p r é c è d e n t p e r m e t t e n t d ' e x p l i q u e r ce p h é n o m è n e de polar isa t ion, 
sans r ecou r i r à d ' a u t r e s h y p o t h è s e s . 

II. Système monoclinique. Les pet i t s c r i s t aux p r é s e n t e r o n t un p lan 
de symé t r i e , c o n t e n a n t d e u x des axes d 'é las t ic i té de la s u b s t a n c e , et le 
t ro is ième sera p e r p e n d i c u l a i r e . 11 est év iden t q u e , p o u r les pet i t s c r i s 
taux e n t r a î n é s d a n s les conc ré t i ons success ives , le p l a n de symétr ie 
devra c o n t e n i r le r a y o n d u s p h é r o l i t h e p a s s a n t p a r le pet i t cr is ta l , ou 
lui ê t re p e r p e n d i c u l a i r e . 

1" Le plan de symétrie contient le rayon du sphérolithe. La posit ion 
du petit cr is ta l n 'es t pas e n t i è r e m e n t - d é t e r m i n é e p a r ce t te seule c o n d i 
tion, et d é p e n d r a d u p l u s ou mo ins d e d é v e l o p p e m e n t de ses faces ; 
elle sera d o n c e s s e n t i e l l e m e n t v a r i a b l e de ce chef; mais de p lus , si 
nous s u p p o s o n s c o n n u e , p o u r un cr i s ta l d e forme dé t e rminée , u n e 
position d ' é q u i l i b r e E (tig. 7 ) , l ' équ i l i b r e sera é g a l e m e n t ob tenu pour 

Fig. 7 . 

toutes les pos i t ions E ' q u i d é r i v e r o n t d e la p r e m i è r e p a r s imple ro ta t ion 
au tou r d u r a y o n d u s p h é r o l i t h e OR. Or , d a n s le cas le p lu s g é n é r a l , 
cette ro t a t i on e n t r a î n e r a le c h a n g e m e n t d e posit ion des axes de l 'e l l ipse 
d 'élastici té pa ra l l è l e à la p l a q u e m i n c e , et il en r é su l t e ra u n e p o l a r i 
sation d ' ag réga t . 



2 ° Le plan de symétrie est perpendiculaire au rayon. La m ê m e c o n 
clusion s ' a p p l i q u e à ce second cas , à m o i n s q u e le r ayon cons idé ré n e 
soit t r è s -vo i s in d ' ê t r e pa r a l l è l e à la p l a q u e m i n c e ; d a n s cet te d e r 
n iè re h y p o t h è s e , le p l a n t angen t se ra é g a l e m e n t t rès -vo is in d ' ê t r e p e r 
p e n d i c u l a i r e à la p l a q u e , et sa l igne d ' in te r sec t ion avec ce t te p l a q u e , 
qu i sera p e r p e n d i c u l a i r e a u r a y o n , p o u r r a ê t r e cons idé rée c o m m e la 
p ro jec t ion des p l a n s d e s y m é t r i e d e tous les pet i t s c r i s t aux t a n g e n t i e l s ; 
c o m m e l e u r ex t inc t ion est d a n s ce cas p a r a l l è l e à ce t te p ro jec t ion , il 
en r é s u l t e r a u n e croix no i r e s i tuée d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des N i 
çois ; m a i s cet te c ro ix n e sera a p p a r e n t e q u e d a n s les zones ex té r i eu res 
d e g r a n d s s p h é r o l i t h e s coupés p a r la p l a q u e s u i v a n t u n p l a n à peu 
p r è s d i a m é t r a l . 

III. Système triclinique. Dans le cas le p l u s g é n é r a l , l ' e n t r a î n e m e n t 
de pe t i t s c r i s t aux t r i c l in iques d a n s les zones de conc ré t i on c o n c e n 
t r i q u e s n e p e u t p r o d u i r e q u ' u n e po la r i sa t ion d ' ag réga t . 

SPHÉROLITHES ENTIÈREMENT CRISTALLISÉS . N o u s c o m p r e n o n s d a n s ce t te 
ca tégor ie ceux d a n s l e sque l s le r a p p r o c h e m e n t e t le n o m b r e des pet i t s 
c r i s t aux ind iv idua l i sés son t tels qu ' i l s pu i s sen t s ' in f luencer les u n s les 
a u t r e s . 

1 ° S ' i l s n a g e n t e n c o r e d a n s u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e m a t i è r e col lo ïde , 
ou si les forces c r i s t a l l ines mises en j e u s o n t i n t e n s e s , tous les petits 
cristaux tendront à s'orienter dans un même sens, s o u v e n t d é t e r m i n é 
p a r q u e l q u e déb r i s anc i en d ' u n m i n é r a l s imi l a i r e vois in . Ce d o u b l e 
cas est f r é q u e n t d a n s les p o r p h y r e s qu i p r é s e n t e n t des g lobu l e s p é t r o -
s i l iceux à ex t i nc t i on , c o n c r é t i o n n é s a u t o u r d e d é b r i s d e q u a r t z anc i en 
s ' é t e ignan t s i m u l t a n é m e n t avec les s p h é r o l i t h e s ; il c o m p r e n d aussi les 
m i c r o - p e g m a t i t e s à é t o i l e m e n t s . 

F ig . 8 . Fig. 9. 



La l ig. 8 r e p r é s e n t e la façon t h é o r i q u e d o n t les axes des petits c r i s 
taux do iven t ê t re o r i en t é s d a n s le cas le p l u s f réquent des g lobules à 
ex t inc t ion , ce lu i o ù ils s ' é te ignen t d a n s tou te l eur é t e n d u e s i m u l t a 
n é m e n t . Mais il a r r ive souven t aussi q u e l e u r ext inct ion se p rodu i t pa r 
s egmen t s m u l t i p l e s , e t c e p e n d a n t la cons t i t u t i on in t ime de c h a q u e 
s egmen t est b i en c o n f o r m e à l ' expl ica t ion p r o p o s é e ; ca r , d a n s p lus ieurs 
exemples q u e r é s u m e la figure 9 , c h a q u e s e g m e n t co r r e spond à un 
peti t d é b r i s d e q u a r t z anc i en o r i e n t é c o m m e l u i . 

2° Le cas le p lus géné ra l q u e p r é s e n t e n t les s p h é r o l i t h e s en t i è remen t 
cr is tal l isés , est celui o ù la s u b s t a n c e qu i les c o m p o s e se dispose en 
arborisations rnicrolithiques à c en t r e s m u l t i p l e s p o u r un m ê m e g lobu le , 
ou m ê m e d é n u é e s d e t ou t e t e n d a n c e à c o n v e r g e r vers des poin ts c e n 
t raux . La var io l i t e d e la D u r a n c e , les p y r o x e n e s des la i t iers et des 
ver res , n o u s fourn i ssen t des e x e m p l e s d e cet te ca t égor i e . 

3° Enf in l ' é l émen t cr i s ta l l in peu t se d i sposer l u i - m ê m e en cristaux 
coniques juxtaposés ; tel est le cas p o u r la ch lo r i t e , le ta lc , la ca lcé 
doine , c e r t a ines zéol i thes , les f e ldspa ths , la ca lc i te . A lo r s c h a q u e 
aiguil le r a d i a l e e n t i è r e m e n t cr is ta l l isée doi t ê t r e cons idé rée i so l émen t 
au po in t d e v u e d e la re la t ion qu i existe e n t r e sa d i rec t ion d a n s la 
coupe d u s p h é r o l i t h e et cel le d e ses axes d ' é las t ic i t é . Ainsi a v o n s - n o u s 
fait d a n s le cas assez r a r e o ù les g lobu l e s d e la var io l i te d e la Durance 
l e u t r e n t d a n s ce t te ca tégor ie et son t r é g u l i è r e m e n t r ad iés a u t o u r d 'un 
centre c o m m u n ; et cet e x e m p l e a été d o u b l e m e n t instruct if , car n o u s 
avons pu cons t a t e r q u e les a igui l les d 'o l igoclase y d o n n e n t u n e croix 
noire s i tuée d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois , t and i s q u e les 
rangées d ' ac t ino te n e p r o d u i s e n t q u ' u n e po la r i sa t ion d ' ag réga t . De 
m ê m e , les d ivers é l é m e n t s d o n t se c o m p o s e n t les s p h é r o l i t h e s de la 
diori te o r b i c u l a i r e d e Corse, et n o t a m m e n t l ' a n o r t h i t e et la h o r n 
b lende , se g r o u p e n t de façon à d o n n e r d a n s l eu r e n s e m b l e u n e p o l a 
risat ion d ' a g r é g a t . 

11 p o u r r a se faire d a n s ce r t a in s cas , q u e , p a r su i te de la position 
relat ive des axes d 'é las t ic i té d a n s c h a q u e f ibre , il se p rodu i se u n e 
croix no i r e d o n t les b r a n c h e s feraient un ce r t a in ang l e avec les p l ans 
p r inc ipaux des Niço i s ; la f igure 10 r end c o m p t e t h é o r i q u e m e n t d e c e t t e 
disposi t ion, d o n t n o u s n e c o n n a i s s o n s pas d ' e x e m p l e p r a t i q u e . 

Un cas qu i n o u s p a r a î t b e a u c o u p p lu s f r équen t , est celui où de p a 
reils s p h é r o l i t h e s p r é s e n t e n t u n e c ro ix n o i r e d o n t les b r a n c h e s c o n i 
ques sous - t enden t u n a n g l e d é t e r m i n é , d e p a r t et d ' a u t r e des p l a n s 
p r inc ipaux des N i ç o i s ; l ' exp l ica t ion r a t i o n n e l l e d e ce de rn i e r a g e n c e 
m e n t doi t ê t re c o n f o r m e à cel le q u e n o u s avons d o n n é e d e la ro ta t ion 
que p e u v e n t s u b i r a u t o u r d u r ayon d u s p h é r o l i t h e les peti ts cr is taux 
en l ra inés r a d i a l e m e n t ; s e u l e m e n t ici les mic ro l i thes sont t r ès -a l longés 



Fig. 10. 

d a n s u n s ens , et cet a l l o n g e m e n t co ïnc ide n é c e s s a i r e m e n t avec le r a y o n , 
ce q u i é l im ine u n e des causes d ' i n d é t e r m i n a t i o n s ignalées p l u s h a u t . 
P r e n o n s p o u r e x e m p l e u n f e l d s p a t h , l ' a l b i t e ; s u p p o s o n s ses mic ro l i t hes 
a l longés s u i v a n t l ' a r ê t e pgi ; p a r r o t a t i o n a u t o u r d e ce t te a r ê t e , l ' ang le 
des axes d 'é las t ic i té d e ses sec t ions avec la d i r ec t i on pgi va r i e ra e n t r e 
0 ° e t u n e l imi t e A (qu i d a n s l ' e spèce se ra vo i s ine d e 1 8 à 20°) ; il est 
c la i r q u ' u n s p h é r o l i t h e r é g u l i è r e m e n t c o n s t i t u é p a r des l ib res d i v e r 
gen t e s d ' a l b i t e a u x q u e l l e s on i m p o s e p o u r u n i q u e cond i t i on d ' ê t r e 
a l l ongées s u i v a n t l ' a r ê t e pgi , d o n n e r a e n t r e les Niçois croisés q u a t r e 
b r a n c h e s p l u s o b s c u r e s , s o u s - t e n d a n t u n a n g l e 2 A et a y a n t p o u r b i s 
sect r ices les t r aces des p l a n s p r i n c i p a u x des Niçois . 

Dans d e u x no t e s r é c e n t e s , d ' u n h a u t i n t é r ê t , MM. R o s e n b u s c h ( 1 ) et 
Lôssen (2) o n t été a m e n é s à t r a i t e r à u n p o i n t d e v u e géné ra l d e s dif
férentes ca tégor ies d e g lobu le s q u e p r é s e n t e n t c e r t a i n s p o r p h y r e s a c i 
d e s ; ils o n t b ien v o u l u conf i rmer et a d o p t e r en g r a n d e p a r t i e les idées 
q u e n o u s av ions émises , d a n s n o s p r é c é d e n t e s c o m m u n i c a t i o n s , a u 
sujet d u pas sage des g r a n i t e s a u x p o r p h y r e s p a r u n e série d e s t r u c t u r e s 
i n t e r m é d i a i r e s . 

L a n o t e d e M. R o s e n b u s c h pa ra i t p o r t e r s u r t o u t s u r l es p o r p h y r e s 
s o u v e n t e u r i t i q u e s q u i on t fait é r u p t i o n à la fin d u t e r ra in h o u i l l e r 
in fér ieur et a u c o m m e n c e m e n t d u s u p é r i e u r d a n s les Vosges . Nous 
a v o n s s igna l é n o u s - m ê m e s q u e les p o r p h y r e s d e cet âge p r é s e n t e n t u n 
a b r é g é d e tou tes les s t r u c t u r e s , t e n a n t e n c o r e des r o c h e s g r a n u l i t i q u e s 
et p a s s a n t a u x var ié tés pé t ros i l i ceuses d u P e r m i e n . 

M. Lôssen p a r a î t avoi r s u r t o u t é t u d i é des g r a n u l i t e s e t des e l v an s 

(lj Zeitschrift der Deulsehen gnologmhen fiacllschafl. t. X X V U I , p. :jr.î»; IK70. 
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d a n s 1c Harz , p rès Hasserode , et il y a t r o u v é des mic ro -pegmat i t e s à 
é to i l emcn t s . 

Nous t e r m i n e r o n s cel te é t u d e en e x p o s a n t les idées de MM. R o s e n -
b u s c h et Lôssen su r la classification d e s sphé ro l i t hes en géné ra l , et d e 
ceux des p o r p h y r e s qu ' i l s v i e n n e n t d ' é t u d i e r , en pa r t i cu l i e r . 

M. R o s e n b u s c h p ropose ( 1 ) d e l e s d i s t i ngue r en sphéro l i thes p r o p r e 
m e n t di ts (echt) et en p s c u d o - s p h é r o l i t h e s ou sphé ro l i t he s h é t é r o g è n e s . 
Dans les sphérolithes proprement dits, il y a u n e croix no i re à q u a t r e 
b r a n c h e s , toujours s i tuée d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des Niço is ; c h a q u e 
fibre po la r i se c o m m e sa vo i s ine , et ses axes d 'é las t ic i té sont para l lè les 
et p e r p e n d i c u l a i r e s à sa l o n g u e u r . Dans les pseudo-sphérolithes, le 
n o m b r e des b r a s d e la c ro ix est v a r i a b l e , et i ls ne son t p a s néces sa i r e 
m e n t s i tués d a n s les p l a n s p r i n c i p a u x des N i ç o i s ; en effet l eu r s fibres 
ne son t pas tou tes i den t iques les u n e s avec les a u t r e s , et les axes d ' é 
lasticité n e son t pas n é c e s s a i r e m e n t pa ra l l è l e s et p e r p e n d i c u l a i r e s à la 
l o n g u e u r . 

Les s p h é r o l i t h e s p r o p r e m e n t d i ts s o n t en g é n é r a l n e t t e m e n t l imi tés et 
séparés d e la p â t e pa r u n e sur face s p h é r i q u e r égu l i è r e ; i ls p r é s e n t e n t 
clans l e u r i n t é r i e u r des ind ices ne t s d e conc ré t ions c o n c e n t r i q u e s . Les 
p s e u d o - s p h é r o l i t h e s n e s o n t pas n e t t e m e n t l imi té s à l ' ex t é r i eu r et n e 
m o n t r e n t j a m a i s i n t é r i e u r e m e n t d e zones c o n c e n t r i q u e s . 

M. R o s e n b u s c h a en o u t r e obse rvé des agrégats globulaires d e q u a r t z 
et de fe ldspa th g r a n u l i t i q u e s ; il les cons idè re c o m m e p r o p r e s s u r t o u t 
aux filons minces d e p o r p h y r e ou à la p é r i p h é r i e des g r a n d e s masses 
p o r p h y r i q u e s ; il en r a p p o r t e la genèse à une force de contact endo-
morphique (cine endomorphe Contactioirkung) et les cons idè re j u s q u ' à 
un ce r t a in po in t c o m m e a n a l o g u e s , d ' a p r è s les obse rva t ions d e M. G ù m -
bel , a u x g l o b u l e s des var io l i t es des d i a b a s e s . 

Il n o u s p a r a î t facile, d ' a p r è s la ne t t e t é des descr ip t ions de M. R o 
s e n b u s c h , d ' a s s imi l e r sa n o m e n c l a t u r e à la n ô t r e : ses sphéro l i thes 
p r o p r e m e n t d i ts r e n t r e n t d a n s n o t r e d e u x i è m e classe d e sphé ro l i t he s , 
en pa r t i e co l lo ïdes , en pa r t i e c r i s t a l l i s é s ; ses pseudo-sphéro l i thes son t 
une p a r t i e de nos s p h é r o l i t h e s e n t i è r e m e n t cristal l isés ; enfin ses a g r é 
gats g lobu la i re s de q u a r t z et de fe ldspa th g r a n u l i t i q u e s sont nos m i c r o -
pegmat i t e s à é t o i l e m e n t s . 

S e u l e m e n t M. R o s e n b u s c h n o u s p a r a î t é tabl i r u n e dis t inct ion b e a u 
coup t rop t r a n c h é e e n t r e ces d ive r s g e n r e s d e sphé ro l i thes , q u i , en p a r t i 
culier p o u r les r o c h e s ac ides , p r é s e n t e n t u n e série c o n t i n u e (2), d o n t u n 

il) Op. cit., p. 387. 
(2) Note sur divers états tjlobulaircî de la Silice, Bull. Soc. tjéoL. 3' sér., t. V, 
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t e r m e éc la i re l 'h i s to i re de l ' a u t r e ; a ins i nos g l o b u l e s à ex t inc t ion p o u r 
r a i e n t r e n t r e r à la r i g u e u r d a n s les p s e u d o - s p h é r o l i t h e s d e M. Rosen -
b u s c h . E n c o r e convient - i l d e ta i re ressor t i r la loi qu i lie la s i tua t ion 
d e s axes d 'é las t ic i té d e c h a c u n e d e l eu r s l ib res avec la pos i t ion m ê m e 
d e ce t te l i b r e , d e tel le sor te q u ' e n s o m m e les axes d 'é las t ic i té r e s t e n t 
pa ra l l è l e s à e u x - m ê m e s d a n s tou t le g l o b u l e . A p lus for te ra i son 
convient - i l d e teni r c o m p t e d e l ' ex t inc t ion s i m u l t a n é e des d é b r i s d e 
q u a r t z anc ien q u i l e u r s e r v e n t d e c e n t r e ; là est p o u r n o u s le n œ u d d e 
l 'h i s to i re d e s s p h é r o l i t h e s d a n s les r o c h e s ac ides . N o u s a j o u t e r o n s q u e 
les g l o b u l e s à ex t inc t ion s o n t s o u v e n t t r è s - r é g u l i è r e m e n t l imi té s et 
c o n c r é t i o n n é s , et qu ' i l s p r é s e n t e n t par fo i s des zones c o n c e n t r i q u e s . 
E n r é s u m é , c 'est la silice sous ses différentes fo rmes , co l lo ïde , c r i s -
ta l l i t ique o u cr is ta l l i sée , q u i e x p l i q u e t o u t e l ' h i s to i re d e s s p h é r o l i t h e s 
d a n s les r o c h e s acides ; les p rop r i é t é s o p t i q u e s d u fe ldspa th y p a r a i s 
sen t r é l éguées a u second p l a n . 

M. Lossen (1) , f rappé des b e a u x e x e m p l e s d e m i c r o - p e g m a t i t e s à 
é to i l emen t qu ' i l a eus sous les yeux , s'est r a n g é à n o t r e op in ion et 
p e n s e é g a l e m e n t q u e l ' ac t ion o p t i q u e d u q u a r t z p r é d o m i n e d a n s les 
s p h é r o l i t h e s des r o c h e s ac ides . 

M. De l e s se fait observer qu'il avait fait ses recherches sur des échan
tillons provenant du Mont Genèvre. Il persiste à penser que la variolito con
tient de l'Èpidoto , si ce n'est dans sa composition , au moins à l'état de 
veinules. 

M. Fouqué appuyé les conclusions do M. Michel-Lévy. 

M. de Chancourtois rappelle que M. Élie de Beaumont signalait au 
Mont Genèvre la serpentine avec l'euphotide et la variolito. 

M. Hébert dit que la Société géologique a constaté l'exactitude de ce 
fait lors de sa réunion à Saint-Jean-de-Maurienne en 1 361. 

M. Ch. Bar ro i s fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Note 'préliminaire sur les terrains paléoseoïques de fOuewS 
de la Bretagne , 

p a r M. C h a r l e s Barrois . 

La n o t e q u e j e p r é s e n t e à l a Socié té géo log ique a p o u r b u t d e faire 
c o n n a î t r e q u e l q u e s po in t s n o u v e a u x de la géo log ie de la B r e t a g n e . 

fl) Op. cit.. p. -112. 



Les t e r r a in s pa l éozo ïques d u F in i s t è r e do iven t se r a p p o r t e r a u x 
g r o u p e s s i lu r i en et d é v o n i e n ; les pet i ts bas s ins hou i l l e r s de Q u i m p e r , 
Kergogne , Cléden , Hue lgoâ t , s o n t t ou t à fait i n d é p e n d a n t s d e la g r a n d e 
masse des t e r r a i n s s é d i m e n t a i r e s d e ce t t e c o n t r é e . 

Duf rénoy ava i t i n d i q u é , en B r e t a g n e , u n e d i s c o r d a n c e d e s t ra t i f ica
t ion e n t r e les c o u c h e s q u e j ' a p p e l l e r a i ici s i l u r i e n n e s , et il s 'étai t basé 
su r cet te d i s c o r d a n c e p o u r r a n g e r les u n e s d a n s le C a m b r i e n et les 
au t r e s d a n s le S i l u r i e n . MM. d e F o u r c y et F r a p o l l i adop t è r en t ce t te 
m a n i è r e d e vo i r : ils ava i en t c r u r e c o n n a î t r e d a n s le Nord du F in is tè re 
la d i s c o r d a n c e s igna lée p a r l ' i l l u s t r e a u t e u r d e la Carte géologique de 
la France. Mes é tudes m ' o n t a p p r i s q u e ce t te d i s c o r d a n c e de strat i f ica
tion e n t r e les schistes cambriens et les grès siluriens n ' é t a i t q u ' a p p a 
r en t e : e l le est d u e à u n e i m m e n s e fail le, en r e l a t i o n avec le Goulet de 
Brest et l ' E l o r n , e t q u i a fait b u t e r les g r è s d e la p a r t i e s u p é r i e u r e du 
S i lur ien (Quartzites de Plougastel) c o n t r e les sch i s tes c a m b r i e n s 
(Phyllades de Douarnenez). 

Il n ' y a d o n c p a s d e mot i f s t r a t i g r a p h i q u e p o u r c o n s e r v e r le t e r m e 
cambrien d a n s le F i n i s t è r e . La f a u n e d e ces t e r r a i n s e n B r e t a g n e é tan t 
e n c o r e p r e s q u e e n t i è r e m e n t i n c o n n u e , il n ' y a p a s n o n p l u s d e ra ison 
p a l é o n t o l o g i q u e p o u r y d i s t i n g u e r les d e u x g r a n d s g r o u p e s cambrien 
et silurien. On n ' a p a s e n c o r e d e d o n n é e s sc ient i f iques suffisantes p o u r 
m e t t r e la l imi t e a u - d e s s o u s des g rès a r m o r i c a i n s , avec MM. d e T r o m e -
Iin et L e b e s c o n t e (1) , p l u t ô t q u ' a u - d e s s u s , avec M. H. Hicks (2). Je 
conserve d o n c p r o v i s o i r e m e n t au m o t silurien en B r e t a g n e son accep 
tion la p l u s l a r g e . 

Je va is d é c r i r e en q u e l q u e s m o t s la sér ie des c o u c h e s séd imenta i res 
pa léozo ïques d e l 'Oues t d e la B r e t a g n e . On t r o u v e r a d e p l u s amples 
déta i l s , a ins i q u e les l is tes d e fossi les , d a n s le t o m e IV des Annales de 
la Société géologique du Nord. La p l u p a r t des d iv i s ions su ivantes 
c o r r e s p o n d e n t à cel les q u i o n t déjà é té i n d i q u é e s p a r MAL Dal imier , 
Delage, Gui l t ie r , L e b e s c o n t e e t d e T r o m e l i n , d a n s les bass ins de R e n 
nes et d u C o t e n t i n ; si j e l e u r ai i m p o s é des n o m s n o u v e a u x , ce n 'est 
que p o u r m e c o n f o r m e r à l ' u s a g e a d o p t é p a r le Service de la Carte 
géologique détaillée de la France, q u i cho i s i t d e s types à d é n o m i n a t i o n 
spéciale d a n s les différentes r é g i o n s . J 'a i d e p l u s r e c o n n u d a n s le 
F in is tè re des d iv i s ions n o n e n c o r e s i gna l ée s e n B r e t a g n e . 

(1) De Tromelin et Lebesconte, Essai d'un Catalogue raisonné des Fossiles silu
riens des dép. de Maine-et-Loire, de la Loire-Inférieure et du Morbihan, etc., Ass. 
franc, p. l'auane. Sciences, congrès de Nantes (1875). p. 001. 

(2) II. Hicks, Some Considerations on the Probable ('auditions under which the 
I'alœosoic Rocks tverc deposited over the Northern Hemisphere, Geological Maga
zine, 2" sûr., 2' d e c , t. III. p. 150 (tableau) : 1870. 



Je c o m m e n c e p a r les c o u c h e s les p lu s a n c i e n n e s . 
Gneiss de Brest . S u r le g r a n i t e r epose le gne i ss b i en c o n n u 

sous le n o m d e gneiss de Brest. On p e u t é g a l e m e n t l ' é tud ie r au sud 
d u b a s s i n , à p a r t i r de D o u a r n e n e z . 

Micaschistes. I ls r e p o s e n t s u r le gne i ss d e Bres t . 
I*liyllades ver tes de Douarnenez . Sch i s tes n o i r -

v e r d à t r e , t a l q u e u x , s a t i n é s , avec b a n c s d e q u a r t z i t e et n o m b r e u x 
l i ions d e q u a r t z g r a s . Ils p r é s e n t e n t l e u r p l u s b e a u d é v e l o p p e m e n t 
d a n s la baie d e D o u a r n e n e z , d o n t ils forment les falaises d e p u i s T e l -
g r u c j u s q u e p r è s de D o u a r n e n e z . Ils aff leurent e n c o r e au sud des M o n 
t a g n e s - N o i r e s , d a n s u n e g r a n d e p a r t i e des m o n t a g n e s d 'Ar rez , o ù ils 
s o n t s o u v e n t exp lo i t é s p o u r a rdo i ses g r o s s i è r e s ; t r è s - d é v e l o p p é s d a n s 
le pays d e Mor la ix , ils y son t parfois mâc l i fè res . Ce s o n t les schis tes 
c a m b r i e n s d e la Carte géologique de la France d e Duf rénoy . 

Poudingue et schistes rouge ïie-de-viu du cap 
la Chèvre. Ces schis tes aff leurent au sud des m o n t a g n e s d u Mé-
n e z - H o m , a ins i q u e d a n s les M o n t a g n e s - N o i r e s ; il y en a d e b eau x 
e x e m p l e s sous la c h a p e l l e d e S a i n t - G i i d a s , s u r la r o u t e de C h â t e a u l i n 
à Cast , p r è s d e la fe rme de D o u a r n e v e z , e tc . Il est aisé d e r e c o n n a î t r e 
q u e ces schistes rouge lie-de-vin s o n t en s t ra t i f ica t ion c o n c o r d a n t e 
avec les phyllades vertes de Douarnenez s o u s - j a c e n t e s . 

Les schistes rouges o n t u n e é p a i s s e u r de 100 à 120 m è t r e s ; ils a l t e r 
n e n t s o u v e n t avec des b a n c s d e schis tes v e r t s ; il n ' es t p a s r a r e d'y 
t r o u v e r é g a l e m e n t des p o u d i n g u e s , c o m m e d a n s les bass ins de R e n n e s 
et d u Co ten t i n . 

Grès blanc des Sïontagnes-Xoîres à Scolithus li
nearis. C'est le faciès le p lu s c a r a c t é r i s t i q u e d u S i lu r i en d e B r e t a g n e . 
Dufrénoy l 'a, le p r e m i e r , a p p e l é grès des Montagnes-Noires ; c 'est le 
grès armoricain de M. R o u a u l t . Sa vé r i t ab l e p lace a é té fixée p a r D a l i -
m i e r . 

Il p r é s e n t e t ro is d iv i s ions l i t h o l o g i q u e s d i s t inc tes d a n s les bass ins 
o c c i d e n t a u x de la B r e t a g n e ; ce s o n t , d e b a s en h a u t : 

1° Grès blanc du Grand-Gouin, 
2° Schistes de l'anse de Portnaye, 
3° Grès blanc du Toulinguet. 

Schistes de Morgat à Calymene Tristani. C'est l ' é tage le 
p l u s r i c h e e n fossiles d u t e r r a in s i l u r i en d e la B r e t a g n e ; u n e r e c h e r c h e 
a t t en t ive p e r m e t p r e s q u e t o u j o u r s d e r e c o n n a î t r e ses fossiles c a r a c t é 
r i s t i ques d a n s les a f f leurements de q u e l q u e é t e n d u e , d a n s le F i n i s t è r e . 
C'est le n i v e a u d e Mor ta in et d ' A n g e r s ; sa faune c o m m e n c e à ê t r e 
c o n n u e d a n s la B r e t a g n e m é r i d i o n a l e et l 'Anjou, g râce a u x r e c h e r c h e s 
de MM. Gui l l ier , de ï r o m e l i n et Lebescon te . 



L'épa i sseur d e cet é tage d a n s le F in i s t è r e est assez c o n s i d é r a b l e ; les 
p lus beaux g i s e m e n t s s o n t c eux de Morgat , D inan t , P e n - a r - P o u l , 
C a m a r c t , D inéau l t . 

Schistes et quartz i tes de Plougastel . Cet é tage, 
q u e l 'on p e u t t r è s - b i e n é t u d i e r d a n s les falaises, est formé de bancs 
a l t e r n a n t s et g é n é r a l e m e n t assez épa is d e sch is tes et d e quar tz i tes . Les 
schis tes diffèrent peu d e ceux d e Morgat : ils s o n t p l u s gross iers , d 'un 
n o i r m o i n s i n t ense et p a s s a n t a u g r i s - v e r d â t r e ; les quar tz i tes son t 
t r è s - d u r s et g é n é r a l e m e n t d e c o u l e u r ver t s o m b r e ou b l e u â t r e . J 'éva
lue l ' épa i s seu r de cet é t age à 12o m è t r e s . 

Les schistes et quartzites de Plougastel f o r m e n t la p lu s g r a n d e pa r t i e 
de la p r e s q u ' î l e de C r o z o n ; on les su i t au n o r d des Montagnes -Noi res , 
à l ' oues t des m o n t a g n e s d 'Ar rez et au s u d d u bass in d e Morlaix. La 
f aune de cet é tage est m a l h e u r e u s e m e n t t r è s - p a u v r e ; la liste des e s 
pèces q u e j ' y ai t rouvées es t tou t à fait insuff isante p o u r fixer son 
â g e ; les fossiles y s o n t r a r e s , g é n é r a l e m e n t m a l conse rvés , difficiles à 
d é g a g e r d a n s les q u a r t z i t e s ; auss i cet é tage r é c l a m e - t - i l enco re de 
nouve l l e s é t u d e s . 

On a l o n g t e m p s c o n f o n d u d a n s le bass in occ iden ta l les schistes et 
quartzites de Plougastel avec les grès siluriens à Scolithes; le résul ta t 
de mes é tudes est d e d i s t i n g u e r n e t t e m e n t les quartzites de Plougastel 
et d e m o n t r e r e n t r e que l l e s c o u c h e s ils son t c o m p r i s . Les t r a v a u x u l 
té r ieurs fixeront dé f in i t i vemen t l eu r âge . 

Les schistes et quartzites de Plougastel s o n t t ou jou r s l imi tés à leur 
pa r t i e s u p é r i e u r e , d a n s l 'Ouest de la B r e t a g n e , p a r u n e c o u c h e de m i 
nera i d e fer q u e j ' a i p u é t u d i e r d a n s u n e g r a n d e p a r t i e d u Fin is tère . 
El le a p p a r t i e n t à l 'assise d é v o n i e n n e des grès blancs de Landevennec à 
Urammysia Ilamiltonensis, d o n t el le f o r m e la b a s e . 

Je n ' a i p a s o b s e r v é d a n s ce t te r ég ion d e r e p r é s e n t a n t de la faune 
troisième s i l u r i e n n e ; il en est g é n é r a l e m e n t a insi d u res te d a n s les 
régions o ù le t e r r a in d é v o n i e n in fé r ieur est b i e n r e p r é s e n t é . On peu t , 
avec MM. d e T r o m e l i n et Lebescon te , r a p p o r t e r à la zone à Grapto-
lithus colonies l'anthracite de Dinant, qu i é ta i t l 'ob je t d ' u n e d e m a n d e 
en concess ion en 1 7 9 9 ; il res te à a p p u y e r p a r la découve r t e de q u e l 
ques fossiles l ' ana log ie l i l h o l o g i q u e d e ces n i v e a u x . 

T E R R A I N D É V O N I E N . 

Le t e r r a in d é v o n i e n j o u e d a n s l ' o r o g r a p h i e géné ra l e de l 'Ouest de 
la Bre t agne u n rô le b e a u c o u p m o i n s i m p o r t a n t q u e le t e r ra in s i lu r ien . 
Sa p a r t i e in fé r i eu re ( t e r r a in r h é n a n ) a c e p e n d a n t u n t r è s - b e a u d é v e 
l o p p e m e n t d a n s cet te rég ion ; el le p r é s e n t e des re la t ions , m é c o n n u e s 



j u s q u ' i c i , avec la sér ie d é v o n i e n n e d u G r a n d - D u c h é d e Nassau (bass in 
d e la L a h n ) . 

Grès blanc de Landevennec à Grammysia Ilamilto-
nensis. Ces g r è s , qu i r e p o s e n t s u r les schistes et quartettes de Pluu-
gastel, a p p a r t i e n n e n t c e r t a i n e m e n t p a r l e u r f aune a u te r r a in d é v o 
n i e n . Ce son t des g rès b l a n c s , q u a r t z e u x , se d é c o m p o s a n t assez fac i le 
m e n t . Ils c o n t i e n n e n t la f aune d e G a h a r d ( I l l e - e t -Vi l a ine ) ; l ' a b o n d a n c e 
des L a m e l l i b r a n c h e s d o n n e à l e u r f aune u n c a r a c t è r e t o u t p a r t i c u l i e r . 
J e les c o m p a r e a u x g rès q u i f o r m e n t le T a u n u s . 

Grauwacke «lu Faou à Chonetes sarcinidata. Cette d ivis ion 
d u t e r r a i n d é v o n i e n , d a n s l a q u e l l e les B r a c h i o p o d e s p r é d o m i n e n t , 
a u n e p l u s g r a n d e é p a i s s e u r q u e l 'assise sous - j acen te des grès blancs 
de Landevennec. Ses c a r a c t è r e s l i t h o l o g i q u e s s o n t b e a u c o u p p l u s 
va r i ab l e s q u e ceux des grès blancs : e l le est fo rmée p a r des a l t e r 
n a n c e s d e c o u c h e s d e g rès a rg i l eux p l u s ou m o i n s micacés , d e schis tes 
a rg i l eux g ross ie r s , d e schis tes a rdo i s i e r s ; e l le c o n t i e n t m ê m e u n 
n i v e a u ca l ca i r e . 

J e r é u n i s d a n s cet te assise la p l u p a r t des n i v e a u x p r é c é d e m m e n t 
d i s t i n g u é s d a n s le t e r r a in d é v o n i e n d e l 'Ouest de la F r a n c e p a r 
MM. D a l i m i e r , F r a p o l l i , D e l a g e ; ces n i v e a u x n e s o n t , à mes y e u x , q u e 
des s u b d i v i s i o n s d e la grauioacke du Faou. 

Ces subd iv i s ions s o n t , d e b a s en h a u t : 
1 ° Schis tes et g r a u w a c k e s à Leptœna Murchisoni, 
2° Schis tes e t ca l ca i r e à Spirigera undata ( n iveau d e N é h o u ) , 
3° Sch i s tes et a r d o i s e s . 
Cet e n s e m b l e m e s e m b l e c o r r e s p o n d r e e x a c t e m e n t à l ' é tage h u n d s -

r ù c k i e n d e D u m o n t . 
Schistes de Porsguen à Céphalopodes. L 'ass ise d e 

la grauwacke du Faou es t r e c o u v e r t e , d a n s la r a d e d e Bres t , p a r des 
c o u c h e s p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t s c h i s t e u s e s ; j e n 'a i e n c o r e r e c o n n u 
q u e d e u x s u b d i v i s i o n s d a n s ces c o u c h e s ; s avo i r , d e b a s e n h a u t : 

1 ° Sch is tes d e P o r s g u e n à C é p h a l o p o d e s , 
2° Sch i s tes d u F r é t a Pleurodyetiumproblematicum. 

Ce s o n t les pa r t i e s les p l u s é levées d e la sér ie d é v o n i e n n e q u e j ' a i 
r e n c o n t r é e s d a n s l 'Ouest de la B r e t a g n e . 

Les schistes de Porsguen p r é s e n t e n t un in t é r ê t t o u t spécial : l e u r 
f aune c o n t i e n t des espèces qu i o n t u n e e x t e n s i o n ve r t i ca le t o u t à fait 
i nus i t ée : o n y t r o u v e à la fois des fo rmes d e la f aune t ro i s i ème s i l u 
r i e n n e (Goniatites subnautilinus — G. plcbejus, B a r r . , Leptœna Phil-
lipsi, B a r r . ) , d e n o m b r e u s e s f o r m e s d u Dévonien in fé r i eur e t des 
formes d u Dévonien s u p é r i e u r (Posidonia venusta, Miinsf., Cardiola 
retrostriata, B u c h ) . 



Dans l ' A r d e n n e on n 'a pas encore r e c o n n u d e c o u c h e c o m p a r a b l e ; 
mais les schistes de Wissenbach d a n s le Nassau , e t ceux d e Lerbach 
d a n s le Harz , c o n t i e n n e n t d e n o m b r e u x fossiles p r o p r e s aux schistes 
de Porsgucn, et d o i v e n t p a r c o n s é q u e n t l eu r ê t re ass imi lés . L 'âge des 
schistes de Wissenbach a é té v i v e m e n t d é b a t t u en A l l e m a g n e : ils a p 
p a r t i e n n e n t au S i lu r ien (F , G) d ' ap rè s le D r Koch , à la base d u Dévo-
nien in fé r i eu r d ' a p r è s F e r d i n a n d Rcemer , à la pa r t i e s u p é r i e u r e d u 
Dévonien in fé r i eur p o u r les frères S a n d b e r g e r , Von Dechen e t F . 
Maure r , à la b a s e d u Dévonien m o y e n p o u r F . A. Rcemer , et à la b a s e 
du Dévonien s u p é r i e u r p o u r von S e e b a c h . Les coupes d e B r e t a g n e 
fixent la p lace des schistes de Porsguen et d e Wissenbach à la par t ie 
s u p é r i e u r e d u Dévon ien in fé r i eur ( I ) . 

Séance du 5 février 1877. 

PRÉSIDENCE DE M. TOURNOUÊR. 

M. Brocch i , sec ré ta i re , d o n n e l ec tu re d u p r o c è s - v e r b a l de la d e r 
nière s éance d o n t la r édac t ion est a d o p t é e . 

Pa r su i t e des p r é s e n t a t i o n s faites d a n s la d e r n i è r e séance , le P ré s i 
dent p r o c l a m e m e m b r e s d e la S o c i é t é : 

MM. AUGE , E x p l o i t a n t d e m i n e s , r u e Levâ t , 3 , à Montpel l ie r (Hérau l t ) , 
p résen té p a r MM. d e Rouvi l l e et Co l lo t ; 

BKOLEMAN.N (Hen r i ) , r u e Ma t ignon , 22, à Pa r i s , p ré sen té pa r MM. 
T o u r n o u ë r et Véla in ; 

fl) Je dois m'excuser de n'avoir pu mettre à profit, dans la rédaction de cette 
note, les importantes Observations de MM. de Tromelin et Lebesconte sur les. ter
rains primaires du Piord du département d'Ille-et-Vilaine et de quelques autres 
parties du massif breton. Leur mémoire, bien que présenté à la Société géologique 
do France dans sa séance du 20 avril 1876, n'a été imprimé qu'avec le procès -
verbal de la séance du 26 juin et n'a paru qu'au commencement de juin 1877, c'est-
à-dire trois mois après la publication de mon propre travail ; en effet, celui-ci, 
que résume la présente note, avait été lu à la Société géologique du Nord dans ses 
séances du 20 décembre 1876 et du 17 janvier 1877, et il avait paru dès mars 1877. 
Il ne semble pas, du reste, avoir échappé à MM. de Tromelin et Lebesconte, car 
la note 3 de la page 615 du Bidlelin contient à la fois une réclamation de priorité au 
sujet du nom local des phyllades de Landerneau, appelées par moi schistes et quart
zites de Plougastel. et une critique de la position stratigraphique que j'ai assignée 
aux grès des environs de Plougastel. Je me réserve de répondre ultérieurement 
sur ces points. 

[Note ajoutée pendant l'impression.! 



DELAFOND (Benoî t ) , P e r c e p t e u r , à F l e u r i e ( R h ô n e ) , présente" p a r 
MM. Lory e t D i d e l o t ; 

MARGERIE ( E m m a n u e l DE ) , r u e d e Grene l l e -Sa in t -Germa in , 1 3 2 , à 
P a r i s , p r é s e n t é p a r MM. d e L a p p a r e n t e t d e R a i n c o u r t . 

M. Jfannettaz d e m a n d e la p a r o l e p o u r rectif ier u n e e r r e u r q u i 
s 'est gl issée d a n s l ' impres s ion d e l a n o t i c e n é c r o l o g i q u e d e Si r Cha r l e s 
Lyel l p a r M. Davidson ( 1 ) . 

Cette no t i ce c o n t i e n t l a p h r a s e s u i v a n t e (p . 409) : 
« Ce fut à son r e t o u r à Pa r i s , en 1829 , qu ' i l (Lyell) fit la c o n n a i s -

» sance d e M. Desnoyers , q u i s ' occupa i t a lo r s d u c l a s s e m e n t des m o l -
» l u s q u e s te r t i a i res d u bass in d e P a r i s . » 

C'étai t m o i n s d u c l a s s e m e n t des m o l l u s q u e s q u e d e ce lu i des t e r 
r a i n s , q u e s 'occupa i t en ce m o m e n t M. Desnoyers , p u i s q u e c 'é tai t 
l ' é p o q u e o ù pa ra i s sa i en t d a n s les Annales des Sciences naturelles (2) ses 
Observations sur un ensemble de dépôts marins plus récents que les 
terrains tertiaires du bassin de la Seine et constituant une formation 
géologique distincte; 'précédées d'un Aperçu de la non-simultanéité des 
terrains tertiaires. 

Ce p o i n t i m p o r t a n t d u c l a s s e m e n t des t e r r a i n s s u p é r i e u r s à c eux d u 
bass in d e la Se ine , qu i é t a i en t a lo r s les seu ls r e c o n n u s c o m m e t e r 
t ia i res , a été a d m i s p a r Lyel l l u i - m ê m e d a n s la p r e m i è r e éd i t ion des 
Principes de Géologie, et r a p p e l é t ou t r é c e m m e n t e n c o r e p a r M. E v a n s , 
P r é s i d e n t d e la Société g é o l o g i q u e d e L o n d r e s , d a n s son d i scour s à la 
s é a n c e g é n é r a l e a n n u e l l e d u 18 février 1876 . 

M. E v a n s s ' e x p r i m e ainsi à ce sujet (3) : « Lyel l r e t o u r n a à Pa r i s 
i en février 1829 . Il y t r ouva M. Desnoyers , q u i pub l i a i t p r é c i s é m e n t 
» son m é m o i r e s u r les f o rma t ions te r t ia i res p lu s r écen t e s q u e le bass in 
» d e P a r i s , et lu i c o m m u n i q u a ses idées s u r la d i s t r i b u t i o n c h r o n o l o -
» g i q u e des fo rma t ions t e r t i a i r e s , M. Desnoyers é t a n t é g a l e m e n t c o n -
» v a i n c u d e l a success ion des fo rma t ions te r t ia i res à différents âges . » 

E n r é s u m é , M. Desnoyers é ta i t a r r i vé , de son cô t é , à la c o n s t a t a t i o n , 
h a r d i e p o u r cet te é p o q u e , d u fait q u i a é té d e p u i s s a v a m m e n t d o g m a 
tisé p a r Sir Char le s Lyel l . 

M. F e r r a n d de Missol d o n n e l e c t u r e d u r a p p o r t s u i v a n t : 

(1) Bull., 3 e sér. , t. IV, p. 407. 
(2) T. XVI, p . 171 e t 402; 1829. 
(3) Quart. Jonrn. Gcol. Soc, t. XXXII. Proceed., p . 58. 



Rapport de la Commission de Comptabilité sur les Comptes 
du Trésorier pour l'année 1 8 7 S > - 1 8 7 6 , 
p a r M. le m a r q u i s de Roys , rapporteur. 

J'ai l ' h o n n e u r d e p r é s e n t e r à la Société, au n o m de la Commiss ion 
de Comptab i l i t é , le r é su l t a t d e son e x a m e n d e la gest ion du Trésor ie r 
p e n d a n t l ' a n n é e 187.1-187(3. 

I. RECETTES. 

Le p r o d u i t des cotisations et réceptions, pr is d a n s son e n s e m b l e , a 
d o n n é , n o n c o m p r i s les co t i sa t ions à vie, u n total d e 11 355 fr. 6 5 . 
Les prév is ions d u b u d g e t é t a i en t d e 11 600 fr. Il y a d o n c su r ce 
chap i t re u n déficit d e 244 fr. 3 5 . Les cotisations arriérées, p révues 
pour 750 fr., n ' o n t fourni q u e 591 fr. L ' a r r i é r é , s i n g u l i è r e m e n t r é d u i t , 
grâce a u zèle d e n o s T ré so r i e r s , d o n n e r a d é s o r m a i s d e m o i n s en 
m o i n s ; m a i s il n e c o n s t i t u e p a s u n e p e r t e ma té r i e l l e p o u r la Société , 
par sui te d e l ' exac t i t ude avec l a q u e l l e , c o n f o r m é m e n t a u Règ lemen t , 
on cesse d e serv i r le Bulletin a u x m e m b r e s qu i n ' o n t pas p a y é l ' année 
couran te . 

Il y a eu t ro is cotisations à vie, e x a c t e m e n t le n o m b r e p r é v u . 
Les recettes extraordinaires n e se son t élevées q u ' à 3 fr. 40 . L'allo

cation du Ministère d e l ' Ins t ruc t ion p u b l i q u e a été t ouchée , ainsi q u e 
sa souscription aux Mémoires. 

Mais, g r â c e à la l ibé ra l i t é d e M r a a V i q u e s n e l , veuve de n o t r e ancien 
et regre t té co l l ègue , n o s rece t tes se son t acc rues d ' u n e s o m m e de 
7 000 fr., de s t i née à fonder u n prix d e trois cen t s francs à dé l iv re r 
chaque a n n é e s u i v a n t les i n t e n t i o n s d e la d o n a t r i c e acceptées avec u n e 
si vive r e c o n n a i s s a n c e p a r la Société . Au l ieu de verser la s o m m e s t r i c 
t ement nécessa i re , M m < J Y iquesne l a d o n n é sept mi l le f rancs , afin q u e 
le prix p û t ê t r e d é c e r n é dès ce l t e a n n é e et q u ' o n p û t acqu i t t e r toutes 
les dépenses accessoi res , ce qu i a effectivement eu l ieu. Le p l a c e m e n t 
a eu l ieu en d é c e m b r e 1875 , avec celui d ' u n e cot isat ion à vie. 

Les loyer, chauffage et éc la i rage des Sociétés q u i se son t servi d e 
not re loca l , a p r o d u i t 1 800 fr., a u l ieu des 2 625 fr. p r é v u s . Le s u r p l u s 
a été acqu i t t é d e p u i s , ma i s n e p e u t e n t r e r d a n s ce c o m p t e ; il y a d o n c 
encore s u r cet a r t ic le u n déficit d e 825 fr. 

II. DÉPENSES. 

Cette a n n é e e n c o r e n o u s avons p u économise r les frais d ' u n agen t , 
18 



Les rece t t e s s 'é lèvent en to ta l i té à la s o m m e d e . . . . 28 375 fr. 24 
Les d é p e n s e s à la s o m m e de 28 339 12 

Différence. . . 3 G f r . l 2 
A quo i il faut j o i n d r e l ' enca i s se r e s t a n t d e l ' exerc ice 

p r é c é d e n t 69 02 

Bes le définitif 105 fr. 14 

et n o u s d e v o n s des r e m e r c i e m e n t s c h a l e u r e u x à MM. D a n g l u r e et 
Bioche , d o n t le zèle n o u s a p e r m i s d ' a p p l i q u e r a nos p u b l i c a t i o n s 
cet te n o t a b l e é c o n o m i e . N o u s avons eu s e u l e m e n t à a c q u i t t e r p o u r le 
personnel le t r a i t e m e n t d u gai 'çon de b u r e a u de 1 000 i'r. et 200 fr. d e 
gra t i f ica t ion. 

Le loyer et les c o n t r i b u t i o n s se sont é levés à 4 723 fr. GO, a u g m e n t a 
t ion d e 223 fr. 6 0 , d u e à l ' a u g m e n t a t i o n des c o n t r i b u t i o n s ; ma i s les 
chauffage et éclairage p r é v u s p o u r 700 fr. n ' o n t coû t é q u e 477 fr. 70 . 
N o u s avons eu u n e a u g m e n t a t i o n d e 202 fr. 07 s u r le mobilier, causée 
p a r l ' a p p r o p r i a t i o n d u n o u v e a u loca l des t iné a u x b i b l i o t h è q u e s des 
Sociétés nos s o u s - l o c a t a i r e s , m a i s u n e r é d u c t i o n de 534 fr. 95 su r la 
s o m m e p r é v u e p o u r la Bibliothèque. 

L'impression du Bulletin, p r é v u e p o u r 8 0 0 0 fr. , a coû t é 8 594 fr. 02 . 
Cette a u g m e n t a t i o n a é té causée s u r t o u t p a r les p l a n c h e s d e v e n u e s 
t i ' è s - n o m b r e u s e s et t r è s - c h è r e s . Nous n e s a u r i o n s t r op r e c o m m a n d e i 1 

à la C o m m i s s i o n d u Bulletin d 'y vei l ler d e p r è s . Le port, éva lué 
2 000 fr . , n ' a excédé ce t t e s o m m e q u e de 7 fr. 44 . Il n ' a é té payé q u e 
491 fr. s u r les Mémoires, m a i s l o r s q u e le g r a v e u r a u r a fourn i les p l a n 
ches c o m m a n d é e s , n o u s a u r o n s u n e s o m m e c o n s i d é r a b l e à paye r . 

Les frais de bureau et frais d e c h a n g e , p r é v u s p o u r 1 000 fr., ne 
les o n t dépas sés q u e d e 3 fr. 15 . Les ports de lettres, au l ieu d e 
330 fr. , o n t c o û t é 403 fr. 4 7 . 

S u r les 7000 fr. r e m i s p a r M™8 V i q u e s n e l , u n e s o m m e de 6 277 fr. 1 5 
a é té d é p e n s é e p o u r a c h e t e r les 300 fr. d e r e n t e d e v a n t serv i r le p r i x . 
300 fr. o n t a c q u i t t é le pr ix p o u r 1876 et 10 fr. 27 la méda i l l e en b r o n z e 
q u i y est j o i n t e . Les trois co t i sa t ions à vie o n t été a u g m e n t é e s d ' u n e 
s o m m e d e 61 fr. 7 0 . On a ainsi a c h e t é so ixan t e f rancs d e r e n t e 5 % 
qu i s ' a jou ten t aux c a p i t a u x d e la Socié té . 

La Socié té a vo té u n e s o m m e de 300 fr. p o u r la statue d'Élie de 
Beaumont ; ce t t e sousc r ip t ion a été acqu i t t ée au mo i s d ' a v r i l , e t , j o i n t e 
à d ive r s pe t i t s a r t i c l es , el le fo rme u n to ta l d e 362 fr. 5 0 d e dépenses 
imprévues au b u d g e t . 

PiÉSCMÉ. 



Compte des recettes et des dépenses effectuées pendant l'année 1875-76. 
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N A T U R E 

d e s 

R E C E T T E S . 

RECETTES 

p r é v u e s . e f f ec tuées . 

AUGMENTA

TION. 
DIMINUTION. 

1. P r o d u i t s d e s ' 
r é c e p t i o n s e t 
c o t i s a t i o n s . . . 

§ 2 . P r o d u i t s d e s , 
p u b l i c a t i o n s , 

§ 3 . R e c e t t e s di
v e r s e s 

\ Dro i t s d ' e n t r é e e t d e d i p l ô m e . 
2 C o t i s a t i o n s c o u r a n t e s 
3 — a r r i é r é e s 
4 — a n t i c i p é e s 
5 — à vie 
G V e n t o d u Bulletin e t d e la 

Table , . 
7 — d e s Mémoires 
H — d e l'Histoire des Pro

grès de la Géologie 
SI R e c e t t e s e x t r a o r d i n a i r e s . . . . 

10 A l l o c a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
1 i S o u s c r i p t i o n m i n i s t é r i e l l e a u x 

Mémoires 
12 R e v e n u s 
l a L o v e r , c h a u f f a g e e t é c l a i r a g e 

d e s Soc i é t é s^ m é t é o r o l o g i 
q u e , m a t h é m a t i q u e , e t c . . 

11 Don d e Al»» V i q u e s n e l 
15 R e c e t t e s d i v e r s e s 

T o t a u x 

soo B 
9 , 9 0 0 » 

-•;o B 
4 3 0 » 

1 , 2 0 0 » 

1 , 5 0 0 » 
1, 100 » 

8 0 » 
l) » 

1 , 0 0 0 » 

6 0 0 » 
3 , 8 5 0 » 
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7 , 0 0 0 » 

SO B 

3 0 . 0 0 5 » 

5 8 0 » 
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SSO )) 
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3 4 0 
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3 , G a r ç o n j ( . r ; ; H | : - ; ; ; ; 
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\ S Chauffage, e t é c l a i r a g e 
i 6 Mobi l i er 
! 7 B i b l i o t h è q u e 
', 8 Z J i / ( M m : i m p r e s s i o i i , p l a n c h . 
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/ i l F r a i s d e b u r e a u , d e c i r c . c t c . 

1 2 P o r t s d e l e t t r e s 
1 1 3 P l a c e m ' d o c o t i s a t i o n s à v i e . 
1 1 4 P l a c e m e n t d ' u n e p a r t i e du 
1 d o n d e M » » V i q u e s n e l . . . 
( l 3 P r i x V i q u e s n e l 
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MOUVEMENT DES COTISATIONS UNE FOIS PAYEES ET DES PLACEMENTS 

DE CAPITAUX, EXERCICE 1875-76. 

Recette 
antérieurement au 1" novembre 1875 
pendant l'année 1875-76 

Legs Roberton 
Donation Dollfus-Ausset. 
Legs de Verneuil. . . . 
Don de M. Levallois . . 
Don de M°" Viquesnel. . 

Totaux. 

NOMIIIIB 
DE VAI .RUt lS . 

COTISATIONS. 

211 
3 

211 

Total des capitaux encaissés 

fr. c. 

63,808 55 
1,200 » 

05,008 55 

12,000 » 
10,000 » 
4,663 80 

300 » 
7,000 » 

98,972 35 

PLACEMENT. 

fr. c. fr. c. 

1,870 » Rentes 3 °/„ et frais de mutation 4 1/2 en 3 "/„ . 47,669 25 
1,020 » Intérêts de 68 obligations de chemins de fer . 20,131 99 

705 » Rentes 5 °/o achetées avant le 1 e r novembre 1875. 13,-129 » 
360 » Rentes 5 °/o achetées pendant l'année 1875-76. 7,538 85 

3,955 » — Excédant de la recette sur la dépense 

89.072 09 

9.900 26 

MOUVEMENT DES ENTRÉES ET DES SORTIES DES MEMBRES 

AU 31 OCTOBRE 1876. 

Au 31 octobre 1875, le nombre des membres inscrits sur les listes officielles 
s'élevait à 511, dont : 

361 membres payant la cotisation annuelle ) 
143 — à vie î c i . . . . 511 

4 — perpétuels ) 
Les réceptions du 1 e r novembre 1875 au 31 octobre 1876 ont été de . . . 29 

Total 510 

A déduire pour décès, démissions et radiations 16 

Le nombre des membres inscrits sur les registres au 31 octobre 1876 
s'élève à 524 

/ 380 membres payant la cotisation annuelle, 
Savoir : j 139 — à vie, 

f 5 — perpétuels. 



La Commiss ion d e m a n d e à la Société d ' a p p r o u v e r le c o m p t e des 
recet tes et dépenses d e l 'exercice 1 8 7 5 - 1 8 7 6 , d u r a n t lequel les fonct ions 
de t résor ier o n t é té r e m p l i e s p a r M . D a n g l u r e . El le p ropose , n e p o u 
van t a p u r e r c o m p l è t e m e n t sa ges t ion , qui s 'est p r o l o n g é e d e deux mois 
d a n s l 'exercice 1 8 7 6 - 1 8 7 7 , d e lui voter de vifs r e m e r c i e m e n t s p o u r le 
zèle et l ' exac t i tude qu ' i l a a p p o r t é s d a n s cet te gest ion si dé l ica te . 

FEHRAND DE MISSOL. A . MOKEAU. M ' 3 DE ROYS, rapporteur. 

Les conc lus ions d e ce r a p p o r t son t adop tées à l ' u n a n i m i t é . 

M. Vasseu r fait la c o m m u n i c a t i o n su ivan t e : 

Sur un nouveau faciès des l i â m e s à Limme» strigosa observé 
à Essonne» près Corbeil, 

p a r M M . G. Vasseur et L. Carez. 

Les m a r n e s à Lirnnœa strigosa q u e l 'on o b s e r v e d a n s le bass in de 
Paris vers la par t ie s u p é r i e u r e de la fo rmat ion gypseuse , o n t é té mises 
r é c e m m e n t à d é c o u v e r t p a r les t r a v a u x d ' exp lo i t a t ion d e l 'a rg i l iè re 
d 'Essonnes . El les nous o n t offert en ce p o i n t u n faciès t rès-différent de 
celui qu ' e l l e s p r é s e n t e n t d ' o r d i n a i r e , e t el les r e n f e r m e n t des fossiles 
dans u n é ta t d e conse rva t ion q u i p e r m e t d e les d é t e r m i n e r d ' u n e m a 
nière préc ise . 

Le gypse d e Par i s est , c o m m e on le sai t , r e couve r t p a r u n sys tème 
de m a r n e s assez c o m p l i q u é , m a i s o ù l 'on p e u t r e c o n n a î t r e toutefois 
trois d iv is ions c o n s t a n t e s : 

1 ° Les marnes bleues, i m m é d i a t e m e n t s u p é r i e u r e s à la haute masse 
du gypse , son t t r è s - p y r i t e u s e s et se dé l i t en t a i s émen t . Les fossiles en 
sont g é n é r a l e m e n t m a l conse rvés , m a i s pa ra i s sen t i n d i q u e r u n e faune 
lacus t re ou s a u m â t r e . 

2 ° Les marnes blanches à Lirnnœa strigosa, d o n t n o u s e x a m i n e r o n s 
plus loin les ca rac t è r e s et les fossiles, sont exc lus ivemen t lacus t res . On 
les exploi te p o u r la fabr ica t ion d e la c h a u x et d u c iment . 

3° Enf in , les marnes vertes n o u s m o n t r e n t le d e r n i e r t e r m e d e la 
série gypseuse . C o m m e l ' on t i n d i q u é Cuvier et B r o n g n i a r t , elles c o n 
s t i tuen t l 'hor izon le p lu s a p p a r e n t , le m i e u x carac té r i sé de cet te for
ma t ion . Les c o u c h e s infér ieures son t feuil letées e t fossilifères. La 
Cyrena convexa y est p a r t i c u l i è r e m e n t a b o n d a n t e , et el le est a c c o m 
pagnée d ' a u t r e s m o l l u s q u e s s a u m â t r e s , tels q u e Psammobia plana, 
Cerithiumplicatum, e t c . , a insi q u e de déb r i s de Po i s sons . 

Les m a r n e s à Lirnnœa strigosa, les seules d o n t n o u s dev ions n o u s 



o c c u p e r ici, son t g é n é r a l e m e n t ca lca i res , b l a n c h e s , à cassures p e r p e n 
d icu la i r e s tapissées de d e n d r i t e s . E l les son t p o u r t a n t u n p e u a rg i leuses 
d a n s ce r t a ins l i ts , a la b a s e p a r e x e m p l e , et o n t d a n s ce cas u n e c o u 
leur v e r d â t r e . 

A H e r b l â y , C o r m e i l l e s - e n - P a r i s i s et A r g e n t e u i l , e l les c o m p r e n n e n t 
d e u x b a n c s d e gypse , l ' un s i tué d a n s le mi l i eu d e l e u r m a s s e , l ' a u t r e à 
la p a r t i e s u p é r i e u r e et s é p a r a n t ces m a r n e s des c o u c h e s feuilletées s u s -
j a c e n t e s , à Cyrena convexa. 

Le d e r n i e r d e ces b a n c s , dés igné p a r les p l â t r i e r s sous le n o m d e 
inarabet, a env i ron 0 m 8 0 d a n s ces l o c a l i t é s ; ma i s p a r t o u t a i l l eu r s il e s 1 

fort r é d u i t et passe f r é q u e m m e n t à u n e m a r n e f r iab le , d ' u n b l a n c s a l e , 
et q u e les ca r r i e r s a p p e l l e n t les crasses. 

Enfin les m a r n e s b l a n c h e s , peu fossilifères d a n s la b u t t e M o n t m a r t r e , 
n e le son t n u l l e m e n t d a n s les h a u t e u r s d 'He rb l ay et d 'Argen teu i l ; m a i s 
à R o m a i n v i l l e , Pan t i n et F r e s n e s - l e s - R u n g i s , e l les c o n t i e n n e n t d e s 
res tes d e V e r t é b r é s et d e n o m b r e u s e s coqu i l l e s d ' e a u d o u c e d o n t le 
test n ' e s t m a l h e u r e u s e m e n t j a m a i s c o n s e r v é . 

Tel est le faciès s o u s l eque l on r e n c o n t r e p r e s q u e tou jou r s les d é p ô t s 
d o n t il s 'agi t . C e p e n d a n t , en 1860, d a n s u n e no t i ce s u r l ' é q u i v a l e n c e 
d e l a fo rmat ion gypseuse et d u ca lca i re s i l iceux d e C h a m p i g n y , M. H é 
b e r t s igna la à la Société géo log ique (1) la p r é s e n c e , d a n s ce t t e loca l i t é , 
d e couches ca lca ro - s i l i ceuses et fossilifères, c o r r e s p o n d a n t , s a n s a u c u n 
d o u t e , a u x m a r n e s à Lirnnœa strigosa. D 'un a u t r e cô té , M. G o u b e r t 
ava i t obse rvé (2) d a n s les t r a n c h é e s d u c h e m i n d e fer d e Corbei l à 
Montarg is u n e c o u c h e in fé r ieure à l ' a rg i l e ver te e t a u sujet d e l a q u e l l e 
il s ' exp r im e a ins i (p . 733) : 

« A la fu ture s ta t ion d e B a l l a n c o u r t , q u i de s se rv i r a la p o u d r e r i e d u 
» B o u c h e t et les i m p o r t a n t e s exp lo i t a t i ons d e t o u r b e des d e u x b o r d s 
» d e l ' E s s o n n e , voici u n e c o u p e assez l o n g u e d a n s les m a r n e s v e r t e s , 
» qu i son t ici r e m a r q u a b l e m e n t o n d u l é e s et s i n u e u s e s . Dessous ces 
» g la i ses , 0 m l o d e m a r n e t r è s - b r u n e , pé t r i e d e f r a g m e n t s , b r i sés e t 
» l u i s a n t s , d e test d ' u n e g r a n d e Lirnnœa et d ' u n Planorbis; t ou jours 
» a b s e n c e de Cyrena sernistriata à ce n i v e a u , d a n s ce t te r é g i o n . » 

M. G o u b e r t n ' a y a n t pas o b s e r v é en ce p o i n t les li ts à C y r è n e s , n ' a 
p u r a p p o r t e r la m a r n e b r u n e d o n t il p a r l e a u x c o u c h e s à Lirnnœa stri
gosa. Mais n o u s avons r e t r o u v é ce t t e m a r n e d a n s l ' a rg i l i è re d ' E s s o n n e s 5 

o ù sa pos i t ion p e u t ê t r e é tab l i e ce t te fois d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e . E l l e 
y est a c c o m p a g n é e d ' u n ca lca i re s i l iceux fossilifère, a n a l o g u e à celui 
obse rvé à C h a m p i g n y p a r M. H é b e r t . La c o u p e s u i v a n t e (lig. 1) j u s t i 
fiera d ' a i l l eu r s ces a s s i m i l a t i o n s : 

!l) Bull. Soc. r/éol., 2° sôr., t. XVII, p. 800. 
<2; Bull., 2' sér., t. XX, p. 720. 



Fig. 1. Coupe île Vargilière de M. Lebrun, à Essonne* près Corheil. 

Échelle : 1—. 
100 

1. Terre végétale et limon argileux jaune, avec sable ferrugineux en po 
ches et blocs épars de calcaire siliceux de Brie 3"50 

2. Marne argilo-sableuse blanche 1-
3. Marne argileuse verl foncé, passant à la suivante 0.36 
i. Marne argileuse verte l -~0 
5. Lit do marne magnésienne blanchâtre 0.07 
6. Marne argileuse verte, avec filets sableux blancs 0.75 
7. Calcaire magnésien blanchâtre ° .07 
8. Marne argileuse verte 1 2 C * 
9. Calcaire marneux blanchâtre 0.15 

10. Marne feuilletée verdàtre, à Cyrena convexa et ossements de Poissons 
f feuillet des carriers) ° - 7 0 . 

11. Calcaire magnésien O ' 0 ' 5 

12. Marne argileuse brune 0.10 



13. Calcaire blanc, très-siliceux par places et renfermant en abondance des 
Bithinies et des Planorbes siliciliès O.U 

14. Marne sableuse brune, pétrie do débris de coquilles lacustres. On voit 
dans cette couche de nombreux fragments, généralement solides, mais 
roulés, de test noir d'une grande Limnée et d'un grand Planorbe, etc. 
Les coquilles entières ont au contraire le test blanc et friable; elles 
sont souvent écrasées 0.10 

15. Calcaire blanchâtre, dur, renfermant à l'état de moules les munies fos
siles que les couches 13 et 14; visible sur 0.20 

On voit q u e la m a r n e a rg i leuse ve r te a 5 m è t r e s d ' épa i s seu r su r le 
p l a t e a u d ' E s s o n n e s . On obse rve à sa p a r t i e s u p é r i e u r e u n e m a r n e 
b l a n c h e qu i pa ra î t ê t re t r è s - c o n s t a n t e d a n s le bass in de Pa r i s . Cel le -c i 
sera i t à son t o u r r e c o u v e r t e p a r des a l t e r n a n c e s d e m a r n e s ve r t e s et 
b l a n c h e s , qu i n ' ex i s t en t p l u s d a n s l ' a rg i l i è r e , m a i s q u e l ' on r e t r o u v e 
t o u t a u p r è s , a u x ca r r i è r e s d e Petit-Bourg, a p p a r t e n a n t à M. D e c a u -
vi l le . E l les c o n s t i t u e n t en cet e n d r o i t la base d u ca lca i re d e Brie , e x 
p lo i t é s u r 9 m è t r e s d ' épa i s seu r . 

Q u a n t à la m a r n e à Cyrènes , c 'est la p r e m i è r e fois, p e n s o n s - n o u s , 
q u e l ' on en c o n s t a t e j u s q u ' à Corbei l la p r é s e n c e c e r t a i n e . E l le s'y 
t r o u v e ve r s 7 1 m è t r e s d ' a l t i t u d e . Enfin la m a r n e à L i m n é e s se m o n t r e 
d a n s sa pos i t ion n o r m a l e , à la b a s e d u feuillet et a u - d e s s u s d u ca lca i re 
de C h a m p i g n y , q u i p r é sen t e u n bel af f leurement d a n s la t r a n c h é e d u 
c h e m i n d e fer, c ' es t -à -d i re vers la co te u o m . 

La c o u c h e 1 3 est cel le q u i n o u s a fourni les fossiles d é t e r m i n a b l e s . 
N o u s a v o n s p u les é t u d i e r g râce au b i enve i l l an t c o n c o u r s d e M. M u -
n i e r - C h a l m a s . Ce son t : 

1° Planorbis planulalw;, Desh. — Espèce des sables moyens et du calcaire de 
Saint-Ouen. Deshayes a en effet signalé ce fossile dans les marnes à Lirnnœa strigosa, 
mais il conservait quelques doutes au sujet de cette détermination, n'ayant eu à sa 
disposition que des échantillons mal conservés . Ceux que nous avons recueillis sont 
identiques avec les spécimens deBeauchamp. 

2" Bithinia (Nystiaj Duchasleli, Nyst. —Très -commune dans le calcaire de Brie. 
3° B. pygmea, Brongn. sp . , var. — La B. pygmea se trouve en abondance dans les 

meulières supérieures. Nous croyons pouvoir lui rapporter l'espèce des marnes 
blanches, bien que celle-ci soit plus courte et plus globuleuse; nous la considérons 
pour ce motif comme une variété nettement caractérisée. 

4" B. Sandbergeri, Desh. — Des couches d'Ormoy. 
5° Chara medicaginula. — Tiges et graines. 

Q u a n t à la c o u c h e 1 4 d e n o t r e c o u p e , e l le c o r r e s p o n d é v i d e m 
m e n t à la m a r n e b r u n e obse rvée à B a l l a n c o u r t pa r M. G o u b e r t . Les 
fossiles y son t p o u r la p l u p a r t éc rasés ou rou l é s , m a i s n o u s a v o n s d i s 
t ingué c e p e n d a n t le Planorbis planulatus, la Bithinia Duchasteli e t 
u n e Bi thinie s t r iée qu i est très-différente d e tou tes cel les q u e l 'on c o n 
na î t d a n s le bass in de Par i s . Malgré un n o m b r e aussi r e s t re in t d ' e spèces 



bien d é t e r m i n é e s , on p e u t voir dès m a i n t e n a n t q u e les m a r n e s à Lim
nœa strigosa p r é s e n t e n t d a n s l eu r faune d e g r a n d s r a p p o r t s avec les 
fo rma t ions s u p é r i e u r e s . 

Nous o b s e r v o n s en o u t r e la re la t ion qu i s e m b l e exis ter e n t r e le 
faciès d e ces c o u c h e s ca lca i res et les s éd imen t s s o u s j a c e n t s . Ainsi q u e 
nous l ' avons fait r e m a r q u e r , les m a r n e s à L imnées r e n f e r m e n t s o u v e n t 
deux b a n c s d e gypse d a n s les po in t s où elles r e c o u v r e n t la fo rma t ion 
gypseuse p r o p r e m e n t d i t e . A Corbei l , au c o n t r a i r e , c o m m e à C h a m p i -
gny , où le gypse est r e m p l a c é p a r le ca lca i re s i l iceux, elles son t t r è s -
si l iceuses, et c 'est là sans d o u t e u n e obse rva t ion qu i s 'accorde avec la 
d é m o n s t r a t i o n q u ' a d o n n é e M. H é b e r t d u s y n c h r o n i s m e des gypses 
par is iens e t d u ca l ca i r e d e C h a m p i g n y . 

Ajoutons q u e l 'on n e conna i s sa i t p a s au sud les m a r n e s à Limnœa 
strigosa au -de là d e F r e s n e s - l e s - R u n g i s ; n o u s p o u v o n s m a i n t e n a n t les 
suivre sous les m a r n e s à Cyrènes j u s q u e d a n s la va l lée d e l 'Essonne , 
où elles p r é s e n t e n t un faciès q u i n o u s p e r m e t t r a p e u t - ê t r e d ' a r r ive r à 
une c o n n a i s s a n c e p l u s c o m p l è t e des m o l l u s q u e s d e ce n i v e a u . 

M. Albert Gaudry fait remarquer que l'on n'a encore trouvé que deux 
Mammifères dans les marnes blanches à Limnœa strigosa; un métacarpien 
découvert par M. Chapuis semble se rapporter à un Rhinocéros. 

M. Va l seur rappelle qu'il a déjà signalé dans ces couches un Xiphodbn 
recueilli ù Fresnes-les-Rungis, des ossements d'Oiseaux trouvés à Pantin, des 
Tortues et des Poissons. 

M. Gamlry ne nie pas qu'on ne puisse retrouver des fossiles du Gypse à 
un niveau supérieur, mais il constate qu'il y a des différences dans les faunes. 

M. Munier-Chalmas fait observer qu'il n'est pas étonnant de 
trouver un Rhinocéros dans les marnes blanches, si on admet, comme on le fait 
généralement, que les phosphates du Quercy appartiennent à l'époque du Gypse. 

M. <iau<li*y pense que les animaux des phosphates du Quercy sont bien 
distincts de ceux du Gypse ; ainsi, les Anthracotherium, si abondants dans les 
dépôts du Quercy, ne se montrent pas dans le Gypse. M. Gaudry cite aussi le 
grand développement des Ruminants que l'on observe dans les phosphates. 

M. Tournouër a eu l'occasion d'observer, il y a plusieurs années, 
a\ec M. Albert Moreau, les marnes à Limnœa strigosa très-bien développées 
et renfermant beaucoup d'empreintes de coquilles, dans les grandes carrières 
à plâtre de Ville-Parisis, près de Montfermeil, trop peu visitées par les géolo
gues parisiens. Il se rappelle avoir constaté dans ces calcaires marneux, 
tendres et blanchâtres, outre de' nombreuses empreintes de Limnœa strigosa et 
de Nystia Duchasteli, Nyst (Bylhinia), des empreintes assez abondantes d'un 
petit Planorbe et d'une Melanopsis qui n'ont pas encore été signalés dans l'étage 
gypseux des environs de Paris. 



Sur la Carte géologique de la I^igurie centrale , 

p a r M. C h a r l e s Mayer. 

J 'a i l ' h o n n e u r de p r é s e n t e r à la Société g é o l o g i q u e , co lor iées d ' a p r è s 
les t e r r a i n s , les feuilles d e Gênes, Roccaverano, Novi e t Acqui de la 
Car te t o p o g r a p h i q u e , a u c i n q u a n t e m i l l i è m e , de l 'É t a t -Majo r i t a l i en , 
feuil les d o n t le c a r r é r e p r é s e n t e la m a j e u r e p a r t i e d e la Ligurie, 
ains i q u ' u n e n o t a b l e p o r t i o n d u Haut-Moatferrat et d e l ' a n c i e n n e 
p r o v i n c e d e Tortone. E n t r e p r i s e dès 18Go, cet te c a r t e géo log ique m ' o c 
c u p e d e p u i s lo r s u n e o u d e u x fois, c ' e s t - à - d i r e d ' u n à t rois m o i s 
c h a q u e a n n é e . J e v iens d e lu i v o u e r , p a r e x t r a o r d i n a i r e , p r è s d e 
q u a t r e mo i s d e r e c h e r c h e s su iv ies , et je c o m p t e m ' e n o c c u p e r e n c o r e , 
ce t te a n n é e , p e n d a n t tou tes m e s v a c a n c e s , p o u r p o u v o i r l ' envoyer , 
sous u n e fo rme au m o i n s p r é s e n t a b l e , à l 'Expos i t i on d e 1878 . 

Grâce à l ' a p p r o b a t i o n d e M. le Min i s t re d e l ' A g r i c u l t u r e , d u C o m 
m e r c e et d e l ' I ndus t r i e d u R o y a u m e d ' I t a l i e , m a ca r t e , d e v e n u e en 
q u e l q u e so r t e officielle, f igure ra d a n s la sec t ion i t a l i e n n e , p a r m i les 
ob je t s d e m ê m e n a t u r e q u e p r é p a r e le Comité géologique d e la P é n i n 
s u l e . E l l e y se ra e n t o u r é e d ' u n n o m b r e r e s t r e i n t , m a i s c e p e n d a n t 
suffisant , d ' é c h a n t i l l o n s des r o c h e s e t des fossiles q u i c a r a c t é r i s e n t 
les t e r r a i n s q u ' e l l e p r é s e n t e ; ce qu i p e r m e t t r a à tous les g é o l o g u e s 
d e s ' a s su re r d e la réa l i t é des n o m b r e u x é tages e t s o u s - é t a g e s q u e j ' a i 
s i gna l é s d a n s les t e r r a i n s t e r t i a i r e s d e l ' E u r o p e e t q u i se r e t r o u v e n t 
d a n s l ' A p e n n i n s e p t e n t r i o n a l . 

C'est q u ' e n effet (et ce la a été le p r i n c i p a l mo t i f d e m o n e n t r e p r i s e ) , 
la c o n t r é e q u e j ' a i é t u d i é e avec t a n t d e so in se d i s t i n g u e j u s t e m e n t e n t r e 
t o u t e s , t a n t p a r l ' é n o r m e d é v e l o p p e m e n t des t e r r a i n s te r t ia i res m o y e n s 
et s u p é r i e u r s , q u e p a r la r e p r é s e n t a t i o n auss i c o m p l è t e q u e r é g u l i è r e 
m e n t o r d o n n é e d e tous les é tages et d e p r e s q u e t o u s les n i v e a u x d e 
s e c o n d o r d r e q u i c o n s t i t u e n t n o r m a l e m e n t ce t te sé r ie . C'est d i r e q u e 
m o n t r a v a i l a jou te à la v a l e u r o r d i n a i r e d ' u n e ca r t e g é o l o g i q u e d é 
t a i l l ée l ' i n t é r ê t q u e lu i d o n n e n t les n o m b r e u s e s i n n o v a t i o n s d o n t il 
offre la clef, et q u ' i l a c q u i e r t a ins i l ' i m p o r t a n c e d ' u n m o d è l e à s u i v r e 
p o u r la d i s t i nc t i on f u t u r e des n i v e a u x successifs q u e r e n f e r m e l ' e n 
s e m b l e des d e r n i e r s t e r r a i n s d e s é d i m e n t s . 

Abs t r ac t i on faite d ' u n léger e m p i é t e m e n t d e la m a s s e g n e i s s i q u e d e s 
m o n t a g n e s d e S a v o n e , s u r le t e r r i t o i r e d e m a c a r t e , d a n s l a p a r t i e 
s u d - e s t d e la feuil le Roccaverano ; sauf, d e m ô m e , q u e l q u e s l a m b e a u x 

M. Mayer t'ait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 



du t e r r a in s pa l éozo ïques aff leurant d e p u i s S a n t a Gius t ina , à l 'est de 
Monleno t l e , j u s q u ' à Cairo et Dego, à l ' o u e s t ; sauf, e n c o r e , d e u x 
au t re s l a m b e a u x qu i se vo ien t p r è s d e Sassel lo et de S p i g n o , pe rcés 
pa r la s e r p e n t i n e , t a n d i s q u e d e p l u s pe t i t s , e n c o r e difficiles à d i s t i n 
guer d u m a c i g n o éocène q u i les e n t o u r e , se r e t r o u v e n t é p a r s le long 
de la r iv ière d e Gènes et d a n s l ' i n t é r i eu r d e l 'Apenn in ; — à cela p r è s , 
le g r a n d espace q u e r e p r é s e n t e m a ca r t e n 'offre, su r tou te son é t e n d u e , 
que deux sor tes de t e r r a i n s s u p e r p o s é s , à savoi r : d a n s le s u d d e sa 
par t ie c e n t r a l e , un i m m e n s e mass i f s e r p e n t i n e u x , et tou t a u t o u r , u n e 
zone c o n t i n u e et e n c o r e p l u s c o n s i d é r a b l e d e t e r r a ins t e r t i a i res , t e r 
ra ins q u i se m u l t i p l i e n t et se s u c c è d e n t vers le n o r d e t vers l ' oues t , 
p o u r a l le r se p e r d r e a u n o r d sous la p l a i n e d u Po e t pas se r p l u s à 
l 'ouest d a n s l 'Astésan e t d a n s la val lée d u T a n a r o s u p é r i e u r . Ce sera 
d o n c de ces d ive r s t e r r a i n s , d e l e u r n a t u r e , de l eu r s l imi te s e t d e l e u r 
pu i ssance , q u e j e vais a v o i r l ' h o n n e u r d ' e n t r e t e n i r la Socié té . 

Le mass i f serpentineux d e l ' A p e n n i n l i gu r i en fo rme u n c a r r é , 
qui sera i t assez r égu l i e r s'il n ' é t a i t d é c o u p é à l 'ouest p a r les t e r r a ins 
ter t ia ires qu i le r e c o u v r e n t . S o n côté s u d , en effet, l o n g e la m e r d e p u i s 
la po in t e d e C o r n i g l i a n o , p r è s d e Gênes , j u s q u ' à Varazze , p r è s de 
Savone . Son flanc o r i e n t a l m o n t e d e la p o i n t e p réc i t ée j u s q u ' à V o l t a g -
gio, c ' e s t - à - d i r e p r e s q u e en l igne d r o i t e ve r s le n o r d . De ce po in t , son 
bord s e p t e n t r i o n a l , l é g è r e m e n t o n d u l e u x , file à peu p rès vers l 'ouest , 
j u squ ' au sud de Cass ine l le . Mais ic i , c ' e s t - à - d i r e d a n s l ' ang le n o r d -
ouest d e n o t r e c a r r é , se d é v e l o p p e n t , en b r i s a n t sa r égu la r i t é , deux 
longs p r o m o n t o i r e s , d o n t l ' u n se d i r ige ve r s le n o r d j u s q u ' à G r o g n a r d o , 
tandis q u e l ' a u t r e , o r i e n t é n o r d - o u e s t , a v a n c e j u s q u e p rès d e C a r t o s i o . 
Ce d e r n i e r fo rme ainsi la d i g u e p r e s q u e d r o i t e e t t r è s - l o n g u e au b o u t 
mér id iona l d e l a q u e l l e s ' é ta le le golfe t ong r i en d e Sasse l lo . Ce golfe est 
l u i - m ê m e l imi t é a u s u d p a r u n c a r r é i r r égu l i e r de s e rpen t ine , qu i le 
sépare t a n t d u pe t i t ba s s in d e S a n t a Gius t ina q u e d e celui d e M o n t e -
no t te . Enfin six pe t i t s mass i fs ou c o n e s s e r p e n t i n e u x , a u x e n v i r o n s d e 
Dego et d e S p i g n o , d a n s la val lée d e la B o r m i d a , f o r m e n t c o m m e la 
l igne de t ra i t s c o m p l é t a n t le g r a n d c a r r é i n d i q u é . 

La r o c h e t y p i q u e o u o r d i n a i r e d e ce massif c en t r a l est la s e r p e n t i n e 
ve r t -no i râ t r e , m a s s i v e , t r è s - d u r e et r é s i s t an t e . R u b a n n é e d e b l a n c , el le 
passe à des c o u c h e s s e rpen ti 'neuses g r o s s i è r e m e n t feu i l l e tées ; t ache tée 
de m ê m e c o u l e u r , e l le dev i en t soi t d u gàbbro, soit d e l a var io l i t e . E n 
d ' au t r e s e n d r o i t s , e t a u mi l i eu d u mass i f auss i b i en q u e s u r son p o u r 
tour , c 'est la c o u l e u r r o u g e qu i p r é d o m i n e . Enf in , e t cela se vo i t s u r 
tou t s u r les b o r d s d u mass i f o u a u t o u r des masses strat if iées qu ' i l 
eng lobe , la r o c h e d e v i e n t que lquefo i s b r u n â t r e ou n o i r â t r e ; el le est 
alors à l 'é tat de tuf ou de b r è c h e , et elle a tou t à fait l ' aspec t v o l c a -



n i q u e des tufs et c o n g l o m é r a t s b a s a l t i q u e s , p a r e x e m p l e de ceux d u 
H œ l i g a u p r è s de C o n s t a n c e . 

Q u a n t à la n a t u r e o r i g ina i r e et à l ' âge de la s e r p e n t i n e l i g u r i q u e , — 
q u e s t i o n s q u i d iv i sen t les g é o l o g u e s en d e u x c a m p s , au de là des Alpes 
auss i b ien q u ' e n deçà , — s'il m ' é t a i t p e r m i s d ' avo i r à l eu r sujet u n e 
o p i n i o n u n i q u e m e n t fondée s u r l ' e x a m e n a t ten t i f des r o c h e s s e r p e n t i -
n e u s e s et d e l eu r s c o n t a c t s et r e l a t i o n s de vo i s inage avec les r o c h e s 
s t ra t i i iées de l ' A p e n n i n , j e d i r a i s q u ' à m e s yeux la s e r p e n t i n e a d û ê t r e 
d a n s l ' o r ig ine u n e b o u e c h a u d e , é p a n c h é e t a n t ô t à sec, t a n t ô t au fond 
des e a u x , et q u ' e l l e m e p a r a î t ê t r e des âges les p l u s d i v e r s , s u i v a n t les 
g i s e m e n t s . C'est a ins i q u e j ' a d m e t s l ' ex i s t ence d e n o t r e mass i f dès 
a v a n t l ' é p o q u e d u F lysch éocène , m a i s q u e j e c ro is à u n e n o u v e l l e 
fusion et à de n o u v e a u x é p a n c h e m e n t s d e la r o c h e , s u r t o u t s u r le 
p o u r t o u r du massif, à l ' époque t o n g r i e n n e i n f é r i e u r e , d e m ê m e q u ' à 
de n o m b r e u s e s r épé t i t i ons d u m ê m e p h é n o m è n e p e n d a n t les é p o q u e s 
s u i v a n t e s : t o n g r i e n n e s u p é r i e u r e , a q u i t a n i e n n e , h e l v é t i e n n e in fé r i eu re 
e t s u p é r i e u r e , et enfin t o r t o n i e n n e ; e t c 'est a ins i q u e j e c ro is à u n e 
c e r t a i n e c o n n e x i o n e n t r e la c h a l e u r i n t e r n e d e n o t r e mass i f s e r p e n t i -
n e u x e t le r u i s s e a u d ' e a u b o u i l l a n t e d ' A c q u i , c o m m e e n t r e les o p h i t e s 
et le r u i s s e a u d 'eau c h a u d e d e Dax . 

Le t e r r a i n r e p r é s e n t é p a r la t e in t e g r i se , q u i s u r m a c a r t e o c c u p e 
le p l u s d e p lace ap rè s la s e r p e n t i n e et qu i succède i m m é d i a t e m e n t à 
celle-ci à l 'est e t a u n o r d , c o m m e en des e n d r o i t s , n o m b r e u x ma i s r e s 
t re in t s , d u mass i f c e n t r a l , es t le m a c i g n o éocène ou F lysch à F u c o ï d e s . 
E n a d a p t a n t la classif icat ion d 'Àlc ide d ' O r b i g n y a u x n o u v e a u x é t ages 
q u e j ' a i c r u devo i r d i s t i n g u e r , j ' a i , dès 1857 , n o m m é ce n i v e a u d u 
F lysch é tage l i gu r i en , t a n t en r a i son d e sa g r a n d e ex t ens ion en L igur i e , 
q u e p a r c e qu ' ic i sa pos i t ion s t r a t i g r a p h i q u e exac te se t r o u v e fixée, 
d ' u n cô té p a r le B a r t o n i e n d e Nice, qu i lu i se r t d e b a s e , et de l ' a u t r e 
p a r le ï o n g r i e n de la L igur ie , qu i le r e c o u v r e . 

Le l i g u r i e n , s i n g u l i è r e m e n t r é p a n d u d a n s l ' A p e n n i n , o c c u p e 
su r m a c a r t e , n o n - s e u l e m e n t le t iers de la feuil le Gènes, m a i s e n c o r e 
l ' ang le n o r d - e s t d e la feuil le Novi, à p e u p r è s e n t r e G a r b a g n a et 
V i l l a lve rn i a . Il d é c o u p e un l a r g e p r o m o n t o i r e s u r la m ê m e feui l le , 
en s ' a v a n ç a n t j u s q u ' à P i e t r a - B i s s a r a , s u r la l igne d e Gênes à A l e x a n 
d r i e . Enf in il o c c u p e u n e m i n c e b a n d e le l o n g d u r eve r s n o r d d u 
mass i f s e r p e n t i n e u x , d e Vol taggio j u s q u e n o n lo in d e Cass ine l l e . S u r 
ces différents p o i n t s , e t s u r t o u t a u x e n v i r o n s d e Gênes , il r e n f e r m e en 
a b o n d a n c e ses fossiles c a r a c t é r i s t i q u e s , n o t a m m e n t u n e q u a n t i t é 
d ' I le l rn in tho ïdea labyrinthica et d e n o m b r e u x Chondrites Targionii, 
C. intricatus et C. arbuscida, a insi q u e p l u s i e u r s a u t r e s g e n r e s d e 
p l a n t e s m a r i n e s , r a r e s a i l l e u r s . 



Malgré son g r a n d d é v e l o p p e m e n t h o r i z o n t a l , le Ligur ien n ' a t t e i n t 
p o i n t u n e p u i s s a n c e e x t r a o r d i n a i r e . E n effet, je n e p u i s , s a n s c r a i n t e 
d ' exagé re r , e s t imer son épa i s seu r to ta le à p l u s d e deux cen ts m è t r e s , 
m e t t a n t l ' é lévat ion qu ' i l a t t e in t que lquefo i s (642 m è t r e s au fort II Dia
mante; 523 a u m o n t Pesa lovo p r è s d e Buzal la) s u r le c o m p t e des p l i s 
s e m e n t s qu ' i l a sub i s et d e la s e r p e n t i n e qu i le s u p p o r t e . Il se p o u r r a i t 
c e p e n d a n t q u e s u r q u e l q u e s p o i n t s en d e h o r s de m a ca r te , p a r e x e m 
ple à S e s t r i - L e v a n t e , il e u t , c o m m e en Suisse ( m o n t F œ h n e r n ) , d e 
trois à q u a t r e cen t s m è t r e s d ' é p a i s s e u r . 

Le c o n t a c t du L i g u r i e n avec l a s e r p e n t i n e offre su r t ou t e sa l i gne 
u n e sér ie d e p h é n o m è n e s d e m é t a m o r p h i s m e des p l u s in t é re s san t s . 
P a r t o u t , en effet, à ce c o n t a c t , les b a n c s s é d i m e n t a i r e s son t refoulés 
p a r la d i l a t a t i o n des m a s s e s é r u p t i v e s e t pl issés en i n n o m b r a b l e s 
c h e v r o n s ; d e n o r m a u x et m a r n o - c a l c a i r e s qu ' i l s son t à d i s t ance , 
ils d e v i e n n e n t d e p l u s en p l u s c r i s t a l l i n s a u x a p p r o c h e s d e la s e r p e n 
t i n e ; ou b ien les c o u c h e s sch i s teuses p r e n n e n t à son c o n t a c t la surface 
t a l q u e u s e et ve lou tée d e roches a n c i e n n e s , q u o i q u e , d a n s b ien des cas , 
l eur d é p e n d a n c e d u F lysch n e pu i s se fa i re a u c u n d o u t e . Enfin il y a 
ça et là des b locs d e F lysch c o m p l è t e m e n t e n g l o b é s d a n s l a s e r p e n t i n e 
et a lo r s m é t a m o r p h o s é s à t ous les d e g r é s . 

T o u s ces fai ts , e n c o r e p e u c o n n u s , ce m e s e m b l e , e t qu i m é r i t e n t 
si b i en d ' ê t r e é tud i é s d a n s t ous l e u r s dé t a i l s , p e u v e n t ê t r e obse rvés 
avec la p l u s g r a n d e facil i té, p r e s q u e a u x p o r t e s d e Gênes , le l ong d e 
la cô te l i g u r i e n n e , aux e n v i r o n s d e C a r n i g l i a n o , d e Ses t r i e t d e Pegl i , 
p o u r n e p a s a l le r p l u s lo in . 

L 'é tage tongrîen, qu i en L igu r i e , c o m m e d a n s l 'échel le s t r a t i -
g r a p h i q u e , succède à l ' é tage l i g u r i e n , es t ici g é n é r a l e m e n t cons t i t ué 
p a r des roches d e c o u l e u r v e r d â t r e ; c 'est la r a i son p o u r l aque l l e j e 
l 'ai co lo ré en ve r t c la i r s u r m a c a r t e . R e c o u v r a n t lu i aussi u n e vaste 
surface s u r le v e r s a n t n o r d d e l ' A p e n n i n , il l o n g e le F lysch d e p u i s 
G a r b a g n a , au n o r d - e s t , j u s q u ' à Cass ine l le , p u i s la s e r p e n t i n e à p a r t i r 
de ce p o i n t j u s q u ' a u de l à d e Sa l i ce t to , a u s u d - o u e s t , en f o r m a n t des 
golfes d e d ix et v ing t k i l o m è t r e s d e l o n g u e u r , p o u r se r e s t r e i n d r e à 
u n e b a n d e d 'à p e i n e t ro is k i l o m è t r e s d e l a r g e , a u mi l i eu d e son e x t e n 
s ion , soi t au s u d d e Mornese e t d 'Ovada . 

C o m m e p a r t o u t en E u r o p e , le T o n g r i e n se subd iv i se ici n a t u r e l l e 
m e n t en t rois s o u s - é t a g e s . 

Le p r e m i e r , f o r m é p r e s q u e e n t i è r e m e n t p a r des p o u d i n g u e s et des 
sables s e r p e n t i n e u x , est d e b e a u c o u p le p l u s i m p o r t a n t , et p a r son 
épa i s seur , q u e j ' e s t i m e à 4 0 0 m è t r e s à l 'est de Vo l t agg io , et p a r la 
faune e x t r ê m e m e n t r i c h e qu ' i l r e n f e r m e . La p r o d i g i e u s e a b o n d a n c e 
de d e u x espèces de N u m m u l i t e s et la p ré sence d e p l u s de 30 p o u r ° / 0 



d 'espèces r e m o n t a n t d ' é tages p lus a n c i e n s ca r ac t é r i s en t cet te l 'aune, 
quo i q u ' o n dise , c o m m e éocène , e t il es t avé r é a u j o u r d ' h u i q u ' e l l e est 
i d e n t i q u e avec cel les , m i e u x c o n n u e s , d e L e s b a r r i l z , p r è s d e Dax , e t 
de San G o n i n i , Gna t a , e t c . , clans le V icen t i n . 

Le s o u s - é t a g e m o y e n cons i s te t r è s - u n i f o r m é m e n t en des m a r n e s 
sch i s t euses et t e n d r e s , v e r t - g r i s , fa isant su i te a u x p o u d i n g u e s s u r 
t o u t e la l a r g e u r d e m a ca r t e , m a i s d ' u n e é t e n d u e et , p a r t a n t , d ' u n e 
é p a i s s e u r des p l u s v a r i a b l e s . T a n d i s q u ' à l 'est , en effet, e l les pe r s i s t en t 
à c inq o u six k i l o m è t r e s , el les s o n t , d a n s le c e n t r e , r édu i t e s à m o i n s 
d ' u n k i l o m è t r e , o u elles se p e r d e n t m ê m e p r e s q u e c o m p l è t e m e n t , p o u r 
s ' é la rg i r d e n o u v e a u é n o r m é m e n t d a n s l ' oues t e t f o rmer p l u s i e u r s 
r a n g é e s d e col l ines des d e u x côtés d e la B o r m i d a . Là o ù l e u r s t ra t i f i 
ca t ion est b i e n r e c o n n a i s s a b l e , c o m m e à l 'est d ' A r q u a t a , l e u r s c o u c h e s 
p l o n g e n t r é g u l i è r e m e n t ve r s le n o r d - n o r d - o u e s t , sous u n a n g l e v a r i a n t 
de c inq à v i n g t deg ré s , et il faut d o n c , vu la l a r g e u r d e l e u r b a n d e , 
qu ' e l l e s a t t e i g n e n t , a u m a x i m u m , p l u s i e u r s c e n t a i n e s d e m è t r e s d ' é 
p a i s s e u r , p e u t - ê t r e c i nq cen t s . 

Chose s i n g u l i è r e , ce n i v e a u d u T o n g r i e n m o y e n , si r i che en fossiles 
à l ' é t r a n g e r , en est p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d é p o u r v u en L igu r i e . II en 
exis te c e p e n d a n t d e r a r e s , m a i s b i en c a r a c t é r i s t i q u e s , et j e c ro is q u e 
la f a u n e d e b iva lves des m a r n e s gr i ses s u p é r i e u r e s d e S a n t a G ius t ina , 
p r è s d e Sasse l lo , f a u n e assez s e m b l a b l e à cel le de J e u r r e s et d e Mor i -
g n y , a p p a r t i e n t à ce n i v e a u . 

J 'a i d i s t i n g u é s u r m a ca r t e , p a r la c o u l e u r ver t c la i r t r è s - s a t u r é e , le 
s i ngu l i e r r u b a n d e r o c h e s à g r a i n s ve r t s , m a r n o - c a l c a i r e s o u , p l u s 
r a r e m e n t , s i l iceuses , q u i c o r r e s p o n d au T o n g r i e n s u p é r i e u r d e l ' E u r o p e 
s e p t e n t r i o n a l e . Ce r u b a n , épa i s s e u l e m e n t d e d ix à v ing t m è t r e s , n ' e n 
c o u r t p a s m o i n s , f o r m a n t c o m m e u n m u r p r e s q u e c o n t i n u e t f ac i l e 
m e n t r e t r o u v a b l e , d u n o r d - e s t a u s u d - o u e s t , à t r ave r s t o u t e m a c a r t e , 
s é p a r a n t a in s i , d ' u n e m a n i è r e t r è s - u t i l e , l es m a r n e s m a r i n e s gr ises d u 
T o n g r i e n m o y e n , des m a r n e s p r e s q u e d e m ê m e c o u l e u r d e l ' A q u i t a n i e n 
d ' e a u d o u c e , c 'es t -à-dire l 'Éocène q u i finit d u N é o g è n e qu i c o m m e n c e . 
L ' i m p o r t a n c e d e ce n i v e a u p o u r la s t r a t i g r a p h i e des t e r r a i n s t e r t i a i r e s 
d ' I ta l ie se fera e n c o r e m i e u x sen t i r , q u a n d j ' a u r a i d i t q u ' e u p l u s i e u r s 
e n d r o i t s , et n o t a m m e n t à G a r b a g n a , à A r q u a t a , à L e r m a , à C r e m o l i n o , 
à V i sone e t à Acqu i , il c o n t i e n t u n e f a u n e p a r f a i t e m e n t t o n g r i e n n e , e t 
q u ' e n m ê m e t e m p s il est , p a r sa r o c h e , t an tô t i d e n t i q u e avec le ca lca i re 
à N u l l i p o r e s de Sch io , o u avec le c a l ca i r e b l a n c d e Gass ino p r è s d e 
T u r i n , q u i s u p p o r t e les p o u d i n g u e s a q u i t a n i e n s de la S u p e r g a , t a n t ô t , 
c o m m e à V igno le p r è s d ' A r q u a t a , o u m i e u x e n c o r e à C a g n a et à L o d i -
s io , e n t r e les d e u x B o r m i d a , s e m b l a b l e , p a r ses c o n c r é t i o n s s i l iceuses 
m u l t i f o r m e s , aux grès de la forêt de F o n t a i n e b l e a u . 



L'é tage s u i v a n t , q u e j ' a i n o m m é acfuitanien e t avec lequel je 
c o m m e n c e les t e r r a i n s s u p é r i e u r s ou n é o g è n e s , es t en L igur i e , e n c o r e 
p l u s q u ' e n Suisse o u d a n s la Hau te -Bav iè r e , l 'un des p l u s s u r p r e n a n t s 
p a r son u n i f o r m i t é et sa p u i s s a n c e v r a i m e n t co lossa le . 

Le long d e l ' A p e n n i n , il est c o n s t i t u é p a r u n e sér ie i n t e r m i n a b l e d e 
b a n c s g r é s e u x , g r i s , d ' u n d e m i - m è t r e d ' épa i s seu r , a l t e r n a n t avec d e s 
b a n c s m a r n e u x ou sch i s t eux u n p e u p l u s foncés et un p e u p lu s é p a i s . 
Les c o u c h e s in fé r ieures son t , s u r t ou t e la l igne , ca rac té r i sées p a r la 
présence , su r l e u r su r f ace , d ' u n e q u a n t i t é d ' e m p r e i n t e s de p l a n t e s r é 
du i t e s en f r a g m e n t s , a ins i q u e p a r d e r a r e s filets d e c h a r b o n fossile. 
Dans la p a r t i e m o y e n n e se t r o u v e n t , f o r m a n t u n e espèce d ' h o r i z o n 
p e r s i s t a n t d ' u n b o u t a l ' a u t r e d u b a s s i n , ces s ingu l i è re s c o n c r é t i o n s 
r é t i fo rmes , d u e s à la r u p t u r e en lo sanges d ' u n e c o u c h e d e vase mise à 
sec e t a u r e m p l i s s a g e d e ces f issures p a r d u s ab l e a p p o r t é p a r u n e 
nouve l l e m a r é e . Enf in , les b a n c s s u p é r i e u r s s o n t en g é n é r a l m o i n s 
épa is et p l u s m a r n o - s a b l e u x q u e les a u t r e s , e t d o n n e n t des da l l e s d e 
t ou t e épa i s seu r et des p ie r res d e m u r t ou t e s ta i l lées , e n é n o r m e q u a n 
t i té . E n p l u s i e u r s e n d r o i t s , ces ass ises m o y e n n e s e t s u p é r i e u r e s c o n 
t i e n n e n t des coqu i l l e s i n d i q u a n t l ' a p p r o c h e d e la m e r d e l ' é tage 
l a n g h i e n . 

N'offrant r i en d e r e m a r q u a b l e (sauf d e jo l ies coqu i l l e s f luviat i les à 
G a r b a g n a ) et n e f o r m a n t q u ' u n d é p ô t d ' u n e é p a i s s e u r r e l a t i v e m e n t 
m é d i o c r e d a n s l 'Es t d e m a c a r t e , r é d u i t à c i n q u a n t e e t m ô m e v ing t 
m è t r e s d a n s le vo is inage des cônes d e s e r p e n t i n e et des p r o m o n t o i r e s 
t o n g r i e n s , l ' A q u i t a n i e n c o m m e n c e à s ' é l a rg i r d e n o u v e a u à p a r t i r 
d 'Acqu i , p o u r a t t e i n d r e e n t r e les d e u x B o r m i d a u n e é t e n d u e et u n e 
épa i s seu r t ou t à fait e x t r a o r d i n a i r e s . Q u a n d o n a, c o m m e j e l 'a i fait , 
m a r c h é p e n d a n t des j o u r n é e s en t i è r e s , soi t d e R o c c a v e r a n o , p a r C e -
sole , à S a n S te fano-Be lbo , soi t d e Cagna , p a r Cor t emig l i a , à B o r g o -
m a l e , en s u i v a n t p a r m o n t s e t p a r v a u x à p e u p r è s la d i r ec t ion des 
c o u c h e s , e t q u e l ' on a vu cel les-ci , p l o n g e a n t tou jours a u n o r d - o u e s t 
sous u n a n g l e d ' a u m o i n s v ing t d e g r é s , se succéde r p e n d a n t t o u t e la 
j o u r n é e , p o u r n e faire p lace q u e le soi r a u x m a r n e s b l eu es l a n g h i e n n e s 
à P f é ropodes , o u a u x m o l l a s s e s he lvé t i ennes in fé r ieures à g r a i n s ve r t s , 
on est c o m m e é p o u v a n t é d e l é p a i s s e u r q u e do i t avoir l ' A q u i t a n i e n 
d a n s ces p a r a g e s , et on n ' o s e t o u t d ' a b o r d en faire l ' é v a l u a t i o n . C e 
p e n d a n t , la p u i s s a n c e é n o r m e d e l ' é tage é t a n t déjà c o n n u e p a r d ' a u t r e s 
e x e m p l e s , e t a t t e i g n a n t déjà , d ' a p r è s M. G û m b e l , t ro i s m i l l e m è t r e s 
d a n s la H a u t e - B a v i è r e , e t , a u t a n t q u e j e s a c h e , g u è r e m o i n s d a n s les 
c a n t o n s d 'Appenze l l et d e S c h w y z , j e p u i s , s a n s r i s q u e r d e t r o u v e r 
des i n c r é d u l e s , é v a l u e r l ' épa i s seu r d e l 'Aqui tan ien d u H a u t - M o n t f e r r a t 
à t rois mi l le m è t r e s p o u r le m o i n s . 



Le second é tage n é o g è n e , le Liaughien de l'eu P a r e t o (1) , r e p r é 
sen té , en imi t a t i on d e la c o u l e u r d e l à r o c h e , p a r la b a n d e b l eue t r è s -
p â l e qu i t r ave r se m a ca r t e , offre avec son p rédécesseur un c o n t r a s t e 
assez f r a p p a n t . E t d ' a b o r d , c 'est u n d é p ô t tou t m a r i n , vo i re m ê m e 
tou jou r s d e m e r p r o f o n d e et à f aune p é l a g i q u e . Il es t , e n s u i t e , c o n s t i 
t u é , d ' u n b o u t à l ' a u t r e de m o n te r r i to i re et d u bas en h a u t d e son 
épa i s seu r , p a r des assises s i n g u l i è r e m e n t h o m o g è n e s d ' u n e m a r n e 
ca lca i re u n i f o r m é m e n t b l eu c l a i r , t e n d r e , a l t e r n a t i v e m e n t sch i s to ïde 
et p l u s c o m p a c t e , n o d u l e u s e et p l u s ou m o i n s f o r t e m e n t s t ra t i l iée . 
Enf in , et c o n f o r m é m e n t à la n a t u r e p e u rés i s t an te d e la r o c h e , il 
f o r m e des co l l ines p l u s basses q u e les d e u x é tages qu i l ' e n c a d r e n t , e t 
c 'es t à lu i en pa r t i cu l i e r q u e son t d u e s les d e u x val lées l o n g i t u d i n a l e s 
d e la B o r m i d a et d u Belbo m o y e n s . 

P a u v r e en fossiles en g é n é r a l , et s e m b l a n t m ê m e au p r e m i e r a b o r d 
n ' e n p o i n t c o n t e n i r d u t o u t , le L a n g h i e n en r e n f e r m e c e p e n d a n t 
en a b o n d a n c e à tous les n i v e a u x , m a i s p a r c o u c h e s ou n id s é p a r 
p i l lés et en g é n é r a l d 'assez pe t i te ta i l le . Les espèces les p l u s c o m 
m u n e s son t les P t é r o p o d e s , à savoi r des Vaginelles, des Cléodores o u 
Balantium et des Egalées, e t , en o u t r e , les Ostreaneglecta, Cassidariu 
vulgaris e t Aturia Atari. C'est en vain q u e j ' a i essayé d 'y d i s t i n g u e r 
p a r les fossiles les t rois s o u s - é t a g e s en l e sque l s il se subd iv i s e d a n s 
l 'Aqu i t a ine , su r la cô te p r o v e n ç a l e et d a n s la H a u t e - B a v i è r e ; t ou t ce 
q u e j ' a i p u fa i re , c'a été d e c o n s t a t e r l ' a b o n d a n c e d e YOstrea neglect a 
( c o m m e à P o n p o u r q u e y ) et d u Balantium pulcherrimum, e t la p r é s e n c e 
d u Carinaria Paretoi d a n s les c o u c h e s s u p é r i e u r e s , en c o m p a g n i e 
d ' u n p l u s g r a n d n o m b r e d 'espèces de Gas t é ropodes q u e p lu s b a s . 

Bien q u ' e x t r ê m e m e n t r é d u i t , en c o m p a r a i s o n d e l ' A q u i t a n i e n , s u r 
t o u t d a n s la p a r t i e oues t d e la c a r t e , où ce d e r n i e r est si e x t r a o r d i -
n a i r e m e n t d é v e l o p p é , le L a n g h i e n n ' e n o c c u p e pas m o i n s , lui auss i , 
u n e t r è s - g r a n d e su r face . Sa zone m e s u r e en effet t ro is k i l o m è t r e s d e 
l a r g e e n t r e S e r r a v a l l e et A r q u a t a , q u a t r e k i l o m è t r e s s u r p l u s i e u r s 
p o i n t s p l u s à l ' oues t , c i nq a u m o i n s à Acqui et p l u s d e six à ï e r z o . 
Or, c o m m e les c o u c h e s p l o n g e n t p a r t o u t ve r s le n o r d , sous u n ang l e 
v a r i a b l e , il es t v r a i , m a i s d ' à peu p r è s v ing t deg rés en m o y e n n e , l e u r 
é p a i s s e u r m a x i m u m p e u t p a r f a i t e m e n t ê t r e éva luée à q u i n z e cen t s 

(1) Ainsi nommé d'après les Langhe, chaînes de hautes collines du Haut-Montfer-
rat dont il forme en partie la base. — C'est mon ancien Mayencien, nom malheureux 
et impropre. — Réduit aux marnes tendres à Ptéropodes, le Langhien correspond 
exactement aux trois faluns successifs du moulin de l'Église, du moulin de Lagus 
et de Ponpourquey, du ruisseau de Saucats (Girondej, et au Schlier, avec ses faciès 
coders, du bassin de Vienne fie soi-disant premier étage mMilerraném des géo lo
gues autrichiens;. 



mèt res , ce qu i est a s s u r é m e n t u n fort b e a u chiffre p o u r u n d é p ô t de 
h a u t e m e r . 

Nous voici a r r ivés à m o n é tage helvétïon. Établ i en 1857 p o u r 
classer à l e u r p l ace les mol l a s ses m a r i n e s suisses et les fa luns s u p é 
r ieurs d e l a G i ronde q u i l eur c o r r e s p o n d e n t , cet é tage n ' a été q u e douze 
ans p lu s t a rd dé l imi t é c o m m e il exis te , p a r l ' ad jonct ion des fa luns de la 
Tou ra ine , d e v e n u e enfin poss ib le , g râce à l eur découve r t e , q u e nous 
devons à M. T o u r n o u ë r , d a n s les d é p a r t e m e n t s d u Gers et des Landes , 
c ' e s t - à - d i r e là o ù il es t imposs ib l e qu ' i l s ne so ient q u ' u n faciès des 
sables j a u n e s d e S a u c a t s e t d u falun de Mandi l lo t p rès de Dax . C o m 
posé, dès lors , d e trois n i v e a u x successifs , i n t i m e m e n t liés en t r e eux 
p a r l e u r s r a p p o r t s p a l é o n t o l o g i q u e s , s t r a t i g r a p h i q u e s et géog raph iques 
(1), ['Helvetica se r e t r o u v e j u s t e m e n t avec la m ê m e tr i logie d a n s l ' I ta l ie 
s ep t en t r i ona l e , c ' e s t - à - d i r e a u pied n o r d d e l 'Apenn in e t d a n s les 
coll ines de la S u p e r g a . 

Il est en effet n o t o i r e a u j o u r d ' h u i q u e s u r ce d e r n i e r p o i n t les t rois 
n iveaux d e s sab les et m a r n e s s e r p e n t i n e u x fossilifères, d e la mol la s se 
sableuse j a u n e à Bryozoa i res et d e n t s d e S q u a l e s , e t d u ca lca i re s e r 
p e n t i n e u x à grosses Luc ines o u à Peignes (Pino Tor inese , Sc io lze -Cor -
n a r o ) , son t e n c a d r é s p a r les m a r n e s l a n g h i e n n e s à P t é r o p o d e s de 
Baldissero , e t p a r les m a r n e s b l eues t o r t o n i e n n e s de C o r n a r o . 

Or, l 'Helvét ien d e m o n te r r i to i re n ' es t , sous u n faciès à p e i n e diffé
ren t et s o u v e n t m ê m e i d e n t i q u e , q u e la con t inua t ion d e celui d u B a s -
Montferra t . C'est a ins i q u e le n iveau des bancs coqui l l ie rs d e T u r i n 
est ici p a r t o u t r e p r é s e n t é p a r l ' appa r i t i on de gros b a n c s de mol lasse 
sableuse j a u n â t r e , a u mi l i eu des m a r n e s b l eues , don t ils i n t e r r o m p e n t 
tout à c o u p l ' un i fo rmi t é , b a n c s d o n t les p remie r s sont carac tér i sés 
par de n o m b r e u x g r a i n s de s e rpen t i ne et , en p lus ieurs endro i t s (Avo-
lasca à l 'est e t B o r g o m a l e à l 'oues t ) , pa r la faune de la Supe rga , p lus 
ou m o i n s r i c h e en espèces . 

De m ê m e q u e p r è s d e T u r i n , le p r emie r sous-é tage con t i en t , d a n s 
sa pa r t i e i n fé r i eu re , u n e pe t i te série de couches m a r n o - s c h i s t e u s e s , 
du res et c o m m e cu i t e s , r i ches en Vaginelles, en Cleodora Pede-

(1) Ces trois sous-étages sont, flans l'Aquitaine : 1° le falun de Sos et de Gabar-
ret, 2° le falun supérieur de Saucats et de Gabarret, 3° le falun de Salles et d'Orthez ; 
dans la vallée do la Loire : 1° le falun de la Touraine, 2° la mollasse de l'Anjou, etc., 
3° le falun de Sceaux? et de Noirmoutier; dans la vallée du Rhône : 1° le falun du 
Sausset près des Martigues, 2° la mollasse de Juvignac et de Saint-Paul-Trois-Chà-
teaux, etc., 3° les-marnes bleues à Turritelles et bivalves et le calcaire moellon; 
en Suisse : 1" le calcaire grossier du Jura, 2» le grès coquillier jurassique, subju
rassique et. subalpin, 3° la mollasse marine de Saint-Gall, Lucerne, Berne, La 
Chaux-de-Fonds et Verrières ; enfin, dans le bassin de Vienne : 1° le niveau de 
Gruiid, 2" le niveau de Burg-Schleinitz, et 3° le niveau de Steinabrimn. 
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montana et en a u t r e s coqu i l l e s . De m ê m e auss i , sa p a r t i e s u p é r i e u r e 
est fo rmée p a r des m a r n e s b l eues t r è s - t e n d r e s , s a n s P t é r o p o d e s , 
m a i s que lque fo i s r i ches en Trigonocœlia aurita. Ce p r e m i e r s o u s -
é tage , le p l u s p u i s s a n t des t ro i s , c o m m e o n p o u v a i t s'y a t t e n d r e , vu 
l ' a b o n d a n c e des fossiles en T o u r a i n e , à la S u p e r g a e t à G r u n d , m e s u r e 
que lquefo i s (Se r r ava l l e , Mon ta ldeo , S t rev i , B i s tagno) d e t ro is à q u a t r e 
cen t s m è t r e s d ' épa i s seu r , r a r e m e n t p e u t - ê t r e cen t m è t r e s de p l u s . Je 
n e s a u r a i s e x p l i q u e r les n o m b r e u s e s a l t e r n a n c e s d e g r o s b a n c s s a b l e u x 
et m a r n e u x qu ' i l offre s u r t ou t e la l i g n e , s i n o n p a r des é r u p t i o n s s e r -
p e n t i n i q u e s au l a rge ou des m o u v e m e n t s de b a s c u l e d u so l . 

La mo l l a s se u n i f o r m é m e n t s a b l e u s e et j a u n â t r e d u Bas-Monlfer ra t 
(Sciolze, C o c c o n a t o , Va lence ) se r e t r o u v e i d e n t i q u e e t avec les m ê m e s 
fossiles ca r ac t é r i s t i ques (Bryozoa i res , Pentacrinus Gastaldii, Cidaris 
Avenionensis, Terebratula miocœnica, Ostrea Serravallensis, J'ecten 
ventilabrum, P. benedictus) a u x e n v i r o n s de S e r r a v a l l e ; m a i s , vers 
l 'est c o m m e ver s l ' oues t , on la voi t p e u à p e u c h a n g e r d e n a t u r e et 
d e v e n i r d ' a b o r d p l u s ca l ca i r e , p lu s b l a n c h e , s e m b l a b l e en un mol à 
la mo l l a s se d e S a i n t - P a u l - T r o i s - C h â t e a u x ; p u i s , d a n s le T o r t o n a i s , 
c o m m e d a n s les L a n g h e , r e d e v e n i r t r è s - sab leuse , t r è s - t e n d r e , b l a n c h e 
et j a u n e sa le , avec des r a n g é e s d e g rosses c o n c r é t i o n s et q u e l q u e s 
pe t i t s b a n c s d e m a r n e s b l e u e s . C o m m e m a c a r t e , o ù cet te zone est 
co lo r iée en j a u n e p â l e , l e fait p r e s s e n t i r , le S e r r a v a l l i n n ' e s t n u l l e 
p a r t fort p u i s s a n t , et son m a x i m u m (à S e r r a v a l l e , C a s t e l l e t t o - d ' O r b a , 
M o n t a b o n e ) n e p e u t ê t r e é v a l u é q u ' à d e u x c e n t s , t o u t au p lu s d e u x 
c e n t t r e n t e m è t r e s . 

C'est en 186b q u e j ' a i eu le p la i s i r de d é c o u v r i r su r la r ive d r o i t e de 
la Scr iv ia , à S e r r a v a l l e , les b a n c s d e c o n g l o m é r a t s et de Nu l l i po re s q u i , 
p l acé s c o m m e ils le s o n t ic i , e n t r e la m o l l a s s e s a b l e u s e e t les m a r n e s 
b l e u e s t o r t o n i e n n e s , m ' o n t d o n n é la p r e u v e p a l p a b l e d e la j u s t e s se d e 
m a class i f icat ion. Depu i s lors j ' a i p u su iv re ces c o u c h e s c a r a c t é r i s t i 
q u e s d e YHelvétien supérieur (e t l 'on p e u t les su iv re s u r m a c a r t e , où 
e l les s o n t te intes en j a u n e d e c h r o m e ) , d ' u n côté j u s q u ' à Carezzano , 
d a n s le T o r t o n a i s , d e l ' a u t r e j u s q u ' a u n o r d d e S t rev i , s u r la B o r m i d a 
d e la p l a i n e . P l u s à l ' o u e s t , la r o c h e c h a n g e d e fac iès ; el le dev i en t 
m a r n o - s c h i s t e u s e , b l e u - g r i s e , s e m b l a b l e a u x m a r n e s d u r e s à P t é r o 
p o d e s d e l 'Helvé t ien in fé r i eu r . E l le c o n t i e n t a l o r s , d a n s ses b a n c s 
m o y e n s , c o n c r é t i o n n é s , d 'assez n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s d e coqu i l l e s , et 
d a n s ses b a n c s s u p é r i e u r s , p a s s a n t au T o r t o n i e n , d e n o m b r e u s e s p e 
ti tes c o n c r é t i o n s b l a n c h e s , q u e l 'on d i r a i t ê t re de n a t u r e o r g a n i q u e 
(des Nu l l i po re s a v o r t é s ? ) . 

P a r t o u t où les Nu l l i po re s son t b ien d é v e l o p p é s , il y a avec eux d 'assez 
n o m b r e u x m o u l e s et e m p r e i n t e s de coqu i l l e s et des Hu î t r e s et des 



Peignes b ien conse rvés . Or ces espèces son t toutes les m ê m e s q u e d a n s 
le ca lca i re m o e l l o n , la mo l l a s se d e Sa in t -Ga l l o u le ca lca i re à N u l l i -
pores in fé r ieur d e V i e n n e , et il me suffira de ci ter les Ostreaplicatida, 
O. digitalina?, Peeten benedictus, P. latissimus, P. scabrellus, P.pu-
sio, Avicula phalœnacea, Cardita scabricosta, C. Partschi, Lucina 
eolumbella, L. globulosa, L. spuria, Venus Aglaurœ, Tapes velidus, 
Turritella turris, T. Doublieri et Proto cathedralis, p o u r m o n t r e r q u e 
c'est b i en là le m é l a n g e qu'offre la f aune d u n iveau de S t e i n a b r u n n . 

L'Helvetian supérieur n ' a t t e i n t q u e cen t mè t res à Ser rava l le -Scr iv ia , 
en c o m p t a n t , b ien e n t e n d u , les m a r n e s b l eues qui fo rment sa ba se , et 
la c o u c h e à grosses Luc ines qu i le t e r m i n e . P e u t - ê t r e a - t - i l v ing t m è 
tres de p lus a u n o r d de Cane l l i . C'est peu en c o m p a r a i s o n des deux 
au t res sous -é t ages , et ce n ' es t g u è r e q u e la moi t i é d e son épaisseur 
sur les b o r d s d e la S i t te r et de la Goldach p rès d e S a i n t - G a l l . 

Le r u b a n d é c h i r é b l eu d ' a z u r q u i se fait r e m a r q u e r su r m a ca r t e , 
c o r r e s p o n d a u x m a r n e s b leues à P l e u r o t o m e s i n n o m b r a b l e s , d o n t j ' a i 
fait, dès 1 8 5 7 , m o n é tage tortonien, a y a n t dès cet te é p o q u e vu 
assez d e coqu i l l e s d e S t azzano , d e S a n t ' Aga ta et d e B a d e n , p o u r n e 
plus p o u v o i r d o u t e r q u e ces faunes n e c o r r e s p o n d i s s e n t à celle de 
S a u b r i g u e s et d e S a i n t - J e a n - d e - M a r s a c q p r è s d e B a y o n n e , et qu 'e l les 
n ' a p p a r t i n s s e n t t ou t e s à u n n i v e a u p a r t i c u l i e r , le p lus élevé de l ' a n 
c ienne sér ie m i o c è n e . Voici p o u r t a n t v ingt a n s q u e j e p r ê c h e en vain 
à mes conf rè res d e V i e n n e cet te vér i té , i nd i scu t ab l e en I ta l ie , o ù l 'on 
a t a n t d e c o u p e s m o n t r a n t la p lace des m a r n e s de B a d e n . 

C o m m e j e l 'ai déjà dit d a n s m a i n t o u v r a g e , le Tor ton ien est un des 
étages les m i e u x ca rac té r i sé s et les p l u s c o n s t a n t s d e tous les t e r r a ins 
s é d i m e n t a i r e s , sous le d o u b l e r a p p o r t de la r o c h e et de la faune , et j e 
ne s a u r a i s m i e u x le c o m p a r e r à cet éga rd q u ' a v e c l 'Albien ou Gaul t . 
A u j o u r d ' h u i en effet, n o u s c o n n a i s s o n s le To r ton i en n o n - s e u l e m e n t 
des q u a t r e co in s d e l ' E u r o p e , ma i s e n c o r e de l'Asie Mineure ( C a r a m a -
nie) et d u N o r d d e l 'Afr ique (Mascara) . Or, p a r t o u t il est cons t i tué p a r 
de pu i s san te s assises de m a r n e s b l e u e s , t endres et h o m o g è n e s , e t p a r t o u t 
il possède , à q u e l q u e s espèces locales p r è s , la m ê m e faune de Gas té 
r o p o d e s , f a u n e clans l a q u e l l e d o m i n e n t les espèces et les i nd iv idus de 
P l e u r o t o m i d e s , YAncillaria glandiformis, c e r t a i n s ' B u c c i n s , ce r ta ines 
Co lombe l l e s , c e r t a i n s Cônes , ce r ta ines Natices, et o ù appara i s sen t ou 
se d é v e l o p p e n t p lu s i eu r s espèces c o m m u n e s d a n s l'Astien inférieur : 
Pleurotoma dimidiata, P. monilis, P. rotata, Xenophora testigera, 
Colurnbella tiara, C. nassoid.es, Denlalium inœquale, D. sexangidare, 
Ditrypa gadus, e tc . 

La seule excep t ion q u e je sache au faciès argi leux d u T o r t o n i e n est 
l ' i i i tercala t ion qui s'y voi t , d a n s la cé lèbre locali té de Bucca d 'Asino 
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( c o m m u n e d e S tazzano , p r è s d e S e r r a v a l l e ) , do p o u d i n g u e s et sab les 
s e r p e n t i n e u x , d u s , selon m o i , p lu s v r a i s e m b l a b l e m e n t à u n c ô n e s o u s -
m a r i n de s e r p e n t i n e q u ' à u n e e m b o u c h u r e d e r i v i è r e . E h b i e n ! m a l g r é 
ce c h a n g e m e n t de r o c h e , m a l g r é le faciès cô t ie r d e la loca l i t é , la 
faune res te p a r f a i t e m e n t la m ê m e q u ' a i l l e u r s , c 'es t -à-di re é m i n e m m e n t 
tortonienne, et n e dev ien t n u l l e m e n t , c o m m e el le dev ra i t p o u r d o n n e r 
ra i son aux géo logues a u t r i c h i e n s , cel le d u ca lca i re à N u l l i p o r e s i n f é 
r i e u r ou d u Tegel d e S t e i n a b r u n n . 

Nos m a r n e s t o r t o n i e n n e s , si r i c h e s en fossiles d a n s l 'Es t , d e p u i s 
San t ' Agata j u s q u ' a u de là d e S e r r a v a l l e , p e r d e n t ceux-c i aussi b ien 
d a n s le Cen t r e , o ù p o u r t a n t e l les s ' aminc i s sen t c o n s i d é r a b l e m e n t , q u e 
d a n s l 'Oues t , où el les s ' é ta len t d e n o u v e a u et d ' u n e m a n i è r e t r è s - r e 
m a r q u a b l e . La l a r g e u r de la zone qu ' e l l e s o c c u p e n t ici a t t e in t j u s q u ' à 
six k i l o m è t r e s e n t r e Calosso et Costigl iole, et la p e n t e u n i f o r m e des 
c o u c h e s ve r s le n o r d é t a n t d e d i x - h u i t degrés a u m i n i m u m , il s'en 
su i t q u e l 'é tage p e u t avoi r j u s q u ' à douze cen ts m è t r e s d ' épa i s seu r , p u i s 
sance v r a i m e n t é n o r m e p o u r u n e si faible p a r t i e d u Miocène p r o p r e 
m e n t d i t . 

Après avo i r , le p r e m i e r et dès 1866, a n n o n c é (1) qu ' i l existai t e n t r e 
le Tor ton ien e t l ' A s t i e n infér ieur t y p i q u e t o u t e u n e série d e d é p ô t s i n 
t e r m é d i a i r e s , et c lassé p r o v i s o i r e m e n t ce t te sér ie d a n s le Pliocène, 
d o n t e l le t i en t b e a u c o u p p a r ses f aunes m a r i n e s , j e m e déc ida i , en 
1868 , à c rée r p o u r el le u n é tage n o u v e a u , q u e j e n o m m a i Messi-
nïen, p e n s a n t b ien faire d e n e pas accep te r le n o m p a r t r op c l a s s ique 
de Zancléen, q u e j ' a v a i s r e m a r q u é d a n s la v i t r ine d e M. Seguenza à 
l 'Expos i t ion d e 1867. Ce n o m d e Mess in ien , r é p a n d u p a r m e s Tableaux 
synchronistiques des terrains tertiaires et p a r mes Catalogues des fos
siles des terrains tertiaires qui se trouvent au Musée de Zurich, et e m 
b r a s s a n t d e p r i m e a b o r d les t rois n i v e a u x qu i c o m p o s e n t l ' é tage et la 
m a j o r i t é des d é p ô t s qu i l e u r a p p a r t i e n n e n t , a p o u r lu i la p r io r i t é d e 
l ' impres s ion et d e la d i a g n o s e ; il doi t d o n c r e s t e r , d e p le in d ro i t , à 
l ' é tage en q u e s t i o n . 

L ' é t ro i t e b a n d e en rose vif qu i se fait r e m a r q u e r d ' u n b o u t à l ' a u t r e 
d e m a c a r t e , a u - d e s s u s d e la zone b l e u e t o r t o n i e n n e , c o r r e s p o n d au 
p r e m i e r s o u s - é t a g e mess in i en , soit au n i v e a u q u e M. Suess a n o m m é 
c o u c h e s à Cér i thes ou d e Bil lowitz . De n a t u r e t r è s - d i v e r s e , fo rmé 
t a n t ô t d e m a r n e s s ab l euse s j a u n e - r o s â t r e s . d e p o u d i n g u e s avec ou s a n s 
N u l l i p o r e s , et d e m a r n e s b l eues in te rca lées (Stazzano) , t a n t ô t d ' u n e 
mo l l a s se à fins é l é m e n t s e t d e c o u l e u r b l a n c h â t r e (Caste l rochero-Nizza) , 

(1) Catalogue systématique et descriptif des Fossiles des terrains tertiaires qui se 
roucenl au Musée fédéral de Zurich,, 2' rallier. 



t an tô t de m a r n e s b leues à Foramin i fè res et de m a r n e s b i t u m i n e u s e s 
no i r â t r e s (San Marzano) , ce p r e m i e r sous -é t age , p lus facile à r e c o n 
na î t r e pa r sa posi t ion s t r a t i g r a p h i q u e , q u e souven t à b ien dé l imi t e r , 
se d i s t ingue pa r sa faune m a r i n e pliocène, à l aque l l e se jo ignen t q u e l 
q u e s espèces miocènes et p lus ieurs types pa r t i cu l i e r s . Les Cér i thes , et 
en pa r t i cu l i e r les deux espèces ca rac té r i s t iques , C. pictum et C. rubi-
ginosum, n e s'y r e t r o u v e n t q u e d a n s l 'Est (Sant ' Aga ta , S tazzano) . 
Dans l 'Ouest , j e n 'y ai e n c o r e vu q u e des coqui l les vu lga i res : Venus 
multilamella, Peclen cristatus, Turritella communis, T. subangulata, 
etc . (Cas te lgaro , Cost igl iole) , sauf a u s u d d e Nizza-Montferra to , o ù sa 
faune se fait r e m a r q u e r par d e n o m b r e u x et g ros Foramin i fè res et par 
de peti ts b ivalves d e types peu c o m m u n s . 

Peu pu i s san t et s o u v e n t à pe ine i n d i q u é o u r econna i s sab le sous les 
gypses , le Messinien infér ieur n ' a au p lus q u e vingt et q u e l q u e s mèt res 
sur m o n te r r i to i re . C'est loin d u chiffre q u e les géologues au t r i ch iens 
s e m b l e n t lui a t t r i b u e r d a n s le bass in d e V i e n n e , p a r exemple à H e r -
na l s . 

Le s o u s - é t a g e s u i v a n t , r e n d u p a r le rose p â l e , est cé lèbre en Ital ie 
par la zone d e gypse qu ' i l forme le long des A p e n n i n s , depu i s Mondovi 
j u s q u ' à Girgent i (Sici le) . E n o u t r e d e masses gypseuses con t i nues ou 
s p o r a d i q u e s , il se c o m p o s e , su r m o n ter r i to i re , de ca lca i res d o l o m i t i -
q u e s g r i s , d e m a r n e s r u b a n n é e s a rg i lo - sab leuses , ou calcaires et j a u 
nâ t r e s , et , su r q u e l q u e s po in t s (Stazzano, Alice), de m a r n e s b leues i n 
t e r ca l ée s , avec la faune p l iocène o rd ina i r e (Turritella subangulata, 
Natica helicina, Pleurotoma di?nidiata, P. cataphracta, P. turricula, 
P. intermedia, Buccinum semistriatum, Columbellà tiara, e tc . ) . Je n 'a i 
e n c o r e réuss i à t r o u v e r a u mi l i eu d e ce m é l a n g e , n i d u soufre , n i des 
Congér ies , ni des Adacna; ma i s j e v iens d'y r e n c o n t r e r , à Moascu, 
près d e Nizza, à la b a s e d u gypse , les espèces fluviatiles des couches à 
Congér ies d e Bol lène : Melanopsis Matheroni, Melania curvicosta (ou 
Tournoueri), Neritina sp. e t Paludina sp. Le n iveau de ces assises est 
d o n c i n d i q u é ici t ou t c o m m e près de L ivourne et d a n s le d é p a r t e m e n t 
de V a u c l u s e . 

Quo ique b e a u c o u p p lus la rge q u e la zone à l aque l l e il succède , le 
Messinien m o y e n n ' en est pas mo ins peu déve loppé lu i aussi , et , c o m m e 
ses couches n e p l o n g e n t en généra l q u e sous u n ang le d e q u i n z e degrés 
vers le n o r d , l ' on n e peu t g u è r e lui a t t r ibue r p lu s d e cen t m è t r e s , là 
où il est le p lu s épa i s , c ' es t -à -d i re là o ù les m a r n e s m a r i n e s d e sa b a s e , 
b ien déve loppées , a jou ten t à la pu issance des m a r n e s gypseuses . 

Le t ro i s i ème s o u s - é t a g e mess in ien , q u e j ' a i n o m m é couches d ' E p p e l -
s h e i m , a lo r s q u e j e n e conna issa i s encore q u e son faciès f luviat i le , 
p o u r r a i t s ' appe le r Mattërin ou couches de Mat tera , d ' ap rè s la ville 



de la p rov ince de Bari où son faciès m a r i n , le ca lca i re g r u m e l e u x 
b l a n c à n o m b r e u x fossiles, a p p a r a î t sous les m a r n e s b l eu es a s t i ennes 
in fé r ieures . Ce sous -é tage est , s u r m o n t e r r i t o i r e , t a n t ô t c o n s t i t u é , 
c o m m e d a n s le res te d e l ' E u r o p e c e n t r a l e , p a r cen t m è t r e s de ca i l loux 
r o u l é s , avec in t e rca la t ion d e sab les ou de m a r n e s j a u n â t r e s , et q u e l 
quefois de b a n c s d e l igni tes p e u é t e n d u s (Tor tona i s , S e r r a v a l l e ) . t a n t ô t 
r é d u i t à u n e épa i s seu r v a r i a b l e , m a i s n ' a l l a n t g u è r e q u e d e v ing t à 
c i n q u a n t e m è t r e s , d e m a r n e s sab leuses , j a u n â t r e s , h o m o g è n e s (est d e 
Se r r ava l l e , e n v i r o n s d ' A c q u i ) , o u d e sab les et a rg i les a l t e r n a n t en 
pe t i tes c o u c h e s s o u v e n t o n d u l e u s e s (envi rons d e Nizza-Mont fe r ra to ) . A 
Vi l l a lve rn i a , les m a r n e s des l igni tes c o n t i e n n e n t d e pe t i tes Cyrènes e t 
Bucca rdes . A Cassano , j ' a i réussi à t r o u v e r d a n s le p o u d i n g u e u n f r a g 
m e n t d ' u n g ros os d e Mammifè re . Enfin à Nizza, les b a n c s m a r n e u x 
s u p é r i e u r s offrent d 'assez n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s d e coqu i l l e s i l u v i a -
ti les (1) : Cyrènes , P a l u d i n e s , B i thyn ies , et ici, c o m m e sous Vag l io , ils 
pa s sen t d ' u n e m a n i è r e r e m a r q u a b l e , p a r l ' a l t e r n a n c e r épé tée d e g r o s 
b a n c s d e m a r n e s b l eues et de m a r n e s s ab l euse s b l a n c h â t r e s , a u x m a r 
n e s b l eues a s t i ennes in fé r ieures . 

C o m m e o n le voi t , le Messinien n ' a u r a i t e n t o u t q u ' e n v i r o n d e u x 
cen t c i n q u a n t e m è t r e s d a n s le T o r t o n a i s et d a n s le H a u t - M o n t f e r r a t ; 
m a i s j e crois avoi r éva lué sa p u i s s a n c e a u d o u b l e d a n s l 'As tésan , e n t r e 
le p o n t d e Chier i et les m o u l i n s d e Cas te lnuovo d 'Ast i , e t c 'est auss i le 
chiffre qu ' i l a t t e in t en Suisse , d a n s la m o n t a g n e d e l 'Uto, près d e Z u 
r i ch , pa r e x e m p l e . 

L ' a v a n t - d e r n i e r sous -é tage t e r t i a i r e , l ' é tage astïen (de Rouvi l le ) , 
se subd iv i se , au p ied n o r d d e l ' A p e n n i n l i gu r i en , en d e u x sér ies b i e n 
d i s t inc tes e t n e t t e m e n t s é p a r é e s : les marnes bleues types d u P l iocène 
in fé r ieur , e t les sables jaunes q u i l e u r s u c c è d e n t . J u s q u ' à p r é s e n t , 
j e n ' a i v u , n i d u côté d e T o r t o n e , n i d u cô té d 'Ast i , les m a r n e s 
b l e u e s i n t e r m é d i a i r e s d u P l a i s a n t i n , ca rac té r i sées p a r l ' a b o n d a n c e des 
coqu i l l e s b iva lves et d e c e r t a i n s G a s t é r o p o d e s , tels q u e Dentalium 
sexangulare, Turritella communis, T. tornata, Xenophora crispa, 
Natica millepunctata, Murex trunculus, Conus ponderosus, etc J e 
crois d o n c qu ' i l y a ici u n e pe t i t e l a c u n e , p r o v e n a n t d u re t r a i t d e la 
m e r v e r s la fin d e l ' é p o q u e a s t i e n n e i n f é r i eu re (2) . J ' ins i s te s u r ce 
po in t , p a r c e qu ' i l en r é s u l t e q u e les f aunes a s t i e n n e s in fé r i eu re e t s u -

(1) Je viens d'y trouver, ce printemps, quatre espèces de Cardium, dont deux au 
moins sont des espèces des couches k Congéries : C. Bollcneuse et C. Carnuulinum. 

(Note ajoutée pendant l'impression.) 
(2, Je viens de retrouver cette partie inférieure de l'Astien supérieur en quelques 

endroits au nord de Nizza-Montferrato. Elle y a environ deuv mètres. 
'Id.) 



p é ï i c u r e du P i é m o n t son t d ' âge très-différent, et qu ' a ins i leur m é l a n g e 
d a n s les d é p ô t s g lac ia i res des env i rons d e Gôme n e peu t ê t re a t t r i b u é 
q u ' a u ba l ayage successif de l eu r s couches respec t ives . 

P r e s q u e p a r t o u t visibles au contac t d u Messinien s u p é r i e u r ou le 
long de la Scr iv ia , d a n s l 'Est d e m a ca r t e , les m a r n e s b l eues d e l 'As-
tien n ' a p p a r a i s s e n t p lu s q u e p a r l a m b e a u x o u a u b o r d des r iv ières 
d a n s le c e n t r e , o ù d o m i n e u n épais r i deau d e t e r r a in q u a t e r n a i r e . À 
par t i r d e Cass ine , a u n o r d d ' A c q u i , elles fo rmen t , en r e v a n c h e , d e 
nouveau u n e zone c o n t i n u e , qu i va en s 'é largissant vers l 'oues t . Depuis 
m o n séjour à Nizza-Montferrato, l ' a n n é e d e r n i è r e , j e c ra ins d e m 'ê t re 
t r o m p é en n ' é v a l u a n t q u ' à cen t c i n q u a n t e mè t r e s l eur pu i ssance d a n s 
le I l au t -Mont fe r ra t , e t , vu la l a r g e u r d e la surface qu ' e l l e s r e c o u v r e n t 
le l ong d u Belbo auss i b i en q u e sur les b o r d s d u T a n a r o , tou t en 
p longean t sous un ang l e q u e j e ne t r ouve pas infér ieur à dix deg rés , j e 
pense q u ' e l l e s a t t e i g n e n t ici aussi j u s q u ' à t rois cen ts m è t r e s . 

L'Astien supérieur, la g r a n d e n a p p e r o u g e clair qu i se fait r e m a r 
que r d a n s le Nord d e m a ca r t e , n'offre ici r i en d ' e x t r a o r d i n a i r e , s inon 
une pauv re t é en fossiles r e m a r q u a b l e en c o m p a r a i s o n de la r ichesse 
des locali tés d e la r ive g a u c h e d u T a n a r o , e t , en r e v a n c h e , u n e p u i s 
sance p lus forte q u e d a n s l 'As tésan , pu i s sance qu i a t t e in t p r è s de 
so ixan te m è t r e s à Vagl io et p rès de cen t à Vinch io , au n o r d d e Nizza. 
Malgré, d o n c , la r ap id i t é r e la t ive avec l aque l l e on t d û se dépose r ces 
cent m è t r e s de sab les j a u n e s , sous l ' inf luence d e t r en te r ivières a p p o r 
tant des m a t é r i a u x , e t p e u t - ê t r e de nuées de pouss iè re p r o v e n a n t des 
vo lcans d e R o m e , j e crois q u e j ' a i di t t rop peu en n ' é v a l u a n t la d u r é e 
de l ' é p o q u e q u ' à t r en te siècles, et c 'est au moins le d o u b l e q u e j ' a u r a i s 
dû d i r e . De m ê m e , p o u r la d u r é e d e l ' époque an té r i eu re , éc la i ré p a r les 
avis des géo logues suisses qu i o n t é tud ié les d e n u d a t i o n s s u r v e n u e s au 
pied des Alpes e t d a n s le J u r a p e n d a n t la pér iode pliocène, j e pense 
a u j o u r d ' h u i qu ' i l faut b e a u c o u p a jouter aux v ing t - c inq mil le a n s d o n t 
je croyais q u e l 'on pouva i t se con ten t e r p o u r expl iquer le c r e u s e m e n t 
de nos va l lées et lacs d a n s la mol lasse mess in i enne et le d é p ô t des 
masses d e m a r n e s b l eues s u b a p e n n i n e s ; je me t s d o n c main tenan t , 
q u a r a n t e mi l l e a n s a u m i n i m u m , et q u a n d m ê m e il faudra i t s 'en teni r 
aux trois cen t s m è t r e s de vase as t i enne infér ieure d u P la i san t in . Avis 
aux a n t h r o p o l o g u e s et Darwin i s tes c o n v a i n c u s . 

Voici d o n c de rechef u n é tage ter t ia i re q u i , si modes te qu ' i l soit en 
c o m p a r a i s o n d e b i e n d ' a u t r e s , a lui aussi tout au mo ins q u a t r e cen ts et 
peu t - ê t r e c inq cen t s mè t r e s d 'épa isseur . Si nous a jou tons ce chiffre à 
tous les p r écéden t s , à p a r t i r de l 'Aqu i t an ien , n o u s voyons q u e , sans 
c o m p t e r l eu r d e r n i e r é t age , les t e r ra ins néogènes r é u n i s on t , su r m o n 
ter r i to i re , q u e l q u e chose c o m m e sept mil le mèt res de couches s u p e r -



posées . Déc idémen t , il faut d e s c e n d r e j u s q u ' a u L a u r e n t i e n s u p é r i e u r 
ou L a b r a d o r i e n d e la forêt b a v a r o i s e , p o u r t r o u v e r des chiffres pa re i l s . 

Des t ro is t e r m e s d e l ' é tage saharien (Mayer) , le p r e m i e r (n iveau 
de Cromer ) n e m ' e s t po in t e n c o r e c o n n u de m o n t e r r i t o i r e , peu t - ê t r e 
p a r c e q u e j e n ' a i pas e n c o r e p a r c o u r u la l isière d e m a ca r t e d u cô té 
de l 'Astésan. J e sais s e u l e m e n t q u ' u n e d e n t A'Elephas meridionalis a 
été t rouvée , en g i s e m e n t s econda i r e , d a n s le l i t d u Be lbo , à Inc isa , et 
j ' e s p è r e dès lo r s qu ' i l m e se ra poss ib le de r e n c o n t r e r ce t t e a n n é e q u e l 
q u e a m a s p r i m o r d i a l de g rav i e r m a r n o - f e r r u g i n e u x , s a h a r i e n in fé r ieur , 
a u - d e s s u s d e l 'Astien II d u Montfer ra t . Je c o m p t e m ê m e s u r l ' a u t o m n e 
p r o c h a i n p o u r t â c h e r de d i s t i ngue r , d a n s le Sud d e la p l a i n e d ' A l e x a n 
d r i e , des s t r a tes v é r i t a b l e m e n t s a h a r i e n n e s in fé r ieures sous les c a i l l o u -
tis et m a r n e s r o u g e s des d e r n i è r e s co l l ines s u b a p e n n i n e s . 

Q u a n t au Saharieji moyen, d o n t l ' ex is tence p r imi t ive à l ' e m b o u c h u r e 
ac tue l l e d u Tessin d a n s le Pô est i n d i q u é e pa r la tête de Megaceros eu-
ryceros t r ouvée p rès d e Pav ie , r i en , n i l igni tes , ni t o u r b e , n e s 'est 
e n c o r e r e n c o n t r é s u r m o n te r r i to i re qu i pu i sse p e r m e t t r e d e l ' é n u m é r e r 
p a r m i les d é p ô t s qu i s'y t r o u v e n t ; et il se ra i t difficile d e chois i r p a r m i 
les ca i l lout i s des b o r d s des g r a n d e s val lées ceux q u i , é t a n t les p lu s 
b a s , on t p u p e u t - ê t r e se fo rmer dès l ' é p o q u e in t e rg l ac i a i r e . 

C o m m e c o n t r a s t e , le Saharien supérieur es t à la fois e x t r ê m e m e n t 
r é p a n d u et tou t p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s san t à é t u d i e r s u r les d e u x 
ve r san t s d e l ' A p e n n i n l i g u r i q u e . Moins c o m p l i q u é q u ' a u pied des Alpes , 
à c a u s e d e l ' absence d e vé r i t ab les m o r a i n e s , il n ' e n es t p a s m o i n s 
c o m p o s é d e t rois d é p ô t s successifs, d o n t d e u x son t é v i d e m m e n t d ' o r i 
g ine t ou t e différente. 

Le p r e m i e r d e ces faciès, q u e j ' a p p e l l e r a i le diluvium apenninique, 
est u n ca i l lou t i s d e r o c h e s des val lées o ù il se t r o u v e , p r i n c i p a l e m e n t 
d e s e r p e n t i n e , d e flysch et d e qua r t z i t e ou ca lca i re p lu s a n c i e n . P a r sa 
pos i t ion des d e u x côtés des h a u t e u r s et auss i b i e n assez h a u t e ( j u squ ' à 
c i n q u a n t e m è t r e s a u m o i n s a u - d e s s u s d e l a m e r ) s u r les flancs des 
val lées d e la r iv iè re d e Gênes , q u e s i n g u l i è r e m e n t é levée d a n s la va l lée 
de la B o r m i d a ( a u - d e s s u s d e B i s t agno , à env i ron q u a t r e cen ts m è t r e s ; 
sous M o n l a b o n e , à e n v i r o n c inq cen ts m è t r e s ) , a ins i q u e p a r ses é l é 
m e n t s qu i a t t e i g n e n t j u s q u ' à u n d e m i - m è t r e c u b e , ce d i l u v i u m a t tes te 
é v i d e m m e n t l ' invas ion d e n o s va l lées p a r les g laces , p u i s q u e ce n e 
p e u t ê t re q u ' a v e c l e u r a ide q u e d e g ros ga le t s et d e pe t i t s b locs o n t p u 
ê t re t r a n s p o r t é s des h a u t e u r s d e S e t t e p a n i s u r les h a u t e u r s d e M o n t a -
b o n e , d e Moi rano et d e S t rev i . 

Le second d é p ô t , d ' o r i g ine f luv io-g lac ia i re c o m m e le p r e m i e r , m a i s 
r es t re in t à q u e l q u e s po in t s pr iv i lég iés , est u n e espèce d e l e h m , c ' es t -
à - d i r e de m a r n e j a u n e c la i r , qu i s'est déposée ap rè s le ca i l lou t i s d a n s 



ce r t a ins reco ins de la va l lée d e la B o r m i d a , pa r e x e m p l e sous Morsasca 
et p r è s d e St revi , à env i ron 60 mè t r e s au-dessus d e la p l a ine . Ce l i m o n 
n e s au ra i t ê t r e , en effet, q u ' u n p r o d u i t d e la B o r m i d a g lac ia i re , s i n g u 
l i è r e m e n t enflée et b o u r b e u s e ; il a d o n c u n e ce r t a ine ana log ie d ' o r i 
gine avec le Loess de la va l lée d u Rhin et des a u t r e s val lées n o r d - a l 
p ines . 

A côté d e ces deux p r o d u i t s et se m é l a n g e a n t que lquefo is avec l e 
p r e m i e r , o u p l u t ô t l ' i m p r é g n a n t d e sa c o u l e u r v ive , se fait r e m a r q u e r , 
su r u n e foule d e po in t s de n o t r e t e r r i to i re , u n d é p ô t des p l u s c u r i e u x , 
et p a r sa n a t u r e et p a r ses r e l a t i o n s s t r a t i g r a p h i q u e s . C'est g é n é r a l e 
m e n t u n e a rg i l e n o d u l e u s e et p l u s o u m o i n s f e r rug ineuse , d e cou l eu r 
r o u g e b r u n â t r e o u j a u n â t r e , d ' u n e épa i s seu r t r è s - v a r i a b l e , mais d ' o r 
d i n a i r e assez faible (dix à q u a r a n t e cen t imè t re s ) et n ' a t t e i g n a n t q u e 
p a r excep t ion u n , d e u x et j u s q u ' à d ix m è t r e s (Monte-Rosso, Mer lass ino , 
e n t r e Se r r ava l l e e t Novi) , là , à vra i d i r e , o ù l 'Astien s u p é r i e u r p o u r r a i t 
ê t r e r e m a n i é . Or, ce qu ' i l y a d ' é t o n n a n t d a n s ce d é p ô t , c 'est qu ' i l se 
r e t rouve i d e n t i q u e des d e u x côtés d e l ' A p e n n i n et à t ous les n i v e a u x 
p o s s i b l e s , m a i s d e p ré fé rence d a n s les l i eux p ro tégés c o n t r e l a d e n u 
da t i on et s u r les s o m m e t s o ù il f o rme des espèces d e ca lo t tes . Cette 
posi t ion j u s q u e su r des h a u t e u r s a u x q u e l l e s , c e r t a i n e m e n t , a u c u n 
cour s d ' e au d i luv ien n 'es t p a r v e n u , d e m a n d e dès l o r s u n e expl ica t ion 
p a r t i c u l i è r e . 

L ' h y p o t h è s e q u i rne s e m b l e la m e i l l e u r e , cel le qu i convien t en 
m ê m e t e m p s à l ' âge , à la n a t u r e e t a u x r e l a t i ons d e cet te m a r n e , 
c 'est cel le q u i en fait un p r o d u i t aé r ien e t a n a l o g u e aux é l émen t s d e 
la ne ige r o u g e des Alpes. Dans cet te h y p o t h è s e , le Nord d u S a h a r a é t an t 
r e d e v e n u à sec vers la lin d e la seconde é p o q u e g lac ia i re , a u r a b i e n t ô t 
c o m m e n c é à s 'échauffer c o m m e a v a n t son affaissement sous la m e r , e t 
la différence d e t e m p é r a t u r e e n t r e ce four et le Nord d e l ' I tal ie a u r a 
p r o d u i t a u pied des Alpes d 'effroyables t empê te s d e s i rocco, a p p o r t a n t 
j u s q u ' à n o u s la pouss i è re d u S a h a r a . Il est v ra i q u e , d a n s cet te h y p o 
thèse , p o u r e x p l i q u e r le d é p ô t d e q u a r a n t e déc imè t re s d e p o u s s i è r e , il 
f audra i t a d m e t t r e q u e la p h a s e de re t ra i t e des g r a n d s glaciers ai t d u r é 
p l u s i e u r s mi l l e a n s ; mais e s t - ce q u e la c h i m i e ou la p é t r o g r a p h i e n o u s 
e m p ê c h e n t d ' a p p e l e r à n o t r e a ide les pouss iè res des vo lcans de R o m e et 
d e Nap les e t des sab les d e l 'Astien s u p é r i e u r ? De m ê m e , p o u r eu r e 
ven i r à l 'As t ien , e s t - ce q u e la fo rma t ion de ses sables n e sera i t p a s eu 
r e l a t i on avec q u e l q u e p h é n o m è n e v o l c a n i q u e g r a n d i o s e ? Rien de p l u s 
c u r i e u x , en effet, q u e ce t te succession, sub i t e e t g é n é r a l e d e s s ab l e s 
j a u n e s a u x m a r n e s b l eues de la pé r iode a s t i e n n e ; mais à quo i e s t - e l l e 
d u e ? On c o n v i e n d r a q u e l ' é tude des t e r ra ins te r t ia i res n 'es t p a s e n c o r e 
t e r m i n é e . 



Note stir ^'altération des roches quaternaires 
des environs de Par i s par les agents atmosphériques, 

p a r M . E . Vanden Broeck . 

L 'a t t en t ion d e l a Société géo log ique a déjà été a t t i r ée s u r l ' a l t é ra t ion 
des r o c h e s superf iciel les p a r les e a u x a t m o s p h é r i q u e s ; n o u s a v o n s 
a u j o u r d ' h u i l ' h o n n e u r d e p r é s e n t e r q u e l q u e s d é v e l o p p e m e n t s à u n e 
n o u v e l l e n o t e , s i m p l e pr ise d e d a t e , ex t r a i t e des Comptes-rendus de 
l'Académie des Sciences (1) , s u r l ' a l t é ra t ion des d é p ô t s q u a t e r n a i r e s a u x 
e n v i r o n s d e Pa r i s p a r les m ê m e s agen t s a t m o s p h é r i q u e s , c o m m e 
app l i ca t i on d e la m ê m e t h é o r i e . 

E x i s t e - t - i l , d a n s le Q u a t e r n a i r e des e n v i r o n s d e P a r i s , d e u x é tages 
c o r r e s p o n d a n t à ce q u e l 'on n o m m e Diluvium rouge e t Diluvium gris ? 
Cette d iv i s ion r e p r é s e n l e - t - e l l e des n i v e a u x d i s t inc t s d a n s la sér ie 
q u a t e r n a i r e ? 

N o u s p o u v o n s a c t u e l l e m e n t r é p o n d r e : n o n . Non - s e u l e m e n t il 
n ' ex i s t e p a s d e div is ions n e t t e m e n t t r a n c h é e s d a n s ces d é p ô t s q u a t e r 
n a i r e s , m a i s les n i v e a u x q u e l 'on p e u t i n d i q u e r n e c o ï n c i d e n t p a s a v e c 
les d iv is ions g é n é r a l e m e n t a d o p t é e s , et a u c u n c a r a c t è r e déjà d o n n é n e 
p e r m e t d e les d i s t i ngue r . 

Le D i l u v i u m r o u g e n ' e s t q u ' u n faciès a l t é r é d u Di luv ium gr i s ; les 
h a u t s n i v e a u x n e p e u v e n t p a r là ê t r e d i s t i n g u é s des b a s n i v e a u x , et 
m ê m e b e a u c o u p d e d é p ô t s a d m i s c o m m e D i l u v i u m r o u g e n e son t q u e 
des faciès a l té rés d e d é p ô t s te r t ia i res s o u s - j a c e n t s . T o u t e s les diffé
r e n c e s des d e u x D i l u v i u m s t e n d e n t à ce t t e d é m o n s t r a t i o n : la c o m p o 
s i t ion , la f a u n e , l a s t r a t i g r a p h i e . 

La compos i t i on m o n t r e q u e le D i luv ium gris est ca lca i re (effervescent) 
et q u e le D i l u v i u m r o u g e n e l 'est p o i n t ; s a b l e u x o u a r g i l e u x , le second 
n e r e n f e r m e p o i n t d e c h a u x ; il n ' es t po in t effervescent, c o m m e M. B e l -
g r a n d l 'a si b i e n é t a b l i ; l a c h a u x é l i m i n é e n a p u d i s p a r a î t r e q u e p a r 
u n e d i s so lu t ion d u e à l ' inf i l t ra t ion des eaux p luv ia les c h a r g é e s d ' ac ide 
c a r b o n i q u e . Cet te d i s so lu t ion d u ca lca i re s 'est é t e n d u e j u s q u ' a u x 
ga le t s ca lca i res et a u x foss i les ; les coqu i l l e s o n t t o u j o u r s d i s p a r u d a n s 
le D i l u v i u m r o u g e ; les r a r e s o s s e m e n t s q u e l 'on y a s igna lé s y s o n t , 
c o m m e les ga l e t s , c o r r o d é s , a l t é rés d ' u n e m a n i è r e c a r a c t é r i s t i q u e . 

Les c o m p o s é s fe r reux d u Di luv ium gris se son t modifiés sous la 

' I , C.-R., t. LXXXIV, p. i'.i; 1877. 

M . Dollfus*donne' L lecturc de la no t e s u i v a n t e : 



m ê m e influence : l'oxydation a transformé l'hématite noire o u b r u n e 
(sesquioxyde d e 1er) o u la glauconie grise o u verdâtre (silicate d e fer, 
d'alumine et d e magnésie) en limonite (hydrate d e fer). L a couleur, 
de grise o u brune, est devenue rouge o u jaune, et ce n'est pas là u n 
des effets les m o i n s caractéristiques, puisque c'est lui qui a servi à 
séparer les couches q u e nous assimilons. 

L a stratigraphie indique le Diluvium rouge tout à la fois c o m m e 
ravinant o u surmontant le Diluvium gris, et c o m m e presque exclusi
v e m e n t développé sur les plateaux et les anciennes terrasses; observa-
lions essentiellement contradictoires si les d e u x dépôts sont différents, 
naturellement explicables si l'un d'eux n'est qu'un faciès d'altération. 

Les limons des plateaux, plus a n c i e n n e m e n t déposés, plus exposés 
a u x intempéries atmosphériques, sont modifiés jusqu'à leur base, d o n c 
sans laisser d e Diluvium gris. Les limons des vallées, plus r é c e m m e n t 
déposés, protégés par des pentes faciles d'écoulement o u par des lits 
locaux argileux, i m p e rméables, n e sont atteints q u e dans u n e partie 
de leur m a s s e : la base est d u Diluvium gris. L e contact des d e u x 
dépôts est d u reste suffisamment caractéristique : o n y observe des 
poches, des sinuosités profondes, des découpures trop à pic p o u r avoir 
été des talus d'érosion, des îlots n o n altérés, suspendus d a n s la m a s s e 
de la partie transformée, faits q u e l'on n e saurait attribuer a u x c o u 
rants diluviens. Ajoutons q u e la dissolution d u calcaire entraîne u n e 
diminution considérable dans le v o l u m e d e la masse, qui s'est alors 
naturellement tassée d a n s la partie plus p r o f o n d é m e n t altérée; d e là 
des apparences d'affaissement, des poches arrondies, qui concourent à 
faire croire à des ravinements illusoires. Mais ces p h é n o m è n e s e u x -
m ê m e s fournissent u n appui inattendu à notre thèse; car, q u a n d il 
existe d a n s le limon n o n altéré des lits d e galets siliceux, insolubles, 
on les voit se prolonger dans les poches altérées, tantôt horizontalement, 
tantôt sous f o r m e d e guirlandes, p o u r venir occuper d e l'autre côté la 
m ê m e place qu'ils ont sur le premier bord. D a n s les dépôts tertiaires 
o ù alternent les b a n c s gréseux solides et les sables, o n voit les bancs 
durs, dont le ciment calcaire a disparu a u centre d e l à poche, devenus 
sableux, présenter des guirlandes ferrugineuses en continuité avec les 
parties n o n altérées et en place. Qu'on jette, après ces explications, 
un c o u p d'oeil sur la planche Y I d u bel ouvrage d e M . Belgrand : La 
Seine, et toutes les difficultés disparaîtront; M . Belgrand, d'ailleurs, 
partout o ù les galets siliceux traversent les poches de limon rouge, a 
reconnu qu'il fallait écarter toute idée d e ravinement. 

L e savant ingénieur a bien a d m i s des apparences d e ravinement par 
des actions physiques (infiltrations) o u m é c a n i q u e s (tassements); mais 
l'action c h i m i q u e si générale, si uniforme, si profonde, produite par 



les infiltrations pluviales et qui s'estexercée sur tous les points, s e m b l e 
lui avoir é c h a p p é ; il a continué à croire q u e ce qu'il appelle le limon 
de débordement était u n dépôt distinct d e Valluvion. Il a entrevu le 
rôle particulier des sables gras, en disant q u e les infiltrations d e la 
couche supérieure n'avaient p u se faire ressentir au-dessous, à cause 
d e l'imperméabilité d e cette formation ; mais il n'a pas pensé q u e la 
couche supérieure altérée n'était q u e le s o m m e t n o n protégé d e la cou
che normale, qu'elle n'en différait s i m p l e m e n t q u e parce q u e les e a u x 
atmosphériques n'avaient p u atteindre la m a s s e inférieure par suite d e 
l'intercalation d u dépôt local des sables gras. Les figures 3 et 4 de la 
planche Y I sont des illustrations splendides d e l'unité des dépôts q u a 
ternaires et d e leur altération superficielle postérieure, et la figure 5 
de la m ê m e planche m o n t r e parfaitement l'influence d u dépôt i m p e r 
m é a b l e des sables gras sur la m a r c h e des infiltrations pluviales et, par 
suite, sur celle des p h é n o m è n e s d'altération qui en sont la consé
q u e n c e . 

O n a cru devoir a b a n d o n n e r en théorie les termes d e Diluvium 
rouge et d e Diluvium gris, quoiqu'ils soient d a n s la pratique u n e 
étiquette bien c o m m o d e , et o n les a remplacés par ceux d e limon des 
plateaux et d e limon et graviers de débordement p o u r le premier, d e 
graviers de fond et allumons p o u r le second ; les sables gras, formation 
terreuse, argileuse, locale, étant représentée c o m m e intermédiaire. 
Ces dépôts n e sont pas, p o u r n o u s , distincts c o m m e âge, et ces d é n o 
minations n e peuvent subsister; celle des sables gras toutefois pourrait 
être m a i n t e n u e c o m m e faciès minéralogique particulier et local a u sein 
d e l'alluvion. D e m ê m e , les termes d e hauts niveaux et d e bas niveaux, 
d o n n é s à des dépôts dits antérieurs o u contemporains d e la formation 
des vallées, désignent p o u r n o u s des atterrissements continus et formés 
successivement à différentes hauteurs. 

L a seule distinction qu'il y ait lieu d e faire, c'est q u e la partie d u 
diluvium qui o c c u p e le fond des vallées a été remaniée par les fleuves 
quaternaires et changée en alluvion à éléments roulés, tandis q u e le 
diluvium des plateaux et des régions élevées est resté en place et, à 
part les altérations chimiques, tel qu'il avait été déposé. 

Les limons d e d é b o r d e m e n t n e sont q u e les parties supérieures, plus 
fines, d e dépôts à éléments plus grossiers plus bas, et n o u s n e p o u 
vons savoir si les sables gras, dépôts locaux, sont partout au m ê m e 
niveau; la séparation qu'ils indiquent en certains points n'est nulle
m e n t celle d e d e u x dépôts d'âge différent, m a i s celle d e la zone intacte 
et d e la zone altérée d'un m ê m e dépôt, plus grossier vers le bas, plus 
fin vers le haut. 

T o u s ces dépôts quaternaires sont au fond identiques, successifs cl 



continus : les plus anciens, en m ê m e t e m p s les plus élevés, sont ceux 
dont l'altération est la plus profonde; les plus récents, en général les 
plus inférieurs, sont les m i e u x conservés ; mais a u c u n caractère d o n n é 
jusqu'ici n e p e r m e t d'aller plus loin, sauf en ce qui concerne la dis
tinction d u diluvium d u fond des vallées, qui a été remanié et c h a n g é 
en alluvion à éléments roulés. 

Si o n jette les yeux sur la figure 2 de la planche V I d e l'ouvrage d e 
M . Belgrand, qui représente la co u p e d u c h e m i n de fer d e ceinture 
entre la route d'Italie et la route d e Choisy, o n peut se d e m a n d e r si ce 
qui y est désigné sous le n o m de limon rouge est réellement u n dépôt 
quaternaire. Il pénètre, dit la légende, dans le calcaire grossier m o y e n 
très-mou; il y forme, à notre avis, des prolongements si irrégulière
m e n t découpés, des îlots si extraordinaires, q u e n o u s n e p o u v o n s y 
voir q u e d u calcaire grossier altéré, oxydé, privé d e son calcaire par 
dissolution, et dont les éléments ferreux sont transformés; ce serait 
d u tertiaire modifié sur place, et n o n u n dépôt quaternaire. N o u s 
avons d o n n é les preuves, actuellement incontestées, d e p h é n o m è n e s 
a b s o l u m e n t identiques dans l'Éocène m o y e n des environs de Bruxelles. 

Il est également probable q u e c'est a u x infiltrations pluviales qu'il 
faut attribuer la disparition des grès sur certains plateaux supérieurs, 
et n o n à u n courant i m m e n s e qui les aurait détruits et pulvérisés en 
certains points. L'alignement des points dissous correspondrait simple
m e n t a u x thalwegs des grandes ondulations des dépôts gréseux dont 
les pentes ont dirigé l'écoulement et les infiltrations des eaux pluviales. 

E n étendant notre sujet, o n peut croire q u e n o m b r e d e dépôts 
attribués a u Quaternaire et situés à des altitudes élevées n'ont point 
été apportés par des courants diluviens quaternaires, mais n e sont q u e 
des produits d'altération sur place des dépôts superficiels tertiaires o u 
crétacés. N o u s n o u s rallions par ce côté a u x idées d e M . d e L a p p a -
rent, qui a d é m o n t r é r é c e m m e n t q u e l'argile à silex, confondue long
t e m p s avec les dépôts quaternaires, n'était q u e le produit d e la m o d i 
fication sur place et par dissolution des couches superficielles de la 
Craie. 

L e c h a m p d'études qui s'ouvre dans cette direction n o u s s e m b l e 
très-nouveau et très-vaste; n o u s pensons q u e l'avenir réserve u n 
grand n o m b r e d e faits favorables à cette théorie générale d'un n o u 
veau m é t a m o r p h i s m e , dont l'importance a été généralement m é c o n n u e 
jusqu'ici. 

M . H é b e r t présente les observations suivantes : 
Je n e puis laisser insérer dans notre Bulletin la note d e M . V a n d e n 

Bi'oeck sans la faire suivre de quelques remarques. 



Il n'est pas possible, lorsqu'on a vu ce q u e les géologues parisiens 
appellent Diluvium rouge, d e considérer ce dépôt c o m m e résultant 
d'une altération d u Diluvium gris sous-jacent. A u c u n e infiltration 
d'eaux acides n e saurait transformer les couches à stratification irré
gulière des sables, graviers et cailloux roulés d u Diluvium gris, en 
l'argile n o n stratifiée, remplie d e silex anguleux, jamais roulés, d u 
Diluvium rouge, qui renferme quelquefois des blocs à arêtes vives d e 
plusieurs mètres cubes d e grès siliceux o u d e meulières de Brie. 

M . V a n d e n Broeck s'est é v i d e m m e n t mépris sur le dépôt dont il a 
voulu parler. Je n e doute nullement q u e les observations qu'il a faites 
a u x environs d e Bruxelles n e soient exactes, et je n e conteste pas 
qu'elles n e puissent trouver leur application autour d e Paris; m a i s 
leurs conséquences n e peuvent avoir a u c u n rapport avec le Diluvium 
rouge. M . V a n d e n Broeck s'en convaincra en se reportant a u x des
criptions qui ont été données d u Diluvium rouge (1). 

L e secrétaire analyse les notes suivantes : 

Quelques réflexions sur le p r é t e n d u s o u l è v e m e n t d u 
S a n c e r r o i s et sur la note de M. de Cossigny, 

par M . T h . É b r a y . 

O n sait q u e M . Raulin a cherché à établir u n soulèvement dirigé 
E . 2 6 ° N . , en prenant p o u r base la direction d'une série d e collines 
situées au no r d d e Sancerre. Les partisans de ce système, M . d e Cos
signy en particulier, se gardent bien d'examiner la stratigraphie d e 
ces collines, qui n e peuvent naturellement servir à établir u n système 
E . 26° N., qu'à la condition d e contenir d a n s cette direction u n plan 
plus o u m o i n s vertical autour duquel les couches s'alfaissent en for
m a n t u n axe o u u n plan anticlinal. 

S a n s e x a m i n e r la base sur laquelle M . Raulin s'est a p p u y é , notre 
collègue a n n o n c e qu'Élie d e B e a u m o n t a a d m i s le soulèvement dont 
il est question, p o u r type d u système d e l'Érymantlie et d u Sancerrois. 
Élie d e B e a u m o n t n e procéda pas ici avec plus d e pr u d e n c e q u e n e 
vient d e le faire M . d e Cossigny, qui était pourtant averti par m e s 
travaux. 

Notre confrère a n n o n c e q u e j'ai reconnu q u e la faille d e Sancerre 

(1) C h . d ' O r b i g n y , Bull. Soc. géol. France, 2' sér., t. XII. p . 1 2 5 7 ; 1 8 5 5 ; — E d . 
H é b e r t , Bull., 2e sér., t. X X I , p . 5 8 et 1 8 0 ; 1 8 6 1 ; — P r c s l w i c h , Phihmphkal 
Transactions, t. C L I V , p . 2 6 8 ; 1 8 6 4 . 



n'était pas isolée, m a i s qu'elle faisait partie d'un système d e failles d e 
m ê m e direction s'étendant sur u n e partie d u Nivernais; M . Ébray, 
dit-il, en a conclu q u e le système d u Sancerrois était u n e erreur. 

M . d e Gossigny n'a sans doute pas lu m a note sur la Nullité du 
système de soulèvement du Sancerrois (1); car il saurait q u e je repousse 
ce système, n o n pas à cause de la faille de Sancerre, mais bien par la 
raison q u e les collines dirigées E . 26° N . sont des collines d e d é n u d a -
tion, n'offrant ni flexions d e couches ni axe anticlinal. 

Voici d'ailleurs ce q u e je dis dans la note sus-mentionnée (p. 473) : 
« Si M . Raulin décrit avec exactitude u n e portion d e la longue faille 

» qui traverse le département d u Cher, o n cherche en vain les raisons 
» stratigraphiques qui l'ont porté à admettre u n soulèvement suivant 
» E . 20° N.... Or, il y a bien suivant la direction indiquée par M . R a u -
» lin u n e série d e collines; mais, si l'on e x a m i n e les allures des couches, 
» o n voit qu'il n'existe pas d e flexion sur u n e perpendiculaire à cette 
» direction ; les étages obéissent tous a u relèvement n o r m a l qui se 
» manifeste sur tout le pourtour d u bassin anglo-parisien et a u x ac-
<> tions n o n m o i n s évidentes d e la faille d e Sancerre; a u c u n indice n e 
» vient d é m o n t r e r la présence d'autres causes perturbatrices. 

« L'absence d e tout axe anticlinal géologique résulte d'ailleurs des 
« c o u p e s fournies par M . Raulin; il suffit d e jeter les y e u x sur la 
» planche X I p o u r se convaincre q u e les escarpements dont les s o m -
»» mets sont à la cote 3 0 0 , fig. 1, 380, fig. 2, 4 3 4 , fig. 3, 434, fig. 6, 
» sont des escarpements d e dénudation, et n o u s n e serions pas e m -
» barrasses d e produire d'autres preuves, si cela était nécessaire. » 

Après avoir rappelé la raison sur laquelle je m e suis a p p u y é p o u r 
mettre en relief la nullité d u système d e soulèvement d u Sancerrois, 
raison dont M."de Cossigny n e parle pas d a n s sa note, je n e suivrai 
pas notre collègue d a n s toutes ses idées sur la production des failles. 

E n restant s i m p l e m e n t d a n s la sphère d e l'observation, le p h é n o 
m è n e d e la faille devient facile à expliquer. 

D'après les idées reçues en France et ailleurs, la croûte terrestre est 
obligée d e se plisser p o u r diminuer sa contenance d e manière à s'ap
pliquer sans cesse sur le n o y a u interne. 

C'est naturellement grâce à l'action de la pesanteur q u e cette appli
cation peut se faire, et cette force importante n'est autre q u e la force 
R d u croquis 3 d e M . d e Cossigny, force dont notre collègue ne paraît 
pas deviner la provenance, puisqu'il dit : « Or, si l'on se rend facile-
» m e n t c o m p t e d e la raison d'être d'une force intérieure agissant 
» c o m m e P sur u n point limité, on conçoit bien m o i n s encore quelle 

tl Bull.. 2" sér., t. X X I V . p . 



» force extérieure à la planète pourrait venir au m ê m e instant faire 
» l'office de la force R. » 

D a n s les premiers t e m p s de ce m o u v e m e n t d'affaissement, il faut 
admettre q u e l'écorce de la Terre a p u se déformer et, par conséquent, 
se rétrécir sans se r o m p r e , et il devient dès lors évident q u e d a n s ce 
m o u v e m e n t elle n e se conformera pas a u x conceptions théoriques 
exprimées par les figures 1, 2 et 3 de M . d e Cossigny. 

Cette écorce fléchira e n s'ondulant, en se plissant et en s'écrasant, 
jusqu'à ce q u e la limite d e sa déformation soit atteinte. C'est alors 
q u e la rupture o u la faille se produira. 

Les failles qui se produisent d a n s ces circonstances ont des carac
tères particuliers q u e je décrirai q u a n d j'aurai fini l'étude de ces p h é 
n o m è n e s ; m a i s il faut admettre qu'à l'époque des plissements initiaux 
et m ê m e avant cette é p o q u e , des vides ont p u se faire, soit entre 
l'écorce et la pyrosphère, soit a u milieu d e cette écorce e l l e - m ê m e ; 
d a n s ce cas la rupture a p u s'effectuer par le seul fait d e l'absence 
d'un soutien. Les failles qui se produisent sous cette seule influence 
ont u n autre caractère, disons-le tout de suite, u n caractère d e netteté 
q u e les autres n'ont pas. 

L e poids inégal d e l'écorce, les irrégularités inévitables d a n s la 
form e des plissements, la possibilité d e l'existence d e vides, l'inéga
lité des vitesses d'affaissement, a m è n e r o n t des différences d'intensité 
d a n s les forces R et P de M . d e Cossigny (R = pesanteur; P = réac
tion d e la pyrosphère). 

Il n e faudrait pas cependant supposer q u e la production des failles 
mette e n jeu des forces d'une puissance exagérée. U n e faille d e 8 0 0 
mètres d e dénivellation n e représente q u e la centième partie d e 
l'épaisseur d e l'écorce d e la Terre. Il suffit d o n c d'admettre de petites 
irrégularités d a n s l'action des forces R et P, p o u r permettre la s u p p o 
sition d e la formation d'une grande faille. 

Note sur la position probable de la zone à A m m o n i t e s 
tenuîlobettuH dans la H a u t e - M a r n e , 

par M . T o m b e e k . 

D a n s m a c o m m u n i c a t i o n d u 6 n o v e m b r e dernier, e n signalant les 
d e u x zones à Ammonites bimammatus qui, d a n s la Haute-Marne, limi
tent supérieurement et inférieurement le Corallien inférieur, je citais 
c o m m e recueillis dans l'une o u l'autre de ces zones VA. Ilauffianus 
et Y A. Pichleri. 



Depuis, u n e étude plus approfondie d e m e s échantillons, faite dans 
la magnifique collection d u M u s é e d e Marseille, m'a permis d e recon
naître qu'ils se rapportent bien plutôt à l'A. Ilolbeini et à YA.compsus 
jeune. Or l'A. Ilolbeini et l'A. compsus, d e m ê m e q u e l'A. polygyratus 
q u e j'ai cité des m ê m e s gisements, appartiennent à la zone à A. tenui-
lobatus. 

Si d o n c o n pouvait baser u n e conclusion sur trois fossiles seulement, 
il faudrait admettre q u e , dans la Haute-Marne et l'Aube, la zone à A. 
tenuilobatus se confond, a u m o i n s partiellement, avec la zone à A. 
bimammatus. Mais il faudrait en conclure surtout q u e cette m ê m e 
zone, contrairement à l'opinion d e plusieurs géologues d u Midi, occupe 
u n niveau corallien et n o n argovien; mais, en m ê m e temps, q u e ce 
niveau est d e b e a u c o u p inférieur à celui d u Calcaire à Astartes o ù les 
géologues allemands et suisses veulent la placer. C'est la conclusion à 
laquelle m'avait déjà conduit l'étude d u Corallien d u Maçonnais. 

Séance du 19 février 1877. 
P R É S I D E N C E D E M . T O U B N O U Ë R . 

M . Brocchi, secrétaire, d o n n e lecture d u procès-verbal d e la der
nière séance, dont la rédaction est adoptée après u n e rectification. 

L e Président a n n o n c e u n e présentation. 

M . Hébert d o n n e lecture d e la note suivante : 

Observations sur les terrains tertiaires du P i é m o n t , 
par M . H é b e r t . 

D a n s le r é s u m é q u e M . M a y e r a fait à la Société d e son important 
et très-intéressant travail sur les terrains tertiaires d u Piémont, il a 
placé les lignites d e C a d i b o n a au-dessus des couches n u m m u l i t i q u e s 
d e Dego, Carcare, Cascinelle, etc. O r Pareto (t) signale à Cascinelle, 
sous les couches à N u m m u l i t e s , des lignites qu'il regarde (2) c o m m e 
représentant très-probablement les lignites de Cadibona à Anthraco-
iherium magnum. D a n s m o n travail sur le terrain n u m m u l i t i q u e d e 
l'Italie septentrionale (3), j'avais a d m i s ces rapports d'autant plus 

(1) Bull. Soc. gcol. Fr., 2« sér., t. XII, p . 385, pl. X I , fig. 2. 
(2) Bull., 2» sér., t. XII, p . 1125. 
(3) Bull., 2« sér., t. XXIII, p. 126. 
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volontiers q u e la faune d e ces couches n u m m u l i t i q u e s d e la B o r m i d a , 
telle qu'elle était c o n n u e par les listes dressées par M M . Bellardi et 
E . S i s m o n d a , et données par Parelo, présentait u n e association r e m a r 
quable d'espèces d e la colline de Turin (Miocène m o y e n , faluns d e 
la Touraine) et des sables d e Fontainebleau (Miocène inférieur). 

Ainsi, Pareto cite : 
Solarium simplcx, B r o n n . 
Ancillaria obsoleta, B r o c c , 
Voluta affinis, B r o c c , 
Fusus reticulatus, Bell, et M i c h . , 
Pleurotoma cataphracta, B r o c c , 

— ramosa, Bast., 
Cassis variabilis, Bellardi, 

Pyrula condita, B r o n g n . , 
Nassa flexuosa, B r o n n , 
Nalica mamilluris, L., 
Turritella slrangulata, Grat.. 

— quadriplicata, Bast., 
Echinolampas Laurillardi, A g . , 
Carcharodon megalodon, A g . 

Par la présence d e ces espèces, la faune d e ces couches s e m b l e plus 
récente q u e celle d e Castel-Gomberto et des sables d e Fontainebleau, 
à laquelle elle se rattache par : 
Natica crassatina, D e s h . , I Cerithium plicatum, L a m . , 
Voluta Rathieri, H é b . , | Pcctunculus aiiguslicostatus, L a m . , 

et d'autres espèces. 
Cette indication est corroborée par la flore. Pareto cite (i) de ces 

couches inférieures d e la B o r m i d a u n e série d e végétaux qui appar
tiennent à la mollasse d'eau d o u c e d e la Suisse, laquelle est posté
rieure a u x couches marines de Déléinont, contemporaines des sables 
d e Fontainebleau (2). Il y avait d o n c d e b o n n e s raisons p o u r placer, 
c o m m e je l'ai fait, les couches d e la B o r m i d a , avec les lignites inter
calés à leur partie inférieure, entre les sables d e Fontainebleau 
et les faluns d e la Touraine, c'est-à-dire a u niveau des calcaires d e 
Beauce. 

P o u r s'écarter aussi c o m p l è t e m e n t des conclusions d e Pareto, je n e 
doute pas q u e M . M a y e r n'ait été déterminé par d e puissants motifs. 
Je serais d o n c h e u r e u x qu'il voulût bien mettre ces motifs plus expli
citement en évidence, surtout en ce qui concerne : 1° la position des 
lignites d e C a d i b o n a par rapport a u x couches marines de la B o r m i d a ; 
2° le caractère d e la flore des couches inférieures d e l'étage bormidien ; 
3" le caractère d e la faune d u m ê m e étage. 

D a n s le Yicentin il y a, à la base des couches d e Castel-Gomberto, 
u n système d e lignites exploités à Monte-Yiale, à Zo v e n c e d o , etc. Ces 

(1) Bull., 2 ' sér., t. X X I I , p . 2 2 1 : Séquoia Lanrjsdorfi, Cyperus reticulatus, Spar-
ganium Valdense, Populus Leuce, Laurus primigenius, Cinnamomum Scheuchseri, 
C. lanceolalum, C. speclabile, etc. C e s e s p è c e s p a s s e n t m ê m e , e n g r a n d e partie, d a n s 
le M i o c è n e m o y e n o u s u p é r i e u r . 

(2) Bull., 2" sér., t. XII, p. 7 6 0 . 



lignites contiennent V Anthracotherium magnum en m ê m e t e m p s q u e 
la Natica crassatina, q u e j'y ai recueillie m o i - m ê m e . Ils pourraient 
d o n c être les représentants des lignites d e la B o r m i d a , ce qui tendrait 
à identifier les couches marines d e cette région avec celles d e Castel-
G o m b e r t o , c o n f o r m é m e n t à la classification de M . M a y e r ; mais alors 
pourquoi y a-t-il dans les premières u n e telle quantité d e fossiles d e la 
Sup e r g a ? Cette question mérite d'être a u m o i n s posée et discutée. 

D a n s tous les cas, il ressort des faits cités, q u e les couches d e la 
B o r m i d a ont avec le Miocène m o y e n de telles affinités paléontologiques, 
non-seulement par les Mollusques qu'elles renferment, mais aussi par 
les M a m m i f è r e s qui s'y rencontrent dès la base, qu'il faut nécessaire
m e n t les placer dans le Miocène, dont elles forment la division infé
rieure, et n o n dans l'Éocène supérieur, c o m m e le fait M . Mayer. 

Les observations de M . M a y e r contredisent-elles le fait capital établi 
par Pareto, d'une discordance d e stratification considérable entre le 
système d u Flysch et celui d e la B o r m i d a ? Je renverrai le lecteur a u 
m é m o i r e d u savant géologue italien publié dans notre Bulletin (1), et 
surtout à la page 220, o ù sont exposés les caractères si tranchés qui 
séparent les d e u x systèmes. D'après lui, le calcaire à Fucoïdes est 
probablement u n dépôt de m e r profonde; les couches n u m m u l i t i q u e s 
delà B o r m i d a , avec leurs poudingues, leurs lignites, u n dépôt voisin 
d u rivage. L e premier est plissé et fortement redressé; les autres le 
recouvrent avec u n e inclinaison bien moindre. 

Il est impossible de m i e u x établir q u e n e l'a fait Pareto, a u x y e u x 
d u lecteur, la ligne de démarcation qui vient se placer entre le Flysch 
et son étage bormidien; et, d'après cela, il s e m b l e qu'il ait fort juste
m e n t placé à ce niveau la limite entre le terrain éocène et le terrain 
miocène. 

Il est important q u e M . M a y e r d o n n e son opinion sur tous ces points 
et qu'il m o n t r e en quoi Pareto s'est trompé. 

J'ai eu, à plusieurs reprises (2), occasion d e faire r e m a r q u e r q u e 
dans les Alpes centrales, o ù le Flysch et les couches n u m m u l i t i q u e s 
qui sont au-dessous sont si puissants, il n'y avait a u c u n e couche qui 
correspondît a u x sables d e Fontainebleau o u a u x dépôts synchroni-
ques de Castel-Gomberto. D a n s ces régions aussi, il y a d o n c e u d'im
portants m o u v e m e n t s d u sol postérieurement a u Flysch et antérieure
m e n t aux dépôts à Natica crassatina. L a m e r o ù vivait la faune d e 
cette dernière é p o q u e n'a point pénétré dans l'intérieur d e cette partie 
des Alpes : elle occupait le Vicentin, o ù elle a laissé des sédiments 

(1) Bull., 2" sûr., t. X X I I , p . 2 1 1 . 
(2) N o t a m m e n t Bull., 3» sér., t. III, p. 15. 



d'une puissance de 1 5 0 mètres a u m o i n s , mais elle n'allait pas plus 
au nord. 

L e m o u v e m e n t si r e m a r q u a b l e d'exhaussement d e l'Apennin et des 
Alpes est contemporain, il n e faut pas l'oublier, d u m o u v e m e n t d'af
faissement qui a a m e n é la m e r des sables de Fontainebleau sur le 
N o r d d e l'Allemagne et dans la vallée d u R h i n , régions émergées p e n 
dant toute la durée d e la période éocène. 

Ainsi, différence considérable au point d e vue de la distribution des 
terres et des m e r s en E u r o p e , émersion des Alpes centrales, d'une 
partie d e l'Apennin, redressement et plissement"des dépôts d u Flysch, 
voilà, sous le rapport stratigraphique, ce qui justifie notre classification. 

Elle n'est pas m o i n s justifiée au point d e vue paléontologique, puis
q u e la faune d e Castel-Gomberto est intimement liée à celle d e la 
B o r m i d a , et celle-ci à celle d e la Superga ; puisque des M a m m i f è r e s 
miocènes aussi caractéristiques q u e Y Anthracotherium se rencontrent 
dès la base des couches de Castel-Gomberto. 

S a n s doute, il y a des régions o ù , c o m m e dans le Vicentin, la sépa
ration est plus difficile à établir entre les couches éocènes et miocènes, 
et il pourrait y avoir des points o ù elle serait tout à fait impossible; 
m a i s cette continuité cesse a u no r d d a n s les Alpes, à l'ouest d a n s 
l'Apennin. L à , a u contraire, il y a profonde discordance. Puisque les 
classifications sont nécessaires, pourquoi n e pas admettre des lignes 
d e démarcation aussi évidentes q u e celle q u e je défends, et qui est 
peut-être la m i e u x m a r q u é e d e toute la série tertiaire? 

C'est Ëlie d e B e a u m o n t qui a le premier indiqué d'une manière 
générale cette classification, qui différait d e celle q u e Deshayes 
proposait le m ê m e jour (1), en ce qu'il plaçait la limite inférieure d u 
terrain tertiaire m o y e n au-dessous des sables d e Fontainebleau, tandis 
q u e Deshayes la mettait entre le calcaire d e B e a u c e et les faluns d e la 
Touraine. Lyell avait adopté et a longtemps soutenu la classification 
d e Deshayes. Il s'est r e n d u , en 1857 (2), a u x raisons qui militaient en 
faveur d e celle d'Élie d e B e a u m o n t , à laquelle il est resté fidèle jusqu'à 
la fin. 

Il m e s e m b l e q u e ces raisons deviennent d e plus en plus n o m b r e u s e s 
et puissantes, à m e s u r e q u e les études se poursuivent et s'étendent sur 
d e plus grandes surfaces. 

M . N o g u è s présente les observations suivantes : 

A u x Déserts, près et a u nord-est d e C h a m b é r y , le terrain tertiaire 

(1) Bull., 1 " sér., t. I, p . 1 8 5 e t 1 8 7 . 
(2) Supplément à la !>" édition du Manuel de Géologie, p . 10. 



repose sur l'Urgonien ; il y est c o m p o s é des assises suivantes, d e bas 
en haut : 

1° G r è s m i c a c é , a v e c d é b r i s d e coquilles f l u v i o - m a r i n e s o u lacustres ; 
2" G r è s p l u s fin, o u Flysch, a v e c écailles d e P o i s s o n s ; 
3° Calcaire a v e c P o l y p i e r s et Natica crassatina ; 
4° G r è s s a b l e u x , a v e c très-petites N u m m u l i t e s q u i paraissent a p p a r t e n i r à la N. 

variolaria, L a m . , d e s sables m o y e n s d u Y e r m a n d o i s . 

D a n s les Alpes d e la Savoie et surtout d a n s la Maurienne, c o m m e 
dans la partie d e la chaîne qui avoisine la m e r , la Nummulites perfo-
rata se m o n t r e associée à VOstrea multicostata et à d'autres fossiles 
éocènes d u N u m m u l i t i q u e pyrénéen. D a n s les Alpes c o m m e dans les 
Pyrénées, les N u m m u l i t e s se trouvent d a n s l'Éocène et d a n s le Miocène. 

Les assises 1 et 2 d e la coupe des Déserts appartiennent-elles à l'Éo
cène supérieur o u a u Miocène inférieur ? C'est là u n e question d'acco
lades. C e q u e je tiens à constater, c'est q u e les étages cités par M . M a y e r 
dans la Liguiïe se retrouvent, amoindris, il est vrai, d a n s les Alpes d e 
la Savoie. 

Les étages supérieurs a u niveau d e la Nummulites variolaria exis
tent aussi dans les pays voisins des Alpes, en Savoie, en D a u p h i n é , e n 
Suisse. L e mac i g n o , le grès d e la mollasse m a r i n e , recouvre l'étage 
précédent. D e plus, o n trouve dans certains endroits des m a r n e s d'eau 
douce, avec faune lacustre, et plus haut u n nouvel horizon d'origine 
marine. 

Je crois d o n c q u e , sans sortir des Alpes françaises, o n pourrait 
constituer la série si complète d u terrain tertiaire m o y e n reconnue par 
M . M a y e r dans la Ligurie. 

M . P . F i s c h e r fait observer que la présence des Fucoïdes n'indique pas 
une grande profondeur de la mer. 

M . H é b e r t remarque qu'il n'a fait que r a p p e l e r l'opinion de Pareto, e n 
p o s a n t q u e l q u e s q u e s t i o n s à M . M a y e r . 

E n réponse à M . Hébert, M . C h . M a y e r d o n n e les explications 
suivantes : 

1° L e petit bassin d e Cadibona, qu'il a visité à d e u x reprises, n'est 
pas, à ses yeux, tongrien (oligocène m o y e n ) , mais bien aquitanien o u 
oligocène supérieur. C e bassin, isolé et séparé des dépôts marins des 
environs par des m o n t a g n e s d e gneiss et d'autres roches anciennes, 
est tout entier d'eau douce, et ses m a r n e s et poudingues, a u lieu d'être 
verts et serpentineux, c o m m e ceux d u Tongrien d e la contrée, sont 
rouges et polygéniques, c o m m e ceux d e l'Aquitanien suisse. D e m ê m e , 



sa faune et sa flore s'accordent, c o m m e on sait, parfaitement avec 
celles d e la mollasse inférieure subalpine, tandis q u e la flore d u T o n 
grien d e Santa Giustina, près d e Savon e , se fait r e m a r q u e r par u n e 
foule d e grandes feuilles d'arbres, qui m a n q u e n t dans l'Aquitanien. 

2° L'âge d u Bormidien étant aujourd'hui parfaitement lixé par la 
position d e ce terrain entre le flysch et la mollasse d'eau douce, p e u 
importe désormais q u e ce Tongrien d e la B o r m i d a ait u n e faune plus 
o u m o i n s m é l a n g é e d'espèces faluniennes. C e m é l a n g e est d u reste 
b e a u c o u p m o i n s prononcé qu'on n e l'a longtemps cru, et b o n n o m b r e 
d e ces soi-disant espèces néogènes sont pour M . Bellardi des espèces 
particulières, d e sorte qu'il n'en restera guère plus q u e dans le falun 
d e Gaas et dans le Tongrien d u Vicentin. E n tout cas, ce n'est q u e 
p o u r avoir attaché trop d'importance à ce m é l a n g e , et par suite d e la 
confusion d e d e u x miocènes inférieurs d'âge différent, le Tongrien et 
l'Aquitanien, q u e l'on a p u croire le Bormidien d e l'âge des meulières 
et d u calcaire d e Beauce, tandis q u e c'est à l'étage des sables de F o n 
tainebleau qu'il correspond exactement. 

3° M . M a y e r se flatte d'avoir reconnu l'âge véritable des mollasses 
marines inférieures d e la Haute-Bavière, dès qu'il en a été fait m e n 
tion, et cela à leurs n o m b r e u s e s espèces aquitaniennes, telles q u e : 
Psammobia Aquitanica, Turritella Aquitanica (ou Sandbergeri), Ceri-
thium plicatum, var., C. margaritaceum, var. Aquitanica, Pleurotoma 
denticulata, Buccinurn Aquitanicum, etc. ; en u n m o t , à leurs analo
gies avec le falun d e Bazas. Il a eu à ce sujet, dans diverses notes, u n e 
polémique avec M M . G ù m b e l et Sandberger, qui considéraient en effet 
ces mollasses c o m m e tongriennes. Or, M . G û m b e l l u i - m ê m e a depuis 
d o n n é , dans le second article d e M . Suess sur la stratigraphie d u bas
sin d e Vienne, u n e c o u p e des environs d e Traunstein, qui m o n t r e cette 
mollasse m a r i n e soi-disant tongrienne d u Th a l b e r g - G r a b e n en super
position évidente sur les m a r n e s à Melleta crenata d'Ober-Siegsdorf, 
m a r n e s q u e M . Suess, d e son côté, p r o u v e être d u m ê m e âge q u e les 
schistes à Poissons d e Glaris et q u e l'argile à septaria d u No r d , c'est-
à-dire tongriennes supérieures. Il est d o n c aujourd'hui établi par la 
stratigraphie q u e le Tongrien est plus ancien q u e le soulèvement prin
cipal des Alpes, d a n s l'Est c o m m e d a n s le Centre et dans le Sud-Ouest 
d e la chaîne, et q u e l'Aquitanien, a u contraire, est plus récent q u e ce 
soul è v e m e n t ; en d'autres termes, l'on peut dire aujourd'hui q u e les 
Alpes forment u n e g r a n d e ligne d e démarcation entre l'Éocène supé
rieur o u Tongrien et le N é o g è n e inférieur o u Aquitanien. 

M . H é b e r t constate q u e M . M a y e r laisse subsister toutes les rai
sons tirées des discordances q u e Pareto a exposées en faveur de son 



opinion. Ces discordances sont fortement accusées dans les coupes p u 
bliées dans le Bulletin (A). Ces coupes sont-elles erronées ? 

D'autre part, M . Maye r affirme q u e le Tongrien (Sables d e Fontaine
bleau) est antérieur a u soulèvement des Alpes centrales. Or, toutes les 
coupes données sur cette région, tant en France qu'en Suisse, depuis 
celle des Diablerets relevée par Élie d e B e a u m o n t en 1823 et publiée 
par Brongniart (2), jusqu'à celles d e M . Renevier, démontrent q u e le 
Tongrien n e s'est point déposé dans l'intérieur des hautes chaînes. Les 
couches d u Flysch et celles d u terrain n u m m u l i t i q u e d e F a u d o n y sont 
contournées, repliées sur elles-mêmes, et constituent les couches les 
plus récentes d e ces grands massifs. Leur émersion et leur soulève
m e n t , au m o i n s partiel, ont d o n c précédé le dépôt des couches d e 
l'époque des sables d e Fontainebleau. 

M. P o m e l remarque que, d'après les observations de M. Mayer, il sem
ble que VAnthracotherium puisse se trouver dans les couches à Palœotherium, 
ou tout au moins dans des couches situées plus bas que celles où on a l'habitude 
de le rencontrer. 

M . Toui-ïiouëi* fait observer, à propos d e la discussion sur l'âge 
des lignites à Anthracotherium d e Cadibona, q u e VA. magnum p o u r 
rait en effet se trouver là à la base d u Tongrien, c o m m e d a n s le 
Vicenlin et c o m m e dans le Sud-Ouest d e la France, o ù sa présence 
a été constatée dans le calcaire à Astéries d e la Gironde et dans les 
mollasses synchroniques d e Villebramar d a n s l'Agenais. Mais il peut 
aussi se trouver au-dessus d e cet étage, c o m m e à L a Ferté-Aleps et 
ailleurs ; et po u r ce qui est d e Cadibona, M . Mayer, affirmant q u e les 
lignites à Anthracotherium n e sont surmontés ni par le Bormidien ni 
par a u c u n e autre formation tertiaire, 'peut être fondé à mettre ces 
lignites dans son étage supérieur o u Aquitanien, a u niveau des m o l 
lasses grises d'eau d o u c e d u canton d e V a u d , ainsi q u e la flore s e m b l e 
d'ailleurs l'indiquer. 

M . T o u r n o u ë r désire aussi appuyer l'indication d o n n é e par M . N o -
guès de la présence de l'étage tongrien a ux Déserts, près d e C h a m b é r y . 
U n e petite série de fossiles d e cette localité, qui lui a été c o m m u n i 
quée par M . Pillet, lui a permis d'y reconnaître certainement cet étage ; 
il y a constaté en effet la Natica crassatina, le Strombus Gamieri ? de 
B a r r ê m e , et divers T u r b o s , Troques et Cérites qui rappellent l'horizon 
d e G a a s o u d e Castel-Gomberto. Ces couches doivent vraisemblable-

(1) 2» sér., t. XII, pl. X I . 
(2) Mémoire sur les terrains de sédiment supérieurs calcaréo-trappéens du Vicen

lin, p. il. 



m e n t se relier à celles d e B a r r ê m e à Natica Gamieri, quoique les points 
intermédiaires nous échappent. 

M . T o u r n o u ë r se félicite aussi d e ce q u e M . Hébert ait p r o v o q u é des 
explications et des rectifications de la part d e M . M a y e r sur plusieurs 
faits stratigraphiques et paléontologiques avancés par Pareto. L a dis
cordance prétendue entre le Flysch des A p e n n i n s et le Bormidien est 
niée formellement par M . M a y e r , qui affirme, a u contraire, la concor
d a n c e d e ces couches ; concordance qui s e m b l e u n fait général dans 
nos bassins tertiaires. M . T o u r n o u ë r rappelle q u e dans le bassin d e 
l'Adour, ainsi qu'il l'a signalé dès 1863 et q u e la Société géologique 
a p u le vérifier d a n s sa réunion extraordinaire à B a y o n n e en 1866, les 
couches à Natica crassatina d e Ga a s et celles d e Lesperon près d e 
Tercis ont été affectées par les soulèvements ophitiques d e la Chalosse, 
en m ê m e t e m p s q u e les étages n u m m u l i t i q u e s sous-jacents et absolu
m e n t c o m m e eux, tandis q u e les faluns d e D a x sont étendus horizon
talement a u pied d e ce massif. L a discordance là, localement, est 
entre le Tongrien et le Falunien p r o p r e m e n t dit. 

A u point d e v u e paléontologique, M . M a y e r a affirmé aussi q u e le 
m é l a n g e d'espèces p u r e m e n t miocènes d a n s la faune propre d u Bor
midien n'était pas aussi important ni aussi réel q u e pouvaient le faire 
croire les anciennes listes d e fossiles, très-sujettes à révision, d o n n é e s 
par Pareto et d'autres auteurs. D'après ce qu'il connaît personnelle
m e n t d e cette faune, M . T o u r n o u ë r est d'accord en cela avec M . Mayer, 
et, s o m m e toute, au point d e v u e paléontologique, s'il fallait établir 
d a n s les terrains tertiaires u n e seule et grande division, il serait dis
posé, c o m m e M . M a y e r le fait et c o m m e l u i - m ê m e l'avait indjqué dans 
ses premières études sur les terrains tertiaires d u Sud-Ouest, à mettre 
cette g r a n d e ligne d e démarcation plutôt au-dessus qu'au-dessous d e 
l'étage intermédiaire d u Tongrien, à la base d u N é o g è n e des géologues 
autrichiens. 

M . Vasseur fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Sur les M a r n e s s u p r à - g y p s e u s e s de 'Ville-ï >arisis 9 

par M . G. V a s s e u r et L. C a r e z . 

N o u s avons visité les exploitations d e gypse d e Ville-Parisis, d a n s le 
but d'y retrouver la c o u c h e à Melanopsis des m a r n e s blanches, signalée 
par M . T o u r n o u ë r dans la dernière séance. 

L e lit fossilifère en question renferme, avec les Mollusques lacustres 
q u e l'on rencontre d'ordinaire à ce niveau, et avec les Melanopsis, d e 



n o m b r e u s e s empreintes de végétaux q u e n o u s croyons pouvoir r a p 
porter a u genre Typha. Ces plantes palustres, dont o n a depuis long
t e m p s observé d'abondants vestiges d a n s le calcaire d e Saint-Ouen, 
n'avaient pas encore été signalées dans les m a r n e s à Limnœa strigosa. 

P o u r déterminer d'une manière précise la position stratigraphique 
de la couche à Typha et Melanopsis, il suffit d e c o m p a r e r les d e u x 
coupes suivantes, q u e n o u s avons relevées dans les m a r n e s suprà-gyp-
seuses, l'une à Ville-Parisis, l'autre d a n s la localité classique d e R o -
mainville. 
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V I L L E - P A R I S I S . R O M A I N V I L L E . 

M a r n e argileuse verte 4 ™ 6 0 

M a r n e feuilletée j a u n â t r e 1 Œ 9 0 
O n t r o u v e v e r s la partie m o y e n n e 
d e cette c o u c h e la Psammobia 
plana et le Cerithium plicalum, 
et à la b a s e plusieurs lits à Cy-
rena convexa. 

M a r n e d'un b l a n c sale, à n o m 
b r e u x filets f e r r u g i n e u x 0 ™ 3 1 

(Les carriers d é s i g n e n t c e b a n c 
s o u s le n o m d e Crasses.J 

M a r n e b l a n c h â t r e 1 "28 
O n r e m a r q u e v e r s le milieu d e 
cette c o u c h e q u e l q u e s m o u l e s 
d e coquilles lacustres : Nystia 
Duchasteli, Planorbis planula-
tus, etc. 

M a r n e v e r d â t r e , u n p e u argileuse. 0 m 4 5 

M a r n e d'un b l a n c sale, a v e c q u e l 
q u e s lits m i n c e s , s a b l e u x et fer
r u g i n e u x (Crasses) 0 ™ 0 9 

M a r n e b l a n c h e , à g r a n d e s c a s 
s u r e s o ™ 8 4 

M a r n e blanchâtre, très-dure,'fer
r u g i n e u s e p a r places, et pétrie 
d e fossiles lacustres, tels q u e : 
Limnœa strigosa,Planorbis pla-
nulatus, Nystia Duchasteli, etc. 0 m 1 6 

C'est d a n s cette c o u c h e q u e M . 
T o u r n o u ë r a d é c o u v e r t les Me-
lanopsis et q u e n o u s a v o n s o b 
s e r v é d e s e m p r e i n t e s d e Typha. 

M a r n e d'un vert p â l e 0 m 5 2 

M a r n e p l u s v e r d â t r e 1°"70 

.Id 5 = 4 5 

.Id 2 ™ 1 0 

.ld 0 m 3 6 

Id 1 » 2 2 
s a n s fossiles. 

.Id 0 ° 4 6 

.Id 0 - 1 6 

.Id 0 » 5 1 

M a r n e b l a n c h e , a v e c Limnœa 
strigosa et n o m b r e u x d é b r i s 
d e V e r t é b r é s ( R o n g e u r s , O i 
s e a u x , Reptiles, P o i s s o n s ) . . 0 ° 0 5 

..Id 0 m 5 0 

..Id l m 6 1 

M a r n e s b l e u e s . 



L a comparaison précédente m o n t r e la constance r e m a r q u a b l e des 
diverses couches qui constituent la formation m a r n e u s e supérieure au 
Gypse. Elle n o u s permet, en outre, d e constater q u e , s'il existe à Yille-
Parisis d e u x niveaux fossilifères d a n s les m a r n e s blanches, le niveau 
supérieur, à Bithinies et Planorbes, n e se retrouve pas à Romainville, 
tandis q u e la couche inférieure, à Ty plia et Melanopsis, est a u c o n 
traire représentée d a n s cette localité par u n lit d e m a r n e à ossements 
et à Limnœa strigosa. 

M . Dollfus fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Contributions à la F a u n e des M a r n e s b l a n c h e s supérieures 
au Gypse, 

par M . Gustave O o l I F u s . 

N o u s p o u v o n s ajouter à la faune et à la flore des m a r n e s blanches à 
Limnœa strigosa, supérieures au Gypse dans le bassin d e Paris, quel
ques espèces nouvelles; ce sont : 

C H A R A T O U R N O U E R I , G. DollfllS (fig. 1 ) . 

Fruit ovale, oblong, à s o m m e t u n peu rétréci; orné d e 8 à 9 côtes 
anguleuses, saillantes, séparées par u n e dépression assez profonde, d o n t 
le centre est à inégale distance d e d e u x côtes consécutives et u n p e u 
plus rapproché d e la face d e la côte la plus à pic. 

Les cinq valvules se terminent au point basilaire d'insertion en u n 
golfe arrondi ; elles circonscrivent u n e ouverture bien pentagonale; 
les sutures sont à peine visibles. 

A u s o m m e t , la coronule peu développée et très-peu saillante f o r m e 
5 lobes arrondis à l'extrémité, et sur les côtés desquels s'échappent les 
o côtes. 

L a couleur d u fruit est blanche, très-légèrement jaunie. 
Dimensions: L o n g u e u r , 0 m m 7 2 à 0 m m 7 5 ; largeur, 0 m m 5 0 à 0 m m o i ; 

épaisseur, 0 m m i environ. 
Gisement: Oligocène m o y e n , m a r n e s suprà-gypseuses à Limnœa 

strigosa. 
Localités: Romainville (abondant), Montreuil. 
Observations : N o s exemplaires sont creux; d a n s ceux qui ont été 

roulés, les côtes s'atténuent; d a n s b e a u c o u p la région coronale est 
brisée. 

Notre Chara se rapproche b e a u c o u p d u C. Escheri, Al. Brongn.; 
mais il est plus allongé; ses côtes sont plus saillantes et u n p e u m o i n s 



serrées. La base se rapproche d e celle d u C. medicaginula, avec lequel 
notre espèce n'a d'ailleurs a u c u n autre caractère c o m m u n . Elle est 
également voisine d u C. siderolithica, Greppin, dont elle a les d i m e n 
sions; mais ses côtes sont plus n o m b r e u s e s . 

Fig. 1 a, Chara Tournoueri, fruit grossi 4 5 fois ; fig. 1 b, le m ê m e v u d u côté 
basilaire; fig. 1 c, le m ê m e v u d u côté c o r o n a l ; fig. I d, le m ê m e c a s s é v e r s u n 
d e s p ô l e s , m o n t r a n t l'épaisseur d e l ' e n v e l o p p e ; fig. 1 e, profil d ' u n e côte g r o s s i 
8 0 fois. 

Valves ovales, oblongues, arrondies a u x extrémités, u n p e u ovoïdes 
antérieurement, u n peu élargies et obliques vers l'arrière; bord s u p é 
rieur (externe) très-bien a r q u é ; bord inférieur (interne) droit, insensi
blement excavé ; surface lisse. L a partie la plus b o m b é e sub-centrale 
et u n p e u excentrique vers les bords postérieur et inférieur. Charnière 
p e u développée, réduite à u n e lamelle qui part postérieurement d u 
bord externe et g a g n e le bord interne par u n e pente très-douce ; inté
rieur lisse; valves très-minces. 

Dimensions: L o n g u e u r , l m m 2 5 à l m m 1 0 ; largeur, 0 m m 7 2 à 0 m m 6 2 ; 
épaisseur, 0 m m 4 5 . 

Gisement : Marnes blanches suprà-gypseuses à Limnœa strigosa. 
Localités: Romainville, Montreuil, B u t t e s - C h a u m o n t . 
Observations : L a fo r m e générale d e cette espèce, la plus a b o n d a n t e , 

est assez variable: n o u s avons figuré en 2a le plus grand des individus 
rencontrés, et en 2b le spécimen le plus gibbeux. C'est par u n très-grand 
hasard q u e nous avons p u détacher u n échantillon o ù la charnière 

Fig. i. Chara Tournoueri. 

C Y P R I S A M Y G D A L A , G. Dollfus (fig. 2 ) . 



interne est visible ; car a u c u n de nos échantillons n'est bivalve, c o m m e 
il arrive f r é q u e m m e n t p o u r les Cypris, et ils sont tous si adhérents 
à u n e m a r n e calcaire dure, qu'on ne peut ni les détacher, ni les vider. 
L e C. amygdala est d'ailleurs d'une extrême fragilité ; il est d'un blanc 
u n p e u cireux; imbibé d e g o m m e et v u sous u n fort grossissement, 
o n distingue d e fines perforations d a n s le test. 

Fig. 2. Cypris amygdala. 

Fig. 2 a, Cypris amygdala, g r a n d e x e m p l a i r e v u e n d e s s u s , g r o s s i 15 fois ; fig. 2 b, 
autre échantillon v u e n d e s s u s , g r o s s i 15 fois; fig. 2 c , le m ê m e v u e n d e d a n s ; 
fig. 2 d, le m ê m e v u d e profil. 

C Y P R I S N U D A , G. Dollfus (fig. 3 ) . 

Carapace oblongue-allongée; valves arrondies a u x extrémités; c o n 
tour supérieur p r o é m i n e n t ; bord inférieur bien creusé par u n e dépres
sion plus voisine d u bord antérieur q u e d u bord postérieur. Valves lis
ses, p e u b o m b é e s ; la partie la plus élevée subcentrale, elliptique, plus 
rapprochée d u bord inférieur, côté o ù la pente est la plus à pic. Q u e l 
ques faibles stries d'accroissement a u bord antérieur. Intérieur inconnu. 

Dimensions : L o n g u e u r , l m m 6 0 ; largeur, 0 m m 6 S ; épaisseur, 0 m r a 3 0 . 
Gisement : M a r n e s blanches suprà-gypseuses à Limnœa strigosa. 
Localité: Romainville. 
Observations : Cette espèce se distingue d e ses congénères par sa 

fo r m e bien plus élancée, ses extrémités bien rondes, etc. Ses affinités 
avec le C. faba, D e s m . , d'Auvergne (non C. faba, Bosq., d'OEningen), 
sont assez étroites; m a i s le C. nuda est plus plat et plus étranglé au 
centre. Espèce rare jusqu'ici. 

Fig. 3. Cypris nuda. 

Fig. 3 a, Cypris nuda v u d e face, grossi 15 fois; lig. 3 b, le m û m c v u d e profil. 



C Y P R I S T E N U I S T R I A T A , G. DollfuS (fig. 4 ) . 

Carapace oblongue, elliptique, arrondie a u x extrémités; bord anté
rieur formant u n bec p e u accusé, indiqué par u n e partie droite qui le 
joint au bord supérieur; bord supérieur presque droit, u n p e u oblique 
vers le bord postérieur, qui est r o n d ; bord inférieur très-peu excavé. 
Valves bien b o m b é e s , régulièrement subcylindriques, couvertes d e 
stries très-fines, allant d u bord postérieur a u bord antérieur, conver
geant vers les points extrêmes et parallèles a u x bords supérieur et 
inférieur. U n e strie d'accroissement antérieure bien m a r q u é e . Intérieur 
inconnu. Test relativement plus solide. 
Dimensions: L o n g u e u r , 0 m m 7 5 ; largeur, 0 m m 2 0 ; épaisseur, 0 m m 2 o . 
Gisement: M a r n e s blanches suprà-gypseuses à Limnœa strigosa. 
Localités : Romainville, Montreuil, Bagnolet. 
Observations : Les stries-sillons qui caractérisent cette espèce sont 

si fines qu'elles n e sont pas aisées à voir; elles n e sont pas ponctuées, 
mais continues et parallèles. L a forme générale est assez voisine d e 
celle d e certains Cythere. N o s échantillons, en assez b o n état, sont 
m a l h e u r e u s e m e n t jusqu'ici uniques dans c h a q u e localité. 

Fig. 4 a, Cypris tenuistriata v u d e face, g r o s s i 15 fois ; fig. 4 6, le m ê m e v u d e 
profil. 

M . V a s s e u r désire rappeler que l'on a trouvé des ossements d'Oiseaux 
dans les couches à Melanopsis ; il cite aussi un Cyclas recueilli à Romainville. 

M . T o u r n o u ë r d e m a n d e à M . Vasseur s'il n'a pas retrouvé d a n s 
les m a r n e s à Limnœa strigosa d e Ville-Parisis, des b a n c s intercalés d e 
Miliolites, qu'il y avait observés il y a u n e dizaine d'années. Il ajoute 
qu'il a étudié d e n o u v e a u les empreintes d e Melanopsides qu'il avait 
recueillies dans ce9 m a r n e s . Ces empreintes, assez frustes, lui o n t paru 
pouvoir être rapportées à la M. Mansiana, Noulet ; et il a été confirmé 
dans cette appréciation par la v u e d'autres empreintes, très-satisfai
santes, conservées dans des échantillons d'un calcaire m a r n e u x tout 
à fait semblable à celui de Ville-Parisis, qui ont été recueillis par 

Fig. 4. Cypris tenuistriata. 



M . Munier-Chalraas sur le coteau d e Noisy-le-Grand ; ce coteau s'é
tend sur la rive g a u c h e d e la M a r n e , c o m m e le coteau d e Courtry et d e 
Yille-Parisis sur la rive droite. 

L a M. Mansiana est r é p a n d u e d a n s les calcaires d e l'étage paléothé-
rien d u Sud-Ouest, au Mas-Saintes-Puelles. d'où elle a pris son n o m , 
à Castres, à Ladignac (Lot-et-Garonne), à Plassac près d e Blaye ; et 
da n s ceux d u L a n g u e d o c , à Alais, à Saint-Gély ?, etc. Elle se retrouve 
aussi dans les calcaires d u m ê m e âge à Brunstatt en Alsace ; elle n'a
vait pas encore été signalée dans l'étage paléothérien d e Paris. C'est 
u n e f o r m e à spire effilée, d e la section des Macrospira (Sandberger), 
qui fait suite à la M. proboscidea, Desh., des sables m o y e n s d e Chéry-
Chartreuse, et à la M. rapiformis, S a n d b . , des calcaires inférieurs d e 
Castres d a n s le Sud-Ouest. 

M . T o u r n o u ë r fait observer q u e d a n s cette dernière région la Mela
nopsis Mansiana appartient au grand système inférieur des calcaires et 
des mollasses d e l'Aude et d u Castrais, dans lequel o n a trouvé asso
ciés, tantôt le Lophiodon et le Palœotherium, c o m m e au Mas-Saintes-
Puelles et à Castres, tantôt le Palœotherium et le Rhinocéros, ou plu
tôt XAcerotherium, c o m m e à Gaillac (Tarn) (1) ; association qui, pour 
ces d e u x derniers types a u m o i n s , se reproduirait peut-être, d'après ce 
qu'a dit M . G a u d r y , dans les m a r n e s à Limnœa strigosa et Melanopsis 
Mansiana des environs d e Paris. 

M . V a s s e u r répond qu'il n'a pas observé la couche à Miliolites. 

M . Alb. G a u d r y fait remarquer qu'il n'a pas cité d'une manière positive 
le Rhinocéros c o m m e se trouvant dans les marnes blanches ; l'ossement recueilli 
n'est qu'un métacarpien, et on ne saurait par conséquent s'en servir pour 
émettre une opinion absolue. 

L e secrétaire analyse les notes suivantes : 

Rapports de la Faille du S a l è v e avec la ligne antïclinale 
qui relie la B a v i è r e , la S u i s s e et la S a v o i e , 

par M . T h . É b r a y . 

G û m b e l a appelé l'attention des géologues sur u n e ligne anticlinale 
qui relie le H a u c h e n à Bregenz ; cette ligne a été poursuivie à travers 
la Suisse par M . Studer. M M . G a u d i n et d e Piumine ont cru la retrou
ver à L a u s a n n e (ce qui m e paraît douteux, c o m m e je l'expliquerai). 

(1) Y . T h o m a s , Bull. Soc. rjé.ol., 2* sér., t. X X I V , p . 2 3 5 : 1 8 0 7 . 



D a n s m o n travail sur la ligne d e partage des bassins d e la Seine et 
d e la Loire, j'ai m o n t r é q u e l'axe d u Merlerault se dirigeait vers la 
Nièvre, o ù il se trouvait dévié par l'influence d u réseau des failles 
d u Nivernais. 

M . A . Favre a étudié (I) le prolongement de la ligne G û m b e l et a 
cru voir qu'elle passait par Bonnatrix, le moulin d e la Serpe, Miolan, 
et qu'elle aboutissait a u Salève. D a n s m a dernière note sur le S a n 
cerrois, je r e m a r q u e q u e d e u x m o y e n s ont permis à l'écorce d e la 
Terre d e diminuer son d é v e l o p p e m e n t p o u r pouvoir s'appuyer sur la 
circonférence réduite d e la pyrosphère ; ces m o y e n s sont : 1° les ondu
lations et les plissements ; 2° les failles. Les ondulations arrivent s o u 
vent à se transformer en failles, q u a n d la limite d e la possibilité d e la 
flexion est atteinte, o u bien q u a n d u n vide situé d a n s l'écorce m ê m e 
o u entre cette écorce et la pyrosphère est v e n u hâter u n e solution par 
u n e crise. Je suis d o n c , sauf certaines interprétations, d e l'avis d e 
M . A . Favre : la ligne anticlinale G û m b e l et Studer peut être repré
sentée en Savoie par des influences analogues à celles signalées par le 
géologue genevois ; je suppose m ê m e q u e le Salève est en c o n n e x i o n 
directe avec u n e ligne de ce genre ; mais ceux qui ont lu m a note sur 
la stratigraphie d e cette m o n t a g n e (2) c o m p r e n d r o n t q u e je n e puis 
admettre la manière dont M . Favre décrit le raccordement. 

E x a m i n o n s d'abord c o m m e n t ce géologue est arrivé à croire q u e 
cet axe se retrouve a u Salève. 

Il considère cette m o n t a g n e c o m m e u n îlot jurassique et crétacé q u e 
les m e r s d e la molasse ont entouré d e toutes parts (3), et il a d m e t q u e 
les paquets verticaux a p p u y é s contre les escarpements sont des c o u 
ches molassiques redressées. 

Il dit en outre (p. 307) : 
« Lorsqu'on m o n t e d e Monetier a u Grand-Salève, en suivant l'an-

» cien grand c h e m i n , o n arrive à u n tournant très-aigu d e la route. 
» Ici les roches n e sont plus horizontales, mais ondulées, et d a n s le 
» voisinage d e l'escarpement elles se relèvent de 15 à 20° d u côté d e 
» Genève. U n p e u plus haut q u e le tournant dont n o u s parlons, le terrain 
» valangien arrive à u n horizon plus élevé q u e l e N é o c o m i e n m o y e n . 
» L a ligne sur laquelle a lieu le frottement entre les d e u x étages, est 
» u n e fente qui a été c o m b l é e par des débris calcaires, réunis par u n e 
» pâte ferrugineuse. 

» O n peut conclure q u e les roches qui forment la façade d u G r a n d -
Ci) Bull. Soc. géol. France, 2= sér., t. X I X , p. 9 2 8 . 
(2) Bull., 3° sér., t. I V , p. 4 6 0 . 
(3) Recherches géologiques, t. I, p. 308. 



» Salève d u côté d e G e n è v e , sont plus élevées q u e celles d e m ê m e âge 
» dans l'intérieur d e la m o n t a g n e . Ces dislocations ont u n e origine 
» c o m m u n e : elles prouvent q u e le m a x i m u m d'intensité d e la r u p -
» ture des couches, qui a d o n n é a u Salève sa configuration, a eu lieu 
» suivant u n plan vertical passant à p e u près a u pied d e l'escarpe-
» m e n t d e la m o n t a g n e , entre sa plus g r a n d e m a s s e et les couches 
» verticales qui s'appuyent contre elle. Suivant ce plan, qui est l'axe 
» anticlinal, il s'est f o r m é u n e faille qui a séparé longitudinalement 
» la m a s s e calcaire en d e u x parties (Voir Pl. III, fig. 5 ) . » 

J'ai m o n t r é q u e M . Favre n'ayant pas saisi les caractères d e la p r o 
fonde faille qui a fait butter la molasse d e la plaine d u R h ô n e et d e 
l'Arve contre le pied corallien d u Salève, et pressentant q u ' u n axe an
ticlinal le conduisait directement des localités plissées qu'il a étudiées 
en Savoie vers cet escarpement, a cru trouver la vérité d a n s des acci
dents d e d e u x i è m e ordre. 

L'axe anticlinal allant d e L a u s a n n e à Étrembières se termine, 
d'après m o i , par la faille profonde q u e j'ai décrite et qui a fait sortir 
cette belle paroi des profondeurs d e la terre après le dépôt d e la m o 
lasse. Cette transformation d'un axe anticlinal en faille, transformation 
q u e M . Favre a pressentie, est u n fait important qui m o n t r e la c o n -
nexité d e ces d e u x p h é n o m è n e s . 

Disons maintenant d e u x m o t s sur la complication d e la question. 
E n 1860, K a u f m a n n a observé u n autre axe anticlinal plus rappro

ché des m o n t a g n e s calcaires q u e celui qui n o u s occupe. M . Favre croit 
e n avoir retrouvé le p r o l o n g e m e n t d a n s la molasse des Voirons. O n 
sait q u e j'admets u n e faille très-profonde d a n s cette m o n t a g n e ; ce qui 
n e m ' e m p ê c h e pas d e supposer des c o n t o u r n e m e n t s et des flexions 
q u e cette rupture a d û produire, et je crois naturellement q u e la ligne 
anticlinale d e K a u f m a n n pourrait être à la faille des Voirons, o u m ê m e 
à u n e autre faille, ce q u e l'axe anticlinal Sciez-Boissy-Miolan-Pres-
singes est a u Salève. 

D'un autre côté, je n e p e u x pas admettre q u e l'axe q u e le géologue 
d e G e n è v e fait aboutir a u Salève soit l'axe qui part d e Brégenz. E n 
reliant Brégenz a u Salève par u n e ligne droite, o n voit qu'elle passe 
par l'Appenzell, l'extrémité des lacs d e Zurich et d e Z u g , l'extrémité 
n o r d d u lac d e T h o u n e , l'extrémité est d u lac L é m a n . Elle sort d e 
l'axe si nettement déterminé par les localités signalées par M . Favre en 
Savoie. 

J'admets bien d a n s la direction d e cet axe la possibilité d e certaines 
irrégularités, m a i s elles n e doivent pas dépasser certaines limites. 

A u point d e v u e d e la faille d u Salève, si n o u s n o u s b o r n o n s à 
l'axe déterminé par L a u s a n n e , Sciez, Boissy, Miolan, Pressinges, le 



Salève, n o u s verrons q u e ces localités sont toutes situées sur u n e ligne 
droite qui est bien loin d'avoir la direction d e Brégenz. Elle possède, 
d'un autre côté, des caractères remarquables, puisque, prolongée a u -
delà d e L a u s a n n e , après avoir été parallèle au petit lac d e G e n è v e , 
elle le|devient aux lacs d e Neuchâtel, d e Mor a t et d e Bienne ; elle 
entre ensuite presque exactement d a n s la vallée d e l'Aar, qu'elle suit 
p e n d a n t très-longtemps. Cette vallée rectiligne, q u e je n'ai pas étudiée, 
doit avoir u n e certaine valeur stratigraphique ; elle a, sans doute, 
déjà été décrite par les géologues suisses, et ce q u e je viens d e dire 
pourra peut-être en a u g m e n t e r l'importance. 

Je remarquerai enfin q u e m e s derniers travaux sur la Savoie 
d o n n e n t a u régime faille u n e g r a n d e importance a u point d e v u e d e 
l'orographie stratigraphique. 

L a r e m a r q u e d e M . Favre, q u e l'axe anticlinal Lausanne-Miolan-
etc. aboutit à la faille d u Salève, fait croire q u e toutes les grandes 
failles des Alpes o u b e a u c o u p d'entre elles peuvent se transformer e n 
b o m b e m e n t s . 

Ces quelques lignes pourront former le point d e départ d e tout u n 
système d e recherches qui avancera sans doute l'histoire encore c o n 
troversée d e la croûte terrestre. 

Note rectificative sur le terrain c r é t a c é inférieur du 

département du C h e r , 
par M . d e C o s s i g n y . 

L a note q u e j'ai c o m m u n i q u é e à la Société a u c o m m e n c e m e n t d e 
l'année dernière (1) avait plus particulièrement p o u r objet les argiles 
à silex qui surmontent le terrain crétacé dans la partie méridionale 
d u bassin de Paris. Si, en m ê m e temps, j'ai parlé d u terrain crétacé 
l u i - m ê m e , ce n'était pas q u e je n e sentisse l'insuffisance d e m e s c o n 
naissances relativement à ce dernier terrain ; mais, n e c o m p t a n t guère 
l'étudier plus à fond, en raison d e m o n éloignement actuel des lieux 
o ù j'aurais p u l'observer, j'avais cru devoir coordonner le m i e u x p o s 
sible et publier le p e u d e d o c u m e n t s et d e notes q u e j'avais eu l'occa
sion d e réunir sur ce sujet. Depuis lors, n é a n m o i n s , j'ai p u faire u n e 
rapide excursion sur les lieux, et quelques observations nouvelles 
m'obligent à apporter à m a première note certaines rectifications. 

Je rappelle q u e , dans l'espèce d e falaise qui termine a u sud le pla-

(1) Bull, 3« sér., t. IV, p . 2 3 0 . 
2 1 



toau d e la Sologne, au-dessous d e la Craie m a r n e u s e qui se m o n t r e 
vers la partie supérieure, o n voit affleurer u n e série d e couches réputées 
sans fossiles, consistant en sables parfois glauconieux et micacés, 
alternant avec des argiles. D'après la position stratigraphique occupée 
par ces terrains, plusieurs géologues des plus autorisés ont émis 
autrefois l'opinion, d'ailleurs assez vraisemblable, qu'ils devaient être 
l'équivalent de l'argile d u Gault et des sables verts qui l'accompagnent. 
J'avais jusqu'à ce jour adopté pleinement cette manière d e voir, q u e 
j'ai reproduite d a n s m a note précitée; et c o m m e , d'ailleurs, il parais
sait a d m i s q u e les étages crétacés inférieurs au Gault n'affleuraient 
pas dans le S u d d u bassin, j'ai qualifié d e terrain albien l'ensemble 
des couches comprises entre la Craie inférieure bien caractérisée et le 
terrain jurassique. 

C e p e n d a n t j'avais r e m a r q u é depuis longtemps q u e certaines des 
couches d e sables précitées n'avaient pas toujours été privées d e fos
siles, et qu'elles contenaient encore d e rares débris altérés d e coquilles. 
C'est qu'en effet l'eau pluviale, chargée d'acide carbonique, qui s'in
filtre d a n s ces sables siliceux, n e pouvant, c o m m e d a n s les calcaires, 
se saturer d e carbonate d e ch a u x , exerce particulièrement son action 
dissolvante sur le test calcaire des coquilles (i). O r l'idée m'est v e n u e 
r é c e m m e n t d e voir si o n n e pourrait tirer des restes de fossiles encore 
existants, si informes qu'ils soient, quelques indications sur l'âge des 
couches qui les renferment. 

J'ai d o n c cherché avec patience ces débris dans des sablières o ù j'ai 
p u en recueillir quelques-uns; en m ê m e temps, j'ai été assez h e u r e u x 
p o u r en trouver dans des échantillons de sables prélevés autrefois dans 
des puits d e recherche creusés à diverses occasions. Les fossiles d e 
celte dernière provenance offrent l'avantage d'appartenir à des couches 
certainement en place, et d'être à l'abri de l'objection qu'ils pourraient 
être originaires des affleurements supérieurs d e la Craie m a r n e u s e . 
Plusieurs d e ces coquilles, bien q u e corrodées, amincies et réduites 
aux parties qui étaient originairement les plus épaisses, sont encore 
très-reconnaissables et se rapportent à l'Ostrea columba et à YO. cari-
nata. Ces fossiles sont cénomaniens et, qui plus est, ils sont précisément 
d e ceux qui se trouvent en plus grand n o m b r e dans la Craie m a r n e u s e 
qui s u r m o n t e les sables; en sorte q u e ces derniers et la craie ont évi
d e m m e n t la m ê m e faune, tandis q u e pas u n seul des n o m b r e u x fos-

(1) Ainsi q u e l'a j u d i c i e u s e m e n t fait o b s e r v e r M . V a n d c n B r o e c k p o u f d e s c a s 
a n a l o g u e s [Annales de la Sor. rjéol. du Nord, t. III, p . 171), la g l a u c o n i e a aussi 
été g é n é r a l e m e n t attaquée, et le fer qu'elle contenait, p o r t é au m a x i m u m d ' o x y d a 
tion, d o n n e a u sable u n e teinte j a u n e qui r e m p l a c e l ' a p p a r e n c e v e r d â t r e p r i m i t i v e . 



siles propres au Gault n'a encore été trouvé d a n s ces terrains (I). 
Je m e crois d o n c en m e s u r e d'affirmer aujourd'hui q u e les sables 

dont il s'agit, et par conséquent les couches argileuses intercalaires 
sont u n e d é p e n d a n c e d e l'étage cénomanien de d'Orbigny. C e sont e u x 
qui affleurent dans les coteaux des environs d'Allogny et jusque vers 
Vouzeron. Si, dans la coupe provisoire q u e j'ai d o n n é e (2), o n n u m é 
rotait les couches, en allant d e haut en bas, celles dont il vient d'être 
question porteraient les n 0 8 1 à 9. 

Des fouilles, relativement récentes, ont mis au jour, sur plusieurs 
points (3), u n e couche d e craie m a r n e u s e identique, au double point 
d e vue pétrographique et paléontologique, avec celle qui existe vers 
la partie supérieure des coteaux, mais située d a n s u n e plaine à u n e 
vingtaine d e mètres environ au-dessous d u niveau d e cette dernière. 
Q u a n d je croyais q u e la base des coteaux appartenait à l'étage albien, 
je n e pouvais expliquer ce fait qu'en supposant q u e la craie d e la 
plaine et celle qui se trouvait sur la hauteur étaient les d e u x parties 
d'une m ê m e assise, portées, à la suite d'une faille, à des hauteurs diffé
rentes. Maintenant l'explication ci-dessus, bien q u e vraie peut-être, 
cesse d'être la seule admissible a priori; et il se pourrait bien q u e les 
couches de sable et d'argile dont il vient d'être question, quoique for
m a n t u n ensemble d'une assez grande puissance, fussent tout simple
m e n t intercalées entre plusieurs couches de Craie m a r n e u s e . 

L'étage albien, q u e naguère encore j'avais p u croire si développé 
dans le Cher, y ferait-il d o n c , a u contraire, c o m p l è t e m e n t défaut? 
Cela serait possible, car cet étage, si puissant dans l'Est d u bassin d e 
Paris, va en s'amincissant à m e s u r e qu'on le suit vers le S u d , et p o u r 
rait bien se terminer dans la Puisaye; m a i s il pourrait aussi, quoique 
fort atténué, se prolonger jusque dans le Cher. E n effet, il existe à u n 

(1) J'ai t r o u v é j u s q u ' à ce j o u r d a n s la Craie m a r n e u s e p r o p r e m e n t dite d ' A l l o g n y 
les fossiles suivants : 
Ammonites Mantelli, S o w . , 

— variant, S o w . , 
Nautilus elegans, S o w . , 
Pecten asper, L a m . , 
Janira quinquecostata, d'Orb., 

— r.mn.ptn d'Orh 

Trigonia crenulata, L a m . , 
Arca Tailburgensis, d ' O r b . ? , 
Ostrea vesicularis, L a m . , 
— columba, D e s h . , 
— carinata, L a m . , 

et u n e A m m o n i t e d o n t les côtes situées s u r les d e u x côtés o p p o s é s s e rejoignent 
p a r - d e s s u s la partie dorsale, o u elles p r é s e n t e n t la disposition d e s filets d ' u n e v i s . 
Cette A m m o n i t e , r a p p o r t é e p a r d ' O r b i g n y (Paléontologie française) à l'A. inter-
ruptus d u Gault, m e s e m b l e e n différer p a r s o n g i s e m e n t p l u s e n c o r e q u e p a r la 
disposition particulière d e ses côtes. 

(2) Op. cit., p . 2 3 3 . 
(3) N o t a m m e n t d a n s la c o m m u n e d ' A l l o g n y a u lieu dit Le Gros-Buùson, p r è s d u 

h a m e a u d e L a P r i n q u è t e , et entre ce point et le d o m a i n e d e B c a u c h ê n e . 



niveau plus bas q u e celui o ù je signalais tout à l'heure les 0. cohnnba 
et 0. carinata, u n e couche d'argile noire renfermant des lits d e 
lignites avec pyrites (I). C e sont bien là les apparences d e l'argile 
typique d u Gault, qui, elle aussi, renferme parfois des traces d e 
lignites et des pyrites; et l'on pourrait supposer, avec quelque vrai
semblance, q u e cette couche, qui occupe le m ê m e niveau stratigra-
pbique, représente véritablement le Gault d a n s cette partie d u 
bassin. 

11 existe enfin, toujours d a n s la m ê m e région, à la base d u terrain 
crétacé et au-dessus des dernières assises jurassiques respectées par 
les dénudations, des argiles panachées, des sables micacés, des grès (2), 
q u e j'ai compris d a n s m a co u p e déjà citée, o ù ces dépôts occupent les 
rangs 12, 13 et 14 . Ces couches n'étaient autrefois observables q u e sur 
u n très-petit n o m b r e d e points isolés. Depuis lors, le dé v e l o p p e m e n t 
qu'ont pris l'exploitation des minerais d e fer et celle des argiles p a n a 
chées, m ' a m i s à m ê m e d e les m i e u x observer sur d'autres points, et 
de constater leurs rapports intimes avec les minerais d e fer géodiques 
exploités au nord d e Courges (3). Cette dernière circonstance, la nature 
des couches, la position stratigraphique d e tout cet ens e m b l e , son 
aspect général, m e représentent c o m p l è t e m e n t l'étage aptien avec les 
minerais qui se trouvent à sa base dans d'autres localités, à V c n d e u -
vres d a n s l'Aube par e x e m p l e (4). J'exprime cette manière d e voir 

(1) Cette c o u c h e , la 11° d e m a c o u p e , a éti atteinte, à d i v e r s e s é p o q u e s , p a r d e s 
fouilles o u d e s s o n d a g e s e x é c u t é s p r é s d'Allogny, entre le d o m a i n e d e Be a u c l i ê n e et 
le p i e d d u cot e a u q u i p o r t e le d o m a i n e d e L a C o u r . Elle a été é g a l e m e n t t r o u v é e a u 
f o n d d u puits d e la locature d e L a B o t a n d e r i e , entre le b o u r g d e V o u z e r o n et la 
forêt d e ce n o m . J e n'ai d'ailleurs j a m a i s r e n c o n t r é , j u s q u ' à c e jou r , ses affleu
r e m e n t s . 

(2; L e b a n c d e g r è s , f e r r u g i n e u x à sa b a s e , d é c o u v e r t p a r les d é n u d a t i o n s à sa 
partie s u p é r i e u r e , q u e l'on voit r e p o s e r s u r le terrain j u r a s s i q u e p r è s d e G r a ç a y , 
a l'ouest d e V i e r z o n , m e parait être le p r o l o n g e m e n t d e celui d o n t o n t r o u v e d e s 
l a m b e a u x p r è s d e B o u r g n e u f ( c o m m u n e d e Saint-Éloy) et a u x F o n t a i n e s ( c o m m u n e 
d'Allouis). 

(3) P l u s p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les c o m m u n e s d e V a s s e l a y et d e Saint-Éloy et a u x 
F o n t a i n e s . 

(4) J'ai e n t e n d u é m e t t r e , a u sujet d e ce s m i n e r a i s g é o d i q u e s , d e s o p i n i o n s très-
d i v e r s e s . L e s u n s les considéraient c o m m e u n e d é p e n d a n c e d u terrain j u r a s s i q u e ; 
d'autres, c o m m e u n d é p ô t tertiaire d'âge i n d é t e r m i n é ; d'autres enfin, a y a n t v u s u r 
d'autres points d u B e r r y d e s m i n e r a i s d e fer r e c o u v e r t s p a r le calcaire lacustre, 
p e n s a i e n t q u e tous les m i n e r a i s d e la r é g i o n a p p a r t e n a i e n t a u terrain lacustre. Q u a n t 
à m o i , j'ai trop p e u étudié l ' e n s e m b l e d e ces m i n e r a i s d e la F r a n c e centrale p o u r 
tenter u n e généralisation; je pa r l e s e u l e m e n t d e s g i s e m e n t s q u e j'ai p l u s particu
l i è r e m e n t d é s i g n é s et qui m e paraisse n t crétacés. Il est a s s e z naturel d ' a d m e t t r e q u e 
l'origine d e s m i n e r a i s en graini p u i s s e être différente d e celle d e s m i n e r a i s géodi
ques; je n'attaque d o n c e n a u c u n e m a n i è r e ce qu'a dit M . Douvillé e n faisant plus 



avec toute la réserve qu'il convient d'apporter dans toute question o ù 
les preuves péremptoires ibnt défaut (1). 

Sèanceldu 5 mars 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . T O U R N O U È R . 

M . Brocchi, secrétaire, d o n n e lecture d u procès-verbal de la der
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 

L e Président a n n o n c e la m o r t de M . Cercelet. 
Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le Prési. 

dent proclame m e m b r e de la Société : 
M . D E P O N T A I L L I E R , rue Castellanne, 6, à Paris, présenté par M M . Alb. 

G a u d r y et P. Fischer. 

LeTrésident a n n o n c e ensuite d e u x présentations. 

M . G. Dollfus d o n n e lecture de la note suivante : 

particulièrement allusion a u x rainerais d e la vallée d e l'Aubois et d e la h a u t e vallée 
d u Char (Bull., 3« sér., t. IV, p . 106). 

U n e circonstance à noter r e l a t i v e m e n t a u x m i n e r a i s g é o d i q u e s d o n t je m ' o c c u p e 
ici, circonstance qui tend à c o r r o b o r e r l'idée d e leur ancienneté, c'est qu'ils s o n t 
g é n é r a l e m e n t p l u s o u m o i n s r e m a n i é s et b o u l e v e r s é s , ainsi q u ' u n e partie d e s r o c h e s 
qui les a c c o m p a g n e n t ; d e g r a n d s p h é n o m è n e s d e r a v i n e m e n t et d e d é n u d a t i o n ont 
é v i d e m m e n t e u lieu d e p u i s leur d é p ô t . 

Il n e serait p a s i m p o s s i b l e q u ' u n h e u r e u x h a s a r d fit d é c o u v r i r u n j o u r o u l'autre 
d e s p r e u v e s p a l é o n t o l o g i q u e s d e l'âge d e s m i n e r a i s e n question. J'y ai r e n c o n t r é u n e 
fois u n e e m p r e i n t e d e b i v a l v e ; m a l h e u r e u s e m e n t c'était u n m o u l e intérieur difficile
m e n t d é t e r m i n a b l e ; la f o r m e , s'il m ' e n souvient, était a n a l o g u e à celle d ' u n P é t o n c l e ; 
e n tout c a s ce n'était p a s u n d e s fossiles ordinaires d e s terrains lacustres. 

(1) P o u r e n finir a v e c m a note d u 3 1 janvier 1876, il m e paraît b o n d e faire 
r e m a r q u e r q u e le d é p ô t q u e j'ai décrit s o u s la d é n o m i n a t i o n d e sables à silex de la 
Sologne est peut-être difficile à o b s e r v e r aujourd'hui. C e d é p ô t n'existe e n effet q u e 
s u r d e s points c u l m i n a n t s et a u - d e s s u s d ' u n e certaine altitude; s u r les p e n t e s o n n e 
t r o u v e q u e le terrain d e d e r n i e r r e m a n i e m e n t superficiel, d a n s lequel les silex sont 
m ê l é s tantôt à d u sable, tantôt à d e l'argile, selon les localités. J'ai v u n e t t e m e n t le 
d é p ô t d o n t il s'agit, a u s o m m e t d e s collines d e s e n v i r o n s d ' A l l o g n y , à u n e é p o q u e o ù 
la confection d e s c h e m i n s v i c i n a u x avait m o t i v é l'ouverture d e pl u s i e u r s carrières 
d è cailloux aujourd'hui r e c o m b l é e s . 

L e s p l u s r e m a r q u a b l e s d e s b l o c s d e p o u d i n g u e q u e j'ai signalés ont aussi d i s p a r u , 
m a i s d ' u n e m a n i è r e définitive, u n industriel les a y a n t exploités p o u r utiliser leurs 
f r a g m e n t s d a n s la confection d e m e u l e s d e m o u l i n . 



Seconda note sur le Q u a t e r n a i r e des environs de ï*arïs. 
Réponse aux observations de M. Hébert, 

par M . E . V a n d e n B r o e c k , 

Diverses observations ont été faites à la séance d u 5 février, à la 
suite de la lecture d e notre note sur le Quaternaire des environs d e 
Paris. Ces observations n o u s portent à présenter u n e nouvelle note sur 
le m ê m e sujet. 

Si n o u s avons bien c o m p r i s . M . Hébert, ses objections sont les sui
vantes : le Dilu v i u m rouge est distinct d u Di l u v i u m gris, d o n t il n e 
peut être u n faciès d'altération, car il contient des roches anguleuses 
e m p r u n t é e s a u sous-sol et n e renferme ni galets roulés, ni, — a u x en
virons de P a r i s , — les débris granitiques si caractéristiques q u e M . C h . 
d'Orbigny et d'autres ont signalés dans le Diluvium gris. L a modifi
cation d u Diluvium gris par infiltration peut être a d m i s e p o u r certains 
points locaux, m a i s seulement d a n s la m e s u r e o ù M . Belgrand l'a 
démontrée, et elle n e saurait être généralisée et étendue jusqu'à c o m 
prendre le D i l u v i u m rouge tout entier. 

P o u r répondre à ces objections sur la nature des roches caractéris
tiques d e c h a q u e limon, il importe d e distinguer plus nettement q u e 
n o u s n e l'avons fait, le Diluvium rouge, d'après sa place à d e u x ni
veaux différents, en Dilu v i u m rouge des plateaux et en Dilu v i u m 
rouge des vallées et terrasses; la qualité d e rouge, caractéristique p o u r 
n o u s d u p h é n o m è n e d'altération, p o u v a n t s'appliquer à des dépôts 
variés d'âges divers. 

L e D i l u v i u m des plateaux est u n produit totalement altéré, privé 
d e c h a u x et de restes organiques calcaires; c'est le résidu d'un Dilu
v i u m n o r m a l primitivement gris, d e formation rapide et locale, 
c o m m e le prouvent les éléments anguleux et d e provenance voisine 
d o n t il est c o m p o s é . 

L e D i l u v i u m rouge des vallées, altération d u D i l u v i u m gris e n 
core subsistant, qui seul est fossilifère et calcaire, participe des autres 
qualités d e ce dernier. S o n résidu lavé, débarrassé d e l'argile rouge, 
est c o m p o s é exactement des m ê m e s éléments ( 1 ) ; les galets y sont 
roulés et d e pr o v e n a n c e lointaine. C o m m e la zone altérée o u rouge 
o c c u p e nécessairement la partie supérieure, la dernière d u dépôt, ses 
éléments sont naturellement plus fins, ses débris granitiques plus ténus, 
quoique persistants. 

(1) C h . d ' O r b i g n y , Bull. Soc. géol. Fr., 2 ' sér., t. X V I I , p . 7 0 ; 1 8 5 9 . 



L e Diluvium gris s'est déposé q u a n d les vallées se sont creusées et 
ont formé des conduits naturels d'écoulement p o u r les eaux des 
régions supérieures d u bassin, et n o n pas lorsque les e a u x étaient 
torrentielles, générales, détruisant sur place les formations tertiaires 
superficielles. 

Les dépôts des vallées sont diluviens; ceux des plateaux sont restés 
diluviens. Les caractères qu'on n o u s oppose, appliqués avec cette 
distinction, sont entièrement favorables à notre thèse. 

Les dépôts supérieurs anguleux sont en place; les dépôts inférieurs 
sont remaniés, l o n g u e m e n t triturés, roulés au loin; ce sont en partie 
les restes, retraités m é c a n i q u e m e n t , des débris anguleux supérieurs 
anciens, en partie des roches atteintes par le creusement et l'appro
fondissement m ê m e des vallées. 

C e q u e l'on n e pourrait n o u s montrer, c'est u n e c o u p e o ù le Dilu
v i u m gris à cailloux ?*oidés soit recouvert par le Diluvium rouge à 
cailloux anguleux d u sous-sol, sans r e m a n i e m e n t s ni éboulemenls 
locaux. 

Et encore, si cela était cependant, il serait possible d e d o n n e r u n e 
explication de l'origine des silex anguleux, en appliquant ici u n e 
observation qui n o u s a été c o m m u n i q u é e par M . d e Lapparent et qui 
est favorable à notre thèse. Cet excellent observateur n o u s a p p r e n d 
o que, toutes les fois qu'un dépôt caillouteux quelconque est recouvert 
par d u limon rouge, sa partie supérieure est rubéfiée par des veines 
irrégulières, simulant des ravinements, q u e les silex, dans toutes les 
parties rubéfiées, sont fendillés et éclatés, et q u e les petits éclats isolés 
à patine blanche sont empâtés dans la m a s s e d u l i m o n rouge. » Il est 
permis d e se d e m a n d e r si ce fendillement des silex e n éclats a n g u 
leux n e serait pas d û au m ê m e p h é n o m è n e d'infiltration qui, suivant 
n o u s , a d o n n é naissance a u limon rouge supérieur. 

N o u s n'avons trouvé, ni d a n s C h . d'Orbigny, ni d a n s d'Archiac, ni 
dans Belgrand, ni dans d'autres publications sur le Quaternaire, d e 
coupes et d'observations qui ne soient aisément explicables en a d m e t 
tant l'altération générale des couches superficielles par les agents 
météoriques. 

Les limons des plateaux et ceux des vallées sont, c o m m e n o u s l'a
v o n s dit, liés et successifs, les plus inférieurs des u n s et les plus s u p é 
rieurs des autres n e p o u v a n t guère être distingués; les premiers sont 
totalement altérés; les seconds le sont plus o u m o i n s profondément. 

Au-dessus d u Diluvium gris o u d u sable gras, o u bien d u Diluvium 
rouge à cailloux roulés, o n observe parfois u n limon hétérogène, o ù 
sont mêlés localement, par r e m a n i e m e n t o u éboulis, d u Diluvium à 
cailloux anguleux et d u Diluvium gris à cailloux roulés; il faut le 



rapporter au terrain m o d e r n e (1). Enlin, le L œ s s à concrétions cal
caires peut recouvrir le Diluvium alluvial rougeâtre des vallées o u le 
Diluvium anguleux des plateaux. 

E n r é s u m é , p o u r n o u s , l'altération produit: sur le Diluvium des 
vallées, le Dilu v i u m rouge à cailloux roulés; sur le Diluvium des 
plateaux, le Dilu v i u m rouge à cailloux a n g u l e u x ; sur les assises 
anciennes gréseuses solides, la disparition d u ciment calcaire, a m e 
n a n t celle des blocs o u bancs durs, la disparition des fossiles et u n 
c h a n g e m e n t caractéristique d a n s la coloration; enfin, sur les assises 
anciennes calcaires, l'apparition, d a n s les fentes et à la superficie, 
d'une argile rougeâtre, brillante, fragmentaire, dite parfois h y d r o 
thermale, laissée par l'attaque d'une roche calcaire plus o u m o i n s 
argileuse. 

N o u s n e pensons point avoir repris simplement, sous u n e nouvelle 
f o r m e , c o m m e o n l'a d o n n é à entendre, les idées d e M . Belgrand; la 
différence est radicale. 

P o u r M . Belgrand, il y a imprégnation m é c a n i q u e par infiltration 
d'un dépôt supposé distinct (limon d e d é b o r d e m e n t ) ; p o u r n o u s , il 
n'y a pas d e dépôt distinct rouge; il y a altération c h i m i q u e d e la 
partie supérieure, à sédiments plus fins, d'un dépôt à sédiments infé
rieurs plus gros, protégé vers la base par des couches imperméables. 
L e D i l u v i u m gris o u rouge des vallées est d e Yalluvion, dépôt ancien, 
r e m a n i é et roulé par les fleuves quaternaires. L e Diluvium des pla
teaux est la partie plus ancienne d u dépôt, n o n remaniée, n o n roulée 
et toujours très-profondément altérée; c'est le dépôt concassé des 
premiers torrents diluviens. 

M . cle L a p p a r e n t fait remarquer que l'observation que lui attribue 
M . Vanden Broeck est due à M . de Mercey. 

M . liollfus dépose sur le bureau divers échantillons de diluvium re
cueillis aux environs de Paris, et déclare que de nouvelles observations lui font 
adopter complètement les conclusions de M . Vanden Broeck. 

M . M ï c h e l - L é v y fait u n e c o m m u n i c a t i o n sur les granulites et 
les porphyres d e l'Autunois et sur la roche verte d e Cussy-en-
M o r v a n (2). 

M . d e Raincourt fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

(1) Bull, 2 " sér., t. XII, p . 1 2 9 8 ; 1 8 5 5 . 
(2) Voir Bull., 3. sér., t. IV, p . 7 2 9 . 



Note de Mr de Raincourt. 

3e Série,t.V, Pl.IV, p.329. Bull.de. la S o c . Gaol.de F r a n c e . 

iinp. B eccruet,Paris. 
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Description d'espèces nouvelles du bassin de P a r i s , 
par M . d e R a i n c o u r t . 

Pl. IV. 

S A I N T I A M U N 1 E M , de Raincourt. 

Pl. IV, fig. 9-96. 

Cette coquille, très-voisine des Placunes, n e peut être rapportée à ce 
genre, les dents cardinales et l'impression musculaire étant différentes. 
N o u s proposerons de d o n n e r à ce genre n o u v e a u le n o m d e Saintia, 
pour rappeler celui d e notre collègue qui a découvert cette coquille. 

Sensiblement orbiculaire et très-déprimée, notre coquille a sa sur
face extérieure d é p o u r v u e d'ornements : o n r e m a r q u e seulement quel
ques sillons qui la traversent diagonalement et peuvent faire p r é s u m e r 
q u e l'autre valve était adhérente; car o n sait q u e d a n s certaines 
espèces les accidents qui se trouvent sur le corps o ù est attachée la 
valve inférieure d'une coquille se reproduisent d'une m a n i è r e fruste 
sur la valve opposée. L a surface intérieure est nacrée. L a charnière se 
c o m p o s e d e d e u x dents bifides, partant d u crochet et formant entre 
elles u n angle très-ouvert; u n e troisième dent très-mince se trouve 
entre elles. L'impression musculaire, assez grande et circulaire, est 
placée^vers le tiers d e la largeur. 

L o n g u e u r : 1 0 n m . 
L a r g e u r : 1 2 ° ° . 
Habitat : H é r o u v a l (Sables inférieurs). 

T E R E D I N A P E i t s O N A T A , Lamarck. 

Pl. IV, fig. 5-56. 

D a n s sa Description des Animaux sans vertèbres du bassin de Paris, 
M . Deshayes parle avec b e a u c o u p de détails d u genre Teredina. C e 
mollusque sécrétant avec a b o n d a n c e u n e matière calcaire qui recouvre 
d'une couche épaisse l'intérieur d e sa coquille, M . Deshayes n'a p u 
do n n e r la description d e la partie interne des valves : il dit bien e n 
avoir v u u n e isolée, m a i s il n e la décrit point. 

L a partie extérieure des valves d e la Teredina personata est très-vi
sible dans les individus bien conservés, et la description qu'en d o n n e 
M . Deshayes est très-suffisante. N o u s n e décrirons d o n c q u e l'intérieur 



(l'une valve isolée, q u e n o u s avons eu la b o n n e chance d e rencontrer. 
Cette coquille, dont la fo r m e est c o n n u e , est très-mince ; elle est 

traversée, vers le tiers d e sa longueur, par u n e côte très-saillante, ter
m i n é e par u n crochet arrondi et obtus ; cette côte correspond à la d é 
pression qu'on observe extérieurement et qui sépare la partie anté
rieure d e la postérieure. 

L o n g . : 7 m ° . 
L a r g . : T » . 
Habitat : Cuis (Lignites). 

T E U E D O M O D I C A , Deshayes. 

Pl. IV, fig. 1-lb. 
M . Deshayes, m a l g r é ses recherches assidues, n'a jamais p u trouver 

les valves d e cette espèce, dont les tubes complets se rencontrent assez 
c o m m u n é m e n t à Cuise-la-Motte. Plus heureux, j'ai p u recueillir u n d e 
ces tubes qui renferment ses d e u x valves. 

L e côté dorsal est sensiblement droit ; d u côté ventral, la partie p o s 
térieure s'allonge d u tiers d e la longueur d e la coquille ; cette e x p a n 
sion f o r m e avec la partie antérieure u n angle d'environ 9 0 degrés. L a 
surface extérieure d e cette coquille porte à sa partie antérieure des 
stries fines et serrées, parallèles au bord. L a charnière se c o m p o s e d'un 
crochet calleux et d'une dent latérale fort saillante. S o u s ce crochet 
se détache obliquement u n e apophyse grêle, allongée, aplatie, c o n 
tournée, et dont la troncature forme u n angle très-aigu. 

L o n g . : 3am. 
L a r g . : 3 m m . 
Habitat : Cuise-la-Molte. 

L V J C I N A C O N I L I , de Raincourt. 

Pl. IV, fig. 3 et 3a. 

Cette coquille, d u g r o u p e desLucines minces et globuleuses, m o n t r e 
à sa partie externe des stries d'accroissement assez grosses et qui s e m 
blent imbriquées. L a forme est sensiblement circulaire, sauf à la 
partie cardinale, qui est à p e u près rectiligne. L e crochet incliné d o 
m i n e u n e lunule petite et étroite. L e bord cardinal n e porte point d e 
dents ; o n y observe seulement u n e n y m p h e étroite, servant à loger le 
ligament. L'impression musculaire est petite et fort p e u sensible 
d a n s tous les individus q u e n o u s avons eu à examiner. 

L o n g . : 1 4 m m . 
L a r g . : 13°"". 
Habitat : Ilérouval (Sables inférieurs). 



L T R I G O N O C O E L I A F E R R A N D I , de Raincourt. 

PI. IV, fig. 6-66. 

Jusqu'ici le genre Trigonocœlia n'était représenté d a n s les couches 
inférieures d u terrain tertiaire q u e par u n e seule espèce, la T. inœquila-
teralis, Desh., qu'on rencontre à Cuise-la-Motte. D e u x espèces n o u 
velles n o u s sont offertes : l'une q u e l'on trouve assez a b o n d a m m e n t à 
Hérouval, l'autre qu'on rencontre d a n s les lignites d e Saran. Cette 
dernière a b e a u c o u p d e rapports avec u n e espèce c o n n u e , ce qui m e 
fait hésitera la décrire; je n e m'occuperai d o n c q u e d e la première. 

Presque équilatérale, cette coquille a le côté antérieur u n p e u plus 
court. Les crochets sont légèrement inclinés. L a surface n e présente 
q u e quelques stries d'accroissement. L e bord cardinal f o r m e u n angle 
très-ouvert et porte cinq à six dents d e c h a q u e côté. L a fossette d u li
g a m e n t est fort petite. 

L o n g . : 5""". 
L a r g . : 3 m m . 
H a b i t a t : H é r o u v a l (Sables inférieurs). 

C E R I T H I D M G U I L I E L M I , de Raincourt. 

Pl. IV, fig. 2-26. 

Cette coquille, d u groupe des Cérithes ventrus, a quelques rapports 
avec le C. globulosum. O n lui c o m p t e neuf à dix tours légèrement c o n 
vexes, séparés par u n e suture linéaire, b o r d é e d'un petit bourrelet élé
g a m m e n t granuleux. D e s côtes, a u n o m b r e d e treize, s'observent sur 
ces tours, qui sont couverts d e stries irrégulières ; les d e u x d u milieu, 
plus fortes q u e les autres,'forment, à l'entrecroisement des côtes, d e 
petits tubercules. L e m ê m e s y s t è m e d e stries se continue sur la base d u 
dernier tour. L a columelle, tordue, se termine par u n canal étroit et 
légèrement renversé en arrière. S u r a u c u n des exemplaires q u e n o u s 
possédons, le bord droit n'est assez bien conservé p o u r pouvoir être 
décrit. 

L o n g . : U m m . 
L a r g . : 7""". 
Habitat : H é r o u v a l (Sables inférieurs). 

T R I F O R I S ' H E R O U V A L L E N S I S , de Raincourt. 

Pl. IV, fig. 1-16. 
Cette coquille, u n e des plus élégantes qu'on rencontre dans le b a s 

sin d e Paris, a quelques rapports d'ornementation avec le Triforis 



Grignonensis, Desh.: il a, c o m m e lui, les tours séparés par u n e suture 
linéaire et ornés d e trois cordonnets granuleux ; mais dans notre co
quille le cordonnet d u milieu est m o i n s élevé q u e les autres. L e der
nier tour est circonscrit par u n quatrième cordonnet et terminé par 
u n e surlace sensiblement plane, sur laquelle o n observe quelques 
cordonnets concentriques et légèrement granuleux. L'ouverture d e 
cette coquille est fort remarquable : ses bords sont entièrement 
soudés et forment u n péristome continu sensiblement circulaire. L e 
canal terminal est légèrement incliné en arrière. Vers le second tiers 
d u dernier tour, u n e perforation latérale se prolonge en u n tube 
court. 

L o n g . : 1 0 ° " . 
L a r g . : 2"™. 
Habitat : H é r o u v a l (Sables inférieurs). 

Fi'sus L U D O V I C I , de Raincourt. 
Pl. IV, fig. 8 et 8a. 

Cette élégante espèce est allongée, régulièrement conique; à son 
s o m m e t on observe u n e petite coquille embryonnaire, lisse et formant 
u n petit m a m e l o n . Les tours d e spire, dont la suture est garnie d'un 
petit bourrelet, sont p e u convexes : ils portent neuf côtes longitudi
nales, étroites, légèrement courbées vers la partie postérieure, se suc
cédant d'un tour à l'autre et disparaissant vers le milieu d u dernier 
tour. D e s stries transverses, fines et régulières, couvrent entièrement la 
surface de ces tours. L'ouverture est terminée par u n canal étroit et lé
g è r e m e n t infléchi. L a columelle, légèrement concave, est m u n i e d'un 
bord g a u c h e m i n c e et appliqué. L e bord droit est garni intérieurement 
d e treize plis réguliers, qui s'avancent assez p r o f o n d é m e n t dans l'inté
rieur d e la coquille. 

L o n g . : 1 7 m ° . 
L a r g . : 8 m ° . 
Habitat : H é r o u v a l (Sables inférieurs). 

^ C Y P R / E A V E L A I N I . de Raincourt. 

Pl. IV, fig. 4 et 4a. 

Très-voisine d e la Cyprœa obesa, Desh., notre coquille s'en distingue 
cependant facilement par la fo r m e et les plis d e l'ouverture. Cette 
espèce est très-globuleuse et assez régulièrement ovoïde. L a surface 
inférieure, u n p e u aplatie, est divisée très-inégalement par u n e ouver-



turc étroite, surtout en arrière, sensiblement droite en avant et très-
contournée en arrière. L e bord droit porte vingt-six plis ; o n en c o m p t e 
vingt-quatre sur la columelle; le plus antérieur descend p r o f o n d é m e n t 
dans l'intérieur de la coquille. 

L o n g . : 5 8 m o . 
L a r g . : 41""°. 
H a u t e u r : 3 5 m m . 
Habitat : F o n t e n a y (Calcaire g r o s s i e r ) . 

M . d e I.acvivïor fait u n e c o m m u n i c a t i o n sur u n e n o u v e l l e 
e s p è c e d e M i c r a s t e r . 

M . T o u r n o u ë r fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Sur la F a u n e t o n g r i e n n e des D é s e r t s , près Chambéry 

(Savoie), 

par M . T o u r n o u ë r . 

Depuis la dernière séance, j'ai e x a m i n é les fossiles tertiaires des 
Déserts, près C h a m b é r y , q u e M . Pillet a bien voulu m e c o m m u n i q u e r , 
et je désire, à cette occasion, revenir sur les quelques m o t s q u e j'ai 
dits sur cette formation; je n e puis d'ailleurs d o n n e r encore q u e quel
ques indications paléontologiques provisoires sur ces dépôts intéres
sants, en attendant l'étude plus complète à tous les points d e v u e qu'ils 
méritent et qui n o u s sera d o n n é e , je l'espère, u n jour o u l'autre. 

D'après les notes d e M . Pillet, les diverses couches d e la formation 
tertiaire des Déserts se présenteraient dans l'ordre o ù elles ont été indi
quées dans le compte-rendu d e la réunion extraordinaire d e la Société 
géologique à C h a m b é r y , en 1844 (p. 23); c'est-à-dire qu'en allant des 
couches plus récentes a ux plus anciennes, o n aurait d'abord u n grès 
micacé, très-tendre, jaune o u gris, avec empreintes d e bivalves 
indéterminables, petites Lucina? et petits Pecten multiradiés. 

C e grès reposerait, d'après M . Pillet, sur u n calcaire très-sec, siliceux, 
dont quelques plaques présentent d e n o m b r e u s e s coupes d'une espèce 
de Potamide o u d e Cérite, d e la taille d u C. plicatum; et quelques 
autres, d e n o m b r e u x m o u l e s d'une grosse Bythinie q u e je crois p o u 
voir rapporter à la Nystia Duchasteli d u Tongrien d u N o r d ; ce qui 
serait intéressant. 

Plus bas viendrait u n flysch particulier, schisteux, à pâte grise, très-
fine et micacée, renfermant d e petites écailles indéterminées d e Pois-



sons, qui serait peut-être au niveau des schistes à Poissons d e Glaris? 
Enfin, au-dessous et c o m m e substratum des couches précédentes, 

viendrait la masse p r o p r e m e n t dite d u calcaire n u m m u l i t i q u e coquillier 
des Déserts, avec brèche rouge et noire et gros Polypiers massifs à la 
base, reposant directement sur le terrain crétacé. 

C e calcaire n u m m u l i t i q u e , gris-jaunâtre, quelquefois gréseux, ren
ferme très-peu d e N u m m u l i t e s et d'une très-pelite espèce, d'après les 
échantillons qui m'ont été c o m m u n i q u é s . Il contient au contraire 
b e a u c o u p d e coquilles, gastéropodes et bivalves, m a l h e u r e u s e m e n t le 
plus souvent à l'état d e m o u l e s très-incomplets et d'une étude difficile. 
Il m ' a p a r u q u e b e a u c o u p d e ces m o u l e s devaient se rapporter à des 
espèces o u à des variétés nouvelles, et je suis obligé d e m e borner, p o u r 
la plupart d'entre eux, à constater leur affinité o u leur analogie avec 
des espèces déjà connues. 

P a r m i les Gastéropodes, o n observe : 
D e s m o u l e s d'un Strombus (ce sont p r o b a b l e m e n t les Pterocera 

indiqués en 1844) d u g r o u p e d u S. radix d e Castel-Gomberto; peut-
être le 5. Gamieri, Tourn., de B a r r ê m e (Basses-Alpes); 

D e petites Cyprœa indéterminées; 
U n Ceritidum voisin d u C. calculosum, F u c h s (non Basterot), d e 

B a r r ê m e , Castel-Gomberto, Gaas, etc.; 
D e s Turritella indéterminables; 
XJne'Delphinula, n. sp.?, qui se retrouve, je crois, à San-Gonini ; 
D e u x Trochus, n. sp., d u groupe d u T. labarum, Bast., d e Gaas, etc.; 
D e s m o u l e s abondants d e Turbo d u groupe tongrien des T. clausus, 

F u c h s , et T. Fittoni, Bast., d u A'icentin et d u Sud-Ouest d e la F r a n c e ; 
B e a u c o u p d e m o u l e s d e Natica petites et grandes, à étudier. P a r m i 

les plus gros m o u l e s , quelques-uns seulement m e paraissent pouvoir 
être rapportés avec quelque certitude à la N. crassatina, L a m . ; plu
sieurs autres, a u contraire, s'éloignent assez sensiblement des m o u l e s 
q u e je connais d e cette espèce caractéristique d u Tongrien d u N o r d 
c o m m e d u Midi. 

P a r m i les Lamellibranches : 
U n Pecten assez c o m m u n , mais m a l conservé, d u grou p e d u P . Tho-

renti, d'Archiac, d u N u m m u l i t i q u e supérieur d e Biarritz, etc.; et u n 
autre d u groupe d u P. solea, qui se retrouve peut-être à Tartonne 
d a n s les Basses-Alpes, etc.; 

VnMytilus d u grou p e d u M. Rigaulti, Desh., des Sables m o y e n s d e 
Paris, voisin aussi d'un Mytilus indéterminé de T a r t o n n e ; 

U n e grande Modiola ?; 
D e u x espèces c o m m u n e s d e Cardium : l'une voisine, mais différente 

cependant, d u C. fallax, Mich'., deCassinelle, San-Gonini, etc.; l'autre 



se distinguant à peine d u C. anomale, M a t h . ?, d e B a r r ê m e , Castel-
G o m b e r t o , San-Gonini, Gaas, etc.; 

U n fragment d e Cardita Laurœ, B r o n g n . ? , espèce d e Cassinelle, 
Salcedo, San-Gonini, etc.; 

Plusieurs échantillons d u Macrosolen Ilollowaysi, S o w . , espèce des 
couches d e B a r t o n , c o m m u n e à Laverda dans le Vicentin, plus rare à 
Salcedo, et qui semble avoir été c o m m u n e a u x Déserts ; 

Enfin, u n e Pholadomya q u e je crois pouvoir rapporter avec certi
tude à la P . Weissi, Phil. (P. Meriani, May.; P . Greppini, Desh.), d u 
Tongrien d e Bâle et d e Porrentruy. 

P a r m i les Polypiers massifs, qui sont abondants, paraît-il, à la base 
de la formation, je crois reconnaître : 

L'TIeliastrœaLucasana, Defr., d e Cassinelle, Castel-Gomberto, San-
Gonini, etc. ; 

Et le Latimœandra dedalœa, R e u s s ? , d e Castel-Gomberto. 
Les Foraminifères se bornent, c o m m e je l'ai dit, à u n e petite espèce 

de N u m m u l i t e q u e je n'ai vue qu'en très-mauvais état, plus plate et u n 
peu plus grande q u e la N. variolaria, et à u n e Operculina voisine d e 
VO. canalifera, d'Arch., espèce des Corbières et d u N u m m u l i t i q u e 
supérieur de la chaîne d'Hala d a n s les Indes, dont le gisement est 
d'ailleurs incertain p o u r M . Pillet. 

C e calcaire n u m m u l i t i q u e des Déserts d e C h a m b é r y est tout à fait 
indépendant des lignites d'Entrevernes et d'Arraché, qui se sont 
déposés dans des conditions tout à fait différentes et qui sont certai
n e m e n t synchroniques des couches à Cérites de F a u d o n et d e B r a n 
chai, par l^ur faune d e Cérites d'estuaires et d e Cyrènes (Cerithium 
plicatum, var. Alpina, C. Weinkauffi?, Cyrena Vapincana, d'Orb.) 
associés à Entrevernes à des Melanopsis voisines des M. subcarinata 
et M. fusiformis d e l'île d e W i g h t . Il est indépendant aussi des c o u 
ches marines n u m m u l i t i q u e s d u Châtelard, qui m e paraissent certai
n e m e n t , au m o i n s p o u r partie, plus anciennes et éocènes, d'après les 
grosses N u m m u l i t e s , les m o u l e s d e Rostellaires, les Peignes parti
culiers, etc., q u e M . Pillet m ' e n a c o m m u n i q u é s . 

C o m p a r é au N u m m u l i t i q u e des Basses-Alpes, il n e paraît avoir n o n 
plus rien d e c o m m u n avec les couches à Orbitoides et à Trochocyathus 
d'Allons, ni avec les couches à Serpula spirulœa d'Entrevaux ; il s e m b l e 
présenter, au contraire, quelques espèces c o m m u n e s avec les couches 
de Tarlonne, q u e je crois supérieures à Allons, et avec les couches ton
griennes de B a r r ê m e à Natica crassatina. 

E n résumé, cette faune d u calcaire des Déserts, d a n s laquelle il y a 
peut-être à distinguer plusieurs niveaux q u e je confonds aujourd'hui, 
possède u n caractère tongrien, malgré la présence d e quelques 



espèces q u e l'on trouve ailleurs généralement u n pe u plus bas. L e 
véritable Flysch des Alpes n e se m o n t r e pas ici, et peut-être le cal
caire des Déserts en tient-il en partie la place? C e serait u n Tongrien 
inférieur, limité supérieurement par les couches à Nystia Duchasteli. 

E n tout cas, c'est u n Tongrien méridional, qui, par la présence 
caractéristique des Turbo, des Strombus, des Polypiers massifs et des 
Foraminifères, a u n faciès bien distinct d e celui d u Tongrien d u Jura 
Suisse d e D é l é m o n t , lequel appartient a u x m e r s d u N o r d de cette é p o 
q u e ; et par ce faciès il se relie incontestablement, q u o i q u e les jalons 
intermédiaires n o u s m a n q u e n t encore, a u x dépôts synchroniques des 
Basses-Alpes et, par eux, à ceux d e la Ligurieetdu Yicenlin, q u e leurs 
caractères paléontologiques relient e u x - m ê m e s étroitement à ceux 
d u bassin d e l'Adour et d e la G a r o n n e . L e Tongrien des Déserts d e 
C h a m b é r y est plus près, paléontologiquement, d e celui d e Gaas q u e 
de celui d e D é l é m o n t o u d e Porrentruy. C o m m e n t , par o ù se faisait la 
c o m m u n i c a t i o n d e ces d e u x bassins, la Méditerranée tongrienne et 
l'Atlantique tongrien? C'est u n e question q u e je m e pose toujours, 
puisqu'il n'y a pas trace d e cette m e r le long des Pyrénées, ni sur le 
versant nord, ni sur le versant sud de la chaîne; sans doute par quel
q u e coupure, encore inconnue, des terres d e l'Andalousie o u d u 
M a r o c ? 

M . P o m e l présente les observations suivantes: 
Il serait assez difficile d'établir en ce m o m e n t les relations qui exis

taient entre l'Atlantique et la Méditerranée au m o m e n t précis d e 
l'histoire géologique qui a fait l'objet d e l'intéressante c o m m u n i c a t i o n 
d e notre Président. Toutefois, il est certain qu'à l'époque miocène, et 
probabl e m e n t dès ses débuts, u n long détroit séparait la Sierra N e v a d a 
d e la Sierra M o r e n a . J'ai également des raisons p o u r admettre, jusqu'à 
preuve d u contraire, qu'un autre détroit existait entre la grande 
chaîne d e l'Atlas et la chaîne littorale d u Rif a u M a r o c . Je suis c o n 
vaincu q u e le détroit d e Gibraltar était également à cette é p o q u e 
ouvert entre les d e u x bassins. 

Q u a n t à la connexion supposée d e l'Espagne avec la Tingitane a u x 
t e m p s préhistoriques, elle est formellement contredite par l'existence, 
sur les d e u x rives d u détroit d e Gibraltar, d e plages marines quater
naires soulevées. J'ai plusieurs fois signalé ce fait indéniable et qui 
devrait faire cesser toute controverse sur cette fiction; je dois encore 
le rappeler ici. 

M . d e L a p p a r e a t rappelle qu'au point de vue malacologique, l'on 
range sous la m ô m e dénomination do province lusitanienne les côtes de la p é 
ninsule hispanique baignées par l'Océan et celles baignées par la Méditerranée ; 



cette extension de faune s'explique par lo détroit de Gibraltar, qui pouvait 
exister dès l'époquo dont a parlé M . ïournouër. 

M . T o u p n o u ë r dit que la difficulté venait pour lui de ce que le 
détroit de Gibraltar est généralement donné c o m m e une rupture récente. Si 
M . Pomel établit que c'est au contraire un événement géologique ancien, il est 
inutile, en effet, de chercher ailleurs le passage d e m a n d é pour mettre en c o m 
munication à l'époque tongrienne les faunes similaires de la Méditerranée et de 
l'Ouest de la France. 

M . P o m e l maintient que la rupture de Gibraltar est de date très-
ancienne. 

M . M o g u è s présente les observations suivantes : 
L e Tongrien existe réellement a u x Déserts, près d e C h a m b é r y . E n 

cet endroit o n peut relever, au-dessus d e l'Urgonien, la co u p e sui
vante : 

1° G r è s m i c a c é , a v e c d é b r i s de coquilles lacustres ou f l u v i o - m a r i n e s ; 
2° G r è s p l u s fin, o u Flys c h , a v e c écailles de P o i s s o n s ; 
3° Calcaire à Natica crassalina; 
4° G r è s s a b l e u x à Nummulites variolaria. 

Cette série correspond certainement a u x couches inférieures d u 
Miocène; m a i s les N u m m u l i t e s éocènes d u Mont-Trélord n e se retrou
vent pas aux Déserts. Il y a d o n c , dans cette partie des Alpes, u n e dis
cordance par isolement entre l'Éocène et le Tongrien. Il y a, dans les 
Alpes d e la Savoie, d e u x niveaux bien distincts d e N u m m u l i t e s : u n 
niveau inférieur éocène, u n niveau supérieur tongrien, séparés l'un d e 
l'autre par le Flysch o u grès à écailles d e Poissons. 

M . N o g u è s rappelle ensuite qu'il a le premier signalé la présence d e 
calcaires éocènes à N u m m u l i t e s (N. Lucasana) d a n s les Pyrénées-
Orientales. Ces calcaires se trouvent a u c œ u r d e la chaîne, à 4 0 lieues 
au sud des Corbières, a u s o m m e t d e la m o n t a g n e d e Bessegude, à 
900 o u 1 0 0 0 mètres d'altitude; ils reposent, en discordance d e strati
fication, sur la Craie à Hippurites. 

L e secrétaire analyse la note suivante : 

Note sur les c r o u p e s de la S o m m e à Ailly-sur-Somme, 
à Breilly, à La Chaussée-Tirancourt, etc., 

par M . N . d e M e r c s y . 

Je d e m a n d e à la Société géologique la permission d e lui signaler des 
faits remarquables par leur date très-moderne, et dont j'ai déjà fait 

2 2 



connaître la substance clans u n e notice préliminaire insérée dans les 
n u m é r o s de janvier et lévrier d u Bulletin de la Société Linnéeutie du 
J\'ord de la France, en attendant la publication d'un travail plus 
étendu, qui doit paraître dans les Mémoires de cette m ê m e Société. 

Il s'agit d e faits q u e j'ai p u constater d'une manière certaine, eu 
étudiant avec soin de petilcs buttes appelées croupes d a n s la partie 
basse d e la vallée de la S o m m e , et dont la nature était incomplètement 
c o n n u e o u bien avait été m a l interprétée. 

L'aperçu historique par lequel je dois c o m m e n c e r démontrera, d'une 
part, q u e M . Buteux, m o n prédécesseur dans l'étude d u département 
de la S o m m e , et m o i - m ê m e , n o u s avions regardé ces buttes c o m m e 
de simples protubérances d e la masse tourbeuse, sans leur d o n n e r 
toule l'attention qu'elles méritaient, et, d'autre part, q u e des d é c o u 
vertes très-dignes d'intérêt, faites depuis plus ou m o i n s longtemps aux 
portes m ê m e s d'Amiens, étaient restées dans l'ombre, faute d'avoir été 
constatées avec u n e précision suffisante. 

L'importance des faits géologiques très-modernes q u e je viens seule
m e n t d'avoir l'occasion d'établir, mérite, en réalité, d'être regardée 
c o m m e aussi grande q u e celle des faits géologiques plus anciens qui 
ont attiré, il y a quelques années, l'attention sur la vallée d e la 
S o m m e . 

HISTOKIQUE. — E n 1828 d'Allonville, en 1 8 3 5 Picard et Ravin, en 
1843 M . Buteux, ont d o n n é quelques indications sur les croupes ou sur 
les dépôts qui les composent. 

Mais c'est en 1 8 4 4 q u e l'une d e ces découvertes importantes, testées 
depuis dans l'obscurité, a été publiée dans Patria (1) par M . Raulin, 
qui a dit, en parlant de la tourbe de la vallée de la S o m m e : « D a n s 
y> la partie inférieure d e la vallée de la S o m m e , jusqu'à A m i e n s , o n 
» trouve des coquilles marines dans ce dépôt, quoiqu'il soit à 18 m è -
» très au-dessus d u niveau de la m e r . » 

Cette affirmation parut à M . Buteux être l'expression d'une erreur, 
qu'il crut devoir relever, à cause d u mérite d u travail d e M . Raulin. 
M . B u t e u x chercha à rencontrer ces coquilles marines de provenance 
douteuse p o u r lui; m a i s : « Je n'ai jamais p u , dit-il (2), en trouver, 
» et personne n'a p u m ' e n indiquer. » 

D a n s la dernière édition d e son livre, en 1864, M . But e u x a r e n o u 
velé sa réfutation d u fait signalé vingt ans auparavant dans Patria, et 
il a m ê m e ajouté quelques lignes dans lesquelles il mettait également 
en doute l'authenticité d'une découverte d e coquilles marines qui avait 

(1) Patria, p . 3 0 3 . 
{% Esquisse géol. du <Up. de la Somme, W éd., p . 1 0 7 ; 1849. 



été faite dans l'intervalle, a u x portes m ê m e s d'Amiens, dans le fau
bourg de H e m , en creusant, sur le bord de la S o m m e , les fondations 
de la scierie de M . de Hesdin. M . Buteux pensait, avec le proprié
taire d e l'usine, q u e les coquilles marines trouvées en cet endroit pro
venaient « d u lest d'un bateau (1) ». 

Plus r é c e m m e n t , en 1869 (2), l'un des m e m b r e s de la Société Lin-
n é e n n e d u N o r d de la France, M . Boistel, en parlant d u C a m p d e 
César d e Tirancourt et d e « la chaussée r o m a i n e qui co u p e la 
» vallée d e la S o m m e dans presque toute sa largeur, » a analysé 
« les débris d e diverses sortes trouvés à la base d e la chaussée 
» r o m a i n e », et il a signalé, « entassés pêle-mêle, des débris de poterie 
» r o m a i n e et gauloise, avec des coquilles terrestres, fluviatiles et m a -
» rines ». 

Enfin, en 1876, M . F u c h s , d a n s l'explication d e la feuille 12 d e la 
Carte géologique détaillée de la France, dressée par le service des 
Mines, a c o m p a r é certains dépôts des environs d e Breilly, etc., formés 
par des « sables blancs, quartzeux, d'une grande finesse», à de petites 
« d u n e s ». 

Après avoir fait m o i - m ê m e , au mois d'octobre 1876, des obser
vations réellement surprenantes et qui venaient jeter u n e lumière 
inattendue sur plusieurs des d o c u m e n t s dont je viens d e signaler 
seulementles plus essentiels, je pensai q u e quelques-uns d e ces d o c u 
m e n t s pourraient être encore plus c o m p l è t e m e n t élucidés par leurs 
auteurs encore vivants. J'avais à d e m a n d e r à M . Bu t e u x des éclaircis
sements sur plusieurs passages de son livre, et à M . Raulin des expli
cations sur l'origine de l'indication qu'il avait donnée. Mais, à ce m o 
m e n t m ê m e , u n e m o r t presque subite venait mettre u n terme à la 
longue carrière de m o n a m i M . Buteux et m e privait deséclaircissements 
q u e j'espérais recevoir. D e son côté, M . Raulin a répo n d u à la d e m a n d e 
d'explications q u e je lui avais adressée, q u e ses souvenirs n e lui per
mettaient pas d e retrouver, a u bout d e 33 ans, la source de l'indica
tion qu'il avait d o n n é e en 1844 dans Patria, sans avoir exploré lui-
m ê m e la vallée de la S o m m e , et qu'il avait encore reproduite, en 1 8 6 8 , 
dans ses Éléments de Géologie (3). 

(1) Esq. géol. du dép. de la Somme, 3e éd., p . 1 0 0 ; 1 8 6 1 . 
D e n o u v e l l e s fouilles n'ont p u être faites e n ce point; m a i s notre collègue M . R . 

V i o n vient d e m e faire connaître q u ' o n lui avait signalé d e r n i è r e m e n t u n e n o u v e l l e 
r e n c o n t r e d e coquilles m a r i n e s , faite e n c r e u s a n t d e s fon d a t i o n s d a n s le v o i s i n a g e 
d u f a u b o u r g d e H e m , à l'extrémité d u f a u b o u r g d e la Hot o i e . M a l h e u r e u s e m e n t le 
trou était déjà r e b o u c h é l o r s q u e M . V i o n a e u c o n n a i s s a n c e d e cette r e n c o n t r e . 

(2) Mém. Soc. Linn. du Nord de la France, t. II. p . 4 3 5 ; 1 8 6 9 . 
{SÉlém. de Géol. pour l'enseignement secondaire spécial, V° a n n . , p . 2 1 9 . 



L'auLeur de la découverte consignée dans Patria reste d o n c m a l h e u 
reusement inconnu. 

M . Buteux avait aussi eu connaissance d'une « assertion » dont il 
n'indique pas l'origine (1), et d'après laquelle o n aurait trouvé « da n s 
le fond des croupes des objets provenant des Celtes, et, au-dessus, 
des a r m e s o u ustensiles et des m o n n a i e s d e l'époque r o m a i n e » ; 
mais il n e la croyait pas fondée. 

L'annonce des découvertes faites en 1 8 6 9 par M . Boistel « à la base 
d e la chaussée r o m a i n e ». décrite c o m m e telle en 1 8 2 8 par d'Allon-
ville (2), m ais dont M . Buteux avait, d'après u n passage (3) d e son 
livre qui semble s'y rapporter, reconnu, en partie d u m o i n s , la véri
table nature, n e réveilla pas l'attention de l'auteur de l'Esquisse géolo
gique du département de la Somme. 

L a nature des faits signalés à la Société Linnéenne par u n d e ses 
m e m b r e s , étranger à la région et avec lequel je n'avais pas eu l'avan
tage d'être en rapports, m'avait alors paru être u n i q u e m e n t archéolo
gique. 

L'hypothèse d e M . F u c h s m'engageait, au contraire, à examiner d e 
près ces buttes, q u e j'avais regardées jusqu'alors, avec M . Buteux, 
c o m m e de simples protubérances d e la m a s s e tourbeuse. 

J'avais aperçu souvent ces buttes, surtout vers P o n t - R e m y ; mais, 
c o m m e j'étais arrivé a u x derniers jours d'une assez longue c a m p a g n e 
d e vérification d u tracé d e la Carte géologique d u département d e la 
S o m m e , je d û s borner, pour cette année, m e s observations aux envi
rons d'Ailly-sur-Somme, de Breilly et de La Chaussée-Tirancourt. 
D e u x de m e s collègues de la Société Linnéenne, SIM. Carpentier et R. 
"Vion, m'ont a c c o m p a g n é , le la octobre, dans u n e première excursion, 
dont le résultat m'engagea à en faire u n e seconde le lendemain, avec 
les m ê m e s c o m p a g n o n s , auxquels s'adjoignit u n autre m e m b r e d e la 
Société, M . d'Ault-Dumesnil, et, enfin, u n e troisième le 17, avec 
M . Carpentier seul. Depuis, M . Carpentier est retourné plusieurs fois 
sur le terrain et, par les matériaux qu'il a eu l'obligeance d e mettre 
à m a disposition, ainsi q u e par ses propres études, il a contribué à 
compléter la liste des n o m b r e u s e s espèces d e coquilles q u e contien
nent les croupes. 

D E S C R I P T I O N . — Dès les premiers pas q u e je lis sur ces croupes, je 
constatai q u e leur masse, s'élevant à 4 mètres au-dessus d u plan uni
f o r m e de la prairie tourbeuse, était formée de trois dépôts à allures 
très-régulières et fort remarquables par leur composition. 

(1) Eiq. géol. dép. Somme, 2 e 6V1.. p. 1 1 7 ; 1 8 1 9 . 
(2) Dissert, sur les Camps romains de la Somme, p . 3 3 ; 1 8 2 8 . 
(•',': E:q. géol. dép. Somme. 2« 6tl„ p . 1 1 3 ; 1819. 



L e premier de ces dépôts recouvre la tourbe, puissante d e 7 à 8 
mètres et exploitée depuis de longues années dans de vastes tourbières. 
11 se c o m p o s e d e tuf poreux, d e couleur c h a m o i s , épais de quelques 
décimètres à 4 mètres, et contenant des débris végétaux incrustés o u 
charbonnés, d e n o m b r e u s e s coquilles d'eau douce et terrestres, des 
ossements de M a m m i f è r e s et des poteries gauloises. C e tuf a d û être 
formé dans u n cours d'eau, ainsi q u e l'atteste l'abondance d e plu
sieurs coquilles fluviatiles et n o t a m m e n t de la Neritina fluviatilis et 
d u Pisidium amnicum. C e dépôt s'est effectué dans la S o m m e gauloise, 
alors q u e son niveau était à environ 5 mètres au-dessus d u niveau d e 
la S o m m e française, c'est-à-dire à environ 22 mètres au-dessus d u 
niveau^actuel d e la m e r . 

Au-dessus de ce tuf, et en stratification très-discordante, o n observe 
u n e alluvion formée de lits arénacés, très-calcaires, et presque entière
m e n t dépourvue d'éléments quartzeux (i). Ces lits sont remplis d e 
coquilles d'eau douce et terrestres, dont la liste c o m p r e n d 3 8 espèces, 
parmi lesquelles quelques-unes sont assez rares actuellement dans le 
pays. L a Neritina fluviatilis et le Pisidium amnicum, et quelquefois la 
Cyclas cornea, peuvent servir à caractériser cette alluvion; la dernière 
espèce^forme à elle seule d e petits bancs. C e dépôt contient aussi des 
débris végétaux charbonnés, des ossements de M a m m i f è r e s et d e n o m 
breux fragments de poteries romaines, d e la lin d e l'époque romaine, 
d'après la détermination d e M . d e Mortillet. 

Ces lits d'alluvion ont d û , d'après la manière dont ils se juxtaposent 
au tuf, en s'adossant le plus souvent à des n o y a u x tufeux dont les 
irrégularités ont déterminé la f o r m e généralement m a m e l o n n é e des 
croupes, se déposer alors q u e le niveau m o y e n d e la S o m m e ro
maine était à environ 2 mètres au-dessous d u niveau de la S o m m e 
gauloise, et à 3 mètres au-dessus d u niveau d e la S o m m e fran
çaise, c'est-à-dire à environ 2 0 mètres d'altitude. 

L'abondance des coquilles d'eau d o u c e et terrestres contenues d a n s 
cette alluvion m'a engagé à les recueillir avec soin. C'est en procédant 
à cette récolte avec m e s c o m p a g n o n s d'exploration, q u e j'ai rencontré 
des coquilles marines en fragments ou entières. Ces coquilles marines 
sont surtout répandues à la base des lits d'alluvion et vers la ligne d e 
contact avec le tuf, qui est toujours sinueuse et très-irrégulière. Trois 
espèces sont assez c o m m u n e s ; ce sont le Cardium edule, le Mytilus 
edulis et VOstrea edulis. O u n e doit pas supposer q u e ces trois co-

(1) U n essai p a r l'acide n e d o n n e q u ' u n très-faible résidu q u a r t z e u x , a v e c d e s 
parcelles c l i a r b o n n é e s . C e résidu est u n p e u p l u s a b o n d a n t p o u r le d é p ô t suivant. 
C e s d e u x d é p ô t s sont essentiellement calcaires, et a u c u n d ' e u x n'est quarl/.eux. 
c o m m e l'a p e n s é M . F u c h s . 



quilles, appartenant à trois espèces comestibles, aient été importée;», car 
on en trouve qui sont encore intactes et m u n i e s d u ligament. D'autres 
espèces plus rares, le Dottace Ivumulm et la Serobiculariapiperala (1), 
coquille des estuaires, d'après M . P. Fischer qui les a déterminées, se 
montrent avec les précédentes. Quelques galets marins a c c o m p a g n e n t 
d'ailleurs ces coquilles marines et viennent prouver q u e cette intro
duction d e produits marins dans des lits d'alluvion remplis d e co
quilles iluviatiles n e peut être attribuée qu'à u n e cause naturelle. 
Ces coquilles marines et ces galets ont d û , é v i d e m m e n t , être rejetés 
par le ilot alors q u e le mascaret remontait la S o m m e jusque vers 
A m i e n s . Cette rivière occupait alors toute la largeur de la vallée, et o n 
s'expliquera ainsi plus facilement c o m m e n t César a p u faire remonter 
sa flotte jusque sous A m i e n s . 

U n dernier dépôt recouvre les alluvions o u le tuf. 
S u r certaines parties des bords d e la vallée, et surtout sur sa rive 

droite, sous le c a m p r o m a i n de Tirancourt, ce dépôt présente u n e 
grande puissance. 

Il se c o m p o s e généralement, à la base, d e déjections crayeuses for
m é e s de fragments de craie n o n roulés, disposés en a m a s o u en traînées 
à inclinaison rapide vers le thalweg, et qui diminuent très-vite o u 
m ê m e disparaissent avant d'atteindre le plan uniforme d e la prairie. 
Mais, sur le bord d u coteau crayeux, l'épaisseur d e ce dépôt devient 
considérable et elle atteint plusieurs mètres. Les fragments d e craie 
sont alors très-gros et b e a u c o u p d'entre e u x se présentent en m o r -
ceaux.de plusieurs décimètres d e côté. Quelques silex intacts ou à cas
sure sans patine sont mélangés avec ces fragments de craie. Il est 
facile de reconnaître q u e les u n s et les autres proviennent d u coteau 
voisin. 

S u r ces déjections crayeuses s'étend u n e couche o u n a p p e d e vase 
calcaire, grisâtre, assez c o m p a c t e et contenant des coquilles d'eau 
douce et terrestres des marais. Les Vnio sont surtout abondantes dans 
ce dépôt, o ù cessent de se montrer les espèces Iluviatiles, telles q u e la 
Neritina fluviatilis, qui sont si répandues d a n s les alluvions et dans 
le tuf. 

Cette vase calcaire recouvre les alluvions et quelquefois le tuf, en 
présentant, surtout avec ce dernier dépôt, u n e stratification discor
dante. Elle paraît aussi s'étendre sur la tourbe et former, en général, 
la couche superficielle d u sol d e la prairie. S o n épaisseur varie d e 
quelques décimètres à 1 ™ 5 0 . 

(1) C e s d e u x coquilles ont été t r o u v é e s e n triant le sable, la p r e m i è r e p a r l'au
teur d e cette note, la s e c o n d e p a r M . Carpentier. 

http://ceaux.de


Des détails circonstanciés sur les points o ù ont p u être étudiés les 
dépôts dont je viens d'indiquer les principaux caractères, seront donnés 
dans le travail qui paraîtra dans les Mémoires delà Société Linnéenne, 
avec dos cartes et des coupes. Je dois ici m e borner à dire q u e les trois 
dépôts dont il vient d'être question sont exploités dans des sablières, 
dont les principales sont ouvertes sur le territoire de L a Chaussée-
Tirancourt. L e sable formé par le m é l a n g e des éléments d e ces divers 
dépôts, dont o n écarte seulement les gros fragments d e craie, est [re
cherché surtout p o u r les jardins, à cause de sa propriété d'absorber 
l'humidité. L e tuf pourrait l u i - m ê m e être exploité à part, car il se 
présente sur divers points en assez belles masses. Plusieurs d e ces 
exploitations sont ouvertes sur le bord d e tourbières dont l'extraction 
se fait au fur et à m e s u r e de l'enlèvement des croupes superposées à 
la masse tourbeuse. 

L e d i a g r a m m e suivant, qui représente la c o u p e d'une des exploita
tions, facilitera l'intelligence d e la description succincte q u e je viens d e 
donner. 

Coupe prise sur le territoire de La Chaussée-Tirancourt, 
sous le Camp romain. 

Altitude d u pi e d d e la c o u p e : 19 m è t r e s . 

Échelle d e s l o n g u e u r s : 5^ ; d e s h a u t e u r s : ~ 

Aliuvions 
m o d e r n e s 
r o m a i n e s . 

Alluvions 
m o d e r n e s 
gauloises. 
Alluvions 
m o d e r n e s 
celtiques. 

r, A l l u v i o n d e rive 
o u d e m a r a i s 

n G r a v i e r d e fond 
' d e c o u r s d'eau 

• V a s e calcaire grise, c o m p a c t e , a v e c déjections 
c r a y e u s e s à la b a s e . 

S a b l e calcaire coquillier, a v e c coquilles m a r i n e s 
a u contact d u tuf. 

A . T u f d e c o u r s d'eau (fond de l'exploitation). 

T o u r b e (exploitée v e r s le S. 0.). 

Les croupes ne se montrent pas seulement sur diverses parties des 



bords do la vallée; mais elles la traversent, en formant u n seuil o u 
u n barrage naturel, qui a été pris pour u n e chaussée r o m a i n e par 
d'Allonville, en 1828. 

L a disposition générale des croupes s e m b l e indiquer qu'elles sont 
coordonnées à des lignes stratigraphiques récentes. 

E n effet, les premières croupes q u e j'ai étudiées c o m m e n c e n t sur la 
rive gauche, à l'amont d'Ailly-sur-Somme, et elles se prolongent jus
qu'à Breilly, en formant, a u pied d u coteau,, u n e bordure presque 
continue sur u n e largeur m o y e n n e de 100 mètres. 

A l'aval d e Breilly, la direction des croupes c h a n g e b r u s q u e m e n t : 
c'est là qu'elles traversent la vallée, en conservant u n e largeur 
m o y e n n e de 100 mètres, et en obliquant d'abord légèrement vers 
l'amont, p o u r reprendre, en approchant d e la rive droite, u n e direc
tion parallèle à celle qu'elles avaient sur la rive opposée. Elles suivent 
alors le pied d u coteau de droite, sur lequel est assis le c a m p d e 
Tirancourt, et elles forment u n e bordure continue, sur u n e largeur d e 
8 0 mètres en m o y e n n e , en se prolongeant vers l'aval jusqu'au d é 
b o u c h é d u vallon de Saint-Yast-en-Chaussée. 

L a ligne q u e suivent les croupes, de l'amont d'Ailly-sur-Somme à 
l'aval d e Breilly, se confond avec la ligne e l l e - m ê m e d e la Basse-
S o m m e . Celle qui, à l'aval d e Breilly, traverse la vallée sous la forme 
d'un barrage, est orientée suivant la direction d u système d e la Basse-
Oise, système dont u n e ligne anticlinale, signalée par M . Hébert et 
analysée par m o i dans son parcours d'Arras à R o u e n , traverse la vallée 
à - kilomètres en aval, vers Picquigny (1). Celle, enlin, qui suit la 
rive droite sous le c a m p r o m a i n , en se prolongeant vers l'aval jusqu'au 
d é b o u c h é d u vallon d e Saint-Vast-en-Chaussée, est parallèle à la 
première, ainsi qu'on l'a déjà dit. 

Cette disposition semblerait pouvoir s'expliquer en admettant qu'une 
ligne appartenant à u n e récurrence d u système d e la B a s s e - S o m m e , et 
qui se dirige d e l'amont d'Ailly-sur-Somme à Breilly, a subi, à l'aval 
d e cette dernière localité, u n rejet d'environ G 0 0 mètres vers la droite. 
C e rejet aurait été déterminé par la rencontre d'une ligne appartenant 
à u n e récurrence d u système de la Basse-Oise. 

L e tuf serait ainsi sorti vers u n point d'entrecroisement d e d e u x 
lignes stratigraphiques, et nécessairement en traversant la tourbe. 

(1) Cette ligne anticlinale parait t r a v e r s e r la vallée entre le h a m e a u d e T i r a n c o u r t 
et le b o u r g d e P i e q u i g n y , c'est-à-dire v e r s le milieu d e la distance d e i k i l o m è t r e s 
qui, d a n s cette partie d u p a r c o u r s , s é p a r e le tracé d e M . H é b e r t d u m i e n . Il est à 
r e m a r q u e r q u e le p r e m i e r tracé se c o n f o n d a v e c le b a r r a g e q u i vient d'être signalé. 
P e u t - ê t r e la ligne d o n t il s'agit a-t-elle aussi é p r o u v é d e s rejets c o m m e c e u x d o n t il 
v a être q u e s t i o n p o u r l'autre ligne. 



Cette opinion n'était pas celle d e M . Buteux. 11 sera indispensable, 
pour être fixé, d e suivre l'exploitation des tourbières. 

C O N C L U S I O N S . — Les bornes de la notice préliminaire insérée dans le 
Bulletin de la Société Linnèenne m'ont à peine permis d'aborder l'ana
lyse des conclusions qui découlent des faits observés d a n s les croupes. 
Je vais ici tâcher de résu m e r en quelques mots les conclusions les plus 
essentielles. 

U n des premiers résultats fournis par l'étude des croupes c o n 
siste dans la grande analogie q u e l'on constate entre l'allure des dépôts 
qui c o m p o s e n t ces alluvions m o d e r n e s et celle des dépôts qui 
constituent certaines alluvions anciennes de la vallée d e la S o m m e . 

Les premiers lits d'alluvion des croupes, formés p e n d a n t l'âge ro
m a i n , présentent la stratification tout à fait typique des graviers de 
fond de cours d'eau, et ils ressemblent b e a u c o u p , à ce point d e vue, 
aux lits sableux dits sable aigre d e Saint-Acheul, etc. Leur c o m p o s i 
tion seule est différente. E n effet, a u .lieu de renfermer des éléments 
empruntés à des parties d u bassin plus o u m o i n s lointaines, ils n e 
contiennent q u e des éléments essentiellement calcaires e m p r u n t é s a u x 
dépôts tourbeux o u tufeux d e la vallée et, en très-faible proportion 
seulement, a u x dépôts qui forment les bords immédiats d e la vallée. 

Les derniers lits des alluvions romaines, formés d e déjections 
crayeuses et d e vase calcaire, constituent u n e alluvion de rive o u d,e 
marais, qui présente, à son tour, la plus grande ressemblance avec la 
'presle et le sable gras des dépôts d'alluvions anciennes. Les fragments 
crayeux désignés sous le n o m de presle sont les m ê m e s dans les d e u x 
dépôts d'âge différent; mais la vase calcaire grisâtre, quoique présen
tant u n e structure stratifiée c o m m e celle d u sable gras, s'en distingue 
par sa compacité et par sa composition, qui indique q u e ses éléments 
ont été, pour la plus grande partie, e m p r u n t é s a u x bords de la vallée 
tourbeuse. 

Celte ressemblance avec les dépôts anciens est complète au point d e 
vue de la situation. L e dépôt m o d e r n e de déjections crayeuses et d e 
calcaire de Tirancourt, par e x e m p l e , est adossé a u coteau crayeux, 
absolument c o m m e le dépôt ancien d e déjections crayeuses o u 
presle et d e sable gras qui se m o n t r e à l'aval d e Menchecourt. 

Il semble rationnel d e voir dans l'un et l'autre de ces dépôts d e 
déjections crayeuses surmontés de vase calcaire o u d e sable l i m o n e u x 
(alluvions de rive, suivant le terme général établi par M . Belgrand), 
des a m a s locaux effectués vers les points o ù les eaux torrentielles 
s'écoulant des coteaux perdaient leur vitesse en d é b o u c h a n t dans la 
vallée principale. 

Des dépôts d'une nature semblable se sont d'ailleurs produits à plu-



sieurs reprises p o n d a n t la formation des alluvions anciennes o u p e n 
dant celle des alluvions m o d e r n e s , mais toujours sur u n e très-petite 
échelle; ce n'est q u e vers la fin de c h a c u n e d e ces alluvions qu'ils ont 
pris d e l'importance. L e u r d é v e l o p p e m e n t m a x i m u m s'est ainsi pro
duit à d e u x m o m e n t s séparés par u n long intervalle, et c h a q u e fois 
lors d e la phase finale d'un âge bien déterminé. 

L'intérêt présenté par l'étude des dépôts formés en dernier lieu d a n s 
la vallée d e la S o m m e , c'est-à-dire pendant les t e m p s historiques, est 
d o n c d'autant plus grand q u e leur e x a m e n approfondi permettra 
peut-être de résoudre ce qui reste d'obscur d a n s la théorie d e la for
mation d e certains dépôts préhistoriques. 

U n second ordre d e considérations q u e l'étude des croupes s e m b l e 
appelée à éclairer, est relatif aux c h a n g e m e n t s qui ont p u se produire 
d a n s la configuration géographique d u N o r d d e la France, dans le 
régime des eaux et, en général, d a n s le climat, depuis les t e m p s 
romains. 

O n a souvent attribué a u déboisement des Gaules effectué par les 
R o m a i n s et par leurs successeurs, tous les c h a n g e m e n t s qui ont p u 
se produire dans la configuration d u pays et d a n s son climat. Mais, 
ainsi q u e je viens d e chercher à l'établir, la formation des alluvions 
gauloises et romaines, après s'être opérée d a n s des conditions qui se 
rapprochaient de celles des dernières alluvions paléolithiques, malgré 
le long intervalle qui les avait séparées, a aussi pris fin d e la m ê m e 
manière. 

Or, ce n'est pas à u n déboisement effectué entre l'âge d u M a m m o u t h 
et celui d u R e n n e q u e l'on a jamais essayé d'attribuer le c h a n g e m e n t 
qui s'est produit entre ces d e u x âges. O n doit d o n c chercher u n e autre 
cause q u e le déboisement p o u r expliquer le c h a n g e m e n t qui a eu lieu 
à la fin d e l'âge romain. 

Lyell (1) pensait q u e le sol d e la vallée d e la S o m m e avait d û subir, 
depuis les t e m p s r o m a i n s , des m o u v e m e n t s analogues à ceux dont les 
traces sont bien visibles d a n s les Iles britanniques, mais sans q u e leur 
amplitude au-dessus d u niveau d e la m e r eût dépassé 3 mètres envi
ron. 

Les c h a n g e m e n t s géographiques signalés dans le N o r d d e la France 
par plusieurs autres observateurs n e peu vent s'expliquer également q u e 
par des m o u v e m e n t s d u sol. Certains d e ces c h a n g e m e n t s conduisent 
à admettre u n m o u v e m e n t récent d'abaissement d u sol, c o m m e en 
Flandre avec M . D e b r a y ; d'autres, a u contraire, conduisent à a d m e t 
tre u n m o u v e m e n t u n p e u plus récent de relèvement d u sol, c o m m e 

flj L'ancienneté de l'Homme prouvée pur In Cénlngir. p. 1 1 0 ; 1 8 0 1 . 



aussi dans la m ê m e contrée avec M . Rigaux. Le sol n'a d o n c cessé d e 
subir dans le N o r d delà France des oscillations dont l'amplitude aurait 
été plus grande dans la vallée de la S o m m e q u e n e le supposait Lyell (1). 

Si la formation de la tourbe ancienne pendant l'âge néolithique et 
u n e partie des âges métalliques, ou pendant l'âge auquel je n'avais 
pas osé donner dans m a note préliminaire l'épithète d e celtique, dans 
le sens q u e lui ont attribué autrefois Bouclier dePerthes et plus récem
m e n t M . Bertrand, et q u e j'adopte ici p o u r distinguer cet âge des âges 
historiques suivants, si, dis-je, la formation de la tourbe ancienne paraît 
correspondre à un m o u v e m e n t d'abaissement ayant a m e n é la stagna
tion des eaux dans les vallées, la production d u tuf pendant l'âge gau
lois et la formation des alluvions p e n d a n t l'âge romain paraissent, a u 
contraire, correspondre à u n m o u v e m e n t d'exhaussement d u sol, dont 
le dépôt des a m a s de déjections crayeuses et d e la n a p p e d e vase cal
caire indiquerait la phase finale, qui a eu lieu vers le v e siècle. Les 
lignes stratigraphiques dont cette partie d e la vallée semble porter les 
récentes empreintes, annoncent q u e la tendance à u n plissement re
montant à u n e é p o q u e déjà très-éloignée se serait d e n o u v e a u m a n i 
festée pendant des temps bien rapprochés d e nous. Depuis cette é p o q u e , 
le sol de la contrée a p u subir des m o u v e m e n t s , mais m o i n s i m p o r 
tants. Peut-être, sans être obligé d e faire entrer le t e m p s c o m m e facteur 
principal, la précision des m é t h o d e s m o d e r n e s d e nivellement per-
meltra-t-dle de reconnaître dans u n court laps d'années si le sol d u 
N o r d de la France continue à se m o u v o i r . 

Enfin, les c h a n g e m e n t s dans le climat, dont le plus m a r q u é est le 
c h a n g e m e n t des eaux, paraissent être, p o u r la plus grande partie, d û s 
à ces m o u v e m e n t s d u sol. 

L e c h a n g e m e n t d a n s l'état des eaux d e la S o m m e , aujourd'hui ré
duites à m o i n s de I/oO e de leur v o l u m e lors d e l'âge r o m a i n , est, c o m m e 
le m o u v e m e n t l u i - m ê m e d u sol auquel il paraît d û , bien plus consi
dérable qu'on n'eût été en droit d e le supposer. 

Elie de B e a u m o n t pensait bien qu'il devait y avoir u n e grande diffé
rence entre l'état actuel de la Seine et celui dans lequel elle se trouvait 
à l'époque gallo-romaine (2). S o n régime surtout était b e a u c o u p plus 
constant d'après M . Dausse, qui a cité u n passage d u Misopogon d e 
l'empereur Julien. C e prince, qui avait été d e 3 3 5 à 361 gouverneur 

(1) L'élévation d u m a s c a r e t d a n s la S e i n e est a u m a x i m u m d e 4 m è t r e s a u - d e s s u s 
d u n i v e a u d e la m e r ; si l'on a d m e t q u e le m a s c a r e t d e la S o m m e n'a p u s'élever 
a u - d e l à d e 5 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u m o y e n d e la m e r , il e n résulte q u e les lits 
d'alluvion q u i conliennent d e s coquilles m a r i n e s à 2 0 m è t r e s d'altitude et m ô m e p l u s 
haut, ont subi u n r e l è v e m e n t d e 15 m è t r e s a u m o i n s . 

(2) Leçons de Géologie pratique, t. II, p . 1 7 8 ; 1 8 4 9 - 6 9 . 



des Gaules, dit, eu parlant de la Seine à Paris : « Raroque /htvins mi-
» nuitur ac crescit; sed qualis œstate, talis esse solet lu/eme. » 

L e régime de la S o m m e actuelle est assez régulier, mais il n'en est 
pas m o i n s certain q u e le v o l u m e d e ses eaux a prodigieusement d i m i 
n u é depuis le v 8 siècle. 

D e nos jours, le retrait continu des sources, attesté par u n e multitude 
d e d o c u m e n t s historiques, très-sensible de m é m o i r e d ' h o m m e , facile à 
mesurer depuis la confection de la Carte de l'Élat-major, c'est-à-dire 
depuis u n demi-siècle à peine, n'est probablement pas d û u n i q u e m e n t 
au déboisement et à la culture. 

Séance du 19 mars 1877. 
P R É S I D E N C E D E M . T O U R N O U Ë R . 

M . Brocchi, secrétaire, d o n n e lecture d u procès-verbal d e la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

L e Président a n n o n c e la m o r t d e M . R e y n è s et se fait l'interprète 
des sentiments d e regrets inspirés par eettejjperte inattendue. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési
dent proclame m e m b r e s de la Société : 

M M . FouGEROiiX DE DENAINVILLIEHS, à Denainvilliers, près Pithiviers 
(Loiret), présenté par M M . T o u r n o u ë r et Bourgeois; 

GRAND'EL'RY (Cyrille), Ingénieur, Professeur à l'Ecole des .Mineurs, 
rue de Paris, 7, à Saint-Etienne (Loire), présenté par M M . L. G r u n e r 
et de Saporta. 

L e Président a n n o n c e ensuite d e u x présentations. 

M . Michel-Lévy fait la c o m m u n i c a t i o n suivante: 

Observations sur Tfige géologique du K e r s a n t o n de la rade 

de llrest, 
par M M . a i î c l î e l - l L é v y et Douville. 

D a n s u n e note récente, lue à la Société le 20 n o v e m b r e 1870, nous 
avons conclu, d e la structure microscopique d u Kersanton, q u e ses 
variétés claires (Hôpital-Camfron) sont analogues a u x porphyres gra-
nitoïdes d e Saint-Just, et q u e ses variétés foncées passent plutôt aux 
porphyres noirs (Quenast, etc.) qu'à de véritables diorites. 



Ces conclusions, exclusivement basées sur des considérations pétro-
graphiques, et qui étaient en opposition avec les idées ayant cours au 
sujet de l'âge géologique d u Kersanton, viennent d e recevoir u n e pré
cieuse confirmation, fondée tout a u contraire sur l'étude exclusive d u 
gisement d e celte roche si c o n n u e et de ses relations avec les terrains 
stratifiés voisins. 

Cette confirmation n o u s paraît d'autant plus utile à signaler à la 
Société, q u e M . Charles Barrois, à qui nous la devons, ignorait le ré
sultat de nos études a u m o m e n t o ù il a publié sa note sur le terrain 
dévonien de la rade de Brest (1), et n e pouvait être influencé par a u c u n e 
considération théorique. 

Après avoir déterminé, avec u n e grande précision, les relations d u 
terrain dévonien d e la rade d e Brest avec ceux d u Nassau et d e l'Ar-
denne, M . Barrois consacre (2) quelques lignes a u x roches éruptives 
qui ont traversé ces couches : il rappelle q u e M M . Cordier, Delesse, 
Zickendrath (3) et Zirkel ont rapporté l'apparition d u Kersanton a u 
terrain silurien; ses observations personnelles lui permettent d'affirmer 
q u e cette roche est postérieure à toutes les couches dévoniennes exis
tant aux environs d e Brest, c'est-à-dire au Dévonien inférieur. D é p l u s , 
M . Barrois r e m a r q u e q u e « le Kersanton est lié de telle sorte aux por
phyres et aux eurites quartzifères dans les falaises de la rade de Brest 
(à Porsguen, à Ty-Armoal, à Kerloziou, à Kermoguer), qu'il a été 
amené à considérer ces porphyres quartzifères comme contemporains 
du Kersanton. On trouve des galets roulés de ces porphyres dans les 
poudingues qui forment la base du Culm à Quimper, Le Huelgoat; 
l'éruption de ces roches a donc précédé la période houillère. » 

D a n s u n e note inédite sur le Kersanton, dont M . Barrois a bien voulu 
nous c o m m u n i q u e r u n extrait, il c o m p a r e le poudingue qui se trouve 
généralement à la base des bassins houillers de Q u i m p e r , de Kergogne, 
de Cléden et d u Huelgoat, à celui qu'on observe partout à la base des 
grès à anthracite d e la Loire; sa conclusion est q u e les Kersantons d u 
Finistère sont sans doute d u m ê m e âge q u e les porphyres granitoïdes 
de M . Gruner. 

O n voit par ce qui précède q u e l'étude d e la structure intime d u 
Kersanton n o u s avait permis d e prédire en quelque sorte l'âge géolo
gique d e cette roche, par sa comparaison avec d'autres roches d'âge 
déjà c o n n u . Sans a u c u n doute cette nouvelle m é t h o d e d'investigations 
doit se combiner avec l'étude attentive des conditions de gisement des 

a) Annales de la Société géol. du Nord, t. IV, p . 59; s é a n c e du 1 7 j a n v i e r 1 8 7 7 . 
(2) P. 1 0 3 . 
!3) Ernst Zickendrath. Der Kersantit von Langenschwalbach, Inaug. Disserl.: 

W u r t z b o u r g , 1875. 



roches; sinon, elle pourrait exposer à des m é c o m p t e s . Elle doit subir 
aussi l'épreuve d e n o m b r e u s e s vérifications : c'est à ce dernier titre 
q u e n o u s signalons celle dont le Kersanton vient d'être l'objet, grâce 
a u x intéressants travaux de M . Barrois. 

M . Yélain (ait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Sur les Failles du revers occidental du M o r v a n , 
par M M . ïWicnel-H,évy et C h . "Vélaïn. 

A l'ouest d'Avallon, les roches jurassiques appartenant a u Lias et â 
l'Oolithe inférieure viennent butter contre u n e série d e failles qui 
mettent tour à tour c h a c u n e des subdivisions d e ces d e u x étages en 
contact avec les roches anciennes constituant le massif éruptif d u 
M o r v a n (granulites, gneiss rouges, gneiss gris). Ces failles, qui toutes 
se propagent en ligne droite, d'une façon tout à fait remarquable et 
sur des longueurs qui peuvent atteindre jusqu'à 13 kilomètres, consti
tuent u n des traits orographiques les plus saillants d e la région. Elles 
forment u n e série d e cassures rectilignes, dont l'intensité varie ainsi 
q u e la direction, et qui se sont faites, p o u r ainsi dire, tangenticllement 
a u x bords d u massif éruptif, qu'elles semblent contourner et dont elles 
indiquent par cela m ê m e les limites. 

Les plus importantes d'entre elles n'avaient pas é c h a p p é a u x géolo
gues qui se sont occupés d e cette contrée; mais, jusqu'à présent, a u c u n 
travail d'ensemble n'avait été entrepris à leur sujet. C'est à M M . Bel-
grand et M o r e a u d'Avallon qu'on en doit les premières indications. 
D a n s sa Notice sur la Carte agronomique et géologique de Varrondisse
ment d'Avallon, publiée dans XAnnuaire statistique du département 
de l'Yonne pour 1830, le premier d e ces d e u x auteurs signale en par
ticulier les fadles d'Annéot à Pontaubert et à Pierrc-Perthuis, et d e 
Vezelay à Bazoches en passant par D o m e c y - s u r - C u r e . Plus tard, 
M . Ébray, d a n s ses Études géologiques sur le département de la Nièvre 
(1838), détermina l'amplitude de ces accidents, la nature des couches 
jurassiques intéressées, et suivit au sud jusqu'à Cervon la faille précé
d e m m e n t citée d e D o m e c y - s u r - C u r e à Bazoches, en la décrivant sous 
le n o m d e faille occidentale du Morvan (1). 

(1) L e p r o l o n g e m e n t d e cette faille à C e r v o n était déjà porté s u r la m i n u t e d e la 
Carte géologique au tjHOOOO'- du département de la Nièvre d u o h M M . d o C h a n c o n r -
tois et. Bertera, qui existe à la Carte géologique détaillée de la France. 



Cette l'aille, u n e des plus importantes, se m o n t r e absolument nette 
et, pour ainsi dire, écrite en maints endroits qui n e paraissent pas 
avoir encore été signalés. L'un d'eux, particulièrement intéressant, 
m o n t r e n o n - s e u l e m e n t u n e des amplitudes m a x i m u m d e cet accident, 
mais encore son remplissage. C'est celui dont n o u s n o u s occuperons 
tout d'abord. 

I. F A I L L E d e B A Z O C H E S . 

1° Coupe prise sous la ferme du château de Vauban (fig. 1). 

Fig. 1. 

1. G n e i s s gris, a v e c v e i n u l e s d e granulite. 
2 . Calcaire à e n t r o q u e s . 
3. R e m p l i s s a g e d e la faille F . 

Sur le c h e m i n est-ouest qui d e la nouvelle route de Bazoches à 
Corbigny m o n t e à Champignolles-le-Haut, dans u n talus d'environ 
3 mètres de haut, qui se développe exactement sous la ferme dite 
Basse-cour d u château d e V a u b a n , on peut voir u n e belle c o u p e d e 
cette faille, d o n t l e s d e u x lèvres sont c o m p o s é e s : à l'ouest, d e calcaires 
à entroques plongeant d e 10° vers l'ouest ; àl'est, d'un gneiss gris entiè
r e m e n t bouleversé par d e minces veinules d e granulite et traversé, en 
outre, par quelques petits fdons de bafytine et d e quartz des arkoses 
orientés N . 127° E . L a faille est limitée par d e u x cassures presque 
verticales, la plus orientale plongeant légèrement vers l'est, distantes 
d'environ 2o mètres, et dont l'intervalle est rempli par des argiles 
bariolées, entièrement plastiques, entremêlées d e parties sableuses o ù 
la coloration verte d o m i n e . O n y r e m a r q u e , en outre, des amasirrégu-

K • Filon do barytinu. 0. 



liers d e silex cariés, meuliériformes, surtout vers la salbande est, o ù 
ils forment c o m m e u n e sorte d e chapeau. 

U n p e u plus haut, sous le château d e V a u b a n , sur le c h e m i n qui 
conduit à la grand'route d e L o r m e s , affleurent les calcaires en pla
quettes d u Fuller's-earth. 

2° Coupe passant par Vassy (fig. 2). 

Fjrr 9 

Calcaires à 
G r v p h é e s a r q u é e s . 

Calcaires e n 
dalles (Fuller's e a r t h ) . 

F. Faille. 

Vers Vassy, à 5 0 0 mètres environ a u nord d e la dernière maison d u 
h a m e a u , suivant u n e c o u p e représentée d a n s la figure 2, o n trouve, à 
droite et à gauc h e d u c h e m i n d e V a u b a n au Mont-Vigne, le Fuller's-
earth avec ses n o m b r e u x fossiles caractéristiques; à l'est d e ce c h e m i n , 
à 10 mètres en contrebas, avant le fond d'un petit ravin, n o u s avons 
relevé des carrières assez importantes d e calcaires à Gryphées arquées. 
E n passant ensuite sur la rive est d e ce ravin, on voit affleurer d'assez 
puissantes masses d'arkoses infrà-liasiques, qui paraissent supérieures 
d e quelques mètres a u point le plus bas des carrières précédentes. 
Enfin, en r e m o n t a n t vers Vassy, o n trouve le gneiss gris, qui se pré
sente avec u n e schistosité très-marquée N . 112° E., et qui est traversé 
par d e n o m b r e u x filons d e granulite dont la direction d o m i n a n t e paraît 
être N . 42° E . 

L a m ê m e coupe, u n p e u m o i n s complète, peut être relevée au sud d e 
Vassy, o ù M M . d e Chancourtois et Bertera avaient déjà m a r q u é , sur 
leur carte précitée, u n affleurement assez considérable de quartz des 
arkoses. 

E. Carrière 0 . 



3° Coupe passant par le Mont-Vigne (fig. 3). 

Fig. 3. 

1. A r k o s e s infraliasiques. 
2. Calcaires à e n t r o q u e s . 
3. Calcaires m a r n e u x d u Fuller's earth. 
4. Argile caillouteuse, à silex d e la Craie. 
F. Faille. 

Cette coupe est tout à fait analogue à la précédente et confirme 
l'existence d'un faisceau d e failles séparant par cascades les terrains 
stratifiés des roches éruptives plus anciennes. 

A u s o m m e t d u M o n t - V i g n e , M . M o r e a u d'Avallon a découvert depuis 
longtemps u n l a m b e a u épais d'argile caillouteuse, formant c o m m e le 
co u r o n n e m e n t d e la m o n t a g n e , et dans lequel a b o n d e n t des fragments 
grossièrement anguleux d e silex p y r o m a q u e s blonds, appartenant 
pour la plupart à la Craie, car ils en montr e n t parfois les fossiles 
caractéristiques. N o u s y avons recueilli, avec des empreintes de Ci-
daris, quelques Micraster roulés, et n o t a m m e n t le M. cor-bovis et 
le M. cor-anguinum. 

Ces argiles jaunâtres reposent sur le Fuller's-earth, qui est ici très-
développé et présente exactement le faciès des calcaires d e Port-en-
Bessin; on y trouve d e m ê m e Y Ammonites procerus et YOstreaacu-
minata. Il affleure a u niveau d u c h e m i n et descend jusqu'à la route 
de L o r m e s . 

D a n s u n e grande carrière ouverte sur le revers occidental d u vallon, 
on voit ces calcaires reposer directement sur les bancs c o m p a c t e s d u 

2 3 

S. E. Route do Lormcs 
à Clamecy. Carrière. Chemin. 

Mont-Vigne, 
4-28'». 

N. 0. 



Calcaire à entroques, qui se trouvent a u contact fortement durcis, 
perfores et c o m m e ravinés. Les perforations, les poches creusées ainsi 
dans ce calcaire inférieur, sont remplies d'une m a r n e argileuse grise, 
grumeleuse, qui s'étale m ê m e en u n lit continu, dont l'épaisseur varie 
entre O m 1 0 e t O n > 6 0 . Les dalles minces d u Fuller's earth, qui viennent au-
dessus, sont visibles sur 1 mètre environ. Ces argiles sont particulière
m e n t riches en fossiles et renferment, entre autres, avec des Ammo
nites Parkinsoni d e petite taille, VA. dimorphus, la Terebratida 
hybrida et peut-être Y Ammonites Ilumphriesianus. 

L e front d e cette carrière, courant presque N.-S., est parallèle à la 
gran d e faille q u e n o u s suivons : son extrémité nord montrait, a u 
m o m e n t d e notre passage, q u e les couches sont ensuite abaissées, 
bouleversées et fortement inclinées vers l'ouest, c o m m e l'indique la 
figure 4 : 

Fig. 4. Revers nord de la carrière de Calcaires à entroques ouverte sur 
le versant occidental du Mont-Vigne. 

1. Calcaires à e n t r o q u e s . 
2. Argiles à Ammonites Parkinsoni. 
3. Calcaires d u Fuller's earth. 
F. Faille. 

E n descendant alors a u fond d u vallon, o n voit u n pointement 
assez v o l u m i n e u x d'arkose. Sa position est bien parallèle à celle des 

0. Éboulis. K. 



arkoses q u e n o u s avons signalées à Vassy, car, au premier détour 
de la roule vers L o r m e s , le gneiss affleure; il y est, c o m m e toujours, 
presque entièrement pénétré par des filons de granulite, d e quartz à 
éclat gras et d e gneiss, dont la direction d o m i n a n t e est N . 42° E . 

La coupe d o n n é e par M . É b r a y entre T a n n a y et le Mont-Vigne (1) 
place la faille au m ê m e endroit; mais elle diffère c o m p l è t e m e n t d e la 
nôtre dans les détails. M . Ébr a y considère en effet le Lias supérieur 
c o m m e en contact avec u n « granité très-dur. » L a partie supérieure 
de la butte d u M o n t - V i g n e lui paraît entièrement constituée par les 
m a r n e s et calcaires d e la G r a n d e Oolithe, au-dessus desquels des 
silex rubanés semblent m ê m e lui indiquer la « présence a u m o i n s 
altérée de l'étage callovien (2) ». O r ces silex, n o u s l'avons dit, 
abstraction faite m ê m e des fossiles, proviennent é v i d e m m e n t d'un 
terrain crétacé d é n u d é et remanié. 

4° Coupe passant par Bazoches et Cœugne (fig. 5 ) . 

Fig. 5. 

1. A r k o s e s infraliasiques. 
2. Z o n e à Ammonites planorbis. 
3. Z o n e à Ammonites angulatus. 
4. Lias inférieur. 
5. L i a s m o y e n . 
F. Faille. 

A u nord d e V a u b a n , entre Bazoches et C œ u g n e , la faille d i m i n u e 
d'amplitude. 

(1) Études géol. sur le dép. de la Nièvre, pl. IX, fig. 1 9 ; 1 8 5 9 . 
(2) Op. cit., p . 9 6 . 

S. E . Chemin. Ruisseaa. N. 0. 



La route qui joint le c h e m i n d e Bazoches à C œ u g n e est encore, a u x 
dernières maisons d e Bazoches, dans le Lias m o y e n , qui plonge légère
m e n t vers l'est. A v a n t d'atteindre les premières maisons d e C œ u g n e , 
on rencontre, au nord d u c h e m i n , de petites carrières de Calcaire 
à Gryphées arquées, qui m o n t e n t u n p e u plus haut q u e le Lias 
m o y e n . Puis, au-dessus d e C œ u g n e , le gneiss gris affleure, pénétré 
c o m m e toujours do granulite et d e quartz d'arkose. U n filon d e ces 
derniers, dirigé N . 47° E., se m o n t r e rempli d e quartz corné rouge, a u 
point o ù les d e u x c h e m i n s d e C œ u g n e se rejoignent avant la route qui 
va d e D o m e c y à Y a u b a n . 

Or, au-dessus d u Bourg-Basset, à 130 mètres environ à l'est d u c h e m i n 
qui suit le ruisseau de Bazoches, on exploitait p o u r moellons, l'année 
dernière, u n e carrière d e Calcaire à Gryphées, sur laquelle reposait le 
Lias m o y e n , à u n e altitude inférieure d'environ 25 o u 3 0 mètres à 
celle d u point le plus élevé o ù l'on peut constater le m ê m e Calcaire 
à Gryphées avant C œ u g n e . C e -n'est é v i d e m m e n t là qu'une limite 
d'amplitude m i n i m u m de la faille; car, c o m m e d'autres faits n o u s 
permettront bientôt d e le constater, il est probable q u e n o u s avons 
affaire ici, n o n pas à u n e faille unique, mais à u n faisceau de failles 
parallèles, et qu'il en existe encore u n e entre le Calcaire à Gryphées et 
le gneiss. 

M . Ébray, dans u n e coupe passant par N u a r s et Bazoches (I), indi
q u e u n contact d u Lias supérieur avec u n gneiss à m i c a noir. Il n e 
paraît pas avoir r e m a r q u é les l a m b e a u x de Lias inférieur et m ê m e 
d'Infrà-lias qui jalonnent, à partir d e Bazoches, le faisceau de failles 
q u e nous étudions ; par contre et c o n f o r m é m e n t aux indications d e 
M M . Bertera et de Chancourtois, il indique ce p h é n o m è n e au sud d e 
la tuilerie des O b u s , près d e L o r m e s . « Des l a m b e a u x d e M a r n e s 
» irisées, d'Infrà-lias et m ê m e d e Calcaire à Gryphées reposent cà et là 
» au bord d e la faille et en désordre sur les roches cristallisées. Ces 
» l a m b e a u x ne sont p r o b a b l e m e n t pas en place, car les M a r n e s iri-
» sées ont servi d e véhicule dans ces grands et brusques m o u v e m e n t s 
» d e l'écorce d e la terre (2). » 

Plus a u nord, en m o n t a n t d u fond d e la vallée au château d e D o 
m e c y , o n peut observer plusieurs affleurements des m a r n e s d u Lias 
m o y e n ; puis o n passe subitement sur les arkoses infraliasiques en 
place. S u r la place d u village, en face l'auberge, elles présentent de 
b e a u x cristaux cubiques et des veinules d e fluorine jaune miel. O n les 
suit encore le long d u c h e m i n qui va d e D o m e c y à Champignollcs 

(\, Op. cil., pl. IX, fig. 1 8 . 
<ï. Op. ci/., p. !»6. 



par la forêt ; o n trouve alors u n cordon d'argiles plastiques, rouges, 
bariolées, a c c o m p a g n é e s des m ê m e s silex caverneux signalés d a n s le 
remplissage d e la faille sous la ferme d e V a u b a n . Enfin, elles 
font place subitement à des arènes gneissiques, dont elles sont sépa
rées par u n remarquable filon d e quartz des arkoses orienté N . 22° 
E. et a c c o m p a g n é d e quartz corné rouge, de fluorine et d e barytine. 

Il ne paraît pas douteux qu'une o u plusieurs failles d e m ê m e direc-
tionn'aientsuivice filon, relativement ancien, et qu'il ne faille rapporter 
à cet ensemble de fractures les argiles bariolées et les silex caverneux 
que nous venons de signaler, et qui sont particulièrement nets à la 
sortie de D o m e c y . 

Telle i\ est pas l'opinion d e M. Ébray, car (1) il rapporte a u x M a r n e s 
irisées quelques affleurements d e m a r n e s rouges q u e l'on constate le 
long d u c h e m i n vicinal de D o m e c y . D'après lui, le fond d e |a vallée 
qui va de Bazoches à la C u r e serait occupé par des roches pseudo
ignées, séparées des arkoses par u n cordon d'argile durcie ayant 
l'apparence d'un schiste rouge, probablement triasique (2). 

L a roche pseudo-ignée de M. É b r a y est d e la granulite f r a n c h e m e n t 
éruptive, et le cordon d'argile durcie la séparant des arkoses n'existe à 
coup sûr pas au pont de Pierre-Perlhuis et à la Roche-Percée, n o n plus 
qu'à la Croix d e Mission de Cure, c'est-à-dire aux différents points d e 
la contrée o ù l'on peut voir nettement le contact des arkoses avec les 
roches éruptives sous-jacentes. Il n o u s paraît dès lors difficile 
d'admettre l'existence de M a r n e s irisées d a n s cette région, et nous pen
sons qu'il vaut m i e u x considérer les argiles en question c o m m e u n 
remplissage des failles multiples qui la traversent. 

FAILLE DE LA CHOIX DE MISSION DE CURE. 

A u m ê m e faisceau appartiendrait u n e fracture, avec dénivellation 
d'environ 10 mètres, qui est visible à la Croix d e Mission, au nord d e 
Cure, sur l'ancien c h e m i n d'Uzy; elle m e t en contact la lumachelle, a u 
N. 0., avec les gneiss toujours bouleversés par la granulite, a u S. E . 

Sous la croix m ê m e , les arkoses infrà-liasiques, reposant sur le gneiss, 
au milieu duquel sont creusés les escarpements qui d o m i n e n t la Cure, 
supportent u n l a m b e a u de lumachelle qui vient, après la route, butter 
contre des roches gneissiques, sur lesquelles o n peut constater u n e 
corniche d'arkoses identiques avec les précédentes, mais relevées 
d'environ dix mètres. Cette faille est ici jalonnée par u n filon de quartz 
dirigé sensiblement N . 37° E . 

(1) Op. cit., p . 92. 
(2) Op. cit., p. 91. 



Lorsqu'on continue à m a r c h e r vers Uzy, le c h e m i n serpente sur 
cette partie relevée des arkoses; il en traverse des épaisseurs verticales 
considérables. C'est là u n des points d'épanchement des sources qui 
ont a m e n é la silice à l'époque des arkoses, et l'on n e peut s'empêcher 
d e p r é s u m e r q u e là leurs produits se sont épanchés, p o u r ainsi dire, 
à l'état pâteux et plutôt à la façon des roches éruptives p r o p r e m e n t 
dites qu'à celles des sources thermales ordinaires. 

II. F A I L L E S de G R A N D - I S L A N D , des C H A U M E S - D E - P O N T A U B E R T 
et d ' A N N É O T . 

L e prolongement vers le nord de la grande fracture d e Bazoches se 
bifurque suivant d e u x branches N . N . E., N . N . 0. L a branche N . N . 0. 
constitue la faille de Yezelay, qui est entièrement située d a n s les ter
rains stratifiés; n o u s n'avons d o n e p a s à n o u s en occuper aujourd'hui. 

L e faisceau N . N . E . fait suite aux fractures d e m ê m e direction déjà 
signalées à l'entrée d u bois de C h a m e r y et à la Croix de Mission d e 
Cu r e ; il se c o m p o s e de trois failles principales. L a plus occidentale, 
dirigée N . 25° E., va d'Annéot a u Ya u l t - d e - L u g n y et se prolonge 
jusqu'à l'ouest d'Island-le-Saulçois. U n e seconde faille parallèle part 
des C h a u m e s - d e - P o n t a u b e r t , à environ 8 0 0 mètres au sud d u clocher 
d e cette c o m m u n e , passe à Ch a m p - l a - C a n n e , à l'est d'Island, et se 
m o n t r e encore a u sud-est d e M e n a d e , à 1 0 0 mètres au-delà d u point 
2155. Enfin u n e troisième faille, exactement N.-S., à p e u près parallèle, 
par conséquent, à la grande fracture d e Bazoches, passe à G r a n d -
Island et va rejoindre la précédente près des Chaunies-de-la-Bigotte. 
C'est à propr e m e n t parler cette dernière faille qui relève les granulites 
des environs et en détermine les contours. 

L a faille d'Annéot à Pontaubert avait été déjà signalée par M M . Bel-
grand et Ébray, mais les d e u x autres paraissent leur avoir échappé. 

F A I L L E D E G H A N D - I S L A . N D . 

A la jonction des routes d e M e n a d e et d'Avallon, à la sortie m ê m e 
d u h a m e a u d e Grand-Island, on voit d a n s le talus nord d e la route 
d e M e n a d e (fig. 6 ) , sous u n four à cha u x , la granulite en arène butter 
contre les couches u n p e u disloquées d u Foie d e v e a u (zone à Am
monites angulatus). L e contact est d'autant plus intéressant q u e , visible 
sur trois mètres d e haut d a n s ce talus, il est également net au-delà d u 
fossé de la route au sud. L a faille est exactement nord-sud. 



Fig. 6. 

,1. Granulite. 
2. A l ê n e s granulitiques. 
3. A r k o s e s infraliasiques. 
4. Calcaires d e la z o n e à Ammonites angulatus. 
5. L i m o n f e r r u g i n e u x . 
F. Faille. 

Les arènes granulitiques supportent encore des débris d'arkoses 
en place; o n en voit, sur la lèvre est d e la faille, u n e corniche q u i 
se prolonge plus haut p o u r venir former le sol d e la place d e char
g e m e n t d u four à c h a u x (1). 

Vers l'ouest les calcaires noduleux, jaune-verdâtres, d e la zone à 
Ammonites angulatus, sont recouverts par u n limon argileux, rou-
geâtrc, riche en grains d e limonile et contenant d e petits galets d'ar-
kose. L e premier point culminant sur la route d e M e n a d e est encore 
dans ces calcaires noduleux, qui reparaissent a u milieu d u limon à 
u n e hauteur supérieure d e quelques mètres à celle d u point o ù existe 
la faille. 

C e m ê m e accident est encore bien caractérisé a u nord de G r a n d -
Island, sur le n o u v e a u c h e m i n d'Avallon; o n y passe b r u s q u e m e n t des 
arènes granulitiques à des argiles plastiques subordonnées a u x c o u 
ches à Ammonites angulatus et situées en contre-bas. 

Jusqu'au confluent des d e u x ruisseaux en face d e C h a m p - l a - C a n n e , 
la séparation des terrains éruptifs et stratifiés se fait le long d e cette 

(1) L o r s d e notre p a s s a g e o n exploitait ces a r k o s e s s u p é r i e u r e s ; elles a u r o n t p r o 
b a b l e m e n t d i s p a r u d e p u i s . 



faille; puis l'orographie se c o m p l i q u e d'une autre fracture importante, 
q u e n o u s étudierons successivement à ses d e u x extrémités, à P o n t a u -
bert et d a n s les bois d'Uzy. 

F A I L L E D E S C H A U M E S - D E - P O N T A U B E R T . 

1° Coupe du Montmarte aux Chaumes-de-Pontaubert (fig. 8 ) . 

Fig. 8. 
É c h e l l e d e s l o n g u e u r s , ^5-^55; d e s h a u t e u r s , ^- 0 Û Q-

G. G n e i s s r o u g e . 
1. A r k o s e s infraliasiques. 
2. Calcaires infraliasiques (zones à Ammonites planorbis et à A. angulatus]. 
3. Lias inférieur. 
4. Lias m o y e n . 
5. Lias s u p é r i e u r . 
6. Calcaire à e n t r o q u e s . 
7. Fuller's earth. 
8. G r a n d e Oolithe. 
F. Failles. 

E n se dirigeant d u bois des Brosses vers Pontaubert, o n rencontre 
successivement, au-delà d u point 245, les calcaires m a r n e u x et n o d u 
leux d u Foie d e v e a u (zone à Ammonites angulatus), puis les l u m a -
chelles d e la zone à A. planorbis, supportées par des bancs épais et 
bien réglés d'arkose, qui reposent e u x - m ê m e s sur u n e arène plus o u 
m o i n s silicifiée, s u r m o n t a n t le gneiss gris, dans le nord, au-dessus des 
R u a i s ; m a i s , si o n incline u n p e u vers l'ouest, en prenant u n sentier 
qui descend des C h a u m e s p o u r rejoindre directement la route d e 
Vezelay à Pontaubert, o n voit les arkoses former u n e belle corniche, 
orientée sensiblement N . 22° E., contre laquelle vient butter la partie 
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supérieure d e l'Infrà-lias, dont toutes les couches plongent r a p i d e m e n t 
vers le N . 0. A la jonction des d e u x petits sentiers qui descendent d u 
plateau, o n voit ce contact sur u n e assez grande étendue, l'arkose 
faisant saillie à droite d u c h e m i n , qui est tout entier situé sur la l u m a -
chelle, très-fossilifère en cet endroit et particulièrement riche en Car-
dinies, c o m m e d'habitude. U n p e u plus loin à gauche., les calcaires 
m a r n e u x d e la zone à A. angulatus forment u n petit talus, très-raviné, 
o ù o n peut constater q u e toutes ces couches sont manifestement ver
sées dans la petite vallée d u rû Ballot. 

A la jonction q u e n o u s avons indiquée d u petit c h e m i n avec la 
route d e Pontaubert, o n retrouve l'arkose qui repose directement sur 
le gneiss rouge. C e gneiss affleure en maints endroits dans le ruisseau, 
o ù on peut r e m a r q u e r q u e sa schistosilé est orientée N . 55° E . ; o n le 
suit jusque sous la route d'Island-le-Saulçois, au-delà de laquelle 
réapparaissent, sur le contrefort d u M o n t m a r t e , l'arkose, puis les 
assises supérieures d e l'Infrà-lias, plongeant en sens inverse des précé
dentes et supportant u n l a m b e a u assez m i n c e d e Calcaire à Gryphées. 
C e système, légèrement relevé d u N . E . au S. 0., est d e n o u v e a u 
interrompu par u n accident qui m e t successivement en contact 
l'Infrà-lias, puis la base d u Calcaire à Gryphées, avec la partie supé
rieure des m a r n e s c y m b i e n n e s (Lias m o y e n ) . C'est là la terminaison 
de la faille déjà c o n n u e d'Annéot, orientée N . 32° E . Au-delà, en se 
dirigeant vers le s o m m e t d e M o n t m a r t e ( 3 o 7 m ) , o n rencontre la suite 
régulière des terrains jurassiques inférieurs, dont n o u s n'avons pas à 
nous occuper pour le m o m e n t . 

2° Coupe de Menade au chemin de Cerée (fig. 9 ) . 

Fig. 9. 

F 

0. N. 0. 

M e D a d o . L e Castcl. Carrières. 205"». 

E . S. E . 
Route de Cerée 
à M e n a d e . 



1. A r k o s e s infraliasiques. 
2. Z o n e à Ammonites planorbis (Luniaelielle). 
3. Z o n e à Ammonites amjulatus (Foie d e v e a u ) . 
4. Calcaires à G r y p h é e s a r q u é e s . 
F. Faille. 

L a faille des C h a u m e s - d e - P o n t a u b e r t peut se suivre sur u n e étendue 
d e huit kilomètres; elle rencontre la faille d u Grand-Island sous le 
mou l i n d u Rû-Ballot, en face d'Island-le-Saulçois. A partir d e ce 
point et surtout vers Chnnip-la-Canne, les diverses assises de l'Infrà-
lias, versées, c o m m e n o u s l'avons dit, entre les d e u x cassures, vers le 
S. 0., viennent successivement butter contre le gneiss. L'arkose a p p a 
raît d e n o u v e a u sur sa lèvre opposée, en face de M e n a d e , et se suit en 
corniche jusqu'à son extrémité nord, sous les boisd'Uzy. Elle supporte 
les assises supérieures de l'infrà-lias, qui plongent en sens inverse des 
précédentes, c'est-à-dire vers le S. E., et qui disparaissent bientôt dans 
cette direction sous u n terrain de transport fortement argileux, conte
nant d e n o m b r e u x débris d'arkose, auquel succèdent, au droit de 
Cerée, les gneiss entremêlés de granulite. 

L e petit c h e m i n qui conduit directement d e la ferme d e ('crée à 
M e n a d e , en traversant les bois d'Uzy, c o u p e celte faille vers son extré
mité, sous le point 265. O n peut y relever u n e c o u p e identique avec 
celle des Chaumes-de-Pontatiberl : sur le plateau, les calcaires m a r 
n e u x d u Foie d e veau, en bancs bien réglés, presque horizontaux, 
p e u fossilifères et séparés par des couches assez épaisses d'une argile 
jaunâtre, puis la lumachelle qui leur succède, reposent sur u n e arkose 
très-siliceuse, qui affleure sur u n e étendue d e 150 à 20 0 mètres et qui 
se termine par u n e chute brusque, formant u n e saillie de de u x mètres 
a u m a x i m u m , au-delà de laquelle apparaît de n o u v e a u la zone à Am
monites angulatus. Cette dernière, située ainsi u n peu en contrebas 
d e l'arkose, plonge fortement vers M e n a d e et disparaît sous le Calcaire 
à Gryphées, qu'on exploite dans d e petites carrières au milieu des 
c h a m p s . A u bas d e la descente, ce calcaire cesse, laissant l'infrà-lias à 
découvert ; ce dernier est disposé en fond d e bateau. L a zene à A. angu
latus affleure jusqu'aux premières maisons d u village et disparait d e 
n o u v e a u sous ,1e.Calcaire à Gryphées a u niveau d e l'église. 

E n r é s u m é , les roches éruptives d u No r d - O u e s t d u M o r v a n sont 
mises en contact avec les terrains jurassiques par u n e double série d e 
failles N.-S. et N. N . E . - S . S. 0. 

Failles N.-S. 

Failles N . N . E.-S. S. 0. 

Bazoches N . 8" E . 
Grand-Island N . 
Ch a u m e s - d e - P o n t a u b e r t . . . N . 22° E . 
A n u é o t N . .'12° E . 



L e principal effet de ces divers accidents a été d e déterminer, en 
m ê m e temps, u n p l o n g e m e n t général des terrains jurassiques vers le 
nord et vers l'ouest, ainsi q u e M . É b r a y l'a bien fait ressortir. 

D u M o n t - Y i g n e à D o m e c y , ces terrains viennent butter contre le 
gneiss, dont la scliistosité m o y e n n e oscille entre 110" et 90°. C e gneiss 
est d'ailleurs percé par de n o m b r e u x filons de granulite dont la direc
tion est de N . 43° E . Il présente, en outre, vers Vassy, à travers le bois 
de Bazoches et jusqu'à N a r b o y , u n puissant faisceau de filons d e 
porphyre quarlzifère N . 22» E . 

D e D o m e c y à Island-le-Saulçois par Pierre-Perthuis, les terrains 
stratifiés reposent o u viennent butter sur les affleurements les plus 
septentrionaux d e la grande masse d e granulite éruptive q u e l'on peut 
suivre d'Avallon jusqu'à S e m u r . Enfin, a u x environs immédiats d e 
Pontaubert, cette granulite passe à u n gneiss rouge schisteux suivant 
la direction N . 50° E . 

D a n s cette m ê m e direction, o n voit affleurer en deçà et au-delà d u 
Moulin, entre Pontaubert et Island, sur les rivesest et ouest d u ruis
seau, u n puissant filon d e quartz des arkoses, qui n'a pas m o i n s d e 
60 mètres de largeur et qui fait saillie, en forme d e dyke, sur u n e h a u 
teur de 2 0 mètres, à travers le gneiss rouge et jusqu'à la hauteur des 
arkoses slratiliées. O n peut en suivre les dernières ramifications jusque 
sous les maisons les plus basses d u village d'Orbigny. 

Il paraît probable q u e la direction N . est propre a u x failles d e la 
région; les directions N . E et N . N . E . sont, a u contraire, parallèles à 
des filons anciens et peuvent être considérées c o m m e d'anciennes 
fractures réouvertes. D u reste, ces réouvertures paraissent fréquentes 
dans le M o r v a n : il existe a u x environs d'Avallon d e n o m b r e u x filons 
de quartz des arkoses N . 0. - S. E., auxquels u n e faille d e m ê m e direc
tion allant d'Annay-la-Côte à la gare d'Avallon paraît faire suite. D e 
m ê m e , à l'extrémité est d e la grande fracture E.-O. qui a enfoui 
le bassin houiller d e Sincey, entre FléeetMontigny, o n peut suivre u n e 
faille N . 99° E., qui a mis en contact le Lias inférieur avec le gneiss 
rouge à Montigny-sur-Armançon, et cependant les couches liasiques 
bien connues d u plateau d e Thostes et de Beauregard s'étendent 
horizontalement sur les couches bouleversées d u terrain houiller d e 
Sincey; o n a d o n c , là encore, affaire à u n e réouverture. 

M . F»aranciier' d e m a n d e si les failles que vient d e décrire M . Yélain 
c o r r e s p o n d e n t à celles d e la C ô t e - d ' O r . Il désire aussi faire r e m a r q u e r que les 
failles d u J u r a n e s e p r é s e n t e n t pas d e la m ê m e f a ç o n q u e d a n s le M o r v a n : il y 
a g é n é r a l e m e n t r e n v e r s e m e n t d e l'un d e s côtés d e la faille. 

M . JMichel-liévy p e n s e q u e les failles d e la C ô t e - d ' O r d o i v e n t e n 



çffet correspondra avec colles du Morvan. Quant à la disposition des l'ailles, il 
fait remarquer que celles que vient de déeriro M . Vélain sont d'anipliliidos 
modérées; elles forment, pour ainsi diro, une sério de petitos cascades. O n 
comprend donc qu'elles no comportent pas do renversements. 

M . d e C h a n c o n r t o i s présente les observations suivantes : 

M . Vélain ayant bien voulu rappeler la première étude de failles q u e 
n o u s avons faite, M . Bertera et m o i , en exécutant la Carte géologique 
de la Nièvre, j'aurais été heureux d e pouvoir apporter, à la suite de son 
intéressante c o m m u n i c a t i o n , quelques éléments d e discussion. Mais, 
outre qu'il m e faut remonter inopinément à des souvenirs d e plus d e 
vingt ans, l'étude présentée aujourd'hui porte principalement sur u n e 
partie d e la feuille d'Avallon qui appartient à l'Yonne et o ù je n'avais 
fait q u e des reconnaissances. Je dois d o n c m e borner à appuyer d'une 
manière générale la description des faits et leur interprétation, en 
faisant seulement r e m a r q u e r q u e , pour m o i , les matières d u dépôt des 
M a r n e s irisées sont essentiellement éruptives. Elles rentrent dans la 
catégorie des roches q u e j'appelle diamorphiques et dont les aigilo-
lithes sont u n des types. 

Mais, puisque l'on a reparlé delà Cartedela Nièvre en m e n o m m a n t , 
je n e dois pas négliger cette occasion d'expliquer m o n abstention dans 
sa publication et d e produire u n e observation rectificative concernant 
la présentation faite par M . É b r a y le 2 juin 1862. 

Lorsque n o u s avions remis, M . Bertera et m o i , à la Préfecture d e la 
Nièvre, en 1836, la carte d u département au 8 0 000°, dont n o u s venions 
d'achever u n coloriage géologique, n o u s avions proposé d e procéder à 
la publication à l'échelle d u 8 0 0 0 0 ° , en effectuant quelques études 
complémentaires. Les de u x conditions étaient indispensables, suivant 
m o i , n o n - s e u l e m e n t p o u r q u e la carte prit toute la valeur scientifique 
q u e j'avais en vue, mais p o u r qu'elle fût pratiquement utile. L e C o n 
seil général ayant reculé devant les dépenses de la publication au 
8 0 0 0 0 e , l'affaire resta en suspens. Ultérieurement, l'Administration 
départementale n o u s proposa d e publier u n e réduction a u 2 0 0 000°, 
avec le concours d e M . Éb r a y , qui, étant v e n u en résidence dans la 
Nièvre, offrait d e poursuivre les études complémentaires et annonçait 
pouvoir produire des résultats q u e je n'ai pas eu d'ailleurs à discuter. 
Il n e m e convint pas d'accepter a u c u n e part d e responsabilité d a n s u n e 
telle opération, et je préférai a b a n d o n n e r le résultat d e m o n travail. 

L a carte a u 2 0 0 0 0 0 e publiée par M M . Bertera et É b r a y n e m e p a 
raissant différer q u e par son échelle d e la carte a u 8 0 0 0 0 e déposée à 
la Préfecture (dont j'ai d o n n é au service de la Carte géologique 



détaillée les minutes restées en m a possession), o n pourra bientôt, 
grâce a u x travaux repris aujourd'hui, juger de la valeur des motifs qui 
m'ont déterminé. 

Parmi ces motifs, figurait en premier chef la nécessité d e perfection
ner le tracé des failles autrement q u e par le m o d e sinueux auquel 
s'étaient arrêtés M M . Boulanger et Bertera dans leur Carte géologique 
du Cher. 

Sans prétendre pousser ce genre d'études a u degré de détails q u e 
M . Guillebot d e Nerville a su atteindre dans son b e a u travail sur la 
Côte-d'Or, je trouvais a b s o l u m e n t nécessaire d e faire figurer les failles 
à rejet notable par des tracés polygonaux à éléments rectilignes, afin 
de montrer les rapports d e ces cassures et des p h é n o m è n e s éruptifs, 
c o m m e j'avais déjà c o m m e n c é de le faire dans la H a u t e - M a r n e . 

Je suis heureux de constater q u e sur ces points en particulier, — la 
rectilignité des éléments d e cassure et leurs rapports directs avec les 
faits éruptifs,— je m e trouve c o m p l è t e m e n t d'accord avec M M . Vélain 
et Michel-Lévy. 

Le Secrétaire analyse les notes suivantes : 

Sur la F l o r e c a r b o n i f è r e du département de la Loire et du 

Centre de la France, de M. Cyrille G r a n d ' E u r y , 
par M . le c o m t e G. <le S a p o r t a . 

Plus u n e œ u v r e est destinée à fixer l'attention, en révélant des faits 
nouveaux et inattendus, plus o n est en droit d e se recueillir avant d e 
porter sur elle u n juge m e n t . Cette considération explique le retard 
q u e j'ai m i s à entretenir la Société de la Flore carbonifère du départe
ment de la Loire (1), publication dont l'importance n'a pas besoin d'être 
démontrée. N o n - s e u l e m e n t les recherches de l'auteur remontent à 
plus de dix ans et r é s u m e n t des explorations poursuivies avec u n e 
grande persévérance dans le fond des galeries, mais l'Académie des 
Sciences, par u n e faveur spéciale, a accordé à M . Grand'Eury l'hospita
lité d u recueil d e ses Mémoires, et u n des derniers rapports sortis d e 
la p l u m e d u regrettable A d o l p h e Brongniart a, p o u r ainsi dire, c o n 
sacré par avance les d o n n é e s principales d e ses travaux. 

L'illustre botaniste y puisait d'ailleurs des arg u m e n t s en faveur d e 
ses propres idées ; il y trouvait u n e confirmation d e ses assertions 

(1) Extrait d u t. X X I V d o s Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des 
Sciences d o l'Institut d e F r a n c e . 



antérieures, relatives à la structure p l u t ô t g y m n o s p e r m i q u e q u e c r y p t o -
g a m i q u e d e certains types d e végétaux dont les empreintes sont fré
quentes dans la houille, m a i s dont l'organisation n'a p u être jusqu'ici 
déterminée avec u n e précision suffisante, et cela par d e u x raisons : 
l'une est l'absence o u l'extrême rareté d'une connexion matérielle des 
divers organes q u e comprenaient autrefois les plantes carbonifères, à 
la fois très-singulières et très-hautes de taille ; l'autre tient à la carbo
nisation qui rend très-difficile l'examen des parties intérieures des 
anciennes tiges, puisque, au lieu de tissus avec leur trame a n a t o m i q u e , 
o n n e rencontre le plus ordinairement q u e d u fusain, c'est-à-dire u n e 
m a s s e a m o r p h e , o ù cependant il est quelquefois possible d'entrevoir 
l'ordre d e superposition et d e densité relative des différentes zones 
constitutives d u végétal ainsi dénaturé et d e plus c o m p r i m é . 

D e ces d e u x catégories de difficultés, o n savait q u e M . Grand'Eury 
avait d a n s plusieurs cas s u r m o n t é h e u r e u s e m e n t la première, en 
observant a u fond des m i n e s les organes encore en place et en déter
m i n a n t la connexion réciproque des tiges, des feuilles et des inflo
rescences. D'autre part, l'étude des végétaux convertis e n silice et 
recueillis, soit a u x environs d'Autun par M . Renault, soit dans le bassin 
d e Saint-Étienne par M . Grand'Eury l u i - m ê m e , ces derniers consis
tant surtout en graines d e G y m n o s p e r m e s , avait m i s a u jour des 
éléments d'une très-haute valeur, q u e M . A d . Brongniart sut mettre 
en œ u v r e avant d e mourir. Les travaux personnels d e M . Renault 
sur la structure intérieure des tiges de Sigillaires, poursuivis sous les 
y e u x d e M . Brongniart, se rattachent au m ê m e ordre d e recherches 
et tendent également à introduire u n e connaissance plus exacte des 
types des végétaux q u e comprenait la flore des t e m p s houillers. O n 
savait encore, et les lignes placées à la dernière page d u m é m o i r e d e 
M . Grand'Eury confirment pleinement cette notion, q u e M . A d . B r o n 
gniart prenait u n e part personnelle a u x travaux d u savant ingénieur, 
dont les vues ont été sanctionnées par lui jusqu'à la fin. 
T o u s ces motifs réunis expliquent l'impatience avec laquelle la Flore 

carbonifère de la Loire était attendue; il m e sera facile d e faire voir 
qu'elle justifie pleinement cette impatience, par la netteté d e certains 
résultats, par la portée d e l'ensemble, enfin par les difficultés m ê m e 
qui se trouvent soulevées et mises en lumière, sinon résolues, par 
l'auteur. 

L e bassin houiller d e la Loire, dans lequel se renferme M . Grand' 
E u r y et dont il d o n n e u n e carte détaillée, se rapporte àla partierécente 
d u Carbonifère. E n effet, si l'on s'attache a u x grandes divisions seule
m e n t , o n voit au-dessus de la flore primordiale, dévonienne ouprécar-
bonifère, se succéder plusieurs horizons, dont le plus inférieur, carbo-



ni/ère ancien, étage paléanthracitique d e M . Schi m p e r , ursien d e 
M . Ileer, n'a presque a u c u n rapport spécifique, ni m ê m e générique, 
avec le bassin d e la Loire, selon le témoignage de M . Grand'Eury lui-
m ê m e (p. 4 4 4 ) . L e Cuïni f o r m e le s o m m e t d e cette division inférieure, 
au-dessus d e laquelle se place le Carbonifère moyen, partagé par 
M . Grand'Eury en Infrà-houiller, Houiller moyen proprement dit et 
Houiller sus-moyen correspondant a u Cholme d e B o h ê m e et à YUpper 
Coal-measures des Anglais. 

A cette hauteur seulement c o m m e n c e la série carbonifère d e la 
France centrale, dont le terme inférieur est constitué par l'étage d e 
Rive-de-Gier, auquel se superposent d'abord les végétaux silicifiés 
de Grand'Croix et enfin le bassin particulier d e Saint-Etienne, avec ses 
sous-étages des Cordaïtées, des Fougères et des Calamodendrées, c o m 
pris tout entier d a n s le terrain houiller supérieur p r o p r e m e n t dit, et 
passant par le haut a u Suprà-houiller, qui lui-même opère u n e transi
tion vers le Rothliegende o u Permien rouge inférieur. U n e foule d e 
genres et d'espèces m a n q u e n t ainsi à la flore d e la Loire o u n'y sont 
représentés q u e dans des proportions très-faibles : ce sont des types 
qui, après avoir p r é d o m i n é d a n s la partie ancienne d u terrain, avaient 
déjà disparu o u se trouvaient en voie d e déclin au m o m e n t d u dépôt 
de ces couches. 

Il en était ainsi, non-seulement d e certains types caractéristiques, 
c o m m e les Cyclostigma, les Palœopteris, certains Knorria, m a i s , d'une 
façon générale, des Astérophyllites, des Lépidodendrées et des Sigil-
laires, dès lors amoindries et réduites à u n n o m b r e restreint d'espèces 
et d'individus, bien q u e ces plantes soient toujours présentes. A u c o n 
traire, la foule des Pecopteris a u g m e n t e ; les Odontopteris, qui persis
teront dans l'âge suivant, a b o n d e n t d é p l u s en plus; les Cordaites 
remplissent certaines c o u c h e s ; enfin quelques types décidément per-
miens, c o m m e les Walchia, c o m m e n c e n t dès lors à se montrer. Il 
existe d o n c u n e liaison générale, non-seulement des divers étages o u 
sous-étages entre eux, mais des groupes eux-mêuies, qui se fusionnent 
à l'aide d e lits d e jonction d a n s lesquels se m o n t r e c o n s t a m m e n t le 
mé l a n g e des éléments en voie d'élimination avec ceux qui entrent en 
scène p o u r se développer à leur tour. 

L a flore carbonifère, considérée dans son ensemble, représente la 
plus lointaine expansion, l'explosion d'exubérance la première en date, 
dont le règne végétal ait d o n n é le spectacle, à partir d e son origine. 
La cause prochaine d e cette évolution doit être recherchée dans les cir
constances de sol, d e température et d e composition atmosphérique 
qui se produisirent alors, au m o i n s autant q u e dans la nature m ê m e 
des plantes q u e comprenait le règne végétal. C e règne, encore voisin, 



relativement a u m o i n s , d e son point d e départ, n e pouvait être encore 
ni bien varié ni très-complexe, lorsqu'il l'ut m i s en contact avec des 
circonstances extérieures é m i n e m m e n t favorables. Sollicité par ces 
circonstances, il n e put leur fournir qu'un assez petit n o m b r e d e types 
principaux, si o n les c o m p a r e aux classes, a u x ordres et a u x genres si 
multipliés dont le règne végétal se trouve actuellement c o m p o s é . 
Mais ces types, sous l'influence d e p h é n o m è n e s essentiellement actifs 
et d e nature à provoquer l'extension d u m o n d e des plantés, d e plus 
encore jeunes et plastiques, se développèrent au-delà d e toute m e s u r e . 

Diversifiées et multiples, a u milieu m ê m e de leur inévitable m o n o 
tonie, les C r y p t o g a m e s , les G y m n o s p e r m e s et les Cryptogymno
spermes (1) des t e m p s carbonifères, à l'abri d e la concurrence des 
groupes plus élevés, plus robustes, m a i s aussi m o i n s originaux, qui 
survinrent plus tard, atteignirent à u n degré relatif d e perfection et 
d e complexité organiques dont rien de ce q u e n o u s avons sous les yeux, 
encore m o i n s les descendants amoindris o u les collatéraux dégénérés 
d e ces nobles races primitives, n e sauraient d o n n e r l'idée. Cette per
fection m ê m e fait obstacle à l'exacte définition des divers types d e vé
gétaux carbonifères. 

O n conçoit très-bien q u e des d e u x e m b r a n c h e m e n t s alors en pré
sence, les C r y p t o g a m e s et les G y m n o s p e r m e s o u , selon le terme d e 
Strasburger, les Archispermes, a u c u n n e pouvait être considéré c o m m e 
réellement supérieur à l'autre, et q u e la fécondité excessive des A n g i o 
spermes, encore cachée a u fond d e l'avenir, aurait échappé a u x prévi
sions les plus subtiles et aux regards les plus perçants. T o u t cet 
e n s e m b l e actuel, résultat d'une multitude d e ramifications, d'abord 
obscures et lentes à se produire, puis rapidement évoluées à u n m o 
m e n t d o n n é des t e m p s secondaires, personne n'aurait p u en deviner 
le g e r m e en se transportant au sein d e l'âge carbonifère. E n fait d e 
splendeur et d e hardiesse d e formes, d'organes délicatement ciselés, 
d e s u r a b o n d a n c e d'énergie vitale, les C r y p t o g a m e s n'avaient rien à 
envier aux végétaux d e l ' e m b r a n c h e m e n t qui leur était associé. Si 
plus tard les premières ont i n c e s s a m m e n t décliné p o u r disparaître 
ensuite en grande partie (au m o i n s en tant q u e végétaux arbo
rescents), la cause d e cette m a r c h e est due, à ce qu'il semble, n o n pas 

(1) O n serait tenté d'admettre, b i e n q u e s a n s p r e u v e s directes, l'existence d e t y p e s 
c a r b o n i f è r e s o p é r a n t le p a s s a g e d e l'un à l'autre d e s d e u x e m b r a n c h e m e n t s ; l'étude 
m ê m e d u prothalliurn et d e s archéqones et d u m é c a n i s m e d e la r e p r o d u c t i o n c h e z 
les C r y p t o g a m e s actuelles les p l u s é l e v é e s , est faite p o u r n o u s c o n f i r m e r d a n s cette 
p e n s é e ; elle m e t s u r la voie d e la f a ç o n d o n t la transition a d é se réaliser autrefois, 
à l'aide d e v é g é t a u x d o n t les o r g a n e s n e n o u s ont p a s d é c o u v e r t e n c o r e les détails 
intimes d e leur structure o u qui n o u s sont totalement i n c o n n u s . 



à l'infériorité relative des types éliminés, mais bien, au contraire, à 
cette perfection hâtive qui chez eux était inséparable d'une adapta
tion rigoureuse à des circonstances déterminées. C'est à ces d e u x 
particularités solidaires d e leur organisme, qu'ils ont d û certainement 
de s u c c o m b e r devant la disparition des conditions extérieures d e sol 
et de température auxquelles leur existence avait été attachée. 

Les types cryptogamiques n e furent d u reste pas les seuls qui péri
rent: les G y m n o s p e r m e s et spécialement la tribu entièredes Cordaïtées 
n'eurent pas u n meilleur sort ; les unes et les autres furent, p o u r ainsi 
dire, décimées, et pourtant les Salisburia, p a r m i les G y m n o s p e r m e s , 
les Equisetum, certaines Fougères et les Lycopodes p r o p r e m e n t dits, 
parmi les Cryptogames, représentent encore d e nos jours des types 
vivants p e u éloignés d e ceux qui dominaient exclusivement dans le 
Carbonifère. 
C'est à définir exactement, à classer dans u n ordre systématique et 

régulier, les types d e cette grande et curieuse période, q u e M . Grand'
Eury s'est appliqué dans la première partie de son ouvrage. Les C r y p 
togames vasculaires et les P h a n é r o g a m e s g y m n o s p e r m e s o u autrement 
archispermes se partageaient alors presque également la flore carboni
fère du bassin d e la Loire. M . Grand'Eury range d a n s les premières 
trois groupes principaux o u classes : ce sont les Cala-mariées, les Fili-
cacées, les Sélaginécs, o u , en e m p l o y a n t des n o m s vulgaires, les Prèles, 
les Fougères et les Lycopodes. Les secondes o u G y m n o s p e r m e s c o m 
prennent les Sigillariées, les Nœygerathiées, les Cordaïtées, enfin les 
Calamodendrées, n o n plus sous la dénomination d e classes, mais c o m m e 
autant d'ordres, et les dernières sous la formule d e famille (p. 3 1 2 à 
314). C'est là u n classement qui d e m e u r e , c o m m e o n le voit, entaché 
d'ambiguité, ambiguité qui n'existe pas u n i q u e m e n t dans les termes, 
mais aussi, à ce qu'il semble, dans la pensée d e l'auteur, qui a soigneu
sement évité d e trancher ce qui lui paraissait obscur, d e préciser ce 
qui était pour lui douteux o u controversable. 

O n doit certainement le louer d'avoir ainsi avoué, contrairement à 
la pratique de tant d e savants, l'incertitude d a n s laquelle certains côtés 
de ses recherches l'ont plongé ; mais o n voit aussi d u m ê m e c o u p 
d'œil les points par o ù la discussion devra pénétrer et s'établir a u c œ u r 
m ê m e d u sujet. E n fait, si les classes entre lesquelles M . Grand'Eury 
divise les C r y p t o g a m e s carbonifères paraissent généralement admises 
et établies d'après des bases sérieuses et définitives, il n e saurait eu 
être de m ê m e des ordres inscrits c o m m e faisant partie des G y m n o s p e r 
m e s , soit qu'on leur conteste le droit d'appartenir réellement à cet e m 
branchement, c o m m e o n le fait a u x Sigillaires, soit q u e l'on élève des 
objections contre la façon dont l'auteur s'y est pris p o u r définir et déli-
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niilcr les Xœggcrathiées et les Cordaïtécs elles-mêmes. N o u s aurons à 
revenir sur tous ces points, mais il faut en premier lieu s'attacher a u x 
Cryptogames. 

Les Calamariées d e M . Grand'Eury c o m p r e n n e n t les Calamités et les 
Astérophyllites, les Annularia et Sphenophijllum, enfin le genre Bornia; 
mais, contrairementàl'opinion de son prédécesseur immédiat, M . Sehiiu-
per, l'auteur considère les Astérophyllites c o m m e devant être 
séparées des vraies Calamités et c o m m e formant u n groupe de plantes 
indépendantes, n'ayant rien de c o m m u n , ainsi q u e le pensait B r o n -
gniart, avec les Calamodendrées. Les Astérophyllites se rapprocheraient 
surtout des Annularia, plantes débiles, submergées et flottantes, qui 
venaient épanouir à la surface de l'eau leurs épis fructificateurs. Los 
Astérophyllites n e s'élevaient pas autant q u e les Calamités; leurs tiges 
plus herbacées et m o i n s fermes étaient plus o u m o i n s lisses, couvertes, 
sur les parties jeunes, d e verticilles d e feuilles linéaires qui laissaient, 
après leur chute, u n e rangée circulaire d e cicatrices punctiformes, bien 
différentes, selon l'auteur, des tubercules par lesquels se terminaient 
les côtes des Calamités. L e m o u l e intérieur calamito'ide, c'est-à-dire 
strié en long, des tiges fistuleuses et en grande partie vides des Astéro
phyllites, serait la vraie cause de la confusion établie si longtemps entre 
ces plantes et les Calamités, en réalité si différentes. 

Celles-ci, dont l'organisation intérieure oifre le plus grand rapport 
avec celle de nos Prèles, étaient entièrement privées d e feuilles et d e 
graines, selon M . Grand'Eury ; leurs tiges à parois minces s'élançaient 
en haute colonne, entièrement n u e d a n s certaines espèces, p o u r v u e 
dans d'autres de ramuleset d e ramuscules p e u développés et p r o m p t e -
m e n t caducs. Les ponctuations tuberculeuses, disposées autour des 
d i a p h r a g m e s , correspondraient à des organes latents ; elles d o n 
naient lieu à des radicules d a n s la partie des tiges qui pénétrait dans la 
vase, en s'atténuantetse recourbant; m a i s M . Grand'Eury, tout en as
similant théoriquement ces ponctuations à des rudiments de gaines ou 
parties vaginales c o n s t a m m e n t avortées, est porté à croire qu'aucun 
organe de cette nature n'en sortait jamais et q u e ces ponctuations, 
chez les Calamités, s'effaçaient, a u lieu de s'accentuer, vers les extré
mités supérieures des tiges. 

A côté d e ces Calamités en colonnes nues, M . Grand'Eury en fait ce
p e n d a n t figurer d'autres sur lesquelles il a observé des r a m e a u x m u n i s 
d e feuilles verticillées soudées inférieurement ; c'est ce qu'il n o m m e 
Calamités foliosus (p. 3 1 ) , et il rapproche ce C. foliosus d u C. Cistii, 
dont il représente p r o b a b l e m e n t les parties feuillées. M . Grand'Eury 
fait encore ressortir l'analogie d e ce C. foliosus avec les Phyllo-
thsca, type triasique et m ê m e jurassique, lié de très-près à nos JEqui-



setum. O n voit d o n c qu'en adoptant m ê m e l'opinion d e M . Grand'Eury, 
les Calamités n'auraient pas été c o n s t a m m e n t dépouillées d'organes ap-
pendiculaires, et il aurait existé d e plus, dès le Carbonifère, d e vrais 
Equisetum (p. 4 0 ) , c'est-à-dire des Equisétées garnies de gaines. A u m i 
lieu de cette variété fort naturelle dans u n âge o ù les Calamariées 
constituaient u n ordre puissant, et n o n pas u n groupe faible et entière
m e n t isolé, les Astérophyllites se présentaient, à ce qu'il semble, c o m m e 
le type le plus élégant et le plus parfait, celui qui par conséquent avait 
le moins d e chance d e survivre aux circonstances qui lui avaient d o n n é 
naissance. Les Voïkmannia étaient les épis fructificateurs d e ces végé
taux, et l'origine caulinaire des sporanges qu'ils portent les éloignait, 
non-seulement des Equisetum, mais aussi de la plupart des Crypto
g a m e s actuelles. Mais si l'on suppose, ainsi q u e paraît l'admettre 
M . Schimper, q u e sur ces épis les verticilles d e sporanges alternaient 
avec les verticilles de feuilles transformées quiles séparent et qui étaient 
destinées à les protéger, l'anomalie disparaît p o u r n e laisser subsister 
qu'une particularité d e structure facile à concevoir et à expliquer. 
E n résumé, M . Grand'Eury diffère surtout d'opinion avec M . S c h i m p e r 

en ce que, pour celui-ci, les Astérophyllites sont les r a m e a u x des C a 
lamités et les Voïkmannia les épis fructificateurs d e ces m ê m e s plantes, 
tandis q u e le premier fait des Astérophyllites u n type à part, tout en les 
rejoignant, ainsi q u e les Calamités, a u x Equisétées par u n e suite d e 
formes intermédiaires, encore imparfaitement étudiées. Q u a n t a u x or
ganes reproducteurs des Calamités, M . Grand'Eury pense les avoir trou
vés dans des chatons dépourvus d e bra d é e s , naissant directement d e 
la tige, opposés o u fascicules, dont il n e d o n n e , il est vrai, qu'une des
cription et des figures des plus confuses (voyez op. cit., pl. V , fig. 1-4). 

Les découvertes d e M . Grand'Eury relatives à la classe des Filicacêes 
ont plus d'importance encore et surtout plus d e précision q u e celles 
qui précèdent. M . Grand'Eury, d'accord avec l'école d e Brongniart, q u e 
j'ai m o i - m ê m e suivie et à laquelle M . S c h i m p e r s'est également ratta
ché en ce point, établit d'abord q u e l'apparence tirée d e la forme des 
feuilles et des détails d e la nervation, tout en servant d e guide parfois 
heureux à l'analogie, n e saurait pourtant être considérée c o m m e u n 
critérium souverain, et queles Fougères les plus dissemblables au pre
mier abord peuvent avoir été en possession d u m ê m e appareil repro
ducteur, tandis q u e ces appareils peuvent avoir différé b e a u c o u p , tout 
en se trouvant placés sur des frondes à p e u près semblables. Les F o u 
gères actuelles n o u s fournissent des exemples frappants de ce désac
cord entre les d e u x catégories d'organes, ceux de la reproduction étant 
d'ailleurs les seuls qui soient susceptibles d e n o u s dévoiler l'affinité 
véritable de la plante q u e l'on examine. 



C'est à u n e pareille étude q u e M . Grand'Eury s'est attaché avec u n e 
grande persévérance et u n succès qui constitue u n progrès relatif très-
notoire vers la connaissance des Fougères paléozoïques. A u c u n e 
d'elles jusqu'ici n e saurait être assimilée à nos Polypodiacées, dont 
les sores o u a m a s d e fructifications sont formés d e capsules très-
petites, diversement groupées, nues o u protégées par u n tégument ; 
chac u n e des capsules, considérée à part, est généralement pédicellée 
et entourée d'un a n n e a u élastique et articulé, verticalement dirigé, 
qui p r o v o q u e par sa rupture la déhiscence d u sporange et la dissé
mination des sporules. Les Polypodiacées c o m p r e n n e n t d e nos jours 
l'immense majorité des espèces vivantes ; mais, à côté d'elles, se 
rangent u n certain n o m b r e d e tribus o u sous-familles aberrantes, 
dont la plus éloignée, q u e Sachs propose m ê m e d e rejoindre a u x 
Opbioglossées,qui n e sont plus d e vraies Fougères, est celle des Marat
tiées ; cette sous-famille se distingue essentiellement par des capsules 
dépourvues de toute trace d'anneau, réunies en n o m b r e déterminé, 
contiguës et soudées en u n synangium o u organe c o m p l e x e plurilocu-
laire, assis sur u n e base plus o u m o i n s pédicellée (1). D a n s la tribu 
des Gleichéniées, déjà m o i n s éloignée des Polypodiacées q u e n e le sont 
les Marattiées, les capsules sont encore distinctes ; l'anneau existe ; 
seulement, au lieu d'être vertical et périphérique, il est disposé trans
versalement et obliquement sur les sporanges, qui sont groupés en 
n o m b r e déterminé, toujours restreint (4 à 6 ) , autour d'un axe o u point 
d'attache central, de façon à d o n n e r lieu à u n e disposition en étoile. 

Les d e u x types des Marattiées et des Gleichéniées sont ceux auxquels 
doivent être surtout c o m p a r é e s les combinaisons de structure q u e pré
sentent la plupart des Fougères dont M . Grand'Eury a observé la fruc
tification. Depuis longtemps les parties fructifiées des anciennes frondes 
avaient attiré l'attention des auteurs, mais jusqu'ici, sauf d e très-rares 
exceptions, et faute d'avoir eu recours à des échantillons choisis sur 
place, il avait été impossible d e les décrire d'une façon exacte. C'est ce 
qu'a p u faire M . Grand'Eury en ce qui concerne u n certain n o m b r e de 
formes, presque toutes confondues jusqu'ici dans le gro u p e artificiel 
des Pécoptéridées. 

M . Grand'Eury en distrait d'abord, sous le n o m d e Pre-pecopteris, u n 
genre correspondant a u x Senftenbergia de Corda, qui se lie a u x Schi-
zéacées (2) et présente, à l'exemple des Mohria, des sporanges isolés, 
terminés par u n connecticule caractéristique en forme d e eoëffe. 

(1) V o y . Sachs,Traité de Botanique traduit p a r Pli. V a n - T i e g h e m , p . 4 8 2 . 
!2j A u t r e tribu distincte d e s P o l y p o d i a c é e s , d a n s laquelle les s p o r a n g e s sont 

d i s p o s é s e n série o u isolément, s u r d e s parties d é t e r m i n é e s d o la f r o n d e et c o u 
r o n n é e s p a r u n connecticule e n f o r m e d e calotte apicale. 



Q u a n t à la m a s s e principale des Pécoptéridées, elle est rangée par M . 
Grand'Eury auprès des Marattiacées, o u plutôt il a d û en co m p o s e r u n 
ordre o u sous-famille, dont les Marattiées actuellement vivantes font 
naturellement partie, Lien qu'elles n e rentrent pas dans les m ê m e s 
genres et q u e les Pécoptéridées présentent u n e grande variété de types» 
dont certains s'écartent b e a u c o u p , a u premier abord, d e toutes l e s 

Marattiées vivantes. D'autres affectent plutôt, dans le m o d e de g r o u p e 
m e n t de leurs sporanges, u n e o r d o n n a n c e qui les rapproche très-sen
siblement des Gleichéniées. Peut-être ces derniers types opèrent-ils 
m ê m e u n e transition servant à joindre les d e u x tribus. Les Marattiées 
actuelles, réduites a u x Anyiopteris, a u x Marattia, aux Danœa et aux 
Kaulfussia, n e compt e n t qu'un petit n o m b r e d e types ; mais il existe 
entre ces types c o m p a r é s d e si notables différences, q u e l'on conçoit 
très-bien qu'à l'époque o ù le g r o u p e entier avait acquis sa plus grande 
extension, il ait d o n n é lieu a u x combinaisons les plus variées et en a p 
parence les plus singulières. E n réalité, nos Polypodiacées actuelles of
frent u n spectacle en tout analogue, par l'immense multitude d e 
genres, basés sur autant de différences dans le m o d e d e disposition des 
sores, qu'elles c o m p r e n n e n t . 

L e caractère général qui sert de lien à toutes ces diversités, dans les 
Pécoptéridées carbonifères, c'est l'absence d e tout vestige d e connecti-
cule sur les sporanges, dont la superficie est si m p l e m e n t occupée 
par u n lin réseau d e cellules uniformes, sans différenciation ni grou
p e m e n t sériel d e quelques-unes en a n n e a u o u en calotte. Les capsules 
ainsi conformées sont réunies de la façon la plus variée; elles sont 
généralement soudées par leurs parois latérales en u n synangium formé 
d'autant d e cavités renfermant des sporules qu'il entre de sporanges 
dans sa composition; mais cette soudure est souvent assez incomplète 
pour q u e les sporanges, c o m m e cela existe dans les Anyiopteris, soient 
simplement accolés. L e Pecopteris marattiœtheca, Gr. (Pl. VII, fig. S ) , 
semble différer très-peu des vrais Marattia, tandis q u e les Asterotheca, 
le Pecopteris arborescens, le Goniopteris unita, Brngt., le Pecopteris 
Candolleana, Brngt., \eP.cyatJiea, Brngt., et bien d'autres (V. pl. VIII) 
présentent des capsules réunies en étoile autour d'un point central et 
soudées en u n synangium à 4-6 et jusqu'à 8 compartiments. Cette 
disposition, inconnue d a n s les Marattiées actuelles, rappelle d'une 
manière frappante ce qui existe dans les Gleichéniées, bien q u e la sou
dure des capsules et l'absence d e tout a n n e a u obligent de ranger plutôt 
ce type éteint à côté des Marattia, D'autres Marattiacées carbonifères, 
désignées sous le n o m d e Scolecopteris, portaient leurs sporanges dres
sés, réunis par trois o u par quatre sur u n court pédicelle c o m m u n , 
soudés latéralement par la base, mais libres par le s o m m e t atténué en 
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pointe. N u l doute q u e les observations postérieures ne multiplient le 
n o m b r e de ces types de fruclilication, si singuliers au premier abord, 
d'autant plus q u e les espèces qui les présentent diffèrent très-peu les 
unes des autres, si l'on a égard aux feuilles seulement. 

A l'exemple des m o d e r n e s Marattiées, les Pécoptéridées carbonifères 
étaient certainement arborescentes o u d u m o i n s pourvues d'une s o u c h e 
ligneuse permanente. Les tiges réunies a ux frondes d e ces plantes par 
M . Grand'Eury sont d e plus d'une sorte. Les unes sont connues depuis 
longtemps sous le n o m de Caulopteris; elles étaient grandes, élancées, 
cylindriques, m a r q u é e s de larges cicatrices foliaires ovales, limitées 
par u n rebord circulaire, présentant, au milieu d'un cercle concentri
q u e , u n e ligne vasculaire dessinée en fer à cheval o u décrivant u n X J 
très-ouvert. Ces tiges réunissaient a u port des Cyathées u n e structure 
intérieure c o n f o r m e à celle des souches bulliformes à'Angiopteris, cir
constance qui paraît justement à M . Grand'Eury u n e confirmation 
éclatante d e sa manière d e voir. Les Caulopteris n e sont pas d u reste 
des plus n o m b r e u x ; la faible épaisseur et le p e u de résistance d e leur 
tissu cortical ont d û s'opposer à leur conservation. A côté d'eux, M . 
Grand'Eury é n u m è r e les Ptychopteris d e Corda, auxquels il rattache les 
frondes dejPccopterù d u type d u P. Schlotheimi. Les Psaroaiocaidon, 
Gr., sont des parties de ces m ê m e s liges revêtues d'une espèce d'enve
loppe de radicules adveutives. Enfin, l'auteur arrive a u x Psaroaius, 
souvent décrits à l'état silicifié et rapprochés légitimement des Ma-
rattia, mais q u e M . Grand'Eury a p u observer en place, émettant d e 
n o m b r e u s e s radicules et les étalant à diverses hauteurs, c o m m e si, 
implantés d a n s u n sol s u b m e r g é , ces végétaux avaient pris successi
v e m e n t possession des différents lits superposés, à m e s u r e q u e le d é p ô t 
s'en effectuait autour d'eux. Les radicules descendantes des Psaronius, 
comparables à celles des Todea et, en dehors des Fougères, à celles 
des Lycopodiées, se frayaient u n passage à travers la large zone de 
tissu cortical lâche dont la tige d e ces plantes était entourée. L'attribu
tion à ces tiges d e frondes déterminées d e Pécoptéridées a paru i m p o s 
sible à M . Grand'Eury, bien q u e la relation des d e u x catégories d'or
ganes lui sem b l e plus q u e vraisemblable. 

Les Neuroptéridées forment, dans l'ouvrage d e M . Grand'Eury, u n e 
tribu particulière et anormale, à laquelle il rattache les Alethopteris 
et les Callipteris et qui c o m p r e n d les Odontopteris, les Neuropteris 
et les Dictyopteris. C'étaient des Fougères puissantes o u m ê m e gigan
tesques, quoique herbacées, m a i s dont les frondes, avec des pétioles 
souvent é n o r m e s à leur base, se développaient graduellement, en d o n 
nant naissance à d'innombrables subdivisions. Les Aulacopteris 
Pl. XII) d e M . Grand'Eury étaient les stipes o u supports de fronde, 



finement striés et à ramifications multiples, des Neuroptéridées. 
Ces Fougères présentaient u n e structure singulière, q u e personne 

encore n'avait s o u p ç o n n é e et qui vient d'être mise en pleine lumière 
par les patientes investigations d e M . Grand'Eury. C e savant a décou
vert non-seulement le port et le m o d e d e développement, mais encore 
les fructifications d e ces sortes d e Fougères; elles se présentent sous la 
forme de capsules oblongues et terminales, situées sur le pourtour des 
pinnules, à l'extrémité des ramifications dichotomes des nervures. 
Cette organisation, en apparence d u mo i n s , rappelle à l'esprit celle des 
Trichomanées vivantes, sans q u e l'on puisse affirmer pourtant ni le 
vrai sens, ni le degré précis d e cette analogie. Les souches d'où sor
taient les frondes d e Neuroptéridées et auxquelles par conséquent les 
Aulacopteris servaient de prolongement, n'étaient autres, selon M . 
Grand'Eury, q u e les Medullosa, Myeloxylon d e Brongniart, Myelopteris 
de M . Renault, tiges longtemps problématiques, dans lesquelles on a 
cru voir soit des Cycadées, soit des Dracœna, et auxquelles M . Renault 
a restitué leur vrai caractère, en faisant ressortir l'analogie d e leur struc
ture, plus c o m p l e x e et plus parfaite, il est vrai, avec celle des parties 
correspondantes des Anyiopteris. Les débris accumulés de Neuroptéri
dées, d''Aulacopteris et d e Medullosa, c'est-à-dire les souches, les sup
ports o u rachis et les frondes elles-mêmes de ces plantes si curieuses, 
remplissent des lits entiers et ont contribué pour u n e large part à la for
mation de la houille, à u n niveau déterminé d u bassin de Saint-Étienne. 

Il est plus facile maintenant d e saisir l'importance des découvertes 
de M . Grand'Eury sur la vraie nature des Fougères carbonifères. A v e c 
lui, nous sortons des hypothèses, p o u r le m o i n s bizarres, adoptées ce-
pendantpar tantd'auleurs, spécialement par les Allemands, qui récem
m e n t encore prétendaient assimiler les genres paléozoïques à ceux qui 
vivent sous nos yeux, et décrivaient des Cyatheites, des Asphaltes, des 
Polypodites, etc., en s'appuyant sur u n e supposition aussi gratuite q u e 
peu vraisemblable. Sans nier d'une façon absolue qu'il ait p u dès lors 
exister quelques rares représentants de la famille des Polypodiacées, 
il est établi désormais q u e l'assimilation des types ptéridographiques 
carbonifères n e peut se faire qu'avec les Marattiées, peut-être avec les 
Gleichéniées, et p o u r u n e m o i n d r e part avec les Schizéacées, et qu'en 
un m o t les groupes les plus a n o m a u x de nos jours étaient justement 
ceux qui se trouvaient le plus largement représentés. Mais ajoutons 
aussi qu'ils étaient représentés par des types plus parfaits q u e ceux 
de la m ê m e catégorie q u e n o u s possédons encore. L e résultat est iden
tique avec celui q u e n o u s avons déjà retiré d e l'examen des C a l a m a -
riées, et ce résultat sert d e base à u n e loi véritable dont les groupes 
suivants n o u s offriront encore des exemples. 



Les Sélaginées confirment pleinement ce point d e v u e ; elle c o m p r e 
naient un très-petit n o m b r e de Lycopodites, souche de nos Lycopodes, 
et des Lépidodendrées, dès lors en voie de déclin et déjà assez rares. 
Les Lcpidodendron effectivement, dont les diverses parties sont m a i n 
tenant bien connues, n'étaient q u e des Lycopodes arborescents et per
fectionnés, chez lesquels les organes de l'un et l'autre sexe, par leur 
g r o u p e m e n t en strobile, à l'aisselle d e feuilles transformées en bractées, 
les tiges par l'élégance de leurs r a m e a u x feuilles, par la décurrence des 
coussinets, par la régularité des cicatrices laissées par les feuilles après 
leur chute, enfin par leur structure a n a t o m i q u e intérieure et, à ce 
qu'il semble aussi, par l'appareil radiculaire, dénotent u n type ayant 
atteint sa dernière perfection. C'est ce q u e l'on n e doit pas perdre de 
v u e au m o m e n t de passer des Cryp t o g a m e s vasculaires a u x G y m n o 
spermes, par le contact nécessaire des Sigillariées. 

L a ressemblance de ces d e u x groupes a frappé M . Grand'Eury lui-
m ê m e , bien qu'il les sépare l'un d e l'autre en les reportant dans des 
e m b r a n c h e m e n t s distincts. Cette ressemblance le porte à établir, sous 
le n o m d e Pseudo-sigillaria, u n genre (p. 142) qu'il place à la suite 
des Lcpidodendron et dans lequel il inscrit le Sigillaria monostigma, 
Lesq. 

C'est par la considération de l'appareil radiculaire, sortant directe
m e n t d u collet d e la tige, p o u r se ramifier par dichotomie, et souvent 
décrit sous le n o m d e Stigmaria, q u e l'on a été porté à retirer les 
Sigillariées des C r y p t o g a m e s , pourlesranger p a r m i les G y m n o s p e r m e s . 
M . Brongniart, à qui est due cette translation, était encore m u par la 
pensée d e l'étude qu'il avait faite de la structure a n a t o m i q u e des tiges 
d e ces végétaux, bien plus élevés en organisation qu'aucune Crypto
g a m e c o n n u e , et constitués à p e u près sur le m ê m e plan q u e les C y c a -
dées, c'est-à-dire possédant u n corps ligneux disposé autour d'une 
moelle centrale, relativement large, et divisé en séries rayonnantes 
par d e n o m b r e u s e s lames d e tissu médullaire allant d u centre à la 
périphérie corticale. Les faisceaux iibro-vasculaires épars, situés à la 
partie intérieure d u corps ligneux, l'ornementation striée en travers des 
fibres elles-mêmes, reportent également l'esprit vers les G y m n o s p e r m e s , 
tandis q u e ce q u e l'on connaît d e l'appareil reproducteur des Sigillaires 
indiquerait plutôt u n e structure cryptogamique ; les corps sporangi-
formes situés à la base d e certaines feuilles, les strobiles e u x - m ê m e s 
avec verticilles de feuilles transformées et supportant des conceptacles, 
figurés par M . Grand'Eury (Pl. X I V ) , n e sont pas faits pour dissiper d e 
pareils doutes. 

E n effet, des C r y p t o g a m e s d'un ordre très-élevé, c o m m e l'étaient 
peut-être les Sigillaires, ont p u posséder avec des racines, n o n plus 



adventives, mais permanentes, particularité qui leur aurait été c o m 
m u n e avec les Lepidodendron, u n e organisation intérieure se rappro
chant d e celle des Cycadées, qui elles-mêmes sont les plus inférieures 
des P h a n é r o g a m e s . Les réserves apportées par M . Grand'Eury et 
M . Renault, ce dernier à la fin d e son b e a u m é m o i r e sur le Sigillaria 
spinulosa, c o m m a n d e n t d'attendre encore avant d e se prononcer a u 
milieu d'un conflit d'opinions qui n e sont peut-être divergentes qu'en 
apparence. 

L a première tribu qui s'offre a u regard, en quittant les Sigillaires, 
est celle des Cordaïtées, dont la notion, sinon aussi la dénomination, 
est due presque entièrement a u x recherches d e M . Grand'Eury. A u x 
Cordaïtées, telles q u e ce savant a p u les observer au fond des galeries 
de Saint-Étienne, vient se joindre la m a s s e des graines silicifiées re
cueillies à Grand'Croix et déterminées par M . Brongniart d a n s les der
nières années d e la vie d e ce savant illustre. L a nature p h a n é r o g a -
m i q u e de ces graines, étroitement liées à celles des Cycadées, des 
Salisburiées et m ê m e des Ifs, n e saurait être contestée, et leur variété 
annonce la présence, dès cette é p o q u e , d e types n o m b r e u x d e G y m n o 
spermes. 

Il est singulier d'avoir à reconnaître, en présence d e cette diversité 
de graines, la très-grande m o n o t o n i e des organes appendiculaires 
recueillis jusqu'ici. Ces derniers se rapportent, p o u r la plupart, a u 
type maintenant bien c o n n u des Cordaites. C'étaient d e grandes 
feuilles rubannées en apparence, en réalité configurées en coin allongé 
o u en spathule insensiblement atténuée vers la base, sessiles avec u n 
onglet, mais n o n amplexicantes et d o n n a n t lieu sur la tige qui les 
portait à des cicatrices allongées en travers et repliées en bas par les 
deux extrémités. M . Grand'Eury a proposé trois subdivisions o u sous-
genres, sous les n o m s d e Cordaites, Dory-Cordaites et Poa-Cordaites, 
suivant q u e les feuilles sont plus allongées o u plus larges o u enfin 
plus étroitement linéaires. Il a restitué e n grande partie le port d e ces 
arbres gigantesques qui, avec l'aspect d e nos Ginkgos, d e nos P o d o -
carpées et de nos Dammara, retenaient quelque chose d e la physio
n o m i e de nos Dracœna, par l'ampleur de leurs feuilles, a m p l e u r i n u 
sitée chez les Conifères actuelles et dont les Dammara seuls retracent 
u n e i m a g e bien affaiblie. 

Les fructifications des Cordaïtées, disposées en épis o u inflorescences 
m u n i e s le long d'un axe d e d e u x rangées distiques d e bractées s u p 
portant à leur aisselle des ovules sessiles o u pédicellées, entourés d e 
papilles qui leur servaient d'involture, étaient c o n n u e s sous le n o m 
d'Antholiihus, c h a n g é par M . Grand'Eury en celui d e Cordaianthus. 
Les Dadoxylon représentent le bois des Cordaites, dont les tiges puis-



santés, et à la fois volumineuses, comprenaient u n e large moelle, e n 
tourée d'un cercle ligneux relativement étroit, partagé en séries rayon
nantes par des conduits médullaires simples et courts. M . Gr a n d ' E u r y 
pense reconnaître dans les Artisia de Sternberg les m o u l e s de la cavité 
médullaire d e ses Cordaites. 

A u p r è s des Cordaïtées, n o n encore strictement limitées, m a i s 
très-nettement définies dans leurs caractères essentiels par M . Grand'
E u r y , viennent se placer les Nœggerathiêes, diminuées par u n e foule 
d e retranchements successifs, m a i s qui paraissent pourtant corres
pondre, à l'aide d e quelques rares empreintes d e frondes piunées, à 
u n type d e Cycadées prototypiques; mais, entre les Nceggérathiées et 
les Cordaïtées, il a certainement existé u n autre groupe, confu
s é m e n t décrit par M . Grand'Eury et correspondant, d'une part a u x 
Psygmophyllum de M . Sc h i m p e r , d'autre part à quelques-unes a u 
m o i n s des formes désignées par le savant ingénieur d e Saint-Etienne 
sous le n o m collectif d e Doléropté rides, particulièrement a u JS'œgge-
rathia cyclopteroides d e G œ p p e r t . C e sont des végétaux qui seront 
p e u à p e u m i e u x définis, à m e s u r e q u e les observations se multi
plieront, mais q u e l'on peut dès à présent signaler c o m m e représen
tant les Salisburiées prototypiques et mo n t r a n t le point d e départ 
paléozoïque des m o d e r n e s Gingkos o u Salisburia. D a n s ces végétaux, 
le limbe foliaire dilaté supérieurement n'est plus entier, c o m m e chez 
les Cordaïtées, mais toujours limbrié o u divisé plus o u m o i n s profon
d é m e n t en partitions dichotomes. C'est à ce groupe, plutôt qu'à celui 
des Cordaïtées, qu'il faut rapporter les Dicranophyllum, Gr., qui p a 
raissent être les ancêtres plus o u m o i n s directs des Trichopitys per-
m i e n s et jurassiques; d e m ê m e q u e les Psygmophyllum m é n a g e n t 
u n passage vers les Ginkgophyllum de Lodève, qui m è n e n t aisément 
a u x Baiera et Salisburia jurassiques. 

Enfin, en dehors des Cordaïtées c o m m e des Psygmophyllées, il faut 
encore signaler, d a n s le Carbonifère récent d e Saint-Étienne, les 
premiers vestiges des Walchia, type d e Conifères p r o p r e m e n t dites 
qui se multiplie d a n s l'âge suivant et sem b l e avoir eu p o u r descen
dants les Ulmannia d u P e r m i e n récent et les Brachypliyllum jurassi
ques. O n voit ainsi q u e le berceau originaire et les vestiges premiers 
des types qui n e tarderont pas à occuper u n e large place d a n s la végé
tation secondaire doivent être reportés au sein d u Carbonifère récent, 
et q u e l'on c o m m e n c e alors à les distinguer au milieu de la foule 
encore dense des types houillers les m i e u x caractérisés, soit d e ceux 
qui c o m m e n ç a i e n t à décliner, p o u r disparaître ensuite totalement, 
soit de ceux, c o m m e les Prèles, les Lyc o p o d e s et certaines Fougères, 
qui, doués d'une plus forte vitalité, plus simples et par cela m ê m e plus 



robustes, devaient, à travers tous les âges, arriver finalement jusqu'à 
nous. 

À la suite des Cordaïtées et des Conifères protolypiques qui viennent 
d'être énumérées, avant d e clore le cycle entier de la flore carbonifère, 
M . Grand'Eury aborde u n e dernière famille, plus obscure d a n s 
ses éléments constitutifs q u e toutes celles qui précèdent : c'est celle 
des Calamodendrêes, sortes d'Astérophyllites g y m n o s p e r m e s , a u x tiges 
remplies d'une large moelle entourée d'un a n n e a u f o r m é d e lames 
fibreuses o u vasculaires rayonnantes, séparées par des conduits m é 
dullaires continus; les fibres des parties ligneuses sont rayées o u 
ponctuées. 

Les tiges des C a l a m o d e n d r ê e s étaient articulées d e distance en 
distance, et leurs rayons médullaires, simples o u c o m p o s é s , étaient 
formés d e cellules allongées d a n s le sens vertical et ponctuées, c o m m e 
les fibres elles-mêmes. Ces tiges, c o n n u e s sous le n o m générique 
iïArtliropitys, ont été décrites et analysées d a n s la Flore p e r m i e n n e d e 
Gœ p p e r t (1). Il est difficile d e n e pas admettre la structure g y m n o -
spermique de ces Artliropitys, ainsi q u e des Calamodendron d e B r o n 
gniart, dont le bois et Yécorce ont été décrits par M . Grand'Eury sous 
les n o m s respectifs de Calamodendroxylon et d e Calamodendrofloyos. 
Ces tiges, qui ont joué u n rôle considérable clans la formation d e 
certains lits déterminés d e houille, vers le s o m m e t d e l'étage de Saint-
Ëlienne, ont été observées en place par M . Grand'Eury, qui les a vues 
se terminer inférieurement par d e véritables racines ligneuses, n o n 
plus articulées, m a i s pivotantes et par conséquent d e structure p h a n é -
rogamique. Mais au-dessus d e ces racines pivotantes et terminales, 
les Calamodendrêes avaient encore, selon M . Grand'Eury, la propriété 
d'émettre, le long de tous les n œ u d s , des racines adventives, fasci-
culées par verticilles et s'élalant d e toutes parts dans la vase au milieu 
de laquelle croissaient ces végétaux ; de cette façon, leur tige s'enraci
nait de plus en plus d a n s le sol o ù elle plongeait, à m e s u r e q u e d e 
no u v e a u x lits d e sédiments se superposaient autour d'elle. 

L a structure certainement articulée a u x dia p h r a g m e s , fistuleuse à 
l'intérieur, avec des stries longitudinales à l'extérieur, des C a l a m o 
dendrêes porte M . Grand'Eury à admettre q u e ces plantes étaient m u 
nies sur les parties jeunes d'organes appendiculaires verticilles, p e u 
différents d'aspect d e ceux des Astérophyllites et q u e représente sa 
planche X X X I I . Ces feuilles auraient été coriaces, fibreuses, p a r c o u 
rues par des nervures égales et fines; elles confirmeraient la notion d e 
l'existence d'un type d e G y m n o s p e r m e s tout à fait primitives, difficile 

(1) Die fostil Flora der permischen Formation, p . 18 4 , pl. X X X I I et X X X I I I . 



à distinguer a u premier abord de celui des Astérophyllites crypto
g a m e s , m a i s qui aurait été vis-à-vis d e ce dernier ce q u e nos Casua-
rinées et nos Éphédrées sont a u x Equisetum, dont elles reproduisent 
extérieurement la l'orme, bien q u e leur étant étrangères réellement à 
tous les points d e vue. 

Ajoutons encore q u e , si l'on considère l'embryon à feuilles pri
mordiales verticillées des Abiétées, des Araucariées et d e plusieurs 
autres Conifères, o n inclinerait sans trop d e peine à reconnaître d a n s 
ces Arthropitys u n e des formes ancestrales sous lesquelles les plus 
anciennes Conifères ont p u se manifester à l'origine et q u e certaines 
Cupressidées conserveraient encore d e nos jours. Il convient d'avouer 
cependant q u e cette partie d e l'ouvrage d e M . Grand'Eury est celle qui 
semble la plus obscure, qui d e m a n d e d u m o i n s le plus d'explications 
et sur laquelle o n doit le plus attirer l'attention et le contrôle des 
h o m m e s d e science (1). 

Cette flore si merveilleuse, malgré la simplicité relative de ses élé
m e n t s , passe presque entière, m a i s en s'appauvrissant et en s'amoin-
drissant,dans le Permien,qui, a u point d e v u e des plantes, n'est qu'un 
p r o l o n g e m e n t d u Carbonifère. Cette période semble avoir possédé, avec 
les plantes d e l'âge antérieur, u n e partie au m o i n s des conditions d e 
milieu qu'avait possédées ce dernier, bien q u e ces conditions soient 
allées en s'atténuant et en s'altérant déplus en plus. C'est à l'entrée d u 
Trias, période encore très-mal explorée, en ce qui est de la végétation, 
période d e bouleversement, peut-être aussi d e rénovation, q u e l'an
cien état d e choses disparut. C'est alors q u e l'on perd décidément la 
trace d e la plupart des types caractéristiques d u Carbonifère ; quel
q ues-uns d'entre eux seulement, c o m m e les énigmaliques Spirangium, 
les Schizoneura, les Salisburia et certaines Fougères, persistent à se 
montrer, tandis q u e les Conifères et les Cycadées se dégagent d e plus 
en plus, accentuent leurs traits et revêtent finalement la physionomie 
q u e n o u s leur connaissons. 

Mais, si l'on consent à se renfermer dans le Carbonifère récent d e 
Saint-Étienne et q u e l'on interroge l'auteur d e la Flore houillère de la 

(1) L o s récentes o b s e r v a t i o n s d e M . R e n a u l t d é m o n t r e n t u n e telle c o n f o r m i t é d e 
structure d a n s la disposition e n séries r a y o n n a n t e s d u cylindre ligneux, a u t o u r d o 
la m o e l l e centrale d e s tiges d e Sigillaires, d e C a l a m o d e n d r ê e s et d e Cordaïtées, 
c o m p a r é e s entre elles, q u e l'affinité d e ces trois g r o u p e s et leur attribution c o m 
m u n e à u n e classe d e G y m n o s p e r m e s p r i m i t i v e s d o n t le bois aurait été e n c o r e 
d é n u é d e z o n e s d ' a c c r o i s s e m e n t distinctes, résulte i n v i n c i b l e m e n t d e s r e c h e r c h e s 
d e l'éminent naturaliste d u M u s é u m d e P a r i s . O n n e saurait a s s e z l o u e r la précision 
et, la juste p o r t é e d e pareils t r a v a u x , d o n t la publication est i m p a t i e m m e n t a t t e n d u e . 

(fiole ajoutée pendant l'impression.j 



Loire, o n reconnaît avec lui q u e tout était singulier et presque insolite 
dans cet e n s e m b l e d e formes, où. les Conifères p r o p r e m e n t dites étaient 
si rares, o ù quelques Equisetites et Lycopodites représentaient seuls 
des formes qui n o u s fussent familières. Les Cryptogames vasculaires 
et les G y m n o s p e r m e s luttaient d e grandeur et de force; point encore 
de Monocotylédones, encore m o i n s d e vrais Dicotylédones. D e là sans 
doute u n e très-grande originalité et avec elle u n e profusion plus 
grande encore. Rien n e saurait n o u s d o n n e r l'idée d e ce qu'étaient les 
Sigillaires, les C a l a m o d e n d r é e s , les Calamariées, arbres qui tous s'élan
çaient en colonnes, avant d e d o n n e r naissance à des ramifications, le 
plus souvent dichotomes, quelquefois rares.ou nulles; les organes 
appendiculaires, o u autrement le feuillage, se réduisaient à des faisceaux 
de feuilles étroites et longues, à d e légers pinceaux terminant les e x 
trémités caulinaires. M . Grand'Eury croit au rapide développement d e 
toutes ces tiges, la plupart fistuleuses, pleines d e moelle o u gorgées 
de sucs, le plus ordinairement articulées, se développant sous l'im
pulsion d'une humidité tiède, baignant dans les vapeurs d'une a t m o 
sphère basse et lourde, plongeant d a n s u n sol inondé, le pied enra
ciné dans u n e vase molle e n c o m b r é e d e débris entraînés i n c e s s a m m e n t 
au fond des eaux, le long des parties déclives, jusque d a n s les bas-fonds 
de chaque lagune. U n e pareille m a s s e d e végétaux, avançant, reculant 
selon le t e m p s et les circonstances, profitant d e tous les accidents d u 
sol, favorisée par l'abondance des e a u x ruisselant d e toutes parts, 
paraît avoir étendu a u loin son d o m a i n e et déployé dans les cantons 
envahis par elle u n luxe dont rien aujourd'hui sur le globe n e repro
duit plus le spectacle. 

U n e r e m a r q u e très-simple d e M . Grand'Eury appuie ces considéra
tions : elle est relative à l'énormité des bourgeons, décuples d e ce 
qu'ils sont aujourd'hui dans des arbres analogues. Les Cordaites en 
ont fourni des e x e m p l e s ; les Psygmophyllum en avaient de plus gros 
encore, d'après u n échantillon q u e j'ai sous les yeux. Ces types n'étaient 
pas pourtant très-éloignés des Ginkgos et des D a m m a r a s . C'étaient les 
végétaux ramifiés et touffus d e cet âge. Les Cordaites avaient des troncs 
qui, après s'être élancés c o m m e d e puissantes colonnes, donnaient lieu 
à u n e multitude d e branches et d e r a m e a u x , dont les dernières s u b 
divisions supportaient des feuilles en coin allongé d u en rubans étroits 
et arrondis a u s o m m e t , sessiles à la base et m e s u r a n t parfois plusieurs 
pieds de long. Qu'on se figure u n é n o r m e Podocarpus, dont toutes les 
feuilles égaleraient o u dépasseraient en a m p l e u r celles d u plus g r a n d 
Dracœna, et l'on aura u n e faible idée de ce qu'étaient les Cordaites, 

A u milieu d e ces végétaux m o n o t o n e s , les Astérophyllites propres, 
les Dicranophyllum, les Sphenopteris, représentaient des formes plus 



gvôles, plus gracieuses o u plus élancées, tandis q u e les souches et les 
stipes entrelacées des Auhtcopteris constituaient au sein des lagunes 
d'inextricables treillis de verdure. Enlin, d a n s les eaux m ê m e flottaient 
les Anmilaria et les SphawphyUum, o r n e m e n t s des nappes d o r m a n t e s , 
qui venaient épanouir à la surface leurs épis fructificateurs. 

N o n - s e u l e m e n t M . Grand'Eury p e n c h e à croire q u e p o u r l'accom
plissement d'efforts végétatifs aussi énergiques et aussi souvent renou
velés, la chaleur et l'humidité étaient des éléments indispensables, 
m a i s il a d m e t aussi la présence nécessaire d'une lumière, sinon très-
vive, d u m o i n s très-abondante, bien q u e diffuse; telle, en u n m o t , 
qu'il la fallait p o u r activer la respiration des plantes et favoriser 
l'exhalaison d e l'eau p o m p é e de tous côtés par elles. N'oublions pas 
en effet qu'il s'agit généralement de tiges criblées d e lacunes, remplies 
d e parties tendres et molles et pleines d e sucs. M . Grand'Eury croit 
également à u n e autre composition de l'atmosphère, ainsi qu'à u n e 
égalité parfaite d e la température et d u climat. Toutes ces conditions 
lui paraissent résulter d u spectacle q u e présente à l'observateur la 
végétation carbonifère reconstituée. Il n'a pas m a n q u é de rechercher 
le m o d e d e formation probable de la houille; m a i s p o u r y m i e u x par
venir, il s'est attaché auparavant à définir la nature des forêts fossiles 
o u associations végétales dont les lits d e combustibles ont été le pr o 
duit. 

D e u x faits principaux ressortent invinciblement des observations 
et des recherches de M . Grand'Eury : le premier (voyez p. 329, en tête 
d u | 3 ) , conlirmé par u n e foule d'indices et par des coupes dont 
quelques-unes figurent sur la planche X X X I Y , c'est q u e les souches, 
racines et tiges se trouvent f r é q u e m m e n t e n place à l'endroit m ê m e 
et d a n s la situation qu'elles occupaient à l'état vivant; elles n'ont ni 
échou é ni flotté; elles ont végété sur le sol, d a n s la vase molle et d a n s 
les eaux a u fond desquelles les lits d e limon, d e sable o u d'argile se 
déposaient successivement, alternant avec la houille elle-même. Les 
plantes en place sont d o n c universellement r é p a n d u e s ; toutes n'ont 
pas vécu dans l'eau, m a i s , outre q u e plusieurs croissaient soit a u 
contact de l'eau, soit d a n s la vase o u sur u n sol f r é q u e m m e n t inondé, 
toutes d u m o i n s o u presque toutes ont certainement fréquenté les 
abords immédiats des grandes lagunes d e l'époque et puisé dans ce 
voisinage et cette influence la vigueur qui les caractérise et l'élément 
nécessaire à l'accomplissement d e leurs fonctions. 

Mais c o m m e n t la houille m ê m e o u les lits de combustible c h a r b o n 
n e u x se sont-ils formés ? L a réponse à cette question résulte d u second 
fait, déjà observé, mais q u e M . Grand'Eury a contribué à mettre en 



pleine lumière: ilconsiste en ce q u e la houille se c o m p o s e d e fragments 
de troncs, de débris d e tiges et d e r a m e a u x , d e l a m b e a u x d e feuilles, 
tantôt très-divers, tantôt très-uniformes dans leur provenance et leur 
composition, accumulés les u n s sur les autres, agglutinés et convertis 
en houille, en partie a m o r p h e , en partie conservant des traces d'orga
nisation. D a n s l'un et l'autre cas, la m a s s e est toujours formée de ré
sidus appliqués à plat et se recouvrant mutuellement, c o m m e si les 
résidus, grands et petits, étaient allés a u fond d e l'eau s'y déposer sur 
u n plan toujours horizontal, d a n s u n e situation trop uniforme p o u r 
q u e l'on n'y reconnaisse pas, avec M . Grand'Eury, l'action p e r m a 
nente d'un liquide servant d e véhicule. 

D'après ces données, il paraît probable q u e les vastes lagunes, e n 
forme d e cuvettes largement évasées, auxquelles sont d û s les bassins 
houillers et q u e la flore exubérante des t e m p s carbonifères envahissait 
sur tous les points accessibles, ont été le théâtre d e d e u x sortes de 
p h é n o m è n e s , divers d a n s leurs effets, mais d é p e n d a n t d'une m ê m e 
cause i n c e s s a m m e n t active, et plus active sans doute à cette é p o q u e 
que dans a u c u n e autre: je v e u x parler des précipitations aqueuses, 
dont rien d e ce q u e n o u s v o y o n s maintenant n e saurait rendre la 
violence et qui, m ê m e en admettant u n e très-grande égalité dans la 
température, devaient se renouveler avec plus d'abondance relative à 
certains m o m e n t s déterminés, correspondant à nos saisons. 

Les lagunes carbonifères, situées p o u r la plupart le long de plages 
r é c e m m e n t exondées, établies sur les dépressions d'un sol encore 
assez p e u accidenté, ont d û éprouver d e faibles, mais constantes 
oscillations, qui tantôt approfondissaient et tantôt diminuaient la 
masse des eaux, tantôt faisaient pénétrer d a n s leur sein et tantôt e n 
écartaient les courants susceptibles d'y a m e n e r des limons et des d é 
tritus entraînés des hauteurs et des vallées intérieures d u pays. D e là 
deux sortes d'états bien différents, se succédant à d'assez longs inter
valles: l'un d o n n a n t lieu à des lits d e sédiments a c c u m u l é s ; l'autre 
laissant la lagune avec ses eaux calmes exclusivement livrée à la v é 
gétation, fermée à l'accès des eaux courantes limoneuses. D a n s ce 
second état, la lagune pouvait librement et indéfiniment, grâce à des 
plantes dont le contact de l'eau favorisait l'essor, se couvrir d e véri
tables forêts, d e masses é n o r m e s d e verdure, c o m p o s é e s d e certaines 
catégories d e plantes se remplaçant et profitant tour à tour d u hasard 
des circonstances p o u r s'avancer a u sein d e l'étendue aquatique. D è s 
lors les bords d e semblables lagunes, d'autant plus vagues qu'on se 
rapprochait de leur limite indécise, par la faible saillie d u sol, par 
l'affluence m ê m e des précipitations aqueuses, susceptibles d'en doubler 
m o m e n t a n é m e n t le périmètre, sous l'action des eaux courantes pures 



d e limon, m a i s entraînant d e toutes parts les débris d e végétaux, 
devaient d o n n e r lieu à u n i m m e n s e apport d e substances organisées, 
destinées à se convertir en c h a r b o n . T o u t ce q u e la chute annuelle des 
organes, la destruction des tiges vieillies, la caducité des diverses 
parties aussi rapidement usées q u e rapidement évoluées, peuvent 
produire d e résidus, venait s'ensevelir a u fond d e la n a p p e par u n 
m o u v e m e n t incessant, q u e les lits c h a r b o n n e u x et m ê m e les lignites 
des époques subséquentes n o u s représentent certainement, quoique 
sous des proportions bien plus médiocres. 

C'est ainsi, croyons-nous, qu'a été formée la houille; o n peut 
l'inférer des explications assez succinctes et assez p e u explicites d e 
M . G r a n d ' E u r y ; m a i s si cet auteur s'est abstenu d e s'étendre d a v a n 
tage sur u n sujet aussi intéressant et qui tient d e si près au fond m ê m e 
d e son ouvrage, c'est qu'il a réuni des notes et qu'il poursuit des 
études d a n s le but d'aborder directement la question dans u n second 
m é m o i r e et de la discuter avec l'autorité q u e lui d o n n e n t son n o m et 
l'expérience acquise sur les lieux, à l'aide d'observations directes q u e 
les collections n e sauraient suppléer. 

Je termine ici u n c o m p t e - r e n d u dont la longueur se trouve justifiée 
par l'importance m ê m e d u sujet traité par M . Grand'Eury. S o n 
ouvrage aborde successivement par tous les côtés les questions q u e 
soulève l'étude d u terrain houiller; s'il n e les résout pas toutes avec 
le m ê m e b o n h e u r , si son ouvrage d e m e u r e entaché d'obscurité à cer
tains points d e vue, si ses démonstrations et ses idées n e sont pas 
toujours aussi claires qu'on le souhaiterait, il faut avouer cependant 
q u e la plupart des p r o b l è m e s dont la flore carbonifère garde le secret 
s'y trouvent exposés avec franchise et e x a m i n é s avec u n e parfaite 
b o n n e foi, souvent m ê m e avec u n e sûreté d e j u g e m e n t qui en fixe dès 
à présent la signification. Les découvertes incontestables d e M . Grand' 
E u r y sur l'appareil fructificateur des Pécoptéridées, sur la nature 
g y m n o s p e r m i q u e et les affinités des Cordaites, d e m e u r e n t a u n o m b r e 
des plus belles dont la science française puisse se vanter dans le d o 
m a i n e d e la paléontologie végétale. Rien d'aussi décisif n'avait été 
tenté a u point d e v u e d e la flore carbonifère, depuis les g r a n d s tra
v a u x d'Adolphe Brongniart. 



Identité de situation des d é p ô t s c r é t a c é s de la c ô t e 
Clîâlonnaïse et du Sud-Ouest du J u r a , 

par M . T a r d y . 

L a Société, dans son excursion d u 24 août 1876 à Fontaines, près d e 
Chalon-sur-Saône, a p u observer à la m o n t a g n e Saint-Hilaire u n petit 
lambeau de terrain crétacé déjà signalé par M . Thiollière (1). C e l a m 
beau est surtout intéressant à cause des relations qu'il peut avoir avec 
les dépôts signalés d a n s le Jura, à Lains par le Frère Ogérien et 
M M . Bonjour et Defranoux, et à Leyssard par M . E . Benoît (2). 

Dans le but d e faciliter ce r a p p r o c h e m e n t , je d e m a n d e à signaler 
quelques points d e ressemblance qui m ' o n t paru exister entre le dépôt 
de la m o n t a g n e Saint-Hilaire et celui d e Leyssard. 

Dans ces d e u x localités, la série crétacée est c o m p l è t e m e n t repré
sentée; mais à Leyssard les roches ont m i e u x résisté a u x actions posté
rieures et ont conservé d a n s le haut leurs relations stratigraphiques. 
A la m o n t a g n e Saint-Hilaire, a u contraire, o n voit des blocs d e craie, 
des a m a s de sables verts, le tout m é l a n g é u n p e u confusément. N é a n 
moins la série n é o c o m i e n n e , avec ses calcaires jaunes grenus, est très-
nette des d e u x côtés, q u o i q u e les assises soient très-minces, surtout à la 
montagne Saint-Hilaire. L a stratification d e ces assises est très-nette 
de part et d'autre et concorde d a n s les d e u x localités avec celle des 
assises jurassiques. 

Dans c h a c u n des d e u x gisements les couches sont inclinées vers 
l'est. Cette inclinaison est, d'après M . Delafond, de 25° environ à la 
m o n t a g n e Saint-Hilaire; sur les coupes très-bien faites d e M . E . Benoît, 
on trouverait u n p l o n g e m e n t m o y e n d e 3 0 ° ; mais, c o m m e sur u n 
dessin il est très-naturel d'exagérer les pentes, o n peut supposer q u e 
la pente est ici la m ê m e qu'à la m o n t a g n e Saint-Hilaire. D e s d e u x 
côtés la tranche ouest des assises f o r m e la surface d e la m o n t a g n e , 
tandis q u e par leur bord est elles s'appuient contre le m u r jurassique 
d'une faille qui, des d e u x côtés, limite à l'est le Crétacé. 

D'après M . Delafond la faille d e la m o n t a g n e Saint-Hilaire est di
rigée N . 20° E . ; à Leyssard M . E . Benoît a trouvé N . 18° E . Il existe 
aussi en Italie u n e grande faille dirigée N . 22° E . Cette faille, étudiée 
par M . S i s m o n d a , passe au col d e T e n d e et a u lac Majeur, et limite 
à l'ouest les formations jurassiques d e la Haute-Italie. 

(1) Bull. Soc. géol, 2 e sér., t. XIII, p . 5 0 0 ; 18 5 0 . 
(2) Huit.. 2' sér., t. XVI. p . 1 1 1 ; 1858. 

3 5 



L a faille d e Leyssard, d'après les coupes d e M . Benoît, a son plonge-
m e n t vers l'ouest; il en est d e m ê m e à Germolles pour u n e faille q u e m ' a 
m o n t r é e M . M e r a y et qui, c o m m e celles d e Leyssard et d e la m o n t a g n e 
Saint-Hilaire, relient d u N é o c o m i e n à l'ouest d e son m u r jurassique. 
L'identité d u dépôt d e Germolles avec les d e u x autres, à divers points 
de vue, m e s e m b l e permettre d e conclure à priori q u e la faille d e la 
m o n t a g n e Saint-Hilaire doit elle aussi plonger vers l'ouest (1). 

D a n s le Châlonnais, c o m m e d a n s le Jura, les diverses failles d u 
système N . 18° à 20° E . sont très-nombreuses et très-rapproebées ; elles 
sont toutes inclinées d e m ê m e et ont presque toutes le m ê m e rejet, qui 
m e t en contact les assises supérieures avec la série jurassique m o y e n n e . 

A Leyssard, le dépôt crétacé a été relevé en partie d u côté d u m u r 
jurassique, au lieu d e rester horizontal. Cette situation p r o u v e , d'après 
les indications déduites des travaux de M . Tresca sur le poinçonnage 
des m é t a u x , q u e les roches crétacées existaient déjà lors d u dernier 
m o u v e m e n t de la faille, et q u e ces roches n e devaient pas être recou
vertes par de puissantes assises quelles qu'elles soient. Cela revient à 
dire q u e les choses étaient à peu près telles q u e n o u s les voyons, q u e 
la série crétacée n'a jamais été recouverte par des dépôts postérieurs, 
antérieurement a u m o u v e m e n t d e la faille. Ces roches crétacées sont 
encore aujourd'hui c o m p l è t e m e n t à n u a u s o m m e t d'une m o n t a g n e . 
Cette situation élevée est u n n o u v e a u point de ressemblance entre 
le dépôt d e Leyssard et celui d e la m o n t a g n e Saint-Hilaire. 

11 en existe encore u n autre entre les dépôts d e Lains et de Leyssard 
et ceux d e Saint-Hilaire et d u N é o c o m i e n d e Germolles. Les d e u x 
dépôts de Lains et d e Leyssard sont sur le m ê m e méridien, 3 grades 
5 0 minute" de la Carte d e l'État-major français. Cette direction est 
indiquée par u n e grande faille, dont l'âge d u dernier m o u v e m e n t est 
antérieur à la période n é o c o m i e n n e et crétacée, et cependant posté
rieur a u x dernières assises jurassiques. 

Celte g r a n d e faille N.-S. est, c o m m e toujours, a c c o m p a g n é e d'un 
grand n o m b r e d e failles parallèles, plus o u m o i n s rapprochées d e la 
direction générale. Ces diverses failles sont inclinées vers l'est et cou
pent ainsi en profondeur les failles N . 18° à 20° E . C e p e n d a n t les 
failles N.-S. doivent être les plus anciennes. 

Les d e u x dépôts de Saint-Hilaire et d e Germolles sont aussi, par un 
hasard peut-être fortuit, à p e u près sur le m ê m e méridien. Toutefois, à 
Lains et à Leyssard, je crois q u e la série crétacée s'est déposée dans un 
golfe étroit et profond, ouvert a u nord, fermé a u sud, et dont la faille 
N.-S. formait à p e u près l'axe. 

flj V . Bull., "ï sér., t. IV, p. 6 4 5 et C 5 2 (note), et pl. X X . fi.f. 1-1. 
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Les dépôts de la côte Châlonnaise étaient-ils dans le m ê m e cas? C'est 
ce qu'il sera, je crois, difficilededire. Mais,s'il en était ainsi, ilse pour
rait q u e la grande vallée d e la S a ô n e n'eût pas existé pendant la p é 
riode crétacée. Faute d e d o c u m e n t s sur cet objet, o n peut supposer, 
jusqu'à preuve d u contraire, à raison des fossiles cités lors de la 
réunion de Châlon, q u e la plaine d e la Bresse existait déjà à l'époque 
crétacée. 

Note sur le bassin tertiaire de B a h n a (Roumanie), 

par M . S t e p h a n e s c o . 
Pl. V . 

A l'extrémité occidentale d e la R o u m a n i e , il existe u n petit bassin 
tertiaire qui a été m é c o n n u jusqu'à présent. M . H u o t (1), cité par d'Ar-
chiac (2), n e parle d e formation tertiaire qu'à l'est des Portes-de-fer, 
versSkila, indiqué sur m a carte sous son vrai n o m d e Schela Cladovi. 
L'erreur était facile ; car le petit bassin dont il s'agit est entouré 
presque de toutes parts par la formation azoïque. 

E n effet, si l'on part d e Vêrciorova, village r o u m a i n situé sur la rive 
gauche d u D a n u b e et sur la frontière qui sépare la R.oumanie del'Au-
triehe-Hongrie, et q u e l'on r e m o n t e la petite et assez étroite vallée a u 
fond de laquelle coule le ruisseau B a h n a , qui lui a d o n n é son n o m et 
qui v a s e jeter dans le D a n u b e , o n n e voit, sur u n parcours d e 7 à 8 
kilomètres, jusqu'au village d e B a h n a , à droite et à g a u c h e de la route, 
q u e des micaschistes de toutes nuances, blancs, rouges, gris et noirs, 
traversés par des veines d e quartzite blanc. A u village d e B a h n a , le 
paysage c h a n g e ; la vallée s'élargit et, a u lieu de hautes cimes escar
pées, plus o u m o i n s couvertes d e forêts, o n voit, a u m o i n s sur la rive 
droite, des collines ondulées, couvertes d e cultures, et qui, à partir d u 
village, vont en a u g m e n t a n t d e pente vers l'ouest jusqu'à Deala Curchia 
o u Peatra (pierre) Surel, o ù se trouve la limite de ce bassin, dont les 
couches s'adossent contre le massif de micaschistes qui le ferme d e 
ce côté. 

E n parcourant ce bassin en tous sens, j'ai reconnu qu'il était formé 
par des couches tertiaires. 

Partant d e la rive droite d u ruisseau B a h n a , e n face d u village 
d u m ê m e n o m (la rive g a u c h e est formée par les micaschistes, 

(1) Bull. Soc. géol. de France, 1'° sér., t. X , p . 1 5 3 ; 1 8 3 9 
(2). Histoire, des Progrès de la Géologie, t. II, p . 115. 



dont les couches inclinent vers le S. S. E . ) , et m e dirigeant sur Curchia, 
j'ai relevé la succession suivante des couches, qui plongent vers le 
S. S. 0. sous u n angle de 4 0 à 45° : 

]" Argile rougeâtre et verdàtre, s a n s fossiles. 
2° Sable argileux, m i c a c é , v e r d à t r e , s a n s fossiles. 
3° Argile verdàtre, s a n s fossiles. 
4° Lignite, d ' a b o r d schisteux, p u i s c o m p a c t e , a v e c c o r d o n s d e sable et d'argile 

schisteuse et c h a r b o n n e u s e ; s o n é p a i s s e u r est d e 7 à 8 m è t r e s . 
5° Argile brun-verdûlre, schisteuse et se divisant e n f r a g m e n t s irréguliers, pétrie 

d e fossiles, p a r m i lesquels a b o n d e le Cerithium plicatum, B r u g . ; v e r s sa 
partie s u p é r i e u r e , cette argile d e v i e n t j a u n e - r o u g e â t r e et s a n s fossiles. 

6° Sable gris, s a n s fossiles. 
7° Argile gris-brunâtre, schisteuse, r e m p l i e d e t r è s - g r a n d e s Ostrea crassissima, 

L a m . , qui m a l h e u r e u s e m e n t s e cassen t très-facilement, d e sorte qu'il est 
très-difficile d'avoir d e s e x e m p l a i r e s c o m p l e t s . 

8° Sable jaune, à c o r d o n s r o u g e à t r e s , fins et m i c a c é s , s a n s fossiles. 
9" Sable gris, g r o s s i e r et à petits cailloux, s a n s fossiles. 

10° Argile verdàtre et brunâtre, se divisant e n petits f r a g m e n t s irréguliers, sans 
fossiles. 

11° Marne argileuse, brun-verddtre, d a n s laquelle se t r o u v e intercalée u n e c o u c h e 
d e marne blanche, p r e s q u e c o m p a c t e , se divisant e n g r o s f r a g m e n t s irréguliers. 
Cette m a r n e argileuse r e n f e r m e la Congeria subglobosa (?), P a r t s c h . 

Après celte série d e couches viennent u n e rupture et u n renverse
m e n t ; car toutes les couches qui suivent plongent dans u n sens diffé
rent, c'est-à-dire vers le S. S. E . E n partant d e cette rupture et re-
m o n t a n t l a succession des couches vers Curchia, o n retrouve les m ê m e s 
couches d e marne à Congeria subglobosa (?), d e sables jaunes et gris, 
tantôt fins, tantôt grossiers, avec intercalations d e minces cordons 
d'argile feuilletée, sans fossiles. 

A partir d e ces sables, jusqu'aux micaschistes qui le ferment à l'ouest, 
ce bassin a u n e composition très-différente d e la précédente : il est, 
d a n s cette région, formé presque exclusivement par u n calcaire gros
sier, quelquefois m a d r é p o r i q u e o u à petits cailloux siliceux. 

Cette formation, q u e n o u s p o u v o n s appeler Calcaire grossier de Cur
chia, peut être divisée, au point d e v u e d e la nature des roches, en deux 
parties. 

L a première, qui suit i m m é d i a t e m e n t les dépôts sablo-argileux, c o m 
p r e n d u n e succession d e minces couches d'argile, d e sable micacé, de 
grès grossier, d e calcaire concrétionnê et mamelonné, d e calcaire ma
dréporique à boules d e cristaux d'aragonite, et d e plaquettes d e marnes 
plus o u m o i n s argileuses et assez fossilifères (Polypiers et Operculina 
complanata, d'Orb.). 

L a seconde division est formée exclusivement d e couches assez 



épaisses d e calcaire grossier, qu'on peut subdiviser, d'après la structure 
pétrographique, en trois niveaux : 

1° A la partie supérieure, des couches d'un calcaire tantôt dur, tan
tôt plus o u m o i n s friable, d e couleur gris-jaunâtre o u verdâtre, à cause 
des grains de chlorite qu'il renferme, contenant parfois d e petits cail
loux siliceux qui sont, en certains points, assez abondants p o u r consti
tuer u n grès calcaire très-grossier ; 

2° Des couches d'un calcaire jaunâtre, grossier, à petits grains et 
sans cailloux, ce qui le rend très-bon c o m m e pierre d e taille ( 1 ) ; 

3" A la base, des couches d'un calcaire jaunâtre, mais plus grossier, 
renfermant d e petits cailloux siliceux et des fragments et m ê m e des 
blocs d e micaschistes provenant d u massif contre lequel il est adossé. 

Ces fragments d e micaschistes n o u s indiquent, d'une manière indu
bitable, le rivage d e la m e r sous laquelle le calcaire s'est déposé ; ils 
sont en effet tous usés et roulés. 

Toute cette formation est remplie d e fossiles, p a r m i lesquels n o u s 
p o u v o n s citer des Lutines, des Cônes, etc., et à la base, d a n s le niveau 
inférieur, le Clypeasler scutellatics, Marcel d e Serres. 

Après avoir r e c o n n u la nature pétrographique et la succession des 
couches de ce bassin, il n o u s reste à voir quels sont les fossiles qu'elles 
renferment, pour pouvoir n o u s rendre c o m p t e d e leur âge. Sur ce point 
je puis affirmer dès à présent q u e n o u s avons affaire a u terrain m i o 
cène. 

Je considère la première partie, celle qui va d e la rive droite d u 
B a h n a jusqu'aux alternances argilo-sableuses, c o m m e l'analogue d u 
Miocène m o y e n d u bassin d e Vienne, des collines d e l'Italie d u N o r d et 
des bassins d u Midi et d u S u d - O u e s t d e la France, et m ê m e peut-être 
de celui de M a y e n c e . 

Cette partie renferme les fossiles suivants : 

Cerithiumplicatum, B r u g . , 
Buccinum miocœnicum, Michelotti, 
Pleurotoma spinescens, P a r t s c h , 

— Jouanneli, D e s M o u l . , 

Natica helicina, B r o e c h i , 
Oslrea crassissima, L a m . , 
Congeria subglobosa ?, P a r t s c h . 

C o m m e o n le voit, la partie supérieure d e cette formation est exclu
sivement marine, tandis q u e la partie inférieure, la m a r n e à Congeria 
subglobosa, est d'eau d o u c e o u saumâtre. 

Avant d e terminer avec ce système d e couches, j'ai à faire d e u x o b -

(1) Il existe e n cet endroit u n e carrière qui a fourni à la C o m p a g n i e d e s c h e m i n s 
d e fer Pitesti-Vérciorova, la p l u s g r a n d e partie d e s pierres e m p l o y é e s à se s d i 
verses constructions. 



scrvations. L a première est relative au Cerithium plicatum. CeCérithe, 
qui est très-abondant dans le bassin d e B a h n a , l'est m o i n s d a n s celui de 
Vienne. Hôrnes, dans son travail : Die fossilen Mollusken des Tertiœr-
Beckens von Wien, dit q u e le C. plicatum n e se trouve q u e d a n s u n 
petit golfe d u bassin d e Vienne, dans le golfe Horner, et là m ê m e il ne 
parle q u e d'un seul type qu'il décrit et figure sous le n° 0 d e la 
planche 12, tandis qu'à B a h n a il existe d e u x variétés : la variété c o m 
m u n é m e n t indiquée sous ce n o m , et qui se trouve aussi à V i e n n e ; et la 
variété Alpina, citée par M . T o u r n o u ë r c o m m e se m o n t r a n t à Escra-
gnolles (1), et qui diffère d e l'autre en ce q u e dans l'intérieur d e la 
b o u c h e o n voit très-nettement, ressortant en relief, des granulations 
correspondant aux cordons extérieurs ; cette variété est à B a h n a tout 
aussi abondante q u e l'autre. 

L a seconde observation, qui, à ce q u e je crois, n'a été i'aile par per
s o n n e jusqu'à présent, est relative à la conservation d e l'odeur d'eau 
d e m e r par les coquilles des mollusques. E n effet, p e n d a n t q u e je fouil
lais le gisement à Ostrea crassissima, en frappant contre des m o r c e a u x 
d e cette gigantesque Huître, je fus surpris d e la forte odeur d'eau de 
m e r q u e je sentais. M e rappelant q u e b e a u c o u p de m i n é r a u x ont la 
propriété de développer, par le frottement o u par le choc, les odeurs 
qu'ils renferment, je frappai à plusieurs reprises avec le m a r t e a u des 
fragments d e cette coquille, et je sentis u n e forte odeur, tout à fait 
analogue à celle q u e l'on éprouve lorsqu'on se p r o m è n e sur la plage 
d e la m e r , surtout à m e r basse. Cette odeur s'est conservée dans les 
coquilles p e n d a n t plusieurs semaines. 

L a seconde division de notre formation, celle qui est comprise entre 
les alternances argilo-sableuses et le micaschiste et q u e je considère 
c o m m e représentant le Miocène inférieur, est exclusivement m a r i n e et 
plus riche en fossiles ; j'y ai trouvé : 

P a r m i les V e r t é b r é s : 
Oxyrrhina incerta, Michelutti (une seule dent; ; 

P a r m i les M o l l u s q u e s : 
Conus BerghawÀ, Michelottf, 
— Ighinai, Miolielotti, 
— Dujardini, D e s h . , 

Fusus roslralus, Olivi, 
Plcuroloma monilis, B r o c c h i , 

— (peut-être e s p è c e n o u v e l l e ) , 
Cerithium vv.lgrj.tura, B r u g . , 

Cerithium echiduoïdes, L a m . , 
Buccinum coslulalum, B r o c c h i , 
Turritella subanqulata, B r o c c h i , 

— Archimedis ?, B r o n g n . , 
Mitra cupressina, B r o c c h i , 
Aucillaria glaudiformis, L a m . (très-

g r a n d e : elle m e s u r e 58™"° d e l o n g u e u r ) . 

(lj Note sur les Fossiles tertiaires îles Bns.ws-A Ipes. rcauHHipar M. Carnier, B'ill 
Soc. géol., 2" sér., I. X X I X , p. i'.)ï, pl. V.tig. ! o « . 
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Oliua flammulata, L a m . , 
CyprœaDuclosiana, Bast., 
Iferilopsis radula, Ilorncs, 
Denlalium Ilouei, JJesh., 

Lucina columbella, L a m . , 
— miocœnica, Michelotti, 

Spondylus miocœnicus, Michelotti, 
— Deshayesi ?, Michelotti ; 

P a r m i les É c h i n o d e r m e s : 
Clypeaster scutellatus, M a r c e l d o S e r r e s ; 

P a r m i les P o l y p i e r s : 
Septastrœa laxilamella, Michelotti ; 

P a r m i les F o r a m i n i f è r e s : 
Operculina cornplanata, d ' O r b . 

Si nous voulons à présent n o u s rendre c o m p t e d e l'orographie d e 
cette partie d e la R o u m a n i e p e n d a n t les périodes géologiques, n o u s 
voyons : 

1° Qu'après le dépôt des terrains azoïques, qui forment presque toutes 
les hauteurs de cette région, le sol s'est exhaussé et a formé u n e île qui 
est restée au-dessus d u niveau d e la m e r pendant tout le t e m p s qu'une 
grande partie de l'Europe était couverte par les m e r s des périodes pri
maire et secondaire et par celles d u c o m m e n c e m e n t d e la période ter
tiaire ; car a u c u n représentant d e ces formations n e se trouve dans le 
bassin de B a h n a ; 

2° Qu'à la fin de l'époque éocène, u n e dépression s'étant produite, 
soit par u n affaissement d u sol, soit par l'action continue des vagues, 
la m e r miocénique qui venait d e l'ouest s'est précipitée dans le n o u 
veau golfe et a déposé les couches d u Miocène inférieur et m o y e n ; 

3° Qu'après les derniers dépôts d u Miocène m o y e n , u n e x h a u s s e m e n t 
s'est produit d e n o u v e a u , et q u e la m e r s'est retirée pour toujours ; 
aucun dépôt d u Miocène supérieur ni d u Pliocène n e se m o n t r e en effet 
dans cette région. 
L e bassin d e B a h n a a d o n c d e l'analogie avec plusieurs des bassins 

miocènes de l'Europe ; si l'on jette les y e u x sur le tableau comparatif 
ci-contre, o n voit qu'il est surtout analogue a u x bassins d e Vienne, 
de Bordeaux, d e D a x et d e l'Italie d u Nord. 

Bien q u e la portion d e la rive g a u c h e d u D a n u b e comprise entre 
Vêrciorova et Schela Cladovi n'appartienne pas au bassin de B a h n a , et 
que je n e l'aie pas étudiée définitivement, je donnerai pourtant u n e 
idée des grands systèmes d e roches qu'on rencontre entre Vêrciorova et 
Gura Vaii, sur u n e longueur d e plus de dix kilomètres. 

E n allant d e Vêrciorova vers Turnu-Severin, o n rencontre d'abord 
les micaschistes, puis, derrière la station d u c h e m i n d e fer d e Vêrcio
rova, u n e couche d e calcaire blanc sale, compacte, dure, à cassure 
conchoïdale et esquilleuse, sans fossiles. Ensuite vient u n e succession 
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Cerithium plicutum. B r u g . • • • 
Buccimtm miocwnkum, Michelotti 
Pleurotoma spinescens, P a r t s c h 

— Jouanncti, D e s M o u l 
Natka hclkina, B r o c c h i 
Ostrea crassissima, La») 
Congeria subglobosa?, P a r t s c h 
Conus Berghausi, Michelotti 
— Iglnnai. Michelotti 
— Dujardini, D e s h 

Fusus roslratus, Olivi 
Pleurotoma mouilis, B r o c c h i 

— sn 
Cerithium vulgatum, B r u g 

— echidnoides, L a m . 
Buecinum costulatum, B r o c c h i 
Turritella subanguluta, B r o c c h i 

— Archinwdis ?, B r o n g n 
Mitra cupressina, B r o c c h i 
Ancillaria glandiformU, L a m 
Cyprœa Duclosiana. B a s t 
Olivn flammulata, l.am 
Neritopsis rudula, H o m e s 
Denlalium Bouei, D e s h 
Lucina columbella. L a m 
— miocœnica, Michelotti 

Spondylus miocœnicus, Michelotti 
— Vcshayesi '!, Michelotti 

Clypcaster scutellatus, M a r c e l d e S e r r e s . . 
Operculina complanala, d ' O r b 

de couches d'un grès très-dur, d'un conglomérat gréseux à fragments 
calcaires, déjà indiqué, d e schistes u n p e u ardoisiers, noirs o u rouges, 
luisants et graphiteux, avec de rares impressions d e plantes indétermi
nables. Cette succession, sauf les micaschistes, peut être considérée 
c o m m e la base d u Silurien o u m i e u x d u C a m b r i e n : Au-delà, o n re
trouve u n e puissante formation de'micaschistes et d e gneiss. 

Toutes ces couches se continuent d e l'autre côté d u D a n u b e , en 
Serbie. Les rochers qui hérissent le lit d u fleuve et constituent les Ca
taractes o u les Portes-de-fer, sont formés par ces micaschistes. 

U n p e u avant G u r a Vaii c o m m e n c e u n autre bassin, qui n e c o m m u 
niquait pas avec celui d e B a h n a ; car la nature et l'âge d e ses roches 
sont différents. N o u s trouvons ici u n calcaire secondaire, compacte, 
blanc-jaunâtre, qui f o r m e le fond d'un petit golfe d e la m e r secon
daire ; ce golfe, qui s'étendait vers le nord-est, est compris ici entre le 
terrain azoïque et le terrain tertiaire ; celui-ci est c o m p o s é par des sa
utes, des grès siliceux durs, d e couleur grise et rouge, et par u n puis-



sant dépôt d e conglomérats qui constitue les derniers gradins des C a r -
patlies, avant d'arriver à Schela Cladovi. 

C e bassin dépend de la m e r qui couvrait la plus grande partie d e la 
surface de la R o u m a n i e , car o n retrouve ces grès et ces conglomérats 
dans les districts d e Muscelu et d e Dîmbovitza, et dans le massif d e B u -
cegi, dont les plus hauts s o m m e t s , c o m m e O m u l et Caraimanul, e n sont 
constitués ; et ils s'étendent encore plus vers l'est. 

M . T o u r n o u ë r fait observer q u e la c o u p e d u petit bassin tertiaire 
d e B a h n a , telle q u e la d o n n e en détail M . Stephanesco, semble se prêter 
à une interprétation différente d e celle qu'en propose notre collègue. 

M . Stephanesco y voit u n e coupure à l'est d e laquelle les couches 
seraient renversées, d e telle façon q u e les dernières couches d u côté de 
B a h n a , couches à Ostrea crassissima et couches à Cerithium plicatum, 
seraient les plus récentes et supérieures a u x marnes à Congéries, qui 
formeraient les d e u x côtés d e la coupure o u d u V d u centre d e la 
coupe. D'après la seule inspection d e cette coupe, il semble théorique
m e n t plus naturel d'y voir u n bassin en cuvette, brisé à peu près vers 
son milieu, d e façon q u e les m a r n e s à Congéries formeraient les c o u 
ches supérieures d e cette cuvette, et qu'on retrouverait au-dessous d e 
ces m a r n e s , à droite et à gauche, des couches argilo-sableuses o u 
ligniteuses se correspondant. A l'ouest seulement, d u côté d e Curchia, 
la formation étant plus puissante, montrerait des couches plus 
anciennes, calcaire m a d r é p o r i q u e et calcaire fossilifère, qui n e se 
retrouvent pas d u côté d e B a h n a . 

Q u a n t à la classification d e ces couches par leurs fossiles, M . Stepha
nesco les range d a n s le Miocène inférieur et d a n s le Miocène m o y e n . 
M . T o u r n o u ë r fait observer à cet égard que, d'après les citations d e 
fossiles d o n n é e s par M . Stephanesco, il faudrait vraisemblablement 
rajeunir toutes ces couches a u m o i n s d'un degré; rien n'indique le 
Miocène inférieur; l'ensemble parait appartenir peut-être a u Miocène 
m o y e n p o u r quelques couches, et très-probablement p o u r la plus 
grande partie a u Miocène supérieur d'Autriche et d e Hongrie (Conus 
Berghausi, C. Dujardini, Ancillaria glandiformis, Neritopsis radula, 
Cerithium vidgatum, Ostrea crassissima, etc.), terminé n o r m a l e m e n t 
par des couches à Cérites et par des m a r n e s à Congéries. 

Q u a n t à la f o r m e particulière d e Cerithium plicatum dont parle 
M . Stephanesco, M . T o u r n o u ë r a de l à peine à croire, sans avoir v u le 
fossile, qu'elle soit identique avec la variété Alpina qu'il a décrite des 
terrains n u m m u l i t i q u e s d e F a u d o n , de Branchai', etc. 

Ces observations, d'ailleurs, sont faites théoriquement et avec la 
réserve qui s'impose q u a n d il s'agit d'un bassin fort éloigné et d e c o u -



ches et de fossiles qu'on n'a pas vus ; elles sont faites par M . T o u r n o u ë r 
dans le désir d'appeler l'attention d e M . Stephanesco l u i - m ê m e et des 
autres géologues de la région sur l'étude approfondie d'un petit bassin 
intéressant, qui n'avait pas encore été signalé et dont o n devra la c o n 
naissance première a u x recherches d e notre confrère. 

L e secrétaire analyse la note suivante : 

Étude sur les E a u x m i n é r a l e s d ' E v i a n (Haute-Savoie), 
par M . T h . É b r a y . 

D a n s u n e note intitulée : Sur la coïncidence des sources minérales 
de la Nièvre avec les failles (1), j'ai d é m o n t r é q u e les sources i m p o r 
tantes d e P o u g u e s et d e Saint-Honoré jaillissaient d a n s les joints d'une 
faille parfaitement caractérisée. 

Plus tard j'ai fait voir q u e les sources minérales d e S o y o n s , d e Celles, 
de Yals et d e Neyrac étaient situées sur le trajet d e la faille orientale 
d e l'Ardèche (2). C e principe d e la coïncidence [des sources minérales 
avec les failles a été corroboré d a n s m a note sur la classification des 
eaux minérales de la Savoie en groupes coïncidant avec les failles ( 3 ) . 

O c c u p é maintenant d e la stratigraphie d e la Savoie, je suis conduit 
à étudier les dislocations alpines d e plus près, et cette étude m e r a m è n e 
quelquefois sur l'examen des sources minérales d e ce pays intéressant. 
Je dirai d a n s cette notice quelques m o t s sur les sources minérales 
d'Évian, dont l'administration est aujourd'hui en procès avec cette ville 
a u sujet de l'une des sources d e la C o m p a g n i e des eaux. Je m o n 
trerai q u e les principes d e géologie peuvent rendre des services d a n s 
certains cas où. les don n é e s vulgaires sont plus o u m o i n s incapables 
d'éclairer la conscience des juges. 

J'ai déjà fait r e m a r q u e r , d a n s m a note sur les e a u x minérales d e la 
Savoie (4), q u e les sources d u Petit-Bornand, d e Saint-Jeoire et d'Évian 
étaient situées sur u n e ligne droite N . N . E., jalonnée par la vallée d u 
Riche. Cette vallée coïncide avec u n e série d e petites cassures, dont u n e 
traverse le Môle. 

Mais l'examen spécial des e a u x d'Évian conduit à constater u n e autre 
particularité, qui a sauté dès l'abord a u x y e u x d e M . Yignier, prôsi-

(1) Bail. Soc. géol., 2« sér., t. X V I I , p . 1 2 1 ; 1859. 
(2) Stratigraphie des terrains jurassiques du dép. de l'Ardèche, Bull., 2« sér , 

t. X X I , p . 3 0 3 ; 1 8 0 1 . 
(3) Bull., 2" sér., t. X X I V , p . 101 ; 1807. 
(1) Op. cit., p . 412. 



dent d u Conseil d'administration d e ces eaux, dont l'attention avait 
été éveillée par m e s travaux antérieurs. 

Toutes ces sources, savoir : les sources de Bonnevie, Montmassou, 
Le Miaz, Guillot, Cachât, Nouvelles Sources, source Vignier, Jardin-
blanc, source du Lavoir, sont alignées suivant u n e ligne droite dirigée 
Est-Ouest. 

Ainsi elles obéissent à d e u x alignements : 
1» E n ce qui concerne leurs rapports avec les autres sources d e la 

Savoie, elles font partie d u système Petit-Bornand-Saint-Jeoire, dirigé 
N. N . E . - S . S. 0. 

2° E n ce qui concerne leurs rapports entre elles, elles sont alignées 
suivant u n e ligne droite dirigée E . - O . 

J'ai m o n t r é q u e les n o m b r e u s e s failles d e la Savoie obéissaient à 
deux directions principales : N . N . E . - S. S. 0. et E.-O. Les premières 
ont déterminé les hautes arêtes qui traversent ce pays; les secondes 
coïncident avec les cluses, et n o u s avons v u q u e la vallée de l'Arve est 
dans ce cas. 

J'ai appelé l'attention des géologues sur ce fait q u e le petit lac 
L é m a n , celui d e Neuchâtel, celui de Bienne, le Jura l u i - m ê m e , parais
saient obéir a u x ruptures N . N . E . - S. S. 0., tandis q u e le grand lac 
L é m a n , le lac d e Constance, la vallée d u H a u t - R h ô n e , subissaient l'in
fluence d u système E . - O . 

L a ligne qui relie les sources d'Évian entre elles est parallèle au 
grand lac de Genè v e , dont la direction est déterminée par la faille qui 
passe au pied des rochers d e Meillerie et qui explique les grandes p r o 
fondeurs de cette région. 

Fig. 1. Coupe théorique. 
Savoie. Muillene. V a u d . 

1 
2 
3 
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1. M a r n e d é p o s é e p a r lo lac d o G e n è v o ancien ot m o d e r n e . 
2. M a r n e quaternaire. 
3. C o n g l o m é r a t . 
4. Mollasse. 
5. Calcaire à e n t r o q u e s . 
6. Lias. 
7. Trias. 

Il est difficile d e constater à É v i a n m ô m e les caractères d e la faille 
qui a forcé les sources à s'aligner d'une m a n i è r e si r e m a r q u a b l e , mais 
il est p r o b a b l e q u e cette faille n'est autre q u ' u n e cassure parallèle à la 
g r a n d e faille d e Meillerie. 

Voici d'ailleurs la disposition générale d e s sources d'Évian (fig. 2) : 
Fig. 2. 

b. S o u r c e d e B o n n e v i e . 
mm. — M o n t m a s s o u . 

m. — L e M i a z . 
<j. — Guillot. 
c. — C a c h â t . 

n. N o u v e l l e s s o u r c e s . 
v. S o u r c e V i g n i e r . 

— J a r d i n - b l a n c . 
— d u L a v o i r . 



L a source d u Jardin-blanc et celle d u Lavoir font d o n c partie d u 
filon des autres sources et elles ont la m ê m e origine q u e leurs voisines. 

Puisque j'ai parlé des grandes profondeurs d u lac d e Ge n è v e et d e 
leur cause, et bien q u e le sujet sorte u n p e u d u titre d e cette note, je 
dirai quelques m o t s sur l'embarras qu'éprouvent certains auteurs d e 
voir q u e le lac n'a pas été c o m b l é par les conglomérats. 

Je pense qu'il est r e c o n n u aujourd'hui par tout le m o n d e q u e les 
phénomènes qui ont présidé à la formation de ce dépôt sont antérieurs à 
ceux qui ont produit l'extension des anciens glaciers. M . E r n . Favre 
l'admet aussi d a n s ses Quelques remarques sur l'origine de l'Alluvion 
ancienne (1). Je suppose, d'un autre côté, q u e les géologues consi
dèrent l'alluvion ancienne c o m m e résultant de l'eau en m o u v e m e n t . 

M . Ern. Favre dit : « Le point d'où partaient les cailloux entraînés 
par les cours d'eau, doit toujours avoir été à une distance égale de celui 
où ces éléments se déposaient. Si elle avait été considérable, les tor
rents sortant des glaciers auraient bientôt abandonné les plus gros 
et n'auraient entraîné plus loin que les sables et les argiles (i). » 

L a première partie d e cette proposition peut se mettre en regard d e 
certains conglomérats alpins des environs d e L y o n , qui sont quelque
fois à éléments plus gros q u e ceux d u Bois d e la Bâtie, et servir à tirer 
des conclusions. D'un autre côté, il est évident qu'en suivant les tor
rents actuels, o n trouve quelquefois des conglomérats d e blocs d e O ^ O 
à 1 mètre c u b e , situés à 3 0 o u 4 0 kilomètres d e leur point d e départ ; 
ces blocs s'usent lentement et o n n e doit pas supposer q u e la distance 
d u point d'où partaient les cailloux a u conglomérat n e puisse pas être 
considérable. 

M . Favre ajoute : « Si ces considérations sont justes, le transport de 
l'alluvion au-delà des lacs s'explique par le fait que ceux-ci auraient 
été rapidement comblés par la glace et préservés par elle. Sans doute, 
cette explication est loin d'être satisfaisante, mais elle paraît la plus 
plausible, et ce n'est que reculer la difficulté de conclure de la coupe 
de la Bâtie, comme le fait M. Tardy, que les roches alpines ont dû 
traverser les lacs, transportées par un glacier antérieur à l'alluvion 
ancienne (3). « 

C o m m e M . Ernest Favre a d m e t q u e la formation des conglomérats 
a précédé la période dite glaciaire, o n se d e m a n d e c o m m e n t o n p e u t 

(1) Archives des Sciences de la Bibliothèque universelle, t. L V I I I , p . 1 8 ; j a n v 
1 8 1 7 . 

(2) Op. cit., p . 2 5 . 
(3) Ibid.. p . 2 6 . 



concevoir l'espérance d'expliquer les efl'ets antérieurs par les causes 
postérieures. 

Tout le m o n d e reconnaît la grande étendue des conglomérats o u 
alluvions anciennes; n o u s renvoyons à ce sujet à la page 18 d e la note 
d e M . E r n . Favre. 

Ceci étant d o n n é , je dirai q u e j'ai'assisté a u x d e u x inondations d e 
la Loire (1846 et 1856), cherchant à protéger nos travaux d e l'in
fluence des crues. O n peut ici prévoir les efl'ets qu'a d û produire u n 
cours d'eau i m m e n s e , en voyant ceux qu'un fleuve ordinaire a c a u 
sés lors d e ses- crues. Lorsque la n a p p e d'eau désordonnée est rentrée 
d a n s son lit, n o u s avons p u constater q u e les sédiments n o u v e a u x , sa
b l o n n e u x et argileux, étaient loin d e former u n plan ; les anciens bas-
fonds sont restés bas-fonds, des remblais n o u v e a u x d e 2 à 3 mètres se 
sont formés ici; là, a u contraire, l'ancien lit a été raviné d'autant. Ces 
effets se sont produits entre Saint-Satur et Pouilly, o ù la Loire amplifiée 
n'avait pas m o i n s de 5 kilomètres d e largeur et 1,5 millimètre d e 
pente par mètre. Q u e n e doit-on attendre d'un torrent d e 5 0 0 mètres 
d e profondeur et d e plusieurs kilomètres d e largeur, ayant d e très-
fortes pentes sur de grandes longueurs? Les lois d e l'hydraulique, la 
théorie d u choc des corps, peuvent-elles rendre c o m p t e des forces 
mises en jeu et d e l'intensité des effets obtenus ? 

L a croyance naïve d e voir des plans d a n s les dépôts laissés par ces 
eaux exceptionnelles est assurément difficile à c o m p r e n d r e , et je 
suppose q u e si le lac d e G e n è v e n'a pas été rempli, c'est qu'il exis
tait sur u n e assez grande distance u n gouffre profond p o u r le r e m 
blayage duquel les matériaux ont été insuffisants. 

Les masses d'eau qui descendaient d u H a u t - R h ô n e et d u Saint-Go-
thard transportaient avec elles des cailloux roulés qui se projetaient 
d a n s le gouffre; le remblai exécuté le long et a u pied d e la faille d e 
Meillerie, d'après des calculs faciles à faire, est d e 5 0 0 mètres a u m o i n s 
d e hauteur; remblai respectable, qui c o m m e n c e à faire h o n n e u r a u 
courant auquel n o u s conservons le nom ancien d e diluvien. E n d e 
m a n d a n t plus, cela serait é v i d e m m e n t exiger u n p e u trop d e géométrie 
d e la part d'un courant d e cette nature. Il n'est é v i d e m m e n t pas n é 
cessaire d e supposer q u e le lac d e G e n è v e ait d û être c o m b l é pour 
permettre a u x conglomérats d e se déposer plus loin : le courant, à sa 
sortie d u val d u H a u t - R h ô n e , a trouvé assez d'espace p o u r se déverser 
vers le nord, et, p o u r répandre ses sédiments plus à l'ouest, il n'était 
nullement nécessaire q u e le gouffre d e Meillerie se c o m b l â t ; d'ailleurs 
ces e a u x tumultueuses ont d û rapidement se jeter sur la g r a n d e bar
rière d u Jura, qui a introduit d a n s leur régime des désordres considé
rables. Refoulées d'abord vers leur point d e départ, elles ont repris 
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leur course vers le nord et vers le sud, vers le Bois d e la Bâtie et vers 
le Petit-Crédo, dont le s o m m e t , à u n e grande altitude, est c o m p o s é d e 
conglomérats. 

Appliquant l'idée d e M . Favre, quelle serait l'importance d u culot d e 
glace d e notre confrère, en prenant le Credo c o m m e point d e départ? 

M . Bioche analyse la note suivante : 

Sur l'âge et la constitution des régions s c h i s t e u s e s du 

G é v a u c l a n et des C é v e n n e s , 
par M . G. F a b r e . 

Pl. V I . 

Il y a quatre ans, M . É b r a y donnait d a n s le Bulletin (1) u n e courte 
note sur les terrains traversés par le c h e m i n d e fer d e C h a p e a u r o u x à 
Alais ; d a n s ces quelques pages, l'auteur, cherchant à fixer l'âge des 
massifs schisteux, rattachait la partie septentrionale a u terrain silurien 
et la partie méridionale a u terrain carbonifère. 

Il est regrettable q u e notre savant confrère ait cru pouvoir formuler 
des conclusions aussi précises sur la structure géologique d'une vaste 
région qu'il n'a fait q u e traverser ; et je n e doute pas q u e , s'il eût 
quitté les tranchées d u c h e m i n d e fer p o u r gravir les m o n t a g n e s envi
ronnantes, il n'eût pas tardé à revenir l u i - m ê m e sur sa première a p 
préciation. 

Personne n'ayant encore relevé les conclusions d e la note précitée, 
je crois devoir exposer ici les principaux faits qui n e m e permettent 
pas d e les accepter et qui m'obligent à maintenir tout l'ensemble d u 
massif cristallophyllien d a n s les terrains azoïques. 

Je donnerai d o n c u n e description s o m m a i r e des d e u x principaux 
massifs schisteux, et j'insisterai plus particulièrement sur les relations 
de ces roches avec les granités éruptifs. 

i° RÉGION DES GNEISS ENTRE CHAPEAUROUX ET LA BASTIDE. 

Cette région est essentiellement constituée par les d e u x massifs m o n 
tagneux d e Mercoire et d u Tanargue, séparés par la haute vallée d e 
l'Allier, q u e suit le tracé d u c h e m i n d e fer. 

L e gneiss f o r m e u n système très-épais (6 0 0 0 mètres[au m o i n s ) , q ui 
passe d a n s ses parties supérieures a u micaschiste, avec lequel il alterne 

(1) Bull., 3« série, t. I. p . 1 3 2 ; 1 8 7 2 . 



(1), et qui supporte m ô m e , e n quelques points, des lalcschistes (2). 
L e gneiss, feldspathique et c o m p a c t e sur le territoire des c o m m u n e s 

d e Puylaurent ( L o z è r e ) , L a V e y r u n e , Saint-Étienne-de-Lugdarès, 
B o r n e , L e Plagnial, L a Narce (Ardèche), passe m ê m e à u n granité 
gneissique sur les hautes cimes qui séparent L e Plagnial d e L a C h a v a d e 
(1 435"'). 

C e p e n d a n t la variété qui paraît d o m i n e r d a n s la région est u n 
gneiss glandulaire, très-feuilleté, à d e u x micas, l'un noir, l'autre blanc 
argentin, très-abondant. L'orthose, a u lieu d e s'y trouver distribué 
par feuillets est à l'état d ' a m a n d e s arrondies d e 2 à 5 centimètres d e 
long, autour desquelles les feuillets micacés o u quartzeux se contour
nent d'une façon bizarre. 

Les m i n é r a u x o u roches accidentelles sont tout à fait absents d a n s 
le système des gneiss d u T a n a r g u e , depuis l'Allier jusqu'aux plus 
hautes cîmes d e la chaîne ; ils se réduisent dans le massif d e Mercoire 
à quelques r o g n o n s d'hyalomicte, à d e rares cristaux et feuillets d e 
tourmaline, et à quelques couches subordonnées de leptynite stra-
tiforme (3). 

Les directions offrent u n e constance r e m a r q u a b l e d a n s toute cette 
région d e près d e 4 5 0 kilomètres carrés; elles oscillent entre 4 5 et 
55°. C e n'est qu'en des points très-limités q u e les feuillets s'écartent 
d e cette direction m o y e n n e . 

Les d e u x principales exceptions se rapportent a u x directions 0° et 
120°. Ainsi l'orientation N . - S . règne d a n s les gneiss glanduleux et les 
micaschistes verticaux, entre L a n g o g n e et la vallée d u D o n o z a u ; elle 
se retrouve d a n s les micaschistes d e la vallée d u C h a p e a u r o u x , à 
Laval-Atger, et d a n s les gneiss d e la forêt d e L a Vilatte (Ardèche). 

A u centre m ê m e d u massif d u T a n a r g u e , a u h a m e a u des C h a m b o n s , 
les gneiss sont verticaux et courent 88° e n m o y e n n e . D a n s les gorges 
d u Chassezac, entre Chasseradès et Puylaurent, ils sont orientés en 
m o y e n n e 120° et plongent d e lo à 30° seulement vers le sud-ouest. 
Les micaschistes qui les a c c o m p a g n e n t d a n s ces régions offrent les 
m ê m e s directions. 

S a n s chercher ici à rattacher ces directions à des systèmes d e soulè
v e m e n t , je m e bornerai à insister d e n o u v e a u sur la r e m a r q u a b l e uni
formité des massifs gneissiques d e Mercoire et d u T a n a r g u e , et sur 
l'absence complète d e tout b a n c d e calcaire, d e quartzile o u m ê m e [de 
schiste argileux. Cette constance absolue d a n s les caractères cristallins, 

(1) A S a i n t - F r é z a l d ' A l b u g e s , M e r c o i r e et S a i n l - F l o u r - d e - M e r c o i r e ( L o z è r e ) . 
(2) A u C h e y l a r d - l ' É v é q u e ( L o z è r e ) . 
(3) J e p r e n d s ici le t e r m e leptynite d a n s le s e n s r e s t r e i n t (pie lui a t t r i b u e C o r d i e r 

d a n s sa. Description des Roches. 



jointe à l'absence complète de toute trace de débris organisés, oblige 
à classer tout l'ensemble dans le grand système des terrains cristallo-
phylliens azoïques. 

Relations des Gneiss avec les Granités éruptifs. 

Quelques filons d e granulite tourmalinifère à mica blanc argentin 
interrompent seuls la continuité d u massif d e gneiss a u x environs de 
Langogne, et passent en quelques points à de véritables pegmatites à 
grandes parties. Mais tout l'ensemble de la formation gneissique est 
bru s q u e m e n t arrêté vers l'ouest par le grand é p a n c h e m e n t d e granité 
porphyroïde qui constitue la chaîne d e m o n t a g n e s de la Margeride et 
les hauts plateaux d u G é v a u d a n . L a figure 2 de la planche V I m o n t r e 
c o m m e n t le contact se fait par déchirement. 

L a ligne de contact des d e u x formations se suit avec la plus grande 
facilité sur 22 kilomètres, depuis L a Ponteyre ( c o m m u n e d e L a n g o g n e ) 
jusqu'à Chazeaux ( c o m m u n e d e Saint-Frézal-d'Albuges). S u r tout.ee 
long parcours, la postériorité d u granité a u x gneiss et a u x micaschistes 
est évidente. Ainsi des l a m b e a u x assez importants d e micaschistes ont 
été empâtés dans ce grand é p a n c h e m e n t granitique, et forment des 
sortes d'îlots qui ont jusqu'à 400 mètres de long et qui se trouvent 
c o m m e perdus dans la région granitique, à plusieurs kilomètres d u 
massif schisteux auquel ils ont été arrachés. 

Je citerai le l a m b e a u qui est a u s o m m e t d u col entre Fontanes et 
Faveirolles, celui qui est sur la vieille route entre C h a u d e y r a c et N o s -
trezès, et celui qui se trouve à la Croix d e Chaudeyraguet ( c o m m u n e 
de Chaudeyrac). 

E n d'autres points plus rapprochés de la ligne d e contact, le granité 
a englobé des fragments anguleux d e micaschiste d e toutes d i m e n 
sions, c o m m e cela se voit entre L a m b a r n è s et Sagnerousse ( c o m m u n e 
de Chaudeyrac). Ailleurs, le granité s'est fait jour à travers les m i c a 
schistes disloqués, d e sorte q u e des portions schisteuses s'avancent 
sous forme d e coins gigantesques dans la masse m ê m e d u granité ; 
tel est u n coin d e micaschiste q u e l'on recoupe sur le c h e m i n d u R e y -
naldès à L a Vialette ( c o m m u n e d e L a n g o g n e ) ; telle est encore la 
langue étroite d e micaschiste talcifère qui pénètre de près d e deu x 
kilomètres dans le granité a u village m ê m e d u Cheylard-l'Évéque. 

D e tout ce qui précède o n peut conclure q u e la région gneissique 
de Mercoire et d u T a n a r g u e est exclusivement constituée par des roches 
azoïques cristallisées antérieures à tépanchement du granité porphy
roïde de la Margeride. 
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2° RÉGION DES SCHISTES TALQUEUX DES CÉVENNES. 

E n suivant le c h e m i n de fer de Brioude à Alais, dès qu'on descend 
au sud d e L a Bastide, l'aspect des m o n t a g n e s c h a n g e complètement. 
A u x vallées ouvertes et p e u profondes de la région gneissique, succè
dent b r u s q u e m e n t des gorges de 4 0 0 à 5 0 0 mètres d e profondeur, sé
parées par des crêtes rocheuses étroites ; on passe sans transition d u 
G é v a u d a n à la région des Cévennes. 

Les versants, couverts d'éboulis schisteux et micacés, tantôt réflé
chissent vivement les rayons d u soleil, tantôt, plongés dans l'ombre 
des hautes cimes, n e s'accusent q u e par la belle verdure des châtai
gniers. D e quelques s o m m e t s élevés (Le P o m p i d o u , S a i n t - R o m a n , 
Barre, Saint-Maurice-de-Yentalon, etc.), ces effets d e lumière'se succé
dant sur u n e suite d e crêtes aiguës et déchirées rappellent sous cer
tains rapports, et sauf la différence des masses, certains aspects des 
Alpes et des Pyrénées (1). 

Toute cette région est entièrement formée par des talcschistes m i c a 
cés très-fissiles : le mica y est assez atténué pour d o n n e r à ces roches 
l'apparence d e véritables talcschistes (2) ; l'illusion est d u reste entre
tenue par u n effet de satinage q u e présentent souvent les feuillets_de[>la 
roche dans le sens d e la schistosité. Ces feuillets, parfois plans et ar-
doisiers, sont plus généralement plissés et contournés d'une façon bi
zarre ; ils enveloppent dans leurs replis des a m a n d e s contemporaines 
d e quartz blanc, dont l'abondance et la grosseur sont très-variables 
selon les localités. 

Quoi qu'il en soit des détails locaux de structure, il est constant q u e 
ces talcschistes micacés constituent u n système d'une épaisseur é n o r m e 
(3) et d'une extension géographique considérable (7 0 0 0 kilomètres 

(1) V . J u n i u s C a s t e l n a u , Notes et souvenirs de voyar/es, t. I. p . 1 5 0 ; 1 8 5 7 . 
(2) L e s v é r i t a b l e s talcitct ( C o r d i c r j s o n t t r è s - r a r e s d a n s le m a s s i f d e s C é v e n n e s , 

et le p l u s s o u v e n t o n a p r i s p o u r tels d e s s c h i s t e s s a t i n é s à m i c a t r e s - a l t é n u ô ; 
p r e s q u e t o u j o u r s , p a r u n e x a m e n attentif à la l o u p e , o n p e u t d é c o u v r i r les paillettes 
t r è s - p e t i t e s d e m i c a b l a n c q u i d o n n e n t à la r o c h e la p r o p r i é t é d e réfléchir v i v e m e n t 
les r a y o n s d u soleil. J e n e p u i s s i g n a l e r d e v é r i t a b l e s talcites q u ' e n d e u x p o i n t s fort 
é l o i g n é s l'un d e l'autre : C u b i é r e t t e s s u r le v e r s a n t n o r d d u M o n t - L o z è r e , et L a M o -
line, c o m m u n e d e S a i n t - S a u v e u r ( G a r d ) , s u r le v e r s a n t o c c i d e n t a l d u m a s s i f d e l'Ai— 
g o u a l . 

O n r e m a r q u e r a q u e m a d e s c r i p t i o n d e s r o c h e s d e cette r é g i o n diffère n o t a b l e m e n t 
d e celle d ' E . D u m a s , q u i , e n 1 8 4 6 , disait : L e m i c a est fort r a r e d a n s le t e r r a i n tal
q u e u x d e s C é v e n n e s fl). 

(3j E . D u m a s attribuait 3 0 0 0 à '1000 m è t r e s à c e s y s t è m e (Bull.. 2 e s é r . . t. III. 
p . 0 6 9 ) ; cette é v a l u a t i o n est c e r t a i n e m e n t a u - d e s s o u s d e la v é r i t é . 
(t) Bull., 2« sér., t. III, p. 



carrés) : ils forment à e u x seuls toutes les gorges profondes et escar
pées de la chaîne des Cévennes, et présentent, depuis les m o n t a 
gnes d u T a n a r g u e (Ardèche) jusqu'à celles d e l'Aigoual (Gard), u n e 
telle uniformité d e caractères, q u e les anciens auteurs avaient jugé à 
propos d e les désigner sous le n o m spécial de schistes luisants des 
Cévennes. Cordier en a fait son étage des talcites phylladiformes* pre
mier produit d u refroidissement et d e la consolidation d e l'écorce ter
restre. 

Il est certain q u e , nulle part d a n s la région, ces schistes n e présen
tent la m o i n d r e c o u c h e gréseuse o u calcaire qui puisse être considérée 
c o m m e d'origine sédimentaire ; ce n'est q u e fort loin vers l'ouest, dans 
les environs d u Vigan, qu'ils paraissent se continuer par u n puissant 
système de talcschistes phylladi formes et d e stéaschistes satinés qui al
ternent avec des couches d e calcaire saccharoïde, et qui pourraient 
représenter tout o u partie des terrains sédimentaires, depuisle Lauren-
tien jusqu'au Silurien. 

Les minéraux accessoires sont e x t r ê m e m e n t rares dans tout le sys
tème schisteux des Cévennes ; ils se réduisent à quelques m o u c h e s et 
rognons de pyrite de fer, à de très-rares a m a n d e s d e feldspath orthose 
et à des talcites mâclifères o u graphiteux. 

Relations des Talcschistes avec les Granités êruptifs. 

La région qui n o u s occupe a été en plusieurs points fortement dislo
quée par l'apparition d u granité porphyroïde éruptif; cette roche con
stitue quatre massifs principaux, qui sont, en allant de l'est à l'ouest, 
les plateaux de la Borne, le Mont-Lozère, le massif de l'Aigoual et le 
massif de Lasalle. 

Q u e l'on envisage l'un o u l'autre des é p a n c h e m e n t s granitiques, o n 
peut constater partout les m ê m e s faits, savoir : la nature franchement 
éruptive de la roche, et les violentes dislocations qu'elle a opérées dans 
les schistes environnants. 

J'en choisirai quelques exemples entre mille. 
A. Plateaux granitiques de la Borne. L a coupe générale q u e je d o n n e 

(Pl. YI, fig. 3) m o n t r e u n e m a s s e granitique qui semble avoir percé les 
schistes en les refoulant d e part et d'autre. 

Au-dessus d e Saint-Jean-Chazorne, le s o m m e t d u plateau granitique 
est recouvert par u n m i n c e revêtement de schistes brisés, q u e sur
montent les arkoses (Infrà-lias o u Keuper). A u Vert supérieur ( c o m 
m u n e d e Montselgues) ces schistes sont relevés, et les ravins ont m i s à 
n u partout le granité sous-jacent. U n filon de granulite tourmalinifère 
à mica blanc perce les micaschistes suivant u n e direction N.-S. 



Ces m ê m e s injections de granulite ou de granité d a n s les schistes 
s'observent aux environs de i'ianchamp cl de Tliines. 

A L a Rouvière ( c o m m u n e de Sainte-Marguerite-la-Figère), le granité 
a visiblement soulevé les schistes, sans les injecter. C e sont des mica
schistes à glandes et n o y a u x allongés de quart/ blanc; leur direction 
est de 00°, leur p l o n g e m e n l de 30° vers le sud-est. 

B. Massif' cht Mont-Lozère. L'éruption granitique a circonscrit en 
partie u n e grande masse de schistes qui l'orme aujourd'hui le cirque de 
Costailadcs, au sud-ouest d e Yilleibrl, et a porté cette masse à des alti
tudes considérables. C'est ainsi q u e les hauts s o m m e t s dits La Tète de 
Bœuf H (52 I m ) et Le Bois des Armes (1 57ti m) sont Tonnés par le terrain 
de schiste. O n conçoit d u reste q u e cet e x h a u s s e m e n t considérable n'ait 
p u se produire sans de violents efforts d y n a m i q u e s dont les couches 
n o u s conservent les traces. Aussi toute la vallée de Costeilades pré-
sente-t-elle des refoulements, des plissements et des c o n t o u m e m e n t s 
n o m b r e u x et très-remarquables. 

D'autres l a m b e a u x de schistes, quoique bien m o i n s étendus, sont 
peut-être tout aussi intéressants par leur situation isolée a u milieu d e 
la région granitique. Ainsi d e u x îlots se rencontrent à 1 5 0 0 mètres 
d'altitude sur la croupe allongée qui s'étend depuis C a m a r g u e s jusqu'au 
signal de Malpertus, plus c o n n u dans le pays sous le n o m de True de 
Cassini. U n autre îlot n'est en réalité qu'un bloc é n o r m e , d e cinq à six 
cents mètres cubes, enchâssé dans le granité à 1 250 mètres d'altitude 
et à u n kilomètre au sud d u h a m e a u d e Finiets : il est là seul, isolé, 
perdu à plus de cinq kilomètres d e tout terrain schisteux analogue 
(PI. VI, fîg. I). 

O n voit d o n c q u e le granité a bien réellement soulevé les schistes, 
en. les brisant ; cette conclusion ressort plus clairement encore d e 
l'examen des relations d u granité avec les massifs qui l'entourent. 

D u côté d e l'est, il y a b u t e m e n t par la grande faille d e Concoules (1); 
vers le nord o u l'ouest, a u contraire, les schistes recouvrent la masse 
granitique en s'imhriquant régulièrement autour d'elle. Cette disposi
tion est très-nette et n e peut faire d e doute p o u r l'observateur qui se 

( l ) D a n s u n p r o c è d e n t travail / ' I l u l l . . s u r . , t. I, p . 3 0 0 , pl. V ; 1 8 7 3 ) , j'ai s i g n a l é cotte 
faille, q u i f o r m e l ' e s c a r p e m e n t o r i e n t a l rlu M o n t - L o z è r e : elle est d i r i g é e N . - S . et 
p e u t ê t r e s u i v i e s a n s f a t i g u e p e n d a n t p l u s i e u r s k i l o m è t r e s le l o n g d e la vieille r o u t e 
d e C o n c o u l e s à G é n o l l i a c . Elle s e p r é s e n t e s o u s l'aspect d ' u n m u r v e r t i c a l d e g r a n i t é , 
d o 1 0 m è t r e s d o h a u t e u r , p o l i e n m i r o i r et strié a v e c u n e é t o n n a n t e r é g u l a r i t é ; a u 
c o n t a c t les s c h i s t e s o n t été triturés p a r d e s a c t i o n s m é c a n i q u e s v i o l e n t e s , a u p o i n t 
d'être t r a n s f o r m é s e n u n e s o r t e d e p â t e t a l q u e u s e , n o i r â t r e , t r è s - o n c t u e u s e a u l o u 
c h e r , q u i o c c u p e u n e l a r g e u r d e 3 0 à 4 0 m è t r e s . Cette b e l l e faille est r e c o u p é e e n 
p l u s i e u r s p o i n t s p a r le c h e m i n d e fer e n t r e C o n c o u l e s et Villefort; les d i v e r s e s m o d i 
fications d e s s c h i s t e s à s o n v o i s i n a g e s o n t très-faciles à é t u d i e r d a n s les t r a n c h é e s . 



d o n n e la peine de visiter les gorges profondes au-dessus des villages 
de Saint-ÉUennc-du-Valdonnès, Vareilles, Brajon, Auriac, Les Sagnes, 
Servies et Malavielle. 

E n ce dernier point, u n profil dirigé N . - S . recoupe le s o m m e t d u 
Mont-Lozère (1 7 0 2 m ) et offre la disposition suivante, instructive à plus 
d'un titre (Pl. V I , fig. 1). L e granité porphyroïde, g, passe, d a n s 
ses parties supérieures, à u n granité gneissique à grains m o y e n s , g1 , 
qui devient d e plus en plus feuilleté et se lie ainsi a u x couches d e 
gneiss, gn, superposées; le gneiss passe à son tour a u micaschiste, s, 
lequel se termine, a u x environs d u B l e y m a r d , par des schistes talqueux 
plusou inoins mâclifères. L'épaisseur totale d u terrain cristallophyllien 
peut être évaluée en cet endroit à. 3 0 0 0 mètres ; sa direction m o y e n n e 
est de 100° et son p l o n g e m e n t de 40° vers le nord (1). 

A l'autre extrémité de la coupe, les relations réciproques d u granité 
et des schistes sont tout autres. O n voit en effet q u e le massif m o n t a 
g n e u x d u Bougés est formé de micaschistes dirigés en m o y e n n e 100° 
et plongeant, c o m m e ceux d u B l e y m a r d , de 20° environ vers le nord ; 
ils viennent d o n c buter contre le granité, au lieu d'être relevés par lui. 
L a ligne de contact offre tous les caractères d'une ligne de rupture, et 
le granité porphyroïde à grands cristaux succède partout b r u s q u e m e n t 
au micaschiste n o r m a l . 

Chose remarquable, l'action m é t a m o r p h i q u e exercée par le granité 
éruptifsur les schistes nés'est étendue qu'à u n e très-faible distance d e 
la ligne de contact (100 mètres au plus) ; cette action a consisté dans 
l'injection de petits filets d e granité à grains m o y e n s et à m i c a tal
queux, et dans la production d e n œ u d s et d e veines de feldspath tour-
malinifère. Ces divers p h é n o m è n e s sont très-nets dans le lit d u ruis
seau de Rieutord et dans le ravin de Pollimies ( c o m m u n e d e Vialas). 

Aussi tout fait-il p r é s u m e r q u e le granité d u Mont-Lozère est v e n u 
au jour à u n e température assez basse et dans u n état physique tel q u e 
les cristaux constitutifs étaient déjà f o r m é s ; car o n n'observe pas q u e 
les cristaux diminuent de v o l u m e à m e s u r e qu'on se rapproche des 
schistes, ce qui aurait certainement eu lieu si la matière granitique 
fût venue au jour à l'état de fusion (2). 

A u reste, il n e paraît guère possible de se rendre c o m p t e d e la dispo
sition respective actuelle des schistes et des granités, autrement qu'en 
supposant la m a s s e granitique portée au jour dans u n état quasi-so
lide et par l'effet d'une grande rupture E.-O., parallèle à la chaîne d u 

(1) Il est i n t é r e s s a n t d e c o m p a r e r cette c o u p e à celle q u e M . G r u t i e r a d o n n é e d u 
M o n t - P i l a t (Description géologique et minéralogique du département de la Loire, 
p . 1 0 1 ) . 

'2) V . S l o p p a m , Bull. Soc (f!ol.. 2 ' s é i \ , t. X X V I I , p . 1 5 7 et s. 



Bougés. L e croquis ci-dessous . ( % . 1) fera m i e u x c o m p r e n d r e m a 
pensée. 

Fig. I. 

Massif schisteux 
du Bougés. 

Massif granitique 
(lu ftlo:lt-ïJOZÏTL'. 

Massif schisteux 
du Bloymard. 

O n voit q u e , dans celte hypothèse, le massif schisteux d u I31cymard 
devrait'être] considéré [ c o m m e la portion restante d'un voussoir d e 
l'écorce terrestre" qui,'rompu en a b, aurait fait hascule en a b\ de 
façon à laisser apparaître au jour ses parties granitiques profondes. 

C. Massif de l'Aigoual. D a n s les m o n t a g n e s de l'Aigoual les relations 
réciproques des granités et des schistes ne sont pas m o i n s nettes qu'au 
Mont-Lozère, et, ici c o m m e là, la nature cristallisée des schistes et leur 
antériorité au granité sont évidentes. 

Ainsi, sur la route, à 8 0 0 mètres au nord d u h a m e a u de L'Espérou, 
o n voit les talcschistes visiblement relevés par le granité et plongeant 
fortement (70°) vers le nord. 

Pareillement, toute la zone schisteuse qui s'étend au nord-ouest d u 
n o y a u granitique de l'Aigoual, en passant par les villages d e Lafoux, 
Férussac, Conillergues, C a m p i s , Les Oubrets et Cabrillac, est relevée par 
les granités. Q u a n d o n r e m o n t e la vallée de la Brèze, d e C a m p i s a u x 
Oubrets, on constate q u e les talcschistes micacés se feldspathisent pro
gressivement et se chargent d e quartz, en se fragmentant en m o r c e a u x 
anguleux. Enfin, près des Oubrets, sur u n e zone d e 3 0 0 mètres d e 
large, il y a m é l a n g e et injection d e granité d a n s les schistes. 

S u r le versant opposé des m o n t a g n e s , dans le bassin d e l'Arre, le 
fait d e la déchirure et d u recouvrement des schistes par le granité 
éruptif est encore plus frappant. J'ai relevé à ce sujet, dans les environs 
d'Aumessas (Gard), d e u x coupes (fig. 2 et 3) qui se passent d e toute 



Fig. 2. Coupe prise sur la rive gauche du ruisseau du Bavezon, à 1 ki
lomètre eu amont de La Viale, commune d'Aumessas (Gard). 

s. T a l c s e h i s t e m i c a c é , a v e c lits^et filets d e q u a r t z g r i s ; d i r e c t i o n , 1 0 0 1 ; p l o n g e -
m e n t , 8 0 " S . 

s'. M ê m e s c h i s t e silicilié. 
rj. G r a n i t é p o r p h y r o ï d e . 

Fig. 3. Détail des couches au point A. 



explication et qui mettent en parfaite évidence le fait si curieux de la 
non-altération d u granité au contact avec le schiste sur lequel il s e m 
ble avoir coulé. 

D. Massif granitique de Lasallc. Depuis M a n d a g o u t jusqu'à Saint-
J e a n - d u - G a r d s'étend u n e protubérance de granité porphyroïde qui a 
été bien é v i d e m m e n t injectée au milieu des schistes. E n effet les points 
de contact des schistes et d u granité n'olfrent jamais d e passage in
sensible entre ces d e u x roches, qui restent toujours distinctes l'une 
de l'autre ; on peut m ê m e voir quelquefois le granité envelopper des 
fragments de schistes plus ou m o i n s v o l u m i n e u x qu'il dût arracher et 
envelopper lors de son éjection. 

Cette particularité s'observe n o t a m m e n t sur le revers sud d u massif, 
lorsque d u Cabaret de la Lègue, situé sur la roule d e Saint-IIippolyte 
à Lasaile, on va à Saint-Martial, en suivant la séparation d u granité et 
d u terrain schisteux (I). 

3° RÉSUMÉ. — CONCLUSIONS. 

Toutes les preuves q u e je viens d'accumuler en faveur d e l'ancien
neté des schistes cristallins sembleraient cependant devoir s'évanouir 
en présence d u fait a n n o n c é par M . Ébray, à savoir la découverte 
d'empreintes de Stigmaria et de Sagenaria dans ces schistes à Géno l -
hac. 

Or, p o u r m a part, et sans contester en a u c u n e façon l'exactitude des 
déterminations données par M . E b r a y pour les échantillons qu'il a 
ramassés dans les tranchées d u c h e m i n de fer, je révoque en doute 
d'une façon absolue la présence de fossiles enplace dans les schistes, 
soit à Génolhac, soit en u n point quelconque d e la région. Depuis 
huit ans q u e je parcours ces m o n t a g n e s , je n'ai jamais rencontré a u c u n 
débris d e corps organisés d a n s les schistes ; à Génolhac, en particulier, 
j'ai suivi maintes fois les tranchées d u c h e m i n d e fer sans rien trouver 
d e ce genre. D e plus, notre savant confrère M . Jaubert, qui était sur les 
lieux et qui a dirigé les grands travaux nécessités par l'établissement 
d e la voie ferrée, n'a jamais p u apercevoir la m o i n d r e trace d e corps 
organisés (2). 

Je crois d o n c pouvoir affirmer q u e les fossiles signalés par M . É b r a y 
n'étaient pas en place et avaient d û être a m e n é s d e quelque bassin 

(1) E . D u m a s , Statistique géologique du dép. du Gard, t. I, p . 1 0 . 
(2) Q u e l q u e s feuillets s c h i s t e u x c o n t i e n n e n t d e s m â c l e s g r o u p é e s q u i i m i t e n t a s s e z 

f i d è l e m e n t c e r t a i n e s tiges <\'Annulnria. T e l est e n p a r t i c u l i e r u n r e m a r q u a b l e feuillet 
t a l q u e u x q u e M . J a u b e r t a m i s a u j o u r a u p r è s d u p o n t d e Yillefort, et q u i lui a f o u r n i 
d e t r è s - b e a u x é c h a n t i l l o n s d e c e s j e u x d e cristallisation. 



houiller d u G a r d en cet endroit, par les travaux d u c h e m i n d e fer. 
Ainsi t o m b e entièrement l'assimilation hasardée qui faisait des 

schistes micacés et talqueux u n terrain carbonifère métamorphique. 
Il faut d o n c vieillir ces schistes. D a n s cet ordre d'idées, o n pourrait 

tout d'abord être tenté d e les rattacher à la série dévonienne o u à la 
série silurienne. 

Il y aurait cependant, à cette façon d'envisager les choses, de graves 
objections à faire. R e m a r q u o n s , en effet, q u e le Silurien et le D é v o -
nien, si a d m i r a b l e m e n t caractérisés d a n s l'Hérault, reposent là sur 
une m a s s e puissante de micaschistes et d e gneiss, qui les sépare d u 
granité et qui paraît être l'équivalent exact des schistes o u gneiss des 
Cévennes. D e la sorte, rattacher les schistes des Cévennes a u Silurien 
serait admettre dans notre région d'abord la suppression complète d u 
puissant étage des micaschistes et gneiss primitifs, et ensuite u n e ac
tion m é t a m o r p h i q u e régionale intense ; cette action aurait fait entiè
rement disparaître les n o m b r e u x horizons calcaires qui caractérisent 
si nettement les terrains silurien et dévonien d e l'Hérault, et aurait 
transformé les roches si variées de ces terrains en gneiss, schistes 
micacés et talcschistes. 

Toutes ces hypothèses ne sont étayées par a u c u n fait d'observation 
sérieuse; et il faut'certainement reculer au-delà d u Silurien l'âge des 
schistes des Cévennes. 

Il ne reste d o n c q u e le fait certain et indiscutable d e l'existence 
d'une é n o r m e épaisseur (3 à 5 0 0 0 mètres) d e schistes cristallins et 
azoïques, relevés et disloqués par l'apparition de quatre massifs d e 
granité porphyroïde. O r l'épanchement d e cette roche n'est certaine
m e n t pas postérieure au terrain silurien (l),.de sorte qu'on est fondé 
à faire remonter l'âge d u système cristallophyllien d u G é v a u d a n et des 
Cévennes à Y époque azoïque antésilurienne. 

E n restituant ici à ces roches leur âge véritable, je n e fais d u reste 
qu'affirmer u n e fois d e plus les idées exprimées d'abord, avec u n e 
grande netteté, par les savants auteurs d e la Carte géologique de la 
France et adoptées depuis lors par les divers géologues qui ont étudié 
cette région (2). 

M. MIcïiel-SLévy remarque combien l'allure du granité porphyroïde 
indiquée par M . Fabro ressemble à celle qu'il présente en Saxe et en diverses 
autres régions, le Morvan par exemple. 

(1) G r i m e r , Bull. Soc. géol., 2" s é r . , t. X X V , p . 8 3 7 . 
(2) E . D u m a s , Carte géol. du dép. du G a r d ; P a r r a n , Essai d'une classification 

slratigr. des terrains du G a r d : H é b e r t , Bull. Soc. géol.. 2» sér.,t. X V I , p . 9 0 6 . 



Séance du 2 avril 1877. 
P R É S I D E N C E D E M . T O U R N O U È R . 

M . Brocchi, secrétaire, d o n n e lecture d u procès-verbal d e la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési
dent proclame m e m b r e s d e la Société : 

M M . BOITEL, Inspecteur général d e l'Agriculture, rue M a d a m e , 0(5, 
à Paris, présenté par M M . Delesse et Pellat; 

FILHOL (Henri), rue Cuvier, 10, à Paris, présenté par M M . G a u d r y et 
Sauvage. 

L e Président a n n o n c e ensuite d e u x présentations. 

M . Jannettaz fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Relations entre la p r o p a g a t i o n de la C h a l e u r et {'Élasticité 
s o n o r e dans les r o c h e s et dans les c o r p s cristallisés, 

par M . E d . J a n n e t t a z . 

| 1. HISTORIQUE. 

Savart a étudié le premier, a u m o y e n des lignes nodales, les varia
tions d e l'élasticité d a n s les milieux à structure n o n h o m o g è n e . 

Voici en r é s u m é les expériences d u célèbre physicien. 
S u r u n e l a m e d e laiton taillée en disque circulaire, il avait gravé 

des sillons parallèles, d'une faible profondeur. Il lixait le centre d u 
disque et en ébranlait les bords à l'aide d'un archet. Il répandait sur 
la face n o n striée u n p e u d e poud r e à écrire. Lorsque le disque rend 
u n son, la p o u d r e se rassemble sur les points qui restent i m m o b i l e s , 
p e n d a n t q u e les autres exécutent leurs vibrations; elle y dessine ce 
qu'on appelle les lignes nodales. 

E n ébranlant les points B B ' (fig. 1 ) , o n obtient u n e courbe ee'ff'i 
qui a la f o r m e d e d e u x branches d'hyperbole dont l'axe réel, B B ' , est 
perpendiculaire a u x stries. O r cette ligne est celle d e plus petite ré
sistance à la flexion. L'axe imaginaire. AA', est d o n c parallèle à la 
ligne d e plus g r a n d e élasticité. 



Fig. 1. 

Si l'on opère sur u n disque d e bois dont le plan est parallèle à l'axe 
de la tige, on observe u n e courbe d u m ê m e genre, dont l'axe imagi
naire est aussi parallèle à la direction d'élasticité m a x i m u m , c'est-à-
dire aux fibres d u bois. 

Si, au lieu des points BB', on ébranle l'un des points e, e', f, f, on 
obtient deux diamètres rectangulaires entre eux, dont l'un est paral
lèle et l'autre, par conséquent, perpendiculaire aux fibres. 

Dans les corps qui possèdent trois axes d'élasticité inégaux, o n 
peut tailler deux l a m e s contenant c h a c u n e d e u x de ces axes d a n s leur 
plan. O n obtient, c o m m e p r é c é d e m m e n t , d e u x lignes diamétrales 
rectangulaires o u d e u x branches d'hyperbole, suivant les points d u 
bord qu'on ébranle. L a l a m e qui rend le son le plus aigu, correspon
dant au plus grand n o m b r e d e vibrations, renferme d a n s son plan 
les axes de plus grande et d e m o y e n n e élasticité. 

Savart a expérimenté sur le eristal d e roche, qui présente, c o m m e 
on sait, six faces en zone verticale, formant le prisme e-, s u r m o n t é à 
chacune d e ses extrémités d'une p y r a m i d e à six faces c o m p o s é e d u 
rhomboèdre primitif p et d u r h o m b o è d r e inverse d e m ê m e angle e 1/ 2. 
Des disques taillés parallèlement aux d e u x faces adjacentes de l'une d e 
ces pyramides rendent des sons qui diffèrent d'environ u n ton majeur. 
O n voit se former d e u x branches d'hyperbole, en ébranlant u n e extré
mité de la direction qui correspond sur u n e face d e la p y r a m i d e à la 
ligne de plus grande pente o u , si l'on préfère, à la projection d e l'axe 
(le figure et d e principale symétrie sur cette face; l'hyperbole a son 
axe imaginaire sur cette projection, qui est celle d e l'axe d'élasticité 
m a x i m u m de la plaque. 

D'après Savart, o n observe u n triple système d'axes d'élasticité d a n s 
le quartz hyalin; c h a c u n d'eux a son axe d e plus petite élasticité 
sur l'arête obtuse o u culminante, ae" (fig. 2 ) , celui de m o y e n n e 
élasticité sur la diagonale horizontale, ee', celui d'élasticité plus 
grande sur la diagonale inclinée o u ligne d e plus grande pente, e"a'. 



Fig. 2. 

D a n s le calcaire o u spath d'Islande, les axes d e plus grande élasti
cité sont parallèles a u x arêtes culminantes o u obtuses, ae" ( m ê m e 
figure), ceux d e m o y e n n e aux diagonales horizontales, ce', ceux de plus 
petite a u x diagonales inclinées, a'e" (I). 

D a n s son cours d e 1838-39 (2), le célèbre acousticien r é s u m e les 
expériences précédentes, et il ajoute q u e si, au lieu d'ébranler u n point 
des bords d'un disque d'une matière quelconque, o n en ébranle le 
centre, o n obtient u n e courbe fermée. Mais, si le disque n e présente 
pas u n e élasticité constante dans toutes les directions, si, par exemple, 
o n opère sur u n disque d e bois parallèle à l'axe d e la tige et à la direc
tion générale des libres, o n d o n n e lieu à la production d'une ellipse 
dont le petit axe indique la direction suivant laquelle la résistance à 
la flexion est la plus grande. 

O n peut ébranler le centre d u disque, soit en le faisant traverser par 
u n e tige et en faisant vibrer cette dernière, soit en fixant d e u x o u plu
sieurs points d u disque et en faisant passer ensuite u n faisceau d e fils 
d'archet a u travers d'un trou central qu'on m e t en vibration par un 
point d e ses bords. C'est ce dernier procédé q u e Savart m e paraît avoir 
e m p l o y é d a n s le cas des disques à élasticité variable. 

A n g s t r ô m reprit les expériences d e Savart; il opéra particulièrement 
sur d e u x espèces minérales d u système klinorhombique, le Gypse et le 
Feldspath orthose. Il adopta aussi pour les disques la forme circulaire, 
et suivit exactement les m ê m e s procédés: il dessinait a u m o y e n d'une 
aiguille les figures acoustiques sur le gypse. A n g s t r ô m , d e m ê m e que 
Savart, fixait le centre d u disque et en faisait vibrer les b o r d s ; il don-

(1) V . S a v a r t , A n n . de Chimie, t. X L ; 1 8 2 9 . 
% L'Institut, 7« ann-îf, p . 3 8 2 et s. : 1 8 3 9 . 



naît ainsi lieu à la formation d'hyperboles. Puis, inversement, il fixait 
les bords et ébranlait le centre d u disque; les figures nodales pro
duites de celte dernière façon étaient des courbes fermées. 

Savart avait abordé l'étude d u gypse; m a i s il s'en était tenu à 
l'emploi d u premier "procédé. 

O n sait q u e les cristaux d e gypse appartiennent a u système d u 
prisme oblique à base r h o m b e . Ils se clivent d a n s plusieurs directions. 
L'une est parallèle au plan d e symétrie g1 des cristallographcs français, 
P de H a ù y ; c'est le clivage le plus net et le plus facile. D e u x autres 
plans de clivage coupent le premier à angle droit et sont inclinés l'un 
sur l'autre de 114° environ; ce sont les plans p et h1 des cristallo
graphcs français; la ligne hh' indique l'intersection d e h1 , et la ligne 
pp' celle de p avec le plan g1 (fig. 3 ) . 

Fig. 3. 

O n appelle aussi clivage fibreux le plan p (T d e H a ù y ) , et clivage 
vitreux le plan h1 ( M d e H a ù y ) , à cause d e l'aspect q u e présentent les 
faces auxquelles ils d o n n e n t lieu. 

Enfin, o n y connaît u n e quatrième direction d e cassure à p e u près 
plane, à laquelle H a ù y donnait le n o m d e clivage surnuméraire, à p e u 
près parallèle à la petite diagonale d e la section parallélogrammique 
g1 . Cette direction m e paraît plutôt u n plan d e stratification o u d e 
superposition, qu'un plan d e clivage. 

L e plan de clivage g1 et les d e u x plans p et h1 sont d o n c parallèles 
aux trois faces d'un prisme oblique à base rectangle, dont ils forment 
les arêtes en se coupant deux à d e u x . L'intersection d e p et d e 7iJ est 
perpendiculaire au plan g1 , déterminé par les d e u x axes obliques d e 
cristallisation, dont l'un est parallèle à la diagonale inclinée d e la 
base o u trace d e la base sur le plan g1 , et dont l'autre est parallèle à 
l'arête h o u trace d e h1 sur g1 . 

Savart avait relevé d e u x systèmes d'hyperboles sur u n disque d e 



gypse à faces parallèles à g1 . L'une des hyperboles avait ses asymptotes 
parallèles aux d e u x clivages fibreux et vitreux. L'axe réel de l'autre 
hyperbole était parallèle au clivage fibreux (notre face p). P o u r 
A n g s t r ô m , cet axe a en effet cette direction, à 1° 1/3 près. L'axe réel 
d u second système est à 60° d u précédent. 

E n perçant u n disque de gypse d'un trou central dont il faisait vi
brer les bords au m o y e n d e fils d'archet, A n g s t r ô m a vu se produire 
des courbes fermées, ayant l'aspect d'ellipses, m a i s dont les contours 
se maintenaient toujours en dehors de ceux d'ellipses véritables 
m e n é e s avec les d e u x diamètres dont les longueurs différaient le plus. 
P o u r la courbe principale, le plus petit axe d e figure, correspondant 
a u plus grand axe d'élasticité d u gypse, faisait 53° 40' avec le clivage 
vitreux (face p) et 12° 20' avec le clivage vitreux (face h1 ). 

E n réduisant les disques à u n e épaisseur d e 0 m m 4 , A n g s t r ô m a p u 
observer u n système de courbes d'un ordre plus élevé, qui se c o m p o s e 
à la fois d'une ellipse et d'une hyperbole. L'ellipse a son petit axe à 
48° 20' d u clivage fibreux. 

D e cette position variable des axes des ellipses qui se manifestent en 
m ê m e t e m p s q u e des sons d'inégales hauteurs, A n g s t r ô m a conclu 
qu'à des sons d e hauteurs différentes correspondent des axes différents 
d'élasticité : il y aurait d o n c dans les cristaux appartenant a u x systèmes 
obliques, u n e dissémination des axes d'élasticité sonore, analogue à 
celle des axes d'élasticité optique. 

A n g s t r ô m a opéré aussi sur le Feldspath orthose. Il a fait vibrer u n 
disque d e cette matière parallèle au plan g1 , en ébranlant u n point 
d e ses bords; il a obtenu d e u x systèmes d'hyperboles : le premier se 
réduisait à p e u près à d e u x droites rectangulaires, dont l'une était 
presque parallèle à l'arête h d u cristal. 

O n savait q u e le clivage fibreux d u gypse fait des angles d e 14° avec 
la ligne m o y e n n e des axes optiques, d e 12° avec le plus petit axe de 
dilatation par la chaleur, d e 50° avec l'axe d e plus grande propagation 
thermique, d e 62° avec le plus petit pouvoir conducteur d e l'électri
cité; enfin, d'après le m é m o i r e d'Angstrôm, le m ê m e clivage serait 
incliné d e 50° sur le plus grand axe d'élasticité acoustique. 

Il suit d e là q u e ces axes, au point d e vue de leur direction, se 
grouperaient en d e u x classes, qui n e laissent pas d'intermédiaires 
entre elles. Les p h é n o m è n e s d'élasticité optique et ceux de dilatation 
par la chaleur se rattachent a u premier groupe. L e second embrasse 
les p h é n o m è n e s acoustiques et ceux d e propagation d e la chaleur. 

Je m e suis trouvé entraîné à répéter ces expériences, par cette rela
tion q u e j'ai découverte entre l'ordre d e plus grande facilité des cli
vages et celui d e l à propagation plus facile de la chaleur. Car ce sont 



des vérités évidentes et reconnues qu'une séparation plus facile dans 
une direction indique u n e cohésion plus faible entre les éléments m a 
tériels disposés à droite et à g a u c h e de cette direction, et qu'en outre 
l'élasticité doit aussi être en relation avec la cohésion. 

A n g s t r ô m avait déjà r e m a r q u é , c o m m e o n vient d e le voir, q u e les 
axes d'élasticité sonore sont p e u éloignés d e ceux d e la propagation d e 
la chaleur, dans le gypse et dans l'orthose. 

g 2. EXPÉRIENCES. 

Mes recherches m'ont a m e n é d'abord à regarder ce t'ait c o m m e gé
néral et, de plus, à dissiper l'indécision qui résultait des expériences 
antérieures. 

I. CUIVRE. Savart employait u n disque circulaire, percé d'un trou 
central et m a r q u é d e stries p e u profondes. C'est l'expérience qu'il a 
regardée c o m m e fondamentale, et dont il a tiré toutes ses conclusions. 
Je l'ai répétée et j'ai obtenu, c o m m e Savart, u n e seule courbe, de 
forme elliptique, allongée perpendiculairement a u x stries, et u n son 
unique n e variant pas avec la position des points rendus fixes. 

Mais, au lieu d e m e borner à cette expérience, j'ai opéré sur u n 
autre disque, de 8 3 m m d e diamètre, d e 0 m m 6 S d'épaisseur, en y faisant 
graver cette fois, n o n plus u n seul, m a i s d e u x systèmes d e stries, rec
tangulaires entre elles, d e 0 , n m o d e profondeur, et distantes les unes 
des autres de l m m d a n s le premier système, de 2 m r a dans le second. 

E n fixant d e u x points sur la strie d u premier système qui passe par 
le centre, direction d e la plus grande élasticité, c h a c u n de ces points 
fixes étant sur le milieu d u rayon d u disque, j'ai vu apparaître d e u x 
lignes nodales : l'une voisine d u bord et ondulée, l'autre elliptique, 
dont le grand axe, b o r n é à ses d e u x extrémités par les d e u x points 
fixes, était au petit dans le rapport 1,8. L e son qui s'est fait entendre 
était le second do dièze au-dessus d u la n o r m a l . 

E n fixant d e u x points situés aussi au milieu des d e u x rayons qui 
formaient ensemble u n diamètre d u cercle, mais sur u n e direction 
parallèle à celle de la plus petite élasticité, celle des stries espacées d e 
deux millimètres, j'ai v u se produire les m ê m e s courbes ; mais la courbe 
elliptique avait ses axes placés en sens inverse d e ceux d e l'ellipse qui 
s'était manifestée d a n s le cas précédent. L e son r e n d u était le second 
mi au-dessus d u la n o r m a l . 

O n n e peut assimiler les masses cristallines au disque d e Savart, 
strié dans u n e seule direction. U n disque o ù l'on a creusé plusieurs 
systèmes de stries s'en rapproche é v i d e m m e n t davantage. O n vient d e 



voir q u e le son est plus aigu lorsque les points rendus iixes se trouvent 
sur la direction d é p l u s petite élasticité, q u e dans le cas contraire, en 
co m p a r a n t , bien entendu, les sons correspondants a u x m ê m e s systèmes 
d e courbes. Savart, qui n'avait opéré q u e sur u n disque strié dans u n e 
seule direction, n'avait pas connaissance d e ces d e u x sortes d e sons. 
A n g s t r ô m a bien observé des sons d e différentes hauteurs dans les 
cristaux ; mais il n'en a pas compris la cause. 

J'ai fixé les milieux des rayons d u disque, et n o n leurs extrémités 
situées sur la circonférence, parce q u e le p e u d'épaisseur d e ce disque 
l'empêchait d e résonner d a n s cette dernière condition, et q u e j'avais 
été obligé, d'un autre côté, d e l'amincir, pour rendre sensible l'in
fluence d u striage sur les sons qu'il pouvait rendre. 

II. ARDOISE DE DEVILLE (Arclenncs). Je dois à l'obligeance de 
M . Nivoit, Ingénieur des mi n e s à Mézières, u n m o r c e a u d e phyllade 
détaché d'une masse qui présentait nettement le clivage ordinaire, 
c'est-à-dire u n e divisibilité facile suivant des plans bien parallèles 
entre eux et à la schistosité visible, et en m ê m e t e m p s u n e séparation 
assez facile également, appelée longrain, suivant u n e direction plane, 
perpendiculaire au clivage précédent. J'ai fait tailler dans cet é c h a n 
tillon u n disque de I l c m 4 d e diamètre, à faces parallèles a u x plans 
d e clivage. J'ai percé ce disque d'un trou; je l'ai fait vibrer, en éb r a n 
lant u n point des bords d u trou central. J'ai fixé d'abord d e u x extré
mités d'un diamètre parallèle au longrain; le son ren d u pendant les 
vibrations d u disque était le ré dièze; j'ai obtenu en m ê m e t e m p s 
p o u r figure nodale u n e ellipse dont le grand axe, parallèle a u lon
grain, était au petit d a n s le rapport d e 1,86 à 1. 

J'ai fixé ensuite d e u x extrémités d'un diamètre incliné à 4o° sur le 
précédent. L a ligure acoustique était u n e ellipse identique avec la 
précédente, mais le grand axe e n était parallèle a u diamètre dont les 
extrémités étaient rendues immobiles, et le son était intermédiaire 
entre le ré dièze et le mi. 

E n fixant les extrémités d u diamètre perpendiculaire a u longrain, 
j'ai fait naître u n e autre courbe nodale, et cette courbe était aussi u n e 
ellipse, dont le grand axe, perpendiculaire au longrain, était au petit 
d a n s le rapport d e 1,83 à 1. L e son r e n d u était intermédiaire entre le 
mi et le fa. 

Ainsi, d e la position parallèle a u longrain à la position perpendi
culaire, le son a m o n t é d'un p e u plus d'un ton mineur. D o n c , dans 
l'ardoise : 

1° O n obtient n o n pas u n e seule courbe fermée, à petit axe paral
lèle à la direction d e plus grande élasticité, c o m m e o n aurait p u le 
conjecturer d'après les expériences de Savart et d'Angstrôm , mais 



plusieurs courbes qui n e diffèrent pas sensiblement les unes des a u 
tres ; 

2° L'orientation des axes d e ces courbes d é p e n d surtout d e celle d e 
la droite qui réunit les points fixés; 

Mais 3° le son m o n t e d e plus en plus à m e s u r e q u e le diamètre à 
extrémités rendues fixes s'éloigne d e la direction d e plus grande élas
ticité. 

J'ai aussi produit u n e courbe isothermique sur le plan d e schistosité 
de ce disque; c'était u n e ellipse, dont le grand axe était parallèle a u 
longrain, et d a n s laquelle le rapport des axes était d e 1,065. 

E n r é s u m é , d a n s l'ardoise, sur le plan d e clivage : 
1° Propagation plus facile d e la chaleur, élasticité plus grande, cli

vage plus facile, parallèlement q u e perpendiculairement a u longrain; 
2° Dans le cas o ù l'on ébranle u n disque par u n trou central, le son 

est plus élevé lorsqu'on fixe d e u x extrémités d'un diamètre p e r p e n 
diculaire a u longrain, q u e lorsqu'on fixe les d e u x extrémités d u 
diamètre parallèle. 

III. QUARTZ HYALIN. D'après Savart, il y a dans les cristaux d e quartz 
trois axes d e plus g r a n d e élasticité, parallèles a u x trois diagonales 
inclinées, e1' a', d u r h o m b o è d r e primitif (fig. 2 ) , et trois axes d e plus 
petite élasticité, parallèles a u x arêtes obtuses d u m ê m e r h o m b o è d r e 
(arêtes culminantes, notées b par les cristallographes). L'axe d e figure 
qui réunit les s o m m e t s des pyramides terminales fait u n angle d e 
57° 11' avec les arêtes obtuses, et u n angle d e 37° 47' avec les diago
nales inclinées. Il est d o n c à u n e plus petite distance angulaire d e ces 
diagonales q u e des arêtes. Il suit d e là q u e l'élasticité doit être plus 
grande suivant Taxe principal que sur la base des cristaux. L a base, o u 
plan a1 des cristallographes, est perpendiculaire, c o m m e o n sait, à 
l'axe principal. 

J'ai fait vibrer d e u x disques d e quartz par l'ébranlement d u contour 
d'un trou central. 

Ces d e u x disques, notés I et II dans le tableau ci-contre (p. 4 1 8 ) , 
étaient tous d e u x parallèles à l'axe et à u n e face latérale d u prisme. L e 
disque II avait 8 c m 2 7 8 d e diamètre et 0 c m 0 9 8 d'épaisseur ; le disque I 
un diamètre d e 6 c m et u n e épaisseur d e 0 c m 1 3 7 . 

Dans le quartz o n observe des clivages assez nets, quoique difficiles, 
parallèlement a u x faces d u r h o m b o è d r e primitif; la chaleur s'y pro
page le plus facilement suivant l'axe principal, dont le coefficient 
d'élasticité est supérieur a u m o i n s à celui des directions perpendicu
laires à cet axe, d'après les expériences m ê m e s d e Savart; et, d e plus, 
d'après m e s expériences, le son m o n t e d e plus en plus à m e s u r e q u e 
la direction à extrémités rendues fixes s'éloigne d e l'axe principal. 

2 7 
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IV. CALCAIRE. Ici, d'après Savart, les axes de plus petite élasticité 
sont parallèles aux arêtes obtuses o u culminantes, b, d u r h o m b o è d r e 
de clivage, qui font u n angle de (53° 4u' avec l'axe principal d u cristal. 
Les axes d e plus petite élasticité sont les diagonales inclinées, e" a', 
dont l'angle avec l'axe principal (45° 23' 2 3 " ) est à peu près égal à 
l'angle complémentaire ('i4° 36' 37") qu'elles font avec la base 
(Diana 1). D o n c l'élasticité serait plus petite, mais d e très-peu, sui
vant la base q u e suivant l'axe, en n e tenant c o m p t e q u e des projections 
de l'élasticité des diagonales inclinées; plus grande, au contraire, sui
vant la base, en tenant c o m p t e d e l'élasticité des diagonales obtuses. 
Celles-ci sont b e a u c o u p plus rapprochées d e la base q u e les arêtes ; 
mais c'est u n fait bien r e m a r q u a b l e q u e l'élasticité atteigne ses valeurs 
m i n i m a d a n s le calcaire parallèlement a u x diagonales inclinées, c'est-
à-dire a u x plans d e clivage. D'après les expériences de Savart et les 
mie n n e s , je m e crois autorisé à conclure q u e l'élasticité est générale
m e n t la plus g r a n d e suivant les plans d u clivage le plus facile. Cela 
résulte aussi de la théorie m a t h é m a t i q u e d e l'élasticité. 

Il est curieux surtout d e rapprocher d e cette anomalie offerte par 
le calcaire celle qu'il présente également vis-à-vis d e la chaleur, qui 
fait contracter ses cristaux dans les directions perpendiculaires à l'axe 
(Mittscherlich, M . Fizeau), et qui se propage plus facilement suivant 
l'axe q u e suivant la base, malgré la position des plans d e clivage, 
c o m m e je l'ai fait r e m a r q u e r d a n s m o n premier m é m o i r e (I). 

O n peut en rapprocher encore cette singulière propriété des cristaux 
de se laisser b e a u c o u p plus facilement rayer suivant les diagonales 

(1) Sur la propagation de la chaleur </<*;>? ks cnrpn arixlollUf*, A m w l c x de Chimie 
et ,}-. Physique, i« sf-r., t. X X I X , | ) . 5 ; l«7:i. 



inclinées, lorsqu'on en r e m o n t e la pente, q u e lorsqu'on la descend 
(Huyghens). 

V. GYPSE. Plusieurs difficultés se sont élevées devant m o i . Savart et 
Angstrom n e sont pas d'accord sur la position des axes d'élasticité 
qu'on trouve en faisant vibrer des disques d e gypse par les bords, 
après en avoir fixé le centre. 

J'avais pour m e guider les courbes qu'on obtient en exerçant u n e 
légère pression sur u n e l a m e d e gypse parallèle a u plan d e symétrie, 
obtenue par clivage. L a facilité d u clivage détache l'un d e l'autre d e u x 
feuillets d e cette l a m e , d a n s toute u n e région dont les bords colorés 
de teintes irisées manifestent l'inégalité d e cohésion autour d u point 
pressé. Les courbes concentriques ainsi colorées sont des ellipses, dont 
le grand axe, parallèle à celui d e plus facile propagation d e la chaleur 
sur le plan g1 , est à 17° d u clivage vitreux d u gypse (1). Elles m e s u 
rent la résistance à la flexion et, par suite, l'élasticité, d a n s les diffé
rentes directions. 

Or, le grand axe de l'ellipse principale qu'avait 'obtenue A n g s t r o m 
en faisant vibrer u n disque circulaire par le centre, était situé à e n 
viron 13° d u clivage vitreux (à 53° d u clivage fibreux). 

Je m e suis d e m a n d é à quoi tenait cette divergence entre la position 
des axes observée par A n g s t r o m à l'aide des courbes nodales, et celle 
que j'ai obtenue au m o y e n d'anneaux colorés elliptiques, q u e je viens 
de rappeler et qui m e paraît b e a u c o u p plus certaine. J'ai pensé q u e la 
forme d u disque devait déterminer des perturbations dans la position 
des axes des courbes nodales. 

A n g s t r o m , en effet, d e m ê m e q u e Savart, a opéré sur des disques 
circulaires; la forme de cercles n'est évidemment pas celle qu'il faut 
donner à des matières où l'élasticité n'est pas la même dans tous les sens 
autour d'un même point. J'ai d o n c d o n n é a u x contours de m e s dis
ques la forme d'ellipses, en faisant varier la direction et les longueurs 
relatives de leurs axes. 

1° É b r a n l e m e n t p a r les b o r d s . Disques circulaires. 
E n ébranlant a u m o y e n d e l'archet u n e des extrémités d u diamètre 
B B ' (fig. 4 ) , perpendiculaire au grand axe des a n n e a u x colorés ellip
tiques, j'ai v u se former sur le disque d e u x branches d'hyperbole, 
ayant ce diamètre p o u r axe réel et le diamètre A A ' p o u r axe imagi
naire. E n ébranlant l'un des quatre points o n a d e u x branches 
d'hyperbole presque rectilignes, obliques l'une sur l'autre; l'une d e 
ces branches coïncide avec le diamètre B B ' ; l'autre, 0 a, se trouve à 
environ 7» d u clivage vitreux, 0 7t* , à 10° d u diamètre AA'. 

(1) Op. cil., p . (i!>. 



Fig. 4. 

Disques elliptiques. Leurs axes étaient l'un parallèle et l'autre per
pendiculaire à O A . A p p e l o n s a. l'angle formé par le rayon O A , pa
rallèle a u grand axe des a n n e a u x colorés elliptiques, et par l'asymp
tote 0 a . Soit maintenant d e u x lignes rectangulaires entre elles, 
représentant l'une la variation d u rapport des axes d e ligure des 
disques, l'autre la variation d e l'angle « exprimée en degrés (fig. 5 ) . 

Fig. o. 



L a ligne brisée figurative d e la variation d e « m e t en évidence q u e 
la valeur d e a d i m i n u e depuis le rapport des axes 0,7 jusqu'au rap
port 1,4; q u e a s'annule p o u r u n e valeur de ce rapport voisine 
de 1,44; qu'a cette limite o n rencontre u n point d e rebroussement, 
et qu'ensuite l'asymptote s'éloigne d e plus en plus de O A . 

D a n s le rapport des axes d e figure des disques, j'ai toujours pris 
pour unité celui qui est parallèle à la direction O A . 

Q u a n d les axes d u contour elliptique d u disque sont voisins d u rap
port 1,44, ils coïncident avec les d e u x branches d'hyperbole, d e 
venues rectilignes et rectangulaires entre elles. 

Si l'on opère sur u n disque dont les axes présentent à p e u près ce 
rapport limite d e longueur entre eux, mais des orientations diffé
rentes d e celles qui précèdent ( O A et O B ) , les d e u x asymptotes d e 
viennent parallèles l'une a u g r a n d axe d u disque et l'autre à la direc
tion O A . L'angle des asymptotes était d a n s m o n expérience d e 100° 1/2. 
Ainsi, la direction limite O A m e parait bien être celle d'un des axes 
d'élasticité situés d a n s le plan g1 d u gypse. 

Fig. 6. 

Sur u n disque (fig. 6) dont le grand axe d e figure avait 8 c m l et le 
petit 5 c m 5 8 (le rapport des axes étant par conséquent 1,45), j'ai noté 
les différents sons qui a c c o m p a g n e n t les différentes courbes nodales. 
E n ébranlant u n point voisin d e A o u de B , j'ai v u la p o u d r e se ras
sembler sur d e u x diamètres çp(p, inclinés à 37° 1/2 à droite et à g a u 
che de O A , et sur d e u x droites $i , parallèles à O A , qui coupent 
O B et O B ' a u 1/4 à partir d u b o r d ; le son était u n p e u plus élevé q u e 
le mi de la 2° octave au-dessus d u la n o r m a l . 

E n ébranlant B , o n a le m ê m e son. 
Aussitôt qu'on ébranle <J>, extrémité d'une des droites diamétrales 

précédentes, le sable vient se placer sur les d e u x axes d u disque, A À ' 
e t B B ' ; le son qui se l'ait entendre est plus élevé d e 1/12 q u e le si 
i m m é d i a t e m e n t supérieur a u la n o r m a l . 

L a différence des d e u x sons est 5/2; mais la division d e la plaque 
est plus c o m p l e x e p o u r le premier q u e pour le second. 



2° É b r a n l e m e n t J>ÎH- S © c e n J r e . Dis/pieu circulaires. J'ai 
rendu fixes d'abord les d e u x extrémités, B et B', d u diamètre perpendi
culaire au grand axe, O A , des a n n e a u x colorés; le sable a dessiné (iig. 

7) sur les plaques u n e courbe ;fermée, dont le grand axe était à p e u 
près égal a u diamètre d u cercle, et le petit a u x d e u x tiers de ce dia
m è t r e ; le rapport des axes ( m o y e n n e d e neuf mesures) était exacte
m e n t 1,309. 

Les d e u x axes d e cette courbe n e paraissent pas en général exacte
m e n t rectangulaires; ils le sont cependant lorsque la droite qui réunit 
les points fixés B et B' est bien 'perpendiculaire à OA. 

A u lieu d'une courbe simple, o n peut obtenir aussi des systèmes 
plus complexes. L e plus intéressant est c o m p o s é d'une courbe fermée 
intérieure, dont les axes ont p o u r rapport 2,29, et de d e u x portions 
d e courbe qui proviennent sans doute d'une ellipse interrompue. L e 
son qui a c c o m p a g n e ce système de figures est à l'octave de celui qui 
se produit en m ê m e t e m p s q u e la courbe unique caractérisée par le 
rapport l,o d e ses axes. 

E n fixant les d e u x points .A, c'est-à-dire les extrémités d e la direc
tion parallèle au grand axe des a n n e a u x elliptiques colorés, j'ai obtenu 
c o n s t a m m e n t u n e courbe fermée, qui m ' a paru avoir véritablement la 
f o r m e elliptique (fig. 8 ) , tandis q u e la précédente était u n p e u aplatie 
a u x extrémités de son petit axe. Les axes sont entre e u x d a n s le rap
port 1,493 ( m o y e n n e d e cinq mesures). 

L e son ren d u q u a n d o n fixe le point A étant pris p o u r terme de 
comparaison, celui qui se produit q u a n d o n fixe le point B est plus 
élevé d e 2 tons en m o y e n n e . Les n o m b r e s de vibrations sont entre eux 
d a n s le rapport l,2.;i à 1. 



Tableau synoptique des sons et des figures acoustiques obtenus dans les disques de gypse. 

Bull. S o c . g é o l . F r a n c e . 3" sur., t. V , p. 435 

1° Plaques circulaires. 

DIAMÈTRE 

(en c e n t i è m e s d e 

mi l l i m è t r e ) . 

EPAIS
SEUR. 

POIDS. 

P O I N T S F I X É S B , B' (fis;. 7) | P O I N T S F I X É S A , A' (fig. 8 ) . 

COURBE SIMPLE. 

L o n g u e u r et r a p p o r t 
d e s a x a s . N o t e . 

COURBE COMPLEXE 
A L'OCTAVE. 

L o n g u e u r et r a p p o r t 
d e s a x e s . 

L o n g u e u r 
et r a p p o r t 
d e s a x e s . 

N o t e . 

RAPPORT DES 
SONS DE 1,1} 
ET DE LA 8' 
COLONNE. 

4 9 1 2 

6 0 6 0 

5 0 0 0 

5 7 2 0 

5 6 5 0 

3 6 4 0 

4 7 0 0 

6 2 0 0 

4 5 1 0 
6 8 6 0 

5 8 1 5 
5 7 0 5 
4 9 3 0 

0 " " 3 7 

0 ™ m 3 3 

0 " ™ 3 8 

0 " m 3 6 

0 ° m 4 5 8 

0 ° " 9 6 

0 m m 5 6 2 

0 ° m 5 5 

0 - 4 6 

0 " * 5 6 4 
0 " ° 5 5 9 
0 ° ™ 5 1 

1 g r . 6 3 

2 g r . 4 3 9 

1 g r . 7 5 6 

2 g r . 3 5 

2 g r . 2 8 9 

3 g r . 6 

3 g r . 6 5 1 
3 g r . 6 1 6 
2 g r . 1 9 2 

1 1 = ^ 

S300 . ,__ 
8305= 1'5/' 
4850 , 

3790= 1 1 0 2 

2522 = 1 . 4 8 7 
2 MO 
« Ë ° = L 4 0 8 
3210 6 - ^ = 1 . 3 5 9 4510 
— = 1 . 3 8 6 2850 

r é i d i è z e , u n p e u p l u s 
b a s d e 1 / 3 2 

s o l a d i è z e 

r é j d i è z e 

dOj 
d o ; , 1/16 d e to n a u -
d e s s u s 

s o l ^ d i è z e 

fa 3, u n p e u a u - d e s s o u s 

l a ; d i è z e 

si b é m o l 
1/4 d e t o n a u - d e s s u s 
d e l a , 

fa3 d i è z e 
la-j 
la;, u n p e u a u - d e s s o u s 

n o n d e s s i n é e 

id. 

3 — = 2 . 3 9 3 1Û30 
— = 2 . 2 5 4 
1670 
3815 _ 2 2 U 

noo 

^ = 1 . 4 7 4 
31ÎK> 

1 . 4 9 

2970 - X - b i i 

^ = 1 . 4 8 1 
3550 

— = 1 . 4 8 9 2H0 

Si;! 

ré:i d i è z e , u n 
p e u a u - d e s s u s 

do.; 

s o l 2 d i è z e 

mi_j 

r é î 
m i 3 

f a 3 

1.25 

1.33 

1.172 

1.28 

1.25 

1.23 
1.20 
1.25 

2" Plaques elliptiques. 

L o n g u e u r et r a p p o r t 
d e s a x e s d e figure 

d e la p l a q u e . 

É p a i s 
s e u r . 

P O I N T S F I X É S B, B' (fig. 6 ) . P O I N T F I X É M , 
m i l i e u d u g r a n d a x e d e la p l a q u e s u r l'axe 

h o r i z o n t a l . COURBE SIMPLE. 

L o n g u e u r e t r a p p o r i 
ries a x e s . N o t e . 

R a p p o r t d e s a x e s 
d e la c o u r b e n o d a l e 
à c e u x d e la p l a q u e . 

L o n g u e u r 
et r a p p o r t 
d e s a x e s . N o t e . 

8 . 2 6 5 : 5 . 0 7 5 = 1 . 6 2 8 

8 . 4 5 : 5 . 7 = 1 . 4 8 2 
6 . 8 7 : 4 . 7 = 1 . 4 6 2 
6 . 1 7 5 : 4 . 3 2 5 = 1 . 4 2 7 
7 . 3 8 : 5 . 2 5 5 = 1 . 4 0 2 
6 . 3 : 4 . 5 = 1 . 4 
6 . 1 5 : 4 . 5 2 = 1 . 3 6 

7 . 4 : 5 . 6 = 1 . 3 2 1 
7 . 3 : 5 . 7 5 = 1 . 2 7 

0 m ° 5 6 

0 n'"5 
0 ° m f U 
0 n " ° 3 7 d 
c m y 
0 " ™ 4 1 e 

o^sss 
0 n " ° 5 8 8 

7 . 7 : 2 . 9 = 2 . 6 5 5 

6 . 8 : 3 . 5 2 = 1 . 9 3 
5 . 9 1 5 : 2 . 7 9 = 2 . 1 5 
5 . 4 5 : 2 . 4 5 = 2 . 2 2 4 
6 . 2 5 : 2 . 9 5 = 8 . 1 2 
5 . 3 2 5 : 2 . 5 = 2 . 1 3 
5 . 1 5 : 2 . 6 2 = 1 . 9 6 

6 . 7 : 3 . 3 = 2 . 0 3 

sol;j d i è z e , u n p e u a u - ; 
d e s s o u s 

ré.3 
d o 4 
s o b : 
d o s 
e n t r e la^ et S0I3 d i è z e 
do_( ( s o h d i è z e p l u s e n 
d e d a n s ) 

do.3 d i è z e 
do3 d i è z e 

2 . 6 5 5 : 1 . 6 2 8 = 1 . 6 3 

1 . 9 3 : 1 . 4 8 2 = 1 . 3 
2 . 1 2 : 1 . 4 6 2 = 1 . 4 5 
2 . 2 2 4 : 1 . 4 2 7 = 1 . 5 6 
2 . 1 2 : 1 . 4 0 2 = 1 . 5 1 
2 . 1 3 : 1 . 4 = 1 . 5 2 
1 . 9 6 : 1 . 3 6 = 1 4 4 

2 . 0 3 : 1 . 2 7 = 1 . 6 

1 : 3 . 8 8 = 1 . 0 3 : S0I3 d i è z e 



Fig. 8. 

Disques elliptiques. J'ai d'abord expérimenté sur u n disque dont les 
axes de figure étaient obliques sur la direction O Â , le rapport d e ces 
axes étant 1,46. L a courbe, fermée, irrégulière, s'aplatit parallèlement 
à O B . Des d e u x droites qui joignent les quatre points d'inflexion, l'une 
est parallèle au grand axe d e ligure, l'autre à la direction O A , oblique 
par conséquent au petit axe d e ligure d u disque. 

Sur des plaques elliptiques dont les axes ont entre eux des rapports 
variables d'un disque à l'autre, et sont, l'un parallèle, l'autre p e r p e n 
diculaire à O A , les ligures acoustiques sont des ellipses, dont les axes 
sont entre eux d a n s u n rapport naturellement plus fort q u e lorsqu'il 
s'agit des disques circulaires (en général voisin d e 2) (fig. 6 ) . L e r a p 
port des axes de la courbe nodale est, en m o y e n n e , à celui des axes d e 
figure d u disque c o m m e 1,5 est à 1 (Voir le tableau synoptique joint 
à cette note). 

Ces plaques axaient toutes leur plus g r a n d axe parallèle à O A , à 
l'exception d'une seule. S u r celle-ci le rapport des axes d e l'ellipse 
nodale n'a pas c h a n g é ; en c o m p a r a n t ce rapport des axes de la 
courbe acoustique à celui des axes de ligure, j'ai trouvé qu'ils étaient 
entre eux ; : 1,497 : 1. 

RÉSUMÉ. Ces figures fermées paraissent surtout tenir à des divisions 
analogues à celles q u e présentent les plaques h o m o g è n e s vibrantes. 
Ce n'est d o n c pas seulement la position o u les rapports d e leurs axes 
qu'il faut interroger, c o m m e l'ont fait Savart et A n g s t r ô m , p o u r 
étudier la variation d e l'élasticité sur les plaques o ù o n les d é v e 
loppe. 

Ce qui m e paraît fournir des renseignements b e a u c o u p plus nets et 
plus précis, c'est le son qui se produit q u a n d o n ébranletel o u tel 



point de la plaque. C o m m e o n a p u le voir, clans le gypse, de m ê m e 
q u e d a n s le cuivre strié, l'ardoise, le quartz, le son rendu par u n e 
plaque dont o n ébranle le centre, est toujours plus grave q u a n d o n 
fixe les extrémités d u diamètre parallèle à u n axe d e plus grande 
élasticité; le son m o n t e à m e s u r e q u e le point tixé se rapproche d'une 
des extrémités d u diamètre perpendiculaire. Enfin, en rendant fixes 
les extrémités des diamètres parallèles a u x axes d e la courbe isother
m i q u e , o n d o n n e lieu à la formation d e lignes nodales plus elliptiques 
et plus régulières, qu'en fixant des points situés à droite o u à gauch e 
d e ces directions. 

VI. FELDSPATH ADULAIRE. Disque circulaire parallèle à la base p. Les 
d e u x axes d'élasticité sur cette base sont l'un parallèle et l'autre per
pendiculaire à son intersection avec le plan d e symétrie (plan g1 ), 
qui est u n plan d e clivage facile. L'axe d'élasticité m a x i m u m s e m b l e 
rait devoir être parallèle à celte intersection (pgl ). Lorsqu'on ébranle 
u n disque circulaire par le centre, o n observe les faits suivants. 

A p p e l o n s ?- l'angle de la droite qui joint les d e u x points m a i n t e n u s 
lixes et d e l'intersection pgl , n o u s aurons : 

Angle oc- Note correspondante. 
0° 3° sol d i è z e a u - d e s s u s d u la n o r m a l (un p e u a u - d e s s u s ; . 

4 5 " 3 e ré d i è z e . 
9 0 ° 3 e do d i è z e . 

Jusqu'ici le son rendu par u n e plaque était plus grave q u a n d o n 
fixait les extrémités d'un diamètre parallèle à u n axe d e plus g r a n d e 
élasticité; or, d a n s l'orthose, c'est en fixant les d e u x extrémités d u 
diamètre perpendiculaire à l'intersection , qu'on développe le son 
le plus grave; je crois pouvoir déduiredece fait, q u e l'élasticité est plus 
g r a n d e perpendiculairement q u e parallèlement à la trace d u plan de 
clivage sur la base_p. C'est contraire, il est vrai, a ux relations qu'on 
a d m e t à priori entre les directions d e clivage plus facile et d e plus 
g r a n d e élasticité; m a i s c'est parfaitement d'accord avec la position du 
grand, axe de propagation de la chaleur. 

| 3. CONCLUSIONS. 

D a n s le bois, l'ardoise, le cristal de roche, le gypse, matières qui ne 
se ressemblent, ni a u point de v u e d e leur composition, ni à celui de 
la cause qui préside à l'arrangement symétrique d e leurs particules 
élémentaires, il y a coïncidence parfaite entre les directions d e plus 
faible cohésion n o r m a l e , d e plus grande résistance à la flexion, de 
plus g r a n d e élasticité, d e plus facile propagation d e la chaleur. 

D a n s le Feldspath orthose, A n g s t r ô m a trouvé u n e coïncidence 



presque complète sur le plan de symétrie </* entre la direction o ù se 
propage le m i e u x la chaleur, et l'axe d e plus grande élasticité. D'après 
m e s expériences, sur la base des cristaux d'Adulaire, variété hyaline 
d e l'orthose, il y a superposition d e la direction d'élasticité m a x i m u m 
et de celle de plus g r a n d e conductibilité thermique. 

Lorsque j'ai formulé cette règle q u e la chaleur se propage plus 
facilement d a n s les directions parallèles q u e d a n s la direction per
pendiculaire a u x plans d e clivage des cristaux o u a u x surfaces d e 
schistosité des roches, j'avais r e c o n n u deux exceptions bien nettes : 
l'une p o u r le calcaire, l'autre p o u r l'orthose (pour celui-ci, dans le 
plan p). 

Or, précisément, le clivage g1 d e l'orthose, perpendiculaire et n o n 
pas parallèle a u grand axe d e propagation d e la chaleur, est aussi en 
désaccord avec la position q u e les sons rendus par la plaque parallèle 
à la base m e paraissent assigner aux axes d'élasticité sur cette base. 
E n sorte q u e , si le clivage fait exception à m a règle, l'élasticité n e se 
comporte pas d e m ê m e , et sur la facep de l'orthose, c o m m e d a n s les 
autres cas c o m p l è t e m e n t étudiés, l'élasticité est plus grande suivant 
le plus grand q u e suivant le plus petit axe d e l'ellipsoïde des c o n d u c 
tibilités thermiques. 

Q u a n t a u calcaire, en exposant m e s recherches sur cette matière, 
j'ai m o n t r é c o m b i e n sa structure était a n o m a l e . J'ai entrepris des 
études spéciales à ce sujet, et j'espère pouvoir e n rendre bientôt 
compte. 

J'appellerai ensuite l'attention sur les c h a n g e m e n t s q u e la f o r m e d u 
contour des plaques vibrantes d e gypse apporte à l'orientation des 
axes d e leurs ligures acoustiques. 

Il est aussi fort intéressant, a u point de v u e géologique, d e voir q u e 
la chaleur peut révéler d a n s les roches, n o n plus seulement la position 
de leurs plans d e clivage, m a i s encore celle d e leurs directions d e plus 
grande élasticité. 

E n dernière analyse, si les lignes nodales peuvent être utilisées p o u r 
la recherche d e l'orientation des axes d'élasticité, les sons qui les 
a c c o m p a g n e n t font surtout connaître la grandeur relative d e ces axes. 
La direction d'élasticité maximum sur un disque dont on ébranle le 
centre, est généralement : i° perpendiculaire au diamètre dont il faut 
fixer les extrémités pour faire rendre au disque le son le plus aigu; 
2° parallèle à la direction de plus facile propagation de la chaleur. 

D a n s le quartz, en admettant les trois systèmes d e Savart, je dirais : 
La plus grande projection des maxima d'élasticité sur les axes de la 
courbe isothermique est parallèle au plus grand axe de cette courbe. 

Par conséquent, l'étude des courbes d e conductibilité p o u r la c h a -



leur, (jui sont toujours faciles à obtenir, sera d'un grand secours p o u r 
celle des axes d'élasticité. 

E u terminant, je remercie M . Burckhardt, facteur de pianos, et son 
neveu, d u concours qu'ils ont bien voulu m e prêter p o u r la d é t e r m i 
nation des sons. 

L e secrétaire analyse la note suivante : 

Sur les S a b l e s blancs et les M a r n e s lacustres de tlïlSy-
l a - M o n t a g r i e , 
par M . A. E c k . 

D a n s u n travail q u e n o u s fîmes en c o m m u n , M M . le docteur L e -
m o i n e , A u m ô n i e r et m o i , sur la m o n t a g n e de R e i m s , p e n d a n t les 
années 1 8 6 8 et 1869, n o u s f û m e s conduits à considérer les Sables 
blancs d e Rilly-la-Montagne c o m m e occupant la partie supérieure des 
Sables d e B r a c h e u x o u de Châlons-sur-Vesle. 

N o u s allons exposer les principales coupes qui n o u s a m e n è r e n t à 
cette conclusion : 

1" Coupe prise à Ludes près de la tuilerie. 

1. M e u l i è r e s d e B r i e , b i e n d é v e l o p p é e s . 
2 . C a l c a i r e d e L u d e s . 
3. C a l c a i r e d e S a i n t - O u e n . 

4 . S a b l e s d e C u i s e : s a b l e s siliceux, m i c a c é s , fins, u n p e u g l a u c o n i e u x ; 
— a r g i l e u x à l e u r p a r t i e s u p é r i e u r e . 

5. A r g i l e s à lignites. 

6. M a r n e s l a c u s t r e s s u p é r i e u r e s , s a n s fossiles. 

7 . A r g i l e s g r i s - a r d o i s e , lignitifères. 
8 . M a r n e s l a c u s t r e s i n f é r i e u r e s , b l a n c h â t r e s , c o n e r ô t i o n n é e s . 

9. C r a i e d u r c i e , t u b u l e u s e , j a u n â t r e . 

1 0 . C r a i e b l a n c h e , t e n d r e . 



Les M a n i e s lacustres reposent ici directement sur la Craie durcie, 
tandis qu'à Verzenay, à quelque distance à l'est, cette m ê m e Craie est 
recouverte i m m é d i a t e m e n t par les Argiles à lignites. 

Notons le petit b a n c d'argile qui sépare les d e u x zones des M a r n e s 
lacustres; nous verrons u n p e u plus loin quelle est son importance. 

2° Coupe prise à Rilly-la-Montagne. 

1. M e u l i è r e s d e l i n e . 
2 . C a l c a i r e d e L u d e s . 
:i. C a l c a i r e d e S a i n t - O u e n . 
4 . C a i l l a s s e s : c a l c a i r e s et a r g i l e s . 

5. S a b l e s d e C u i s e , s a n s fossiles. 

6. A r g i l e s à lignites , b i e n d é v e l o p p é e s , a v e c n o m b r e u x f o s s i l e s , 
c o m m e à la c e n d r i è r e d e s V o i s i l l o n s , s i t u é e u n p e u à l'ouest. 

7. M a r n e s l a c u s t r e s s u p é r i e u r e s , s a n s fossiles. 

8. A r g i l e p l a s t i q u e , g r i s - b l e u e , lignitifère. 

9. M a r n e s l a c u s t r e s i n f é r i e u r e s , a v e c fossiles a p p a r t e n a n t à la f a u n e 
d e R i l l y (Paludina, Physa, Hélix, Pupa, etc.). 

1 0 . S a b l e s d e Rilly, b l a n c s , s a n s fossiles, a v e c : 

10'. Lit d e c a i l l o u x r o u l é s à la b a s e . 

1 1 . C r a i e d u r c i e , t u b u l e u s e . 

1 2 . C r a i e b l a n c h e , t e n d r e . 

L e banc d'argile plastique 8 renferme quelques rognons d'un cal
caire noirâtre, dur, sec, cassant, à odeur d e bitume, contenant d e 
petites Physes et des grains d e Chara. 

C'est à Rilly q u e c o m m e n c e l'affleurement des Sables d e C h â l o n s -
sur-Vesle, qui sont interposés entre les M a r n e s lacustres et la Craie. 
O n peut les suivre sans discontinuité jusque de l'autre côté d e la 
Vesle. 



Cette c o u p e n o u s m o n t r e les M a r n e s lacustres séparées par u n banc 
d'argile plastique et lignitifère, en d e u x zones bien distinctes : 

U n e zone inférieure fossilifère : Paludina aspersa, Physa gigantea, 
Hélix hemisphœrica, etc. ; 

E t u n e zone supérieure sans fossiles, qui est la plus répandue. 
C e b a n c d'argile plastique est déjà ici m i e u x développé qu'à L u d e s ; 

n o u s allons voir par les coupes suivantes, qu'il n'est pas accidentel, 
m a i s qu'il f o r m e u n lit régulier et continu, visible sur u n très-grand 
n o m b r e d e points. 

3° Coupe prise â Montchenot. 

1. M e u l i è r e s d o B r i e . 
2 . C a l c a i r e d e L u d e s . 
3. C a l c a i r e d e S a i n t - O u e n . 
4 . C a i l l a s s e s . 
5. S a b l e s d e C u i s e , g l a u c o n i e u x . 
6. A r g i l e p l a s t i q u e , lignitifèro, v i s i b l e p a r p l a c e s . 
7. M a r n e s l a c u s t r e s , e n p a r t i e r e c o u v e r t e s , m a i s n é a n m o i n s r e c o n n a i s s a b l e s . 
8 . S a b l e s siliceux, fins, r é g u l i e r s , s a n s c o n s i s t a n c e , a v e c a s s e z n o m b r e u x fossiles 

d e C h â l o n s - s u r - V e s l e . 
9. C r a i e b l a n c h e . 

N o u s n e ferons q u e mentionner C h a m e r y , Ecueil, Ville-Domange, 
Jouy, etc., localités o ù l'on trouve la répétition des coupes q u e nous 
v e n o n s d e d o n n e r ; toutefois, les couches d u Calcaire grossier à Ceri-
thium giganteum, qui m a n q u e n t d a n s les autres endroits, y forment 
u n dépôt riche en b e a u x fossiles. Q u a n t a u Calcaire d e Lu d e s , il ne 
s'étend pas au-delà d e Montchenot. 

4° Jonchery, 

T o u t près d e la gare o n peut voir les couches les plus inférieures des 
Sables d e Châlons-sur-Vesle; elles se c o m p o s e n t d e trois bancs de 
sables argilo-marneux, compactes, séparés par trois bancs d e grès 
grisâtre, dur, assez résistant, avec débris végétaux et n o m b r e u x Teredo. 
Au-dessus viennent des couches silico-calcaires, avec b e a u c o u p de 
fossiles bien conservés. 

E n se dirigeant sur le plateau, o n reconnaît les M a r n e s lacustres, 
les Argiles à lignites, les Sables d e Cuise, plusieurs étages d u Calcaire 
grossier, le Calcaire d e Saint-Ouen et enfin les Meulières. 



8° Coupe prise à Prouilly, sur la rive droite de la Vesle. 

1. C a i l l a s s e s f o r m a n t le c o u r o n n e m e n t d u p l a t e a u . 

2 . C a l c a i r e g r o s s i e r : c o u c h e s à Cerithium giganteum. 
3. — — : c o u c h e s à D e n t a l e s . 
4 . G l a u c o n i e a v e c N u m m u l i t e s et fossiles d u C a l c a i r e g r o s s i e r i n f é r i e u r . 

5. S a b l e s s i l i c o - g l a u c o n i e u x . . . 

6. — fossilifères, a g g l u t i n é s ; c e r t a i n s b a n c s c o n 
stituent u n v é r i t a b l e g r è s S a b l e s d e C u i s e . 

7 . — si l i c e u x , s a n s f o s s i l e s 

8. C a l c a i r e l a c u s t r e , a v e c g r a i n e s d e Chara. 

9. S a b l e s b l a n c s , q u a r t z e u x , p u r s , s a n s f o s s i l e s . . 

1 0 . — r o s â t r e s , q u a r t z e u x , s a n s fossiles 

I 
1 1 . — b l a n c s , s i l i c o - c a l c a i r e s , fossilifères 

1 2 . — siliceux, u n p e u c a l c a i r e s , j a u n â t r e s à la 
b a s e , très-fossilifères 

1 3 . — a r g i l o - r a a r n e u x , t r a v e r s é s p a r trois b a n c s 
d e g r è s ; q u e l q u e s fossiles ' 

S a b l e s 

d e 

C h â l o n s . 

1 4 . C r a i e b l a n c h e , t e n d r e . 

L a couche 8 est formée d'un calcaire dur, sec, cassant, généralement 
noirâtre, stalactiforme, q u e nous avons appelé Calcaire à graines de 
Chara. C'est le niveau d u b a n c d'argile plastique q u e n o u s avons 
signalé à Rilly c o m m e séparant en d e u x zones les M a r n e s lacustres. C e 
calcaire se rencontre dans b o n n o m b r e d e localités : château d e Breuil, 
Montigny, Villers-Franqueux, B r i m o n t , etc. Il contient des Physes, 
des Paludines et des graines d e Chara. 

N o u s ferons sur la c o u p e d e Prouilly les r e m a r q u e s suivantes : 
1° Les Sables d e Châlons-sur-Vesle atteignent en cet endroit leur 

entier développement : bancs argilo-gréseux, sables fossilifères, sables 
blancs sans fossiles, identiques avec ceux d e Rilly, Ecueil, C h e n a y , 
Marzilly. 

2° Les Sables d e Cuise y montre n t leurs trois horizons : sables sili
ceux, sables fossilifères, sables glauconieux. 

Les sables fossilifères de Cuise n'avaient pas encore été mentionnés 



dans la M o n t a g n e d e R e i m s ; n o u s les avons retrouvés à G r u g n y , 
Branscourt, Sapicourt, Ilermonville et Cormicy. 

3° Les Caillasses couronnent le plateau, c o m m e sur tout ce côté de 
la Vesle. Les Calcaires de Saint-Ouen et les Meulières d e Brie l'ont 
défaut. 

G" Chdlons-sur- Vesle. 

Cette butte, bien c o n n u e et, p o u r ainsi dire, typique, nous présente: 
1° Au-dessus d e la Craie blanche tendre, les trois bancs d e sables 

silico-marneux, séparés par autant de bancs d e grès; 
2° D e s sables jaunâtres, u n p e u terreux, avec quelques fossiles; 
3° D e s sables blancs, siliceux, u n p e u calcaires, avec n o m b r e u x 

fossiles ; 
4° U n e zone d e sables siliceux, sans fossiles; 
5° D e s couches remaniées. 

7° Chenay. 

L a c o u p e d e C h e n a y est, d a n s sa partie inférieure, la m ê m e q u e celle 
d e Châlons-sur-Vesle; mais les M a r n e s lacustres et u n e partie des 
Sables blancs n'y sont pas enlevées, c o m m e d a n s cette dernière localité. 
N o u s y voyons, au contraire, u n e couche épaisse d e m a r n e s lacustres 
et la zone des sables sans fossiles, recouvrant les sables blancs siliceux, 
qui y sont exploités. Notons q u e dans celte localité, ainsi qu'à M a r -
zilly, u n e c o u p e a été relevée, qui indiquait q u e les sables blancs qui 
y sont exploités reposaient directement sur la Craie; tandis qu'au c o n 
traire, toute la formation des Sables d e B r a c h e u x s'y présente dans 
son entier développement. 

Il est facile d e voir la dénudation des M a r n e s lacustres sur la butte 
d e Châlons-sur-Vesle, en suivant le coteau jusqu'au village de 
Che n a y . 

Merfy, Villers-Franqueux, Ilermonville, B r i m o n t , Thil, etc., offrant 
des coupes identiques avec celles q u e n o u s venons de d o n n e r , n o u s 
n e ferons q u e les mentionner. 

8" Coupe de la Montagne de Berru. 

1° M e u l i è r e s d e B r i e . 
2 ° C a l c a i r e d e L u d e s . 
3° — d e S a i n t - O u e n . 
i'' S a b l e s d e C u i s e , s a n s fossiles 
b" Arrjiks à liardlra, a l i m e n t a n t fie b e l l e s e x p l o i t a t i o n s ; a v e c Cyrrna trllhiellu. 

pelils c r i s t a u x d e g y p s e et r o g n o n s d e p h o s p h a t e d e c h a u x . 



G" Marnes lacustre* s u p é r i e u r e s , s a n s fossiles, f o r m a n t u n e c o u c h e p u i s s a n t e , v i 
sible s u r u n g r a n d n o m b r e d e p o i n t s . 

7» C o u c h e s argilo-lignilifèros, r e n f e r m a n t d e n o m b r e u x o s s e m e n t s et d e s b i v a l v e s , 
e n t r e m ê l é e s d e s a b l e s siliceux. 

Cette c o u c h e est la m ê m e q u e celle qui à Rilly sépare les Ma r n e s 
lacustres en de u x zones; seulement ici elle est développée d'une façon 
exceptionnelle, a u point d'être prise pour les argiles à lignites d u 
Soissonnais; elle a m ê m e été exploitée. Des restes d e Crocodiliens, d e 
Tortues, de Mammifères, d'Oiseaux, y sont fréquents. Elle renferme 
quelques fragments d e calcaire avec graines d e Chara. 

8° S a b l e s siliceux, fins, r é g u l i e r s , u n p e u fossilifères : Cardium, Natica; la p a r t i e 
s u p é r i e u r e est d ' u n b l a n c p u r . 

9" C r a i e b l a n c h e , t e n d r e . 

D'après ces données, n o u s croyons pouvoir construire la coupe 
générale suivante des Sables d e B r a c h e u x et des M a r n e s lacustres, dans 
la M o n t a g n e d e R e i m s : 

Coupe générale (de haut en bas) : 

1" A r g i l e s à lignites ( p r o p r e m e n t dites) : b a n c s é p a i s d e lignite s ; Cerithium ta-
Habile, Cyrena cuneiformis, Melanopsis buccinoïdea. 

2 ' M a r n e s l a c u s t r e s d e Rilly, z o n e s u p é r i e u r e o u s a n s fossiles, la p l u s r é p a n d u e . 
3" A r g i l e s lignitifères et c a l c a i r e l a c u s t r e à g r a i n e s d e Chara et petites P h y s e s ; 

— s a b l e s o s s i f è r e s : r e s t e s d e C h é l o n i e n s , d e C r o c o d i l i e n s , d e M a m m i f è r e s , 
d ' O i s e a u x , etc. 

4° M a r n e s l a c u s t r e s d e Rilly, z o n e i n f é r i e u r e o u fossilifère : P h y s a gigantea, H é 
lix hemisphœrica, etc. 

5° S a b l e s b l a n c s , siliceux, lins, r é g u l i e r s , q u e l q u e f o i s u n p e u lignitifères. 
6° S a b l e s siliceux, fossilifères. 
7° S a b l e s siliceux, u n p e u c a l c a i r e s , a v e c n o m b r e u x fossiles, g é n é r a l e m e n t f e r r u 

g i n e u x à la b a s e . 
8° A l t e r n a n c e d e trois b a n c s d e s a b l e s s i l i c o - m a r n e u x et d e trois b a n c s d e g r è s . 
9° C r a i e d u r c i e , t u b u l e u s e , d é n u d é e l o r s q u e les s a b l e s o n t l e u r e n t i e r d é v e l o p p e 

m e n t . 
10° C r a i e b l a n c h e d e R e i m s . 

CONCLUSIONS. 

D e cette esquisse, aussi brève q u e possible, n o u s croyons pouvoir 
tirer les conclusions suivantes. 

A u m o m e n t o ù la m e r tertiaire fit son envahissement, la Craie 
blanche de R e i m s (à Belemnitella quadrata), avec sa croûte durcie et 
perforée, était d é n u d é e sur u n grand n o m b r e d e points et offrait d e 
profonds sillons. 



C e furent d'abord ces sillons q u e comblèrent les dépôts les plus infé
rieurs de la m e r d e Braclieux, ainsi qu'on peut le voir à Jonchery, 
Cbâlons-sur-Vesle, B r i m o n t , Hermonville, Les Chaulfours sur la route 
d e R e i m s à Neuchâtel, etc., o ù l'on trouve les sables argilo-marneux 
avec Cyprina scutellaria, et les bancs de grès. 

L a c o u c h e silico-calcaire atteignit les parties plus élevées d e la Craie 
et s'étendit plus au loin ; n o u s la v o y o n s reposer directement sur la 
Craie à Montchenot, Villers-Hallerand, Berru. 

L a m e r d e Bracheu x , continuant à envahir la terre ferme, alla 
jusqu'à recouvrir la Craie durcie, c o m m e o n le voit à Rilly-la-Montagne, 
et déposa alors des sables blancs, siliceux, sans fossiles, q u e l'on 
retrouve dans toutes les localités o ù se sont déposés les Sables d e Bra
cheux, m ê m e bien au-delà d e la M o n t a g n e d e R e i m s . 

Après le dépôt d e ces sables sans fossiles, c o m m e n ç a la formation 
lacustre, q u e n o u s divisons en trois zones : 

1° L a partie inférieure, avec fossiles d e la faune d e Rilly, constitue 
u n dépôt p o u r ainsi dire spécial, qui s'est produit dans u n e dépression 
d u e sans doute à la dénudation d e la partie supérieure des Sables 
blancs; car à Rilly ces derniers sont m o i n s développés q u e dans les 
autres localités o ù n o u s n'avons pas les M a r n e s lacustres inférieures: 
C h e n a y , Marzilly, etc. 

2° Ces m a r n e s lacustres se déposaient encore q u a n d la m e r apparut 
à n o u v e a u , mêlant ses eaux a u x eaux douces. 11 se form a alors u n 
dépôt d'argiles souvent lignitifères, qui détruisit la faune d e Rilly, et 
u n n o u v e a u calcaire lacustre, d'un faciès tout particulier, contenant 
des graines d e Chara, d e petites Physes, des Planorbes (Jonchery, 
Montigny, Villers-Franqueux, Brimont, Berru et Rilly; dans ces d e u x 
dernières localités les fossiles sont rares). N o u s trouvons aussi, dans 
des sables saumâtres, des restes d e grands a n i m a u x : Crocodiliens, 
Chéloniens, R o n g e u r s , grosses vertèbres d'Oiseaux (Cernay, Berru). 

3° Nouvelle réapparition des m a r n e s lacustres, identiques avec les 
m a r n e s inférieures, mais sans fossiles. C e sont celles q u e n o u s voyons 
sur u n grand n o m b r e d e points: Rilly, Ecueil, C h a m c r y , C h e n a y , 
Marzilly, Hermonville, Berru ; d ans le Soissonnais, le Laonnais, les 
environs d e C h a u n y et d'Épernay. 

A ces m a r n e s succédèrent les argiles à lignites, avec Cerithium va-
riabile, Melania inquinata, Cyrènes, etc. 

N o u s avons d o n c : 
Sables de Bracheux, 

c o m p o s é s 
d e trois é t a g e s : 

S u r m o n t é s d e s : 

1. S a b l e s g r é s e u x ; 
2 . S a b l e s fossilifères ; 
3. S a b l e s siliceux, s a n s fossiles. 



Marnes lacustres, r 1. M a r n e s l a c u s t r e s fossilifères; 
c o m p o s é e s ) 2 . A r g i l e s lignitifères, s a u m â t r e s ; 

elles a u s s i d e trois é t a g e s : ( 8. M a r n e s l a c u s t r e s s a n s fossiles. 
Et c o u r o n n é e s p a r les : 

A r g i l e s à lignites p r o p r e m e n t dites, à Cerilhium variabile. 

Disons encore q u e dans toutes les localités o ù no u s avons exploré 
les Argiles à lignites d u Soissonnais, n o u s les avons trouvées reposant 
sur la Craie o u sur les M a r n e s lacustres, sans a u c u n terrain intermé
diaire. 

M . H é b e r t rappe l l e q u e l'on t r o u v e d a n s les m a r n e s strontianifères d e 
M e u d o n d e s fossiles m a r i n s q u i , ainsi q u e l'ont r e c o n n u M M . C o r n e t et Briart, 
a p p a r t i e n n e n t à l'âge d u calcaire d e M o n s . O r , d ' u n e part, les m a r n e s d e 
M e u d o n et celles d e D o r m a n s r e n f e r m e n t la Paludina aspersa et la Pupa 
Rillyensis, fossiles caractéristiques d u calcaire d e Rilly ; d'autre p a r t , le c a l 
caire d e M o n s est inférieur a u L a n d e n i e n , lequel est s y n c h r o n i q u e d e s sables 
d e B r a c h e u x . L e s sables d e Rilly n e p e u v e n t d o n c être p l a c é s à la partie s u p é 
rieure d e s sables d e B r a c h e u x . 

Séance générale du 5 avril 1877. 
PRÉSIDENCE D E M. EDJI. PELLAT, président pour 1876. 

Par suite des présentations faites d a n s la dernière séance, le Prési
dent proclame m e m b r e s d e la Société : 

M M . DUEIL (André), à A y (Marne), présenté par M M . P. Gervais et 
E d m . L a m b e r t ; 

TOVON (DE), à Saint-Ciers-du-Taillon, par M i r a m b e a u (Charente-
Inférieure), présenté par M M . Bioche et Brocchi. 

L e P r é s i d e n t prononce l'allocution suivante : 

MESSIEURS, 

Notre Société a c o u t u m e , d a n s la séance annuelle dujeudi d e P â q u e s , 
de donner u n témoignage d e regrets à la m é m o i r e d e ceux d e ses 
m e m b r e s q u e la m o r t lui a enlevés pendant l'année précédente. 

E n 1876, n o u s avons p e r d u onze d e nos confrères : 
M M . ANGELIN, qui a fait d e si beaux travaux sur les terrains paléo-

zoïques d e la Scandinavie ; 
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BLONDEAU ; 
BRONGNIAUT (Adolphe), M e m b r e d e l'Inslilul, Professeur au M u s é u m 

d'Histoire naturelle, dont M . le c o m t e de Saporta n o u s a, à pareille 
date, retracé la carrière scicntilique; 

BUTEUX, auteur de n o m b r e u x travaux sur la géologie d u départe
m e n t d e la S o m m e , l'un des plus anciens et des plus sympathiques 
m e m b r e s de notre Société; 
SAINTE-CLAIUE-DEVULE (Charles), M e m b r e de l'Institut, Professeur 

au Collège de France, ancien Président de la Société géologique, l'un 
des savants qu'elle sera toujours tière d'avoir c o m p t é p a r m i ses 
m e m b r e s ; 

DUMORTIER (Eugène), ancien Vice-Président d e la Société, dont la 
m o r t est v e n u e attrister notre session d e C h â l o n e t dont vous connaissez 
les importantes publications sur la paléontologie d u bassin d u U h ô n e ; 

FOURNEL, auteur d e b e a u x travaux sur l'Algérie et le B o c a g e vendéen ; 
LARÉVEILLÈRE-LÉPEAUX ; 
LOGAN, Directeur de la C o m m i s s i o n géologique d u C a n a d a ; 
ORBIGNY (Charles n'), dont le n o m restera attaché à la géologie des 

terrains tertiaires d u bassin d e Paris; 
VIELBANC (DE). 
N o u s avons besoin, Messieurs, d e porter nos regards sur les jeunes 

géologues qui sont l'espoir d e notre Société et auxquels i n c o m b e la 
tâche d e com b l e r ces vides. 

M m e Yiquesnel, en fondant u n prix annuel a u n o m de son mari, 
notre vénéré et regretté confrère, a voulu q u e c h a q u e a n n é e le plus 
digne d'entre e u x reçût u n e réc o m p e n s e de ses travaux. 

C'est vous, M . Charles BARROIS, q u e les suffrages de la Société géolo
gique ont désigné c o m m e lauréat d u prix Yiquesnel en 1877. 

A l'âge o ù tant de jeunes gens n e profitent des avantages de la 
fortune q u e p o u r se soustraire a u x études sérieuses, vous vous êtes 
déjà fait connaître par des travaux remarquables, n o n - s e u l e m e n t en 
France mais aussi en Angleterre. Q u e le prix Yiquesnel vous encourage 
à persévérer dans la voie o ù vous êtes entré. 

L e Président d o n n e lecture de la lettre suivante de M . <3e C h a n -
c o u r t o i s : 

Monsieur le Président, 

Obligé d e conduire les élèves de l'École des Mines en course jeudi, 
je viens vous prier d e vouloir bien être m o n interprète auprès de la 
Société, pour m'excuser d e n'être pas en mes u r e , cette année, délire la 



notice biographique sur Élie d e B e a u m o n t , dont j'ai eu l'honneur d'être 
chargé, et pour offrir, à titre d e témoignage c o m m é m o r a t i f provisoire, 
l'hommage d u Discours q u e j'ai prononcé à l'inauguration de la statue 
de m o n illustre maître. 

Dans la plaquette ci-jointe, ce discours est précédé de celui q u e j'ai 
prononcé aux funérailles, et suivi d e la liste des travaux scientifiques 
d'Élie de B e a u m o u t , dressée par M . Guyerdet. 

Veuillez agréer, etc. 

M . F o u q u é d o n n e lecture de la notice suivante : 

Notice nécrologique sur M. Ch. S&iiîîte-C:Ssiiï'e-3[>evîH©, 
par M . F o « < i i ï é . 

Le 10 octobre dernier succombait l'un des anciens Présidents d e la 
Société géologique, M . Charles Sainte-Claire-Deville. S a m é m o i r e est 
encore présente à l'esprit d e tous ses anciens collègues ; aussi, en rap
pelant icijson histoire et la série de ses travaux, n e ferai-je q u e retra
cer un tableau bien c o n n u . Mais la vie d'un h o m m e de bien, d'un 
savant éminent, mérite toujours d'être racontée et célébrée; ceux qui 
en ont été témoins se complairont dans ce pieux souvenir. 

M . Ch. Sainte-Claire-Deville est n é le 2(3 février 1814, à Saint-Tho
m a s , dans les Antilles. A l'âge de cinq ans, il fut confié a u x soins 
d'une de ses tantes, qui rentrait en France et venait s'installer à Paris. 
Quelques années après il fut rejoint par les autres m e m b r e s d e sa famille. 

D o u é d'un esprit vif et pénétrant, avide d e savoir, il acquit sans 
peine et, pour ainsi dire, en se jouant, ces connaissances élémen
taires que les enfants n e s'assimilent souvent qu'au prix d'un labeur 
pénible. Élève au collège Rollin, il s'y fit remarquer par ses aptitudes 
littéraires ; les auteurs classiques lui devinrent familiers et plus tard, 
au milieu de ses travaux scientifiques, ils furent p o u r lui c o m m e u n e 
source de vie et de fraîcheur, a u sein de laquelle il aimait à se re
tremper. Horace, Virgile, Lucrèce, figuraient encore à son dernier jour 
dans la petite bibliothèque placée au chevet d e son lit ; ces auteurs 
étaient sa lecture favorite ; ils l'ont souvent aidé à supporter des 
heures de longue insomnie. 

A u m o m e n t o ù il terminait ses études d e collège, des disputes litté
raires ardentes animaient la jeunesse française : la querelle des clas
siques et des romantiques s'était rouverte, et M . Deville, chose remar
quable, prit parti p o u r les novateurs. L a vivacité d e son imagination, 
le tact exquis avec lequel il a toujours su apprécier les beautés artis-



tiques ou littéraires, la facilité avec laquelle il maniait la p l u m e , 
montrent qu'il eût p u devenir u n écrivain distingué; mais, lorsqu'il 
s'agit de choisir u n e carrière, il consulta m û r e m e n t ses goûts et ses 
aptitudes, et, après réflexion, se décida à embrasser l'étude des 
sciences; en p e u de t e m p s il y fit de rapides progrès. 

D u collège, il passa d e u x ans c o m m e élève libre à l'Ecole polytech
nique ; puis il entra c o m m e externe à l'École des Mines. M . Élie de 
B e a u m o n t y enseignait la Géologie. A v e c sa nature enthousiaste, 
M . C h . Sainte-Claire-Deville fut bientôt captivé par le génie d'un tel 
maître. Il n'aspira plus qu'à m a r c h e r d a n s sa voie et à suivre ses in
spirations. Bien c o m p r e n d r e les leçons d u savant professeur et en tirer 
tout le profit possible n'était pas chose aisée; car les lois générales 
qu'il exposait d a n s son cours, les larges aperçus géologiques qu'il dé
veloppait devant ses auditeurs, il les appuyait c o n s t a m m e n t sur des 
détails minutieux, sur des faits n o m b r e u x et solidement établis. S o n 
érudition était des plus vastes et le cadre d e ses observations n o n 
m o i n s étendu. Plus tard, M . C h . Sainte-Claire-Deville aimait à répé
ter qu'il avait appris sur les bancs d e l'Ecole des Mines à devenir u n 
observateur. C'était la qualité qu'il estimait avant tout chez u n géolo
gue, et dont il se croyait redevable à son maître. Il lui devait aussi 
cette idée grandiose, q u e tous les p h é n o m è n e s naturels violents du 
inonde physique s'opèrent suivant u n plan i m m u a b l e dans ses traits 
principaux. Cette idée était passée d a n s son esprit à l'état de convic
tion ; c'est elle qui l'a guidé durant toute sa carrière. 

P a r m i les questions géologiques q u e M . Élie d e B e a u m o n t abordait 
le plus volontiers, l'une des plus graves était celle d e la genèse et de 
la constitution des volcans. Il s'était, p o u r ainsi dire, approprié la 
théorie des cratères d e soulèvement de L. de B u c h . E n lui enlevant ce 
qu'elle avait d e trop absolu, en limitant les cas auxquels elle était 
susceptible d e s'appliquer, et surtout en apportant en sa faveur des 
a r g u m e n t s puisés dans l'observation des faits, non-seulement il avait 
r e n d u cette théorie viable, m a i s encore il lui avait d o n n é u n cachet 
apparent d'exactitude et d e vérité. Les élèves qui suivaient ses leçons 
avaient été persuadés bien vite; les controverses auxquelles la question 
d o n n a lieu d a n s le m o n d e savant n e firent qu'animer leur foi et qu'en
f l a m m e r leur zèle. 

M . C h . Sainte-Claire-Deville, après u n voyage en A u v e r g n e dans le 
courant d e l'été de 1839, revint encore plus convaincu qu'il possédait 
là u n e base solide sur laquelle pouvait être édifiée l'étude d'un pays 
volcanique quelconque. Dès lors, il songea à aller visiter son pays 
natal et à faire l'histoire géologique complète de L a G u a d e l o u p e , de 
L a Martinique et des autres Antilles qui ont été le théâtre de phéno-



m è n e s volcaniques. C e p e n d a n t il ne voulait pas n o n plus négliger les 
massifs éruptifs anciens, ni les terrains sédimentaires ; aussi, avant d e 
quitter l'Europe, crut-il devoir entreprendre u n e excursion en Suisse, 
o ù il explora la chaîne des Diablerets. La stratigraphie et la paléonto
logie l'ont toujours vivement intéressé, et plus d'une fois il a regretté 
q u e l'étendue trop vaste d e la géologie ne permît pas d'en apercevoir 
à la fois distinctement tous les conlins. Mais à cette époque, encore 
plein de l'entrain d e l à jeunesse, il croyait pouvoir tout e m b r a s s e r ; 
plus tard, l'expérience est v e n u e p e u à p e u lui apprendre q u e l'esprit 
h u m a i n le m i e u x d o u é s'arrête nécessairement devant l'accroissement 
merveilleux des sciences m o d e r n e s . 

L e départ pour les Antilles eut lieu en n o v e m b r e 1839 ; l'embarque
m e n t se fit à S o u t h a m p t o n , après u n court séjour à Londres. D a n s 
cette cité M . Deville prit connaissance de d o c u m e n t s inédits relatifs 
aux pays qu'il allait visiter. 

A peine m o n t é sur le navire qui l'emmenait, il c o m m e n ç a u n e série 
d'observations météorologiques: plusieurs fois par jour, durant tout 
le voyage, il nota les indications d u t h e r m o m è t r e et d u baromètre, la 
température de la m e r , la direction des courants. Il fit u n e première 
halte à La Trinité et y recueillit des renseignements précieux sur les 
allures qu'affecte le Gulf-stream dans les parages maritimes voisins. 
E n m ê m e temps il exécuta plusieurs excursions d a n s l'intérieur de 
l'île et visita particulièrement la curieuse accumulation d e matière 
bitumineuse c o n n u e sous le n o m de lac de bray. D a n s la m ê m e localité 
se dégagent d u sol des gaz dont la composition avait été jadis déter
minée par H u m b o l d t . Il répéta l'expérience et arriva à des résultats 
analytiques dill'érents. C e p e n d a n t il n'eut pas m ê m e l'idée de soupçon
ner l'exactitude des observations de l'illustre naturaliste ; il en conclut 
simplement q u e la nature d e ces émanations avait c h a n g é avec le 
temps, idée féconde, qu'il devait plus tard développer et généraliser. 

L'année 1840 fut consacrée par lui à diverses explorations dans les 
Iles Vierges, Sainte-Croix, Puerto-Rico, Saint-Martin, Saint-Barthé-
lemy, Saint-Thomas. E n 1841 il aborda pour la première fois u n e île 
volcanique, L a G u a d e l o u p e ; il en entreprit aussitôt l'étude; mais, dès 
l'abord, il fut arrêté par le m a n q u e d'une b o n n e carte topographique. 
O n ne possédait alors q u e quelques esquisses imparfaites d e cette île ; 
or, c o m m e n t décrire la structure d'une région volcanique lorsqu'on n e 
peut baser u n pareil travail sur la connaissance exacte de la configu
ration superficielle d u terrain ? A u lieu de se laisser rebuter par cette 
difficulté, il voulut la faire disparaître et se fit géomètre. Il parcourut 
d'abord la région S u d - O u e s t d e l'île, à laquelle devaient s'appliquer 
surtout ses études géodésiques, et détermina les points o ù devaient 



être établis des signaux p o u r la triangulation. U n ollieier de mari n e 
qui lui avait promis sa collaboration t o m b a m a l a d e dès le début des 
opérations ; il resta d o n c seul pour l'exécution de la tâche. A v a n t de 
l'entreprendre définitivement, il lit u n n o u v e a u voyage d'exploration, 
dans lequel il visita successivement L a Martinique, Les Saintes, S a b a , 
Saint-Eustache, Saint-Martin, Saint-Barthélémy. 

A son retour à L a Guadeloupe, il reprit l'œuvre c o m m e n c é e et durant 
six m o i s la continua au milieu de difficultés de toute espèce. U n sol 
e x t r ê m e m e n t accidenté, couvert d'une épaisse végétation, enveloppé de 
nuages sur les cimes, tel était le terrain sur lequel il opérait. Bien 
souvent il dût d e m e u r e r des journées entières sur quelque s o m m i t é , 
enveloppé par u n e b r u m e o p a q u e qui rendait les visées impossibles. 
Enlin, a u milieu de l'année 1842, M . Deville, réunissant les éléments 
géodésiques qu'il avait recueillis, possédait les matériaux d'une carte 
a u 1 U o 0 0 0 i 'qu'il a^publiée depuis lors dans l'atlas de son Voyage aux 
Antilles. 

E n juillet 1843, u n e occasion s'offrit pour lui d'aller visiter Ténériffe; 
il la saisit. R e ç u à bord d'une corvette française chargée d'une mission 
officielle, il d é b a r q u a à Ténériffe le (J septembre et dès le lendemain, 
a c c o m p a g n é de quelques h o m m e s , il c o m m e n ç a i t l'ascension d u pic. 
C e n e fut qu'après trois jours d e m a r c h e qu'il atteignit le point culmi
nant. A d m i r a t e u r passionné des beautés d e la nature, il jouit sur ces 
hauteurs de l'un des plus magnifiques 'panoramas qu'il soit d o n n é à 
l ' h o m m e d e con t e m p l e r ; m a i s je n e v e u x rappeler ici q u e le coté 
scientifique d e son excursion. D a n s son m é m o i r e sur Ténériffe, il a 
laissé u n e description iklèle et é m i n e m m e n t intéressante d u grand 
cirque de la Cliahorra, si r e m a r q u a b l e par son altitude de plus de 
3 0 0 0 mètres, par la verticalité d e ses parois, par la stratification régu
lière des assises qui en c o m p o s e n t la paroi, par la configuration acci
dentée d u sol qui en forme le fond. L. d e B u c h avait depuis d e longues 
années déjà publié son m é m o i r e classique sur Ténériffe; M . Deville le 
complète et en fait ressortir les parties principales. Il insiste particu
lièrement sur la différence des produits volcaniques épanchés au-des
sus d e la ceinture rocheuse qui forme autour d u pic u n e sorte de 
fortification d e G 0 0 mètres de haut, d'avec ceux qui sont venus au 
jour à u n niveau plus bas. Il suit sur de longues étendues les coulées 
d'obsidienne, décrit leurs allures, leurs formes, leurs relations avec le 
m a n t e a u de p o n c e qui revêt l'île entière. Plus bas, il explore la vallée 
d e G u i m a r , q u e bordent des m u r s verticaux d e 8 0 0 mètres de hauteur, 
formés d'un n o m b r e considérable d e couches de basalte et d'assises 
fragmentaires, et sillonnés d'innombrables filons de puissance diverse. 

M . Deville, en parcourant Ténériffe, croyait, c o m m e la plupart de 



sos contemporains, à la théorie des cratères d e soulèvement. U n e m a 
nière de voir aussi tranchée, u n e loi aussi vive dans u n e conception 
théorique, auraient pu l'amener involontairement à juger les ('ails d'un 
œil complaisant, pour les adapter aux besoins de la cause. Il n'en fut 
rien. Ses descriptions ont u n cachet d e sévérité et d'exactitude; elles 
sont vraies i n d é p e n d a m m e n t de toute interprétation. M . Élie d e 
B e a u m o n t en a fait lui-même l'éloge à ce point de vue, en r e m a r q u a n t , 
lors de la publication d u m é m o i r e de M . Deville, c o m b i e n les relations 
géologiques établies par l'auteur étaient l'expression fidèle des faits, 
« quelle q u e soit, dit-il, l'hypothèse à laquelle o n s'arrête sur la 
manière dont la m a s s e d u c ô n e central a reçu sa forme et sa posi
tion. » 

A u x observations géologiques p r o p r e m e n t dites, M . Deville avait 
joint des déterminations d'altitude à l'aide d u b a r o m è t r e ; il avait, sur 
la cîine m ê m e d u pic, déterminé la déclinaison m a g n é t i q u e ; enfin il 
rapportait u n e n o m b r e u s e collection d e roches. Huit jours avaient 
suffi pour cette belle exploration. 

D e Ténériffe, le navire fit voile p o u r F ô g o . L a géologie d e cette île 
était alors entièrement à faire, et la durée d e la relâche n'était q u e d e 
trois jours. M . Deville profita merveilleusement d e ce court délai. A 
peine débarqué, il se mit en route p o u r l'intérieur d e l'île et c o m 
m e n ç a l'ascension d u pic qui en occupe le centre. Cette é m i n e n c e est 
un cône qui s'élève d'un jet, et par u n e pente presque continue, jus
qu'à près de 3 0 0 0 mètres de hauteur. A l'ouest cependant, il est e n 
touré d'un rempart demi-circulaire, semblable à la S o m m a d u Vésuve. 
Dans les parties basses s'étendent des coulées scoriacées, des lits d e 
conglomérats; sur les pentes se dressent de n o m b r e u x cônes parasites. 
La cîme d u m o n t est creusée d'un cratère d'environ 5 0 0 mètres de dia
mètre, profond d'au m o i n s 2 5 0 mètres et bordé d e roches compactes. 
M. Deville constata, à sa grande surprise et contrairement à ce q u e la 
théorie de L. d e B u c h lui avait fait prévoir, q u e toutes les roches d e 
l'île étaient d e m ê m e nature minéralogique. Point d e n o y a u central 
trachytique, point d e phonolithes, point de laves à a m p h i g è n e ; tout 
était basaltique. L'excursion fut non-seulement fatigante, mais péril
leuse. A b a n d o n n é d e ses guides, égaré u n m o m e n t au milieu d e préci. 
pices épouvantables, M . Deville n'atteignit le bord d u cratère qu'au 
prix des plus pénibles efforts. Quelques années plus tard, il a publié 
sur Fôgo u n m é m o i r e qui est u n chef-d'œuvre de précision, u n m o 
dèle de description géologique. D a n s son excursion rapide, il avait v u 
toutes les parties essentielles d e l'île et consigné dans ses notes les 
particularités principales qu'offrent la composition et la configuration 
des roches. Les naturalistes qui depuis lors ont étudié les îles d u Cap-



Vert ont admiré d'un c o m m u n accord la sûreté et la rapidité d u coup-
d'œil scientifique qu'il avait jeté sur F ô g o . 

R e v e n u à L a G u a d e l o u p e en n o v e m b r e 1842, il entreprit l'étude des 
îles calcaires de L a Grande-Terre et d e Marie-Galante ; puis il allait 
c o m m e n c e r celle des îles volcaniques d e l'archipel des Antilles, lors
qu'il l'ut surpris à L a D o m i n i q u e par l'épouvantable tremblement de 
terre d u 8 février 1843. L a G u a d e l o u p e , Les Saintes et Marie-Galante 
étaient bouleversées ; la ville d e L a Pointe-à-Pitre n'était plus qu'une 
ruine ; l'incendie avait complété le désastre ; 2 0 0 0 victimes gisaient 
sous les d é c o m b r e s . Les collections de roches rassemblées par M . Deville 
depuis les débuts d e son voyage, la majeure partie d e ses dessins et de 
ses notes avaient été déposées par lui chez l'un d e ses oncles, maire 
d e L a Pointe-à-Pitre ; il n'en retrouva rien. 

Il fut officiellement chargé de faire u n e enquête scientifique sur le 
t r e m b l e m e n t d e terre. Il s'agissait d e faire u n historique exact d u phé
n o m è n e , d'en dresser, p o u r ainsi dire, l'inventaire détaillé. M . Deville 
se traça lui-même u n questionnaire c o m p l i q u é et se mit en devoir d'y 
répondre. P o u r s'acquitter de cette tâche, il n'épargna ni son t e m p s ni 
sa peine ; jamais pareille enquête n'a été opérée sur les conditions et 
les effets d'un t r e m b l e m e n t déterre. L e m o m e n t précis des secousses, 
leur n o m b r e , leur durée, leur étendue, leur direction, leur intensité, 
les modifications apportées d a n s la température et la composition des 
sources, les c h a n g e m e n t s géologiques éprouvés par le sol, l'action sur 
les émanations d e la Soufrière d e L a G u a d e l o u p e , l'iniluence exercée sur 
la m e r d a n s le voisinage des îles, tout est passé en revue, discuté et pesé. 

A p r è s u n pareil travail, il était naturel d'essayer d e déduire quelque 
conséquence générale sur la cause des tremblements de terre ; mais, 
sous des dehors brillants, M Deville possédait u n e raison droite et in
capable d e se laisser aller a u x entraînements de l'imagination; aussi 
ses conclusions sont-elles d'une sévérité rigoureuse, en m ê m e temps 
q u e d'une r e m a r q u a b l e simplicité. Il se contente d'affirmer q u e les 
secousses ont à peine modifié la configuration d u pays ; « ce n'est point 
là, dit-il, u n grand fait géologique, bien q u e le désastre soit i m m e n s e ; 
d a n s quelques années, les traces laissées sur le sol par l'ébranlement 
seront effacées. » Il consacre quelques pages à l'examen des théories 
proposées p o u r expliquer les tremblements d e terre, m a i s aucune 
n'obtient son entière adhésion. 

Trois années d e séjour a u x Antilles n'avaient point altéré l'ardeur 
scientifique de M . Deville, m a i s la maladie vint l'atteindre. U n e o p h -
thalmie douloureuse, d e violents accès de r h u m a t i s m e lui interdirent 
tout travail. Il dut rentrer en France, laissant inachevée la tâche qu'il 
s'était proposée. 



P e u de t e m p s après son retour, sa santé s'étant rétablie, il se mit à 
étudier les roches qu'il avait rapportées d e son voyage. Les laves 
acides de Ténériffe fixèrent d'abord son attention ; il en détermina la 
composition minéralogique. A cette é p o q u e o n n e connaissait q u e 
deux catégories de laves téldspalhiques : les unes à base d e feldspath 
monoclinique, les autres ayant le ladrador p o u r feldspath. Les trois 
autres feldspaths tricliniques : l'albite,l'anorthite et l'oligoclase, étaient 
considérés o u c o m m e des m i n é r a u x d e druses, o u c o m m e l'apanage 
exclusif des roches éruptives n o n volcaniques. M . Deville détruisit ce 
préjugé scientifique, en m o n t r a n t q u e l'oligoclase était le feldspath 
caractéristique de celles des laves d e Ténériffe dont il poursuivait 
l'examen. C e travail fit, à juste raison, g r a n d e sensation p a r m i les m i 
néralogistes et les géologues. 

L a découverte qu'il fit d u quartz d a n s les laves labradoriques d e 
La Guadeloupe ne parut pas m o i n s étonnante. O n vit avec plaisir 
l'étude des roches acquérir u n degré d e précision q u e jusqu'alors elle 
n'avait pas paru comporter. 

E n m ê m e temps, M . Deville s'occupait d e la publication d'un g r a n d 
ouvrage dans lequel il voulait c o m p r e n d r e l'ensemble d e ses observa-
lions et de ses recherches expérimentales sur les Antilles, Ténériffe et 
Fôgo. L e premier v o l u m e et l'un des fascicules d u second v o l u m e ont 
seuls p a r u ; la perte des d o c u m e n t s détruits à L a Pointe-à-Pitre n'a 
pas permis l'achèvement d e l'œuvre. 

D a n s cet ouvrage M . Deville a compris ses m é m o i r e s sur Ténériffe 
et F ô g o et sur les tremblements d e terre d e L a Guadeloupe. O n y 
trouve aussi des indications précieuses sur la météorologie des Antilles 
et sur les courants m a r i n s d u golfe d u M e x i q u e , et des tableaux d'alti
tudes déterminées à l'aide d u baromètre. D e s dessins pittoresques, des 
cartes, des coupes géologiques y figurent également. La partie publiée 
de l'ouvrage fait vivement regretter la perte des matériaux qui auraient 
d û servir à son a c h è v e m e n t . 

U n travail sur les eaux minérales d e la France fut livré quelques 
années après à l'impression par M . C h . Sainte-Claire-Deville. Consi
dérant ces e a u x à u n point d e v u e tout spécial d e la géologie, il a m i s 
en relief la relation qui lie leur gisement et leur composition chimique. 

Puis vint en 1851 son m é m o r a b l e travail sur le soufre. Six m o i s 
avant q u e Schrôtter n'ait fait connaître le p h o s p h o r e a m o r p h e , 
M . Deville découvrait le soufre insoluble. N o n - s e u l e m e n t il indiqua la 
manière de le préparer, m a i s il fit connaître ses propriétés et surtout 
les particularités qu'il présente au point d e v u e d e la structure, d e la 
densité et d e la chaleur spécifique. Sachant q u e ce soufre m o u possède 
u n e densité inférieure à celle d u soufre cristallisé, et en m ê m e t e m p s 



u n e chaleur spécifique supérieure, il eut l'idée d e faire les m ê m e s 
recherches sur la silice et de c o m p a r e r les propriétés d u quartz cris
tallisé avec celles d u m ê m e corps vitreux. Il fondit d u quartz à une; 
haute température et reconnut qu'après cette opération sa densité avait 
diminué, mais qu'il possédait u n e chaleur spécifique [dus grande. 
Il en conclut q u e la silice et les silicates naturels se comportent 
c o m m e le soufre, qu'ils conservent u n excès de chaleur e m m a g a s i n é e 
en passant à l'état vitreux. 

Mais les travaux de M . Deville qui intéressent le plus directement 
la géologie sont ceux qu'il a publiés sur les émanations volcaniques 
volatiles. O n pensait avant lui q u e c h a q u e volcan était caractérisé par 
u n e n s e m b l e de gaz et de vapeurs qui lui étaient propres. Les géolo
gues d'alors croyaient, par e x e m p l e , q u e l'acide chlorhydrique d o m i 
nait a u Vésuve, l'acide sulfureux à l'Etna, l'acide carbonique d a n s les 
volcans des A n d e s . M . Deville a m o n t r é qu'un seul et m ê m e volcan 
présentait tous ces produits, mais en proportions diverses suivant la 
phase d'activité dans laquelle o n l'observait. E n d'autres termes, il a 
p r o u v é q u e la composition des émanations d'un volcan variait avec le 
t e m p s écoulé depuis le m o m e n t d u m a x i m u m d'une éruption, et aussi 
avec la distance au foyer d u volcan, qu'elle dépendait de la tempéra
ture d e l'évent. Il distinguait quatre variétés différentes d e fumerolles 
volcaniques : 

1° Les fumerolles produites a u n e température voisine d e celle d e 
l'incandescence et signalées par la présence des sels de soude et de 
potasse ; 

2° Les fumerolles dont la température est comprise entre 100 et 
6 0 0 degrés et qui sont riches en vapeur d'eau, en acide chlorhydrique 
et sulfureux ; 

3° Les fumerolles dont la température, inférieure à 100 degrés, est 
supérieure à la température ordinaire ; celles-ci sont formées de va
peur d'eau, d'hydrogène sulfuré et d'acide carbonique ; 

4° Les d é g a g e m e n t s gazeux qui se font à la température de l'atmo
sphère o u à des températures p e u supérieures, et qui sont constitués 
par d e l'acide carbonique et des carbures d'hydrogène seuls o u as
sociés. 

Cette loi, tellement simple qu'elle semble presque évidente à priori, 
n'a cependant été établie qu'au prix d'expériences délicates, d e pénibles 
recherches. Quatre voyages successifs en Italie ont été nécessaires pour 
en fixer les termes. L e V é s u v e , l'Etna, les C h a m p s Phlégréens, les îles 
Lipari, les lagonis d e la Toscane, ont été le théâtre de ces travaux. 
L'hydrogène libre avait été trouvé par M . b u n s e n d a n s les solfatares 
d e l'Islande ; M . Deville l'a recueilli d'abord en Toscane, et ensuite sur 



les pentes d u Vésuve, à l'extrémité inférieure d'une longue.fissure 
dont la partie supérieure avait été le siège d'une éruption récente. 

Le dernier voyage géologique d e M . Deville l'a conduit a u x Açores 
en 1807. H s'y rendait p o u r visiter u n n o u v e a u volcan s o u s - m a r i n ; 
mais à son arrivée à Terceire tout était déjà rentré d a n s le repos. Il 
s'en consola en parcourant cet archipel si intéressant p o u r u n g é o 
logue, et en taisant l'ascension d u cône de l'île de Pico,quiest le point 
culminant de la région. 

M . Deville a eu l'honneur d'être appelé en 1861 à la présidence d e 
la Société géologique. S o n a Habilité le rendait cher à tous ses collè
gues; sa fermeté et son habileté dans la direction des discussions 
étaient u n a n i m e m e n t appréciées. Plus tard, il a p e u fréquenté les 
séances de la Société et a semb l é presque s'en désintéresser; mais e n 
réalité il lui était fidèle et d é v o u é ; il s'intéressait à ses travaux et sui
vait avec plaisir la m a r c h e croissante d e sa prospérité. Alors u n e 
autre société scientifique qui lui était n o n m o i n s chère, la Société m é 
téorologique, périclitait; il s'est d é v o u é à son relèvement et p e n d a n t 
dix ans lui a consacré toute son activité. D a n s les dernières années d e 
sa vie, il eut la satisfaction d e la voir florissante. Et e n effet, p e n 
dant ces dix années, la météorologie a absorbé toute son activité. 
Il a fondé l'observatoire de IMonlsouris et créé en Algérie u n réseau d e 
petits observatoires qui c h a q u e jour rend des services signalés en fai
sant connaître la climatologie de notre g r a n d e colonie. 

Louer le désintéressement d e M . Deville, son a m o u r p o u r la science, 
son urbanité exquise, sou d é v o u e m e n t à tous ceux qui avaient besoin 
d'encouragement et d'aide, serait ici superflu. Je n'ai qu'à faire appel 
au témoignage de tous ceux qui ont été ses collègues ; tous, sans e x 
ception, ont été aussi ses amis. 
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1 8 5 9 . — Sur le Trachylisme des roches (C.-R. Ac. Sciences, t. X L V I I I , p . 1 6 ) . 
1 8 5 9 (en c o l l a b o r a t i o n a v e c M . F . L e b l a n c ) . — Mémoire sur la composition chi

mique des gaz rejetés par les évents volcaniques de l'Italie méridionale (Mémoires 
présentés par divers savants à l'Académie des Sciences, t. X V I ) . 

1 8 6 0 (en c o l l a b o r a t i o n a v e c M M . R u f z et L . S o u b e i r a n ) . — Instructions pour les 
Antilles (Bull, de la Société d'Acclimatation, juillet). 

1 8 6 0 . — Réflexions à propos du Mémoire de M . Rose sur les divers états de l'A
cide silicique (Ann. Chimie et Physique, 3« sér., t. L I X ) . 



1 8 0 0 . — Réflexions au sujet du Tremblement de terre éprouvé aux Antilles le 8 fé
vrier IS',.1 {Bull. Soc. géol.. 2° soi'., t. X V I I I . 1). H O ) . 

1 8 0 1 . —• Rapport- sur nu Mémoire de M . l'nurbon, intitulé : U e s u l l a t s relatifs ;i 
l'Histoire n a t u r e l l e o b t e n u s p e n d a n t le c o u r s d ' u n e e x p l o r a t i o n d e la M e r R o u g e e x é 
c u t é e e n 1 8 5 9 - l K t S O (C.-R. Ac. Sciences, t. L U , p . l'-'o). 

1 8 6 1 . — Éruption du Vésuve (C.-R. Ac. Sciences, t. L U I , p . 1 2 3 1 ) . 
1 8 6 2 . —• Onzième, douzième, treizième et quatorzième Lettres à M . Elie île ISeau-

mont sur Ici phénomènes éruptifs de l'Italie méridionale (C.-H. Ac. Sciences, t . U V 
p . 9 9 , 2-11, 3 2 8 et 1 7 3 ) . 

1 8 6 2 . — Sur les émanations volcaniques des C h a m p s P'nléqréens (Ibid.. p. 5 2 8 ; 
et t. L V . p . 5 8 3 ) . 

1 8 6 2 . — Essai sur la répartition des corps simples dan", les substances naturelles 
(C.-R. Ac. Sciences, t. L 1 V , p . 7 8 2 . 8 8 0 et 9 1 9 ) . 

1 8 6 2 - 6 3 (en c o l l a b o r a t i o n a v e c M M . L e b l a n c et F o u q u é ) . — Sur les émanation-, a 
gaz combustibles, qui se sont échappées des fisiures de la lare de 170.',, à Torre del 
Greco, lors de la dernière éruption du Vésuve C.-R. - l e Srienee-:, t. L V , p . 7 5 ; et 
t. L V I . p . 1 1 8 5 ) . 

1 8 6 3 . — Noie sur la théorie de l'nciérnti'in (C.-R. Ac. Sricnccs. t. L V I , p . 
3 2 5 ) . 

1 8 6 3 . — Remarques sur un Mémoire de M . l.efnrt, intitulé : A n a l y s e d ' u n e e a u 
a c i d e d u v o l c a n d e P o p o c a t é p e t l ( M e x i q u e ; (Ibid.. p . . 

1 8 6 3 . — Rapports sur plusieurs Mémoires de M . Pissis. relatifs a la structure 
orographique et à la constitution géologique de l'Am'rique du S u d (C.-R. A c 
Sciences, t. L V 1 I . p . 3 2 ) . 

1 8 6 3 . — R e m a r q u e s sur une Note tic M . CuillrM sur la ]>cr m'aéiil ii' du Fer ,,.,ur 
les gaza haute température (C -R. Ac. Science:, t. L V I ! ! , p . 3 2 9 ; . 

1 8 6 3 . — Rapport sur deux Mémoires de M . Uimeijho relatifs, l'un à de grondes 
masses d'aérolithes trouvées dans le désert d'.Uarum'i. l'autre à plusieurs espères 
minérales nouvelles du Chili (Ibid., p . 5 5 1 ; . 

1 8 6 1 . — Sur la Boussingaullile (Ibid.. p . 
1 8 6 1 . — Réflexions à propos de deux Mémoires présentés par M . Debray dans les 

séances des 2 7 juin et 4 juillet (C.-R. Ac. Sciences, t. M X , p . 9 8 ) . 
1 8 6 5 . — Observations sur les lettres de M . F o u g u e sur l'érup'ion du Vrsurc du 

51 janvier 4S6S (C.-R. Ac. Sciences, t. L X . p . 5 5 5 . 1 1 1 0 , 118!) et 1 3 3 1 ) . 
1 8 6 5 . — Sur la formation artificielle des alumioales de chnur Ibid., p . 1 0 0 0 ) . 
1 8 6 5 . — R e m a r q u e s sur deux Lettres de M . Sileestri sur l'éruption actuelle de 

l'Etna (C.-R. Ac. Sciences, t. L X I , p . 2 1 3 , . 
1 8 6 5 . — R e m a r q u e s sur deux Lettres de M . Fouqné sur les phénomènes éruptifs 

de l'Italie méridionale (Ibid., p . 5 0 7 et 7 3 7 ) . 
1 8 0 5 . — Sur les émanations volcaniques des C h a m p s Phlégri'ens (Ibid., p . 7 6 0 e! 

8 2 0 j . 
1 8 6 6 . — Remarques sur une Noie de M . Silvestri sur une récente éruption boueuse 

des salses de Palcrno, en Sicile (C.-R. Ac. Sciences, t. L X I I , p . 0 1 8 ) . 
1 8 6 6 . — R e m a r q u e s sur une Lettre du P . Secchi sur des Tremblements de terre 

éprouvés récemment à Spoleto (Ibid., p . 7 7 1 ) . 
1 8 6 6 . — Rapport sur u n Mémoire de M . Fouqué, intitulé : R e c h e r c h e s s u r les 

P h é n o m è n e s c h i m i q u e s d e s V o l c a n s (Ibid., p . 1 3 6 0 ) . 
1 8 6 6 . — Quinzième Lettre à M . Elie de Beaumont. sur les phénomènes éruptifs de 

l'Italie méridionale (C.-R. Ac. Sciences, t. L X I i l , p . 7 7 et 1 1 6 ) . 
1 8 6 6 . — De la succession des phénomènes éruptifs dans le cratère supérieur dit 

Vésuve, après l'éruption de décembre 18(11 Ibid., p . 2 3 7 ; . 



1 8 0 7 (en c o l l a b o r a t i o n a v e c M . J a n s s e n ) . — R é c i t de l'éruption sous-marine quia eu 
lieu le Ie' juin 1 Mil entre les îles de Terccira et de Graciosa, aux Acores fC.-R. An. 
Sciences, t. L X V , p . 6 0 2 et 1 1 5 1 ) . 

1 8 6 7 . — Réflexions sur des Lettres de M M . Palmieri et Mauget sur une nouvelle 
éruption du Vésuve (Ibid., p . 0 0 0 ) . 

1 8 G 7 . — Sur le tremblement de terre du 18 novembre 1861 aux Antilles flbid., p . 
1 1 1 0 ) . 

ig(i8. — Réflexions sur des Lettres de M M . Diego Franco et Palmier i, intitulées : 
Faits p o u r s e r v i r a l'histoire « r u p l i v e d u V é s u v e (C.-R. Ac. Services, t. L X V I , p . 1 6 2 
et 2 0 7 ; et t. L X V I I , p . 8 0 3 ) . 

1 8 6 8 . — Remarques sur une Note de M . R a u p a c h : Liste d e s s e c o u s s e s et d e s 
bruits s o u r d s q u i s u i v i r e n t le terrible T r e m b l e m e n t d e t e r r e s u r v e n u à l'île S a i n t -
T h o m a s (Antilles d a n o i s e s ) , l e 1 8 n o v e m b r e 1 8 6 7 (C.-R. Ac. Sciences, t. L X V I , p . 2 8 1 ) . 

1 8 6 8 . — Réflexions sur une Note de M . Silveslri sur l'éruption actuelle du Vésuve. 
(Ibid., p . 0 8 0 ) . 

1 8 0 8 . — Réflexions au sujet de deux, communications de M . Diego Franco sur 
l'éruption actuelle du Vésuve (C.-R. Ac. Sciences, t. L X V I I , p . 2 9 ) . 

1 8 6 8 . — Remarques sur une Lettre de M . Pissis sur le tremblement de terre 
éprouvé le 15 août 1868 dans la partie occidentale de l'Amérique du S u d flbid., 
p . 1 0 6 8 ) . 

1 8 6 9 . — Remarques sur une Lettre de M . Angelot sur l'atmosphère solaire {C.-R. 
Ac. Sciences, t. L X V I I I , p . 2 1 9 ) . 

1 8 6 9 . — Remarques sur la Note de M . Pelouse sur la solubilité du Soufre dans 
les huiles de houille flbid., p . 1 1 8 1 ) . 

1 8 6 9 . — Remarques sur nue Note de M . Slruve sur la présence de l'eau oxygénée 
dans l'atmosphère flbid., p . 1 5 5 3 j . 

1 8 7 0 . — Remarques sur une Note de M . F o u q u é intitulée : É t u d e d e s g a z v o l c a 
n i q u e s d e S a n t o r i n fC.-R. Ac. Sciences, t. L X X I , p . 9 0 6 ) . 

1 8 7 2 . — Sur l'absence de g a : combustibles dans les émanations de la Caldeira de 
F u m a s , à Sun-Miguel (Acores) fC.-R. Ac. Sciences, t. L X X V , p . 1 1 5 ) . 

1 8 7 2 . — Remarques sur une Lettre de M . de Saussure sur l'éruption du Vésuve 
eu avril 1872 flbid., p . 1 5 1 ) . 

1 8 7 3 . — Remarques sur une Lettre de M . Palmieri : R e c h e r c h e s s p e c t r o s c o p i q u e s 
s u r les f u m e r o l l e s d e l ' é r u p t i o n d u V é s u v e e n a v r i l 1 8 7 2 et état a c t u e l d e c e v o l c a n 
fC.-R. Ac. Sciences, t. L X X V I , p . 1 4 2 8 ) . 

1 8 7 4 . — Secousses de tremblements de terre éprouvées en Algérie le 28 m a r s 1874 
(C.-R. Ac. Sciences, t. L X X V I I , p . 9 3 6 ) . 

1 8 7 1 . — Discours prononcé aux obsèques de M . Elie de B e a u m o n t . 
1 8 7 5 . —• Remarques sur une Note de M . F o u q u é sur les dépôts salins des laves de 

la dernière éruption de Santorin (C.-R. Ac. Sciences, t. L X X X , p . 8 3 4 ) . 
1 8 7 6 . — Sur l'éboulemcnl du cirque de Salarie, dans l'ile de la Réunion (C.-R. 

Ac. Sciences, t. L X X X I I , p . 2 5 3 ) . 
1 8 7 6 . — Remarques à propos de la dernière Communication de M . Lockycr sta

de nouvelles raies du Calcium (Ibid., p . 7 0 9 ) . 
1 8 7 6 . — S u r le Feldspath microcline et sur l'Andésine (Ibid., p . 1 0 1 5 ) . 
1 8 7 6 . •— Discours prononcé à l'inauguration de la statue de M . Élie de Beaumont, 

le 6 août 1876. 

Sur la proposition d u Conseil, la Société décide q u e le paragraphe 
suivant sera ajouté à l'article 73 d u Règlement administratif : 



« Les Sociétés diverses, Facultés, Lycées, etc., peuvent devenir 
» m e m b r e s à perpétuité m o y e n n a n t le versement en capital d'une 
» s o m m e d'au m o i n s six cents francs. » 

M . Collot m e t sous les yeux d e la Société u n e carte géologique des 
environs d'Aix-en-Provence et d o n n e à ce sujet les explications sui
vantes : 

Sur une C a r t e g é o l o g i q u e des environs (2'A.ïx-en-
P r o v e n c e , 

par M . L. Collot. 

Entre les rivières d e la D u r a n c e et d e l'Arc s'élève u n petit massif 
m o n t a g n e u x , dont Sainte-Victoire (1 0 H m ) et Concors ( 7 8 0 m ) sont les 
points culminants. J'ai étudié ces m o n t a g n e s , avec les collines et les 
petites plaines qui leur sont subordonnées ; au N . E., j'y ai joint encore 
la région dont Lingouste ( 6 0 5 m ) f o r m e le s o m m e t et qui se rattache 
intimement à la précédente a u point d e vue géologique. 

L e squelette de la région est f o r m é par les terrains jurassique et 
n é o c o m i e n ; le recouvrement est d û a u x termes m o y e n et supérieur de 
la longue série lacustre qui c o m m e n c e à la base des lignites de F u v e a u 
et se termine à p e u près avec les couches éocènes à Strophostoma la-
jricida et Planorbis pseudo-ammonius d u Montaiguet, — au terrain à 
gypse, — a u Miocène m a r i n (molasse) et lacustre, — à quelques d é 
pôts caillouteux supérieurs. 

Quelques cargneules paraissent représenter le K e u p e r . A Rians o n 
exploite m ê m e d u gypse d a n s les m a r n e s grises d e cet étage. 

L a zone à Avicula contorta offre, d a n s des couches d e calcaire gris 
bien stratifié, le cortège n o m b r e u x de ses Avicules et autres L a m e l 
libranches (Montmajor près Rians, environs d e V a u v e n a r g u e s ) : 

Saurichthys acuminutus, A g . , 
Trirjonia (Myophoria) postera, Q u e n s t . , Der Jura, p l . I, fig. 2 - 0 , 
Avicula contorta, P o r t l . , 
Gervillia inflata, S c h a f h . , 
Modiola psilonoti, Q u e n s t . , op. cit., p l . I, fig. 1 3 , 
M . minuta, Q u e n s t . , op. cit., p l . I, fig. 1, 
Tlicatula intusslriala, E m m . , in D u m o r t i e r , Etudes paléontologiqucs sur les dépôts 

jurassiques du bassin du Rhône, 1 ™ part., p l . I, fig. 1 3 - 1 0 , 
P . Archiaci, S t o p p . 

Au-dessus je n'ai vu a u c u n fossile qui rappelât les zones à Ammo-



nites planorbis et à A. angulatus, m a i s seulement u n e cinquantaine 
de mètres de calcaires siliceux, gris-cendrés, et d e dolomies, au-dessus 
desquels se m o n t r e , aux portes m ê m e s d'Aix, u n e longue série d e cal
caires durs, s o m b r e s , souvent très-siliceux. Les premières couches d e 
ces calcaires renferment les fossiles d e la zone à .4. oxynotus, dont 
nous pouvons, avec M . Hébert, faire la base d u Lias m o y e n ; d'autres 
géologues (Dumortier, etc.) réunissent ces couches a u Lias inférieur, 
dont elles constituent alors la partie supérieure. 

Ici la Gryphée arquée typique n'existe p a s ; mais diverses formes qui 
en B o u r g o g n e a c c o m p a g n e n t celle-là et celles qui appartiennent plus 
spécialement à la zone à A. oxynotus se rencontrent dans n o s cal
caires. C e sont des formes plus o u m o i n s évasées en avant, à crochet 
volumineux ou étroit, avec u n sillon latéral faiblement m a r q u é , à 
valve supérieure légèrement concave. Certains échantillons se rappor
tent aux ligures suivantes : 

Gryphœa cymbiurn, v a r . elongata, in G o l d f . , p l. L X X X I V , fig. ib ( = G. gigantea, 
v a r . elongata, in H é b e r t , Bull. Soc. géol. Fr., 2» s é r . , t. X I I I . p . 2 1 3 ; 1 8 5 6 ; et 
t. X V , p . 6 9 8 ; 1 8 5 8 ) ; 

? G. cymbiurn, v a r . ventricosa, in G o l d f . , p l . L X X X I V , fig. 3 c ( = G. Maccullo-
chi, in H é b e r t , loc. cit.); 

G. obliquata, in R o z e t , Bull. Soc. géol., 1 " s é r . , t. XII I , p l . I V , fig. 3 ( = G. 
arcuata, v a r . obliquata, in H é b e r t , loc. cit.). 

Rozet (loc. cit.) dit q u e c'est la G. obliquata, S o w . , qui caractérise 
le Lias de la Provence. 

O n trouve avec ces Gryphées : 

Scrpula quinquesulcala, G o l d f . , in D u m o r t . , 
Ammonitesplanicosta, S o w . , in D u m o r t i e r , 2» p a r t . , p l . X X V , fig. 1 2 . non d ' O r b . , 
A . Conybeari, S o w . , in d ' O r b . , 
A . lacunalus, B u c h m . , in D u m o r t i e r , Q u e n s t . , 
A . Salisburgensis, v o n H a u e r , 
A . Nodolianus, d ' O r b . , 
A . Jamesoni, S o w . , in Q u e n s t . , 
Pholadomya Idea, v a r . Fraasi, O p p . , in M o e s o h , Monographie der Pholadornyen, 

pl. I V , fig. 2 et 4 , 
Lucina (Mactromya) liasina, À g . s p . , in D u m o r t i e r , 2° p a r t i e , p l . X I X , fig. 4 , 
Terebratula subnumismalis, Do.v. (D.) (I), 1 

T. Jauberti, D e s l . 

(1) J e d o i s à l ' o b l i g e a n c e d e M M . D e s l o n g c h a m p s et C o t t e a u la d é t e r m i n a t i o n 
d e m e s B r a c h i o p o d e s et d e m e s É c h i n i d e s : l o r s q u e l e u r s initiales s e r e n c o n 
trent e n t r e p a r e n t h è s e s , c'est p o u r i n d i q u e r cette o r i g i n e d e s n o m s q u e je cite. 
P o u r les a u t r e s fossiles, q u e j'ai é t u d i é s m o i - m ô m e , j'ai c r u i n d i s p e n s a b l e d e n e 
p a s m e b o r n e r à les d é s i g n e r p a r u n n o m . S o u v e n t je n'ai p u r e m o n t e r à la figure 
et à la d e s c r i p t i o n o r i g i n a l e s ; j'ai d û i n d i q u e r à q u e l l e s o u r c e j'ai p u i s é , a t t e n d u 
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U n peu plus haut : 
Belemnitv.i aculus, Miller, 
Ptioladomya Idca, d ' O r b . , v a r . cyclo'tdcs et a n t r e s v a r i é t é s . ?» M o e s e h , p l . IV, 

fig. y, 
P . fortunatu. D i i m . , 2° p a r t . , p l . X V . fig. 5 et (i, 
P . ambigua, S o w . . in M o e s e h , p l . V . tig. 2, et p l . V I , lig. 1. 
Tcrebrutula Sarlhacensis, d ' O r b . (1).;, 
7'. siibnitmismalis. D a v . (1).), 
T. cornuta, S o w . ( D . ) , 
7'. subovoidcs. R a m i e r (D.). 

Rhynchonella tctracdra, S o w . , v a r i é t é il plis a i g u s (1).,». 

Soit à c e niveau, soit au précédent : 
Mytilus Marrist. O p p . , in Dumorl.'.', 
Peclen trrtnrim, S e h l . , i» Golill'.. pl. L X X X I X , lig. !) ; D u m o r t . . i" p a r t . , p l . XIII, 

iig. 1, 
P . prison. S c h l . , in D u m o r l . , 2- p a r t . , p l . X I . V I I I . lig. 1, 
Ostrca irregularis, M u n s t . , i n G o l d f . , C h a p u i s et D e w a l q u e , D u m o r t . , 
Tcrebrutula indentatn, S o w . ( D . ) , 
Pentacriuus tubercu/atus ? 

Plus haut les calcaires sont sans fossiles; puis la série se termine 
par des couches qui contiennent : 

Belemniles elongatus/Sl'ûlar, in P h i l l i p s , Monographie, pl. V I I . 
D . breviformis, Y o l t z , in Phill., v a r i é t é s a t t é n u é e s et o b t u s e s , 
B . niger, List., in d ' O r b . , ( = B . paxillosus, Y o l t z ; , 
B . umbilicatus, B l a i n v . , etc., 
B . virgalns, M a y e r , Jouru. Conch., 1 8 6 3 , in D u m o r t . . 
B . apicicurcat.us, B l a i n v . , D u m o r t . , P h i l l . . 
B . Araris, D u m o r t . , 
Ammonites Xortnautiianus, d ' O r b . , 
.1. fimbriatits, S o w . , 
A . Kurrianus, O p p . , 
A . Fieldingi, R e y n è s , 
A . Bechei, S o w . , in d ' O r b . , 
A . margaritatus, M o n t f . , d e petite taille, 
Terebratv.la punctala, S o w . , petite v a r i é t é ( D . ) . 
Spiriferina Harlmanni, Ziel. (D.), 
S. pinguis, Ziet. (D.), 

q u e sous un m ê m e n o m des auteurs différents désignent des formel souvent fort 
diverses. D ' a i l l e u r s , d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , l o r s q u ' u n e figure d o n n e u n e idée 
suffisante d ' u n d e m e s é c h a n t i l l o n s , je m ' e n s e r s et je la v i s e , ainsi q u e le texte qui 
la c o m p l è t e , dans l'auteur o ù elle s e t r o u v e : elle p e u t r e p r é s e n t e r u n e variété qui 
s e r a p p o r t e m i e u x à m o n é c h a n t i l l o n q u e la f i g u r e t y p i q u e , o u m ô m e u n e espèce 
distincte d e celle p o u r l a q u e l l e le n o m qu'elle p o r t e a v a i t é té c r é é . L ' o u v r a g e auquel 
je r e n v o i e e x c l u s i v e m e n t est a l o r s d é s i g n é a v e c la p r é p o s i t i o n in. J e n'ai laissé 
s u b s i s t e r q u e p o u r m é m o i r e le n o m d e l'auteur q u i a f o n d é le n o m spécifique. 



Rhynchonella variabilis, S c h l . (D.), 
R. Jioscensis, R e y n ô s ( D . ) . 

Des schistes m a r n e u x , gris, succèdent b r u s q u e m e n t a u x calcaires; 
ils sont très-pauvres en fossiles: j'y ai seulement recueilli u n Ammo
nites margaritatus d e grande taille. D a n s le haut ces schistes passent 
d'une manière graduelle à d e n o u v e a u x calcaires roussâtres o u gris, 
souvent très-chargés d e silex. L a Terebratulapunctata (D.), variété d e 
grande taille, à crochet robuste, à trou largement ouvert, se trouve 
en abondance dans les lits d e passage entre les d e u x zones. Ces lits et 
les calcaires contiennent : 

Belemnites apicicurvalus, B l a i n v . , p l. II, fig. Cet. fia, tjuraort.. Phill.. 
II. brcviformis amalthci, Q u e n s t . , Ceph., pl. X X I V . fig. 2 1 , 
B. id., Q u e n s t . , Ceph., p l . X X I V , (ig. 2 3 . 
B. elonqalus, Miller,'?'» Phill., 
Ammonites spinalus, lirug., in d ' O r b . , 
A. Algovianus, O p p . , 
A. BosccnsU, R e y n è s , 
A. Aclceon, in H a u e r , non d ' O r b . , 
Pleurotomaria amalthci, Q u e n s t . , Jura, 
Arca secans, D u m o r t . , 3° part., pl. X X X I I I , fig. 2 , 
Pholadomya Rœmeri, A g . , in C h a p u i s , p l . X , fig. 4, 
Mytilus scalprum, G o l d f . , p l . C X X X , fig. 9, 
M . decoralus, M u n s t e r , in G o l d f . , 
Pinna inftata, C h a p . et D e w . , 
Pccten œc/uicalois, S o w . , D u m o r t . , 
P . sirionatis, Q u e n s t . . Jura, p l . X X I I I , fig. 2 , D u m o r t . , 
P . textorius, S c h l . , in D u m o r t . , 3 e p a r t . , 
Oslrea sportella, D u m o r t . . 
Harpax lœvigalus, d ' O r b . s p . , in D u m o r t . , 
Terebratula subpunctata, D a v . , in Pal. fr., 
Rhynchonella tetraedra, S o w . (D.), v a r . à f o r m e a r r o n d i e . 
R. variabilis, S c h l . ( D . ) , 
Cidaris amalthci, Q u e n s t , . Jura, D u m o r t . , 
Penlacrinus punctiferus, Q u e n s t . , Jura, pl. L X X X I X , fig. 5 3 - 5 5 . 
P . scalaris, G o l d f . , 
Tisoa siphonalis, M . d e S e r r e s , d a n s le h a u t d e s m a r n e s . 

L e Lias supérieur est représenté par des m a r n e s schisteuses, noires, 
grenues, qui c o m m e n c e n t assez b r u s q u e m e n t au-dessus des calcaires 
précédents, mais qui dans le haut passent graduellement aux calcaires 
en petits bancs, mêlés d e lits m a r n e u x , qui constituent l'Oolithe infé
rieure. 

Le Lias supérieur contient: 

Belemnites tripartilus sulcatus, Q u e n s t . , Ceph., p l . X X V I , fig. 1 6 et 2 3 , 
Ammonites serpentinus, R e i n e c k e , 



A . bifrons, B r u g . , 
A . levisoni, S i n i p s . , in D u m o r l . , 
A . annulutus, S o w . , in d ' O r b . . 
. 1 . Aalensis, Ziet., in D u m o r t . ( = .1. caudidus. d ' O r b . , , 
A . mactra, D u m o r t . , 1" part., L , lig. 1 et 5 ( = .1. Aalensis, in Q u e n s t . , Jura, 

p l . X L , lig. 1 2 ) , 
Mactromya Bollensis, Q u e n s t . , Jura, pl. X X X V I I , lig. 1 1 . 

Les calcaires d e l'Oolithe inférieure renferment : 
Belemnites cf. B . canaliculatus, S c h l . , in d ' O r b . , c o m p r i m e et n o n d é p r i m é 

c o m m e la l i g u r e d e d ' O r b i g n y , 
B . Blainvillei, V o l t z , d ' O r b . , 
B . longus, V o l t z , p l. III, fig. IfB. gigunteus in d ' O r b . ) , 
Ammonites Braikenridgii, S o w . . d ' O r b . , 
A . Humpryesianus. S o w . , in Ziet., p l . L X V I 1 , fig. 2 . 
.-t. Garantianus. d ' O r b . , 
A . cf. .-t. Blagdeni, S o w . , in d ' O r b . , 
A . Broeehii, Suw., 
. 1 . subradiatus, S o w . , in d ' O r b . , 
A . Caumonti, d ' O r b . , 
A . Niorlensis, d ' O r b . ( = , 1 . Parkinsoni bifurcatus, Q u e n s t . , Ceph., p l . X I , fig. 1 1 ) . 
Cancellophycus scoparius, T h i o l l . s p . , in Pal. fr. 

Les calcaires m a r n e u x à Ammonites tripartitus ressemblent tout a 
fait, par leur aspect et par leur faune, à ceux des environs de Castel-
lanne (Basses-Alpes). Les A m m o n i t e s y sont très-nombreuses : des 
Spongiaires, d e rares Belemnites et Brachiopodes les a c c o m p a g n e n t : 

Ammonites tripartitus, R a s p . , d ' O r b . , 
A . Parkinsoni, S o w . , in d ' O r b . , 
A . linguiférus, d ' O r b . . 
A . polymorphus, d ' O r b . , 
A . aspidoides, O p p . , 
.1. procerus, S e e b a c h , H a n n o v . Jura, pl. X , fig. 2 , 
A . oolitbie.us, d ' O r b . , 
.!. r/uercinus, T e r q . et J o u r d y , 
,1. zigzag, d ' O r b . ( = A . euryodos, Q u e n s t . , Jura. pl. L X I I 1 , fig. 2 0 et 2 1 j . 
A . Marliusi, d ' O r b . , 
A . arbustigerus, d ' O r b . , 
A . Eudesianus, d ' O r b . , 
A . Kudernalschi, H a u e r , O o s t e r , 
A . subobtusus, K t i d e r n . , O o s t . , 
A . gracilis, M o r r . et L y c , 
A . Demidoffi, R o u s s . , d ' a p r è s le M u s é e d e M a r s e i l l e , 
A . adeloides, K i i d e r n . , 
Belemnites Jarjjuoli, T e r q . et J o u r d y . 
Keritopsis Baugieriana, d ' O r b . , 
L i m a punctata, S o w . , M o r r . et L y c , 
Santilus, 



Ithynchoteulhis Fischer i, O o s t . , 
Trochus ?, 
Rhynchonella conlroversa, O p p . " ? ( D . ) , 
R. v o i s i n e s d e R . IrUjona et d e jfï. triplicosa (D.), 
Cancellophycus Marioni, S a p . 

Cette série est c o u r o n n é e d a n s la vallée de V a u v e n a r g u e s par quel
ques bancs de calcaires gris, très-durs, sans fossiles. 

Au-dessus c o m m e n c e u n e puissante série d e m a r n e s grises, schis
teuses, à petites A m m o n i t e s ferrugineuses (vallée d e V a u v e n a r g u e s 
et jusqu'à Rians). O n peut y r e m a r q u e r divers niveaux : 

(a) Ammonites contrarias, d ' O r b . , 
Belemniles Bcssinus, d ' O r b . ? ; 

(b) Serpula planorbiformis, G o l d f . , in Q u e n s t . , 
Belemniles Saiwanausus, d ' O r b . , v a r . t r è s - d é p r i m é e , 
B . Privasensis, M a y e r , Journ. Conch.,t. X I V , p . 3 6 6 , D u m o r t . , Ardèche. 
Ancyloceras, 
Ammonites macrocephalus, d ' O r b . , 
A. subdiscus, d ' O r b . , 
A . anceps, in d ' O r b . , 
Tcrebrutula, 
Rhynchonella pcrsonala. v . liuoh, in D u m o r t . , Ardèche, 
Nucula ; 

(c) Belemniles Sauvanausus, d ' O r b . , 
B . haslalus, B l a i n v . , in d ' O r b . , 
Ammonites Lamberli, S o n ' . ; 

(d) C a l c a i r e m a r n e u x ; les A m m o n i t e s y s o n t r e p r é s e n t é e s p a r d e s m o u l e s cai 
caires : 
A . anceps, in d ' O r b . (non R e i n e c k e , = A . ellipticus, R e i n . , s e l o n R e y n è s ) . 
A . Backeriœ, S o w . , in d ' O r b . , 
A . Zignodianus, d ' O r b . , 
A . Hommairei, d ' O r b . , 
A . heclicus, R e i n . , 
A . lunula, R e i n . ; 
V e r s le m ê m e n i v e a u , à M o n t m a j o r p r è s R i a n s : 
Tcrebrutula Wilscnsis, O p p . ( D . ) , 
Rhynchonella Wilsensis, O p p . ( D ) . : 

fcj Ammonites tortisulcatus, d ' O r b . , 
A . cf. A . flcxuosus inflatus, Q u e n s t . , Jura. 

O n trouve encore dans les couches b, c, d et e, les fossiles suivants 
pour lesquels je ne distinguerai pas les niveaux : 

Belemniles semihastatus depressus, Q u e n s t . , Ceph., p l . X X I X , fig. 1 4 - 1 6 . 
B . œnigmalicus, d ' O r b . , 
Rhyncholeulhis Brunneri, O o s t . , Catalogue ( 1 8 5 7 ) , 
R . Oosteri, 
R . Studeri, O o s t . , 
Aplychus hectici, Q u e n s t . , Ceph., 



A . obliquas, Q u e n s t . , Ceph.. 
A . lamellosus. P a r l e , i» Q u e n s t . , 
A m m o n i t e s Duncani, S o w . , in d ' O r b . 

(fj Z o n e d e VAmmonites cordants, a v e c n o d u l e s c a l c a i r e s : 
O-cyrrhina ornati, Q u e n s t . , 
Belemniles haslatus, B l a i n v . (qui a fait s o n a p p a r i t i o n d a n s les m a r n e s p r é c é 
d e n t e s ) , 
B . Sauvanausus, d ' O r b . ( n o u s a v o n s s i g n a l é u n e v a r i é t é t r è s - d é p r i m é e c o m m e 
c a r a c t é r i s t i q u e d e la c o u c h e à A m m o n i t e s macrocephalus ; la v a r i é t é c l a v i f o r m e 
s e r e n c o n t r e d a n s les c o u c h e s b, c, d et c ; d a n s la c o u c h e f, c'est p l u t ô t u n e 
v a r i é t é s u b c y l i n d r i q u e ) , 
Nautilus aganiticus, Schlotli., in Q u e n s t . , 
A m m o n i t e s cordalus, S o w . ( a u c t . ) , d i v e r s e s v a r i é t é s , 
A . Lalandeanus, d ' O r b . , 
A . Arduennensis, d ' O r b . , 
.4. crenatus, B r u g . , in d ' O r b . . 
A . perarmalus, A u c t . ( S o w . ? ) , 
A . Goliathus, d ' O r b . , 
.4 . Lucingœ, E. F a v r e , 
.4 . sulciférus, O p p . , 
. 4 . Rauracus, M a y e r , 
A . Christoli, B c a u d . , O p p . , l'ai. Mitth.. p . 3 2 0 , 
. 1 . Henrici, d ' O r b . , 
A . Eurjenii, R a s p . , in d ' O r b . , 
. 4 . E d w a r d s i a n u s , d ' O r b . , 
. 4 . Erato, d ' O r b . , 
T r è s - r a r e s A m m o n i t e s d u g r o u p e d e s flexuosi, 
Aptychus obliquas, Q u e n s t . , Ceph.?, 
A . ptttvinatus, Q u e n s t . , Jura?, 
A . curvalus, G i e b e l s p . , in O o s t e r , 
L i m a argillacea, L y c e t t , in P h i l l . , 
Tcrebrutula uucleata, S c h l . ( D . ) , 
Rhynchonella sparsicosta, O p p . ( D . ) , v a r . d e petite taille, 
CollyritesVoltzi, D e s o r ( e x e m p l a i r e s e r a p p r o c h a n t d u C. Vcrneuili p a r la d i s 
p o s i t i o n d e s e s a i r e s a m b u l a c r a i r e s p o s t é r i e u r e s t r è s - é l o i g n é e s d u périproctc.i 

P s e u d o d i a d e m a priscum, D e s o r ( C ) , 
P . Lanqi ( C ) , 
Plettrodiadcma Slutzi, d e L o r i o t ( C ) , 
Cidaris Blumenbachi, G o l d f . ? (radioles) ( C ) , 
C. lœciuscula, A g . , t y p e et v a r . à z o n e m i l i a i r c t r è s - l a r g e {('..), 
C. spinosa, A g . ( C ) , 
Pcnlacrinus subteres, G o l d f . , Q u e n s t . , 
P . moniliferus, G o l d f . , 
P . peutagonalis, G o l d f . , 
Eugeuiacrinus Iloferi, G o l d f . , Q u e n s t . 

Près de Rians (Simiane, M o n t m a j o r ) , u n b a n c noduleux, rougeâtre, 
développé d a n s la partie supérieure des m a r n e s , au-dessus des h o 
rizons précédents, contient la l'aune suivante : 



Belemnites hustalus, lil., 
.«. Didayanus, d ' O r b . , 
B . Coquautli, d ' O r b . (celte e s p è c e est a n n o n c é e d a n s les c o u c h a s p r é c é d e n t e s 

p a r d e s é c h a n t i l l o n s t r è s - p e u r e n d e s ; elle n e m o n t r e s e s c a r a c t è r e s d ' u n e m a n i è r e 
b i e n t r a n c h é e q u ' à c e n i v e a u - c i ) , 

B . Dyonisii, E . F a v . , 
Ammonites lenuiserralus, 0 p p . , 
A . microdomus, O p p . , 
A . Gessneri, O p p . , 
A . flexuosxis costatus, Q u e n s t . , 
A . Holbeiui, O p p . , v a r . , 
A . Backianuf, O p p . ( = A . oculatus, Phill.'?j. 
A . Erato, d ' O r b . , p l . C C I , lig. 3 et 4, 
,1. Martelli, O p p . ? , 
A. Randenensis, M o e s c h , in E . F a v r e , 
Peclen Pilatensis, E . F a v . 

A environ 1 mètre plus haut c o m m e n c e u n e alternance d e petits 
bancs calcaires gris, m o u c h e t é s , et d e m a r n e s grumeleuses, caracté
risés par : 

Belemnites VoironensU,E. F a v . , 
B. Didayanus, d ' O r b . , 
Ammonites Arolicus, O p p . , 
A . allernans, v . B u c h , 
A . transversarius, Q u e n s t . , 
A . Œtjir, 0 p p . , 
,1. Erato, d ' O r b . , 
A . stenorrhynchus, O p p . , 
A.flexuosus costatus, Q u e n s t . , 
A . flexuosus nudus, Q u e n s t . , 
A . subclausus, O p p . , 
A. crenatus, B r u g . , in d ' O r b . , g r a n d , à g r a n d o m b i l i c (A. Dionysii, M a y e r . m o i n s 

la saillie d e s é p e r o n s ) , 
A . Pichleri, O p p . , 
Ammonites i n t e r m é d i a i r e e n t r e . 1 . callicerus, 0 p p . , et A . Frotho, 0 p p . , 
A . hypselus, O p p . , 
A. clambtis, O p p . , 
A . cf. A . Schwabi, 0 p p . , et;i. clambus, O p p . 
A . Navillei, E . F a v . , 
A . biplex (3, Q u e n s t . , Ceph., p l . X I I , tig. 6, 
-4. Pralairei, E . F a v . , 
.4. mediterraneus, N e u m a y r , in E . F a v . , 
.1. tortisulcalus, d ' O r b . , 
.1. microdomus, 0 p p . , 
Aptychus longus, M c y e r , i n Q u e n s t . , Ceph.?,. 
A . crassicauda, Q u e n s t . , Ceph., 
A. lamellosus, P a r k . , in Q u e n s t . , 
P h o l a d o m y a acuminala, H a r t m . , in M o e s c h ( = P. clathrata. in Q u e n s t . ) . 
P- Escheri, A g . , in M o e s c h . 



Rhynchonella lacunosa sparsicosta, Q u e n s t . , Jura f = R . sparsicosta, O p p . ) (1).). 
d e g r a n d e taille. 

Collyritcs Yollzi, D e s o r ( C ) , 
Cidaris alpina, Cott. ( d ' a p r è s u n é c h a n t i l l o n c o m m u n i q u é à M. C o t t e a u p a r 

M. G a u t h i e r et d o n t j ' i g n o r e le n i v e a u p r é c i s ) , 
C. lœviuseula, A g . ( C ) , 
Pachyclypeus semiglobus, A g . ( C ) . 

S u r certains points o n ne peut guère distinguer ces d e u x niveaux, 
et les calcaires en petits bancs alternés de m a r n e s c o m m e n c e n t aussi
tôt après la zone de Y Ammonites cordatus. A m e s u r e qu'on s'élève au 
milieu- de ces calcaires, l'élément m a r n e u x devient plus rare et finit 
par m a n q u e r c o m p l è t e m e n t . Les calcaires cessent d'être m o u c h e t é s , 
sont d'un gris uniforme, à pâte lithographique. O n y trouve en petit 
n o m b r e : 

Ammonites Silenus, F o n t . 
. 1 . Lothari, 0 p p . , 
. 1 . compsus, 0 p p . . 

-•1. Gamicri, F o n t . ? , 
. 1 . liclor, F o n t . ? 

C'est la zone dite d e Y Ammonites polyplocus. 
Au-dessus viennent généralement des dolomics, puis des calcaires 

blancs, coralligènes, contenant Terebratula insignis, divers C o r a u x , des 
Nérinées. Plus souvent, au lieu des calcaires blancs, quelques bancs 
d e calcaire gris p u r très-clair, c o m p a c t e , fragile, a b s o l u m e n t privé 
d'argile, s u r m o n t e n t la d o l o m i e ; quelquefois ces calcaires sont u n 
p e u fissiles. Ensuite o n observe q u e la couleur grise, tout en restant 
très-claire, prend u n e teinte légèrement jaunâtre, q u e la pâle devient 
m o i n s line et u n peu m a r n e u s e . Les fossiles font défaut depuis la zone 
d e Y Ammonites 'polyplocus. L e premier q u e n o u s rencontrons dans 
ces n o u v e a u x calcaires appartient au N é o c o m i e n inférieur : c'est u n 
Ammonites très-voisin del'^4. Calisto, d'Orb. 

Les couches deviennent d e plus en plus m a r n e u s e s et plus blanches; 
elles renferment alors à Meyrargues : 

Ammonites Malbosi, Pict., 
A . Boissieri, Pict., 
A . sinnosus, d ' O r b . , 
A . accitanir.us, P i c t . , 
A . Aslierianus, d ' O r b . , 
A semisulcatus, d ' O r b . , 
Belemnites subfusiformis, K a s p . , in 

d ' O r b . , 
II. conicus.W., p l . Y , fig. 4 . 
Ilinnites Eulhymei, P i c t . , 

A r c a securis, d ' O r b . , 
Terebralulina biauriculala, d ' O r b . . 
Terebratula pseudojureusis, L e y i n . , in 

d ' O r b . , 
T. hippopus, R œ n i . , in d ' O r b . , 
T. Moutouiaua, d ' O r b . , 
T. Grtiliauopolilensis, Pict., 
Dysaster ovulum, A g . , 
D . subclongalus, d ' O r b . 

lîus haut arrive (Ginasscivis, Peyrolles) u n e faune de Lamellibran-



clies, de Térébratules et d'Oursins, à laquelle sont parfois associées 
des A m m o n i t e s (Esparron-du-Verdon) : 

Ammonites Grasianus, d ' O r b . , 
A. leopoldinus, d ' O r b . , 
A. radiatus, B r u g . , d ' O r b . , 
A. Aslierianus, d ' O r b . , 
Natica Hugardiana, d ' O r b . , 
Pholadomya elongata, d ' O r b . , 
Lulraria Christoliana, M a t h . , 
L. Pareti, M a th., 
Panopœa obliqua, d ' O r b . , 
Trigonia harpa, L e y m . , 

Trigonia caudata, kg., in d ' O r b . , 
Pcrna alœformis, 
P. Mulleti, D e s h . , 
Gervillia anceps, D e s h . , 
Janira atava, d ' O r b . . 
Pectcn Carteronianus, d ' O r b . , 
P. Cotlaldinus, d ' O r b . , 
Tcrebrutula prœlonga, 
Echinospatangus granosus, Cott. ( C ) , 
E. cordiformis, B r e y n . , m d ' O r b . 

Sur le revers nord d e Concors, entre cette faune et la série juras
sique, m a n q u e la faune d ' A m m o n i t e s d e B e r n a s . 

Maintenant q u e n o u s avons terminé cette énumération des termes 
de la série secondaire d'origine m a r i n e , revenons en arrière p o u r n o u s 
rendre compte, d'une manière générale et autant qu'il se pourra, des 
conditions dans lesquelles se sont effectués ces dépôts. 

Il semble qu'après la formation d e l'Infrà-lias le sol ait subi u n 
m o u v e m e n t dont u n effet aurait été d'émerger toute la surface c o m 
prise dans notre cadre d'études, o u tout au m o i n s d e la mettre d'une 
manière quelconque dans des conditions o ù elle n e pût recevoir d e 
dépôts. Ainsi, au N . E . de Rians, les dépôts m a n q u e n t depuis l'Infrà-
lias jusqu'à la G r a n d e Oolithe. Mais à partir d e cette surface, si o n va 
au sud-ouest en se rapprochant d'Aix, o ù la série est le m i e u x d é v e 
loppée, on rencontre successivement, dans l'ordre inverse d e leur a n 
cienneté, les divers étages. Ainsi, le Lias inférieur parait m a n q u e r 
partout; le Lias m o y e n est bien développé dans la partieouest; le Lias 
supérieur s'avance u n peu plus à l'est, jusqu'au h a m e a u d e Claps; 
l'Oolilhe inférieure couvre u n e surface plus grande encore, s'étendant 
jusqu'à Rians, Les Bêlions, Esparron-de-Palières, o ù elle repose sur 
l'Infrà-lias; enfin l'Oxfordien couvre tout. 

Il parait y avoir eu affaissement et envahissement graduel, par les 
sédiments, de la surface jusque-là préservée, dont le pôle était a u 
nord-est de Rians. C e point u n e fois recouvert lui-même à l'époque d e 
la Grande Oolithe, le m o u v e m e n t a continué dans le m ê m e sens. Les 
sédiments devenus d e plus en plus fins.de plus en plus uniformes sur 
d'immenses étendues ( L a n g u e d o c , Provence, Suisse et au-delà), la 
prédominance exclusive des A m m o n i t e s , m ê m e la très-grande rareté 
et parfois l'absence des fossiles, tout dénote u n e m e r profonde et rela
tivement éloignée d u rivage. 

L'ensemble des Braehiopodes et des É c h i n o d e r m e s a suivi, dans le 
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pays q u e n o u s décrivons, u n e m a r c h e parallèle à l'avancement des 
sédiments : ils se sont transportés dans c h a q u e étage près d e la limite 
des dépôts, p o u r disparaître de la région après les couches à Ammo
nites transversarius et A. Arolicus, lorsqu'une assez grande profondeur 
d'eau eût recouvert notre sol tout entier (1). 

U n m o u v e m e n t inverse paraît avoir c o m m e n c é u n p e u avant le 
dépôt d e la faune d e B e r n a s , déterminant la formation d e sédiments 
plus grossiers et u n p e u m o i n s uniformes, a m e n a n t ensuite le rempla
c e m e n t d'une faune de Céphalopodes par u n e faune où. les Lamelli
branches jouent d e b e a u c o u p le principal rôle. Enfin il a abouti à 
l'émersion totale d e notre sol, a u c u n dépôt m a r i n n e se m o n t r a n t au-
dessus d u N é o c o m i e n . 

L a m e r n e s'était pas retirée loin a u sud, puisqu'elle a c c u m u l a ses 
dépôts p e n d a n t le reste de l'époque crétacée sur les parties méridio
nales des B o u c h e s - d u - R h ô n e et d u Var. Mais o n sait, grâce aux travaux 
d e M . M a t h e r o n , q u e , vers la lin d e cette é p o q u e , d e n o u v e a u x m o u v e 
m e n t s convertirent la portion qui baignait notre pays en lagunes sau-
mâtres, et finalement en u n e n a p p e d'eau d o u c e o ù se formèrent les 
lignites d e F u v e a u . Cette n a p p e s'étendit a u nord, à l'époque o ù c o m 
m e n c è r e n t à se déposer les couches de Yelaux (i) et de la fabrique de 
soude d e Saint-Paul, qui supportent les couches plus c o n n u e s de 
R o g n a c o u G a r u m n i e n lacustre d e M . Leymerie. U n e longue série 
d e couches lacustres, qui c o m m e n c e à ce m o m e n t , forme la plaine et 
les collines entre Sainte-Yictoire et l'Arc, et se développe à peu près 
identique d e l'autre côté d e la m o n t a g n e , dans la plaine d e Rians. 

Il ne faudrait pas croire q u e les m o n t a g n e s actuelles fussent parfai
tement découvertes à cette é p o q u e . Des l a m b e a u x témoins, pris dans 
des plis o u des failles et ainsi protégés contre l'érosion, ont subsisté 
a u milieu des masses secondaires qui séparent ces d e u x bassins. L'un 
est a u Puits de Rians, u n autre a u B a s - Y a c o n , u n troisième a u passage 
à niveau de L a m e i n a u d près Meyrargues. Ces témoins prouvent que 
d e grandes surfaces aujourd'hui dépourvues d e dépôts ont été recou
vertes autrefois. Ils font p r é s u m e r la continuité entre les formations 
d e cet âge q u e n o u s trouvons réparties sur tout notre littoral méditer
ranéen avec des caractères identiques, d a n s le V a r , les B o u c h e s - d u -
R h ô n e , Vaucluse, l'Hérault, l'Aude, jusqu'en Espagne. U n e i m m e n s e 
n a p p e d'eau paraît avoir couvert toute la région. 

(1) J'ai p r é c é d e m m e n t fait r e s s o r t i r q u e d e l'autre c ô t é d u R h ô n e , l ' H é r a u l t a été 
s o u m i s à d e s m o u v e m e n t s p a r a l l è l e s à c e u x - l à (Bail. Soc. géol., 3° sér., t. III, 
p . 3 8 9 ) . 

f2) V o i r les t r a v a u x d e M . M a t h e r o n , n o t a m m e n t d a n s le c o m p t e - r e n d u d e la 
r é u n i o n d e la S o c i é t é g é o l o g i q u e à M a r s e i l l e e n lHfil. 



A u x points précités p o u r les dépôts lacustres, ajoutons c o m m e étant 
encore dans notre voisinage : u n l a m b e a u de calcaire blanc reposant 
sur le N é o c o m i e n le long d u c h e m i n d e fer entre Pertuis et Mirabeau, 
les>nvirons de la Roquo-d'Antheron et d'AUeins, les d e u x versants 
des Alpines. 

La succession des couches est la suivante, d e bas en haut : 

Au sud de Sainte-Victoire. 
1. Calcaire m a r n e u x d e P o u r r i e r e s et 

d ' O l l i è v e s ( V a r ) . Unio Cuvicri, M a t h . , 
Cyclostoma n. sp., Lychnus (petite 
e s p è c e ) . 

2 . G r è s et m a r n e s r o u g e s d e P o u r r i e r e s . 

Au nord de'Sainte-Victoire. 
P o u d i n g u e c a l c a i r e . 
G r è s , m a r n e s b i g a r r é e s , e n s e m b l e d e 

c o u l e u r t e r n e , d e S a i n t - C h a r l e s p r è s J o u -
q u e s . Flabellaria longirachis, D n g e r , 
Iconographia Plant, fossil., p l . V I I I et 
p l . I X , fig. 1. 

3. Calcaire d e R o u s s e t . Lychnus, Auri-
cula n. sp., Ampullaria Gallopro-
vincialis, M a t h . 

C a l c a i r e d e L a L a u v i è r e , d e s R o q u e s . 
Cyclostoma Baylei, M a t h . , Pupa anliqua, 
M a t h . , Paludina Beaumontiana, M a t h . 

E s p è c e s c o m m u n e s : Cyclostoma bulimoides, M a t h . , C. disjunctum, M a t h . , Pupa 
patula, M a t h . , Bulimus Salernensis, M a t h . 

4 . M a r n e s r o u g e s d u C e n g l e , r e m p l a c é e s 
p a r la b r è c h e dite d u T h o l o n e t , le 
l o n g d e S a i n t e - V i c t o i r e (entre le T h o 
lonet et G e n t y ) . I n t e r c a l a l i o n d e lits 
calcaires : 1° b a r r e d e la G a l a n t e , d u 
c h â t e a u d e M e y r e u i l ; 2 ° b a r r e d e 
S a i n t - M a r c - l a - M o r é e , s e c o n t i n u a n t 
s u r M e y r e u i l . 

5. B a r r e s c a l c a i r e s d u C e n g l e et d e L a n -
g e s s e , c a l c a i r e d u M o n t a i g u e t . 

M a r n e s r o u g e s et b r è c h e s fleuries d e 
la p l a i n e d e R i a n s . 

C a l c a i r e d u q u a r t i e r d e M i r a et d e s 
T o u l o n s a u n o r d - o u e s t d e R i a n s . 

M a r n e r o u g e d e P i g o u d e t . 

C a l c a i r e d u m a m e l o n q u i d o m i n e les 
T o u l o n s à l'est. 

6. M a r n e s r o u g e s s u r le C e n g l e et ca l 
caires gris, a v e c silex b l a n c s , c o u 
r o n n a n t le C e n g l e . C a l c a i r e s u p é r i e u r 
d u M o n t a i g u e t à Strophostoma lapi-
cida, Lymnea Aquensis, M a t h . , Buli
mus Ltopei, Planorbis pseudorotunda-
lus, M a t h . 

7. C a l c a i r e b l a n c d e C u q u e s . 

Le grès n» 2 a été f o r m é a u x dépens des roches des M a u r e s d e 
l'Estérel : o n y trouve entr'autres les eurites quartzifères lie d e vin si 
caractéristiques de l'Estérel. Ces fragments sont surtout reconnaissa-
bles si on s'avance vers l'est, par e x e m p l e à A u p s : car le grès se m ê l e 
de lits de cailloux. D e celte augmentation d u v o l u m e des éléments vers 
l'est, M . Mat h e r o n avait déjà conclu q u e p e n d a n t cette é p o q u e des 
rivières devaient venir d e cette direction. 



L e Flabellaria longirachis, q u e j'ai découvert dans les grès n° 2 des 
environs de Rians, et dont je dois la détermination à M . le c o m t e de 
Saporta, a déjà laissé ses feuilles dans les lignites do F u v e a u ; c'est le 
plus ancien Palmier trouvé en France. L e type est d u terrain crétacé 
supérieur d e M u t h m a n s d o r f (Autriche). 

L e calcaire n° 3 n'est autre chose q u e l'étage d e R o g n a c et des D e n 
telles d e Y a l l e m a g n e . 

Les ridements d e la croûte terrestre paraissent n'avoir pas eu une 
bien g r a n d e intensité jusqu'après l'époque q u e n o u s terminons. Ces 
dépôts lacustres sont en effet trèsq)eu discordants par leur inclinaison 
avec les dépôts marins antérieurs. A u pied de Concors o n voit les cal
caires lacustres relevés jusqu'à la verticale, tout c o m m e les calcaires 
n é o c o m i e n s auxquels ils sont adossés, les u n s et les autres étant coupés 
transgressivement par la molasse m a r i n e presque horizontale. Celle-ci 
d'ailleurs n'a pas des allures très-différentes d e celles d u terrain à 
gypse o u sextien. 

D e là il suit q u e le m o u v e m e n t qui a le plus accusé les courbures 
des couches et leurs fractures a eu lieu entre la fin d e la série lacustre 
précédente et le début d e l'époque des gypses. L a discordance est 
complète entre les d e u x terrains : le Sextien repose plus souvent sur 
le N é o c o m i e n q u e sur les dépôts lacustres antérieurs, et q u a n d ce 
dernier cas se réalise, c'est avec u n e inclinaison tout différente : dans 
son e n s e m b l e il est m o i n s accidenté qu'eux. M . M a t h e r o n a fait remar
quer q u e les dépôts détritiques qui se trouvent à la base d u terrain à 
gypse contiennent des fragments roulés des calcaires lacustres précé
dents. J'ai rencontré particulièrement celui d u Montaiguet en grand 
n o m b r e et bien reconnaissable a u x abords d e la ville d u côté d u sud. 

L a c o m m o t i o n qui a si fortement m a r q u é la séparation des deux 
régimes en Provence a eu son retentissement d a n s l'Hérault. O n sait 
q u e là aussi les dépôts détritiques qui succèdent a u x calcaires à Stro-
p h o s t o m e s , et qui sont m a r q u é s Li sur la Carie géologique de l'Hé
rault d e M , d e Rouville, contiennent des cailloux roulés d u terrain 
lacustre précédent. 

Je rappelle, pour m é m o i r e , q u e c'est vers la base d u terrain sextien 
qu'existe cette flore si riche dont les patientes recherches d e notre émi-
nent paléontologiste, le c o m t e G. d e Saporta, ont révélé les affinités. 
Elle y est a c c o m p a g n é e d'Insectes q u e M . Oustalet a décrits dans un 
travail plus récent, et d e quelques Poissons d'eau d o u c e o u saumâtre. 
D e s sources profondes ont m ê l é a u x dépôts d e ce lac le Gypse dont les 
cristaux forment plusieurs bancs d a n s la partie S u d - E s t d u bassin, 
la Célestine q u e j'y ai découverte en rares échantillons cristallisés, la 
silice qui forme des plaques et de petits lits de Silex p y r o m a q u e brun 



translucide. O n voit par ce nouvel e x e m p l e q u e le sulfate d e strontiane 
est un vrai satellite d e celui d e chaux. 

Après le dépôt d u terrain à gypse, u n grand m o u v e m e n t d'ensemble 
fit passer les environs d'Aix sous la m e r , en m ê m e t e m p s qu'une partie 
des départements voisins. L a charpente géologique d u pays était à p e u 
près constituée : les grands reliefs étaient assez semblables à ce qu'ils 
sont aujourd'hui, et Sainte-Victoire, Goncors, Langouste, saillaient hors 
des eaux. N o u s trouvons en a b o n d a n c e à leurs pieds les coquilles d e 
Gastéropodes qui vivaient sur ces terres (Hélix, Cyclostoma, dan
dina); elles remplissent les grès calcaires m a r i n s , jaunes o u rougeâtres, 
de Jouques, de Pcyrolles, d'Aix. E n m ê m e temps, d a n s des endroits 
plus tranquilles, des m a r n e s figulines compactes se déposaient avec 
des Huîtres (la R o t o n d e d'Aix, L a Calade). 

La surface d u sol paraît être à p e u près ce qu'elle fut a u fond de 
la m e r miocène, à parties profondes trouées qu'ont faites les érosions. 
Les divers l a m b e a u x sont à peu près horizontaux et n'ont guère d'autre 
pente q u e celle qu'ils pouvaient prendre naturellement en se déposant 
sur u n fond incliné. L'oeil raccorde facilement les l a m b e a u x disjoints 
par l'érosion. Certains dépôts voisins sont à des altitudes assez diffé
rentes, mais cela vient d e ce qu'originairement les d e u x plans légère
m e n t inclinés qui ont reçu les dépôts étaient aussi séparés par u n e 
pente brusque. Lorsqu'on se place vers u n e altitude d e 3 0 0 mètres 
et qu'on regarde autour d e soi, o n est frappé d e l'apparence d e pla
teaux avec bords taillés en pente rapide, q u e présentent b e a u c o u p d e 
collines jusqu'un peu au-delà d e cette altitude. Cette apparence c o n 
traste avec les crêtes déchiquetées, les croupes arrondies des hautes 
collines. Cette forme est indépendante de la direction des couches : à 
la formation d'un m ê m e plateau concourent souvent à la fois des 
couches horizontales et tout à côté des couches verticales. Je n e puis 
trouver ailleurs q u e dans l'action des flots miocènes la cause qui a 
arasé ces plateaux, bien q u e la plupart soient aujourd'hui dépourvus 
de molasse. Ces terrasses occupent, d e m ê m e q u e n o u s le remarquions 
ci-dessus p o u r les dépôts d e molasse, des niveaux u n p e u divers, 
selon la hauteur primitive des massifs dont l'arasement leur a d o n n é 
naissance. 

Je n e veux pas dire q u e la molasse n'ait subi a u c u n e dislocation 
dans le département. J'ai vérifié à Aureille, à l'ouest d e Venelle, la 
verticalité d e la molasse signalée par M . M a t h e r o n a u nord d e Pélis-
sanne. 

Après le retrait d e la m e r miocène, les dépressions restèrent c o u 
vertes d'eau, mais ces eaux, qui devaient avoir u n écoulement vers la 
mer, n e tardèrent pas à devenir douces, et alors se formèrent les cal-



caires compactes qui couvrent le plateau d e Bèdes au-dessus d e Jouques, 
les travertins d e L a T o u r et d e Saint-Antonin dans la plaine de 
Jouques. C e dépôt se prolongeait jusqu'au pied d u Léberon : c'est le 
calcaire blanc lacustre qu'on rencontre dans toutes les collines delà 
rive droite d e la D u r a n c e et n o t a m m e n t sous le limo n rougeâtre à 
Hipparion d e C u c u r o n . Les m a r n e s à grands Planorbes et à L y m n é e s 
d e la Rotonde, à Aix, sont d u m ê m e âge, ainsi q u ' u n l a m b e a u d e cal
caire lacustre supérieur signalé à L a m b e s c par M . Matheron. Autour 
de J o u q u e s ces travertins contiennent quelques débris végétaux, no
t a m m e n t Bambusa Lugdunensis, Sap., d u Pliocène inférieur de Mexi-
m i e u x . 

Au-dessus d e ce dépôt lacustre formé d a n s des eaux parfaitement 
tranquilles, d'autres fois directement sur la molasse, n o u s trouvons un 
dépôt caillouteux jaune, c o m p o s é principalement de cailloux calcaires, 
avec quelques quartz vitreux, schistes siliceux, quartzites et très-rares 
variolites. Celles-ci sont d'ailleurs dans u n profond état d'altération. 
Les parties superficielles de la plupart de ces cailloux, n o t a m m e n t des 
calcaires siliceux, se sont converties en u n e patine d e terre siliceuse 
rousse. L'ensemble des caractères rattache ce p o u d i n g u e à celui qui, 
en a m o n t d e là, d e l'autre côté d u pertuis de Mirabeau, couvre une 
grand e surface a u confluent de la D u r a n c e et d u V e r d o n , et qui forme 
u n e colonnade imposante sur le village des Mées. 

Vers la fin de l'époque miocène, u n e rivière ayant quelque analogie 
avec la D u r a n c e descendait d a n s la m e r qui couvrait le bas de la vallée 
actuelle ; j'ai en effet ramassé de petites variolites roulées déjà dans 
les couches à Cardita Jouanaeti d e C u c u r o n . Plus tard, les couches la
custres d e C u c u r o n étaient déposées, elles avaient m ê m e été assez forte
m e n t relevées, lorsque, p e n d a n t l'époque pliocène à laquelle paraît 
appartenir le p o u d i n g u e des M é e s , les e a u x descendues des Alpes for
m è r e n t u n grand lac en a m o n t des rochers de Mirabeau, le défilé n'étant 
pas encore ouvert. Les eaux se décantaient par-dessus le barrage qu'op
posaient les collines secondaires. Graduellement la dépression en avant 
d e Mirabeau a été c o m b l é e par les cailloux roulés ; les eaux ont alors 
coulé sur u n plan incliné uni, n'ont plus eu d e bassin d'épuration et 
ont entraîné au-delà tout ce qu'elles roulaient. Elles ont ainsi cou
vert d'une large n a p p e d e cailloux toute la vallée inférieure de la 
D u r a n c e , suivant u n e pente qui c o m m e n c e a u x rochers d e Mirabeau, 
vers 4 0 0 mètres d'altitude, et qui aboutit à 163 mètres, niveau le plus 
élevé de la Crau, entre Eyguières et Aureille, p o u r s'étaler plus bas dans 
cette vaste plaine par-dessus les dépôts à Ostreaundata. D a n s la vallée, 
des témoins d e cette formation ont été respectés par les érosions ulté
rieures, sur quelques m a m e l o n s autour de Jouques (au N . 0. d e Bèdes, 



N. 0. de Notre-Dame-de-Consolation, Pey-de-Durance, les Gardi) et sur 
le s o m m e t des collines qui bordent la rive droite d e la rivière d e 
Pertuis à Lauris. Ceux-ci ont été désignés par M . Scipion Gras sous 
le n o m d e terrain lacustre supérieur, ainsi q u e le p o u d i n g u e des 
Mées (1). . 

La formation d e ce p o u d i n g u e n'implique pas u n débit d'eau i n c o m 
parablement supérieur à celui d e la rivière actuelle; mais la vallée 
n'étant pas creusée et encaissée c o m m e aujourd'hui, le thalweg p o u 
vait se déplacer d a n s d'assez grandes plaines, et c'est ainsi q u e les 
cailloux se sont trouvés éparpillés sur la large surface et à la hauteur 
où nous les voyons. 

A u n niveau bien inférieur à celui d u p o u d i n g u e précédent (environ 
2 1 o m au lieu de 295™, à Peyrolles) en existe u n second, dont la c o m 
position , de m ê m e q u e l'altitude, est tout différente. A u premier 
coup d'oeil cette formation se distingue d e la précédente par sa c o u 
leur grise; la surface des cailloux n'y est pas d é c o m p o s é e ; les calcaires 
roulés y sont bien m o i n s n o m b r e u x et ce sont les roches siliceuses qui 
y dominent de b e a u c o u p . Les roches vertes (diorites, euphotides, v a -
riolites), les protogines, les grès et poudingues quartzeux mêlés d e 
rose et de vert, caractérisent ce p o u d i n g u e , de m ê m e q u e les alluvions 
actuelles de la D u r a n c e . O n y trouve aussi divers grès et quartzites. 
Je désignerai cette formation sous le n o m d'alluvion ancienne d e la 
Durance. Elle existe à la jonction d u fond plat d e la vallée actuelle 
avec le pied des premières collines. Elle se prolonge d a n s la partie 
occidentale de la Crau, o ù elle est bien caractérisée par tout son cor
tège de roches vertes: elle n'y atteint jamais le niveau élevé d u p o u 
dingue pliocène. 
O n voit q u e cette alluvion s'est formée à la suite d u creusement d e 

la vallée. 
L a Durance pliocène et celle des alluvions anciennes se sont déver

sées, au m o i n s en partie, d a n s la m e r par le pertuis d e L a m a n o n et 
par un passage entre Eyguières et Aureille. C'est a u voisinage d e ces 
bouches q u e les cailloux atteignent leurs plus grandes altitudes, for
m a n t des cônes de déjection. L'uniforndté avec laquelle sont étalés 
les cailloutis au-dessous d e ce point manifeste l'intervention d e la m e r . 
Rien n'indique q u e dans l'exhaussement général qui a reporté la m e r 
plus loin, la surface sur laquelle la D u r a n c e coulait n e se soit pas 

(1) D ' a p r è s c e q u i p r é c è d e , o n v o i t q u e je n e s u i s p a s d ' a c c o r d a v e c c e s a v a n t , 
lorsqu'il dit q u e « les r o c h e s d u B r i a n ç o n n a i s m a n q u e n t c o m p l è t e m e n t d a n s le 
terrain d ' e a u d o u c e s u p é r i e u r q u i b o r d e la D u r a n c e d a n s les B a s s e s - A l p e s et V a u -
c l u s e , et n o u s e n a v o n s tiré la c o n s é q u e n c e q u ' a l o r s cette r i v i è r e n e t r a v e r s a i t p a s 
le p a y s (Descript. géol. du dép. de Vaucluse. p . 2 2 4 ) » . 



élevée parallèlement à e l l e - m ê m e , et q u e ce m o u v e m e n t ait eu d'autre 
effet i m m é d i a t q u e d e prolonger le cours de la rivière, en lui conser
vant u n e pente proportionnelle. D o n c nous ne n o u s en occuperons pas 
davantage. Mais, si n o u s considérons qu'à l'époque pliocène la D u -
rance passait par-dessus le seuil d e Mirabeau, c'est-à-dire au m o i n s à 
lîiO mètres plus haut q u e son cours actuel, nous voyons q u e la pente 
par unité de longueur était, dans le bassin inférieur, plus grande 
qu'aujourd'hui, et la rapidité d u courant a eu pour conséquence un 
creusement d u Ut à travers les terrains sous-jacents, y compris les 
calcaires résistants, n é o c o m i e n s et jurassiques, d u barrage de Mira
beau. L a vallée s'est approfondie, encaissée dans les roches résistantes, 
large a u milieu des terrains tertiaires plus faciles à désagréger. Les 
alluvions cessèrent d e se former aux altitudes m a x i m a o ù n o u s avons 
v u le p o u d i n g u e pliocène; leur nature varia par le m é l a n g e d'une forte 
proportion de roches siliceuses d u Briançonnais. Les alluvions an
ciennes q u e j'ai signalées p e u au-dessus d u fond de la vallée appar
tiennent à la dernière partie d e cette période. Les termes intermédiaires 
n e se sont pas conservés, au m o i n s dans la partie qui fait l'objet de 
m e s recherches. 

T o u t à l'ait dans le fond de la vallée s'accumulent et se déplacent 
les alluvions m o d e r n e s , formées de cailloux incohérents, de la m ê m e 
nature q u e les cailloux plus cimentés d e l'alluvion ancienne. D u sable 
et d u limon y sont mêlés sur les bords. Bien q u e le cours inférieur de 
la D u r a n c e soit encore torrentiel, le creusement d u lit y a d i m i n u é la 
pente : celle-ci a d û se reporter d a n s les parties supérieures. 

C'est à peu près d e l'époque des alluvions anciennes d e la Durance 
q u e datent les tufs quaternaires de Saint-Paul, de Jouques, de Meyrar-
gues, dans la vallée d e la Du r a n c e , d e Sainl-Antonin au pied de 
Sainte-Yictoire. Ces tufs, o ù a b o n d e Yllelix nemoralis, à l'exclusion des 
II. vermiculata etII. aspersa, aujourd'hui bien plus abondantes q u e la 
première espèce dans les m ê m e s lieux, renferment des plantes. Voici 
celles q u e M . d e Saporta ( 1 ) a recueillies à Meyrargues : 

Typha latifolia, L . , 
Pinuspumulio, H a e n k e , rr., 
P. Salzmanni, D u n . , 
Qucrcus pubesccni, W i l d . , 
Ulmus campcslris, S m . , 
Celtis australis, L., 
Populus alb'i, L., 
Laurus Canariensis, W e b b , 
Hedera hélix, L., 

Yilii vinip'ra, L . , 
Cornussanquinea, 
Clemiilis flammula, L . , 
Acer campeslrc, L., 
Evonymus europœus, L . 
Jugions regia, 
Rhus colinus, L., 
Cercis siliquastrum. 

(1) Congrh scientifique de France. 3 3 ' s e s s i o n , t. I, p . 2 7 3 ; 1 8 0 6 . 



Pour compléter l'histoire des formations comprises dans m a carte, 
je dois mentionner les é p a n c h e m c n t s d e bauxite qui ont couvert la 
surface des terrains secondaires marins postérieurement à l'époque 
néocomienne, et q u e le terrain lacustre secondaire a recouverts et 
protégés contre la dénudation là o ù il n'a pas disparu lui-même. O n 
les trouve ainsi intercalés entre les d e u x formations entre Pourrieres 
et Pourcieux et au nord et à l'est d'Ollières. 

Telle est la série des terrains représentés sur m a carte : dans u n 
travail ultérieur ils seront étudiés avec plus de détails et plus m i n u 
tieusement discutés q u e dans celte note, o ù j'ai voulu d o n n e r à grands 
traits u n e idée de leur ensemble. C e texte sera i m p r i m é prochainement, 
en m ê m e temps q u e la carte; il contiendra des r e m a r q u e s circonstan
ciées sur les fossiles et sera a c c o m p a g n é de coupes n o m b r e u s e s . 

M . À. Favre fait la c o m m u n i c a t i o n suivante : 

Note sur la C a r t e g é o l o g i q u e du canton de G e n è v e , 
par M . A l p h . F a v r e . 

La Carte géologique d u canton d e Genève, au 2,;75ÔÔ;, qui est sous les 
yeux de la Société, sera, je l'espère, publiée bientôt. Elle représente la 
distribution de terrains fort c o n n u s par suite des n o m b r e u x m é m o i r e s 
dont ils ont été l'objet, et c o m m e je les ai décrits dans m e s Recherches 
géologiques et lors d e la réunion de la Société géologique de France à 
Genève en août 1873 (1), j'éviterai les répétitions en renvoyant à ces 
travaux et en m e bornant à y ajouter quelques détails. 

1° La Mollasse miocène constitue le terrain inférieur. Malgré les 
intéressantes recherches de M . E . Benoît (2), je continue à croire q u e 
cette formation s'est déposée dans d e l'eau douce o u peut-être saumâtre; 
en effet, on n'y a jamais trouvé q u e des fossiles d'eau douce, sauf u n e 
dent de Squale recueillie par M . Benoît dans la mollasse voisine d u 
moulin de Challex, à quelques lieues en aval de Ge n è v e et à p e u d e 
distance d u territoire suisse. Cette absence d e mollasse m a r i n e est 
d'autant plus singulière q u e cette dernière se trouve a u nord et a u sud 
de notre canton. 

Cette formation se divise en de u x parties : l'inférieure o u Mollasse 
rouge, la supérieure o u Mollasse grise, qui renferme des traces de 

(1) Bull., 3° s é r . , t. III, p . 6 5 6 . 
(2) Bull., 3 e s û r . , t. III. p . 136:1875. 
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lignite et de petits a m a s d e gypse. C e terrain est le seul d u canton qui 
ait subi u n soulèvement; les autres appartiennent a u x terrains de 
transport. 

2° L'Alluvion ancienne est u n e grande formation d e sable et de 
cailloux alpins roulés, p a r m i lesquels j'ai trouvé r é c e m m e n t des cail
loux striés exactement semblables à ceux qui caractérisent le terrain 
glaciaire. Elle repose sur u n e couche d'argile stratifiée, sans cailloux, 
contenant des traces de lignite. U n des caractères de l'assise de gravier 
consiste en ce qu'elle est déposée à des niveaux qui parfois diffèrent 
de 2 0 0 à 3 0 0 mètres. O n y voit aussi des intercalations d e terrain gla
ciaire au Bois d e L a Bâtie et à Mategnin (1); elles sont de telle sorte 
qu'en creusant u n puits o u en faisant u n forage dans le terrain qui les 
l'enferme, o n trouverait u n e assise d'AUuvion ancienne comprise entre, 
d e u x assises de terrain glaciaire à cailloux striés, et on pourrait être 
tenté d'en conclure l'existence de d e u x époques glaciaires. (Jui sait si 
la c o u p e d e Wetzikon, qui est la seule localité voisine des Alpes o ù on 
a cru constater, avec u n e certaine certitude, l'ancienne présence de 
d e u x époques glaciaires en Suisse, n'est pas d u e à u n semblable arran
g e m e n t des terrains? 

3 U L e terrain glaciaire est c o m p o s é en général d'une argile c o m 
pacte, contenant des cailloux striés et des blocs plus ou m o i n s volu
m i n e u x . U n des plus grands se trouve près de Crans, d a n s le canton de 
Y a u d , n o n loin de G e n è v e : c'est u n gneiss dont les trois [dus grandes 
dimensions sont d e 23"', 7'"70 et ; > 9 0 . 

Plus je multiplie m e s recherches sur ce terrain, plus je m e persuade 
q u e celui d u bassin de G e n è v e est d û entièrement à l'ancien glacier du 
R h ô n e , et q u e le glacier de l'Arvc n'a pas dépassé le M o n t Salève. 

L e terrain glaciaire renferme souvent des a m a s d e gravier. 
4° Les Alluvions 'post-glaciaires forment des dépôts considérables 

de sable et de gravier disposés en terrasses le long d u lac et des cours 
d'eau. Les cailloux, en se d é c o m p o s a n t , se rubéfient et constituent un 
sol rouge qui ressemble au Diluvium rouge des environs de Paris. La 
décomposition des cailloux est frappante dans certaines carrières de 
gravier. Voici la co u p e d e la carrière de Valard, petit village de la 
Haute-Savoie, situé à quelques pas de la frontière genevoise: 

<1; E . F a v r e , Quelques remarques sur l'origine de l'Alluvion ancienne, Archives 
des Sciences physiques et naturelles, t. L V I I I , p . 1 8 ; 1 8 7 7 . 



1. T e r r e v é g é t a l e , g r a v e l e u s e , r o u g e 
2. G r a v i e r s a n s s a b l e , a v e c c a i l l o u x d é c o m p o s é s et i m p r e s s i o n n é s , et 

tuf t e r r e u x d é p o s é à la s u r f a c e i n f é r i e u r e d e s c a i l l o u x 

3. G r a v i e r s a b l e u x , e n c o u c h e s h o r i z o n t a l e s ; p e u o u p a s d e c a i l l o u x i m 
p r e s s i o n n é s ; tuf b l a n c à la s u r f a c e i n f é r i e u r e d e s c a i l l o u x . . . 

4. G r a v i e r s a n s s a b l e ; tuf b l a n c à la s u r f a c e i n f é r i e u r e d e s c a i l l o u x . . 
5. G r a v i e r s a b l e u x ; tuf b l a n c à la s u r f a c e i n f é r i e u r e d e s c a i l l o u x . . . . 
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Entre la terre végétale, 1, et la couche 2, il y a u n passage insensible. 
Dans la couche 2 il y a d e petites zones inclinées o ù l'eau d e pluie 
passe de préférence, après avoir filtré a u travers d e la terre végétale. 
Dans cette couche se trouve u n très-grand n o m b r e d e cailloux 
impressionnés. Plus bas dans la carrière o n n'en rencontre pas, o u d u 
moins, s'il y en a, ils n e sont pas nettement caractérisés. 

Dans toutes les couches, le tuf se dépose à la surface inférieure des 
cailloux : dans la c o u c h e 1 il est jaunâtre et terreux; plus bas, surtout 
dans la couche 5, il est blanc p u r et présente u n e singulière a p p a 
rence. B e a u c o u p d e cailloux impressionnés portent d e petites pointes 
saillantes qui attestent d e c o m b i e n ces cailloux ont été rongés. 

Lorsqu'on place d e u x cailloux quelconques l'un sur l'autre et qu'on 
en mouille les surfaces, o n voit q u e le point d e contact reste h u m i d e 
bien plus longtemps q u e le reste d e la surface; c'est ce qui p e r m e t à 
l'eau qui a traversé la terre végétale de la carrière d'attaquer les cail
loux aux points d e contact qu'ils ont entre eux, plus q u e sur le reste 
de leurs surfaces. Cette eau contient d u calcaire en dissolution, p r o 
bablement u n excès d'acide carbonique et peut-être aussi des acides 



végétaux. Il m e semble évident q u e cette décomposition des cailloux, 
qui est si nettement attestée par ce qu'on a n o m m é les impressions, 
doit contribuer à la formation de la terre végétale rouge qui occupe la 
surface d u grand plateau de gravier dans lequel la carrière d e Valard 
est ouverte. 

o° O n trouve encore à la surface d u canton b e a u c o u p d e sables et 
de sabloiis plus compactes q u e le sable ordinaire. 

Les u n s sont des affleurements des sables de l'alluvion ancienne: 
d'autres sont intercalés dans le terrain glaciaire: d'autresenlin appar
tiennent à des alluvions post-glaciaires plus o u inoins anciennes. Ils 
ne contiennent a u c u n fossile et sont d'une classification difficile. O n y 
trouve des grains de 1er oxydulé qui attestent leur origine alpine. 

M . L o r y présente les observations suivantes : 

Les caractères de Vallia-ion ancienne, tels q u e notre éminent con
frère M . Alpb. Favre vient d e nous les décrire dans les environs de 
Genèv e , se retrouvent exactement les m ê m e s au d é b o u c h é de nos 
grandes vallées alpines de la Savoie et d u D a u p h i n é , dans les environs 
de C h a m b é r y et d e Grenoble, et la vallée actuelle de l'Isère e n t a m e ces 
dépôts sur u n e épaisseur de plus de 2oO mètres. 

L a régularité remarquable de leur stratification, leur pente régulière, 
leurs galets parfaitement arrondis, l'absence de cailloux striés et de 
blocs anguleux, sont autant de faits qui m e paraissent s'opposer à ce 
q u e l'on puisse appliquer à l'ensemble de ces dépôts l'idée exprimée 
par M . Ernest Favre, d'après laquelle Yalluvion anciennne n'aurait été 
formée qu'à m e s u r e de l'extension des anciens glaciers, à u n e petite 
dislance en avant de leur m o r a i n e frontale : cela ne m e semble vrai 
q u e p o u r les parties supérieures, c o m m e le prouvent le fait remar
quable de l'intercalation d e boue glaciaire d u Bois de la Bâtie, et la 
présence fréquente d e cailloux striés et d e blocs anguleux d a n s ces 
nappes supérieures, a u x limites extrêmes d e l'extension des anciens 
glaciers. 

L'hypothèse de M . Ernest Favre a eu surtout p o u r objet d'expli
quer c o m m e n t le bassin d u L é m a n aurait é c h a p p é au remplissage 
par les alluvions anciennes, et je rie crois pas qu'il en ait été proposé 
d e plus ingénieuse pour éviter la difficulté d'admettre le comble
m e n t d e ce profond bassin et son affouillement ultérieur à u n e si 
grande profondeur au-dessous d u fond rocheux d u R h ô n e actuel.Pour 
la vallée de Grésivaudan, en a m o n t et en aval d e Grenoble, la diffi
culté n'est pas tout-à-fait la m ê m e , et je persiste à croire qu'elle a été 
remplie par les alluvions anciennes, 'préglaciaires, jusqu'à l'altitude 



de près de 5 0 0 mètres, puis affouillée de plus de 30 0 mètres par les 
glaciers et par les eaux qui s'en écoulaient. 

Il m e paraît difficile de c o m p r e n d r e le grand développement, en 
étendue et en épaisseur, q u e présentent les alluvions anciennes prégla
ciaires sur les d e u x versants des Alpes, sans admettre q u e cette partie 
de l'Europe a subi, d a n s le cours de la période quaternaire, d e grandes 
oscillations de niveau, des m o u v e m e n t s généraux d'exhaussement et 
d'affaissement, qui n'auraient d'ailleurs modifié sensiblement ni les 
pentes générales d u sol, ni la configuration des bassins hydrographi
ques. L'entassement des alluvions anciennes m e paraît correspondre à 
une grande phase d'affaissement progressif, pendant laquelle les eaux 
de la m e r auraient envahi toutes les parties basses d u bassin d u R h ô n e 
et se seraient mêlées, d a n s u n vaste estuaire, a u x e a u x de ce fleuve et 
de tous ses affluents, baignant ainsi des points bien supérieurs à leurs 
cours actuels. Il est remarquable de trouver au d é b o u c h é de nos prin
cipales vallées alpines, d a n s le D a u p h i n é c o m m e a u x environs de 
Genève, les alluvions anciennes atteignant la m ê m e altitude d'environ 
450 à 500 mètres ; et les faits m e paraissent se présenter d e la m ê m e 
manière pour le versant italien. U n e vaste ceinture d'eaux aurait alors 
entouré le massif des Alpes et l'aurait placé dans les conditions d'hu
midité les plus favorables au développement de grands glaciers dans 
ses hauteurs. Après cette phase d'affaissement, il serait survenu u n 
exhaussement progressif, a c c o m p a g n é d'un a v a n c e m e n t rapide des 
glaciers et de leur extension par dessus les alluvions anciennes et sur 
les plateaux subalpins, jusqu'aux limites extrêmes qu'ils ont atteintes. 
Il m e paraît, d u reste, difficile d'affirmer, pour cette partie d e l'Europe, 
si cet exhaussement s'est arrêté a u niveau actuel, o u si celui-ci est le 
résultat d'un nouveau m o u v e m e n t d'affaissement général. 

M . Pérou fait les c o m m u n i c a t i o n s suivantes : 

Note sur la place des C a l c a i r e s à É e M n l i i e s de £ & e n n e s -
l e s - S î a î a s (Aude), et sur la c l a s s i f i c a t i o n du terrain 
t u r o n i e n s u p é r i e u r , 

par M . Alphonse P é r o u . 

Lors de la réunion de la Société géologique d e France à Marseille 
en 1864, M . Reynès, chargé d u c o m p t e - r e n d u d e l'excursion a u x 
Martigues (1), émit l'opinion q u e les calcaires à Hippurites de cette 

(1) Bull. S)c. g,:,,!., 2 e s é r . , t. X X I . p . -176. 



localité devaient représenter la Craie supérieure. Cette idée, déve
loppée par ce savant dans sa note sur l'étage dans la formation cré
tacée (1), est appuyée sur ce l'ait qu'aux Martigues, au lieu dit le Gros-
M o u r r e , o n peut observer u n e véritable alternance des calcaires à 
Hippurites avec les assises à fossiles de la Craie de Villedieu. E n joi
gnant à ce fait et au m é l a n g e intime des faunes qu'il a r e m a r q u é , cette 
considération q u e dans le bassin d u N o r d les calcaires à Hippurites 
m a n q u e n t c o m p l è t e m e n t et sont remplacés par les calcaires à Mieraster 
brevis, M . Reynès en conclut q u e les étages provencien, coniacien et 
santonien d e M . C o q u a n d sont synchroniques do la Craie d e Yilledieu. 

Cette idée, il faut le reconnaître, trouva p e u de crédit, soit qu'elle 
fût en contradiction trop flagrante avec la classification universelle
m e n t adoptée, soit q u e les preuves à l'appui n e fussent pas jugées 
suffisantes; elle fut m ê m e à peine discutée. 

C e p e n d a n t elle méritait en réalité u n plus sérieux e x a m e n . Peut-
être, dans la forme trop absolue q u e lui a d o n n é e M . Reynès, n'est-
elle pas c o m p l è t e m e n t acceptable, et, pour m o n c o m p t e , je ne 
puis pas plus considérer les calcaires à Hippurites c o m m e les 
équivalents d e la Craie de Yilledieu, q u e je n'admettrais, c o m m e 
ce géologue l'a supposé également (2), q u e les couches à Ichihyosar-
colithes soient les représentants de la Craie d e R o u e n . Il y avait toute
fois dans cette proposition les indices certains de la c o n v e n a n c e d'une 
modification dans la classification des couches turoniennes, le germe, 
p o u r ainsi dire, d'un r e m a n i e m e n t q u e b e a u c o u p d e géologues du 
Midi sont maintenant très-disposés à accepter et dont je vais essayer 
d e faire c o m p r e n d r e le sens et de d é m o n t r e r la nécessité. 

L e gisement des Martigues, q u e M . Reynès avait pris p o u r base de 
son argumentation, quelque intéressant qu'il soit d'ailleurs au point 
d e v u e qui n o u s occupe, est loin d'être le plus favorable à m a dé
monstration. Les localités sont n o m b r e u s e s o ù l'on peut observer les 
m ê m e s calcaires à Hippurites, et quelques-unes m e paraissent offrir 
des conditions bien meilleures, soit parce q u e la série des couches y 
est plus complète, soit parce q u e certaines assises y sont plus riches 
en fossiles. N o u s verrons d'ailleurs qu'aucune d'elles n e c o m b a t abso
l u m e n t m a manière d e voir. 

P a r m i ces localités, les plus importantes et les plus c o n n u e s sont: 
sur le littoral de la Méditerranée, L e Revest, au nord d e Toulon, Le 
Beausset et L a Cadière, L e Plan d'Aups dans le massif d e la Sainte-
B e a u m e , M a z a u g u e s , Roussargues, Les Martigues, etc. ; puis, plus au 

fl) M é m . Soc. d'Émulationde la Provence, t. III, p . 1 7 5 ; 1 8 0 5 . 
lin II. Soc. (jéol..'i."- sér.. t. X X r , p . 4 7 1 . 



nord, dans la vallée, d u R h ô n e . Piolene et Bagnols; sur le versant nord 
des Pyrénées, Amélie-les-Bains, Coustouges, Fontl'roide, Hennes-les-
Bains, Leychert, Les E a u x - C h a u d e s , etc. D a n s le N o r d de l'Aquitaine, 
on voit également les calcaires à Hippurites dans les environs d e 
Périgucux, à La Briquelterie, à Chancelade, et sur plusieurs points 
des Charcutes, à Bussac, Cognac, A n g o u l ê m e , etc. E n dehors d e la 
France, eniin, ils se montre n t encore a u nord des Alpes, dans le 
Salzbourg, dans le Tyrol, dans le Caucase, en Sicile, dans le Nord de 
l'Afrique, etc. 

Parmi tous ces gisements, plusieurs sont devenus classiques p o u r 
l'étude d u terrain turonien; la plupart des géologues qui s'occupent 
des terrains crétacés les ont visités, et leurs fossiles se trouvent dans 
toutes les collections. Il est d o n c superflu d'entrer dans des détails 
préliminaires et je m e contenterai de rappeler la classification générale 
adoptée jusqu'ici pour les couches turoniennes d u Midi de la France. 

L'étage turonien c o m p r e n d , on le sait, u n grand n o m b r e d e zones, 
qui sont résumées, à partir des couches à Caprina adversa et à Ostra-
cées, en quatre sous-étages, savoir : 

1° A la partie supérieure, u n e zone m a r n e u s e , parfois puissante, 
caractérisée principalement par Y Ammonites nodosoid.es et le Periaster 
Verneuili; 

2 U Des bancs calcaires souvent pauvres en fossiles, o ù se montrent 
surtout le Raddolitcs comu-pastoris et les premiers représentants d u 
genre Hippurites ; 

3° U n e série très-puissante de grès et de calcaires gréseux, dont les 
grès de Mornas et des Martigues et les couches à Micraster Matheroni 
du Beausset sont les types les plus c o n n u s ; 

4° U n e masse calcaire, habituellement pétrie de Polypiers et de R u -
distes, dont les plus abondants sont les Hippurites organisons, II. 
comu-vaccinum, II. bioculatus, Sphœridites angeïodes, S. mamillaris. 

Cette division d e l'étage turonien en quatre grandes parties est par
faitement rationnelle et acceptée par tous les géologues d u Midi. A la 
condition de réserver le n o m d'étage mornasien a ux véritables grès de 
Mornas et des Martigues, à l'exclusion de ceux d'Uchaux, elle concor
dait bien avec la nomenclature d e M . C o q u a n d , qui faisait d e ces 
quatre parties les étages ligirien, angoumien, mornasien et provencien. 
C'est donc avec u n certain regret q u e j'ai v u le savant maître m o d i 
fier (1) cette nomenclature pour porter son étage mornasien au-dessous 
de l'Angoumien, faisant ainsi d e u x étages avec la Craie d e Touraine, 
tandis que dans le seul étage provencien se trouvent maintenant 

(1) Bull. ,SV. gnol., :Î« sér., t. III, p . 265. 
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réunies les d e u x zones si puissantes et si distinctes des grès h Mieraster 
et des calcaires à Hippurites. 

Ces grandes divisions sont toutefois susceptibles de morcellement. 
À m e s u r e q u e les études s'approfondissent et q u e l'on entre davan
tage d a n s les détails, o n r e m a r q u e la possibilité de distinguerdes zones 
d e plus en plus n o m b r e u s e s ; m a i s o n constate en m ê m e t e m p s que 
toutes ces zones ont entre elles des relations très-intimes, et qu'en 
r é s u m é les anciens grands étages e u x - m ê m e s sont b e a u c o u p plus 
factices et arbitraires q u e réels. 

Actuellement, en prenant p o u r base les travaux d e notre confrère 
M . Aristide Toucas (1), et en négligeant toutes les subdivisions secon
daires, il y aurait lieu de distinguer d a n s l'étage turonien d u Midi de 
la France les six zones suivantes: 

1" Zone de l ' I n o c e r a m u s labialus, 
2" — de la Craie de Touraino, 
.T — du Hudiolitcs carnit-jiastaris, 
V — du Mieraster Mathermii, 
ô" — de l'Ostrra prnboacidea, 
G" — de ÏJiippurites curnu-rarcinnm. 

D'après les parallélisations qui ont été établies et qui nie parais
sent d'ailleurs c o m p l è t e m e n t justiliées, les d e u x premières d e ces 
zones seulement existeraient dans la Touraine. et les quatre autres, 
qui représentent la niasse de b e a u c o u p la [dus considérable de l'étage, 
seraient jusqu'ici spéciales a u x bassins méridionaux. 

Il faut reconnaître, tout d'abord, q u e dans ces conditions le n o m 
d'étage turonien, qui a été d o n n é par Alcide d'Orbigny à cet en
semble d e couches, n'est pas très-lieurcusement choisi. Si le célèbre 
géologue a e m p l o y é ce n o m , c'est qu'il considérait les grès d'Uchaux 
et de M o r n a s , les calcaires à Hippurites et la Craie d e Touraine, c o m m e 
synchroniques et formant les divers faciès d'un m ê m e étage. 

O r il n'en est pas ainsi, et depuis longtemps o n sait q u e l'équiva
lent réel d e cette Craie de Touraine existe en Provence au-dessous des 
grès et des calcaires à Rudistes. Si d o n c on devait conserver à l'étage 
turonien la composition qui vient d'être indiquée, il semb l e qu'il 
serait logique de n e pas prendre le type d e cet étage dans la Touraine, 
o ù il est ab s o l u m e n t incomplet, mais bien dans la Provence, c o m m e 
l'a souvent réclamé M . C o q u a n d . 

Mais, cette question incidente écartée, je crois pouvoir démontrer 
q u e l'étage turonien doit être r a m e n é à des dimensions b e a u c o u p plus 
modestes, c'est-à-dire à ce qu'il est réellement dans la Touraine. 

i\, Hall. Sue. ip'-ol., :>,-• s(':r., '. IV. p. W.i. 



Toute la partie supérieure, c'est-à-dire les trois étages a n g o u m i e n , 
mornasien et provencien d e M . C o q u a n d , et les quatre zones supé
rieures d e M . Toucas, m e paraît devoir e n être séparée p o u r être rat
tachée à la Craie supérieure. 

Cette proposition, si contraire à l'opinion générale qui considère les 
calcaires à Hippurites cornu-vaccinum c o m m e formant la partie su
périeure de l'étage turonien, semblera, sans doute, hasardée. Aussi 
ne m e suis-je décidé à la formuler qu'après avoir acquis la conviction 
qu'elle est justifiée et parce q u e j'ai le ferme espoir d e pouvoir le d é 
montrer. 

L e Beausset est réellement la localité type pour l'étude des calcaires 
à Hippurites et des autres couches d u Turonien supérieur. C'est là 
où elles sont le m i e u x développées et o ù la série est le plus complète. 
Grâce aux longues et consciencieuses recherches de notre regretté 
confrère et a m i , le docteur Toucas, grâce a u x travaux d e son fils 
Aristide Toucas, son digne continuateur, les horizons si riches et si 
variés d u Beausset sont maintenant c o n n u s d a n s tous leurs détails. 
J'ai pu. pendant u n assez long séjour dans cette région et par des 
excursions répétées, faites souvent sous la conduite d e ces géologues 
si compétents, acquérir u n e b o n n e connaissance des divers terrains et 
y recueillir de n o m b r e u x et précieux matériaux d e comparaison. A y a n t 
eu, en outre, soit à ce m o m e n t , soit p r é c é d e m m e n t , l'occasion d'étudier 
la plupart des autres gisements turoniens de la Provence, et en parti
culier le bassin d'Uchaux, j'ai résolu de poursuivre la comparaison en 
allant explorer les gisements de l'Aquitaine et d u versant nord des 
Pyrénées. D a n s cette dernière région, le gisement f a m e u x d e R e n n e s -
les-Bains m'a tout particulièrement intéressé et je suis allé le visiter à 
plusieurs reprises. L'analogie remarquable d e cette localité avec celle 
d u Beausset m'a vivement frappé. D a n s la comparaison d e ces d e u x 
localités entre elles, il m ' a semblé q u e l'on trouverait la solution d e 
certaines difficultés signalées dans les environs de Rennes-les-Bains, 
n o t a m m e n t à la M o n t a g n e des Cornes ; et c'est de cette comparaison 
étendue à tous les pays o ù l'on observe l'étage turonien, et en particu
lier les calcaires à Hippurites, qu'est née m a conviction qu'ilyavait u n 
remaniement à faire dans la classification de ces couches. 

Depuis longtemps, dans son travail sur les Corbières (1), d'Archiac 
avait signalé l'existence, dans les environs des Bains d e R e n n e s , d e 
grands bzncshRuc\\$\.es(Hippiiritesorganisans, H. bioeulatus, etc.), qui 
sur plusieurs points se trouvaient superposés à u n e série d'assises dont 

(i) M c m . Soc. géol. l'r., 2« sér., t. V I ; 185!>. V o i r a u s s i à c e sujet Bull. Soc. 
rl''ol., 2'tsér., t. X I , p . 1 8 5 ; 1 8 5 1 . 



la faune, en majeure partie c o m p o s é e d'Echinides, présentait toutes les 
espèces les plus caractéristiques de la Craie blanche. 11 indiquait e n 
m ê m e temps, entre cette disposition et celle r e m a r q u é e d a n s d'autres 
points voisins, u n désaccord qu'il ne pouvait expliquer et qui le c o n 
duisit à admettre dans la série des Bains de R e n n e s d e u x niveaux de 
calcaires à Hippurites : l'un au-dessous, l'autre au-dessus des calcaires 
à Échinides. 

Les faits signalés par d'Archiac furent à ce m o m e n t considérés 
c o m m e u n e étrange anomalie. Ils furent vivement discutés, n o t a m 
m e n t par M . C o q u a n d (I), qui n e voulut y voir q u e le résultat d'une 
illusion. O n supposait q u e des failles restées inaperçues, u n plisse
m e n t o u u n renversement de couches devaient pouvoir d o n n e r l'explica
tion d e ces bizarreries. 

D'Archiac protesta (2) contre cette façon d'interpréter ses observa
tions, mais sans apporter d'ailleurs d e n o u v e a u x a r g u m e n t s sur la 
question. Depuis, elle est restée sensiblement a u m ê m e point. Bien 
des géologues sont allés explorer la localité, et cependant a u c u n e 
explication n'est survenue pour accorder les observations. 

P a r m i les auteurs qui ont écrit sur la localité, Dumortier(3) partage l'o
pinion d e d'Archiac au sujet d u niveau des Hippurites; mais en m ê m e 
t e m p s il produit u n e nouvelle c o u p e qui paraît compliquer encore la si
tuation. Alcide d'Orbigny range les calcaires à Échinides tantôt dans le 
C é n o m a n i e n , tantôt dans le Turonien, tantôt dans leSénonien, selon les 
fossiles qu'il décrit. M . Leymerie (4), si compétent pour la géologie de 
ces régions, place, c o m m e d'Archiac, les calcaires à Rudistes au-dessus 
des calcaires à Échinides, et classe le tout dans l'étage turonien. 
D'autres géologues, au contraire, c o m m e M . G o u r d o n (i>), les consi
dèrent c o m m e inférieurs aux calcaires à Échinides, et toutes les 
coupes et descriptions données par ce dernier auteur sont en accord 
avec cette manière de voir. M a i s , par u n e concession qui devient 
alors assez illogique, il range n é a n m o i n s le tout dans l'étage turonien. 

Ces diverses opinions m e paraissent également discutables et in
suffisantes. Quelle q u e soit la place relative des d e u x ensembles 
d e couches, il n'en est pas m o i n s réel q u e les calcaires à Échinides 
appartiennent, je tie dirai pas seulement par quelques espèces, mais 

(1) Bull., 2= sér., t. X V I I I , p . 1 5 8 ; 1 8 6 1 . 
(2) Bull., 2' sir., t. X V I I I . p . 5 2 5 . 
(3) Bull., 2= s u r . , t. X V I , p . 8 6 3 . 
(1) Bull., 2 e sûr., t. XI I I , p . 3 6 1 ; et t. X X V I , p . 3 3 1 . 
(5) Stations thermales de l'Aude, p . 5 6 et s.; 1 8 7 1 . V o i r a u s s i Aperçu sur la Géo

logie de la région de Itennes-l'.'S-Bains (Aude', Bull. Soc. d'Hiit. nat. Toulouse, 
t. V I F , p . 2 2 5 ; 1 8 7 3 . 



par la totalité de leur l'aune, à l'époque de laCraieblanche, et il s e m b l e 
nécessaire soit de les l'aire remonter dans l'étage sénonien, et avec 
eux naturellement les couches à Rudistes qu'ils supportent, soit d'ad
mettre que, par suite d'un accident géologique resté inexpliqué, ils 
sont v e n u s s'introduire à u n e place qui n e leur appartient pas. 

Les couches à Hippurites n e paraissent pas former dans la région 
difficile et accidentée qui n o u s occupe, u n niveau bien m a r q u é , c o n 
stant et facile à suivre. Elles revêtent, là surtout, le caractère d e récifs 
coralliens s o u m i s à d e grandes variations d a n s leur puissance et d a n s 
leur étendue. Près d e l'abbaye d e Fonlfroide, a u sud-ouest de N a r b o n n e , 
on trouve, sur u n e épaisseur de plus d e 3 5 0 mètres d e sédiments, u n e 
alternance dix fois répétée de calcaires à Rudistes et d e grès divers sans 
fossiles (i). A la M o n t a g n e des Cornes, o n n e voit qu'un niveau d e 
Rudistes, qui atteint u n e dizaine d e mètres d e puissance. A Sougraigne, 
il n'a plus q u e quelques mètres d'épaisseur, et à Leychert (Ariége) il est 
réduit à u n e couche plus m i n c e encore. S u r d'autres points, les Rudistes 
semblent m a n q u e r c o m p l è t e m e n t et les couches calcaires sont souvent 
remplacées par des assises d'un caractère pétrologique différent, d é 
nuées d e corps organisés et bien faites alors pour embarrasser le g é o 
logue habitué à trouver à cette place u n e prodigieuse accumulation d e 
fossiles. 

J'ai dit plus haut q u e d'Archiac admettait d a n s les Corbières d e u x 
niveaux différents d e Rudistes. L e niveau supérieur, qui constitue son 
second étage, peut être observé en plusieurs endroits, à la m o n t a g n e 
de Clouet, à celle des Cornes, au ruisseau d e Sougraigne, à la métairie 
d e Linas, à l'est d e B u g a r a c h (2). C e niveau est bien défini et caracté
risé par ses n o m b r e u x et b e a u x fossiles. C'est bien le véritable horizon 
des barres d e L a Cadière, des Martigues, d e Piolenc, etc., avec sa lé
gion d e Polypiers et d e Rudistes, avec les m ê m e s espèces et la m ê m e 
disposition. 

Q u a n t au niveau inférieur, il est m o i n s facile à déterminer. O n peut 
reconnaître son existence en plusieurs endroits ; mais, s'il est i m p o s 
sible d'y méconnaître la présence des Rudistes, il paraît bien difficile 
d e leur assigner u n e détermination. Sur les points o ù je l'ai re
c o n n u , la roche dure et cassante n e laisse apercevoir q u e des traces d e 
Polypiers noyés dans la pâte et des tranches d e Rudistes qu'il m ' a 
été impossible d e reconnaître. Q u o i q u e d'Archiac ait signalé dans ce 

(1) D ' A r c h i a c , Les Corbières, p. 3 7 0 . 
(2) D ' a p r è s la c o u p e q u e M . G o u r d o n a d o n n é e d e cette localité, la c o u c h e à R u 

dis t e s d e L i n a s serait a u - d e s s o u s d e s c a l c a i r e s à Ë c h i n i d e s . Il s e m b l e q u e cet o b s e r 
v a t e u r n'ait p a s r e c o n n u le n i v e a u s u p é r i e u r si p o s i t i v e m e n t i n d i q u é p a r d ' A r c h i a c . 
N ' a y a n t p a s visité cette localité, je n e p u i s q u e faire d e s r é s e r v e s à c e sujet. 



m ô m e niveau des bancs serrés d'Hippurites organisans, il m e semb l e 
très-probable q u e ce second niveau d e Rudistcs est tout s i m p l e m e n t la 
zone à Radiolites cornu-pastoris d e la Provence. 

O n sait en effet q u e les premières Hippurites ont fait leur apparition 
d a n s cette zone; cerlaines espèces n'y sont pas rares, et il s e m b l e 
m ê m e résulter des découvertes de M M . M a t b e r o n , Hébert et T o u c a s , 
q u e les H. organisans et //. comu-vaccinum e u x - m ê m e s se seraient 
m o n t r é s en Provence dès cette époque, c o m m e en Aquitaine. M o n 
ra p p r o c h e m e n t est d'autant plus vraisemblable q u e , c o m m e n o u s 
le verrons, les couches supérieures à cette zone sont les m ê m e s à 
R e n n e s q u e dans la Provence, et qu'en outre o n trouve dans les c o u 
ches subordonnées Y Ileraiaster Verneuili, puis u n e zone à Ostrea co-
lumba, 0. carinata et autres espèces d u terrain c é n o m a n i e n supérieur. 

N o u s aurions d o n c , dans cette hypothèse, à R e n n e s , u n e série c o m 
plète et régulière, et n o n u n e anomalie. 

L a M o n t a g n e des Cornes parait être le point o ù la superposition des cal
caires à Rudistessur les couches à Échinid es peut être le m i e u x observée. 

D'Archiac a d o n n é d e cette m o n t a g n e u n e c o u p e qui m e semb l e 
bien exacte dans son e n s e m b l e et à laquelle je m e contenterai, en c o n 
séquence, d'ajouter quelques détails. 

Q u a n d d u village des Bains o n se dirige vers la M o n t a g n e des Cornes, 
o n franchit d'abord, sur la rive droite de la Salz, u n e falaise calcaire, 
c o m p o s é e d e couches dures, très-peu fossilifères, qui appartiennent à 
la division inférieure d u troisième étage d e d'Archiac et qui représentent 
par suite, sans doute, en partie, la Craie de Touraine et le second 
niveau d e Rudistes. Au-dessus d e ces calcaires s'étendent tout d'abord 
des m a r n e s schisteuses, grises, micacées, psammitiques, qui sont faciles 
à observer sur b e a u c o u p d e points et n o t a m m e n t a u bas d e la m o n t é e 
deMontferrand. Ces m a r n e s contiennent quelques lits riches en Ostrea 
proboscidea (var. minor, d'Arch.), puis u n e autre Huître plissée qui m e 
parait identique avec VO. Petrocoriensis, C o q u a n d . O n y trouve aussi 
quelques Serpules et plusieurs Gastéropodes q u e je n'ai vus qu'à l'état 
de m o u l e s intérieurs et qui m e semblent devoir être négligés c o m m e 
trop incertains. 

Au-dessus de ces premières m a r n e s se développe u n e série assez 
puissante d e calcaires m a r n e u x , en bancs noduleux, parfois argileux, 
parfois gréseux, habituellement très-micacés, d'une couleur grise o u 
jaunâtre, entremêlés d e lits d e m a r n e s schisteuses, souvent bleuâ
tres. A u niveau des premiers bancs d e ces calcaires j'ai recueilli 
d'assez n o m b r e u x radiolesdu Cidaris Jouanueli, le Cyphosomamagnifi-
aiî'ii, u n gros Nautile d'une détermination incertaine, Y Ammonites 
Paiïletteanus, VA. subtricarinatus et quelques autres A m m o n i t e s , 



dont l'une est sans doute Y A. polyopsis. U n peu plus haut les c o u c h e s 
présentent en extrême a b o n d a n c e la Rhynchonella difformis, puis u n 
grand Inoccrame dont les o r n e m e n t s rappellent ceux d e 1'/. cunei-
formis, YOstrea laciniata abondante et parfaitement caractérisée, la 
Janira quadricostata (type d e Villedieu) et u n e autre Janira inédite, 
u n Ilamites, u n e Callianassa, des Bryozoaires et d'abondants Polypiers 
en grande partie spéciaux à la localité. 

Après ces couches o n rencontre, en s'élevant, u n niveau bien carac
térisé par u n e g r a n d e a b o n d a n c e d e radioles des Cidaris sceptrifera, 
C. clavigera, C. gibberula, C. subvesiculosa, le Discoidea minima et u n 
grand n o m b r e d e gros Échinides qui avaient déjà c o m m e n c é à se m o n 
trer dans des couches semblables et u n peu plus résistantes. C e sont : 
Micraster brevis, M. Matheroni, Ilolaster integer, Echïnocorys vulgaris, 
etc. A v e c ces Échinides, p a r m i lesquels les Micraster d o m i n e n t et 
montrent des variétés presque infinies, j'ai encore p u recueillir d e 
n o m b r e u x fossiles, dont les principaux et les plus déterminables sont: 
Isocardia Ataxensis, Peclen Dujardini, Lima ornata, Spondylus spino-
sus, S. hystrix, Ostreaproboscidea, Radiolites fissicostatus, R. sinuatus, 
ainsi q u e d e n o m b r e u x m o u l e s d e Gastéropodes, des Polypiers et des 
Bryozoaires. 

E n r é s u m é , en négligeant b e a u c o u p d e fossiles n o u v e a u x , douteux 
ou spéciaux à la localité, et qui par conséquent n e peuvent n o u s être 
d'aucun secours, on peut établir ainsi qu'il suit la faune d e cet e n 
semble d e couches, qui représente la première partie d u troisième 
étage d e d'Archiac. 

Naulilus sp. ind., 
Ammonites Paille!teanus, d ' O r b . , 

— subtricarinatus, d ' O r b . , 
Turrilites plicalus, d ' O r b . , 
Chemnitsia Pailletteana, d ' O r b . , 
Nerinea Pailletteana, d ' O r b . , 
Phasianella supracrelacea, d ' O r b . , 
Natica Toucasiana, d ' O r b . , 
Cerithium Ataxcmc, d ' O r b . , 
Isoeardia Ataxensis, d ' O r b . , 
Inoceramus sp. i a d . , 
Janira quadricostata, d ' O r b . , 
Spondylus spinosus, D e s h . , 

— hystrix, G o l d f u s s , 
— globulosus, d ' O r b . , 

Peclen Dujardini, R œ m e r , 
Lima ornata, d ' O r b . , 
Plicululu Ferryi, C o q . , 
Ostrea proboscidea, d ' A r c h . , 
— laciniain, d ' O r b . . 

Ostrea Pelrocoriensis, C o q . , 
— / V o u s , Parle., 

Rhynchonella difformis, d ' O r b . , 
Tcrebrutula sp. i n d . , 
Radiolites sinuatus, d ' O r b . , 

— fissicostatus, d ' O r b . , 
Echinocorys vulgaris, B r e y n . , 
Holaster integer, d ' O r b . , 
Micraster brevis, D e s o r , 

— Matheroni, d ' O r b . , 
Discoidea minima, C o t t , 
Echinoconus conicus, A g . , 

— gigas, Cott., 
Cidaris subvesiculosa, d ' O r b . , 

— sceptrifera, M a n t e l l , 
— clavigera, K œ n i g , • 
—. Jouanneti, D e s M . , 

Cyphosoma magnificum, C o t t . . 
Orthopsis miliaris, Cott., 



II m'eût été possible d'augmenter b e a u c o u p cette liste en puisant 
dans celles données par d'Archiac, Dumortier, A. d'Orbigny, etc. ; mais 
les premières de ces listes, qui sont les plus précises au point de vue 
d u gisement, remontent à u n e é p o q u e déjà u n peu éloignée, et on voit 
i m m é d i a t e m e n t qu'elles auraient besoin d'être révisées. Je m e suis 
d o n c borné à leur e m p r u n t e r deux o u trois types bien c o n n u s , dont 
la détermination n o n douteuse a d'ailleurs subi le contrôle de d'Orbi
g n y o u d e M . Cotteau. 

U n grand n o m b r e des espèces q u e j'ai citées peuvent d o n n e r lieu, je 
le sais, à des critiques et à des discussions ; leur détermination peut 
être contestée o u leur valeur caractéristique récusée. Il m e parait d o n c 
indispensable, p o u r prévenir autant q u e possible les objections, 
d'accompagner m a liste d e quelques observations sur les diverses 
espèces. Toutefois, p o u r n e pas entraver la m a r c h e d e m a discussion 
déjà bien chargée d e détails, je reporterai ces observations, en leur 
d o n n a n t alors le d é v e l o p p e m e n t nécessaire, à u n e note spéciale qui 
servira d'annexé à la présente et à laquelle voudront bien se reporter 
ceux de m e s confrères qui pourraient prendre quelque intérêt à ces 
questions. Je tiens d'ailleurs tous m e s échantillons à la disposition d e 
ceux qui voudraient les examiner, et je serai reconnaissant des obser
vations critiques qui pourraient m'être faites à leur sujet. 

L a faune importante dont je viens d e d o n n e r la nomenclature a, 
c o m m e o n le voit i m m é d i a t e m e n t , les rapports les plus intimes avec 
celle qui caractérise les premiers dépôts d e la Craie blanche, et en par
ticulier avec celle d e l'étage santonien d e M . C o q u a n d (1). A u c o n 
traire, si o n la c o m p a r e avec la faune de la Craie d e Touraine ou d e 
ses équivalents d a n s le Midi, o n ne voit presque a u c u n e affinité. Quel
ques-unes seulement des espèces semblent avoir apparu dès cette 
é p o q u e d a n s le bassin d u N o r d ; m a i s celles-là persistent également 
d a n s la Craie blanche. 

J'ai maintenant à compléter m a c o u p e de la M o n t a g n e des Cornes et 
p o u r cela je dois continuer à remonter la série des couches, en m e 
dirigeant vers le s o m m e t d e la m o n t a g n e par son versant nord. 

Les calcaires à Échinides s'étendent tout le long d e ce versant et 
sont surmontés, en stratification visiblement concordante, par des 
m a r n e s et calcaires gris-foncés, pauvres en fossiles, d a n s lesquels 
j'ai v u seulement quelques Polypiers et encore Y Ostrea laciniata; 
puis, par des grès durs, assez épais, et par des grès en plaquettes, 

(1) Il est i n t é r e s s a n t d e c o m p a r e r cette f a u n e a v e c celle q u e M . H é b e r t a t r o u v é e 
d a n s la falaise d u P o l l e t à D i e p p e et q u i c o n s t i t u e l'un d e s t y p e s d e la z o n e à 
Mieraster ceirtestudinarium. S u r treize e s p è c e s citées, d o n t o n z e E c h i n i d e s , hait sa 
r e t r o u v e n t à R e n n e s - l e s - I î a i n s ( V o i r Bull., 2= sér.. t. X X , p . 0 1 7 ) . 



avec petits lits d e ps a m m i t e s schisteux intercalés, sans fossiles. 
C'est au-dessus d e ces grès, et sans q u e j'aie p u voir a u c u n e trace 

d'un accident géologique, q u e c o m m e n c e n t les m a r n e s et calcaires 
contenant cette magnifique faune d e Polypiers et d e Rudistes qui 
occupe tout le s o m m e t d e la m o n t a g n e et en fait, a u point d e v u e 
paléontologique, u n des gisements les plus curieux d u m o n d e . 

Celte faune, ainsi q u e la distribution stratigraphique des espèces 
qui la c o m p o s e n t , est assez c o n n u e pour q u e je n'aie a u c u n besoin d'en 
parler. Je citerai seulement u n fait qui n'a pas encore été mentionné 
et qui ajoute u n degré d e plus à l'analogie q u e j'ai constatée entre ce 
gisement et celui d u Beausset. C'est qu'à la base m ê m e et i m m é d i a t e 
m e n t au-dessous d u grand niveau des Rudistes, il existe u n e petite 
zone m a r n e u s e , o ù , avec d e très-beaux et n o m b r e u x Polypiers et quel
ques Hippurites, j'ai p u ramasser certaines espèces c o m m e les Radio-
lites sviuatus, Cidaris subvesiculosa, Lciosoma Meridanense, etc., qui 
relient cette zone à la précédente et se retrouvent a u Beausset d a n s la 
m ê m e situation. C'est encore à ce m ê m e niveau qu'ont été recueillis 
le Pyrina Ataxensis, également indiqué par M . T o u c a s vers la base des 
calcaires à Rudistes d u Beausset, et le P. Petrocoriensis, q u e l'on trouve 
dans la Craie blanche d e la D o r d o g n e . 
Les fossiles d e la zone à Rudistes sont e x t r ê m e m e n t variés et a b o n 

dants, et quoique les Rudistes et les Polypiers forment la presque 
totalité d e la faune, o n peut encore y recueillir d'autres espèces inté
ressantes. Je m e bornerai, v u le but spécial d e m o n travail, à m e n 
tionner le Mieraster Matheroni, q u e j'ai encore trouvé dans les couches 
m ê m e s à Hippurites cornuvaccinum. 

L a M o n t a g n e des Cornes est terminée, c o m m e je l'ai dit, par les 
couches à //. organisans. Elles forment là u n large plateau incliné 
vers le sud-est et n e sont recouvertes q u e sur quelques points par des 
l a m b e a u x de grès qui, selon d'Archiac, appartiendraient à son groupe 
d'Aiet. 
L a série crétacée n e se termine cependant pas d a n s cette région a u x 

calcaires à Hippurites. E n d'autres endroits o n voit au-dessus d e ces 
calcaires u n e masse d e m a r n e s bleues, dont d'Archiac a fait son pre
mier étage et qui présente des caractères différents d e ceux des 
couches sous-jacentes. Très-variables, c o m m e les autres horizons, 
dans leur puissance et d a n s leur richesse paléontologique, ces m a r n e s , 
qui sont visibles surtout au ruisseau d e Sougraigne, a u Moulin-Tiffou, 
etc., ont offert à Dumortier et à d'Archiac, qui en a décrit u n e 
partie dans le Bulletin de la Société géologique (I), u n e riche et belle 

(1) Tlull.. 2« s é r . , t: X F ; p . 1 8 5 ; 1 8 5 1 . 



faune, qui a permis à ces savants d e les rattacher à la Craie blanche. 
Cette faune, d'un faciès tout spécial, a quelques espèces c o m m u n e s 

avec les niveaux inférieurs. Les Echinides, les Rudistes n e s'y montrent 
plus. C e sont, à leur place, d e n o m b r e u x et petits Gastéropodes et des 
Acéphales, dont u n certain n o m b r e , c o m m e les Lima ovata, Ostrea 
plie i fer a, etc., se retrouvent a u m ê m e niveau dans les assises séno-
niennes d u Beausset, d u Plan d'Aups et des Martigues, et d'autres dans 
la Craie d'Aquitaine. 

« O n pouvait s'attendre, dit d'Archiac en parlant d e ces m a r n e s 
» bleues, à trouver la plus grande s o m m e d'analogie avec quelque 
J assise crétacée d u Midi d e la France ; mais c'est sur le versant nord 
» des Alpes, d a n s la Craie d e la vallée d e G o s a u et d'autres localités 
• voisines d u Salzbourg, q u e n o u s rencontrons près d u tiers des espèces 
» identiques avec celles des m a r n e s bleues. » 

Cette r e m a r q u e , q u e je crois utile d e rappeler ici, est intéressante 
surtout parce q u e M . C o q u a n d a fait, au sujet des couches supérieures 
a u x calcaires à Rudistes d u Plan d'Aups dans les m o n t a g n e s de la 
Sainte-Beaume, u n e observation absolument identique. 

P o u r m o i , il n'est pas douteux q u e les m a r n e s bleues d u M o u l i n -
Tiffou sont parallèles à la Craie des Martigues et aux couches d u 
Moutin et de Fontainieu près d u Beausset. Ces dernières sont consi
dérées c o m m e appartenant à l'étage santonien o u Craie blanche infé
rieure, et par suite il devrait en être d e m ê m e des m a r n e s bleues des 
Bains-de-Rennes. 

J'estime toutefois qu'il peut y avoir également sur ce point u n e m o 
dification à apporter. A m o n avis, ces m a r n e s bleues pourraient tout 
aussi bien représenter u n horizon plus élevé dans la Craie supérieure, 
l'étage c a m p a n i e n par exemple. Rien, ni.dans la faune, ni dans la p o 
sition, n e c o m b a t cette manière de voir. E n parlant plus loin des c o u 
ches d e la Craie d u Beausset, je reviendrai sur cette question ; p o u r le 
m o m e n t , il m e suffit d e faire r e m a r q u e r q u e si dans les environs d e 
R e n n e s la position des m a r n e s bleues par rapport a u x couches infé
rieures n'est pas toujours très-nette, il n'en est pas m o i n s bien établi 
qu'elles se trouvent toujours en haut de la série crétacée, i m m é d i a t e 
m e n t au-dessous des grès d u système d'Alet. 

A y a n t ainsi établi la série des couches à la M o n t a g n e des Cornes, il 
y a lieu d'examiner encore s'd n e serait pas possible d'expliquer, 
c o m m e o n l'a prétendu, par u n accident géologique quelconque, la 
position, a n o r m a l e suivant quelques auteurs, des calcaires à Rudistes 
au-dessus des calcaires à Micraster. 

D a n s u n e région aussi accidentée, ce n'est qu'à la suite d e recher
ches et d'études plus longues et plus minutieuses q u e celles q u e j'ai p u 



faire, qu'il sera permis de se prononcer d'une façon bien affirmative. 
Je peux dire toutefois q u e rien dans m e s observations n e justifie l'exis
tence d'aucun' accident d e ce genre. O n a admis (pue des failles p o u 
vaient avoir surélevé l'étage inférieur et plaqué les couches à Échi
nides contre la base d u système à Hippurites, de manière à simuler 
u n e superposition ; o n a a d m i s m ê m e la possibilité d'un renversement. 

A m o n avis, cette dernière hypothèse doit être écartée. L a c o n 
tinuité des couches à Echinides à ce m ê m e niveau, depuis la base 
de la M o n t a g n e des Cornes jusqu'à R e n n e s , n e p e r m e t pas d'ad
mettre leur renversement. D'ailleurs, l'inspection seule des couches à 
Rudistes et à Polypiers d u s o m m e t d e la m o n t a g n e suffit à faire exclure 
cette hypothèse. Les Hippurites groupées encore en place, toujours la 
valve opcrculaire en haut, les Polypiers fixés encore par leur tige dans 
leur position n o r m a l e d'existence, témoignent nettement q u e les c o u 
ches n e sont pas renversées. 
E n ce qui concerne les failles, la négation est m o i n s facile. Je sais 

c o m b i e n parfois il est difficile d e les distinguer et à quelles illusions 
elles peuvent d o n n e r lieu. J'ai toutefois e x a m i n é attentivement cette 
question en recoupant en plusieurs endroits la série des couches, et 
n o t a m m e n t sur le versant nord dans u n c h e m i n creux qui les e n t a m e 
assez profondément, et nulle part je n'ai v u a u c u n e trace de disloca
tion ou de discontinuité des couches, il paraît d'ailleurs impossible 
d'isoler les calcaires à Hippurites des calcaires à Échinides, par u n e 
ligne de, démarcation quelconque. 

Enfin, il est également impossible d'expliquer les faits par u n é b o u -
lement, par u n glissement des calcaires à Hippurites. A u c u n s o m m e t 
voisin n'existe d'où auraient p u se détacher les couches en question. 
D'ailleurs cette position relative d e ces calcaires n e se voit pas unique
m e n t , c o m m e je l'ai dit, à la M o n t a g n e des Cornes, et tout porte 
à croire par conséquent qu'elle est parfaitement normale. 

Il y a encore, je ne puis le dissimuler, certains points assez obscurs 
dans la succession des couches à Rennes-les-Bains ; ma i s celui-là, d u 
moins, m a l g r é quelques opinions divergentes, m e paraît acquis à la 
science. D'ailleurs, la comparaison q u e je vais faire d e cette localité 
avec d'autres gisements éloignés d o n n e à m o n opinion u n e absolue 
confirmation. C e n'est d o n c plus, à m o n avis, q u e dans la discussion 
des fossiles d e la zone à Échinides q u e l'on doit chercher des argu
m e n t s pour maintenir ces couches dans la Craie turonienne, et c'est 
pour cette raison q u e j'entrerai dans cette discussion. 

L ' e x a m e n des autres gisements d u terrain turonien c o n n u s dans la 
région pyrénéenne n e peut, au point de v u e qui n o u s occupe spéciale
m e n t , être d'un bien grand secours. 

3 ) 



A Leychcrl, dans l'Ariége, les m ô m e s Hippurites et Polypiers a b o n 
dent ; m ais le gisement, d'une très-mince épaisseur, f o r m e seulement 
u n étroit affleurement, o ù les couches subordonnées sont à peine visi
bles. M . Garrigou (1) considère cet affleurement c o m m e faisant partie 
d'un puissant ensemble de brèches, grès et argiles, qu'il appelle grès 
et argiles de Celles, et qui représenterait le terrain turonien (2). Cet 
ensemble est isolé et repose en discordance sur des roches anciennes. 
Il vient former, en se prolongeant dans la H a u t e - G a r o n n e , les couches 
inférieures d u b o m b e m e n t d'Ausseing, celles d e Montsaunès, etc., et il 
est recouvert par les assises de la Craie à Ilemipneustes, 

A u x pics d'Arcisctte et de Pena-Blanca, près des E a u x - C h a u d e s , les 
calcaires à Hippurites sont superposés i m m é d i a t e m e n t a des schistes 
phylladi en s (3). 

A Amélie-les-Bains les grès, p s a m m i t e s et calcaires noirs inférieurs 
aux calcaires à Hippurites n e m'ont ollèrt a u c u n fossile. Toutefois 
M . N o g u è s y a recueilli les Ithyavhoaelhi di/J'ormis et Cyclolites ellif>ti
ens (4). Les couches semblent d'ailleurs sur ce point être tronquées et 
incomplètes. 

A Coustouges. sur le versant espagnol, dans des m a r n e s foncées, 
inférieures aux Hippurites, j'ai, tic m ê m e q u e M . N o g u è s , r e m a r q u é 
u n magnifique gisement d e Cyclolites, avec quelques autres fossiles 
inconnus. Au-dessous, o n peut voir des grès rouges assez puissants, 
q u e je considère c o m m e parallèles aux grès des Martigues. 

C'est dans la Provence qu'il faut se transporter p o u r retrouver u n e 
série aussi complète q u e celle de Renncs-les-Bains. L e gisement le plus 
instructif sous ce rapport est celui d u Beausset. Il convient d o n c d e 
l'examiner le premier et d'entrer à son sujet dans quelques détails. 

M . A. Toucas (oj reconnaît dans l'étage turonien d u Beausset, ainsi 
q u e je l'ai rappelé plus haut, six zones, qui sont réparties en trois 
sous-étages et qui comportent u n e douzaine d'assises distinctes. 

L e sous-étage inférieur c o m p r e n d la zone d u Periaster Vcrneuili et 
celle d e la Craie d e Touraine. A vrai dire, cette subdivision en d e u x 
zones n e m e paraît pas très-justifiée ni très-utile. L'ensemble m a r n e u x 
qui les c o m p o s e f o r m e u n tout qu'il est difficile d e diviser. L a partie 
supérieure, o ù parfois o n distingue quelques couches riches en Rhyn-

Q ; Bull., 2' sér., t. X X I I I , p . 1 4 0 . 
(2) M . H é b e r t r a n g e a u c o n t r a i r e les g r è s d e Celles d a n s le S é n o n i e n i n f é r i e u r 

[Classification du terrain crétacé supérieur, Bull., T s û r . , t. III, p . 5 0 5 ) . 
(3; C o q u a n d , Bull.,2» sér., t. X X V I I . p . 4 8 . 
(4) Bull., 2 e sér., t. X I X , p . 9 6 . 
(5) Mémoire sur les terrains crétacés des environs du Beausset ; M é m . Soc. géol. 

de Fr., 2 e s é r . ; t. I X , n" 3. V o i r a u s s i Bull. S-nc. génl., :y sér., I. I V . p . 3 0 9 ; . 



chonella Cuvieri, Nucleolites parallelus, Catopygus obtusus, Cidaris 
hirudo, etc., qui rappellent bien la l'aune des sables de Bousse, ne sau
rait cependant prétendre à représenter seule la Craie d e Touraine. Je 
préfère d o n c n e voir là qu'un seul horizon, correspondant dans son en
sembl e à l'étage turonien inférieur o u à la Craie de Touraine tout 
entière. 

C e sous-étage, très-développé au C a p Canaille et a u B a o u - R e d o n 
près Cassis (1), se prolonge tout le long d u vallon des Jeannots, o ù il 
est très-fossilifère, toujours interposé entre le C é n o m a n i e n à Caprina 
adversa et Ostracées, et les calcaires à Radiolites comu-pa&toris. O n le 
retrouve encore plus à l'est, au nord-est d e Toulon, au fond d e la 
vallée de D a r d e n n e et près d u Revest, o ù j'ai recueilli de n o m b r e u x 
fossiles. 

La l'aune d e ce sous-étage est entièrement spéciale à ce niveau ; elle 
a u n caractère propre, qui perme t d e l'isoler et d'en faire u n horizon 
parfaitement distinct et parfaitement parallèle à la Craie d e Touraine. 
N o u s allons voir qu'il n'en est plus ainsi des couches supérieures. 

L a troisième zone d e M . Toucas est la zone d u Radiolites comu-
pastoris. C'est là, dans d e puissantes assises de calcaires (2), q u e c o m 
m e n c e cette grande faune des Hippurites et des Radiolites qui va se 
perpétuer dans tous les niveaux d e la Craie supérieure. Elle d é 
bute par quelques espèces propres : Hippurites sublœvis, H. Requie-
nianus, etc. ; mais déjà aussi se montrent, ainsi q u e je l'ai rappelé plus 
haut, certaines espèces c o m m e II. organisans (en bancs serrés), 
II. cornuvaceinum, etc., dont la principale station est à u n niveau supé
rieur (3). C e fait, remarquons-le, n'a rien d'extraordinaire, et n o u s 
verrons tout à l'heure, en parlant d e l'Aquitaine, q u e la confusion des 
deu x niveaux d e Rudistes est encore plus accentuée sur ce point. 
Je pense qu'à Rennes-les-Bains, c o m m e je l'ai dit, le second niveau 
de Rudistes d e d'Archiac représente très-vraisemblablement cet horizon. 

Au-dessus des calcaires à Radiolites comu-pastoris, c o m m e n c e au 
Beausset la grande zone des grès à Micraster. M . Toucas en d o n n e ainsi 
qu'il suit la nomenclature : 

(1) M . H é b e r t a c o n s t a t é q u e s u r c e p o i n t , o ù c e s c o u c h e s a t t e i g n e n t p l u s i e u r s c e n 
taines d e m è t r e s d o p u i s s a n c e , le Periasler Venieuili était s é p a r é d e YHemiaster 
Lcymerici, l e q u e l est c a n t o n n é d a n s u n e z o n e s p é c i a l e b i e n s u p é r i e u r e [Bull., 2« s é r . , 
t. X X I X , p . 1 1 3 ) . — A u sujet d e Y R . Lcymeriei, v o i r la n o t e p a l é o n t o l o g i q u e c i - a p r è s . 

(2) M . H é b e r t a r e c o n n u à cette z o n e u n e é p a i s s e u r d e 1 6 0 m è t r e s e n t r e C a s s i s et 
L a Ciotat [Bull., 2= s é r . , t. X X I X , p . 4 1 1 ) . 

(3) M . G a u t h i e r m ' a fait c o n n a î t r e r é c e m m e n t qu'il a v a i t r e n c o n t r é e n t r e C a s s i s et 
L a Ciotat, d a n s les c a l c a i r e s i n f é r i e u r s a u x g r è s , u n c e r t a i n n o m b r e d e R u d i s t e s d e L a 
C a d i è r e . 



1° Z o n e des grès à Micraster Matheroni, M. brevis, Naulilits do 
grande taille, Ilolaster, Catopygus, l'yrina, Echinoeorys vulgaris, 
Cidaris, etc.; cette zone atteint parfois 100 mètres d'épaisseur. 

2° Z o n e des grands Inoceramus et d u Spondylus spinosus; n o m b r e u x 
Spongiaires ; Micraster Matheroni et M. brevis abondants, etc. 

3° Z o n e à Micraster brevis, Cidaris subvesiculosa, C. clavigera, IIa-
mites, etc. 

Cette troisième zone a 4 0 mètres d'épaisseur et, réunie a ux d e u x 
précédentes, elle forme u n étage spécial, dont la faune, d'après 
M . Toucas, est bien différente de celle d'Uchaux et semble la rapprocher 
de la Craie de Villedieu (I). 

4° Z o n e à Rhynchonella Cuvieri, Leiosorna Meridanense, Cidaris sub
vesiculosa. O n y trouve aussi : Ostrea proboscidea, Rhynchonella dif-
formis, Micraster, Pyrina Ataxensis, Cidaris clavigera, C. sceptri-
fera, Leiosorna Archiaci. 

Enfin, i m m é d i a t e m e n t au-dessus c o m m e n c e n t les grandes zones de 
Rudistes et de Polypiers. 

Ainsi donc, dans cette localité d u Beausset o ù la succession strati-
graphique n'est pas contestée, n o u s avons, entre la Craie de Touraine 
et les calcaires supérieurs à Rudistes, u n vaste système de couches, 
atteignant parfois 3 0 0 mètres d e puissance, dont la base est formée 
par u n premier niveau d e Rudistes et dans les diverses zones duquel 
n o u s trouvons : 

Ostrea proboscidea, 
Spondylus spinosus, 
Rhynchonella difformis. 
Micraster brevis, 

— Matheroni, 
Echinoeorys vulgaris, 
Cidaris subvesiculosa, 

— clavigera, 

Cidaris sceptrifera, 
— pseudo-pistil lum, 

Leiosorna Meridanense, 
Pyrina Ataxensis, 
iïautilus d e g r a n d o taille, 
G r a n d Inoceramus, 
P o l y p i e r s et B r y o z o a i r e s n o m b r e u x . 

N'y a-t-il pas là u n e quasi-identité avec la faune des calcaires à Échi
nides d e Rennes-les-Bains? L a succession n'est-elle pas c o m p l è t e m e n t 
analogue, et le parallélisme pressenti par d'Archiac, sur les seules 
données d e la stratigraphie, entre les couches 5 et G d u Beausset et des 
Martigues et son 3" étage des Corbières, n'est-il pas entièrement justi
fié par la paléontologie (2) ? 

Cette faune des grès d u Beausset est en réalité u n e faune vraiment 
sénonienne. C e caractère particulier n'a pas échappé à M . To u c a s ; 

'\)0p. cit.,']-). 3 1 . 
'•> Op. cit.. p . 1 1 3 . 



mais, résolu à ne voir la Craie de Yilledieu q u e dans les couches supé
rieures aux bancs à Rudistes, il est obligé de conclure à la présence 
dans le bassin d u Beausset d'un étage spécial formé par ces assises à 
Mieraster (1). 

Il m e paraît bien plus logique, en raison des affinités incontestables 
des d e u x horizons, de les réunir dans la m ê m e accolade, en y englo
bant naturellement les couches à Rudistes qui les séparent. 

Est-il bien d é m o n t r é , d'ailleurs, q u e les couches d u Castellet et d u 
Moulin, supérieures aux Hippurites, représentent exactement la Craie 
de Yilledieu, et n o n u n horizon u n p e u plus élevé ? Je n e le crois pas. 
O n est habitué, à la vérité, à considérer cette Craie d u Beausset, des 
Martigues et d u Plan-d'Aups, c o m m e u n des types d e l'étage santonien. 
M . C o q u a n d , dont l'autorité est si grande en cette matière, a tant de 
fois proclamé ce parallélisme c o m m e indiscutable, q u e j'ose attribuer 
en partie à son influence cette opinion si générale. 

Cependant,en réalité, le synchronisme n'est peut-être pas aussi par
fait qu'on le suppose, et, à l'examiner d e près, la faune d e cette Craie 
pourrait tout aussi bien être rapprochée d e celle d e la Craie d'Àube-
terre et d e R o y a n , c'est-à-dire d e l'étage c a m p a n i e n . 

Je ne serais nullement étonné aussi, qu'une certaine confusion dans 
les fossiles et les horizons d u Beausset ait contribué quelque p e u à ac
créditer o u a u m o i n s à fortifier cette idée q u e les couches d u Castellet 
étaient exactement sur le niveau d e la Craie d e Yilledieu. L'ordre le 
plus parfait n e régnait pas, il faut bien le reconnaître, dans les collec
tions de M . Régulus Toucas. Les n o m b r e u x géologues qui venaient les 
visiter pouvaient être facilement induits en erreur, et il suffit d e voir 
c o m b i e n d'Orbigny l u i - m ê m e a fait d'erreurs dans la classification des 
fossiles d u Beausset qui lui ont été c o m m u n i q u é s , pour c o m p r e n d r e 
c o m b i e n d'autres ont p u s'y tromper également et quelle influence ces 
confusions ont p u avoir sur les idées générales (2). M . C o q u a n d lui-
m ê m e , malgré sa grande connaissance d e ces localités, s e m b l e n'avoir 
pas c o m p l è t e m e n t échappé à cette influence, et il suffit pour s'en c o n 
vaincre, de r e m a r q u e r qu'il considérait le Mieraster brevis des grès d u 
Beausset c o m m e appartenant à la zone d u Castellet, c'est-à-dire a u x 
couches supérieures a u x Hippurites (3). O r n o u s savons maintenant 
q u e ce fossile n e se m o n t r e pas d u tout dans cette zone. 

L a plupart des fossiles les plus abondants dans la Craie d e Yilledieu, 

(1) Op. cit., p . 3 1 . 
(2) V o i r à c e sujet les rectifications i n s é r é e s p a r M . T o u c a s a u Bull. Soc. géol., 

2= s é r . , t. X X V I , p . 8 2 1 . 
(3) V o i r à c e sujet : Description du massif de la Sainte-Beaume, p . 1 6 1 ; et a u s s i 

Bull. Soc. géol., 2< s é r . . t. X V I I I . p . 1 5 2 , e t c . 



c o m m e Spondyhts truncatus, S. spinosus, Rhynchonella vespertilio, 
Tcrebratulina echinulata, Ammonites lîourgeoisianus, Cypliosoma 
sulcatum, etc., n e s'y mont r e n t pas davantage. 

Presque toutes les espèces de cet horizon qu'on rencontre là sont de 
celles q u e l'on voit remonter aussi dans la Craie c a m p a n i e n n e et m ê m e 
souvent dans les calcaires jaunes de la Do r d o g n e . Telles sont : Ostrea 
plicifera, O. Matheroniana, O. Santoaeiisis, Janira quadricostata, 
J. substriatocostata, Cidaris pseudopistillum, JSucleolites mini mus, 
Salenia scutigera, etc. 

il suffit enfin de jeter les yeux sur les longues listes des fossiles de la 
Craie supérieure d u Beausset qu'a données M . A. Toucas, p o u r recon
naître qu'un b o n n o m b r e de ces fossiles sont jusqu'ici spéciaux à la 
Craie d'Aubeterre et m a n q u e n t au contraire dans la Craie santonienne. 

Paléontologiquement, il n'est d o n c a u c u n e m e n t interdit de voir 
l'étage c a m p a n i e n représenté dans la Craie d u Moulin ou d e Fonlainieu, 
et cette manière de voir trouve u n e nouvelle justification dans ce fait 
q u e cette craie est, c o m m e celle d'Aubeterre, etc., surmontée par des 
calcaires qui renferment les Hippurites radiosus et II. Expaillaci (1). 

D a n s ces conditions, pourquoi d o n c M M . C o q u a n d et T o u c a s se ré
signent-ils à admettre q u e la Craie supérieure n'existe pas en Provence, 
q u e les dépôts d'eau d o u c e c o m m e n c e n t dès le milieu de l'étage san-
tonien et q u e l'étage c a m p a n i e n n'a p o u r équivalent q u e les lignites 
d e F u v e a u (2) ? C'est là u n e question de parallélisme q u e , malgré l'opi
nion si formelle de m o n savant a m i , je n e puis considérer c o m m e clai
r e m e n t démontrée. Elle n'est d'ailleurs pas acceptée par tous, et des 
géologues très-compétents regardent ces couches de F u v e a u c o m m e 
plus élevées dans la série. 
M . C o q u a n d , dans ses différents m é m o i r e s sur la Craie de la P r o 

vence, a b e a u c o u p insisté sur l'identité absolue q u e présente la faune 
d u Plan d'Aups, d u Castellet, etc., avec celle de la Craie du G o s a u (-3). 
L e savant professeur é n u m è r e u n grand n o m b r e d'espèces c o m m u n e s 
et fait m ê m e r e m a r q u e r q u e les détails d u test, la couleur de la roche, 
etc., sont identiques. 

Cette observation, rapprochée d e celle faite par d'Archiac à propos 

(1) T o u c a s , op. oit., p . 5 2 . J'ai m o i - m ê m e c o n s t a t e la p r é s e n c e <!e g r o s s e s H i p 
p u r i t e s à la p a r t i e s u p é r i e u r e d u v a l l o n d u M o u l i n , m a i s je n'ai p u les d é t e r m i n e r 
s u r p l a c e . — J e p e n s e qu'il y a q u e l q u e s r é s e r v e s à faire a u sujet d e c e s d é t e r 
m i n a t i o n s ; m a i s la p r é s e n c e d e s H i p p u r i t e s à c e n i v e a u n 'en a p a s m o i n s u n e g r a n d e 
i m p o r t a n c e . 

(2j C o q u a n d , Description du massif <U: la, Sainte-Heaume, p . Hi-i; Ifull. Sue. r/r'vl., 
3* s é r . , t. III. p . 5 9 0 . e t c . ; T o u c a s , ISulL. 3 ' s é r . , t. I V , p . :J!0. 
• •i) Deser. du massif île la Saivle-Iiaumi1. p . I'i7. 



des m a r n e s bleues de Rennes-les-Bains, établit u n e analogie d e plus 
entre ces d e u x dépôts synchroniques ; et si, enfin, o n r c m a r q u e q u e ces 
m a r n e s bleues de Renncs-les-Rains sont surmontées en concordance 
par des grès et des couches lignitii'ères d u système d'Alet, q u e M . L e y -
merie, si compétent dans ces questions, considère c o m m e représentant 
la Craie d e Maestricht (1), on n e peut se refuser à admettre la possibi
lité d'un parallélisme complet dans toute la série. 

Il faudrait alors faire remonter les lignites d u Beausset, d u Plan 
d'Aups, etc., sur l'horizon des calcaires à Hemipneustes (2), les lignites 
de F u v e a u sur celui d u G a r u m n i e n inférieur et m o y e n , et le calcaire 
de B o g n a c sur celui des calcaires à Mieraster Tercensis, qui, d'après 
les n o m b r e u x fossiles q u e j'y ai recueillis, m e paraissent, ainsi d'ailleurs 
qu'à M . Leymerie, représenter l'étage danien. 

Je n e connais pas d'autres localités dans la Provence dont la c o m 
paraison avec les Bains-de-Rennes puisse être faite aussi fructueuse
m e n t q u e celle d u Beausset. D a n s la plupart, c o m m e à M a z a u g u e s , au 
Plan d'Aups, a u Revest, la série est incomplète o u les couches infé
rieures p e u fossilifères. 

A L a Ciotat. dans les grès qui forment la haute falaise entre cette 
ville et Saiul-Cyr, M . Gauthier a recueilli : Mieraster cortestudinarhmi, 
Cidaris subvesiculosa, C. claviyera, Bouryueticrinus ellipticus, etc. Il est 
persuadé, en conséquence, q u e ces grès sont sénoniens. Ils n e sont pas, 
à la vérité, recouverts par les couches à Hippurites, car ils viennent, 
au-delà de Saint-Cyr, buter par faille contre le Muschelkalk ; mais 
leur position i m m é d i a t e m e n t au-dessus des calcaires à Radiolites 
cornu-pastoris des Jeannots est bien établie, et il n e m e paraît pas 
douteux qu'ils ne soient le prolongement des grès d e Ceyreste et d u 
Beausset. Cette iiin.il i or e d e voir relativement a u x grès d e L a Ciotat, 
formulée par u n géologue qui depuis plus d e dix ans étudie spécia
lement les terrains, les fossiles, et en particulier les Échinides d e la 
Provence, est v e n u e m e d o n n e r u n e grande confiance dans m a propre 
façon d'envisager la classification d e ces terrains. 

L a localité des Martigues est, c o m m e je l'ai dit, celle dont l'étude a 
fait concevoir à u n autre géologue d e Marseille, M . Reynès, la pensée 
que les calcaires à Hippurites représentaient l'étage santonien. Malheu
reusement, aux Martigues, o n n'a pas encore retrouvé au-dessous d e 
ces calcaires la précieuse faune des grès à Mieraster et des calcaires à 
Échinides. C e sont bien des grès q u i , c o m m e a u Beausset et dans toute la 

(1) Bull., 3° s é r . , t. I V , p . 4 2 9 . 
(2) li c o n v i e n t d e faire r e m a r q u e r qu'il y a s e p t o u h u i t a n s s e u l e m e n t , c e s c o u 

c h e s d ' e a u d o u c e d u B e a u s s e t étaient e n c o r e c o n s i d é r é e s c o m m e r e p r é s e n t a n t l'étage 
s u e s s o n i e n . V o i r n o t a m m e n t u n e n o t e d e M . R . T o u c a s . Bull.. 2 c s é r . , t X X V I . p . 8 2 0 . 
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Provence, forment les couches subordonnées a ux Hippurites ; mais ces 
grès sont très-peu fossilifères, et c o m m e , d'autre part, la Craie ttiro-
nienne inférieure m a n q u e sur ce point, le parallélisme a été difficile à 
établir avec les localités connues. C'est d o n c par des observations et 
des arguments bien différents des miens, q u e M . Reynès a été a m e n é à 
formuler et ù soutenir sa proposition, et c'est là aussi ce qui explique 
la divergence d e nos opinions. 

M . Reynès a constaté (1), et d'autres témoignages confirment son ob
servation, qu'une véritable récurrence des faunes et u n e grande c o m 
m u n a u t é de fossiles existent entre les calcaires à Hippurites des M a r 
tigues et la Craie qui leur est supérieure. A u lieu dit le Gros-Mourre, 
entre d e u x assises riches en Hippurites orgaaisans et //. comu-vacci-
num, il a observé u n e couche dure, blanchâtre, riche en Splucrutilcs 
sinuatus, Radiolites fissicostatus, Ostrea Malhcroniana, O. Santonensis, 
Tcrebratula Kanclasi, Kucleolites miuor et n o m b r e u x autres fossiles 
d e l'étage sénonien. Je n e puis, pour les détails relatifs à cette intéres
sante question, q u e renvoyer à la démonstration de M . Reynès, qui est 
appuyée d'une discussion approfondie des espèces, et il m e suffit de 
rem a r q u e r q u e ces faits viennent p u i s s a m m e n t corroborer m a manière 
d e voir, qui consiste principalement à relier à l'étage d e la Craie 
blanche la série d u Turonien supérieur d u Midi de la France. 

U n e autre considération qu'il importe encore de faire ressortir a u 
sujet d e la localité des Martigues, c'est q u e toute cette portion du c o u 
ches q u e je veux distraire de l'étage turonien se trouve là isolée d u 
reste de l'étage. Toute la partie qui représente la Craie de Touraine, 
c'est-à-dire les m a r n e s à Periaster Vemeuili et Ammonites nodoso'ides, 
fait défaut à la Gueule d'Enfer, et les calcaires à Radiolites coruu-
pastoris reposent là directement sur les calcaires à Caprina adversa. 
C e n'est q u e plus loin q u e l'on voit la Craie d e Touraine s'intercaler 
entre ces d e u x horizons. 

N'est-on pas fondé à voir d a n s ce fait l'indice d'un m o u v e m e n t géo
logique entre les d e u x parties de l'étage turonien, et si je d é m o n t r e 
q u e ce m o u v e m e n t s'est étendu au loin et m ê m e dans u n bassin diffé
rent, nu serai-je pas fondé à m ' e n faire u n a r g u m e n t en faveur du la 
séparation des d e u x parties? N o u s allons voir en effet qu'uni; ligne du 
séparation très-nette existe entre les d e u x dépôts dans lu bassin 
d'Uchaux et, d'autre part, au Canut près Saint-Chamas, M . C o q u a n d a 
r e m a r q u é (2) q u e les calcaires qui supportent les grès inférieurs a u x 

(lj De l'étage dans la, formation crétacée, Méin. Suc d,'Emulation de la Provence, 
t. III, p . lH-i. 

(2; Bull., ï« s é r . , t. X V I I I , p . I l : ) 



Hippurites sont perforés par les Pholades, et il y voit la preuve d'un 
p h é n o m è n e d'exondation. 

L e bassin d'Uchaux a été r é c e m m e n t l'objet d'études approfondies 
de la part de M M . Hébert et T o u c a s (1). J'ai eu m o i - m ê m e l'occasion 
de visiter souvent ce gisement célèbre et j'ai p u y recueillir des notes 
et des matériaux considérables, qui m e sont d'un grand secours p o u r 
mettre c o m p l è t e m e n t à profit le r e m a r q u a b l e travail d e ces géologues. 

M . Hébert a d m e t dans l'étage turonien d'Uchaux trois grandes divi
sions : 

L a première, c o m p r e n a n t les grès d'Uchaux p r o p r e m e n t dits,corres
p o n d à la Craie d e Touraine tout entière ; 

L a seconde, les grès d e M o r n a s , correspond par le bas à la zone à 
Radiolites comu-pastoris et par le haut a u x grès d u Beausset à Mi
eraster Malheroni ; 

L a troisième c o m p r e n d les calcaires à Hippurites organisans d e 
Piolenc. 

Cet étage turonien n'est s u r m o n t é à Piolenc q u e par les couches 
d'eau d o u c e à lignites, qui viennent le recouvrir en stratification dis
cordante. 

Les assises à Ostrea Matheroniana de la Craie des Martigues et d u 
Castellet font défaut sur ce point, o ù elles sont sans doute m a s q u é e s 
par les dépôts à lignites. N é a n m o i n s il en existe des traces dans le bas
sin et M . A. Toucas en a découvert des l a m b e a u x entre Saint-Nazaire 
et Bagnols (2). 

A v e c la classification q u e je propose, o n serait obligé d e placer la 
séparation des d e u x étages sénonien et turonien entre les grès d e 
Mornas et les grès d'Uchaux. Il convient d o n c d'examiner la possibilité 
d'effectuer cette séparation. 

E n ce qui concerne tout d'abord la ligne de démarcation, je n e sau
rais, pour démontrer qu'il en existe u n e bien nette et bien précise, 
trouver u n meilleur plaidoyer q u e celui q u e m e fournit le savant p r o 
fesseur (3). Je d e m a n d e d o n c la permission d e reproduire ici le premier 
paragraphe d u chapitre d e son m é m o i r e intitulé : Les grès de Mornas. 

« C e puissant système arénacé, dont les éléments souvent m e u b l e s , 
» ont, tout à fait à la base, les caractères d'un cordon littoral plus o u 
» m o i n s solidilié, se dislingue aussi nettement q u e possible d u g r o u p e 
» précédent (Grès d'Uchaux). D e n o m b r e u x fossiles et cailloux roulés 
» à la base, u n e stratification souvent confuse, des épaisseurs d e c o u -

(1) Description du bassin d'Uchaux, Annales des Sciences géol., t. YI. 
(2) Bull., 3° s é r . , t. IY, p . 3 1 1 . 
(3) Descr. bassin d'Uchaux. p . 9 5 . 



» ches e x t r ê m e m e n t variables, l'absence de calcaire dans le ciment 
» des grès, tous ces caractères indiquent u n c h a n g e m e n t notable dans 
» les p h é n o m è n e s sédimentaires ; des courants plus o u m o i n s Torts 
» ont remplacé pendant longtemps les eaux tranquilles o ù vivaient les 
» fossiles d ' U c h a u x ; aussi la ligne de démarcation entre cette assise et 
» la précédente est-elle e x t r ê m e m e n t tranchée, et M . Scipion Gras 
» l'a-t-il fixée exactement au m ê m e point q u e nous. » 

Après ces observations si précises, il devient parfaitement inutile de 
rien ajouter p o u r démontrer la division facile et nette de ce grand 
système de grès qu'on avait jusque-là considéré c o m m e u n ense m b l e 
indivisible. 

A u point d e v u e paléontologique, la séparation n'est pas m o i n s 
facile. Les grès d e M o r n a s sont, relativement à ceux d'Uchaux, très-
p e u fossilifères; quelques niveaux seulement y ont été remarqués. 

L a couche inférieure n e renferme q u e des fossiles des grès d'Uchaux, 
mais roulés et remaniés. 

Les autres niveaux, avec quelques espèces rares qui se sont m o n 
trées déjà p r é c é d e m m e n t , contiennent principalement des fossiles 
spéciaux à ces niveaux, n o t a m m e n t d e n o m b r e u x Polypiers et quel
ques Rudistes (1). O n y trouve également des espèces, et ce sont les 
plus importantes et les plus constantes dans toute l'épaisseur des grès, 
qui se remontrent plus haut dans les calcaires à Hippurites et m ê m e 
dans la Craie supérieure. Telles sont les Trigouia Umbatu, Ostrea 
Tisnei, 0. Mornasensis, 0. plicifera, etc. 

D a n s ces grès, pas plus qu'aux Martigues, la grande faune des cal
caires à Echinides de R e n n e s et des grès d u beausset ne su m o n t r e ; 
mais c'est là u n caractère négatif, qui, en raison m ê m e d u faciès 
é m i n e m m e n t littoral et tout différent de ces dépôts, n e peut avoir 
a u c u n e influence. 

Je pense d o n c , en r é s u m é , q u e l'examen des conditions stratigra-
phiques et paléontologiques des grès de M o r n a s d o n n e u n résultat 
favorable à m a thèse. 

A la vérité, les calcaires à Hippurites de Piolenc, qui terminent cette 
série turonienne, sont surmontés sur ce point, en stratification discor
dante, par les couches à lignites, et u n e lacune paraît y exister. 

Cette circonstance a été rapprochée de la discordance signalée à 
C o g n a c par M . C o q u a n d entre les calcaires à Hippurites et la Craie à 
Ostrea auricularis, et M . Hébert lui attribue u n e certaine valeur pour 

(l) J'ai recueilli m o i - m ê m e d a n s cette z o n e d e s H i p p u r i t e s q u e je n'ai p u d é t e r 
m i n e r , u n e J'adiolite, d e s C a p r i n e s , le Sponihjlui liy.lric, q u e l'on r e t r o u v e d a n s 
les c a l c a i r e s à É c h i n i d e s d e H e n n é s , e t c . M. C o q u a n d a ( ' g a i e m e n t s i g n a l é d e s R u 
dist e s d a n s c e s y s t è m e . 



la séparation de la Craie m o y e n n e et de la Craie supérieure (1). N o u s 
verrons ce qu'il en est d e la discordance d u parc d e C o g n a c ; mais 
pour la question d e Piolenc, il y a lieu d e faire r e m a r q u e r q u e la 
transgression signalée des couches d'eau douce sur les calcaires à R u 
distes n'implique pas forcément u n e séparation entre ces derniers et 
les couches m a r n e u s e s marines qui les recouvrent habituellement. L a 
lacune n'existe pas forcément et les couches de la Craie ont p u être 
masquées par les couches d'eau douce. Cette hypothèse est d'autant 
plus vraisemblable, q u e M . T o u c a s a r é c e m m e n t découvert plusieurs 
lambeaux d e cette craie échappés à la dénudation sur des points assez 
voisins d u m ê m e bassin, n o t a m m e n t entre Saint-Nazaire et Bagnols. 
Les couches à Hippurites n'ont d o n c pas été émergées i m m é d i a t e m e n t 
après leur dépôt, et ce n'est q u e plus tard qu'une d e ces ondulations 
dont M . Hébert n o u s a si bien m o n t r é la succession dans ce bassin, 
a permis a u x eaux lacustres d e dépasser les rivages des e a u x marines 
précédentes et d e venir sur certains points recouvrir directement les 
calcaires à Hippurites. C'est d o n c là u n fait qui pourrait être invoqué 
pour la séparation des dépôts lacustres, mais qui m e semb l e insuffi
sant pour démontrer l'indépendance des calcaires à Hippurites et d e la 
Craie qui les recouvre habituellement. 

Si je n'avais à redouter de do n n e r à cette note des dimensions exa
gérées, je pourrais montrer q u e sur bien des points encore, en Algérie 
n o t a m m e n t , l'examen des couches turoniennes fournit d e n o m b r e u x 
arguments favorables à m a proposition. J'ai d û renoncer ici à cet 
ex a m e n , en raison des développements trop longs qu'il nécessite, et je 
le réserve pour m e s publications spéciales sur ce pays. Je n e puis 
toutefois résister a u désir de signaler les environs d e Nice c o m m e m e 
paraissant particulièrement intéressants au point d e v u e qui m'occupe. 
Je n'ai p u , m a l h e u r e u s e m e n t , explorer q u e bien rapidement les ter
rains de cette localité, et je ne puis prétendre à en parler en complète 
connaissance d e cause; mais je n e crois pas m e tromper n é a n m o i n s 
en admettant q u e la série crétacée supérieure de L a Palarea, q u e tous 
les géologues s'accordent à reconnaître c o m m e appartenant à l'étage 
sénonien, est tout s i m p l e m e n t l'équivalent des grès à Micraster d u 
Beausset et des calcaires à Échinides des Bains-de-Rennes. 

O n voit en effet, dans les environs de Nice, au-dessus d u terrain cé-
n o m a n i e n , u n e g r a n d e m a s s e d e calcaires avec Ostrea columba major 
et O. Baylei, qui représente le C é n o m a n i e n supérieur et le Turonien 
inférieur; puis d'autres calcaires o ù les fossiles paraissent très-rares, 
m a i s o ù cependant u n géologue local,M. G é n y , a, dit-on (2), recueilli le 

0 ) Op. cit., p . 1 0 7 . 
(2) C o q u a n d , Bull. Soc. géol.. 2" s é r . , t. X X , p . 5 1 . 



Radiolites cornu-pastoris. C'est au-dessus d e ces derniers calcaires et sans 
qu'on puisse voir a u c u n e trace de la zone à Hippurites, q u e se dé
veloppent les m a r n e s et calcaires gris à Micraster gibbus, Echinoeorys 
vulgaris, S-pondylus spinosus, etc., q u e l'on considère c o m m e repré
sentant la Craie blanche. Quelques-uns des Micraster de, L a Palarea m e 
paraissent identiques avec certaines variétés de Rennes-les-Bains, et en 
général la faune des deux, localités a u n e très-grande analogie. A la 
vérité, les calcaires à Hippurites n e couronnent pas les couches de L a 
Palarea et ils font défaut aussi bien au-dessus qu'au-dessous ; ma i s il 
y a lieu d e re m a r q u e r q u e les couches à Micraster sont b r u s q u e m e n t 
recouvertes par les calcaires n u m m u l i t i q u e s , et q u e toute la série cré
tacée supérieure peut être m a s q u é e o u avoir disparu par dénudation. 
J'espère q u e les recherches ultérieures viendront confirmer m a suppo
sition. 

L a grosse objection qui m e paraît devoir être faite au r e m a n i e m e n t 
q u e je propose dans la classification des couches turoniennes, c'est la 
disposition et la situation relative de ces couches dans l'Aquitaine 
septentrionale. N o u s s o m m e s là dans u n e région assez éloignée, o ù des 
différences considérables existent avec ce q u e nous avons constaté dans 
la Provence. 

Ces terrains d e l'Aquitaine ont été tant explorés et ont été l'objet de 
tant d e b e a u x travaux, q u e l'opinion générale est bien faite sur leur 
succession. Il y a u n e certaine témérité, je le reconnais, à aller contre 
cette opinion, qui est a p p u y é e sur les travaux et les enseignements des 
maîtres d e la Science. Aussi ai-je cherché préalablement, par des 
excursions répétées d a n s le pays et par l'étude des observations des 
géologues locaux, à m e bien pénétrer des faits. 

T o u t le m o n d e est d'accord dans le Sud-Ouest p o u r placer la ligne 
d e séparation d e la Craie m o y e n n e et de la Craie supérieure au-dessus 
des calcaires à Hippurites comu-vaccinum. Cette séparation est basée 
d'abord sur le renouvellement d e la faune, et en second lieu sur des 
discordances d e stratification qui ont été constatées en plusieurs e n
droits entre ces d e u x systèmes d e couches. 

Il est incontestable toutefois que, à m e s u r e q u e les observations se 
multiplient et q u e les détails géologiques sont m i e u x c o n n u s , ces 
d e u x séries d'arguments perdent de jour en jour d e leur valeur, et les 
obstacles qu'ils opposent à m a classification s'aplanissent singulière
m e n t . Je n e saurais trouver, pour en témoigner, personne d e plus 
compétent q u e M . A r n a u d , qui, tout en soutenant la classification 
adoptée, reconnaît cependant q u e les considérations principales sur 
lesquelles elle est basée ne peuvent être maintenues avec leur carac-



1ère absolu (1). Il a constaté en effet q u e les discordances signalées, 
n o t a m m e n t celle d u parc de C o g n a c , q u e M . C o q u a n d a l'ait si habile
m e n t ressortir (2), celle do Gourd-de-l'Arche, etc., sont dues à des 
m o u v e m e n t s géologiques postérieurs au dépôt des d e u x étages, et en 
conséquence elles n'impliquent nullement u n e interruption entre e u x . 
Il y a dans cet ordre d e faits u n e grave source d'erreurs. 

Bien des discordances sur lesquelles o n s'appuie n e sont ainsi 
qu'apparentes. J'ai e u l'occasion d'en observer plusieurs d e ce 
genre, et tout r é c e m m e n t , en traitant d e l'étage urgo-aptien d'Al
gérie (3), j'en ai signalé u n e qui m e paraît u n r e m a r q u a b l e e x e m p l e 
de ce genre d'accidents. Il s'agit d e la c o u p e des terrains urgo-aptien, 
albien et c é n o m a n i e n , a u x environs d e B o u - S a a d a (province d'Alger). 
Bans leur ordre naturel, la série des couches présente là: les calcaires 
à Orbitolines, A ; les m a r n e s à Orbitolines, B ; les grès albiens, C ; les 
marnes, D, et les calcaires c é n o m a n i e n s , E . A l'ouest d e B o u - S a a d a , 
ces couches prennent la disposition d'une cuvette, ainsi qu'il est indi
qué par la ligure 1, et à m e s u r e q u e l'on s'avance vers le sud, la conca

vité de cette cuvette s'accentue, le redressement occidental des couches 
est de plus en plus énergique, et à 3 kilomètres seulement d u point o ù 
j'ai observé la c o u p e I, o n se trouve en face d e la c o u p e 2, d ans laquelle 

Fig. 1. 

Fig. 2. 

(1) Bull., 2 e s é r . , t. X X V I I , p . 2 8 . 
(2) Carte géol. de la Charente, Texte explie., t. I, p . 4 8 0 . 
(3) Echinides fossiles de l'Algérie, 3 e f a s c . , p . 9 et s. 



les m a r n e s B et D ont entièrement disparu. D a n s cette d e u x i è m e coupe, 
il est manifeste qu'il existe d e u x discordances et d e u x lacunes; mais 
il est facile de voir i m m é d i a t e m e n t qu'elles sont dues au refoulement 
énergique produit par le soulèvement des couches à l'ouest, lequel 
refoulement a fait glisser les assises résistantes d e grès et d e calcaires 
sur les m a r n e s argileuses intercalées, et celles-ci, écrasées et débor
dées, semblent n e plus exister sur le versant oriental. 

11 résulte des observations de M . A r n a u d , q u e les discordances de 
C o g n a c et autres localités sont exactement dues à des p h é n o m è n e s 
analogues. Elles cessent d o n c d'être, à m o n avis, u n a r g u m e n t v a 
lable pour la séparation des étages. 

11 y a lieu, en outre, de faire r e m a r q u e r q u e c'est précisément sur 
les points o ù ces discordances ont été signalées, q u e l'on a constaté 
surtout u n renouvellement à peu près complet do la faune. Cette 
différence doit alors s'expliquer, dans u n e certaine m e s u r e , par 
la disparition m ê m e des couches m a r n e u s e s o u sableuses sur les
quelles s'est effectué le glissement et qui. en raison m ê m e de leur 
position intermédiaire, contiennent habituellement les fossiles des 
de u x étages, c'est-à-dire la faune de transition. 

Il est bien établi d'ailleurs, et toujours par les découvertes m ê m e s 
d e M ; A r n a u d , q u e , en général, le renouvellement de la faune est très-
loin d'être aussi complet qu'on l'a cru d'abord. E n effet, en parlant de 
l'étage des calcaires à Hippurites cornu-vacciauni, ce géologue si c o m p é 
tent l'ait observer q u e les premiers représentants de la faune séno-
nienno s'y montrent assez a b o n d a m m e n t . C o m m e espèces c o m m u n e s 
a u x d e u x étages, il n'en cite pas m o i n s de 29 (1), p a r m i lesquelles o n 
retrouve les plus abondantes et les plus caractéristiques de la Craie 
supérieure, c o m m e : Ostrea Santonensis, O. Matheroniana, O. vesicu-
laris, Janira quadricostata, J. suhstriatocostata, Hemiaster nasululus, 
Cyphosoma Delaunayi, C. Bourgeoisi, etc. C e n o m b r e n'est-il pas plus 
q u e suffisant pour démontrer qu'il règne en Aquitaine, c o m m e en 
Provence, u n e grande intimité entre les calcaires à Rudistes et l'étage 
santonien. 

L e terrain turonien supérieur a, dans l'Aquitaine septentrionale, 
u n e composition bien m o i n s riche et bien m o i n s variée q u e dans les 
Pyrénées et la Provence. A u lieu d e présenter d e u x puissantes assises 
de Rudistes, bien distinctes, séparées par plus de 200 mètres de sédi
m e n t s divers, il n e m o n t r e qu'un niveau d e Rudistes o ù les d e u x 
faunes d u Radiolites cornu-pastoris et de Y Hippurites cornu-vaccinum, 
parfois i m m é d i a t e m e n t superposées et alors assez distinctes, se c o n -

<\) Bull.. 'r s é r . , t. X X V I I , p . et 



f o n d e n t s u r d'autres points à u n tel d e g r é qu'il d e v i e n t i m p o s s i b l e d e 
les s é p a r e r ( I ) . 

Il s e m b l e q u e ce terrain aille e n se d é v e l o p p a n t et se s u b d i v i s a n t d u 
n o r d a u m i d i d e la F r a n c e . M a n q u a n t c o m p l è t e m e n t d a n s le b a s s i n d e 
Paris, il a p p a r a î t , r u d i m e n t a i r e et p o u r ainsi dire à l'état naissant, 
d a n s l ' e x t r ê m e n o r d d u ba s s i n a q u i t a n i e n (2). P u i s il acquiert u n e 
p u i s s a n c e d e p l u s e n p l u s g r a n d e , q u a n d o n le suit vers le s u d et le 
sud-est. Il reste toutefois t o u j o u r s t r è s - i n c o m p l e t et r e l a t i v e m e n t très-
réduit d a n s c e bas s i n , et ce n'est, c o m m e o n l'a v u , q u e d a n s les P y r é 
n é e s o u la P r o v e n c e qu'il a c q u i e r t tout s o n d é v e l o p p e m e n t . 

L a f a u n e d e s R u d i s t e s suit e l l e - m ê m e u n e p r o g r e s s i o n tout à fait 
a n a l o g u e . D a n s le n o r d - o u e s t elle est réduite à u n e z o n e assez m i n c e , 
o ù les i n d i v i d u s s o n t n o m b r e u x , m a i s o ù l'on n e t r o u v e q u e q u e l q u e s 
espèces. E n a v a n ç a n t vers le s u d , cette f a u n e s'enrichit et se d é d o u b l e ; 
elle p r e n d q u e l q u e s - u n e s d e s e s p è c e s d e s g r a n d s n i v e a u x d e L a C a -
dière et d e la M o n t a g n e d e s C o r n e s ; m a i s elle reste t o u j o u r s , d a n s l'A
quitaine, r e l a t i v e m e n t à ces localités, t r è s - p a u v r e e n types spécifiques. 

D e m ê m e , a u s u r p l u s , q u e les c o u c h e s à R u d i s t e s d u M i d i , celles d e 
l'Aquitaine n e p r é s e n t e n t p a s u n e parfaite continuité, m a i s elles se 
m o n t r e n t s o u s la f o r m e d e récifs assez i n c o n s t a n t s d a n s l e u r p u i s 
s a n c e et d a n s leur é t e n d u e . D ' A r c h i a c a déjà signalé p l u s i e u r s p o i n t s 
d e ces bassins o ù la f a u n e d e s R u d i s t e s paraît m a n q u e r , et M . A r n a u d 
a fait r e m a r q u e r ( 3 ) , q u ' e n a v a n ç a n t v e r s l'est, d e s calcaires a r é n a c é s , 
passant à d e s grès f e r r u g i n e u x , se sub s t i t u e n t a u x calcaires à H i p p u -
r i t e s . M o i - m ê m e , a u s u d d e l à r é g i o n , a u P e c h - d e l - T r e l , p r è s d e F u m e l , 
d o n t la c o u p e c o m p r e n d les étages c a r e n t o n i e n , t u r o n i e n et s é n o n i e n , 
je n'ai p u a p e r c e v o i r a u c u n e trace d e R u d i s t e s . 

Q u e l q u e s Ilippurites n o n d é t e r m i n é e s o n t été, à la vérité, signalées (4) 
d a n s les calcaires j a u n e s q u i r e p r é s e n t e n t le T u r o n i e n s u p é r i e u r et q u i 
sont l a r g e m e n t exploités a u P e c h - d e l - T r e l ; m a i s à c o u p s û r elles d o i 
vent y être très-rares. 

Quoiqu'elles aient été s é p a r é e s p a r M . C o q u a n d e n t r e ses d e u x é t a g e s 
a n g o u m i e n et p r o v e n c i e n , les c o u c h e s à R u d i s t e s d u T u r o n i e n d e s C h a -
rentes p e u v e n t être c o n s i d é r é e s c o m m e n e f o r m a n t q u ' u n seul n i v e a u . 
C'est ainsi q u e d ' A r c h i a c et la p l u p a r t d e s g é o l o g u e s l'avaien t c o m p r i s ( o ) . 

(1) Arnaud, Bull., 2= sûr., t. XXVII, p . 33 ets. 
(2) D'Archiac, Ilist. des Progrès de la Géol., t. IV, p. 428; Arnaud, Bull. Soc. 

géol., 2' sûr., t. XXIII, p . 33. 
(3) Bull., 2 e sûr., t. XXVII, p. 21. 
(4) Dupeyron, Notice géol. sur le dép. de Lot-et-Garonne. 
(5) Hist. des Progrès de la Géol.. t. IV, p. 012: Arnaud, Bull. Soc. géol.. 

2' sir., t. XXVII. p. 22. 



M a i s c e n i v e a u u n i q u e doit-il être r e g a r d é c o m m e r e p r é s e n t a n t 
e x a c t e m e n t tout le T u r o n i e n s u p é r i e u r d u M i d i ? C'est là u n e c o r r e s 
p o n d a n c e q u i , b i e n q u ' a c c e p t é e g é n é r a l e m e n t , est c e p e n d a n t loin 
d'être r i g o u r e u s e m e n t d é m o n t r é e . O n est obligé, p o u r la r e n d r e expli
c a b l e , d'intercaler e n t r e les d e u x z o n e s d e R u d i s t e s u n e i m m e n s e l a c u n e 
c o r r e s p o n d a n t à la l o n g u e p é r i o d e d u d é p ô t d e s g r è s à Micraster, et 
cela e n dépit d e l'intimité, d e la continuité si c o m p l è t e q u ' o n o b s e r v e 
e n t r e ces d e u x z o n e s , e n dépit d e leur r é u n i o n a b s o l u e s u r certains 
p o i n t s et d e leur disparition s i m u l t a n é e s u r d'autres. 

Il y a ent r e cette explication et les faits constatés d e s c o n t r a d i c t i o n s 
q u i p a r a i s s e n t e b o q u e r la l o g i q u e . L a nécessité o ù n o u s c r o y o n s 
être d e c o n s i d é r e r c o m m e a b s o l u m e n t s y n e b r o n i q u e s d e s d é p ô t s o ù se 
t r o u v e n t certaines e s p è c e s r é p u t é e s caractéristiques, p e u t e n t r a î n e r 
parfois à d e véritables i n c o n s é q u e n c e s . E n m a t i è r e d e C o r a u x et d e 
R u d i s t e s surtout, je crois qu'il est nécessaire d'user a v e c p r u d e n c e d e 
ce m o y e n d e limiter et d e paralléliser les b o r i z o n s g é o l o g i q u e s . L e s ré
cifs d e P o l y p i e r s et d e R u d i s t e s o n t e u c e r t a i n e m e n t b e s o i n , p o u r s e 
d é v e l o p p e r , d e certaines c o n d i t i o n s b i o l o g i q u e s q u i n e se s o n t p a s p r o 
duites t o u j o u r s s i m u l t a n é m e n t s u r tous les p o i n t s d ' u n m ê m e b a s s i n 
et a fortiori d a n s d e s b a s s i n s différents. C e s c o n d i t i o n s d e m i l i e u f a v o 
r a b l e o n t p u é g a l e m e n t se r e p r o d u i r e s u r q u e l q u e s p o i n t s p a r inter
valles et d o n n e r lieu alors a u x a l t e r n a n c e s q u e n o u s v o y o n s ; elles o n t 
p u enfin n e p a s se p r o d u i r e d u tout. 

D e n o m b r e u x e x e m p l e s d e ces faits d e m i g r a t i o n et d e r é c u r r e n c e 
d e s f a u n e s d e R u d i s t e s o n t été d e p u i s l o n g t e m p s signalés d a n s la série 
s é d i m e n t a i r e , et p r e s q u e t o u s les étages d e la C r a i e p e u v e n t e n offrir. 

D a n s la C r a i e inférieure, l'étage u r g o - a p t i e n p o s s è d e p l u s i e u r s n i 
v e a u x d e C a p r o t i n e s , et d a n s certaines localités o n voit la f a u n e r h o 
d a n i e n n e à Orbitolines s u p e r p o s é e a u x calcaires à Caprotina Lons-
dalei, tandis qu'ailleurs elle est inférieure à ces m ê m e s calcaires o u 
in t e r p o s é e e n t r e e u x . C e s o n t là m a i n t e n a n t d e s faits b i e n c o n n u s et 
cons t a t é s s u r d e s p o i n t s très-divers. 

M . C o q u a n d l u i - m ê m e , si p e u partisan c e p e n d a n t d e s m é l a n g e s et 
d e s r é c u r r e n c e s d e f a u n e s , a dé c l a r é q u e p o u r cette raison les é t a g e s 
aptien, u r g o n i e n et b a r r é m i e n n e p o u v a i e n t p l u s constituer q u ' u n seul 
é t a g e ( 1 ) . 

D a n s la C r a i e m o y e n n e o n c o n n a î t d e u x n i v e a u x d e calcaires à 
Ichthyosarcolithes. C e s d e u x n i v e a u x , b i e n distincts d a n s l'Aquitaine, le 
s o n t m o i n s d a n s le M i d i , o ù s o u v e n t l'un d ' e u x s e u l e m e n t est r e p r é s e n t é . 

(1) Étage aplien d'Espagne. Uém. Soc Emul. Provence, t. III ; — Bull. Soc. 
géol. de Fr., 2' s<:r.: t. XXIII, p . 506. c;l t. X X V I . p. 198. 



C'est ainsi q u ' a u x M a r t i g u e s , p a r e x e m p l e , les c o u c h e s c a r e n t o m e r m e s 
à O s l r a c c e s et à JMerodùulema IÀhycutnmnl s u r m o n t é e s p a r d e s c a l 
caires à (Japriivi advcrsa. taudis q u ' à L a iiédoule la s u p e r p o s i t i o n a 
lieu e n s e n s i n v e r s e . 

D a n s la C r a i e s u p é r i e u r e enfin, les m i g r a t i o n s et r é c u r r e n c e s d e R u 
distes n e s o n t p a s m o i n s r e m a r q u a b l e s . L e s variations d a n s la station 
des e s p è c e s s o n t telles q u e M . A r n a u d (i) a érigé e n p r i n c i p e qu'elles 
n e p o u v a i e n t préciser d e s n i v e a u x fixes et i n d é p e n d a n t s d a n s la série 
des i'a u n e s . U n d e s e x e m p l e s les p l u s f r a p p a n t s d e l à m o b i l i t é d e ces 
R u d i s t e s se voit d a n s les calcaires j a u n e s d e la D o r d o g n e . M . A r n a u d 
fait r e m a r q u e r e n effet, q u ' à S a i n l - M a m e t z t o u s les b e a u x R u d i s t e s q u e 
fournit cette localité se t r o u v e n t d a n s les c o u c h e s les p l u s b a s s e s d e s 
calcaires j a u n e s , les c o u c h e s s u p é r i e u r e s n'en c o n t e n a n t a u c u n ; m a i s 
(jue si, a u contraire, o n se t r a n s p o r t e à 3 0 k i l o m è t r e s a u s u d , a u x e n 
virons d e L a l i n d e , toutes les c o u c h e s inférieures d e s calcaires j a u n e s 
sont d é p o u r v u e s d e R u d i s t e s , et q u e c'est s e u l e m e n t à 7 0 m è t r e s a u -
dessus d e leur b a s e , c'est-à-dire vers le s o m m e t d e l'étage d o r d o n i e n , 
q u ' o n r e t r o u v e la f a u n e d e S a i n l - M a m e t z . 

J'estime q u e l'on est, r e l a t i v e m e n t a u x calcaires à H i p p u r i t e s 
d e la C r a i e m o y e n n e , e n p r é s e n c e d e faits c o m p l è t e m e n t a n a l o g u e s . A 
m o n avis, la z o n e à Hippurites corau-vactinum d e l'Aquitaine n e p e u t 
être s y n c h r o n i q u e d o celle d e la P r o v e n c e . Si l'on n e v e u t p a s c o n s i 
dérer les R u d i s t e s d e celte r é g i o n c o m m e r e p r é s e n t a n t s e u l e m e n t la 
zon e à Kadiolilus comi'-jjasioris d u M i d i , il paraît i m p o s s i b l e , a u 
m o i n s , d e n e p a s a d m e t t r e q u e les calcaires s u p é r i e u r s à Hippurites 
organisants et a u t r e s se f o r m a i e n t déjà d a n s l'Aquitaine, p e n d a n t q u e 
d a n s le M i d i se d é p o s a i e n t les p u i s s a n t e s assises et se d é v e l o p p a i e n t les 
riches f a u n e s q u i s é p a r e n t les d e u x n i v e a u x . C e n'est q u e b i e n p l u s 
tard q u e la g r a n d e f a u n e d e s R u d i s t e s est v e n u e p e u p l e r les m e r s 
m é r i d i o n a l e s . L e s d o n n é e s d e la stratigraphie s e m b l e n t positives 
à cet é g a r d , et la p a l é o n t o l o g i e vient e n c o r e , d a n s u n e certaine m e s u r e , 
c o r r o b o r e r ce fait. 

L a f a u n e d e s calcaires à H i p p u r i t e s d e l'Aquitaine est u n e f a u n e 
naissante. Elle est t r è s - p a u v r e e n e s p è c e s r e l a t i v e m e n t à celle d e L a 
C a d i è r e et d e la M o n t a g n e d e s C o r n e s , d o n t le m a g n i f i q u e d é v e l o p p e 
m e n t i n d i q u e u n e l o n g u e p r o g r e s s i o n . S u r p l u s d e trente e s p è c e s d e 
Rudistes q u i h a b i t e n t les b a r r e s d u B e a u s s e t , trois o u q u a t r e s e u l e m e n t 
se m o n t r e n t d a n s les C h a r c u t e s , et, ce q u i e n l è v e e n c o r e à cette c i r c o n 
stance u n e partie d e s o n i m p o r t a n c e , ces e s p è c e s v o y a g e u s e s s o n t 
p r é c i s é m e n t d e celles d o n t o n a signalé la p r é s e n c e d a n s le n i v e a u 

(1; « « » . . 2- sûr., t. XXI, p. 311. 
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intérieur à Radiolites comu-pastoris d e L a R e d o u t e , d e R e n n e s - l e s -
B a i n s , etc. Si, enfin, je rappelle qui! ces m é m o s e s p è c e s , q u e leur 
a b o n d a n c e t'ait m a l h e u r e u s e m e n t d é s i g n e r c o m m e caractéristiques, se 
t r o u v e n t réparties d a n s l'Aquitaine d e telle sorte q u e Y Ilipnuritas orija-
nisans, p a r e x e m p l e , est associé p a r t o u t , d a n s la z o n e a n g o u m i e n n e , 
a u Radiolitcs hirabricalis ; q u e le R. comu-pastoris a c c o m p a g n e Yllip-
purites cornu-vacciaum j u s q u e d a n s les b a n c s les p l u s élevés (I), etc., 
n e serai-je p a s f o n d é à croire q u e ces R u d i s t e s n ' o c c u p e n t p a s d a n s 
l'Aquitaine u n n i v e a u c o r r e s p o n d a n t à celui d e s g r a n d e s z o n e s d e la 
P r o v e n c e ? Si d o n c o n a d m e t q u e ces d e r n i è r e s n'ont p a s été f o r m é e s 
s i m u l t a n é m e n t a v e c les calcaires à R u d i s t e s d e s C h a r c u t e s , n'est-il p a s 
n a t u r e l et d ' u n e c o n s é q u e n c e forcée d ' a d m e t t r e q u e b o n n o m b r e d e s 
fossiles q u i o n t s u c c é d é o u s u r v é c u à ces K u d i s t e s d a n s le N o r d o n t 
p u a u contraire les p r é c é d e r d a n s le M i d i ? C'est là u n c r o i s e m e n t d e 
f a u n e s tout à fait a n a l o g u e à c e u x q u e j'ai cités d a n s les c o u c h e s à 
Iletcraster oblongus et d a n s celles à Ileterodiaderaa Libycum. C'est là 
u n résultat d e s oscillations d u sol qui se s o n t p r o d u i t e s et q u i o n t s a n s 
d o u t e m o d i f i é e n s e n s contraire les c o n d i t i o n s d'habitabilité d e s divers 
points d e n o s m e r s s é n o n i e n n e s . 

C e résultat p e u t se traduire e n t a b l e a u x s y n c h r o n i q u e s d e diverses 
m a n i è r e s . D a n s l'un, la b a s e c o m m u n e étant f o r m é e p a r la C r a i e 
d e T o u r a i n e et p a r la z o n e à Radioliles comu-pastoris, les cal
caires à É c h i n i d e s d e R e n n e s se trouveraient, e n partie a u m o i n s , s u r 
l'horizon d e s calcaires à IHppurites cornu -raccinum d e l'Aquitaine, 
tandis q u e , a u contraire, la craie d ' A q u i t a i n e à Micraster brevis serait 
parallèle a u x calcaires à H i p p u r i t e s d e la M o n t a g n e d e s C o r n e s . 

U n e a u t r e m a n i è r e d e voir, q u i concilierait m i e u x e n c o r e les faits 
o b s e r v é s , consisterait à a d m e t t r e q u e les calcaires à R u d i s t e s inférieurs 
d e la P r o v e n c e et d e s C o r b i è r e s r e p r é s e n t e n t le n i v e a u tout entier d e s 
R u d i s t e s d e l'Aquitaine. A l o r s les calcaires à É c h i n i d e s d e R e n n e s , les 
grès d u B e a u s s e t à Micraster brevis, les m a r n e s d e L a P a l a r e a à 
M.gibbus, les g r è s d e M o r n a s , d e s M a r t i g u e s , d e L a Ciotat, etc., seraient 
s u r le m ê m e h o r i z o n q u e la Cr a i e d e Saintes, d e C o g n a c , d e P é r i g u e u x , 
d e Yilledieu, etc. Il faudrait, d a n s c e cas, revenir à l'inconvénient q u e 
je désirais éviter, c'est-à-dire a d m e t t r e d a n s la m a s s e d e la Cr a i e d u 
S u d - O u e s t u n e l a c u n e c o r r e s p o n d a n t a u x calcaires s u p é r i e u r s à R u 
distes d u M i d i ; m a i s là la situation m e paraît c o m p l è t e m e n t différente. 
L ' a b s e n c e , d a n s u n e série d e c o u c h e s , d ' u n n i v e a u d e R u d i s t e s o u d e 
Pol y p i e r s q u i existe ailleurs, n ' i m p l i q u e p a s f o r c é m e n t u n e inter
r u p t i o n s é d i m e n t a i r e . C e s récifs s o n t d e véritables d é p ô t s accidentels 

'1, A r m u d , Du1!.. 2» s-'ir.. t. X X V H . p. 3'!. 
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et il est p a r f a i t e m e n t é v i d e n t qu'ils n ' o n t p u exister p a r t o u t à la fois. 
J'inclinerais d o n c assez volontiers v e r s cette d e r n i è r e m a n i è r e d e 

voir; m a i s , s a n s insister sur cette q u e s t i o n fort délicate d e p a r a l l é l i s m e j 
je m e contenterai d e r é s u m e r m e s c o n c l u s i o n s ainsi qu'il suit : 

L a série d e s assises crétacées d e R e n n e s - l e s - B a i n s est a n a l o g u e à 
celle d u B e a u s s e t . 

L e s calcaires à É c h i n i d e s , q u i f o r m e n t le troisième étage d e d ' A r -
chiac, sont les é q u i v a l e n t s d e s grès à Micraster Matheroni d u B e a u s s e t 
et sont, c o m m e e u x , intercalés e n t r e les d e u x n i v e a u x d e R u d i s t e s . 

L a f a u n e d e ces calcaires, aussi b i e n q u e celle d e s grès c o r r e s p o n 
d a n t s d u B e a u s s e t , est u n e f a u n e é m i n e m m e n t s é n o n i e n n e . 

T o u t e s les diverses z o n e s q u i constituent le terrain t u r o n i e n s u p é 
rieur o n t e n t r e elles d e s relations i n t i m e s . 

C e s o u s - é t a g e , spécial a u M i d i d e la F r a n c e , se distingue très-nette
m e n t p a r sa f a u n e d e la C r a i e d e T o u r a i n e , lui est t o u j o u r s s u p é r i e u r 
et e n est s o u v e n t s é p a r é p a r i s o l e m e n t o u traces très-manifestes d'in
terruption. 

L e s affinités p a l é o n t o l o g i q u e s d e tout ce g r o u p e d'assises, c o u c h e s à 
Hippurites et c o u c h e s h. Micraster, le r a t t a c h e n t i n c o n t e s t a b l e m e n t à 
la Craie s u p é r i e u r e . 

C o m m e c o n s é q u e n c e s , il c o n v i e n t d e r é d u i r e l'étage t u r o n i e n a u x 
c o u c h e s qu'il c o m p r e n d d a n s la T o u r a i n e et d e faire m o n t e r d a n s 
l'étage s é n o n i e n toutes les c o u c h e s classées d a n s le T u r o n i e n s u p é r i e u r 
d e l'Aquitaine et d u M i d i d e la F r a n c e . 

Observations sur la Faune des Calcaires à Échïnides de 
Rennes-les-Bains et sur quelques Fossiles du terrain 
crétacé supérieur, 

p a r M . A . ï*eron. 
Pl. V I L 

D a n s la n o t e p r é c é d e n t e , j'ai été a m e n é à citer u n assez g r a n d n o m 
bre d e fossiles p o u r a p p u y e r m e s c o n c l u s i o n s . D a n s l'état actuel d e s 
c o n n a i s s a n c e s p a l é o n t o l o g i q u e s et e n raison d e s d i v e r g e n c e s d ' o p i n i o n 
qui se sont m a n i f e s t é e s , soit s u r les caractères spécitiques d e b e a u c o u p 
d e ces fossiles, soit s u r les h o r i z o n s précis qu'ils caractérisent, il m e 
paraît i n d i s p e n s a b l e d ' a c c o m p a g n e r ces citations d e c o m m e n t a i r e s et 
d'observations destinées à les e x p l i q u e r et à les c o m p l é t e r . J'espère 
ainsi p r é v e n i r q u e l q u e s objections q u i n e m a n q u e r a i e n t p a s d e surgir 



d a n s la p e n s é e d e s c o n t r a d i c t e u r s . 11 y a d'ailleurs d a n s c e c h a m p d e 
la P a l é o n t o l o g i e , si vaste et e n c o r e si i m p a r f a i t e m e n t c o n n u , bien d e s 
r e m a n i e m e n t s et b i e n d e s corrections à a p p o r t e r a u x d o c u m e n t s q u e 
n o u s p o s s é d o n s ; je v e u x essayer d'y c o n t r i b u e r d a n s la m e s u r e d e m e s 
m o y e n s et a v e c l'aide d e s m a t é r i a u x et d e s r e n s e i g n e m e n t s p r é c i e u x 
q u e d e l o n g s et incessants v o y a g e s m ' o n t p r o c u r é s . 

P e u t - ê t r e sera-t-il nécessaire p o u r cela d'entrer d a n s d e s détails u n 
p e u l o n g s et d e d é p a s s e r parfois q u e l q u e p e u les limites d u c a d r e q u i 
m ' e s t tracé p a r l'objet m ê m e d e la discussion actuelle. J e n e le ferai 
t o u j o u r s n é a n m o i n s q u e d a n s l'intérêt exclusif d e la parfaite c o n n a i s 
s a n c e d e s terrains crétacés s u p é r i e u r s . 

AMMONITES SUBTIUCAUINATUS, d'Orbigng, A . PAIU.KTTBANUS, 
d'Orbigng, etc. 

Il y a, vers la b a s e d e s calcaires à É e h i n i d e s , u n e c o u c h e riche e n 
C é p h a l o p o d e s : Nautilus, Ammonites, TurriUten, Uamites, etc. ; le tout 
h a b i t u e l l e m e n t e n assez m a u v a i s état. L a p l u p a r t d e ces e s p è c e s s o n t 
spéciales à la localité. Q u e l q u e s - u n e s ont, été décrites p a r A l c i d e d ' O r -
b i g n y , c o m m e Ammonites Tallavignesi, A. Paillclteanm, Turrililes 
plieatus, T. acuticostatus, etc. 

h'Ammonites subtricarinatus a été d ' a b o r d décrit p a r lui s o u s le n o m 
(YA. triearinatus ( 1 ) ; p l u s tard, d a n s le Prodrome de Paléontologie 
stratigraphiqï'.e universelle ( 2 ) , il l'a a p p e l é A. subtricarinatus, le p r e 
m i e r n o m a y a n t été attribué e n 1 8 3 8 à u n e a u t r e e s p è c e . 

D ' O r b i g n y a p l a c é cette e s p è c e , ainsi q u e tou s les au t r e s C é p h a l o 
p o d e s d e R e n n e s - l e s - B a i n s , d a n s l'étage s é n o n i e n . D e p u i s , cette m ê m e 
A m m o n i t e a été signalée é g a l e m e n t d a n s le S é n o n i e n d e la T o u r a i n e 
p a r M . l'abbé B o u r g e o i s , q u i l'a t r o u v é e d a n s la z o n e à Spondylus 
truncatus ( 3 ) . 
D ' A r c h i a c et D u m o r t i e r o n t cité e n c o r e d e R e n n e s u n assez g r a n d 

n o m b r e d ' A m m o n i t e s , p a r m i lesquelles o n e n voit d e terrains très-
divers. D a n s les é c h a n t i l l o n s q u e j'ai recueillis, je n'ai p u r e c o n n a î t r e 
ces e s p è c e s et je n'y ai v u q u e d e s types n o u v e a u x . C e p e n d a n t je p e n s e , 
d ' a p r è s q u e l q u e s f r a g m e n t s , q u e VA. polyopsis, D u j a r d . , doit s'y 
tr o u v e r . 

U n g r o s N a u t i l e q u i est assez c o m m u n a été r a p p r o c h é p a r d ' A r c h i a c 
d u N. Archiaci, d ' O r b . ; le m a u v a i s état d e m e s é c h a n t i l l o n s n e m e 
p e r m e t a u c u n e o b s e r v a t i o n à ce sujet. 

i\) Pal. /)•., Urr. crét., Céph., p. 307, pl. XCI. 
;2j T. II, p. 21.2, .jtage sénonien, n" 0. 
i.'i) Huit. Sor. (/•<,!., 2« si':r.. I. XIX, p. (JGO. 



Il o n (ist d o m ô m e p o u r les Ilamilcs simplex et Baculitas incurvatus 
q u e cite D u m o r l i e r . 

NEIUNEA PAHXEÏTEANA, d'Orbigay, GHEMNITZIA PAIIXETTEANA,d'Ofbigny, 
et a u t r e s G a s t é r o p o d e s . 

L e s G a s t é r o p o d e s d e s calcaires à É c h i n i d e s sont, c o m m e les C é p h a 
l o p o d e s , m a l c o n s e r v é s et s e u l e m e n t à l'état d e m o u l e s intérieurs. C e 
n'est g u è r e q u ' e n a b o r d a n t les L a m e l l i b r a n c h e s p l e u r o c o n q u e s , q u e 
n o u s t r o u v e r o n s d e s fossiles a y a n t c o n s e r v é l e u r test et leurs o r n e 
m e n t s . L e s G a s t é r o p o d e s q u e j'ai recueillis s o n t d'ailleurs aussi, p o u r 
ra p l u p a r t , s p é c i a u x à la localité, et je n'ai p a s à les discuter. 

L a Nerinea PailkUm>ia se p r é s e n t e parfois e n b o n état. C'est u n e 
e s p è c e b i e n r e c o m i a i s s a b l e , q u i paraît se t r o u v e r p r i n c i p a l e m e n t d a n s 
la partie intérieure, d e l'étage. M . T o u c a s l'a r e n c o n t r é e a u B e a u s s e t 
d a n s la z o n e d u ItudioHtes comu-pastoris. 

La Phashiuella supracretaceaal la Katiea Toucasiana s o n t d e s e s p è c e s 
d e la C r a i e b l a n c h e , q u i o n t été c e p e n d a n t signalées d a n s l'étage t u r o -
nien. 

D ' O r b i g n y a cité e n c o r e d e S o u l a t g e , d a n s les calcaires à É c h i n i d e s , 
u n b o n n o m b r e d e G a s t é r o p o d e s q u e je n'ai p a s r e n c o n t r é s et q u e p a r 
c o n s é q u e n t je n'ai p a s i n d i q u é s . C e s e s p è c e s sont p l a c é e s p a r lui d a n s le 
S é n o n i e n , et plusieurs e n effet se r e t r o u v e n t s u r d'autres p o i n t s d a n s 
les c o u c h e s d e cet ét a g e . Telles s o n t : Turritclla Coquandiana, Ptero-
donta iutermedia, Plewotomaria Santonesa, etc. L e s aut r e s n'ont p a s 
e n c o r e été signalées ailleurs. 

ISOCARDIA ATAXENSIS. d'Orbiyny. 

Cette e s p è c e , assez c o m m u n e d a n s les calcaires à É c h i n i d e s . persiste 
d a n s les m a r n e s b l e u e s s u p é r i e u r e s . C'est elle é v i d e m m e n t q u e d ' À r -
chiac a décrite et figurée s o u s le n o m d e Cyprina Boissyi ( i ) . C e d e r 
nier n o m paraît avoir été attribué a u x i n d i v i d u s adultes, tandis q u e 
d'Oi'bigny s e m b l e n'avoir c o n n u et décrit q u ' u n j e u n e d e l'espèce. L a 
figure d o n n é e p a r d ' A r e h i a o r e p r é s e n t e b e a u c o u p m i e u x le vrai t y p e 
d e l'espèce, r e m a r q u a b l e p a r la gibbosité d e sa r é g i o n b u c c a l e ; c e p e n 
d a n t d ' A r c h i a c l u i - m ô m e a r e c o n n u u l t é r i e u r e m e n t (2) q u e s o n e s p è c e 
devait être la m ê m e q u e celle d e d ' G r b i g n y . 

ïl m e parait e x t r ê m e m e n t p r o b a b l e e n c o r e qu'il faut voir la m ô m e 
e s p è c e d a n s l'Isocardia. Pyrciaica d e d ' G r b i g n y , q u i s e m b l e n'en être 

(1; îinll., 2'- sir., t. X L p. 228. pl. VI, flg. 5 et fw. 
(2; Mé:n. Sir. 2- !. VI. p. 359. 



q u ' u n individu d é f o r m é p a r u n e brisure et u n p e u allongé, et q u i 
est d'ailleurs faite sur u n i n d i v i d u u n i q u e , p r o v e n a n t d e S o u l a l g e , 
c o m m e 1'/. Ata.vcnsis. 

D a n s s o n Prodrome, d ' O r b i g n y a s u p p r i m é s o n / . Ataxensis (A) et l'a 
p l a c é e e n s y n o n y m i e d e 1'/. longirostris, R œ m e r . D ' A r c h i a c a déjà fait 
r e m a r q u e r q u e ce r a p p r o c h e m e n t n'était p a s a d m i s s i b l e ; j e p e n s e aussi 
qu'il a élé fait p r é c i s é m e n t p a r c e q u e d ' O r b i g n y n'a e u q u ' u n e c o n n a i s 
s a n c e i n c o m p l è t e d e la vraie f o r m e d e s o n e s p è c e . 

E n f i n il m e paraît q u e c'est à cette m ê m e c i r c o n s t a n c e qu'il faut at
tribuer le r a p p r o c h e m e n t q u ' a fait d ' O r b i g n y d e s o n /. Ataxensis d e 
S o u l a t g e a v e c u n e I s o c a r d e d e s grès d ' U c h a u x . 

LIMA ORNATA, d'Orbigny. 

Cette e s p è c e est u n e d e celles d e s calcaires à É c h i n i d e s q u i se t r o u 
v e n t déjà d a n s le T u r o n i e n inférieur et m ê m e d a n s le C é n o m a n i e n . 
D ' O r b i g n y l'a décrite et i n d i q u é e d a n s les grès d u M a n s ; M . l'abbé 
B o u r g e o i s l'a t r o u v é e d a n s le T u r o n i e n et le S é n o n i e n d e Yilledieu ; 
M . C o q u a n d l'a recueillie à C h à l e a u n e u f ; j'en ai r a m a s s é m o i - m ê m e 
d a n s les c o u c h e s s u p é r i e u r e s d u S é n o n i e n d e S a i n t - P a t e r n e d e s e x e m 
plaires b i e n i d e n t i q u e s a v e c c e u x d e R e n n e s - l e s - B a i n s . L a L. ornata 
est assez rare d a n s cette d e r n i è r e localité; les m e i l l e u r s échantillons 
q u e j'en c o n n a i s s e font partie d e la collection d e M M . D o u m e r c , à M o n -
t a u b a n . 

PECTEN DUJARDINI, Rœmer. 

C'est u n e b o n n e e s p è c e , f r a n c h e m e n t s é n o n i e n n e , q u i d e p u i s l o n g 
t e m p s a été signalée à R e n n e s - l e s - B a i n s p a r d ' O r b i g n y . Elle n'y est p a s 
très-rare et M M . D o u m e r c et m o i e n a v o n s recueilli d e b o n s e x e m 
plaires à l'est d u village. D a n s le bassin ligérien, le P. Dujardini h a b i t e 
le S é n o n i e n inférieur et le S é n o n i e n m o y e n . M . C o q u a n d le place à 
B a r b e z i e u x et à R o y a n d a n s s o n é t a g e c a m p a n i e n . Je l'ai t r o u v é égale
m e n t à ce n i v e a u d a n s la D o r d o g n e , a u n o r d d e N e u v i c et à u n n i v e a u 
inférieur à S a i n t - P a t e r n e . 

JANIRA QUADRICOSTATA, Soicerby, J.TRICOSTATA, Coquand, J. FAUCIGNYANA, 
Pictet et Roux, J. GEIMTZI, d'Orbigny, etc. 

L a /. quadricostata a été signalée à tant d o n i v e a u x différents d a n s le 
terrain crétacé, q u ' o n n e p e u t , d a n s l'état actuel d e s c h o s e s , la c o n s i d é -

(1) l'r.idr., t. II. j.. 212. 



rer c o m m e caractérisant u n h o r i z o n a v e c q u e l q u e sécurité. S a véri
table station est c e p e n d a n t i n c o n t e s t a b l e m e n t la Crai e b l a n c h e . Il 
paraît a v é r é q u e , si l'on s o u m e t t a i t à u n e x a m e n c o m p a r a t i f m i n u 
tieux t o u s les é c h a n t i l l o n s d e s au t r e s terrains q u i o n t été r a p p o r t é s à 
cette e s p è c e , o n réduirait s e n s i b l e m e n t s o n cercle d'évolution. 

Il y a d a n s le g e n r e Janira u n g r o u p e d'espèces affines à six g r o s s e s 
côtes et à d e u x o u trois petites côtes i n t e r m é d i a i r e s , q u i d o n n e lieu à 
q u e l q u e s c o n f u s i o n s . N o u s e n a v o n s e u déjà d e n o m b r e u s e s p r e u v e s et 
je vais e n m o n t r e r q u e l q u e s - u n e s . 

U n e d e s citations q u i é l o i g n e n t le p l u s la /. quadricostata d e s o n ni
v e a u h a b i t u e l est celle q u ' e n o n t faite M M . H é b e r t e t T o u c a s (1) d a n s les 
c o u c h e s v r a c o n n i e n n e s d e S a l a z a c ( G a r d ) , a v e c les Ammonites inflatus, 
Turrilites Bergeri, etc. J e c o n n a i s d e p u i s l o n g t e m p s cette Janira d e 
Salazac, q u i y est assez c o m m u n e et la seule e s p è c e . d u g e n r e q u ' o n 
y t r o u v e . G r â c e a u x r e c h e r c h e s d e M . L e M e s l e , j'en ai m a i n t e n a n t 
entre les m a i n s d e t r è s - b o n s é c h a n t i l l o n s , et j'ai p u l'étudier à l'aise. 

D è s 1 8 G i , M . C o q u a n d (2) l'avait signalée a u v a l l o n d e S a l a z a c , e n la 
r a p p o r t a n t à sa J. tricostata. M . L e M e s l e et m o i a v i o n s a c c e p t é cette 
d é t e r m i n a t i o n , q u i avait a u m o i n s l'avantage d e n e p a s d é p l a c e r u n e 
e s p è c e ; car la /. tricostata se trouvait là à s o n n i v e a u et a v e c plusieurs 
d e ses c o m p a g n o n s h a b i t u e l s d'Algérie : Pecten asper, Ostrea Olisopo-
nensis, etc. 

D e p u i s , e n raison d e l ' e x a m e n p l u s c o m p l e t q u e j'ai p u faire, je 
suis r e v e n u s u r celte m a n i è r e d e voir. L ' e s p è c e d e S a l a z a c est m a i n t e 
n a n t r a p p o r t é e p a r m o i à la Janira Faucignyana, Pictet et R o u x . 

T o u t d ' a b o r d , et a v a n t d e c o m p a r e r ces e s p è c e s , je dois faire q u e l q u e s 
o b s e r v a t i o n s r e l a t i v e m e n t à la /. tricostata, C o q . 

E n 1 8 4 9 , M . B a y l e (3) a créé le Pecten tricostatus p o u r u n e e s p è c e 
recueillie e n Algérie p a r M . F o u r n e l d a n s les c o u c h e s d e la Craie d'El 
O u t a ï a . T o u t e n r e c o n n a i s s a n t q u e s o n e s p è c e élait i d e n t i q u e a v e c la 
Janira Alpina, d ' O r b . , le s a v a n t p a l é o n t o l o g i s t e a fait p a s s e r e n s y n o 
n y m i e c e dé r i d e r n o m , q u i c e p e n d a n t a la priorité. Si d o n c le r a p 
p r o c h e m e n t était exact, c'est le n o m d e /. Alpina q u i devrait p r é v a 
loir; m a i s l ' e x a m e n q u e j'ai p u faire d u Pecten tricostatus, B a y l e , à 
l'aide d e b o n s é c h a n t i l l o n s recueillis d a n s les m ê m e s c o u c h e s o ù 
M . F o u r n e l a t r o u v é le sien, n e m e p e r m e t p a s d'accepter s o n a s s i m i 
lation à la Janira Alpina. 

L ' e s p è c e q u i n o u s o c c u p e a b i e n , c o m m e cette d e r n i è r e , d e u x petites 
côtes e n t r e les g r o s s e s ; m a i s celles-ci s o n t e n o u t r e m a r q u é e s d e d e u x 

(1) Description du bassin d'Uchaux-, p . 32, et tableau des fossiles, p. 71. 
(2j Mém. Soc. Émul. Prov., t. II, p. 219. 
(3) Richess-e minérale du l'Algérie, t. I, p. 369, pl. XVIII, fig. n n 



sillons latéraux q u i d e s s i n e n t , c o m m e d a n s la,/. substriatocostata, d e u x 
petites côtes latérales s u p p l é m e n t a i r e s . C'est, e n r é s u m é , d e cette d e r 
nière e s p è c e q u e le Pecten tricostatus se r a p p r o c h e le p l u s . L o n g t e m p s 
j'ai hésité à les r é u n i r . T o u t e f o i s , q u e l q u e s petites différences existant, 
n o t a m m e n t d a n s la saillie d e s g r o s s e s côtes, et l'identité n'étant p a s 
parfaite, il m e paraît p r é f é r a b l e d e c o n s e r v e r à l'espèce d e M . B a y l e le 
n o m q u e c e g é o l o g u e lui a d o n n é , m a i s e n la faisant p a s s e r d a n s le 
g e n r e Janira. 

L a /. tricostata, C o q . , a été c r é é e et décrite e n 1 8 6 2 (1), n o n p a s , 
c o m m e o n p o u r r a i t le croire, s u r les m ô m e s é c h a n t i l l o n s q u e lePeeten 
tricostatus, B a y l e , m a i s s u r u n e a u t r e e s p è c e , t r è s - a b o n d a n t e d a n s les 
c o u c h e s c é n o m a n i e n n e s d e B a t n a , T e b e s s a , etc. M . C o q u a n d , tout e n 
r e c o n n a i s s a n t q u e s o n e s p è c e est différente d e celle d e M . B a y l e , qu'il 
c o n s i d è r e c o m m e d e v a n t être r a p p o r t é e à la Janira quadricostata, r e 
p r e n d n é a n m o i n s le n o m d o n n é p a r M . B a y l e , p o u r l'attribuer à s o n 
e s p è c e d e B a t n a . 

Il y a là u n d o u b l e e m p l o i et u n e s o u r c e d e c o n f u s i o n d o n t j'ai été 
à m ê m e d e r e m a r q u e r q u e l q u e s f â c h e u s e s c o n s é q u e n c e s . D'ailleurs la 
d é n o m i n a t i o n a d o p t é e p a r M . C o q u a n d est d o u b l e m e n t d é f e c t u e u s e . 

N o n - s e u l e m e n t elle fait d o u b l e e m p l o i a v e c celle attribuée a n t é r i e u 
r e m e n t à u n e a u t r e e s p è c e , m a i s elle a aussi le tort d e fausser le m o y e n 
d i a g n o s t i q u e e m p l o y é p o u r d i s t i n g u e r les diverses e s p è c e s . L a /. tri
costata, C o q . , a e n effet, c o m m e l a / , quadricostata, u n e g r o s s e c ô t e 
de quatre en quatre, t a u d i s q u e , s u i v a n t l'usage a d o p t é , s o n n o m i n 
d i q u e qu'elle devrait e n avoir u n e de trois en trois. A u s s i c'est a v e c 
raison q u e M . B a y l e avait a p p l i q u é cette d é n o m i n a t i o n à l'espèce d e la 
C r a i e à Hemiaster Fourneli. 

P o u r ces m o t i f s , je p e n s e qu'il n'est p a s possible d e c o n s e r v e r d a n s 
la m é t h o d e la Janira tricostata, C o q . , et je p r o p o s e d e d o n n e r à l'es
p è c e d e B a t n a décrite s o u s ce n o m , celui d e J. Coquandi, s o u s lequel 
elle ligure déjà d a n s m a collection. 

L e c a r a c t è r e principal d e la J. Coquandi est d'avoir les trois petites 
côtes i n t e r m é d i a i r e s c o n s t a m m e n t et f o r t e m e n t inégales. L a p l u s r a p 
p r o c h é e d u m i l i e u d e la coquille est t o u j o u r s p l u s petite q u e les d e u x 
a u t r e s , q u i s o n t e l l e s - m ê m e s u n p e u inégales. C e s d e u x d e r n i è r e s s o n t 
a r r o n d i e s et p l u s r é g u l i è r e m e n t e s p a c é e s , et le sillon qu'elles laissent 
e n t r e elles est m o i n s g r a n d q u ' e n t r e la d e r n i è r e et la g r o s s e c ô t e v o i 
sine. E n f i n la taille est p l u s g r a n d e q u e celle d e la /. quadricostata, 
et la f o r m e p r é s e n t e é g a l e m e n t d e s différences sensibles. 

Je fais figurer (Pl. V I I , fig. 2 et 2 a, et o - 5 b) les /. Coquandi et /. 

(1) Mém. Soc. Émul. Prov., t. II, p. 219, pl. XIII, Vu;. 3 et 1. 



tricostata p o u r m o n l r c r les caractères distinctit's d e ces d e u x e s p è c e s ; 
m a l h e u r e u s e m e n t le dessin n'a r e n d u q u ' i m p a r f a i t e m e n t la taille et la 
di s t a n c e relatives d e s côtes. 

C o n t r a i r e m e n t à ce q u i a lieu d a n s n o t r e e s p è c e et d a n s d'autres 
d o n t je vais parler, la /. quadricostata a ses trois petites côtes inter
m é d i a i r e s p r e s q u e t o u j o u r s s e n s i b l e m e n t égales. C e p e n d a n t o n r e m a r 
q u e e n c o r e s o u s c e r a p p o r t u n e certaine variabilité. A s s e z f r é q u e m 
m e n t il arrive q u e la petite côte d u m i l i e u est s e n s i b l e m e n t p l u s forte 
q u e ses voisines. C'est e n se b a s a n t s u r cette différence, q u e d ' O r b i g n y 
a c r u d e v o i r s é p a r e r q u e l q u e s i n d i v i d u s p o u r e n faire u n e e s p è c e dis
tincte, la ,/. Geiiiitzi, d o n t je parlerai tout à l'heure. 

O n voit aussi, s o u s le r a p p o r t d e la f o r m e g é n é r a l e et s u r t o u t d e la 
taille, q u e l q u e s variations q u i paraissent assez c o n s t a n t e s . Ainsi les 
in d i v i d u s q u e l'on r e n c o n t r e si a b o n d a m m e n t d a n s la C r a i e s u p é r i e u r e 
d e s C h a r c u t e s et d e la D o r d o g n e sont t o u j o u r s p l u s petits et m o i n s 
élargis q u e c e u x d e la C r a i e inférieure d e la T o u r a i n e ( 1 ) . C e p e n d a n t 
ces différences n e s o n t p a s telles q u ' o n y ait v u aut r e c h o s e q u ' u n e 
variété locale. 

Il n'en est p a s d e m ê m e p o u r la Janira d e S a l a z a c d o n t j'ai p a r l é 
p l u s h a u t . D a n s cette d e r n i è r e , aussi b i e n q u e d a n s la /. Faucignyana 
d u V r a c o n n i e n d e Suisse, à laquelle je l'assimile, n o n - s e u l e m e n t la dif
f é r e n c e d e g r o s s e u r d e s trois petites côtes i n t e r m é d i a i r e s est régulière 
et a c c e n t u é e , la petite côte d u mi l i e u étant t o u j o u r s p l u s forte et p l u s 
élevée q u e les d e u x autres, m a i s la taille d e l'espèce atteint d e s p r o 
p o r t i o n s tout à fait i n c o n n u e s d a n s l a / , quadricostata. L e s é c h a n t i l l o n s 
d e 7 0 à 7ri m i l l i m è t r e s d e l o n g u e u r n'y s o n t p a s rares, et, si l'on se r e 
p o r t e a u type d e la ,/. Faucignyana d u S a x o n e t , q u i a 7 4 m n l , o n v e r r a 
q u e s o u s ce r a p p o r t l'analogie est b e a u c o u p p l u s satisfaisante. 

C e s différences sont d'ailleurs loin d'être les seules q u i existent e n t r e 
cette Janira d e S a l a z a c et la /. quadricostata. D a n s celle-ci l'angle 
apicial est p l u s aigu, le s o m m e t m o i n s épais et m o i n s r e c o u r b é , les 
oreillettes m o i n s d é v e l o p p é e s . T o u t e s ces différences o n t été précisé
m e n t déjà i n d i q u é e s p a r Pictet d a n s la description d e sa /. Fauci
gnyana (2), et m a i n t e n a n t l'identité d e cette d e r n i è r e e s p è c e a v e c celle 
d e S a l a z a c n e m e paraît p a s d o u t e u s e . 

Je fais figurer s u r la p l a n c h e ci-jointe u n i n d i v i d u d e /. Fauci
gnyana recueilli à S a l a z a c p a r M . L e M e s l e ; la ligure 1 r e p r é s e n t e la 
v a l v e inférieure, et la figure I a m o n t r e la disposition d e s côtes. 

(1) Ces m ô m e s différences se retrouvent dans les individus de fa Craie supérieure 
des Martigues et du Beausset. 

(2) Description des Mollusques fossiles qui se trouvent dans les Grès verts des 
environs de Génère, p. 505. pl. X L V . (ifi. 1 et 2. 



Si je fais sortir la Janira d e S a l a z a e d u c a d r e d e la /. quadricostata, 
o ù o n l'a p l a c é e à tort selon m o i , j'y fais rentrer la J. Geiuitzi, q u e 
d ' G r b i g n y e n avait distraite. 

L a /. Geinitzi a été créée d a n s le Prodrome a v e c le Pecten quadri-
costatus, Geinitz (non S o w . ) , p r o v e n a n t d e Silésie. L ' e s p è c e diffère d e 
la Janira quadricostata s e u l e m e n t e n c e q u e les trois côtes i n t e r m é 
diaires sont inégales e n t r e elles. Elle est classée d a n s l'étage l u r o n i e u 
et e n F r a n c e d ' O r b i g n y n e la signale q u ' a u x M a r t i g u e s . 

Je p e n s e q u e d ' O r b i g n y a d û être m a l r e n s e i g n é s u r le g i s e m e n t , et 
p e u t - ê t r e d o i t - o n c h e r c h e r là l'origine d e cette création n o u v e l l e . 11 
n'y a p a s a u x M a r t i g u e s d e Janira d a n s l'étage t u r o n i e n , d u m o i n s 
d ' a p r è s m e s r e n s e i g n e m e n t s ; il n'en existe q u e d a n s l'étage s a n t o n i e n . 
M . G a u t h i e r , q u i e n a recueilli u n e g r a n d e q u a n t i t é , a b i e n v o u l u m ' e n 
e n v o y e r , et j'ai p u y r e c o n n a î t r e d e u x e s p è c e s , la./, substrùttocostata 
et la J. quadricostata, d e petite taille c o m m e celle d e la C r a i e s u p é 
rieure d e s C h a r c u t e s . D a n s les é c h a n t i l l o n s d e cette d e r n i è r e e s p è c e , 
q u e l q u e s - u n s m o n t r e n t e n elfet u n e certaine inégalité d a n s la taille d e s 
petites côtes, s a n s toutefois q u e cette inégalité soit b e a u c o u p p l u s a c 
c e n t u é e q u e d a n s les types h a b i t u e l s d e l'espèce. C'est cette petite 
inégalité., o b s e r v é e d a n s l'individu figuré p a r Geinitz, q u i a c o n 
duit d ' O r b i g n y à e n l'aire u n e e s p è c e distincte. Il c o n v i e n t d'ajouter q u e , 
d' a p r è s les r e n s e i g n e m e n t s q u ' a b i e n v o u l u m e d o n n e r M . C o q u a n d , le 
g i s e m e n t d e K r e s l i n g s w a l d e , cité p a r Geinitz et r a p p e l é p a r d ' O r b i g n y , 
a p p a r t i e n d r a i t à la Cr a i e b l a n c h e et n o n à l'étage t u r o n i e n , c o m m e l'a 
p e n s é l'illustre paléontologiste. 

Il existe e n c o r e , d a n s l'étage c é n o m a n i e n d e la partie orientale d u 
bassin d e Paris, u n e petite Janira q u i fait partie d u m ê m e g r o u p e et 
d o n t il m e paraît utile d e dire q u e l q u e s m o t s . 

Q u e l q u e s i n d i v i d u s d e cette Janira, p r o v e n a n t d e S a i n t - S a u v e u i 
( Y o n n e ) , o n t été c o m m u n i q u é s à A . d ' O r b i g n y p a r R o b i n e a u - D e s -
v o i d y , s a n s d o u t e s a n s indication précise d e g i s e m e n t , et ils o n t été 
r a p p o r t é s à la J. quadricostata et rattachés a v e c p l u s i e u r s a u t r e s e s 
p è c e s d e la m ê m e localité à l'étage s é n o n i e n . 

A i n s i q u e je l'ai fait r e m a r q u e r d a n s u n e Notice sur la Géologie du 
canton de Saint-Fargeau (1), il y avait là u n e e r r e u r é v i d e n t e . L'étage 
s é n o n i e n n'existe p a s à S a i n t - S a u v e u r et les e s p è c e s e n q u e s t i o n : 
Spondylus Dutempleanus, Lima granulata, etc., se t r o u v e n t d a n s 
l'étage c é n o m a n i e n d e cette localité. 

L a Janira d o n t je v e u x parler a été l'apportée p a r m o i , d a n s la n o t e 
précitée, à la J. quinquecostata, et il m e s e m b l a i t e n elfet qu'elle 

•1) liull. Soc. Se. hUl. Kl nal.de l'Yonne, t. XIX; 1865. 
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avait a u m o i n s a u t a n t d e r a p p o r t s a v e c cette d e r n i è r e q u ' a v e c l a / , qua. 
dricostata. 

T o u t e f o i s je suis r e v e n u s u r cette d é t e r m i n a t i o n et a c t u e l l e m e n t je 
c o n s i d è r e cette e s p è c e c o m m e i d e n t i q u e a v e c la J. Dutemplei d e la 
C r a i e b l a n c h e . 

Cette Janira est t o u j o u r s d e petite taille. L e s six grosses côtes y s o n t 
b e a u c o u p p l u s saillantes q u e d a n s les e s p è c e s voisines a u x q u e l l e s elle 
a été r a p p o r t é e . L ' e s p a c e i n t e r m é d i a i r e , p o u r v u d e petites côtes, n'est 
p a s p l a n et régulier, c o m m e d a n s ces e s p è c e s , m a i s c o n c a v e et p l u s p r o 
f o n d é m e n t évidé. L e s petites côtes i n t e r m é d i a i r e s y s o n t i n é g a l e m e n t 
distantes et d e taille et d e n o m b r e assez variables. H a b i t u e l l e m e n t , 
vers le m i l i e u d e la coquille il n'y a q u e trois petites côtes i n t e r m é 
diaires, m a i s d a n s les intervalles l a t é r a u x c e n o m b r e s'élève à q u a t r e 
et m ê m e à cinq. E n l i n , la surf a c e d e la coquille p o r t e t o u j o u r s , s a u f 
d a n s les i n d i v i d u s trop j e u n e s , d e s sillons c o n c e n t r i q u e s , irréguliers, 
t r è s - p r o n o n c é s , q u i c o r r e s p o n d e n t a u x t e m p s d'arrêt d a n s la croissance 
et q u i n e sont j a m a i s i n d i q u é s ainsi d a n s les e s p è c e s affines. 

A p r è s u n e c o m p a r a i s o n m i n u t i e u s e d e m e s échantillons d e l ' Y o n n e 
a v e c d'autres q u e j'ai recueillis d ' a b o r d à V i t r y - l e - F r a n ç a i s d a n s le 
C é n o m a n i e n , p u i s d a n s les m a r n e s t u r o n i e n n e s à Terebratulina gra-
cilis et eniin d a n s la Cra i e s u p é r i e u r e d ' É p e r n a y et d e C h a v o t , d ' o ù 
vient le type d e la Janira Dutemplei, j'ai a c q u i s la c o n v i c t i o n q u e t o u s 
ces échantillons a p p a r t e n a i e n t à ce m ê m e et d e r n i e r t y p e s p é c i f i q u e . 

Si j'ai a p p u y é s u r les caractères d e cette e s p è c e et si je crois d e v o i r 
e n faire figurer d e u x i n d i v i d u s (Pl. VII, fig. 4 et 4 a), c'est qu'elle j o u e 
u n rôle i m p o r t a n t d a n s tout le C é n o m a n i e n d u bassin parisien et 
qu'elle paraît être f r é q u e m m e n t c o n f o n d u e , tantôt a v e c la /. quadri
costata, tantôt a v e c la /. quinquecostata. 

M . C h . Barrois, d a n s ses r e m a r q u a b l e s t r a v a u x s u r le terrain crétacé 
d e l'Angleterre et d u N o r d d e la F r a n c e , a y a n t cité f r é q u e m m e n t la 
/. quadricostata à d e s n i v e a u x très-divers, d e p u i s la z o n e à Ammo
nites inflatus j u s q u ' a u C é n o m a n i e n s u p é r i e u r à Belemnites plenus, j'ai 
e u la curiosité d e r e c h e r c h e r les r a p p o r t s q u i p o u v a i e n t exister e n t r e 
ces échantillons d e Janira et c e u x q u i m ' é t a i e n t c o n n u s . M . Barrois» 
^ v e c u n e o b l i g e a n c e d o n t je suis h e u r e u x d e le r e m e r c i e r p u b l i q u e 
m e n t ici, a b i e n v o u l u m ' e n v o y e r u n e série d ' e x e m p l a i r e s d e s n o m 
b r e u x g i s e m e n t s qu'il a i n d i q u é s . 

D e u x types existent d a n s cette série et j'a v o u e q u e c'est a v e c u n e 
réelle satisfaction q u e j'ai r e t r o u v é là les d e u x e s p è c e s : /. Fauci
gnyana d e S a l a z a c et /. Dutemplei d e l ' Y o n n e . 

E n ce q u i c o n c e r n e cette dernière, q u i est a b o n d a n t e et b i e n c o n 
s e r v é e , l'identité n e p e u t être m i s e e n d o u t e : la taille, la f o r m e , le 



nombre et la disposition des côtes, tous les caractères y sont. M. Bar-
rois l'a rencontrée sur de nombreux points, dans le Cénomanien à 
Holaster subglobosus du Pas-de-Calais et du Nord, dans le Chloritic-
marl du Blanc-Nez et de l'île deWight , dans le Tourtia à Pecten asper 
des Ardennes, dans la zone à Belemnites plenus de cette région, elc-
C'est exactement dans les mêmes couches qu'elle se montre dans 
l'Yonne et que je l'ai rencontrée à Yitry-le-Français. 

Quant à la Janira Faucignyana, la complète affirmation est plus 
difficile. Les deux échantillons que j 'ai entre les mains sont incomplets 
et médiocrement conservés, et, dans cette détermination minutieuse, 
tous les éléments sont nécessaires pour arriver à la précision. Pour l'un 
de ces échantillons, qui provient de la Meule de Bracquegnies à Am
monites inflatus, tel qu'il est, je ne vois pas la possibilité de le dist in
guer de la Janira quadricostata. Des caractères importants me vien
nent en aide pour l'autre exemplaire, qui a été recueilli dans la même 
zone dans l'île de "SVight. La taille atteint 80"" n de longueur, taille nor
male chez la / . Faucignyana, mais tout à fait extraordinaire dans la 
J". quadricostata, La saillie des grosses côtes, l'inégalité et la disposition 
des petites côtes intermédiaires rappellent complètement celles des indi
vidus de Salazac. Je suis donc convaincu, en raison de ces caractères 
communs et de la parfaite concordance du gisement, que l'espèce de 
la zone à Ammonites inflatus de l'Angleterre et du Nord de la France 
est bien la Janira Faucignyana, Pict. et Roux. 

Nous voyons par cette discussion, que l'aire d'évolution de l a / , qua
dricostata semble avoir été beaucoup exagérée. Sans doute, bien des 
paléontologistes peuvent trouver dans les diverses espèces qui nous 
occupent des liens de parenté et les traces d 'une origine commune ; 
mais la distinction des types voisins dérivés d 'une même forme pre
mière n'en est pas moins nécessaire au point de vue géologique. La 
forme type de Villedieu a un gisement bien plus restreint qu'on ne le 
suppose, et peut-être doit-elle être localisée dans le Sénonien inférieur ? 

Il existe à Rennes-les-Bains, dans les calcaires à Échinides, deux es
pèces de Janira très-distinctes (1). La première, à deux petites côtes 
intermédiaires, ne me paraît pouvoir être rapportée à aucun type connu. 
Elle a la taille et la forme de la / . Coquandi, Peron, et les six échan
tillons que j 'en connais atteignent de 35 à 40" i m . Elle a toujours deux 
côtes intermédiaires entre chacune des six grosses, et en cela elle se 
rapproche de la / . Alpina, d'Orb. Mais ces deux côtes intermédiaires 

(1) D'Arehiac mentionne dans cette localité une / . c/uadricoslata à q u a t r e côtes 
in termédiai res ; peut-être faudrait-il y voir une ./. r/um'iuecoitata, ce qui e x p l i q u e 
rait la citation que d'Orbigny a faite de cette espèce h Soulatge. Je n'ai pas rencon
tré cette forme. 



sont loin d'être é g a l e s et régulières c o m m e d a n s ce d e r n i e r t y p e : l'une 
d'elles, la p l u s r a p p r o c h é e d u m i l i e u d e la coquille, est p r e s q u e aussi 
forte q u e la g r o s s e côte voisine, tandis q u e la s e c o n d e est t o u j o u r s b i e n 
p l u s petile. E n o u t r e , e n d e h o r s d e s g r o s s e s côtes e x t e r n e s , il y a trois 
petites côtes r a y o n n a n t e s b i e n m a r q u é e s , tandis q u e d a n s la /. Alpina 
il n'y e n a q u ' u n e . E n f i n , les côtes s o n t m o i n s larges q u e d a n s cette 
d e r n i è r e . L e test est o r n é d e stries transversales très-fines, et le p l u s 
s o u v e n t o n voit a u q u a r t inférieur d e la coq u i l l e u n fort sillon d'ac
c r o i s s e m e n t . Je p r o p o s e p o u r cette e s p è c e le n o m d e J. Boumerci, e n 
l ' h o n n e u r d ' u n d e n o s c o l l è g u e s q u i e n a recueilli a v e c m o i u n b o n 
e x e m p l a i r e . L e s ligures 3 - 3 h d e la p l a n c h e V I I r e p r é s e n t e n t la f o r m e 
et le profil d e cette n o u v e l l e e s p è c e . 

L a d e u x i è m e e s p è c e , à trois petites eôfes i n t e r m é d i a i r e s , est u n p e u 
p l u s a b o n d a n t e . C'est i n c o n t e s t a b l e m e n t la /. quadricostata, et, p a r la 
taille, p a r le p e u d e saillie d e s six grosses côtes, p a r la régularité d e s 
petites côtes i n t e r m é d i a i r e s , q u i f o r m e n t u n p l a n p e u p r o f o n d , ces i n 
d i v i d u s s o n t i d e n t i q u e s a v e c c e u x d e la T o u r a i n e . Parfois, s u r q u e l 
q u e s i n d i v i d u s , o n r e m a r q u e u n e certaine inégalité d a n s les petites 
côtes ; m a i s celte inégalité n'est ni c o n s t a n t e ni a c c e n t u é e . J e p o s s è d e 
d'ailleurs d e s é c h a n t i l l o n s d e S a i n t - P a t e r n e o ù elle existe é g a l e m e n t . 

SPONDYLUS SPINOSTJS, Soiocrby. 

Cette e s p è c e est assez a b o n d a n t e d a n s les calcaires à É c h i n i d e s d e 
S o u l a t g e ; elle est p l u s rare à H e r n i e s et à M o n t f e r r a n d . Q u o i q u e sa 
p r é s e n c e ait été signalée d a n s l'étage t u r o n i e n , n o t a m m e n t p a r M . H é 
bert d a n s la z o n e à Inoceramus labiatus et à Micraster breviporus d e 
l ' Y o n n e ( i ) , et p a r M . B a r r o i s d a n s la z o n e à Terebratulina gracilis (2). 
o ù je l'ai e f f e c t i v e m e n t recueillie m o i - m ê m e à S o u l a n g e s et à C o u v r o t 
( M a r n e ) , o n doit c o n s i d é r e r le Spondylus npinosus c o m m e u n e d e s e s 
p è c e s caractéristiques d e la C r a i e b l a n c h e . P r e s q u e p a r t o u t o n l'a 
signalé d a n s ces c o u c h e s ; d a n s le N o r d o n le t r o u v e à plusieurs 
n i v e a u x d e la C r a i e ; d a n s la T o u r a i n e il a d o n n é s o n n o m à u n e z o n e 
d u S é n o n i e n m o y e n ; d a n s la D o r d o g n e et les C h a r e n t e s il h a b i t e l'étage 
S a n t o n i e n . O n le r e n c o n t r e à N i c e d a n s les calcaires d e L a P a l a r e a , a u 
B e a u s s e t d a n s les g r è s à Micraster Matheroni, o ù d e p u i s l o n g t e m p s 
M . T o u c a s l'avait signalé ( 3 ) . D e p u i s , M . A . T o u c a s s e m b l e r a p p r o c h e r 
l'espèce d u B e a u s s e t d u Spondylus œqualis, H é b . , n o m q u e M . H é b e r t 

(1) Notes sur le terrain crétacé du dép. de l'Yonne, Bull. Soc. Se. hist. et nat. de 
l'Yonne, 2' sér., t. X, p. 27 et s.; 1876. 

(2) La zone à Bclcmniles plenus, A n n . Soc. géol. du Nord, 1. II. p. 158 ; 1875. 
(3) Bull. Soc. géol. Fr.,2' sér.. t. X X V I , p . 821. 



a réservé à certains individus d e la Cr a i e d e M e u d c m q u i diffèrent d u 
type p r i n c i p a l e m e n t e n c e qu'ils o n t d e s é p i n e s s u r les d e u x valves ( 1 ) . 
N é a n m o i n s M . T o u e a s , q u i a v u aussi le 5 . spinosus d e H e n n é s , m ' a 
dit avoir été f r a p p é d e s o n a n a l o g i e a v e c le SjMndylus d u B c a u s s e t . 

L e s échantillons d e R e n n e s - l e s - B a i n s q u e je p o s s è d e o u q u e j'ai p u 
e x a m i n e r sont b i e n i d e n t i q u e s a v e c c e u x d e l à Craie d u bassin parisien, 
et leur d é t e r m i n a t i o n n e m e s e m b l e a u c u n e m e n t d o u t e u s e . T o u s les 
g é o l o g u e s o n t été d ' a c c o r d s u r ce point et d ' O r b i g n y , e n particulier, q u i 
a e u entre les m a i n s d e s m o y e n s d e c o m p a r a i s o n e x c e p t i o n n e l s , a r e 
c o n n u le S . spinosus d a n s d e s é c h a n t i l l o n s d e S o u g r a i g n e et d e S o u -
latge ( 2 ) . 

SPONDYLXIS HYSTRIX, Goldfuss, S. BAYLEI, Coquand. 

A . d ' O r b i g n y a r é u n i a u S. hystrix d e G o l d f u s s d e s échantillons d i 
vers p r o v e n a n t d ' U c h a u x , d e s B a i n s d e R e n n e s , d u M a n s , d e R o u e n , 
d u P o r t - d e s - B a r q u e s , etc. Il m e s e m b l e b i e n qu'il doit y avoir là m a 
tière à q u e l q u e rectification; m a l h e u r e u s e m e n t je n'ai p u r é u n i r e n c o r e 
d e s é l é m e n t s suffisants p o u r u n e révision c o m p l è t e . 

Il y a d a n s les calcaires à H i p p u r i t e s u n g r o u p e d'espèces q u i . m a l 
g r é d e s différences a p p a r e n t e s , o n t en t r e elles d e s r a p p o r t s très-étroits. 
C e sont les S. Coquandi, S. Hippuritarum, S. hystrix. Si o n tient 
c o m p t e d e s d é f o r m a t i o n s d e la coquille et d e s variations individuelles 
c o n s i d é r a b l e s a u x q u e l l e s d o n n e lieu le m o d e d'existence d e ces m o l 
l u s q u e s , o n r e c o n n a î t r a qu'il n'est p a s i m p o s s i b l e d e faire dériver ces 
divers S p o n d y l e s d ' u n m ê m e t y p e spécifique. P o u r m o n c o m p t e , je 
p o s s è d e q u e l q u e s i n d i v i d u s d u B e a u s s e t et d e R e n n e s q u e je n e sais à 
laquelle d e ces e s p è c e s r a p p o r t e r . 

L a f o r m e o b l i q u e et inéquilatérale d u S. hystrix se r e t r o u v e c h e z 
le S. Hippuritarum, q u o i q u e le t y p e d e c e d e r n i e r r e p r é s e n t é p a r 
d'Oi'bigny soit d e f o r m e régulière et s y m é t r i q u e . Il e n est d e m ê m e 
d e s o r n e m e n t s d e la v a l v e inférieure, q u i varient d'ailleurs b e a u c o u p 
selon l'âge et le m o d e d e fixation d e la coquille. 

L ' e x e m p l a i r e d u S. hystrix figuré p a r d ' O r b i g n y s o u s les n 0 3 1 
et 2 d e la p l a n c h e C D L 1 Y est c e r t a i n e m e n t très-voisin d e c e u x d e 
R e n n e s - l e s - B a i n s . J'ai toutefois e n t r e les m a i n s u n très-bel é c h a n t i l l o n 
adulte, q u i a été recueilli p a r M . le prof e s s e u r Filhol, et q u i p r é s e n t e 
a v e c le t y p e q u e l q u e s différences qu'il i m p o r t e d e signaler, p a r c e q u e , 

(1) Note sur les caractères palénn'.olorjirjues de la Craie de Meudon, Bull., 2< sér.. 
t. X Y I , p. 148. 

'2,i Pal. franc, ierr. r,ri>.l..\. III. p. 071. 



p a r sa belle c o n s e r v a t i o n et s o n parfait d é v e l o p p e m e n t , cet échantillon 
m e paraît très-propre à faire c o n n a î t r e les véritables caractères d e l'es
p è c e . 

Cette coquille est u n p e u o b l i q u e et inéquilatérale. L e s v a l v e s s o n t 
p r e s q u e é g a l e m e n t c o n v e x e s , les oreillettes p e u d é v e l o p p é e s , le talon 
court, r a m a s s é , l é g è r e m e n t r e c o u r b é . L e s d e u x valves sont o r n é e s p a r 
tout d ' u n g r a n d n o m b r e d e côtes, q u i p a r t e n t d u s o m m e t et v o n t j u s 
q u ' a u b o r d s a n s se b i f u r q u e r ; ces côtes sont inégales, a r r o n d i e s , s q u a m -
m e u s e s et i r r é g u l i è r e m e n t é p i n e u s e s . A q u e l q u e distance d u b o r d , les 
stries d ' a c c r o i s s e m e n t d e v i e n n e n t p l u s p r o n o n c é e s et d o n n e n t n a i s 
s a n c e sur les côtes à u n e écaille p e u saillante. A la v a l v e s u p é r i e u r e o n 
distingue six côtes p l u s grosses q u e les autres, i r r é g u l i è r e m e n t e s p a c é e s , 
é p i n e u s e s , a r r o n d i e s , p e u saillantes. D a n s les intervalles o n c o m p t e d e 
1 0 à 1 3 côtes p l u s petites, inégales e n t r e elles et alternant. L e s o r n e 
m e n t s d e la v a l v e inférieure diffèrent e n c e q u e les grosses côtes s o n t 
p l u s épaisses et p l u s n o m b r e u s e s . O n e n c o m p t e 1 4 s u r toute la v a l v e , 
et e n t r e elles il y a s e u l e m e n t 2 à 4 petites côtes. L e s é p i n e s et écailles 
s o n t s e m b l a b l e s à celles d e la v a l v e s u p é r i e u r e . P r è s d u c r o c h e t , sur 
la v a l v e inférieure, o n voit les l a m e l l e s et plis c o n c e n t r i q u e s q u i carac
térisent l'individu r e p r é s e n t é p a r d ' O r b i g n y , et q u ' o n voit aussi très-
a c c e n t u é e s d a n s s o n S. Hippuritarum. D a n s m o n échantillon ces l a 
m e l l e s disparaissent très-vite, et s u r le reste d e la valve, q u i s e m b l e 
s'être d é v e l o p p é e l i b r e m e n t , o n n e voit p l u s q u e d e s stries s q u a m -
ineuses c o n c e n t r i q u e s , c o m m e sur la v a l v e s u p é r i e u r e . 

Il y a là, c o m m e o n voit, d e s différences assez i m p o r t a n t e s d a n s la 
f o r m e d u talon et surt o u t d a n s les o r n e m e n t s d e la v a l v e inférieure. 
C e s différences m ' a v a i e n t d ' a b o r d t e l l e m e n t f r a p p é q u e j'avais c o n s i 
d é r é le Spondylus d e M . Filhol c o m m e n o u v e a u ; m a i s u n e x a m e n m i 
n u t i e u x a v e c d'autres i n d i v i d u s p l u s j e u n e s o u d o n t la surface d'atta
c h e était b e a u c o u p p l u s g r a n d e , m ' a c o n v a i n c u q u e ces différences 
d e v a i e n t être attribuées à c e q u e l'individu d o n t je parle, s'étant d é v e 
l o p p é e n liberté, avait p u p r e n d r e c o m p l è t e m e n t les o r n e m e n t s p r o p r e s 
à l'espèce. E n c o n s é q u e n c e , je suis r e v e n u à la d é t e r m i n a t i o n p r e 
m i è r e . 

M . B a y l e (I) a décrit et d é t e r m i n é c o m m e S. hystrix u n S p o n d y l e 
recueilli d a n s la Cra i e s u p é r i e u r e d'El O u t a ï a , a u s u d d e C o n s t a n t i n e . 
P l u s tard, M . C o q u a n d a fait d e ce S p o n d y l e u n e e s p è c e n o u v e l l e , le 
S. Baylei ( 2 ) , et, q u o i q u e les m o t i f s d e cette distinction n e soient p a s 
i n d i q u é s , il est facile d e voir qu'elle doit être b a s é e s u r d e s différences 

(1) Fournel, Richesse minérale de l'Algérie, p. 36S, pl. XVIII, fig. 26 cl 27. 
(2) .l//?m. Sor. limul. Prov.. t. II, p. 220. 



tout à fait a n a l o g u e s à celles q u e j'ai signalées p l u s h a u t a u sujet d e 
l'échantillon d e M . Filhol. Il y a u n e t r è s - g r a n d e a n a l o g i e entre celui-
ci'.'et le 5 . Baylci, C o q . , et si ce d é r i d e r type devait être c o n s e r v é , c'est 
à lui qu'il c o n v i e n d r a i t d e r a p p o r t e r m e s e x e m p l a i r e s . M a i s je n e p e n s 0 

p a s qu'il y ait lieu d e m a i n t e n i r le S. Baylei. J'ai p u e n recueillir p l u 
sieurs e x e m p l a i r e s e n Algérie d a n s le m ê m e h o r i z o n , et j'ai r e m a r q u é 
q u e , d e m ô m e q u e d a n s le S. hystrix, les côtes é p i n e u s e s d e la v a l v e 
inférieure étaient parfois r e m p l a c é e s p a r d e s lamelles saillantes serrées, 
q u i r e c o u v r a i e n t toute la v a l v e . Il y a d o n c lieu, s a n s d o u t e , d e revenir 
p o u r ce S p o n d y l e d'Algérie à la d é t e r m i n a t i o n d e M . B a y l e . 

T o u t e la q u e s t i o n est m a i n t e n a n t d e s a v o i r si c'est a v e c raison q u e 
d ' O r b i g n y a r a p p o r t é a u S. hystrix d e G o l d f u s s les échantillons d e 
R e n n e s , d ' U c h a u x , etc. 

L a diversité d e s p r o v e n a n c e s i n d i q u é e s p e r m e t q u e l q u e d o u t e à c e 
sujet ; m a i s , n ' a y a n t p u a p p r o f o n d i r la qu e s t i o n , je m ' a b s t i e n s d e l à 
discuter. D ' O r b i g n y considérait le S. hystrix c o m m e a p p a r t e n a n t a u 
G r è s vert s u p é r i e u r . C'est à ce m ê m e h o r i z o n q u e M . B a y l e a r a p p o r t é 
aussi celui d'Algérie. Il y a c e r t a i n e m e n t là u n e inexactitude. D ' O r b i 
g n y p l a c e les calcaires à E c h i n i d e s d e R e n n e s , selon les fossiles qu'il 
e n décrit, tantôt d a n s le S é n o n i e n , tantôt d a n s le T u r o n i e n o u m ê m e 
le C é n o m a n i e n . L e s c o u c h e s d'Algérie o ù M . F o u r n e l a recueilli s o n 
S. hystrix sont b i e n de. la Cra i e s u p é r i e u r e . Q u a n t a u g i s e m e n t 
d ' U c h a u x , ce n'est p a s d a n s les grès d ' U c h a u x q u ' o n t r o u v e cette m ê m e 
e s p è c e , m a i s bien d a n s les grès d e M a r n a s , q u i , c o m m e je l'ai dit, c o r 
r e s p o n d e n t a u x calcaires à É c h i n i d e s et d o i v e n t , c o m m e e u x , être rat
t a c h é s à l'étage s é n o n i e n . L e S. hystrix se t r o u v e là a v e c d e n o m b r e u x 
P o l y p i e r s et d e s R u d i s t e s q u ' o n n e voit p a s d a n s les grès d ' U c h a u x . 
M M . H é b e r t et T o u c a s n e l'ont r e n c o n t r é é g a l e m e n t q u e d a n s ces grès 
et n ' e n font a u c u n e m e n t i o n d a n s les grès d ' U c h a u x (1). 

D a n s l'Aquitaine, c'est clans les calcaires à H i p p u r i t e s q u e le S. hys
trix a été signalé e n c o m p a g n i e d u S. Hippuritarum. C e d e r n i e r r e 
m o n t e m ê m e d a n s le S a n t o n i e n . N ' a y a n t p u avoir e n c o r e c o m m u n i c a 
tion d e s types d u M a n s et d'autres localités, je n'en p u i s rien dire. Si 
l'échantillon figuré p a r d ' O r b i g n y a p p a r t i e n t à l'une d e ces localités, 
l'espèce sera b i e n s e m b l a b l e à celle d e R e n n e s ; m a i s je n e le crois p a s 
et, d'autre part, le m o u l e intérieur p r o v e n a n t d e R o u e n q u i est r e p r é 
senté n'est p a s p r o p r e à n o u s éclairer b e a u c o u p . C'est d o n c s e u l e m e n t 
p r o v i s o i r e m e n t q u e j'accepte l'assimilation d u ty p e d e R e n n e s à celui 
d e l'étage c é n o m a n i e n . 

(1) Op. cit., p. 96. 



SPONDYLUS OLOUULOSUS, d'Orbigny. 

D e u x échantillons d e m a collection m e paraissent avoir tous les c a 
ractères d e cette e s p è c e . L ' u n d ' e u x p r o v i e n t d e s c o u c h e s à Cidaris, l'au
tre d ' u n n i v e a u u n p e u p l u s élevé. C e d o n n e r , d ' u n e belle taille, p a r 
f a i t e m e n t a d u l t e et s u f f i s a m m e n t c o n s e r v é s u r les d e u x valves, n e po r t e 
a u c u n e trace d'épines s u r ses n o m b r e u s e s côtes, et celles-ci sont toutes 
égales et l é g è r e m e n t striées, c o m m e d a n s le t y p e d e Saintes et d e C o 
g n a c . J e n e c o n n a i s d'ailleurs ce dernier q u e p a r la description et la 
figure q u ' e n a d o n n é e s d ' O r b i g n y . L a f o r m e g l o b u l e u s e étant e n o u t r e 
bien la m ê m e , je n'hésile p a s à assimiler m e s e x e m p l a i r e s à l'espèce 
d e d ' O r b i g n y . L e S. ylobulosus n'a e n c o r e été signalé q u e d a n s les 
C h a r c u t e s ( 1 ) . 

PLICATULA FEIIHYI, Coquand. 

Je n e puis r a p p o r t e r q u ' à cette e s p è c e d'Algérie d e u x Plicatules r e 
cueillies a u s u d d e M o n t f ' e r r a n d d a n s les c o u c h e s h Micraster. L a taille 
est u n p e u m o i n s forte q u ' e l l e n e l'est h a b i t u e l l e m e n t d a n s la P. Ferryi; 
m a i s c'est là u n e différence c o m p l è t e m e n t insuffisante. 

L a P. Ferryi se t r o u v e e n Algérie d a n s toute la l o n g u e série d e la 
Craie s u p é r i e u r e , tlepuis l'étage s a n t o n i e n j u s q u ' a u x calcaires d o r d o -
niens.ll existe m ê m e p a r m i les n o m b r e u s e s Plicatules d e l'étage c é n o -
m a n i e n d e cette c o n t r é e u n type qu'il est difficile d e distinguer a u t r e 
m e n t q u e p a r sa taille c o n s t a m m e n t p l u s petite. C'est, je crois, la 
P. Rcynesi, C o q . J'aurais b e s o i n , p o u r être fixé à ce sujet,de c o n s u l t e r 
les types q u i o n t servi à M . C o q u a n d p o u r les sept Plicatules qu'il a 
décrites. Je n e serais p a s éloigné d ' a d m e t t r e q u e la m ê m e e s p è c e a 
v é c u p e n d a n t cette é n o r m e p é r i o d e . P l u s i e u r s autres fossiles m e s e m 
blent être d a n s le m ê m e cas. 

OSTHEA PROBOSCIUEA, d'Archiac. 

C'est u n e e s p è c e à caractères p r o p r e s p e u saillants, et q u i a d o n n é 
lieu à b e a u c o u p d e c o n f u s i o n s . 

C r é é e e n 1 8 3 7 p a r d ' A r c h i a c p o u r ' d e s i n d i v i d u s d e la Cr a i e d u S u d -
Oue s t , elle a été r é u n i e p a r d ' O r b i g n y à VO. vesicularis, L a m . P l u s 
tard elle a été d e n o u v e a u a c c e p t é e c o m m e e s p è c e distincte p a r les 
g é o l o g u e s , et M . C o q u a n d , n o t a m m e n t , l'a décrite et figurée d a n s la 

(1) D'Orbigny, Pal. Fr.; Coquand, Bull., 2" sjr., t. XVI, p. 981. 
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Monographie du genre Oslrea. Elle est e x t r ê m e m e n t a b o n d a n t e d a n s 
la C r a i e d e Yilledieu, ainsi q u e d a n s la C r a i e d e s C h a r c u t e s . B i e n q u ' o n 
l'ait citée à d e s n i v e a u x fort différents, c'est là sa vraie station. 

L e s é c h a n t i l l o n s d e R e n n e s - l e s - B a i n s s o n t g é n é r a l e m e n t d e petite 
taille. D ' A r c h i a c , q u i devait m i e u x q u e tout a u t r e c o n n a î t r e l'espèce 
qu'il avait créée, d é s i g n e les i n d i v i d u s d e cette localité s o u s le n o m 
d ' O . proboscidea, v a r . minor (1). C e sont é v i d e m m e n t ces m ê m e s indi
v i d u s q u e D u m o r t i e r a v o u l u d é s i g n e r q u a n d , flans sa lettre à d ' A r -
c h i a c ( 2 ) , il lui signale, a u m i l i e u d e s calcaires à É c h i n i d e s d e S o u l a t g e , 
d e s 0. columba petites et t r è s - n o m b r e u s e s . Cette 0. proboscidea d e 
R e n n e s est e n effet t r è s - a b o n d a n t e d a n s d i v e r s e s c o u c h e s , et elle a 
u n e certaine a n a l o g i e d e {'orme a v e c YO. columba junior, s a n s n é a n 
m o i n s p o u v o i r être c o n f o n d u e a v e c elle. S o n a n a l o g i e est b i e n p l u s 
g r a n d e a v e c certains i n d i v i d u s d ' O . vesiculosa d u C é n o m a n i e n , et 
su r t o u t a v e c u n e variété d e la S a r t h e q u e j'ai v u e étiquetée d a n s les 
collections d u M a n s s o u s le n o m d ' O . peudo-vesiadosa et q u e j'ai r e 
t r o u v é e p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e et a v e c les m ê m e s c o m p a g n o n s d a n s le 
C é n o m a n i e n d e l'Algérie. E n réalité sa différence a v e c ces types est 
b i e n p e u a c c e n t u é e , et si à R e n n e s je n'avais p a s r e n c o n t r é q u e l q u e s 
i n d i v i d u s d e taille p l u s g r a n d e , q u i o n t b i e n les caractères d e YO. pro
boscidea, il m ' a u r a i t été assez difficile d e les distinguer. 

E n Algérie, o n t r o u v e aussi d a n s les c o u c h e s s a n t o n i e n n e s u n e p e 
tite H u î t r e vésiculeuse, r e m a r q u a b l e s u r t o u t p a r s o n e x t r ê m e a b o n 
d a n c e et p a r sa taille u n i f o r m é m e n t assez petite. M . C o q u a n d a r a p 
p o r t é cette H u î t r e à YO. proboscidea, et sa c o m p é t e n c e si g r a n d e 
p e r m e t d'accepter a v e c c o n f i a n c e cette assimilation. O r ces é c h a n t i l 
lons d'Algérie o n t aussi d e g r a n d s r a p p o r t s a v e c l'espèce d e R e n n e s , 
n o n - s e u l e m e n t d a n s la taille, m a i s d a n s la c o u r b u r e d u croch e t , d a n s 
s o n épaisseur, d a n s les l a m e l l e s d e la surface, etc. 

A u B e a u s s e t YO. proboscidea o c c u p e u n e position s e m b l a b l e à celle 
d e R e n n e s . D ' a p r è s M . T o u c a s , cette e s p è c e caractérise u n e z o n e assez 
p u i s s a n t e a u - d e s s o u s d e s calcaires à ilippurites. 

A U c h a u x , M M . H é b e r t et T o u c a s o n t m e n t i o n n é YO. -proboscidea 
d a n s les grès m ê m e s d ' U c h a u x , c'est-à-dire a u n i v e a u d e la Craie d e 
T o u r a i n e . Je n'ai p a s v u les e x e m p l a i r e s recueillis p a r ces g é o l o g u e s , 
et p a r suite je n'en p u i s rien d i r e ; toutefois je p e u x faire r e m a r q u e r 
q u e j'ai r a m a s s é a b o n d a m m e n t , s u r t o u t d a n s les grès à 0 . columba 
major, u n e petite H u î t r e v é s i c u l e u s e q u i a d e s r a p p o r t s assez étroits 
a v e c YO. proboscidea très-jeune, m a i s q u i e n a d e bien plus étroits 

(1) Lus CorbU-rns, p. lot. 
&t Bull. Sor. g,t,>l., T >!':i- . I. XVI. p. 807. 



e n c o r e a v e c YO. Baylci, G u é r a n g c r , à laquelle je la l'apporte. Cette 
0. Baylci, q u ' o n t r o u v e à ce m ê m e n i v e a u d a n s la S a r t h e et q u e j'ai 
e n c o r e r e n c o n t r é e à N i c e a v e c les m ê m e s 0. columba major, se d i s 
t i n g u e bien p a r s o n c r o c h e t h a b i t u e l l e m e n t aigu et p e u r e c o u r b é , p a r 
sa v a l v e inférieure t r è s - p r o f o n d e , p a r sa taille b e a u c o u p p l u s petite. 
M . C o q u a n d , q u i a bie n décrit cette e s p è c e , la signale d a n s d e n o m 
b r e u s e s localités. 

M M . H é b e r t et T o u c a s n ' a y a n t p a s m e n t i o n n é YO. Baylei d a n s l e u r 
t a b l e a u d e s fossiles d ' U c h a u x , et, d'autre part, YO.proboscidea n ' a y a n t 
j a m a i s été i n d i q u é e à U c h a u x , il est p e r m i s d e s u p p o s e r q u e les d e u x 
d é t e r m i n a t i o n s s ' a p p l i q u e n t a u x m ê m e s i n d i v i d u s . 

OSTREA LACINIATA, d'Orbigny. 

L'O. laciniata est assez a b o n d a n t e et b i e n caractérisée d a n s les cal
caires et m a r n e s à É c h i n i d e s , o ù o n la t r o u v e à plusieurs n i v e a u x ; 
j'en ai recueilli d e s e x e m p l a i r e s p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e s a v e c c e u x d e la 
C r a i e d u S u d - O u e s t . D ' A r c h i a c et D u r n o r t i e r n e l'ont p a s citée, m a i s il 
paraît t r è s - v r a i s e m b l a b l e q u e c'est elle q u e d ' A r c h i a c a d é s i g n é e s o u s le 
n o m d'O. conica, et q u e c'est elle é g a l e m e n t q u e D u r n o r t i e r v e u t i n d i 
q u e r q u a n d il m e n t i o n n e d a n s les c o u c h e s inférieures a u x H i p p u r i t e s 
d e S o u g r a i g n e u n e E x o g y r e c a r é n é e , a v e c d e petits plis v e r t i c a u x . 

L'O. laciniata se t r o u v e à p e u p r è s d a n s toute l'épaisseur d e la C r a i e 
b l a n c h e , b i e n q u e M . C o q u a n d l'ait c o n s i d é r é e c o m m e p r o p r e à s o n 
é t a g e c a m p a n i e n . J'en ai recueilli d e s e x e m p l a i r e s d a n s la z o n e à Spon-
dylus truncatus d e T o u r a i n e , p u i s à F u m e l d a n s le S a n t o n i e n , à R o y a n , 
A u b e t e r r e , N e u v i c , etc., d a n s la C r a i e s u p é r i e u r e d u S u d - O u e s t . 

Il n'est p a s à m a c o n n a i s s a n c e q u ' o n l'ait r e n c o n t r é e a u - d e s s o u s d e 
la C r a i e b l a n c h e . 

OSTREA DESHAYESI, Fischer (0. Santoniensxs, d ' O r b . ) . 

Cette belle e s p è c e , si facile à r e c o n n a î t r e , est c o n s i d é r é e c o m m e u n e 
d e s p l u s caractéristiques d e la C r a i e d e Villedieu et d e l'étage s a n 
tonien. J e n e l'ai p a s t r o u v é e à R e n n e s - l e s - B a i n s et je n'en p a r l e 
ici q u e p a r c e qu'il m e paraît utile d e faire r e m a r q u e r q u e s o n h a b i t a t 
est b e a u c o u p p l u s é t e n d u q u ' o n n e le croit g é n é r a l e m e n t . Elle se 
m o n t r e d è s l'étage t u r o n i e n inférieur, d a n s la z o n e à Ammonitesper-
amplus, o ù M . l'abbé B o u r g e o i s l'a r e n c o n t r é e . D a n s la D o r d o g n e , 
M . A r n a u d l'a recueillie d a n s les c o u c h e s m ê m e s à Hippurites cornu-
vaccinum. S a p r i n c i p a l e station est d a n s l'étage s a n t o n i e n ; m a i s elle 
se p r o l o n g e c e r t a i n e m e n t d a n s l'étage c a m p a n i e n et m ê m e d a n s le 



d o r d o n i e n , c a r j'ai recueilli m o i - m ê m e les p l u s b e a u x e x e m p l a i r e s d e 
m a collection d a n s les calcaires b l a n c s à //. radiosus, a u M a i n e - R o i et 
à N e u v i e . 

L'étage s a n t o n i e n d'Algérie p o s s è d e e n t r è s - g r a n d e a b o n d a n c e u n 
g r o u p e d'Huîtres très-voisines, p a r m i lesquelles, e n o u t r e d e YO. Des-
hayesi, M M . B a y l e et C o q u a n d o n t dist i n g u é plusieurs e s p è c e s n o u v e l l e s : 
0. dichotoma, 0. Sollieri, 0. acanthonota. T o u t e s ces e s p è c e s n e dif
fèrent g u è r e q u e p a r q u e l q u e s d e g r é s d a n s la saillie d e s côtes et d a n s 
la h a u t e u r d e s l a m e l l e s é p i n e u s e s . Il m e paraît b i e n difficile d'y voir 
a u t r e c h o s e q u e d e s variétés; q u a n d elles s o n t j e u n e s , la c o n f u s i o n 
est c o m p l è t e . 

OSTREA FIIONS, Parhinson. 

D ' A r c h i a c a recueilli cette e s p è c e d a n s les calcaires d e S o u g r a i g n e et 
la m e n t i o n n e d a n s s o n m é m o i r e . Q u o i q u e je n e la i e p a s r e n c o n t r é e , 
j'ai c r u p o u v o i r la citer p a r e x c e p t i o n ; c a r c'est u n e e s p è c e s u r laquelle 
u n e e r r e u r d e d é t e r m i n a t i o n paraît i m p o s s i b l e d e la part d e d ' A r c h i a c . 
Elle est f r a n c h e m e n t caractéristique d e la b a s e d e la C r a i e b l a n c h e . 

OSTREA PETHOCOIUENSIS, Coquand. 

Je r a p p o r t e à cette e s p è c e u n e H u î t r e assez a l l o n g é e , à plis latéraux 
c o n v e r g e a n t o b l i q u e m e n t vers la ligne m é d i a n e d e la coquille. T o u t e 
fois, c o m m e je n e c o n n a i s YO. Pclrocoriensis q u e p a r la ligure et la 
description q u e M . C o q u a n d a d o n n é e s d ' u n échantillon s a n s d o u t e 
u n i q u e , je n e p u i s insister s u r c e r a p p r o c h e m e n t , q u e l q u e p r o b a b l e 
qu'il m e paraisse. 

L ' O . Petrocoriensis p r o v i e n t d e la b a s e d e la C r a i e b l a n c h e à G o u r d -
d e - l ' A r c h e , o ù elle a été recueillie p a r M . A r n a u d . 

RHYNCHONELLA DIFFORMIS, d'Orbigny. 

A p r è s avoir créé d a n s la Paléontologie française la Rhynchonella 
difformis s u r les types Terebratida difformis d e L a m a r c k et T. defor-
mis d e D e f r a n c e , e n lui r a p p o r t a n t l e s R h y n c h o n e l l e s d e s M a r t i g u e s , d u 
Be a u s s e t , d e R o y a n , etc., d ' O r b i g n y établit d a n s s o n Prodrome u n e 
distinction d o n t il est difficile d e saisir le sens. L ' e s p è c e d u B e a u s s e t 
et d e s M a r t i g u e s d e v i e n t p o u r lui la R. deformis, qu'il classe d a n s le 
T u r o n i e n et q u i est figurée s o u s les n o s 6 à !J d e la p l a n c h e 4 9 8 d e la 
Paléontologie française ; Yespèce d e l'étage s é n o n i e n est m a i n t e n u e 
s o u s le n o m d e R. difformis; m a i s elle est e n c o r e citée a u x M a r t i g u e s 



o n m é m o l u m p s qu'il lloyan, cl., ce qui a c h è v e la c o n f u s i o n , d ' O r b i g n y 
se réfère p o u r ce ty p e a u x m ê m e s figures q u e p o u r la R. deformix. 
D a n s ces c o m b l i o n s il paraît i m p o s s i b l e d e d i s t i n g u e r là d e u x e s p è c e s . 

L'espèce d e lloyan et d ' A u b c t e r r e , qui s e m b l e avoir été c o n s t a m m e n t 
c o n f o n d u e a v e c la R. diffamas, e n a été, a v e c raison, s é p a r é e p a r 
M . C o q u a n d ( 1 ) , qui e n a l'ait la R. vesicularis, C o q . (R. vesiculosa s u r la 
p l a n c h e ) . Elle se d i s t i n g u e n e t t e m e n t p a r s o n c r o c h e t p l u s é l a n c é , p a r 
sa f o r m e m o i n s épaisse et m o i n s t r a p u e et p a r ses plis p l u s fins et p l u s 
a b o n d a n t s . 

L a R. difjhnnis ainsi réduile est e n c o r e t r è s - r é p a n d u e et p r é s e n t e 
d e s variétés très-accentuées. L a taille, c h e z q u e l q u e s i n d i v i d u s , d e 
vient r e l a t i v e m e n t t r è s - g r a n d e ; m a i s c'est là u n e variation rare. T a n 
tôt, d a n s les i n d i v i d u s d ' u n e m ê m e localité, c'est le l o b e g a u c h e q u i 
l'ail saillie e n a v a n t , tantôt c'est le l o b e droit; f r é q u e m m e n t m ê m e , la 
saillie est seinilatérale o u m ê m e s u b - c e n t r a l e . T o u t e s ces variétés s o n t 
c o n n u e s d e p u i s l o n g t e m p s et d ' O r b i g n y les a signalées. Je les ai r e 
m a r q u é e s c h e z les i n d i v i d u s d u B e a u s s e t et d e s M a r t i g u e s , aussi b i e n 
q u e c h e z c e u x d e s B a i n s d e R e n n e s . 

D a n s cette d e r n i è r e localité l'espèce est a b o n d a m m e n t r é p a n d u e s u r 
u n e g r a n d e é p a i s s e u r d e s calcaires à É c h i n i d e s . D ' O r b i g n y , q u i l'in
d i q u e bien a u x B a i n s d e R e n n e s , a v a n c e qu'elle se t r o u v e toujours 
a u - d e s s u s d e la z o n e à H i p p u r i t e s (2). C'est là u n e e r r e u r qu'il faut 
attribuer à la g r a n d e incertitude q u i régnait s u r la succession d e s 
c o u c h e s d a n s cette région. 

L ' e s p è c e est citée é g a l e m e n t p a r d ' A r c h i a c d a n s cette m ê m e localité. 
M . N o g u è s l'a recueillie à Améli e - l e s - B a i u s , a u - d e s s o u s d e s b a n c s à H i p . 
purites. M . L e y m e r i e a signalé sa p r é s e n c e d a n s les calcaires m a r n e u x 
d e M o n t s a u n è s , etc., à Eclvinoconus gigas. Je l'ai m o i - m ê m e r e n c o n t r é e 
d a n s ces m ê m e s calcaires à R o q u e f o r t , a v e c l'Echinocorys vidgaris. 

A u B e a u s s e t la Riiynchonella difformis existe à plusieurs n i v e a u x , 
a u - d e s s o u s et a u - d e s s u s d e s H i p p u r i t e s , s a n s q u ' o n puisse voir 
entre les i n d i v i d u s d e s d e u x h o r i z o n s d e différences a p p r é c i a b l e s . Je 
l'ai recueillie d a n s les m a r n e s b l e u e s d u M o u l i n à Ostrea plicifera, et 
a u - d e s s o u s d e s b a n c s d e L a Ca d i è r e , d a n s les g r è s s u b o r d o n n é s a u x 
calcaires à R u d i s t e s . 

D a n s le bassin ligérien cette R h y n e h o u e l l e existe d a n s la C r a i e à 
Spondylus truncatus et d a n s celle à S. spinosus. D a n s la Craie d u S u d -
O u e s t o n l'a r e n c o n t r é e à C h a r m a n t , M a l b e r c h i e , P é r i g u e u x , etc., d a n s 
l'étage s a n t o n i e n . 

'Il Mi<m. Su,-, limiil. iYor.. t. II. p. -;i)S. 
\ï) Pal. />.. Ii-rr. cnU.. t. IV, p. 



BIIIADIOI.ITES CORNU-PASTORIS, d'Orbigny. 

Il est établi m a i n t e n a n t , p a r les d é c o u v e r t e s d e plusieurs g é o l o g u e s , 
q u e cette e s p è c e est t r è s - n o m a d e et assez i m p r o p r e , p a r c o n s é q u e n t , à 
caractériser u n h o r i z o n . D e p u i s l o n g t e m p s sa p r é s e n c e a été signalée 
p a r M . Tri g e r d a n s les b a n c s à g r a n d e s Ostrea columba d e la S a r t h e 
p r e s q u e a u co n t a c t d e la C r a i e à Spondylus truncatus. D ' O r b i g n y l'a 
citée d a n s le bas s i n parisien a T r o y e s (?). M . A r n a u d l'a recueillie a 
1 I l e - M a d a m e , à S a i u t - S a v i n i e n , etc., a u n i v e a u m ê m e d e la Caprina 
adversa, c'est-à-dire d a n s le C é n o m a n i e n s u p é r i e u r . E n l i n elle se d é 
v e l o p p e d a n s la D o r d o g n e j u s q u e d a n s les assises les p l u s élevées d e s 
calcaires à Ilippurites comu-vaccinum ( 1 ) . 

D a n s le M i d i , s o n n i v e a u est m a r q u é e n t r e les m a r n e s à Periaster 
Vemeuili et les grès à Micraster brevis. C'est là o ù o n la t r o u v e assez 
a b o n d a m m e n t a u R e v e s t p r è s T o u l o n et d a n s d'autres localités. Elle 
parait c e p e n d a n t être q u e l q u e f o i s très-rare, n o t a m m e n t d a n s les c a l 
caires à Biradiolites d e L a B é d o u l e (1). 

E n Algérie j'ai t r o u v é d a n s u n e position tout à t'ait id e n t i q u e , a u -
d e s s o u s d e s m a r n e s à Micraster brevis, u n g r o s Radiolite q u e je suis 
très-porté à c o n s i d é r e r c o m m e a p p a r t e n a n t à la m ê m e e s p è c e . 

D a n s m a Notice sur la Géologie des environs d'Aumale, j'ai s i m p l e 
m e n t i n d i q u é ce r a p p r o c h e m e n t (3;, l'état i n c o m p l e t d e m e s e x e m 
plaires n e p e r m e t t a n t p a s u n e d é t e r m i n a t i o n r i g o u r e u s e . Il m e s e m b l a i t 
d'ailleurs p l u s l o g i q u e d'y voir u n e variété d e gr o s s e taille d u IL Ni-
caisei, C o q . , q u e l'on t r o u v e d a n s les c o u c h e s intérieures et q u i a d u 
reste u n e t r è s - g r a n d e a n a l o g i e a v e c l'espèce q u i n o u s o c c u p e . D e p u i s , 
la c o m p a r a i s o n a v e c d e s m a t é r i a u x p l u s a b o n d a n t s m ' a p r e s q u e c o n 
v a i n c u q u e m o n r a p p r o c h e m e n t était exact. 

E n f i n , je n e suis p a s é l o i g n é d e r é u n i r m ê m e le vrai R. Nieaisei a u 
R. cornwpastoris. J'ai r e m a r q u é e n elfet q u e les caractères différentiels 
s u r lesquels est b a s é e la distinction d e ces e s p è c e s s o n t loin d'être 
c o n s t a n t s et d'avoir l ' i m p o r t a n c e q u e M . C o q u a n d leur a attribuée. 
N é a n m o i n s , je n'ai p a s e n c o r e les m o y e n s suffisants p o u r r é s o u d r e 
c o m p l è t e m e n t cette q u e s t i o n et je n'y insiste p a s . 

M . C o q u a n d , p a r suite d e r e n s e i g n e m e n t s inexacts, a classé s o n 
R. Nieaisei d a n s l'étage s a n t o n i e n . C'est u n e e r r e u r ; ce R u d i s t e se 
t r o u v e d a n s les c o u c h e s c é n o m a n i e n n e s les m i e u x caractérisées et 
paraît se p r o l o n g e r d a n s les m a r n e s t u r o n i e n n e s . 

(1) Bull, Soc. ijéol., 2'sûr., t. XXVII, p. 27. 
(2) M . Toucas l'a rencontrée à Roquefort. J'en ai vu également dans la collection 

de l'École des Mines un bel échantillon venant de Cassis. 
<3) Bull., 2" sér., f. XXIII. p. 701; 1860. 



RADIOLITES SINUATUS, d'Orbigny, BIRADIOLITES FISSICOSTATUS, d'Orbi
gny, etc. 

J'ai recueilli d a n s les calcaires m ê m e s à E c h i n i d e s d e u x e x e m 
plaires b i e n r e c o n n a i s s a b l e s d u Radiolitessinuatus et u n seul, assez p e 
tit, d u Biradiolites fissicostatus, L a d é t e r m i n a t i o n e x a c t e d e ces R u d i s t e s 
était i m p o r t a n t e a u p o i n t d e v u e q u i m e p r é o c c u p e , et j'ai m i s e u c o n 
s é q u e n c e tous m e s soins à les c o m p a r e r a v e c les échantillons d e d i 
verses localités q u e je p o s s è d e (1). C e s d e u x e s p è c e s sont spéciales à la 
Craie b l a n c h e et le Biradiolites fissicostatus r e m o n t e m ê m e d a n s les 
calcaires j a u n e s d e la D o r d o g n e . 

HIMUIUTES 0UGANISA.NS, Des Moulins, H. BIOCULATUS, Lamarck, etc. 

Je n'avais p a s l'intention d e parler d e s Ilippurites, d o n t je n'ai 
r e n c o n t r é a u c u n e x e m p l a i r e d a n s les c o u c h e s q u i t'ont l'objet d e 
cette é t u d e . M a i s M . G o u r d o n (2) a y a n t r é c e m m e n t é m i s a u sujet 
des R u d i s t e s d e la M o n t a g n e d e s C o r n e s d e s idées q u i a p p e l l e n t la 
discussion, il m e paraît utile d'en dire q u e l q u e s m o t s . 

M . G o u r d o n , q u i a recueilli à la M o n t a g n e d e s C o r n e s huit e s p è c e s 
d'Hippurites, les réunit d e m a n i è r e à n'en p l u s f o r m e r q u e d e u x . L a 
p r e m i è r e , II. bioculatus, L a m . , c o m p r e n d r a i t les H i p p u r i t e s d o n t la 
valve inférieure est p o u r v u e d e d e u x g r a n d s sillons l o n g i t u d i n a u x et 
d e d e u x arêtes intérieures, d o n t les b o r d s sont à sillons ramiliés et 
d o n t la va l v e s u p é r i e u r e porte d e u x oscules ovalaires distants d u b o r d ; 
c'est-à-dire les //. bioculatus, L a m . , et //. dilatatus, Defr. L a 
d e u x i è m e espèce, //. canalicidatus, d'Orb., r e n f e r m e r a i t t o u s les types 
à tr^is sillons extérieurs et à trois arêtes internes, à b o r d s radiés, à 
valve s u p é r i e u r e o ù les oscules s o n t r e m p l a c é s p a r d e s sillons o u c a 
n a u x radiés atteignant le b o r d ; les//, organisans, H. comu-vaccinum, 
II. sulcalus, II. Toucasi, etc., se c o n f o n d r a i e n t d a n s ce ty p e u n i q u e . 

Il y a i n c o n t e s t a b l e m e n t d a n s ce g r o u p e m e n t d e s H i p p u r i t e s u u e 
classification assez rationnelle ; toutefois je crois qu'il y aurait là plutôt 
m a t i è r e à u n e distinction g é n é r i q u e . L e s caractères dillérentiels s u r les
q u e l s M . G o u r d o n se b a s e p o u r s é p a r e r ses d e u x e s p è c e s o n t i n c o n 
t e s t a b l e m e n t u n e i m p o r t a n c e c a p i t a l e ; ils t o u c h e n t à l'organisation 

(1) M o n échantillon de Biradiolites fissicostatus est un peu incomplet, et je ne 
saurais dire exactement s'il doit être attribué h celte espèce plutôt qu'au Radiolites 
Muuldei, Coq., de la Charente. 

(i) Remarques sur les Rudistes de Rennes-les-Bniiis. Bull. Soc Hist. uni. d: 
Toulouse, t. X. p. 170. 



m ê m e d e l ' a n i m a l et i n d i q u e n t d e p r o f o n d e s différences d a n s sa c o n 
f o r m a t i o n . J e p e n s e d o n c qu'ils d é p a s s e n t les limites d e s c a r a c t è r e s 
p u r e m e n t spécifiques et qu'il y aurait lieu d ' a d m e t t r e u n e distinction, 
a u m o i n s à titre d e s o u s - g e n r e . 

Q u a n t a u x d i v e r s e s e s p è c e s c o n n u e s d a n s la m é t h o d e et (pie M . G o u r -
d o n v e u t s u p p r i m e r , p e u t - ê t r e p o u r r a i t - o n a d m e t t r e u n e légère s i m 
plification ; m a i s , à m o n avis, la p l u p a r t d e ces types d o i v e n t être, 
c o n s e r v é s . 

Il paraît i m p o s s i b l e , e n effet, d e r é u n i r YII. Toucasi à YII. sulcatm, 
d o n t les o r n e m e n t s et la f o r m e d e la v a l v e s u p é r i e u r e s o n t si diffé
rents. Il est e n c o r e p l u s i m p o s s i b l e d e r é u n i r Y H. organisans à 1'//. 
comu-vaccinum; i n d é p e n d a m m e n t d e s différences d e f o r m e , d e taille 
et d ' o r n e m e n t s q u i s é p a r e n t ces d e u x e s p è c e s , il y a e n t r e elles u n e 
différence d a n s le m o d e d e vivre q u i i n d i q u e d e s t y p e s spécifiques tout 
à fait distincts. L a p r e m i è r e vivait e n b a n c s serrés, e n g r o u p e s i n 
n o m b r a b l e s , q u i r e m p l i s s e n t c o m p l è t e m e n t certaines c o u c h e s , à l'exclu. 
sion parfois a b s o l u e d e toute a u t r e e s p è c e : la d e u x i è m e , a u co n t r a i r e , 
vivait le p l u s s o u v e n t isolée et est associée à to u s les a u t r e s fossiles d e 
s o n h o r i z o n . 

ECHINOCORYS VUI.GAUIS, lïreya. 

S e l o n M . H é b e r t (Ij, o n c o m p r e n d s o u s c e n o m d e s variétés d i s 
tinctes, q u i se t r o u v e n t à d e s n i v e a u x différents, d e p u i s la C r a i e à Iwy 
ceramus labiatv.s j u s q u e d a n s la C r a i e d e Ma e s t r i c h t , et si l'on v e u t 
r é u n i r ces variétés d a n s le m ê m e t y p e spécifique, il est nécessaire, 
p o u r p o u v o i r se servir d e cet O u r s i n c o m m e caractéristique, d ' i n d i q u e r 
la variété à laquelle il a p p a r t i e n t . Cette o b s e r v a t i o n d u s a v a n t p r o f e s 
s e u r est é v i d e m m e n t f o n d é e . Il est t r è s - p r o b a b l e q u e Y Echinocorys 
•a.dgaris sera u n jou r d é m e m b r é et divisé e n p l u s i e u r s t y p e s s p é c i 
fiques. E n effet il paraît difficile d e r é u n i r , p a r e x e m p l e , a u t y p e d e 
M e u d o n celui d e D i e p p e o u d e F é c a m p , et p l u s di fficile e n c o r e d e réu
nir à ce d e r n i e r XEchinocorys d u G a r u m n i e u s u p é r i e u r d ' A u s s e i n g , 
q u i s e m b l e i d e n t i q u e a v e c celui d e la C r a i e d o F a x o e . 

M a i s , si la distinction précise d e s diverses variétés paraît i n d i s p e n 
s a b l e p o u r servir à r e c o n n a î t r e les différents h o r i z o n s a d m i s d a n s la 
Cr a i e b l a n c h e , elle n'est p l u s aussi nécessaire p o u r d i s t i n g u e r s e u l e 
m e n t la C r a i e b l a n c h e d e la C r a i e m o y e n n e , le S é n o n i e n d u T u r o n i e n . 

Jusqu'ici, e n effet, toutes les variétés (YEchinocorys c o n n u e s s e m 
blent spéciales à l'étage s é n o n i e n , et il n'est p a s à m a c o n n a i s s a n c e 

H, Hall., -r Mirie, 1. XIX. p. 'Ai. 



q u ' o n o n ait signale a u c u n e d a n s l'étage t u r o n i e n . M . H é b e r t dit 
bie n , à la vérité, d a n s le p a s s a g e q u e j'ai cité p l u s h a u t , q u ' o n t r o u v e 
cette e s p è c e d e p u i s la Cr a i e à Inoceramus lahiatus; m a i s c'est s a n s 
d o u t e d e p u i s cette craie exclusivement ; car d a n s u n e a u t r e n o t e ( 1 ) , 
l'éminent géol'ogue dit a v o i r r e n c o n t r é l'espèce à u n g r a n d n o m b r e 
d e n i v e a u x presque jusqu'au contact des couches à /. lahiatus. 

Ceci p o s é , et étant a d m i s q u e les Echinocorys d e R e n n e s - l e s - B a i n s 
n e t'ont p a s e x c e p t i o n à la règle g é n é r a l e , je suis e n droit d e dire qu'ils 
o c c u p e n t aussi d a n s cette localité d e s c o u c h e s d e l ' é p o q u e s é n o -
n i e n n e . 

D'ailleurs, la variété d'Echinocorys d e R e n n e s a été r e c o n n u e p a r les 
paléontologistes et e n particulier p a r M . C o t t e a u ( 2 ) , c o m m e a p p a r t e -
t e u a n t à la variété E. striata, q u i est c o m m u n e d a n s la C r a i e d u S u d -
O u e s t et aussi d a n s le bassin parisien. L e s i n d i v i d u s sont, à la vérité, 
d e taille u n p e u p l u s petite q u e c e u x d u N o r d , m a i s la f o r m e et les 
détails s o n t b i e n les m ê m e s . D ' A r c h i a c i n d i q u e c e u x qu'il a recueillis 
à R e n n e s et à S o u l a l g e . c o m m e r e p r é s e n t a n t la variété d e V e r n o n et d e 
B r i g h t o n ( 3 ) . 

L'E. vulgaris est a b o n d a n t d a n s les calcaires à É c h i n i d e s ; d ' O r b i 
g n y l'a r e n c o n t r é à R e n n e s , à S o u g r a i g n e et à S o u l a l g e ; il y est r a r e 
m e n t e n b o n état. 

M . C o q u a n d , d a n s ses c a t a l o g u e s d e s fossiles d'Algérie, a i n d i q u é 
\'E. vulgaris à A u r n a l e et à El O u t a ï a ; c'est s a n s d o u t e p a r suite d e 
r e n s e i g n e m e n t s e r r o n é s , c a r je n'ai j a m a i s recueilli cette e s p è c e et n e 
l'ai a p e r ç u e d a n s a u c u n e collection. U n e a u t r e espèce., \'E. algira, q u i 
est aussi citée à A u r n a l e , est u n Holectypus, q u i v a d e v e n i r d a n s 
n o t r e p u b l i c a t i o n YII. algirus. Elle n e vient p a s d'ailleurs d u C a m p a 
n i e n , c o m m e l'a c r u M . C o q u a n d , m a i s b i e n d u C é n o m a n i e n infé
rieur. 

HEMIASTEH LEYMERIEI, Dcsor, H. HEBERTI, Coquand, R. GWTHUIM, Peron. 

Il existe d a n s le M i d i , a u R e v e s t , a u x J e a n n o t s , etc., d a n s les m a r n e s 
à Periaster Venieuili, u n petit Hemiaster t r è s - a b o n d a n t , q u e M . H é 
bert r a p p o r t e à YII. Leymeriei, D e s o r . 

Cette d é t e r m i n a t i o n n'est p a s a c c e p t é e p a r les g é o l o g u e s d u M i d i , 
n o n p l u s q u e p a r M . C o t t e a u , . e t d e p u i s l o n g t e m p s cette e s p è c e ligure 
d a n s les collections s o u s îe n o m d'il. Heberti, q u e lui a d o n n é M . C o t -

(1) B u » . . 2" sûr., t. XVI, p . 110. 
(2) Echinides fossiles des Pyrénées, p. 16. 
(3) Bull.. 2« SI'M- . t. XT. p. 105. 



teau. C'est s o u s c e n o m qu'elle est d é s i g n é e p a r M . A . T o u c a s et p a r 
t o u s les g é o l o g u e s d e la P r o v e n c e . 

D ' a u t r e part, M . H é b e r t , d a n s ses Documents relatifs au terrain 
crétacé du Midi de la France ( 1 ) , a cité u n II. Ileberti d a n s l'une d e s 
c o u c h e s d e la Cr a i e glauconicu.se d ' E s c r a g n o l l e s , a u m i l i e u d e s fossiles 
c é n o m a n i e n s . Il y a là é v i d e m m e n t d o u b l e e m p l o i d u m ê m e n o m , et 
c o m m e ces e s p è c e s n ' o n t p a s e n c o r e été décrites, il e n résulte u n e 
certaine c o n f u s i o n , qu'il m e paraît utile d e faire cesser. 

L a d é n o m i n a t i o n d'il. Ileberti doit cesser d'être a p p l i q u é e à l'un et 
à l'autre d e ces d e u x types. M . C o q u a n d a décrit e n 1 8 G 2 , s o u s le n o m 
d'Epiaster Ileberti, u n O u r s i n d'Algérie q u e j'ai r e c o n n u d e p u i s être u n 
véritable Herniaster. L'état d ' u s u r e d a n s lequel se t r o u v a i e n t les e x e m 
plaires décrits p a r M . C o q u a n d n e lui a p a s p e r m i s île c o n s t a t e r l'exis
t e n c e d u fasciole caractéristique d e s Herniaster; m a i s , g r â c e à d e très-
b e a u x e x e m p l a i r e s q u e j'ai p u recueillir, et g r â c e à u n e c o m p a r a i s o n 
m i n u t i e u s e a v e c les t y p e s d e l'espèce, q u e c e s a v a n t a b i e n v o u l u 
m e c o m m u n i q u e r , je suis e n m e s u r e d'affirmer l'existence d e c e 
fasciole. E n v e r t u d e la priorité a c q u i s e à M . C o q u a n d , c'est d o n c à 
cette e s p è c e d'Algérie qu'il c o n v i e n t d e réserver le n o m d'il. Ileberti ; 
et je p r o p o s e d'attribuer à la petite e s p è c e d e s J e a n n o t s le n o m d'il. 
Gauthieri. 

V o i c i la d i a g n o s e d e cette e s p è c e : 

HEMIASTER GAUTHIERI, Pérou, 
Pl. VII, fig. 6 - G c . 

E s p è c e a r r o n d i e , à p o u r t o u r épais, p e u renflée. F a c e s u p é r i e u r e 
p r e s q u e p l a n e , l é g è r e m e n t déclive e n a v a n t ; face inférieure très-
c o n v e x e . S o m m e t u n p e u e x c e n t r i q u e e n arrière. P é r i s t o m e à fleur d e 
test, o v a l e , s i n u e u x , p o u r v u d ' u n e lèvre m i n c e . P é r i p r o c t e o v a l e , l o n 
gitudinal. 

A m b u l a c r e i m p a i r l o n g , étroit, situé d a n s u n sillon p e u p r o f o n d , 
q u i disparaît à p e u p r è s c o m p l è t e m e n t a u p o u r t o u r , o ù l'on d i s t i n g u e 
à p e i n e u n e légère d é p r e s s i o n . P a i r e s d e p o r e s e s p a c é e s ; p o r e s très-
petits, r o n d s , t r è s - r a p p r o c h é s d a n s c h a q u e paire et s é p a r é s p a r u n 
g r a n u l e . L'aire]interporifère est s e m é e d e q u e l q u e s g r a n u l e s et d e 
q u e l q u e s petits t u b e r c u l e s . 

A m b u l a c r e s pairs t r è s - i n é g a u x , les postérieurs n ' a y a n t q u e le q u a r t 
d e s antérieurs, larges, p é t a l i f o r m e s , t r è s - p e u e x c a v é s . P o r e s larges, 

'1) Bull., 2-- sûr., t. XXIX, p. 100. 
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o b l o n g s , o b l i q u e s et r a p p r o c h é s d a n s c h a q u e paire, l é g è r e m e n t c o n 
j u g u é s . Z o n e m é d i a n e aussi l a r g e q u e T u n e d e s z o n e s porifères. 

T u b e r c u l e s t r è s - i n é g a u x et i r r é g u l i è r e m e n t d i s s é m i n é s , p l u s g r o s 
près d u s o m m e t . G r a n u l e s assez rares et n e d e s s i n a n t p a s d e s c r o -
bicules. F a s c i o l e large, a p p a r e n t , p e u s i n u e u x . 

Pins grande dimension connue, 22°"". Échantillon figuré : longueur, 2 0 m l n ; lar
geur, 20"""; hauteur, 14"'". 

L'II. Gauthieri diffère d e YII. Leymeriei p a r sa taille p l u s petite, sa 
face s u p é r i e u r e m o i n s renflée et m o i n s saillante, ses a m b u l a c r e s m o i n s 
p r o f o n d s , sa partie p o s t é r i e u r e b i e n m o i n s a c u m i n é e . 

Il est b e a u c o u p p l u s voisin d e VII. nasutulus, d o n t il a la taille et la 
f o r m e a r r o n d i e ; m a i s c e d e r n i e r est m o i n s l a r g e ; ses a m b u l a c r e s s o n t 
p l u s étroits; ses t u b e r c u l e s s o n t e n t o u r é s d ' u n s c r o b i c u l e ; s o n p é r i -
procte est transversal, a u lieu d'être l o n g i t u d i n a l ; et il diffère e n c o r e 
p a r b e a u c o u p d e détails. 

L ' e s p è c e d o n t YII. Gauthieri se r a p p r o c h e le p l u s est Y H. Auma-
îensis, C o q . , d'Algérie. C e d e r n i e r se d i s t i n g u e toutefois p a r ses a m b u 
lacres pairs p l u s g r a n d s et p l u s larges, p a r ses p o r e s p l u s l o n g s , p a r 
so n p o u r t o u r p l u s p o l y g o n a l , p a r sa taille p l u s g r a n d e , etc. 

MICRASTER BREVIS, Desor. 

Je n'ai p a s la p r é t e n t i o n d e p r e n d r e parti ici d a n s la q u e s t i o n d e s a 
voir si le M. brevis, D e s o r , et le M. cor-testudinarium n e font q u ' u n e 
m ê m e e s p è c e , c o m m e le p e n s e M . C o t t e a u , o u s'ils d o i v e n t être s é p a 
rés, c o m m e l'affirme M. H é b e r t . Si d o n c j ' e m p l o i e le t e r m e M. brevis, 
c'est s u r t o u t p o u r spécifier e x a c t e m e n t la variété à laquelle je r a p 
p o r t e certains Micraster d e R e n n e s - l e s - B a i n s , et p o u r q u e p l u s tard, 
e n cas d e s é p a r a t i o n définitive d e s d e u x e s p è c e s , o n n e m ' o b j e c t e p a s 
q u e c'est à tort q u e j'ai assimilé les i n d i v i d u s d e R e n n e s à c e u x d e la 
Craie inférieure d u N o r d . 

C o m m e d a n s t t o u t e s les e s p è c e s o ù les i n d i v i d u s s o n t t r è s - a b o n d a n t s , 
les Micraster d e R e n n e s p r é s e n t e n t d e s variétés p r e s q u e infinies. D ' A r 
c h i a c y a r e c o n n u c i n q o u six e s p è c e s ; d ' O r b i g n y l u i - m ê m e y sign a l e 
les p r i n c i p a l e s variétés d e s o n M. cor-anguinum. Peut-être p o u r r a i t - o n 
t r o u v e r d a n s toutes ces variétés b i e n d e s p a s s a g e s e n t r e le M. brevis, 
le M. gibbus et le M. Matheroni, m a l g r é la g r a n d e différence a p p a r e n t e 
d e c e d e r n i e r ; m a i s c'est là u n e q u e s t i o n à rése r v e r et j ' a d m e t s la d i s 
tinction d e ces e s p è c e s . 

P r e s q u e t o u s les g é o l o g u e s s'accordent à r e c o n n a î t r e le M. brevis 
p a r m i les fossiles d e R e n n e s - l e s - B a i n s : D u m o r t i e r , d ' A r c h i a c , d ' O r -



b i g n y , M M . L e y m e r i e et C o t t e a u , s o n t u n a n i m e s s u r ce poin t . Il e n 
est d e m ê m e p o u r le petit Micraster d e s g r è s d u B e a u s s e t . 

C e p e n d a n t q u e l q u e s a u t r e s g é o l o g u e s , n o t a m m e n t M M . H é b e r t et 
M u n i e r - C h a l i u a s , s e l o n le t é m o i g n a g e d e M . A . T o u c a s (1), n e vo i e n t 
d a n s ces Micraster q u e les j e u n e s d u M. Matheroni. J e n e v e u x p a s 
nier qu'il n'y ait q u e l q u e c o n f u s i o n p o s s i b l e e n t r e les j e u n e s d e cette 
d e r n i è r e e s p è c e et certaines variétés d u M. brevis ; cette c o n f u s i o n m e 
paraît m ê m e t r è s - p r o b a b l e et d é c o u l e p r é c i s é m e n t d e c e q u e je v i e n s 
d e dire a u sujet d e s types i n t e r m é d i a i r e s e n t r e les d e u x e s p è c e s . M a i s 
ce q u e je v e u x établir, c'est q u ' a y a n t e u à m a disposition d e s m a t é 
r i a u x c o n s i d é r a b l e s , j'ai p u y choisir q u e l q u e s é c h a n t i l l o n s tels q u e 
l ' e x a m e n le p l u s m i n u t i e u x n e p e u t y d é c o u v r i r d e différence a p p r é 
ciable e n t r e e u x et le Micraster si a b o n d a n t d a n s les carrières d e C o u 
ture et q u e l'on c o n s i d è r e c o m m e le t y p e d u M. brevis. 

Cette identité établie, il faut a d m e t t r e d e d e u x c h o s e s l'une : o u 
bi e n ces é c h a n t i l l o n s s o n t d e vrais M. brevis et e n c o n s é q u e n c e l'espèce 
existe b i e n d a n s les C o r b i è r e s ; o u b i e n c e s o n t d é j e u n e s M. Mathe
roni et alors cette d e r n i è r e e s p è c e doit être c o n s i d é r é e c o m m e u n e v a 
riété d e g r a n d e taille, c o m m e u n e sorte d e d é f o r m a t i o n d u ty p e , et les 
d e u x e s p è c e s d o i v e n t être r é u n i e s . 

D a n s l'état d e la q u e s t i o n , e n raison d e s différences f r a p p a n t e s d e 
f o r m e d e ces d e u x types, e n r a i s o n d e la p r é s e n c e d e cette m ê m e f o r m e 
d u M. Matheroni a u B e a u s s e t , et aussi e n ra i s o n d e s o n a b s e n c e à 
Villedieu, etc., il m e paraît p r é f é r a b l e d ' a d o p t e r la p r e m i è r e h y p o 
t h è s e et d ' a d m e t t r e l'existence s i m u l t a n é e d e s d e u x e s p è c e s . 

Je suis d'ailleurs t r è s - d i s p o s é à d i s t i n g u e r q u e l q u e s a u t r e s e s p è c e s 
p a r m i m e s Micraster d e R e n n e s . 

D a n s certains i n d i v i d u s très-renflés, s u b c o n i q u e s , je verrais assez 
v o l o n t i e r s le M. gibbus, n o n p a s celui d e la C r a i e à Belemnitella 
quadrata d e R e i m s et d ' Ê p e r n a y , m a i s celui d e L a P a l a r e a p r è s N i c e , 
q u i m e paraît s e n s i b l e m e n t différent. E n f i n , d a n s u n i n d i v i d u à a m -
b u l a c r e s p l u s c o u r t s , à s o m m e t e x c e n t r i q u e e n arrière, à p é r i s t o m e 
e x t r ê m e m e n t r a p p r o c h é d u b o r d , à z o n e interporifère p l u s large, je 
verrais aussi assez volontiers u n véritable Micraster cor-anguinum. 

Il m e paraît fort désirable, d a n s l'intérêt d e la gé o l o g i e , q u ' u n e 
é t u d e m o n o g r a p h i q u e m i n u t i e u s e soit faite d e toutes les e s p è c e s et va
riétés d e Micraster c o n n u e s . Il est i n c o n t e s t a b l e q u ' u n e g r a n d e c o n f u 
sion r è g n e e n c o r e d a n s c e g e n r e . 

D ' O r b i g n y , a p r è s a v o i r a c c e p t é la distinction d u M. brevis, qu'il 

(1) Sur les lorrains crétacés des environs du Beanssel, p. 31. — M. Municr-Chal-
m a s est disposé maintenant à y voir une espèce nouvelle. 



plaçait d a n s l'étage t u r o n i e n (1) et qu'il indiquait n o t a m m e n t a u x 
B a i n s d e H e n n é s , le réunit e n s u i t e a u M. eor-anguinum (2) et le fait 
passer d a n s l'étage s é n o n i e n . D a n s la description qu'il d o n n e d e cette 
e s p è c e , il i n d i q u e à H e n n é s les variétés tumida, brevis eico-r-anguinum. 
N é a n m o i n s il m a i n t i e n t d a n s l'étage t u r o n i e n le M. Matheroni, q u i 
est le c o m p a g n o n i n s é p a r a b l e d e ces diverses variétés. 

M . H é b e r t c o n s i d è r e le M. brevis n o n - s e u l e m e n t c o m m e différent d u 
M. cor-testudinarium, m a i s e n o u t r e c o m m e p l u s a n c i e n . P o u r le s a 
v a n t p r o f e s s e u r , la C r a i e d e Viliedieu et d e C o g n a c à M . brevis est infé
rieure à la Cr a i e à M. cor-testudinarium et cette assise inférieure fe
rait d é f a u t d a n s le N o r d d u bassin. 

U n e a u t r e e s p è c e e n c o r e , le M. breviporus, a v u r é c e m m e n t s o n h o 
rizon s'abaisser. D a n s les récents t r a v a u x d e M M . H é b e r t et C o t t e a u 
sur la C r a i e d e l ' Y o n n e ( 3 ) , cet O u r s i n est d e v e n u t u r o n i e n ; j u s q u e - l à 
il était c o n s i d é r é c o m m e s é n o n i e n , c a r il o c c u p e a u - d e s s u s d u véritable 
T u r o n i e n , p u i s s a n t d e 4 0 0 m è t r e s , u n e petite z o n e d e q u e l q u e s m è t r e s , 
o ù il se t r o u v e a v e c lia]aster planus, Cidaris subvesiculosa, Terebra-
tvla semiglobosa, Spondylus spinosus, tous fossiles q u e les g é o l o g u e s 
r e g a r d a i e n t j u s q u e - l à c o m m e s é n o n i e n s . Je p e n s e q u e c'est g r â c e à d e s 
a d j o n c t i o n s s e m b l a b l e s q u e l'étage t u r o n i e n p o s s è d e m a i n t e n a n t 
b e a u c o u p d'espèces d e la C r a i e b l a n c h e . 
La Micraster brevis, tel q u e je le limite, se t r o u v e s u r t o u t d a n s le 

Midi, la T o u r a i n e et l'Aquitaine. M ê m e ainsi restreint a u ty p e d e V i l 
iedieu, il n e se m o n t r e p a s d a n s ces d e r n i è r e s c o n t r é e s p a r t o u t a u 
m ê m e h o r i z o n . D a n s les e n v i r o n s d e P é r i g u e u x n o t a m m e n t , il est b e a u 
c o u p p l u s b a s q u e d a n s la C h a r e n t e ; il y o c c u p e les c o u c h e s d o n t 
M . C o q u a n d a fait s o u é t a g e coniacien, tandis q u ' à C o g n a c , a u c o n 
traire, il h a b i t e l'étage s a n t o n i e u (4). D a n s la T o u r a i n e , o n le t r o u v e 
d a n s le S é n o n i e n inférieur et m o y e n . 

D a n s le M i d i , a u B e a u s s e t , M . T o u c a s a signalé sa p r é s e n c e d a n s 
trois z o n e s successives a y a n t e n s e m b l e p l u s d e 2 0 0 m è t r e s d e p u i s 
s a n c e . M . C o t t e a u , q u i a e x a m i n é ces Micraster d u Be a u s s e t , d o n t 
je p o s s è d e m o i - m ê m e d e s e x e m p l a i r e s , est d'avis qu'ils a p p a r t i e n n e n t 
bien a u M. cor-testudinarium. 

C'est é g a l e m e n t s o u s c e n o m q u ' u n a u t r e échinologiste, M . G a u t h i e r , 
d é s i g n e d e s é c h a n t i l l o n s recueillis p a r lui a u m ê m e n i v e a u d a n s les 
grès d e L a Ciotat. 

E n f i n , c'est a u m ê m e t y p e qu'il c o n v i e n t d e r a p p o r t e r d e s Micraster 

(1) Prodr., t. II, p. 201. 
(2) Pal. fr.,terr. crc't. 
(3) Bull. Soc. Se. hist. et. nat. de l'Yonne, t. X X X , p . 15 et 47; 1876. 
(1) Arnaud, Hull. Soc. géol., 2 e sér., t. XIX, p . 489. 



q u e l'on t r o u v e e n Algérie, à A u m a l e , B e r o u a g u i a h , B o g h a r i . etc. 
D a n s m a n o t e s u r la g é o l o g i e d ' A u m a l e , j'avais c o n s i d é r é ces Micraster 
c o m m e d e v a n t se r a p p o r t e r a u M. Pcini, C o q . ; m a i s d e p u i s , j'ai r e 
c o n n u , s u r l'avis d e M. C o t t e a u , qu'il n'y avait p a s lieu d e s é p a r e r ces 
O u r s i n s d u M. brevis. 

C e q u i d o n n e u n certain intérêt à cette rectification, c'est q u ' à A u 
m a l e et à B e r o u a g u i a h les c o u c h e s q u i r e n f e r m e n t c e M. brevis s o n t 
s u p e r p o s é e s , n o n p a s a u x assises h. Hippurites organisans, q u e l'on n e 
voit p a s d u tout d a n s cette r é g i o n , m a i s à d e s c o u c h e s q u e je c o n s i 
d è r e c o m m e r e p r é s e n t a n t la z o n e à Radiolites comu-pastoris et l'é
tage t u r o n i e n et q u i r e p o s e n t e l l e s - m ê m e s s u r le vrai C é n o m a n i e n . L a 
position d e cette e s p è c e serait d o n c b i e n e n Al g é r i e la m ê m e q u e d a n s 
le M i d i d e la F r a n c e ( 1 ) . 

MICRASTER MATHERONI, d'Orbigny. 

A p r è s les détails q u e je v i e n s d e d o n n e r a u sujet d u M. brevis, il m e 
reste p e u d e c h o s e s à dire s u r le M. Matheroni. C e t É c h i n i d e n'est p a s 
r a r e à R e n n e s , m a i s il y est r a r e m e n t e n b o n état et n o n d é f o r m é . 
C'est là, d u reste, u n e particularité q u i se r e p r é s e n t e a u B e a u s s e t , et 
s o u s c e r a p p o r t les divers é c h a n t i l l o n s q u e je p o s s è d e d e s d e u x localités 
s o n t tout à fait a n a l o g u e s . L e m e i l l e u r e x e m p l a i r e d e R e n n e s q u e je 
c o n n a i s s e a p p a r t i e n t à la collection d e M M . D o u m e r c d e M o n t a u b a n . 

A l'état j e u n e , cette e s p è c e paraît différer u n p e u d e c e qu'elle 
d e v i e n t à l'état a d u l t e . J e n'ai p a s e n effet r e n c o n t r é d e j e u n e s a y a n t 
cette f o r m e c o m p l è t e m e n t a r r o n d i e , épaisse et s a n s sillon, q u i c a r a c 
térise le type. Il est v r a i s e m b l a b l e q u e les j e u n e s i n d i v i d u s s o n t très-
voisins d e c e u x d u M. brevis. 

L e M. Matheroni s e m b l e jusqu'ici spécial a u x localités d u B e a u s s e t 
et d e s B a i n s d e R e n n e s , o ù il o c c u p e le m ê m e h o r i z o n . 

H û L A S T E R INTEGER, AgUSsiz. 

Cette belle e s p è c e est assez c o m m u n e à la partie s u p é r i e u r e d e la 
z o n e à É c h i n i d e s , m a i s il est r a r e d e la t r o u v e r entière et e n b o n état; 
j'en p o s s è d e c e p e n d a n t , ainsi q u e M M . D o u m e r c , q u e l q u e s b o n s 
e x e m p l a i r e s . 

Elle a été t r o u v é e é g a l e m e n t d a n s la C r a i e b l a n c h e d u bassin p a r i 
sien, et M . H é b e r t la m e n t i o n n e (2) d a n s la z o n e à Micraster cor-

(1) Bull., 2" sur., t. XXIII, p. 704. 
(2) Bull.. 2" sér., t. XX, p . 017: l'espèce esl ritéo avec doute. 



testudinarium d e D i e p p e . M . C o t t e a u l'indique d a n s le S é n o n i e n d e 
F é c a m p , H o u g u e m a r r e , Pinterville, etc. ( 1 ) . 

C'est d o n c e n c o r e b i e n u n e e s p è c e p r o p r e à l'étage s é n o n i e n . 

ËCHINOCONUS CONICUS, Breyn. 

Je n'ai p a s recueilli m o i - m ê m e cette e s p è c e ; elle est toutefois si 
bien caractérisée, et il y a r e l a t i v e m e n t à cette citation tant d e 
garanties d'exactitude, q u e je n'ai p a s hésité à la m e n t i o n n e r p o u r a p 
p u y e r m e s c o n c l u s i o n s . 

L e s g é o l o g u e s les p l u s c o m p é t e n t s s'accordent e n effet p o u r a d m e t t r e 
sa p r é s e n c e à R e n n e s - l e s - B a i n s . D ' A r c h i a c l'indique s u r t o u t à S o u 
latge (sous le n o m d e Galerites albogalerus), a v e c les Micraster et 
YEchinocorys vulgaris; d ' O r b i g n y la cite é g a l e m e n t à R e n n e s , et 
M . C o t t e a u (2) la r e c o n n a î t d a n s les O u r s i n s d e la collection d ' A r 
chiac. 
L'Ëchinoconus conicus est t r è s - r é p a n d u d a n s la C r a i e b l a n c h e d u 

bassin d e Paris, o ù o n le t r o u v e p r i n c i p a l e m e n t d a n s la z o n e à Mi
craster cor-anguinum. 

Il n'est p a s à m a c o n n a i s s a n c e q u ' o n l'ait j a m a i s r e n c o n t r é a u - d e s 
s o u s d e la C r a i e b l a n c h e ; c'est d o n c u n fossile p r é c i e u x p o u r d é m o n t r e r 
q u e les c o u c h e s à É c h i n i d e s d e R e n n e s - l e s - B a i n s d o i v e n t être ratta
chées à l'étage s é n o n i e n . 

DISCOIDEA M i N i M A , Agossiz. 

C'est b i e n c e r t a i n e m e n t à cette e s p è c e q u ' a p p a r t i e n t u n joli petit 
Discoidea q u e j'ai recueilli d a n s la m ê m e c o u c h e q u e les radioles d e 
Cidaris sceptrifera et autres. S a f o r m e élevée, g l o b u l e u s e , s o n d e s s o u s 
c o n v e x e , etc., le d i s t i n g u e n t b i e n d e s e s p è c e s v o i s i n e s , c o m m e le 
Discoidea infera o u le D. subucidus. 

M . C o t t e a u a décrit d e la m ê m e localité u n a u t r e Discoidea, q u i 
paraît jusqu'ici lui être spécial, le D . Archiaci. L a c o n f u s i o n n'est p a s 
possible e n t r e ces d e u x e s p è c e s q u i n ' o n t a u c u n r a p p o r t . L e D. Ar
chiaci, q u i se r e n c o n t r e a u m ê m e n i v e a u q u e le D. minima, est b e a u 
c o u p p l u s g r a n d , p l u s d é p r i m é ; sa face inférieure est c o n c a v e et p l u s 
élargie, etc. C'est u n ty p e q u e je n'ai p a s r e n c o n t r é et qu'il c o n v i e n t 
d'ajouter à la f a u n e déjà si riche d e cette z o n e à É c h i n i d e s ; m a i s sa 
p r é s e n c e n ' a p p o r t e a u c u n é l é m e n t d e certitude d e p l u s , p u i s q u ' o n n e 
l'a e n c o r e r e t r o u v é d a n s a u c u n e a u t r e localité. 

(1) Éch. foss. Pyr.. p. 48. 
12) Éch. fms. Pyr.. p. 40. 



L e D. minima, A g . , est c o n s i d é r é c o m m e t u r o n i e n ; o n l'a m ê m e si
g n a l é d a n s le C é n o m a n i e n s u p é r i e u r ( 1 ) . T o u t e f o i s M . C o l l c a u l'in
d i q u e à Vi l l e d i e u et p e n s e d'ailleurs q u e cette e s p è c e est la m ê m e q u e 
le D. Dixoni d e la C r a i e b l a n c h e d ' A n g l e t e r r e . 

CIDARIS SUBVESICULOSA, d'Orbigny. 

M . C o t t e a u a l'apporté à cette e s p è c e u n test d e Cidaris recueilli p a r 
d ' A r c h i a c clans les calcaires à É c h i n i d e s d e S o u l a t g e ; je c o n s i d è r e 
aussi c o m m e a p p a r t e n a n t à ce m ê m e t y p e q u e l q u e s radioles a l l o n g é s , 
n o n f u s i f o r m e s et p e u é p i n e u x , q u e j'ai r e n c o n t r é s d a n s ces m ê m e s 
calcaires et u n p e u a u - d e s s u s , à la b a s e d e s c o u c h e s à H i p p u r i t e s . 

L e C. subvesiculosa se t r o u v e p r e s q u e p a r t o u t d a n s les assises s é n o -
n i e n n e s ; o n a c e p e n d a n t signalé aussi sa p r é s e n c e d a n s d e s c o u c h e s 
attribuées à l'étage t u r o n i e n , n o t a m m e n t d a n s l ' Y o n n e ( z o n e à Mi
craster breviporus) et d a n s la D o r d o g n e . 

CIDARIS SCEPTRIFERA, Mantell. 

L e s radioles d e cette e s p è c e s o n t t r è s - a b o n d a n t s vers le m i l i e u d e la 
z o n e à É c h i n i d e s ; ils s o n t p r e s q u e t o u j o u r s f r a g m e n t é s , m a i s j'ai p u 
e n recueillir d'assez intacts p o u r r e c o n n a î t r e s û r e m e n t les c a r a c t è r e s 
d e l'espèce. L a disposition a l l o n g é e et f u s i f o r m e d e ces radioles, la d i 
m e n s i o n d e s é p i n e s et la régularité d e s côtes é p i n e u s e s s o n t b i e n celles 
d u t y p e . 

L e C. sceptrifera a été q u e l q u e f o i s cité d a n s le terrain t u r o n i e n , n o 
t a m m e n t p a r M . B o u r g e o i s , q u i le signale d a n s cet ét a g e e n m ê m e 
t e m p s q u e d a n s la C r a i e à Spondylus truncatus. M . A r n a u d l'a aussi 
m e n t i o n n é , d a n s la D o r d o g n e , a u - d e s s o u s d e s calcaires à R u d i s t e s , 
d a n s u n e c o u c h e o ù il est a c c o m p a g n é d e n o m b r e u x fossiles s a n t o -
n i e n s ( 2 ) . N é a n m o i n s o n p e u t le r e g a r d e r c o m m e u n e d e s e s p è c e s les 
p l u s c o n s t a n t e s et les p l u s caractéristiques d e l'étage s é n o n i e n , o ù o n 
le r e n c o n t r e à p e u p r è s p a r t o u t . 

D a n s le M i d i , a u R e v e s t , j'ai recueilli d a n s les m a r n e s à Pariaster 
Verneuili, a v e c le Discoïdea infera, le Cidaris hirudo, etc., d e s r a 
dioles é p i n e u x , assez a b o n d a n t s , q u e j'avais r a p p o r t é s a u C. sceptrifera. 
M . A . T o u c a s , q u i e n a aussi r a m a s s é a u m ê m e e n d r o i t , m ' a fait c o n 
naître q u ' à la suite d ' u n e x a m e n à la S o r b o n n e , il les r a p p o r t a i t a u 

(1) Barrois, Zone a Belernnites plenus. — J'ai m o i - m ê m e recueilli, c o m m e M . Bar-
rois, u n petit Discoïdea clans le Cé n o m a n i e n de Vitry-Ie-Français, mais je le rap
porte au D. subuculus. 

(2j Bull, 2« sér., t. XXVII, p. 32. 



C. Ligeriensis. Cette d é t e r m i n a t i o n p o u v a i t s ' a p p l i q u e r e n effet, ainsi 
q u e je l'ai r e c o n n u , à q u e l q u e s - u n s d e ces é c h a n t i l l o n s , m a i s elle m e 
paraissait i n a c c e p t a b l e p o u r d'autres. D e p u i s , j'ai r e m a r q u é d a n s la 
d e r n i è r e n o t e d e M . T o u c a s (1), q u e les radioles e n q u e s t i o n étaient 
d e v e n u s le C. pseudo-sceptrifera, et j'ai su p a r l'auteur q u e cette n o u 
velle d é n o m i n a t i o n s'appliquait b i e n à l'espèce q u e j'appelais C. scep
trifera. Cette distinction p e u t e n c o r e être a c c e p t é e p o u r q u e l q u e s 
é c h a n t i l l o n s , c a r la l'orme et les o r n e m e n t s s o n t très-variables d a n s 
t o u s c e s radioles d u R e v e s t . J e p e n s e q u e c'est à u n e variété à côtes 
m o i n s serrées, q u ' o n doit attribuer celte n o u v e l l e d é n o m i n a t i o n . M a i s 
à c ô t é d e ces radioles, j'en vois e n c o r e d'autres q u i , p a r leurs côtes 
p l u s serrées et p a r leurs é p i n e s p l u s fines et r é g u l i è r e m e n t r a n g é e s , 
n e p a r a i s s e n t p a s p r é s e n t e r d e différences a v e c le C. sceptrifera. 

Q u o i qu'il e n soit d e cette q u e s t i o n , je crois utile d e faire c o n n a î t r e 
q u e les radioles d e R e n n e s - l e s - B a i n s n e p e u v e n t p a s être r a p p o r t é s à 
ce n o u v e a u t y p e , C. pseudo-sceptrifera, m a i s d o i v e n t l'être a u véri
table C. sceptrifera d e la C r a i e b l a n c h e . 

CIDARIS G 1 B B E R U E A , Desor. 

Cette e s p è c e a été c r é é e p a r M . D e s o r s u r u n radiole d e la collection 
M i c h e l i n q u i est i n d i q u é c o m m e p r o v e n a n t d u terrain crétacé d e 
Cassis. P l u s tard M . C o t t e a u a repris la description d e ce radiole, 
m a i s il décrit et d é s i g n e s o u s le m ê m e n o m u n test q u e l'on r e 
cueille d a n s les g r è s c é n o m a n i e n s d e Cassis et qu'il p e n s e , s a n s e n 
avoir c e p e n d a n t d e p r e u v e s positives, d e v o i r a p p a r t e n i r à la m ê m e 
e s p è c e q u e les radioles d é j à c o n n u s . L'identité d e l'échantillon figuré 
p a r M . D e s o r a v e c c e u x q u i se t r o u v e n t a b o n d a m m e n t à R e n n e s - l e s -
B a i n s est a b s o l u e . Il y avait d o n c là u n e différence d a n s le g i s e m e n t 
q u i devait a p p e l e r m o n attention. 

T o u t d ' a b o r d j'avais s u p p o s é q u e p e u t - ê t r e c e n'était p a s d a n s les 
grès c é n o m a n i e n s d e Cassis q u e l'espèce avait été recueillie, m a i s d a n s 
les grès s u p é r i e u r s à la z o n e à Radiolites comu-pastoris q u e l'on t r o u v e 
p l u s h a u t d u côté d e L a Ciotat; là e n effet le Cidaris gibberula eut été 
à sa vraie place, c'est-à-dire a u m ê m e h o r i z o n q u ' à R e n n e s - l e s - B a i n s . 

D a n s le b u t d'éclairer cette q u e s t i o n , je m e suis a d r e s s é à to u s c e u x 
d e m e s a m i s d u M i d i q u i o n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t e x p l o r é les e n v i 
r o n s d e Cassis, et d e tou s leurs r e n s e i g n e m e n t s il résulte q u e c'est 
b i e n d a n s le C é n o m a n i e n q u e l'on t r o u v e le C. gibbenda. T o u t e f o i s 
u n e r e m a r q u e i m p o r t a n t e ressort aussi d e ces r e n s e i g n e m e n t s , c'est 

(1) Hall, 3 e siir., t. IV. p. 313. 
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q u e t o u s c e s g é o l o g u e s n e c o n n a i s s e n t à Cassis q u e le test d e cette 
e s p è c e et n o n p a s les radioles. M . G a u t h i e r , q u i a p l u s d e v i n g t fois 
fouillé les c o u c h e s o ù o n devrait les t r o u v e r , n e les y a j a m a i s r e n c o n 
trés. Il e n est d e m ê m e d e M . T o u c a s , q u i n e p o s s è d e q u e le test, d e 
M M . C o q u a n d , L e M e s l e , etc. 

D a n s cette situation j'ai d û m e d e m a n d e r s'il n'était p a s possible 
q u e q u e l q u e c o n f u s i o n d'étiquette se fût p r o d u i t e d a n s la collection 
M i c h e l i n et e û t fait attribuer a u x g r è s d e Cassis u n fossile d e R e n n e s -
l e s - B a i n s . Il est à r e m a r q u e r e n effet q u e la collection M i c h e l i n était 
fort r i c h e e n fossiles d e cette d e r n i è r e localité. J e les y ai v u s p r e s q u e 
t o u s et il n e paraît p a s d o u t e u x q u e les radioles d u C. gibberula, q u i 
s o n t a b o n d a n t s , o n t d û être é g a l e m e n t recueillis p a r ce g é o l o g u e . 
Est-il d o n c i m p o s s i b l e alors q u ' A g a s s i z et D e s o r , q u i o n t e u c o m m u 
nication d e s O u r s i n s d e la collection M i c h e l i n et q u i o n t m ê m e c r é é 
p l u s i e u r s e s p è c e s a v e c c e u x t r o u v é s à R e n n e s - l e s - B a i n s , n o t a m m e n t 
le Micraster Matheroni et YHolaster integer, aient p u , p a r suite d ' u n e 
c o n f u s i o n q u e l c o n q u e , attribuer le radiole d e cette m ê m e localité a u 
terrain crétacé d e C a s s i s ? L e s e r r e u r s s e m b l a b l e s s o n t f r é q u e n t e s d a n s 
les o u v r a g e s d e p a l é o n t o l o g i e faits s u r d e s m a t é r i a u x c o n s i d é r a b l e s 
c o m m u n i q u é s d e t o u s c ô t é s ; je p o u r r a i s e n citer d e n o m b r e u x e x e m p l e s . 

P o u r m o i , il y aurait d a n s le Cidaris gibberula d e u x c h o s e s d i s 
tinctes : 1 ° les radioles, q u i s o n t les p r e m i e r s e n n o m et q u i sont, je 
p e n s e , s p é c i a u x à R e n n e s - l e s - B a i n s ; 2° le test, q u i se r e n c o n t r e d a n s 
le C é n o m a n i e n d e Cassis, m a i s q u e rien n e p r o u v e a p p a r t e n i r à 
la m ê m e e s p è c e . M . C o t t e a u paraît a v o i r d é s i g n é d ' a b o r d ce test s o u s 
le n o m n o u v e a u d e C. Bargesi; c'est d u m o i n s c e q u i résulte d ' u n e 
p h r a s e q u e je t r o u v e d a n s u n e de s c r i p t i o n p r é c é d e n t e ( 1 ) ; c a r cette 
d é n o m i n a t i o n n'est m a i n t e n u e n u l l e a u t r e part. D a n s m a p e n s é e , il 
co n v i e n d r a i t d o n c d e restituer à cette e s p è c e d e L a B é d o u l e c e p r e 
m i e r n o m ; m a i s , c o m m e j'ai o u ï dire q u e M . C o t t e a u avait recueilli 
l u i - m ê m e d e s radioles d e C. gibberula à L a B é d o u l e , il y a. je crois, 
lieu d e rés e r v e r cette q u e s t i o n . 

J e d o i s d'ailleurs a j o u t e r q u e j'ai m o i - m ê m e t r o u v é à R e n n e s - l e s -
B a i n s , d a n s les c o u c h e s à radioles, u n lest d e Cidaris q u i , p a r ses t u 
b e r c u l e s g r o s et i m p e r f o r é s , p a r la l a r g e u r d e sa z o n e miliaire et p a r 
l'étroitesse d e ses a m b u l a c r e s , se r a p p r o c h e s i n g u l i è r e m e n t d u test r e 
cueilli à Cassis et décrit et figuré p a r M . C o t t e a u ( 2 ) . 

T o u t e f o i s , a v a n t d e rien c o n c l u r e d e c e r a p p r o c h e m e n t , il i m p o r t e 
d e faire r e m a r q u e r q u e c e test est é g a l e m e n t fort voisin d e celui d u C. 

(1) Pal. fr., terr. crét., Éch. rég., p . 290. 
(2; Pal. fr., terr. crét.. Èeh. rég., pl. M L I V . 



clavigera, d o n t les radioles, e u x aussi, se t r o u v e n t d a n s les m ê m e s 
c o u c h e s . O n c o n ç o i t q u e d a n s ces c o n d i t i o n s l'hésitation est b i e n n a t u 
relle. 

Il existe e n c o r e d a n s la C r a i e s u p é r i e u r e d u M i d i u n e a u t r e e s p è c e 
d o n t les affinités s o n t é g a l e m e n t t r è s - g r a n d e s a v e c les d e u x précitées ; 
c'est le C. Ramondi. L e s diverses e s p è c e s d e c e g r o u p e o n t été d é j à 
r a p p r o c h é e s p a r M . C o t t e a u ; il a con s t a t é e n t r e elles d e s différences 
assez i m p o r t a n t e s , s u r t o u t d a n s la f o r m e d e s radioles ; m a i s toutes 
o n t d e s c a r a c t è r e s c o m m u n s r e m a r q u a b l e s : les m a m e l o n s i m p e r 
forés, les t u b e r c u l e s g r o s et n o n c r é n e l é s , la z o n e miliaire très-large, 
les a m b u l a c r e s p r e s q u e droits ; toutes o n t d e s radioles g l a n d i f o r m e s , 
o r n é s d e g r a n u l e s é p i n e u x s u r toute leur surface. Il y a là, c e m e 
s e m b l e , les indices d ' u n e p a r e n t é é v i d e n t e . 

CIDARIS CLAVIGERA, Kœnig. 

J'avais à e x a m i n e r si les radioles c l a v i f o r m e s q u e l'on t r o u v e à 
Re n n e s - l e s - B a i n s a v e c l'espèce p r é c é d e n t e , m a i s q u i n e p e u v e n t être 
c o n f o n d u s a v e c elle, n e p o u v a i e n t p a s être c o n s i d é r é s c o m m e a p p a r 
t e n a n t a u C. Sorignetidu C é n o m a n i e n , q u e l'on r e n c o n t r e n o t a m m e n t 
à Cassis. Cette e s p è c e et le C. clavigera o n t e n effet u n e assez g r a n d e 
r e s s e m b l a n c e , et e n p r e n a n t d e s i n d i v i d u s s'éloignant u n p e u d e la 
f o r m e t y p i q u e , c o m m e il s'en t r o u v e t o u j o u r s , la c o n f u s i o n d e v i e n t 
très-possible. 

L a p l u p a r t d e m e s e x e m p l a i r e s m e pa r a i s s e n t m o n t r e r p a r f a i t e m e n t 
les caractères d u C. clavigera. L e u r f o r m e e n m a s s u e a r r o n d i e a u s o m 
m e t , leur tige assez grêle, leurs côtes é p i n e u s e s , u n p e u irrégulières, 
et m ê m e cet e n c r o û t e m e n t caractéristique q u i r e c o u v r e parfois u n e 
partie d e la tige et d o n n e a u radi o l e u n as p e c t d i f f o r m e , n e m e s e m 
blent p a s p e r m e t t r e u n e a u t r e d é t e r m i n a t i o n . 

A v e c ces radioles j'ai r e n c o n t r é , ainsi q u e je l'ai dit p l u s h a u t , u n 
test e n très-bo n état, à t u b e r c u l e s i m p e r f o r é s , q u i est c e r t a i n e m e n t 
très-voisin d e celui d u C. clavigera. D a n s d'autres c i r c o n s t a n c e s , cette 
d é t e r m i n a t i o n e û t été t r è s - v r a i s e m b l a b l e m e n t a d o p t é e ; m a i s , ainsi 
q u e je l'ai dit, c e m ê m e test m e paraît aussi voisin d e celui d u C. gib
berula décrit p a r M . C o t t e a u , et p a r cette r a i s o n je reste d a n s le 
d o u t e . 

L e C. clavigera est a b o n d a n t d a n s la C r a i e b l a n c h e et s u r t o u t d a n s la 
z o n e à Micraster cor-testudinarium. D a n s le M i d i , il a été t r o u v é d a n s 
les g r è s à M. Matheroni a u B e a u s s e t p a r M . T o u c a s , et à L a Ciotat p a r 
M . G a u t h i e r . 



CIDAIUS JOUANNETI, Des Moulins, RHABDOCIDAIUS NOGUESI, Cotteau. 

L e s radioles d u Cidaris Jouanneti sont assez c o m m u n s d a n s u n e d e s 
c o u c h e s inférieures d e la z o n e à É c h i n i d e s , a v e c les Ammonites sub
tricarinatus, A. Pailletteanus, etc. L e u r identité a v e c les radioles d e c e 
n o m d e la C r a i e b l a n c h e n e m e paraît p a s d o u t e u s e . Ils e n o n t b i e n la 
f o r m e é v a s é e , parfois s u b c y l i n d r i q u e o u renflée a u m i l i e u , t o u j o u r s 
é v i d é e a u s o m m e t . L a disposition d e s g r a n u l e s é p i n e u x est b i e n la 
m ê m e ; ils s o n t p l u s g r o s et i r r é g u l i è r e m e n t répartis s u r la face b o m 
b é e , p l u s fins et e n séries assez régulières s u r l'autre f a c e ; à la p a r 
tie s u p é r i e u r e ces séries d e g r a n u l e s f o r m e n t d e véritables côtes q u i 
d e v i e n n e n t t r è s - a p p a r e n t e s p r è s d u s o m m e t . Je t r o u v e aussi d a n s m e s 
é chantillons d e s variétés c o u r t e s et très-évasées, c o m m e les i n d i v i d u s 
r e p r é s e n t é s s o u s les n o s 8 et 1 4 d e la p l a n c h e M L X X I I d e la Paléonto
logie française; d'autres a l l o n g é e s et s u b c y l i n d r i q u e s , c o m m e c e u x d e s 
figures 5 et 1 0 . 

L a partie s u p é r i e u r e é v i d é e est r a r e m e n t intacte d a n s m e s e x e m 
plaires; elle est c e p e n d a n t t o u j o u r s i n d i q u é e . 

Il m e paraît à p e u p r è s é v i d e n t q u e c'est s u r u n f r a g m e n t d e ce r a -
diole q u e M . C o t t e a u a créé s o n Rhabdocidaris Noguesi. C e f r a g m e n t 
u n i q u e a p p a r t i e n t à la partie inférieure d u radiole et il est d e la v a 
riété l o n g u e et s u b c y l i n d r i q u e . Il a été t r o u v é à R e n n e s - l e s - B a i n s p a r 
M , N o g u è s . S o n o r n e m e n t a t i o n est b i e n la m ê m e q u e celle d e s radioles 
q u e j'ai recueillis m o i - m ê m e , et tout m e p o r t e à croire q u e c'est p a r c e 
q u e la partie s u p é r i e u r e é v i d é e d u radiole n'existait p l u s , q u e M . C o t 
t e a u n'a p a s s o n g é à le r a p p r o c h e r d u Cidaris Jouanneti. Je c o m p t e 
c o m m u n i q u e r ces radioles à ce s a v a n t et je n e d o u t e p a s qu'il retran
c h e r a d e la m é t h o d e s o n Rhabdocidaris Noguesi. 

L e Cidaris Jouanneti, e n y c o m p r e n a n t m ê m e , c o m m e l'a fait 
M . C o t t e a u , le C. cyathifera d e s a u t e u r s , est p a r t o u t caractéristique d e 
l'étage s é n o n i e n et e n particulier d e la z o n e inférieure. 

L ' e s p è c e d e R e n n e s se t r o u v e d a n s m a collection et d a n s celle d e 
M M . D o u m e r c d e M o n t a u b a n . 

CVPHOSOMA MAGNIFICUM, Agassiz, C . AltCHIAGI, Cotteau. 

L'é'chaiiiiWontieUyphosoma q u e j'ai recueilli à R e n n e s et q u i est 
p e u t - ê t r e l'espèce q u e M . C o t t e a u a décrite s o u s le n o m d e C. Ar-
chiaci, m e paraît c e p e n d a n t u n p e u p l u s voisin e n c o r e d u C. magni-
ficum, var. sulcata. 

L e s détails d u lest, la f o r m e et la disposition d e s t u b e r c u l e s et la 



c o n f o r m a t i o n g é n é r a l e s o n t b i e n c e u x d e cette d e r n i è r e e s p è c e ; 
toutefois le p é r i s t o m e , d a n s m o n é c h a n t i l l o n , est u n p e u p l u s 
large et u n p e u m o i n s e n f o n c é . D ' u n au t r e c ô t é , si le p é r i s t o m e 
le r a p p r o c h e u n p e u d u C. Archiaci, ses t u b e r c u l e s b i e n p l u s g r o s 
et l a r g e m e n t scrobiculés à la face inférieure, d i m i n u a n t f o r t e m e n t 
à la face s u p é r i e u r e , et n e f o r m a n t q u ' u n e r a n g é e , le r a p p r o c h e n t b i e n 
plus d u C. sulcatum, a u q u e l je p e n s e d e v o i r le r a p p o r t e r . E n réalité, 
c o m p a r é m i n u t i e u s e m e n t à q u e l q u e s e x e m p l a i r e s d e m ê m e taille d e 
S a i n t - P a t e r n e , cet é c h a n t i l l o n , m ê m e s o u s le r a p p o r t d e la d i m e n s i o n 
et d e la p l a c e d u p é r i s t o m e , n e p r é s e n t e p a s d e différence a p p r é 
ciable. E n c o n s é q u e n c e j'ai a d o p t é la d é t e r m i n a t i o n d e C. rnagnificum, 
var. sulcata. 

Peut-être c e c a d r e d u C. rnagnificum est-il a c t u e l l e m e n t u n p e u t r o p 
large. G r â c e à cette élasticité, o n a p u y faire e n t r e r q u e l q u e s i n d i v i 
d u s q u i p o u r r a i e n t e n être s é p a r é s , c o m m e le Cyphosoma q u e l'on 
trouve d a n s les c o u c h e s d u T u c o à Micraster Tercensis. J e p e n s e q u ' o n 
en v i e n d r a à o p é r e r d a n s cette e s p è c e q u e l q u e s d é m e m b r e m e n t s , et 
c'est p o u r cela q u e j'indique la variété à laq u e l l e je crois d e v o i r ratta
c h e r m o n e x e m p l a i r e . J'aurai l'occasion, e n d é c r i v a n t les O u r s i n s 
d'Algérie, d e r e v e n i r s u r cette q u e s t i o n , à p r o p o s d e q u e l q u e s Cypho
soma q u i m e s e m b l e n t a p p a r t e n i r e n c o r e a u t y p e d e la C r a i e b l a n c h e 
inférieure. 

Il est utile d e faire r e m a r q u e r e n c o r e q u e le C. Archiaci d e M . C o t 
teau est é g a l e m e n t d e l'étage s é n o n i e n : le t y p e a été recueilli d a n s 
la Craie d e s e n v i r o n s d e P é r i g u e u x . 

OHTHOPSIS MILIAIUS, Cotteau. 

Cetle e s p è c e a été d ' a b o r d i n d i q u é e p a r M M . L e y m e r i e et C o t t e a u à 
Re n n e s - l e s - B a i n s s o u s le n o m d e Pseudodiadema Kleinii (l); d ' A r c h i a c 
l'a m e n t i o n n é e p l u s tard à R e n n e s (2) s o u s celui d e Cidaris Kleinii ; 
d a n s ses Échinides fossiles des Pyrénées, M. C o t t e a u l'appelle Hemi-
pedina miliaris ; enfin, d a n s la Paléontologie française, elle d e v i e n t 
le type d u g e n r e Orthopsis et p r e n d le n o m d ' O . miliaris. 

Je n e l'ai p a s r e n c o n t r é e m o i - m ê m e d a n s les e n v i r o n s d e R e n n e s ; 
elle n e paraît c e p e n d a n t p a s y être très-rare ; c a r M . C o t t e a u e n a e u 
entre les m a i n s p l u s i e u r s e x e m p l a i r e s d e S o u l a t g e et d e B u g a r a c h , a p 
p a r t e n a n t a u x collections M i c h e l i n , D u m o r t i e r et C o t t e a u . D ' A r c h i a c , 

(1) Catalogue des Echinides fossiles des Pyrénées, Bull. Soc. géol., 2° sér., t. XIII, 
'>. 328; 1850. 

(2) Les Corbières. p. 153. 



q u i l'a recueillie aussi, précise s o n g i s e m e n t d a n s les c o u c h e s m ê m e s 
à Micraster. 

E n r a i s o n d e ces garanties, je n'ai p a s hésité à c o m p r e n d r e YOrthop-
sis miliaris d a n s la liste d e s i'ossHes d e la z o n e à É c h i n i d e s . 

L'O. miliaris est t r è s - a b o n d a n t p a r t o u t d a n s le S é n o n i e n , m ê m e e n 
Algérie, et p a r t o u t il o c c u p e p r e s q u e toutes les z o n e s d e l'étage. 

O n le r e n c o n t r e aussi parfois d a n s le T u r o n i e n . J e suis m ê m e p e r 
s u a d é qu'il existe d a n s le C é n o m a n i e n et q u e YO. granularis d e cet 
é t a g e a p p a r t i e n t a u m ê m e t y p e spécifique. Il suffit d e c o n s i d é r e r u n e 
série u n p e u n o m b r e u s e d'Orthopsis d e ces di v e r s h o r i z o n s p o u r r e 
c o n n a î t r e e n t r e les d e u x e s p è c e s toutes les transitions possibles. 
M . C o t t e a u a l u i - m ê m e , d'ailleurs, fait ressortir leur e x t r ê m e r e s s e m 
b l a n c e , et c e n'est p o u r ainsi dire q u ' à regret et e n raison d e la 
différence d'étage qu'il les a s é p a r é e s . Il lui a été fort difficile d ' i n d i 
q u e r d e véritables c a r a c t è r e s différentiels, et ces caractères s o n t aussi 
i n c o n s t a n t s q u e p e u saisissables. L e s a v a n t échinologiste n'a d u reste 
p u é c h a p p e r à q u e l q u e s c o n f u s i o n s e n t r e les d e u x types. C'est ainsi 
q u e , p a r m i les n o m b r e u x é c h a n t i l l o n s q u i lui o n t été c o m m u n i q u é s , 
c e u x d e L a C a d i è r e , p a r e x e m p l e , q u i , a p p a r t e n a n t à l'étage s é n o n i e n , 
d e v r a i e n t être d e s 0. miliaris, s o n t n o m m é s p a r lui 0. granularis, et, 
a u contraire; c e u x d e B a t n a , q u i s o n t c é n o m a n i e n s , s o n t attribués à 
YO. miliaris. J'aurai l'occasion d e r e v e n i r s u r cette q u e s t i o n d a n s 
m e s r e c h e r c h e s , c o m m u n e s a v e c M . C o t t e a u , s u r les O u r s i n s fossiles 
d'Algérie. 

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E VII. 

Fig. 1. Janira Faucignyana, Pict. et Rx., de Salazae (Gard), valve inférieure v u e 
de face. 

— la. — profil de la coquille. 
— 2. Janira Coquandi, Peron, de Batna (Algérie), valve inférieure vue de face. 
— 2a. — profil de la coquille. 
— 3. Janira Doumerci, Peron, de Rennes-les-Bains (Aude), valve inférieure vue 

de face. 
— 3a. — profil de la coquille. 
— 36. — fragment grossi, montrant l'ornementation du test. 
— 4. Janira Dutemplci, d'Orb., de Saint-Fargeau (Yonne), valve inférieure vue 

de face. 
— 4a. — id., id. 
— 5. Janira tricostata, Bayle, de Medjès (Algérie), valve inférieure v u e de face. 
— 5a. — vue de côté. 
— 5b. — profil do la coquille. 
— 6. Hemiaster Gauthieri, Peron, des Jeannots, près la liédoule (Bouches-du 

Rhô n e ) , face supérieure. 
fii — face inférieure. 



— 6b — vu do fiôtô. 
— Gc. — appareil apical et ambulacres grossis. 

M . Hébert dit qu'il ne peut admettre les conclusions d u travail d e 
M . Peron. 

M . B a r r o i s fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Note sur des traces de l'époque glaciaire sur les côtes de la 
Bretagne, 

p a r M . C h a r l e s Barrois. 

Il se f o r m e a c t u e l l e m e n t d u s a b l e s u r p r e s q u e toutes les côtes d e la 
B r e t a g n e , et d e la v a s e à l ' e m b o u c h u r e d e q u e l q u e s rivières. Il existe 
toutefois, à l'extrémité d u Finistère, u n e petite a n s e o ù la p l a g e est 
f o r m é e p a r d e s galets : c'est l'anse d e Ke r g u i l l é , a u s u d d e la g r a n d e 
a n s e d e D i n a n t . C e s galets n e s o n t p a s , c o m m e o n p o u r r a i t le croire, 
d e s f r a g m e n t s r o u l é s d e s r o c h e s q u i c o n s t i t u e n t les falaises voisines ; 
ils sont, a u contraire, d e n a t u r e très-variée. J'ai r a m a s s é s u r u n se u l 
p o i n t d e la p l a g e la série s u i v a n t e d e r o c h e s : schiste, q u a r t z , quartzite 
gris, quartzite v e r d â t r e , g r è s b l a n c , g r è s r o u g e , b r è c h e r o u g e â t r e , 
gneiss, g r a n i t é o r d i n a i r e à d e u x m i c a s , granitite à m i c a noir, syénite, 
p o r p h y r e quartzifère m i c a c é , p o r p h y r e quartzifère euritique, p o r p h y -
rite h o r n b l e n d e , diorite. 

Il n'y a a u c u n p o i n t d e s falaises d u v o i s i n a g e q u i p r é s e n t e e n p l a c e 
u n e telle variété d e r o c h e s ; c e p e n d a n t o n n e doit p a s aller c h e r c h e r 
b i e n loin leur g i s e m e n t , c a r l ' e x a m e n attentif d e ces f r a g m e n t s r o u l é s 
m ' a m o n t r é q u ' o n les c o n n a i s s a i t t o u s e n p l a c e d a n s la presqu'île a r 
m o r i c a i n e , m a i s s u r les p o i n t s les p l u s d i v e r s d e cette c o n t r é e . 

L e m é l a n g e d e toutes les r o c h e s qu'il est facile d e c o n s t a t e r d a n s 
l'anse d e K e r g u i l l é n e s'opère p a s d e n o s j o u r s . Si o n suit, e n effet, s u r 
u n e certaine l o n g u e u r , les falaises q u i e n t o u r e n t cette b a i e , o n voit 
q u ' e n certains p o i n t s ces falaises, f o r m é e s p a r d e s schistes siluriens 
f o r t e m e n t inclinés, s o n t lavées et b a t t u e s p a r les flots, t a n d i s q u ' e n 
d'autres p o i n t s elles s o n t p r é s e r v é e s d e l'action d e s v a g u e s p a r u n e 
sorte d e d i g u e naturelle. Cette d i g u e , d o n t la h a u t e u r est d ' e n v i r o n 
1 0 m è t r e s , est c o n s t i t u é e p a r u n p o u d i n g u e à c i m e n t f e r r u g i n e u x et 
o ù o n r e t r o u v e e n p l a c e t o u s les galets q u i s o n t a c t u e l l e m e n t r e m a n i é s 
s u r la p l a g e . 

C e p o u d i n g u e n o u s m o n t r e q u e d e p u i s u n e é p o q u e r e l a t i v e m e n t p e u 
reculée, c'est-à-dire d e p u i s q u e la côte d e B r e t a g n e a sa c o n f i g u r a t i o n 



actuelle, il s'est p r o d u i t d e g r a n d s c h a n g e m e n t s d a n s le p a y s . Si o n 
c o m p a r e ce p o u d i n g u e a v e c le d é p ô t littoral actuel, il e n diffère p a r 
sa nature, s o n origine et s o n altitude : p a r sa nature, p u i s q u e c'est u n 
d é p ô t d e galets et q u ' a u j o u r d ' h u i il se f o r m e d u sable s u r ces côtes ; 
p a r s o n origine, car il c o n t i e n t u n m é l a n g e d ' é l é m e n t s v e n u s d e tous 
les p o i n t s d e l à B r e t a g n e , c e q u i n e se p r o d u i t p l u s d e n o s jou r s ; enfin, 
p a r s o n altitude, puisqu'il s'élève à 1 0 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u 
actuel d e la m e r . 

L e seul m o y e n d ' e x p l i q u e r ces divers c h a n g e m e n t s est d e s u p p o s e r 
q u ' à l ' é p o q u e d u p o u d i n g u e d e K e r g u i l l é il se f o r m a i t s u r les côtes et 
d a n s les rivières d e la B r e t a g n e d e s g l a ç o n s d e c h a r r i a g e a n a l o g u e s à 
c e u x q u i se p r o d u i s e n t d e n o s j o u r s d a n s la B a l t i q u e . Cette h y p o t h è s e , 
e n effet, e x p l i q u e a i s é m e n t le transport et le mélange des diverses roches 
de la Bretagne que l'on o b s e r v e d a n s le p o u d i n g u e ; elle e x p l i q u e e n 
c o r e pourquoi ces galets n'étaient 'pas transformés en sable, car, g r â c e 
à la g l a c e q u i s'y attachait, ils étaient transportés plus loin sans s'user 
autant. 

O n n e p o u r r a i t e x p l i q u e r ces faits d a n s l ' h y p o t h è s e d e c o u r a n t s m a 
rins littoraux différents d e s c o u r a n t s actuels, ni d a n s celle d ' u n t r a n s 
port p a r d ' a n c i e n n e s rivières p l u s p u i s s a n t e s q u e celles d ' a u j o u r d ' h u i ; 
d u reste l'explication d u tra n s p o r t p a r les g l a ç o n s d e c h a r r i a g e , et le 
c h a n g e m e n t d e n i v e a u d e 1 0 m è t r e s q u i s'y l'attache, se r a p p o r t e n t à u n 
p h é n o m è n e g é n é r a l . L'affaissement d u sol i n d i q u é p a r le p o u d i n g u e d e 
Kergu i l l é s'est fait sentir d a n s toute la rég i o n b a i g n é e p a r la M a n c h e ; 
o n se p e r s u a d e r a r a p i d e m e n t d e la généralité d e ce m o u v e m e n t e n s u i 
v a n t les côtes d e la M a n c h e e n A n g l e t e r r e et e n F r a n c e . C'est c e m ê m e 
affaissement q u i e n t r a î n a la s u b m e r s i o n d u N o r d d e l'Angleterre et ré
duisit les terres d e la G r a n d e - B r e t a g n e et d e la S c a n d i n a v i e à l'état 
d'archipels, a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e glaciaire. 

L a s u b m e r s i o n d e la G r a n d e - B r e t a g n e à celte é p o q u e est g é n é r a l e 
m e n t a d m i s e . D e s glaciers q u i c o u v r a i e n t les s o m m i t é s é m e r g é e s d e c e 
p a y s et d e la S c a n d i n a v i e , se d é t a c h a i e n t d e s ice b e r g s q u i v e n a i e n t 
f o n d r e et d i s s é m i n e r les blocs d o n t ils étaient c h a r g é s , s u r la côte 
e u r o p é e n n e . Cette côte allait d e l ' e m b o u c h u r e d e la S e v e r n à 
celle d e la T a m i s e et e n A l l e m a g n e . P e n d a n t la g r a n d e s u b m e r 
sion d e l ' é p o q u e glaciaire, d e s b l o c s erratiques arrivaient .du N o r d 
j u s q u e s u r la S e v e r n ; o n n ' e n t r o u v e p l u s a u s u d d e cette ligne ; m a i s 
la p r é s e n c e , s u r toutes les côtes d e la M a n c h e , d e blocs e r r a t i q u e s v e n u s 
d e s divers points d u bassin, m o n t r e q u e le froid et l'affaissement d u 
sol q u i caractérisent cette é p o q u e d a n s les c o n t r é e s p l u s septentrionales, 
se s o n t aussi fait sentir d a n s la vallée d e la M a n c h e . L a s u b m e r s i o n a 
été e n d é c r o i s s a n t r é g u l i è r e m e n t d u n o r d a u s u d : tandis q u e d a n s le 
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N o r d d u P a y s d e G a l l e s o n t r o u v e d e s f o r m a t i o n s glaciaires à p l u s d e 
2 0 0 m è t r e s d'altitude, d ' a p r è s R a m s a y , o n voit d e s Raisedbeaches, a v e c 
blocs erratiques, à d e s h a u t e u r s d e 3 3 , 2 7 , 2 0 , 1 8 , 1 5 et 1 0 m è t r e s , é t u 
diés p a r M M . G o d w i n - A u s t e n e t P r e s t w i c h , s u r les côtes d u D e v o n s h i r e , 
d e s C o r n o u a i l l e s , d u D o r s e t s h i r e et d u S u s s e x . D a n s c e s Raisedbeaches 
se t r o u v e n t d e s b l o c s v e n u s d e B r e t a g n e . 

L a généralité d e ces p h é n o m è n e s m o n t r e q u e l'on doit s'attendre à 
r e n c o n t r e r e n B r e t a g n e d e s traces g é n é r a l e s d e c e m o u v e m e n t et 
d e c e d é p ô t d e galets. J e n e les ai e n c o r e o b s e r v é s q u e d a n s la 
baie d e Ke r g u i l l é , et a u c u n travail r é c e n t n'a décrit, à m a c o n 
n a i s s a n c e , d e faits a n a l o g u e s d a n s c e p a y s . T o u t e f o i s différentes r e m a r 
q u e s d e M M . d e L a F r u g l a y e , d e F r é m i n v i l l e , d e F o u r c y , p e r m e t t e n t 
déjà d e r e c o n n a î t r e s u r les côtes et m ê m e d a n s l'intérieur d u p a y s , u n 
affai s s e m e n t g é n é r a l d e cette r é g i o n à l ' é p o q u e glaciaire, et u n s o u l è 
v e m e n t p o s t é r i e u r d e 1 0 m è t r e s . M . d e la F r u g l a y e avait s i g n a l é e n 
1 8 1 1 , a u x e n v i r o n s d e M o r l a i x , u n e d i g u e naturelle h a u t e d e 1 0 m è t r e s , 
qui m e s e m b l e i d e n t i q u e a v e c celle d e K e r g u i l l é ; s o u s cette d i g u e d e 
galets, il décrit u n e a n c i e n n e forêt. 

E n t e n a n t c o m p t e d e cette d e r n i è r e o b s e r v a t i o n et d e celles q u e je 
viens d ' e x p o s e r , o u p e u t d o n n e r , a u m o i n s d ' u n e f a ç o n provisoire, 
u n a p e r ç u d ' e n s e m b l e d e la série d e s c h a n g e m e n t s p r i n c i p a u x d e la 
g é o g r a p h i e p h y s i q u e d e la B r e t a g n e p e n d a n t l ' é p o q u e q u a t e r n a i r e : 

1° Période continentale (tourbières de Morlais, de Guernesey). 
2° Période de submersion et des glaçons de charriage (formation d u poudingue de 

Kerguillé). 
3" Seconde période continentale (soulèvement de 10 mètres d u poudingue de K e r 

guillé). 
4° Seconde période d'affaissement (dernière évolution se terminant par l'état géo

graphique actuel). 

Cette d e r n i è r e p é r i o d e d ' a f f a i s s e m e n t a été décrite a v e c détails d a n s 
les t r a v a u x d e M M . A u d o u i n et M i l n e - E d w a r d s , ainsi q u e d a n s c e u x d e 
M . D e l e s s e . 

Note sur un Micraster nouveau (M. Heberti), 
p a r M . de Lacvivier (1 ) . 

Pl. VIII. 

J'ai recueilli a u x e n v i r o n s d e F o i x ( A r i é g e ) , d a n s u n e localité a p p e 
lée Bastié, u n Micraster q u i m e paraît p r é s e n t e r d e s caractères d i s -

fll Communication faite à la séance du 5 m a r s 1877. 



tinctifs suffisants p o u r f o r m e r u n e e s p è c e n o u v e l l e . J e suis h e u r e u x d e 
la d é d i e r à m o n s a v a n t m a î t r e M . H é b e r t . 

L e M. Ileberti se t r o u v e e n a b o n d a n c e (1) d a n s d e s calcaires m a r 
n e u x , n o d u l e u x , e n c o m p a g n i e d e YHolaster Trigeri, Cott., et d ' u n 
AnancTiyte-indéterminable; il y a aussi d e s f r a g m e n t s d ' u n g r a n d Ino-
cèrame. C e s calcaires r e p o s e n t s u r d'autres calcaires, pétris A'Hippu
rites. Ils alternent, à la partie inférieure, a v e c d e s lits d ' u n c o n g l o m é r a t 
g r é s e u x , r e n f e r m a n t d e s d é b r i s d e R u d i s t e s , et, à la partie s u p é r i e u r e , 
a v e c d e s m a r n e s fissiles, grises, j a u n e s o u b l e u e s . I n d é p e n d a m m e n t 
d e s fossiles d é j à cités, o n a t r o u v é d a n s cette localité le Spondylus spi-
nosus, le Radiolites angeoides et u n e Ammonite r a p p e l a n t les f o r m e s 
d e la C r a i e d e Tercis. 

C e s c o u c h e s se t e r m i n e n t p a r d e s b a n c s d e grè s fins et grossiers, et 
le tout vient b u t e r p a r faille c o n t r e le g r a n i t é d é c o m p o s é . 

C e t e n s e m b l e d e calcaires, d e m a r n e s et d e g r è s r e p r é s e n t e le T u r o 
n i e n , 

U n e c o u p e prise d u N . N . E . a u S. S. 0 . m o n t r e la suc c e s s i o n s u i 
v a n t e (fig. 1) : 
1. Jurassique. 
2. Calcaires à Caprotines. 
3. M a r n e s verdàtres, avec plaquettes de calcaire cristallisé, 

grès à Orbitolites, grès grossiers 
4. Calcaires gris, avec traces ferrugineuses (Oursins, Turritellcs, 

Rhynchonelles, Térébratula, etc.) 
5. M a r n e s noires 
6. Calcaires à Hippurites 
7. Marnes fissiles et calcaires m a r n e u x , noduleux (Micraster 

Ileberti, Ilolaster Trigeri, etc.) 
8. Grès Ans et grossiers 
9. Espace invisible 

10. Granité d é c o m p o s é . 

MICRASTER HEBERTI, de Lacvivier. 
Pl. VIII. 

T e s t c o r d i f o r m e , p r e s q u e aussi l a r g e q u e l o n g , m é d i o c r e m e n t é c h a n -
c r é e n a v a n t , rétréci et p e u a c u m i n é e n arrière ; sa p l u s g r a n d e h a u 
t e u r est située u n p e u e n arrière d u s o m m e t apical. 

F a c e s u p é r i e u r e f o r t e m e n t renflée c h e z les a d u l t e s , b e a u c o u p p l u s 
déclive e n a v a n t q u ' e n arrière. F a c e p o s t é r i e u r e étroite, a r r o n d i e et 

(1) J'ai eu à m a disposition 20 exemplaires du M . Heberti; plusieurs m'ont été 
c o m m u n i q u é s par M . A m b a y r a c , professeur au collège de Foix, qui a bien voulu m e 
guider dans m a course au Iiasliô. 

Epaisseur, 
environ 
200™. 

Épaisseur, 
100". 



Fig. 1. 



r e n t r a n t e . F a c e inférieure t r è s - c o n v e x e s u r la ligne m é d i a n e , a r r o n d i e 
s u r les b o r d s . 

A p p a r e i l apical s e n s i b l e m e n t m é d i a n ; sillon a n t é r i e u r se rétrécissant 
v e r s le m i l i e u d e sa l o n g u e u r , o ù il d e v i e n t e n m ê m e t e m p s m o i n s 
p r o f o n d . 

A i r e s a m b u l a c r a i r e s a n t é r i e u r e s p l u s p r o f o n d e s q u e les p o s t é r i e u r e s ; 
les p o r e s , très-sériés et r a p p r o c h é s , s o n t s é p a r é s p a r u n e ligne très-
étroite d e petits g r a n u l e s . L a z o n e interporifère est p l u s large q u e les 
z o n e s porifères. 

A i r e s a m b u l a c r a i r e s p o s t é r i e u r e s l é g è r e m e n t flexueuses ; elles n ' o n t 
q u e les d e u x tiers d e la l o n g u e u r d e s aires antérieures. P o r e s e x t e r n e s 
allongés, s u b p i r i f o r m e s ; p o r e s internes b e a u c o u p p l u s c o u r t s , p r e s q u e 
r o n d s . P é r i s t o m e p r e s q u e m a r g i n a l ; lèvre s i n u e u s e . P é r i p r o c t e légère
m e n t o v a l e , n o n r e c o u v e r t p a r u n e saillie, s ' o u v r a n t à la partie s u p é 
rieure d ' u n e a r e a a r r o n d i e , déclive et r e n t r a n t e . 

T u b e r c u l e s p l u s g r o s et p l u s n o m b r e u x à la face inférieure, s u r t o u t 
d a n s la partie la p l u s b o m b é e , o ù ils s o n t e n t o u r é s d ' u n e ligne d e scro-
bicules. 

Dimensions : hauteur, 41 millimètres ; 
— diamètre antéro-postérieur, 56 — 
— — transversal, 54 — 

Explication de la planche VIII. — Fig. 1. Micraster Heberti, Lacv., face supé
rieure ; 8g. 2, face inférieure ; fig. 3, v u de coté ; tig. 4, plaques ambulacraires 
grossies. 

Séance du 16 avril 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . H É B E R T , Vice-président. 

M . B r o c c h i , secrétaire, d o n n e lecture d u p r o c è s - v e r b a l d e la d e r 
nière s é a n c e d o n t la r é d a c t i o n est a d o p t é e . 

L e P r é s i d e n t a n n o n c e d e u x p r é s e n t a t i o n s . 

L e Secrétaire a n a l y s e les n o t e s s u i v a n t e s : 

Premiers indices d'une {Flore fossile dans le Calcaire gros
sier d'Artîioa (Loire-Inférieure), 

p a r M . Dufour. 

L a nécessité d e c o n t r ô l e r certains p o i n t s d e m o n travail s u r C a m p -
b o n , et le désir d e c o m p l é t e r , p o u r u n p r o c h a i n m é m o i r e , les d o -



c u m e n t s q u e je p o s s è d e d e p u i s l o n g t e m p s s u r l ' É o c è n e d ' A r t h o n , 
m ' o n t c o n d u i t à d i v e r s e s reprises, e n 1 8 7 6 , d a n s cette d e r n i è r e localité. 

D a n s l'une d e ces e x c u r s i o n s , j'ai e u la satisfaction d e faire u n e d é 
c o u v e r t e intéressante et q u i o u v r i r a p e u t - ê t r e à la g é o l o g i e d e n o t r e 
r é g i o n d e n o u v e a u x h o r i z o n s . 

L e calcaire grossier d ' A r t h o n p r é s e n t e , p a r endroits, à sa partie s u 
p é r i e u r e , u n e c o u c h e d e 2 à 3 m è t r e s d e p u i s s a n c e , d ' u n c o n g l o m é r a t 
f o r m é d e g r a i n s d e q u a r t z r o u l é s , a t t e i g n a n t la g r o s s e u r d ' u n p o i s et 
c i m e n t é s p a r u n calcaire b l a n c - g r i s â t r e . Cette constitution i n d i q u e u n 
d é p ô t d e rivage, f o r m é d a n s u n e m e r p e u p r o f o n d e et très-agitée. E n 
s u p p o s a n t q u e d e s êtres o r g a n i s é s aient p u vivre d a n s d é p a r e i l l e s c o n 
ditions, et p e n d a n t q u e d e s s o u r c e s calcaires c i m e n t a i e n t u n sable 
grossier, leurs restes n ' a u r a i e n t p u s'y c o n s e r v e r , ni laisser d e traces 
r e c o n n a i s s a b l e s . 

A u s s i n'est-ce q u ' à u n n i v e a u inférieur, d a n s u n calcaire gris-
j a u n â t r e , c o n t e n a n t d e s galets d e q u a r t z , s o u v e n t v e r d â t r e s , b i e n p l u s 
v o l u m i n e u x , m a i s b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x , q u e se t r o u v e n t très-
a b o n d a m m e n t , m a i s g é n é r a l e m e n t à l'état d e m o u l e s , les fossiles carac
téristiques d u Calcaire grossier inférieur \Nautilus Lamarcki?, Rostel-
laria Cailliaudi, Cerithium giganteum?, Pileopsis cornu-copiœ, Plagio-
stoma rarispina, Pygorrhynchus Grignonensis, Echinolampas affinis, 
etc. 

Tel était l'état d e c h o s e s j u s q u ' à p r é s e n t c o n s t a t é . 
M a i s , e n e x a m i n a n t a v e c attention la c o u c h e s u p é r i e u r e , s u r les 

parois d e s carrières, je r e m a r q u a i , d e d i s t a n c e e n distance, d e s 
n o d u l e s aplatis, f o r m é s d ' u n e argile j a u n e , calcarifère, à g r a i n assez 
fin. Celte argile, p r o v e n a n t é v i d e m m e n t d ' u n d é p ô t superficiel, c o n -
c r é t i o n n é e n n o d u l e s arrêtés à différents n i v e a u x , p e n d a n t la c o n s o l i d a 
tion d u calcaire s a b l e u x s o u s - j a c e n t , n'a f o r m é q u e d a n s u n e s e u l e 
carrière, et s u r u n e faible é t e n d u e , u n e m i n c e c o u c h e c o n t i n u e d e 
q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r . 

Je p e n s a i d e suite, p a r a n a l o g i e a v e c les faits c o n s t a t é s p o u r d'autres 
é p o q u e s g é o l o g i q u e s , q u e ces n o d u l e s a r g i l e u x a v a i e n t b i e n p u e n g l o 
b e r d e s restes o r g a n i q u e s , et q u e le g r a i n e n était assez fin p o u r a v o i r 
reçu et c o n s e r v e r n e t t e m e n t leur e m p r e i n t e . J e fus c o n d u i t ainsi à e n 
f e n d r e q u e l q u e s - u n s p a r a l l è l e m e n t à leu r p l u s g r a n d e s u r f a c e , et 
j'eus la satisfaction d e voir m e s p r é v i s i o n s réalisées p a r la d é c o u v e r t e 
d e t r è s - n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s végétales, a v e c d e s m o u l e s d e coquilles 
et p e u t - ê t r e q u e l q u e s o s s e m e n t s d e V e r t é b r é s . 

L e s e m p r e i n t e s v é g é t a l e s , q u e je n'ai p a s e u le loisir d'étudier e n 
c o r e , et d o n t je v e u x r é u n i r , a v a n t d ' e n e n t r e p r e n d r e la distinction 
spécifique, d e s e x e m p l a i r e s p l u s n o m b r e u x et p l u s f a c i l e m e n t d é t e r m i -
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n a b l e s , r a p p e l l e n t b e a u c o u p celles d u Calcaire grossier d e B a g n e u x , 
p r è s P a r i s . Elles paraissent, à p r e m i è r e v u e , p o u v o i r être r a p p o r t é e s 
s u r t o u t à d e s Z o s t é r a c é e s (Caulinites, Zosterites), p l a n t e s d e s r i v a g e s 
m a r i t i m e s , et p e u t - ê t r e à q u e l q u e s A l g u e s . 

L ' u n e d e s tiges s e m b l e , a u v o i s i n a g e d ' u n n œ u d , p o r t e r u n fruit à 
p é r i c a r p e u n i l o c u l a i r e , o u u n b o u r g e o n ; m a i s il se p o u r r a i t aussi q u e 
cette tige articulée fût le r h i z o m e a v e c t u b e r c u l e d ' u n e Équisétacée, o u 
celui d ' u n Phragmites p o u r v u d ' u n b o u r g e o n s o u t e r r a i n . C e s p l a n t e s 
d ' e a u d o u c e p o u v a i e n t d'ailleurs p r o v e n i r d ' u n r u i s s e a u , d ' u n m a r a i s 
o u d ' u n e l a g u n e se d é v e r s a n t a u r i v a g e voisin. 

L e s c o n d i t i o n s d a n s lesquelles o n t été t r o u v é s les fossiles v é g é t a u x 
d ' A r t h o n , p e u v e n t d o n c faire e s p é r e r d e r e n c o n t r e r , d a n s les n o d u l e s , 
d e s e m p r e i n t e s d e P o i s s o n s et m ê m e la trace d ' a n i m a u x terrestres, O i 
s e a u x , Reptiles, etc., e n t r a î n é s a v e c la v a s e argileuse p a r les c o u r s 
d ' e a u . J e p o s s è d e m ê m e d é j à u n é c h a n t i l l o n q u i p o u r r a i t b i e n être, 
s a n s q u e je veuille e n c o r e l'affirmer, u n f r a g m e n t d'os d e q u e l q u e O i 
s e a u d e rivage. 

J e c o m p t e , d u reste, r e p r e n d r e bientôt ces r e c h e r c h e s , et si elles 
r e t a r d e n t q u e l q u e p e u la p u b l i c a t i o n d u m é m o i r e s u r les terrains 
d ' A r t h o n , p o u r lequel j'avais r é u n i d é j à d e n o m b r e u x m a t é r i a u x , elles 
lui d o n n e r o n t d u m o i n s , si m a p o u r s u i t e est h e u r e u s e , u n intérêt 
n o u v e a u . 

Note sur la présence de dépôts messîniens (1) dans le Bas-
I>£tupbiné septentrional, 
p a r M . F . Fontannes. 

I. Exposé préliminaire. 

D a n s les discussions a u x q u e l l e s la p é r i o d e glaciaire a d o n n é lieu d e 
p u i s q u e l q u e s a n n é e s , il a été p l u s d ' u n e fois q u e s t i o n d e s terrains ter
tiaires d e s e n v i r o n s d e L y o n , et il s e m b l e a d m i s p a r les g é o l o g u e s 
e n g a g é s d a n s c e s intéressantes c o n t r o v e r s e s , q u e les d e r n i e r s d é p ô t s 
i n c o n t e s t a b l e m e n t m a r i n s s o n t r e p r é s e n t é s , d a n s la partie m o y e n n e d e 
la vallée d u R h ô n e , p a r les sables à Nassa Michaudi (sables à B u c 
c i n s ) , s u b o r d o n n é s d a n s tout le B a s - D a u p h i n é a u x argiles b l e u e s à 
lignite. Cette h y p o t h è s e a été g é n é r a l e m e n t r e g a r d é e c o m m e u n e c o n 
s é q u e n c e n a t u r e l l e d e l ' a b a n d o n d e s o p i n i o n s d e M . J o u r d a n relative-

(1) J'adopte provisoirement, m e réservant de la discuter plus lard, la classifica
tion de M . Mayer, qui regarde les marries à Cerilhium vuh/atum des environs de 
fiolléne (Vauclu.se) c o m m e représentant son Mcssinien 1. 
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m e n t à l'ingérence d e la m e r d a n s la f o r m a t i o n d u c o n g l o m é r a t 
b r e s s a n , et d e l'adoption d e s idées d e M M . F o u r n e t et L o r y , q u i o n t 
t o u j o u r s c o n s i d é r é c o m m e r e m a n i é e s d e f o r m a t i o n s antérieures, les 
coquilles m a r i n e s q u ' o n r e n c o n t r e d a n s les sables et graviers d e cet 
h o r i z o n . 

C e p e n d a n t , d e c e q u e le c o n g l o m é r a t b r e s s a n , o u la partie q u ' o n e n 
distingue a u j o u r d ' h u i s o u s le n o m d'alluvions a n c i e n n e s , est b i e n é v i 
d e m m e n t u n d é p ô t alluvien, il n e s'en suit p a s f o r c é m e n t q u e la m e r 
n'ait laissé, d a n s la partie m o y e n n e d u b a s s i n d u R h ô n e , a u c u n e trace 
d ' u n s é j o u r p o s t é r i e u r à l ' é p o q u e o ù , s u r ses b o r d s s a b l o n n e u x , se d é 
veloppait la f a u n e caractérisée p a r les Nassa Micliaudi, Ancillaria 
glandiformis, Arca Turonica, etc. E n effet, M . J o u r d a n n e s'est p a s 
b o r n é à r a p p o r t e r a u P l i o c è n e m a r i n les cailloutis o ù l'on n e r e t r o u v e 
q u e d e s d é b r i s d e la f a u n e d e T e r s a n u e ; il a, e n o u t r e , s o u t e n u l'exis
tence d e m a r n e s p l i o c è n e s d a n s le D a u p h i n é , d a n s l ' A r d è c h e , etc., e n 
opposition s u r ce p o i n t a v e c t o u s les g é o l o g u e s q u i é t u d i a i e n t alors c e s 
contrées, et e n particulier a v e c M . Y . Thiollière. J e crois être le p r e m i e r 
à d é f e n d r e l'opinion p r o f e s s é e p a r le s a v a n t d i s t i n g u é q u i o c c u p a si 
b r i l l a m m e n t la c h a i r e d e Z o o l o g i e à la F a c u l t é d e L y o n , et je suis 
d'autant p l u s h e u r e u x d e p o u v o i r le faire, a v e c p r e u v e s à l'appui, 
q u e . s u r q u e l q u e s a u t r e s points, il n e m ' a p a s été possible d ' a d o p t e r 
ses c o n c l u s i o n s . 

Si, d è s a u j o u r d ' h u i , m e s o b s e r v a t i o n s p e r s o n n e l l e s n e m e p e r 
m e t t e n t p a s d'affirmer, d a n s les e n v i r o n s i m m é d i a t s d e L y o n , l'exis
tence d e d é p ô t s m a r i n s p l u s récents q u e les sables à Nassa Michaudi, 
je crois d u m o i n s p o u v o i r d é m o n t r e r q u e , d a n s d e s localités assez r a p 
p r o c h é e s d e cette ville, il existe u n e série d e g i s e m e n t s , d o n t les u n s 
n'ont p a s e n c o r e été signalés, d o n t les a u t r e s o n t d o n n é lieu à d e s 
erreurs s t r a t i g r a p h i q u e s é v i d e n t e s , et q u i t o u s r e p r é s e n t e n t le g r o u p e 
des m a r n e s à Cerithium vulgatum d e Saint-Ariès, r a n g é p a r M . M a y e r 
d a n s le M e s s i n i e n I. Il est vrai q u e M . M a y e r n e c o n s i d è r e p a s le Messi-
n i e n c o m m e faisant partie d u vrai P l i o c è n e ; m a i s d'autres g é o l o g u e s , 
et p a r m i e u x M . T o u r n o u ë r , tout e n lui r e c o n n a i s s a n t certains c a r a c 
tères d e transition, n'hésitent p a s à e n faire le d é b u t d e cette p é r i o d e . 
Q u o i qu'il e n soit d'ailleurs d e cette classification, il m e sera facile d e 
p r o u v e r q u e ces d i v e r s d é p ô t s sont, d a n s t o u s les cas, postérieurs à 
la f o r m a t i o n d e la m o l l a s s e m a r i n e d u D a u p h i n é , et c'est là le but; 
principal d e cette n o t e . 

L e s g i s e m e n t s n o u v e a u x o u m a l c o n n u s s u r lesquels je désire p l u s 
s p é c i a l e m e n t a p p e l e r l'attention, s o n t é c h e l o n n é s d e p u i s les e n v i r o n s 
d e S a i n t - V a l l i e r j u s q u ' à H a u t e r i v e s ( D r ô m e ) , le l o n g d e cette petite 
vallée d e la G a l a u r e q u i a déjà f o u r n i à la g é o l o g i e d e si intéressants 



sujets d ' é t u d e , et s u r les collines d e laquelle o n r e n c o n t r e d ' u n côté 
la station t y p i q u e d e T e r s a n n e , et d e l'autre celle n o n m o i n s c o n n u e 
d e H a u t e r i v e s . 

D a n s la p r e m i è r e d e m e s Études pour servir à l'histoire de la période 
tertiaire dans le bassin du Rhône ( 1 ) , j'ai d o n n é la c o u p e détaillée d e s 
terrains q u i con s t i t u e n t les collines d e la rive g a u c h e d e la G a l a u r e . 
E n voici le r é s u m é , e n c o m m e n ç a n t p a r les c o u c h e s les p l u s r é c e n t e s : 

Terrain erratique. 
1. Sables supérieurs, à fossiles d'eau douce ? 
2. Sables grisâtres, à rognons m a r n e u x ; Hipparion gracile, Tcstudo, 

Hélix, moules n o m b r e u x 25 à 30" 
3. Sables plus ou moins m a r n e u x 7 
4. M a r n e grise, sableuse dans le haut 7 
5. Argile bleue 0.50 
6. Lignite 0.10 
7. Sable argileux, passant par transition à la couche subordonnée. . 20 
8. Sable très-fin; débris de Balanes. de Buccins, d'Arches, etc. . . 10 
9. Sables à Nassa Michaudi; Ilippario» gracile, Ancillaria glaudi-

formis, Arca Turonica, Ih'lix Delphincnsis, etc 10 
10. Sable fin, argileux dans le haut 10 
11. Mollasse sableuse à Terebralulina calalhisc.us 70 

Cette m ê m e série d e c o u c h e s se r e n c o n t r e , a v e c d'insignifiantes m o 
difications, s u r les collines d e la rive droite, à partir d e S a i n l - U z e , o ù 
elle s ' a p p u y e c o n t r e l'îlot g r a n i t i q u e d e Ro c h e t a i l l é e . P l u s i e u r s c o m b e s 
p r o f o n d e s , d é c h i r a n t les b o r d s d u p l a t e a u q u i s'étend d e Saint-Vallier 
à H a u t e r i v e s , à M o r a s , a u G r a n d - S e r r e , p e r m e t t e n t d'en é t u d i e r la c o n 
stitution i n t i m e , s a n s q u ' o n ait à r e d o u t e r les r e m a n i e m e n t s q u i s u r 
les flancs o n t p u altérer les c a r a c t è r e s primitifs d e s d i v e r s n i v e a u x . 

L e s différences les p l u s sensibles q u e p r é s e n t e n t les c o l l i n e s d e s d e u x 
rives c o n c e r n e n t les d é b r i s o r g a n i q u e s . A i n s i , je n'ai p u r e t r o u v e r 
j u s q u ' à c e j o u r s u r le pl a t e a u d e la rive droite le Nassa Michaudi, ni 
a u c u n e d e s e s p è c e s q u i con s t i t u e n t la f a u n e d e T e r s a n n e ; p a r c o n t r e , 
les argiles à lignite, s u r t o u t d a n s les e n v i r o n s d e H a u t e r i v e s , y so n t 
m i e u x d é v e l o p p é e s et b e a u c o u p p l u s fossilifères.-

M a i s , i n d é p e n d a m m e n t d e cette série d'assises q u i , s a u f d e s c h a n g e 
m e n t s l o c a u x d e p e u d ' i m p o r t a n c e , est la m ê m e p o u r t o u s les p l a t e a u x 
d u B a s - D a u p h i n é s e p t e n t r i o n a l , et constitue, p l u s a u n o r d , celui d e 
la B r e s s e , o n r e m a r q u e à u n n i v e a u qui est loin d'être c o n s t a n t , d a n s 
les e n v i r o n s d e Saint-Vallier, à P o n s a s , à C r e u r e , à S a i n t - U z e , à L a 
M o t t e - G a l a u r e , d e s d é p ô t s assez p u i s s a n t s d e m a r n e argileuse b l e u â t r e . 

(1) Le vallon de la Fuly et les sables à Buccins des environs d'Heyricu tIsère J, 
p. 9; 1875. 



E n o u t r e , s u r p l u s i e u r s points, à F a y - d ' A l b o n , à H a u t e r i v e s , affleure 
u n sable lin, p l u s o u m o i n s m a r n e u x , a u milie u d u q u e l d e s H u î t r e s 
i n n o m b r a b l e s forment u n véritable b a n c . 

C e s d e u x formations s o n t c o n n u e s d e p u i s l o n g t e m p s . P a s s o n s r a p i 
d e m e n t e n r e v u e les o p i n i o n s é m i s e s j u s q u ' à c e j o u r r e l a t i v e m e n t à leur 
position s t r a t i g r a p h i q u e . 

L a i s s a n t d e côté les m e n t i o n s p l u s o u m o i n s scientifiques q u i o n t p u 
e n être faites a v a n t 1 8 3 5 , je les t r o u v e signalées à cette é p o q u e p a r 
M . S e . G r a s d a n s sa Statistique minéraloyique du département de la 
Drame. O n sait q u e M . S e . G r a s avait a d o p t é p o u r les terrains tertiaires 
d e c e d é p a r t e m e n t la classification s u i v a n t e : 

Terrain d'eau douce supérieur : m a r n e s à lignite de Hauterives. 
Deuxième terrain marin ou mollasse supérieure .- toutes les formations marines 

depuis la base de la mollasse blanche de Sainl-Restitut (à Pecten benediclus, 
P . scabriusculus) jusques et y compris le niveau des m a r n e s à Cerithium 
vulgalum de Saint-Ariès. 

Terrain d'eau douce moyeu : assise peu développée dans la Drôrne ; elle se 
rencontre au-dessous de la Mollasse supérieure, qui la recouvre en stratifi
cation concordante (1). 

Premier terrain marin ou mollasse inférieure : c'est la mollasse grise à Scutella 
Paulensis de la colline de Saint-Paul-Trois-Chàteaux. 

Premier terrain d'eau douce ou sables bigarrés : sables éruptifs ou geysériens, 
dont un affleurement intéressant, et souvent cité d'ailleurs, se trouve sous 
la chapelle de Sainte-Juste, colline de Saint-Paul-Trois-Chàteaux. 

L e s e c o n d terrain m a r i n c o m p r e n d , d ' a p r è s c e g é o l o g u e , d e u x 
espèces d e r o c h e s a l t e r n a n t e n s e m b l e : d e s g r è s t e r r e u x , à g r a i n s très-
h é t é r o g è n e s , et d e s m a r n e s argileuses bleuâtres. « L e s m a r n e s a r g i 
leuses, dit M . S e . G r a s ( 2 ) , a l t e r n e n t a v e c les g r è s e n c o u c h e s m i n c e s 
o u b i e n forment d e s b a n c s c o m p a c t e s d ' u n e g r a n d e é p a i s s e u r , q u i oc
c u p e n t alors la partie inférieure d u terrain. » 

Q u e l q u e s p a g e s p l u s loin (3), M - S e . G r a s d o n n e u n e description assez 
exacte d u g i s e m e n t d e P o n s a s , p r è s d e Sa i n t - Y a l l i e r , d o n t il r a n g e les 
m a r n e s b l e u e s d a n s le terrain d ' e a u d o u c e s u p é r i e u r , e r r e u r d u e s a n s 
d o u t e à la rareté d e s fossiles. « L e s m a r n e s et les sa b l e s a v e c c o n c r é 
tions, r e c o u v e r t s p a r u n e c o u c h e p e u épaisse d e cailloux roulés, o n t 
r e m p l i e n partie u n e e s p è c e d ' a n s e a u fond d e l a q u e l l e est bâti le vil-

(1) Plus tard, dans la Description géologique du département de Vaucluse, M . Se. 
Gras, ne reconnaissant plus au terrain d'eau douce m o y e n qu'une importance très-
secondaire, se borne à diviser la mollasse en deux étages : mollasse inférieure te 
mollasse supérieure. 

(2) Stat. min. de la Drame, p . 151. 
(3) M . , p . 166. 
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lage d e P o n s a s ; la m a r n e b l e u e y est exploitée p o u r les f a b r i q u e s d e 
tuiles et d e poteries grossières d e la c o m m u n e . » 

E n 1 8 5 4 , M . G . M i c h a u d , e n d o n n a n t la description d e s coquilles 
fossiles d e s argiles à lignite d e H a u t e r i v e s , signala d e s H u î t r e s « a b o n 
d a n t e s le l o n g d e la c o m b e C l a r a y et a u mi l i e u d e sables grossiers q u i 
c o n s t i t u e n t le m o n t i c u l e d u v i e u x c h â t e a u », et r a t t a c h a cette f o r m a 
tion à la m o l l a s s e m a r i n e d e la vallée d e la G a l a u r e . 

L ' é t u d e d o n t cette c o n t r é e v e n a i t d'être l'objet, y a m e n a M . ï h i o l -
lière, q u i , à l'occasion d ' u n r a p p o r t s u r le travail d e M . M i c h a u d , lit 
c o n n a î t r e le résultat d e ses p r o p r e s o b s e r v a t i o n s . D ' a p r è s lui, « les 
m a r n e s m a r i n e s exploitées à C r e u r e , à S a i n t - U z e , etc., r e p o s e n t s u r les 
granités et gneiss q u i b o r d e n t la rive g a u c h e d u R h ô n e , et atteignent 
u n e é p a i s s e u r d ' e n v i r o n 2 0 m è t r e s . C e p e n d a n t leur position paraît v a 
rier, selon les localités, d e l à b a s e à la partie m o y e n n e d e l ' e n s e m b l e 
d e s grès et d e s sables d e la m o l l a s s e . » « Au-dessus d e ces m a r n e s m a 
rines, dit ailleurs M . Y . Thiollière, s'étendent les sables et les g r è s calca-
rifères d e la m o l l a s s e , d o n t la p u i s s a n c e n e p e u t g u è r e être é v a l u é e à 
m o i n s d e 2 0 0 à 3 0 0 m è t r e s ( 1 ) . » 

C e s c o n c l u s i o n s furent v i v e m e n t c o m b a t t u e s , ainsi q u e je l'ai dit 
p l u s h a u t , p a r M . J o u r d a n , q u i , tout e n r e c o n n a i s s a n t q u e l'existence 
d u P l i o c è n e m a r i n d a n s le bassin d u R h ô n e n'était a d m i s e p a r a u c u n 
g é o l o g u e , n ' e n persista p a s m o i n s à faire rentrer d a n s cet é t a g e les 
m a r n e s m a r i n e s d e C r e u r e et d e L a M o t t e - G a l a u r e , q u i , p o u r lui, r e 
p o s e n t sur la m o l l a s s e m a r i n e o u m i o c è n e . 

L a m a n i è r e d e voir d e M M . G r a s et Thiollière fut a d o p t é e p a r il'émi-
n e n t a u t e u r d e la Description géologique du Dauphiné ( 1 8 6 9 ) . E n thèse 
g é n é r a l e , M . C h . L o r y n e croit p a s q u e les terrains q u e l'on p o u r r a i t 
être tenté d e r e g a r d e r c o m m e p l i o c è n e s et d e paralléliser a v e c les 
m a r n e s b l e u e s d e Sa i n t - À r i è s , soient r e p r é s e n t é s d a n s la vallée d u 
R h ô n e , a u - d e s s u s d e B o l l è n e , et il c o n s i d è r e , j u s q u ' à n o u v e l l e s p r e u v e s , 
cet h o r i z o n c o m m e é t r a n g e r a u sol d u D a u p h i n é . « L e s m a r n e s m a 
rines d e C r e u r e , dit e n s u b s t a n c e M . L o r y , r e n f e r m e n t b i e n q u e l q u e s 
fossiles q u i s e m b l e n t se r a p p o r t e r à certains types d u P l i o c è n e s u b -
a p e n n i n ; m a i s la position s t r a t i g r a p h i q u e d e ces m a r n e s au-dessous d e 
la m o l l a s s e m a r i n e , d e s sa b l e s à B u c c i n s , n e paraît p a s d o u t e u s e , et 
o n p e u t les r é u n i r à cette f o r m a t i o n , d a n s laquelle elles n e r e p r é 
s e n t e n t q u ' u n d é p ô t littoral v a s e u x à f a u n e particulière ( 2 ) . » 

Q u a n t a u x H u î t r e s d o n t l ' a b o n d a n c e et la c o n s e r v a t i o n s o n t si r e 
m a r q u a b l e s d a n s les e n v i r o n s d e H a u t e r i v e s . M . L o r y croit qu'elles 

(1) Annales de la Société d'Agriculture de Lyon, 1855, p. X X X , et 1856, p. X X V I . 
(2) Descr. géol. du Dauphiné, p. 623. 



o c c u p e n t , s o u s l'argile b l e u e à lignite, « u n d e s d e r n i e r s b a n c s 
d ' u n e assise d e m o l l a s s e s a b l e u s e et d e p o u d i n g u e i n t i m e m e n t e n c h e 
vêtrés e n s e m b l e , q u i f o r m e la colline d u c h â t e a u et le b a s d u va l l o n 
d e C l a r a y ( 1 ) . » 

D a n s ses d e r n i e r s t r a v a u x s u r les e n v i r o n s d e L y o n , M . . F a i s a n 
a d o p t e aussi ces c o n c l u s i o n s et croit a u retrait définitif d e la m e r a p r è s 
le d é p ô t d e s sables â Nassa Michaudi. 

M o i - m ê m e , d a n s m o n é t u d e s u r le vallon de la Fuly et les sables d 
Buccins des environs d'IIeyrieu, o ù je n'ai d'ailleurs p a r l é q u e très-in
c i d e m m e n t d e s collines d e la rive droite d e la G a l a u r e , j ' a d m i s p r o v i 
s o i r e m e n t q u e les H u î t r e s d e la c o m b e C l a r a y et d e L a M o t t e - G a l a u r e 
p o u r r a i e n t b i e n r e m p l a c e r s u r ces di v e r s p o i n t s la f a u n e à Nassa Mi
chaudi d e T e r s a n n e . M a i s je m e g a r d a i b i e n d'être affirmatif à cet 
é g a r d , et cela p o u r d e u x r a i s o n s : la p r e m i è r e , c'est q u e je n'avais étu
dié q u e très-superficiellement c e p l a t e a u , é t r a n g e r à l'objet d e m o n 
travail ; la s e c o n d e , c'est qu'il m e s e m b l a i t déjà à cette é p o q u e q u ' o n 
avait u n p e u a b u s é , d a n s l'histoire d e s terrains tertiaires d u bassin d u 
R h ô n e , d e s faciès l o c a u x , d e s localisations d e p h é n o m è n e s , p o u r expli
q u e r certains p a r a l l é l i s m e s ; q u ' e n réalité les divers n i v e a u x q u ' o n 
p o u v a i t y r e c o n n a î t r e c o n s e r v a i e n t d a n s leurs caractères p é t r o g r a -
p h i q u e s et p a l é o n t o l o g i q u e s u n e c o n s t a n c e p l u s g r a n d e q u ' o n n e l'avait 
s u p p o s é , et q u e d è s lors il fallait d e s p r e u v e s p l u s é v i d e n t e s q u e celles 
m i s e s e n a v a n t jusque-là, p o u r a d m e t t r e le s y n c h r o n i s m e d e d é p ô t s 
aussi a b s o l u m e n t distincts q u e les c o u c h e s à Nassa Michaudi et les 
sables à f a u n e o s t r a c é e n n e d e s e n v i r o n s d e H a u t e r i v e s . 

D e p u i s , ainsi q u e je l'ai e x p o s é d a n s m o n é t u d e s u r les terrains ter
tiaires supérieurs du Haut-Comtat Venaissin ( 2 ) , toutes les o b s e r v a 
tions q u e j'ai été à m ê m e d e faire d a n s l'Isère, d a n s la D r ô m e , d a n s 
l'Ardèche, d a n s V a u c l u s e , s o n t v e n u e s c o n f i r m e r cette m a n i è r e d e voir. 

IL Description des gisements de marnes et sables messiniens de la val
lée de la Galaure (Drôme) et des environs de Roussillon (Isère). 

A v a n t d ' a b o r d e r l'étude d e s g i s e m e n t s q u i font p l u s s p é c i a l e m e n t 
l'objet d e cette n o t e , qu'il m e soit p e r m i s d e r e p r o d u i r e ici la s u c c e s 
sion d e s assises q u i affleurent d a n s les e n v i r o n s d e S a i n t - P a u l - T r o i s -

(1) Id., p . 614. 
(2) Ann. Soc. Agr. Lyon, août 1876. — J'ai présenté u n r é s u m é de cette étude au 

Congrès de Clermont-Ferrand (Association française pour l'avancement des Sciences) 
Dans le cas où il y aurait quelques divergences entre la note publiée dans l'An
nuaire de l'Association et le m é m o i r e c o m m u n i q u é à la Société d'Agriculture de 
Lyon, c'est à ce dernier qu'on voudra bien s'en rapporter. 



C h â t e a u x , d e B o l l è n e et d e Y i s a n , telle q u e je l'ai i n d i q u é e d a n s u n 
r é cent travail s u r cette intéressante c o n t r é e (1) : 

Helvélien II. 

H e l v è t e ) III. 

Tortonien . 

I. Groupe de Yisan. 
1. Mollasse à Prêtai scabriusculus • 

a. Poudingue, 
b. Mollasse sableuse- à Scutclla Panlensis, 
c. Mollasse m a r n e u s e à Peclen benedielus et Kchino-

lampus scuti funnis (2) ; 
2.'Sables et grès grossier à Tercbralulhia calathiscus. 
3. M a r n e sableuse à Peclen Lcijthajauits (II); 
4. Sable m a r n e u x à Ancillaria glandiformis et Hélix Delphinen 

sis; 
5. Sables à Cardita Jouanncti; 
G. M a r n e sableuse à Qstrea crassissima. 
7. M a r n e s et sables à coquilles d'eau douce (llelix Chrisioli't• 

Uipparion gracile). 

II. Gruupe de Saint-Ariès 
(en discordance de stratification avec le groupe de Yisan). 

( 1 . Marnes et falun à Cerilhium vulgatum et Nassa semis!data : 
Messinicn I. [ -, sables à Ostrea cucullata. 

— II. 3. M a r n e s à Congeria subcarinata et Potamides Basteruti. 

Je n'insisterai p a s ici s u r le p a r a l l é l i s m e d u p r e m i e r g r o u p e a v e c 
l ' e n s e m b l e d e s assises q u ' o n r e n c o n t r e à T e r s a n n e et q u ' o n r e t r o u v e , 
m ê m e a u n o r d d e L y o n , s o u s les a l l u v i o n s q u i r e c o u v r e n t le p l a t e a u 
d e la B r e s s e . J e l'ai discuté ailleurs d a n s tous ses détails et je crois, 
a u reste, qu'il ressort s u f f i s a m m e n t d e s c o u p e s q u e j'ai d o n n é e s . M a i s 
il p e u t être utile d'établir s u r d e s b a s e s solides l'existence d u g r o u p e 
d e S a i n t - A r i è s d a n s u n e r é g i o n b e a u c o u p p l u s s e p t e n t r i o n a l e q u e celle 
o ù , j u s q u ' à ce j o u r , o n l'a g é n é r a l e m e n t a d m i s e . 

(1) le m e suis surtout attaché, dans cette étude, à bien établir la succession des 
assises; q u a n t a leur répartition entre les divers étages de la classification de M . Ch. 
Mayer, je m'en suis rapporté le plus souvent soit aux travaux de M M . Tournouër 
et Fischer, soit à ceux de M . M a y e r . 

(2) Depuis que ces lignes sont écrites, j'ai étudié s o m m a i r e m e n t les terrains ter
tiaires des environs de Montpellier, et reconnu à Castries, dans le calcaire moellon, 
les m ê m e s subdivisions que celles que j'ai adoptées pour la mollasse du Ilaut-
Comtat. J'ai m ô m e recueilli, dans l'assise supérieure, qui est également m a r n e u s e 
ou calcaire dans le Languedoc, le Peclen benediclus, si c o m m u n à ce niveau dans 
les environs de Saint-Paul-Trois-Chàteaux. (Noie ajoutée pendant l'impression.) 

(3) J'avais d'abord attribué l'espèce qui caractérise ce niveau au P. Beudanti 
cité par Se. Gras. Depuis, grâce à d'obligeantes communications de M. E . Benoist, 
j'ai p u constater l'inexactitude de cette détermination. Le P. Leylkajauus, Partsch, 
a d'ailleurs été déjà signalé dans le Haut-Comlat, mais sans indication de niveau, 
par Hornes, d'après un échantillon du M u s é e de[ Zurich, provenant de Valréas 
Yaucliis.-) (Die fou. Sfoll. des Tirt.-lfrrk vou V/ien, t. If, p. 107;. ffd.' 



U n d e s g i s e m e n t s les p l u s intéressants d e c e u x q u i d é m o n t r e n t le 
séjour d e la m e r m e s s i n i e n n e d a n s le B a s - D a u p h i n é s e p t e n t r i o n a l est 
c e r t a i n e m e n t celui q u e j'ai d é c o u v e r t à H a u t e r i v e s . Il p e r m e t , e n effet, 
d e rectifier la position s t r a t i g r a p h i q u e d'assises c o n f o n d u e s jusqu'ici 
a v e c celles d e la m o l l a s s e m a r i n e , et doit, e n o u t r e , u n intérêt tout 
particulier à sa p r o x i m i t é d ' u n e localité t y p i q u e , d o n t le c l a s s e m e n t a 
été s o u v e n t d i s c u t é . 

P o u r s'y r e n d r e , il n'y a q u ' à s u i v r e le c h e m i n q u i m o n t e d u village 
à l'exploitation d e lignite d e la c o m b e C l a r a y et q u i , e n t a m a n t , a u b a s 
d e l'étroit v a l l o n , la b e r g e q u i le d o m i n e à g a u c h e , p e r m e t d ' e n é t u 
dier f a c i l e m e n t la constitution. S o u s les a l l u v i o n s q u i e n o n t r e m a n i é 
la partie s u p é r i e u r e , a p p a r a i s s e n t u n e di z a i n e d e m è t r e s d'argile 
p l u s o u m o i n s s a b l e u s e . C'est d a n s le h a u t d e cette assise qu'ici, c o m m e 
sur la colline d u v i e u x c h â t e a u , o n a r e m a r q u é d e p u i s l o n g t e m p s u n e 
q u a n t i t é p r o d i g i e u s e d'Huîtres, a p p a r t e n a n t p r e s q u e toutes à la m ê m e 
e s p è c e et s o u v e n t c o u v e r t e s d e B a l a n e s . Parfois les H u î t r e s et les B a -
lanes s o n t fixés s u r d e s galets d e quartzite d o n t q u e l q u e s - u n s at
teignent d e fortes d i m e n s i o n s . A v e c ces fossiles je n'ai t r o u v é q u e 
q u e l q u e s m o u l e s o u e m p r e i n t e s d e bival v e s e n trop m a u v a i s état p o u r 
p o u v o i r être d é t e r m i n é s s p é c i f i q u e m e n t a v e c q u e l q u e certitude. A u -
d e s s o u s d e ces sables, q u i s o n t m a n i f e s t e m e n t inclinés v e r s la vallée, 
j'ai r e c o n n u la p r é s e n c e d ' u n e m a r n e argileuse, b l e u â t r e , o ù , a u m i 
lieu d e d é b r i s se r a p p o r t a n t s u r t o u t a u x g e n r e s Venus, Tapes, Cytherea, 
Lucina, Tellina, se t r o u v e n t d e n o m b r e u x e x e m p l a i r e s d u Corbula 
gibba, Olivi. L'altitude est ici d e 3 3 0 à 3 3 3 m è t r e s . 

Voici d o n c , à q u e l q u e s m è t r e s p l u s b a s q u e l'argile b l e u e à lignite 
( 3 4 0 m ) , d e s d é p ô t s q u i n ' o n t a u c u n r a p p o r t , soit p é t r o g r a p h i q u e , soit 
p a l é o n t o l o g i q u e , a v e c les c o u c h e s q u i d e l'autre côté d e la G a l a u r e 
r e n f e r m e n t le Nassa Michaudi, et q u e n ' o n t j a m a i s atteints les puits 
d e r e c h e r c h e d e l'exploitation, p o u s s é s c e p e n d a n t j u s q u ' à 1 3 m è t r e s 
d e p r o f o n d e u r (1). A u reste, e n e x a m i n a n t a v e c soin les c o m b e s , les 
ravins q u i sillonnent le p l a t e a u , aussi b i e n d u côté d e H a u t e r i v e s q u e 
sur le v e r s a n t q u i d o m i n e la vallée d e B e a u r e p a i r e , il est facile d e se 
c o n v a i n c r e q u e c e g r o u p e d'assises (a et b, fig. 1) est tout à fait i n d é 
p e n d a n t d e celles q u i con s t i t u e n t les collines d e cette r é g i o n » et se 
trouve là d a n s les m ê m e s c o n d i t i o n s s t r a t i g r a p h i q u e s q u e les g i s e 
m e n t s d u g r o u p e d e S a i n t - A r i è s , q u i , d a n s le H a u t - C o m t a t , r e p o s e n t e n 
stratification d i s c o r d a n t e s u r les f o r m a t i o n s crétacée, h e l v é t i e n n e o u 
lor t o n i e n n e . 

L e s caractères p a l é o n t o l o g i q u e s , q u e l q u e p e u c o n c l u a n t s qu'ils 

(1) Lory, Dcscr. qéol. du- Dauphiné, p. 611. 



Fig. \. 

Échelle d e s l o n g u e u r s , g Q
1
( )^ ; d e s h a u t e u r s , jjpgjjj,. 

1. Sables supérieurs à fossiles d'eau douce; — 2. Sables à rognons m a r n e u x ; 
Hipparion gracile;— 3. M a r n e sableuse et argile; — 4. Lignite; — 5. Sables argi
leux ; — 6. Sables à Nassa Michaudi; — 7. Sable fin argileux; — 8. Mollasse sa
bleuse à Terebratulina calathiscus; — a. Sable à Ostrea cucullata; — 6. Marnes à 
Nassa semistriata. 

soient p a r e u x - m ê m e s , v i e n n e n t aussi c o n f i r m e r c e r a p p r o c h e m e n t . 
L ' e s p è c e d ' H u î t r e q u i f o r m e b a n c à H a u t e r i v e s , est la m ê m e q u e celle 
q u i p u l l u l e , a u m i l i e u d e sables s e m b l a b l e s , à S a i n t - P i e r r e - d e - C é n o s , 
à Saint-Ferréol, à Saint-Ariès ( M o n t - d e s - P i n s ) . C'est, d ' a p r è s M . M a y e r , 
YO. digitalina, D u b o i s ( 1 ) , a v e c l e q u e l se r e n c o n t r e YO. cucullata, B o r n , 
d o n t la d é t e r m i n a t i o n est p l u s facile et p a r t a n t p l u s certaine. L e Cor-
bula gibba d e s m a r n e s s u b o r d o n n é e s et les e s p è c e s q u i l ' a c c o m p a g n e n t 
(Venus ovata, V. multilame.Ua, etc.), s'ils n e p e u v e n t servir à p r é 
ciser u n h o r i z o n , n ' i n f i r m e n t p a s toutefois le p a r a l l é l i s m e d é d u i t d e s 
d o n n é e s s t r a t i g r a p h i q u e s , aussi b i e n q u e d e l ' a b o n d a n c e d e s Ostrea cu
cullata et 0. digitalina?; c a r c'est b i e n d a n s les m a r n e s m e s s i n i e n n e s 
qu'ils se m o n t r e n t le p l u s c o m m u n é m e n t , s i n o n e x c l u s i v e m e n t , d a n s 
toute la partie m o y e n n e d u b a s s i n d u R h ô n e . 

L e m ê m e b a n c d ' H u î t r e s affleure à q u e l q u e s k i l o m è t r e s a u s u d - o u e s t 
d e H a u t e r i v e s , s o u s F a y - d ' A l b o n . Ici aussi il r e c o u v r e d e s m a r n e s 

(1) Je crois devoir répéter ici que cette détermination, d ue cependant à l'obli
geance de M . Mayer, qui a eu entre les mains une vingtaine d'exemplaires provenant 
des divers gisements que j'ai explorés, ne m e parait plus aujourd'hui absolument 
certaine. M . Tournouér, à qui cette espèce a été aussi soumise, mais avec une 
fausse indication de niveau, l'a considérée c o m m e nouvelle. E n tous cas, elle 
diffère sensiblement de YO. digitalina, tel qu'il est compris par M . E. lîenoist dans 
ses excellentes études sur le bassin de Bordeaux. 
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bleuâtres, d o n t la partie s u p é r i e u r e est aussi p e u fossilifère q u e d a n s 
le p r e m i e r d e ces g i s e m e n t s ; m a i s les c o u c h e s p l u s p r o f o n d e s , d a n s 
lesquelles les tuileries d e la c o m m u n e v o n t c h e r c h e r u n e terre p l u s 
p u r e , m o i n s s a b l e u s e , o n t fourni plusieurs e s p è c e s tout à fait c a r a c t é 
ristiques d u g r o u p e d e Saint-Ariès : Nassa semistriata, Turritella sub-
angulata, Dentalium inœquale, Venus Brocchii, V. multilamella, Cor-
bula gibba, Lecla pellucida?', etc. 

L a p r e u v e q u e ni les sables à Ostrea cucullata, ni les m a r n e s à 
Nassa semistriata n e font partie d u g r o u p e d'assises s u r lequel ils r e 
posent, est ici facile à établir p o u r q u i c o n q u e n e s'en tient p a s à l'ana
logie q u e p r é s e n t e n t ces g i s e m e n t s a v e c c e u x d e s e n v i r o n s d e B o l l ô n e , d e 
Saint-Restitut, etc. A q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m è t r e s d e là, m a i s à la 
m ê m e altitude à p e u p r è s , u n puits a traversé p l u s d e 3 0 m è t r e s , s a n s 
r e n c o n t r e r les m a r n e s m a r i n e s , q u i e u s s e n t f o u r n i à u n e très-petite 
p r o f o n d e u r la n a p p e d ' e a u q u ' o n c h e r c h a i t . Il n'y a d'ailleurs q u ' à 
suivre le ravin d e l ' A v e n o n p o u r r e c o n n a î t r e q u e , s u r c e p o i n t d u p l a 
teau, c o m m e à H a u t e r i v e s , la s u c c e s s i o n d e s c o u c h e s q u i le c o n s t i t u e n t 
est la m ê m e q u e s o u s T e r s a n n e : m o l l a s s e à Terebratulina calathiscus; 
sables a r g i l e u x ; argile; lignite; sables s u p é r i e u r s à fossiles d ' e a u d o u c e . 

C o m m e d a n s le H a u t - C o m t a t , l'altitude d e s d é p ô t s m e s s i n i e n s 
s'abaisse d a n s le B a s - D a u p h i n é septentrional à m e s u r e q u ' o n se r a p 
p r o c h e d e la vallée d u R h ô n e . A C r e u r e , p r è s d e Saint-Vallier, o ù elles 
r e m p l i s s e n t u n e a n s e c r e u s é e d a n s les terrains tertiaires, à P o n s a s , s u r 
les b o r d s d u R h ô n e , o ù elles s'adossent a u gneiss, a u f o n d d ' u n étroit 
vallon, les m a r n e s à Nassa semistriata n e s o n t p l u s q u ' à 1 8 0 o u 2 0 0 
m è t r e s . 

V o i c i les e s p è c e s d o n t o n p e u t recueillir q u e l q u e s d é b r i s d a n s ces 
g i s e m e n t s : 
Turritella subanqulata, Brocchi, 
Dentalium inœquale, Bronn, 
Ostrea Hôrnesi, Reuss (1), 
— digitalina, Dubois?, 

Anomia ephippium, Linné, 
Hinnites crispus, Brocohi, 
Arca barbata, Linné. 

M a i s le g i s e m e n t q u i se p r ê t e le m i e u x à l'étude est s a n s c o n t r e d i t 
celui q u e j'ai d é c o u v e r t , l ' a u t o m n e p a s s é , d a n s la vallée d e B e a u r e -
paire, e n t r e C h o n a s et B o u g é - C h a m b a l u d . C'est e n m ê m e t e m p s le 
p r e m i e r , je crois, q u ' o n signale d a n s le d é p a r t e m e n t d e l'Isère. S i t u é 

(1) L'espèce que, d'accord avec 11. Major, j'ai rapportée à l'O. Hôrnesi, est la m ê m e 
que celle qui a été d é n o m m é e 0. cochhar, var., dans la note de M . Tournouër sur 
le bassin de Théziers (Bull., 3 e sér., t. II, p. 288; 1874). Il est b o n d'ailleurs d e 
rappeler à ce sujet que quelques paléontologistes, M. Nyst entre autres, ne voient 
sous ces deux n o m s qu'une seule et m ô m e espèce. 



s u r les b o r d s d e la D o n o n , p r è s d u village d ' H o r p i e u x , il m o n t r e , s u r 
u n e h a u t e u r d ' e n v i r o n d i x m è t r e s , d e s m a r n e s argileuses b l e u â t r e s , 
q u i s'enfoncent e n c o r e d a n s le sol à u n e p r o f o n d e u r peut-être égale. 
L e s c o u c h e s m i s e s à n u s u r la b e r g e d e la D o n o n n e r e p r é s e n t e n t 
d o n c q u e la partie s u p é r i e u r e d u d é p ô t , et celle-ci, ainsi q u ' à H a u t e 
rives, à F a y - d ' À l b o n , est très-peu fossilifère. J e n'y ai g u è r e t r o u v é , 
a v e c le Corbula gibba, a b o n d a m m e n t r e p r é s e n t é , q u e q u e l q u e s f r a g 
m e n t s d u Nassa semistriata. M a i s la partie inférieure, atteinte p a r les 
puits d e la tuilerie T h a v a n o n , m ' a fourni e n o u t r e , g r â c e à l'obligeance 
d u propriétaire, les e s p è c e s s u i v a n t e s : Turritella subangulata, Cassi-
daria echinophora, Chenopus pes-pelicani, Dentalium inœquale, 
Arca diluvii, fossiles q u i , d a n s la r é g i o n t y p i q u e d u H a u t - C o m t a t , ca
ractérisent p a r leur a b o n d a n c e les m a r n e s m e s s i n i e n n e s . 

E t , c o m m e p o u r r e n d r e le par a l l é l i s m e e n c o r e p l u s é v i d e n t , o n 
trouve, n o n p a s à H o r p i e u x m ê m e , m a i s à p e u d e dis t a n c e d e là, à 
G a u l a s , d a n s la pro p r i é t é d e M . E . J o u r d a n , les sables à Ostrea cucul-
lata r e c o u v r a n t les m a r n e s , d o n t la p r é s e n c e est attestée s u r ce p o i n t 
p a r la n a p p e d ' e a u q u i s'étend à u n m è t r e o u d e u x a u - d e s s o u s d u 

L e g r o u p e d e Saint-Ariès, d o n t ce g i s e m e n t est le p l u s s e p t e n t r i o n a l 
d e c e u x q u ' o n ait e n c o r e signalés, est ici à u n e altitude d ' e n v i r o n 2 1 0 
à 2 2 0 m è t r e s . Il f o r m e u n g r a d i n a u pied d u p l a t e a u tertiaire d ' A g n i n , 
d ' A n j o u , d e S o n n a y , c o n t r e lequel il s ' a p p u y e et d o n t la constitution 
est e x a c t e m e n t la m ê m e q u e celle d e s collines d e s e n v i r o n s d e H a u t e 
rives, j u s q u e s et y c o m p r i s la c o u c h e d e lignite q u i a d o n n é lieu à 
q u e l q u e s essais d'exploitation. 

111. Caractères paléontologiques et strati graphiques des marnes et sables 
messiniens dans le Bas-Dauphiné septentrional. 

E u r é u n i s s a n t les m a t é r i a u x fournis p a r les g i s e m e n t s d o n t je v i e n s 
d e d o n n e r u n e description s o m m a i r e , o u r e c o n n a î t q u e la f a u n e d e s 
d e u x assises inférieures d u g r o u p e d e S a i n t - A r i è s , d a n s la r é g i o n q u i 
n o u s o c c u p e , se c o m p o s e p r i n c i p a l e m e n t d e s e s p è c e s s u i v a n t e s : 

sol. 

1. Marnes à Nassa semistriata. 
Balanus sulcatus, Brugiiiôre, c e , 
Nassa semistriata, Brocchi, c , 
Cassidaria echinophora, Larnarck, rr., 
Turritella subau'julata, Brocchi, c e , 
Dentalium inœquale, Bronn, c e , 
Ostrea Hôrnesi, Ri.'iiss, r., 
— digilaUnn, Dubois?, r.. 

Anornia nphippium, Linné, c , 
Hinnites crispus, Brocchi, rr., 
Arca dilur.ii, L a m a r c k , c e , 
Arrji barbata, Linné, e , 
Ledit pellncida, Philippi ?, rr. 
Lncina sp. ?', i., 
Vernis Brocchii, Deshaycs, e , 



Venus multilamclla, L a m a r c k , r.. 
— ovala, Ponnant, r., 

Cylherea Madeirensis, M a y e r ? , c , 

Tapes aff. T.vetulus, Basterot, r., 
Tellina sp.?, r., 
Corbula gibba, Olivi, ce. 

2 . Sables à Ostrea cucullata. 
Balanus tintinnabulum, Linné, r., 

— sulcatus, B m g u i è r e , o c , 
Ostrea digilalina, Dubois?, o c , 
— cucullata, Boni, r., 

Ostrea Argoviana, Mayer, r., 
Anomia ephippium, Linné, c., 
Einniles crispus, Brocchi, r. 

O r . si ces v i n g t e s p è c e s n e con s t i t u e n t q u ' u n e b i e n faible partie d e 
la f a u n e d e s m a r n e s à Cerithium vulgatum d e s e n v i r o n s d e B o l l è n e , 
f a u n e d o n t m e s r e c h e r c h e s , jointes à celles d e M . M a y e r , o n t fait c o n 
naître p l u s d e 1 5 0 e s p è c e s , elles sont c e p e n d a n t suffisantes p o u r m o n 
trer q u e les c o u c h e s q u i les r e n f e r m e n t n e s a u r a i e n t être inférieures a u x 
sables à Nassa Michaudi, s u b o r d o n n é s à V i s a n a u x c o u c h e s à Cardita 
Jouanneli, et qu'elles r e p r é s e n t e n t b i e n d a n s le B a s - D a u p h i n é s e p t e n 
trional les assises 1 et 2 d u g r o u p e d e Saint-Ariès, tel q u e je l'ai déli
m i t é . 

L'hésitation q u ' o n p o u r r a i t é p r o u v e r e n face d ' u n n o m b r e aussi r e s 
treint d'espèces ( d o n t plusieurs o n t u n e assez g r a n d e e x t e n s i o n verti
cale), disparaît l o r q u ' o n voit cette f a u n e , t o u j o u r s p a u v r e d a n s le 
N o r d , s'enrichir g r a d u e l l e m e n t à m e s u r e q u e les po i n t s d ' o b s e r v a t i o n 
d e v i e n n e n t p l u s m é r i d i o n a u x . Il suffit, p o u r s'en c o n v a i n c r e , d e c o m 
parer la liste q u i p r é c è d e a v e c celle q u e j'ai p u b l i é e d e la f a u n e d e 
S a i n t - L a u r e n t - d u - P a p e ( A r d è c h e ) (1), et cette d e r n i è r e a v e c celle d e s 
e n v i r o n s d e B o l l è n e . 

Q u a n t à l'absence d u Cerithium vulgatum, elle n'a ici a u c u n e si
gnification. A q u e l q u e s k i l o m è t r e s a u n o r d d e B o l l è n e , c e t y p e n e se 
t r o u v e déjà p l u s d a n s d e s g i s e m e n t s riches c e p e n d a n t , et d o n t toutes 
les e s p è c e s se r e n c o n t r e n t d a n s les m a r n e s d e Saint-Ariès. 

L e s caractères p é t r o g r a p h i q u e s et s t r a t i g r a p h i q u e s n e s o n t p a s 
m o i n s c o n s t a n t s à ce n i v e a u d a n s la p l u s g r a n d e partie d e la vallée d u 
R h ô n e , q u e la p r é s e n c e d e s e s p è c e s d o n t j'ai d o n n é la liste. L'assise à 
Nassa semistriata est t o u j o u r s f o r m é e p a r u n e m a r n e argileuse, 
bleuâtre, d o n t l'épaisseur est s a n s d o u f e très-variable, m a i s q u i atteint 
et d é p a s s e p e u t - ê t r e s u r certains p o i n t s u n e v i n g t a i n e d e m è t r e s . T r è s -
c o m p a c t e , b e a u c o u p p l u s p u r e à la b a s e , elle d e v i e n t d e p l u s e n p l u s 
s a b l e u s e d a n s le h a u t et n e r e n f e r m e p l u s g u è r e alors q u e d e n o m 
b r e u s e s C o r b u l e s et q u e l q u e s N a s s e s , c o m m e si l'apport s a b l e u x coïn
cidait a v e c u n e certaine d é s a l a i s o n d e s e a u x m a r i n e s . 

L e s sables q u i r e c o u v r e n t cette assise c o n s e r v e n t u n faciès n o n m o i n s 

(1) Les terrains tert. sup. du Haul-Comtat Venaissin. p. 76. 



constant. Q u ' o n les o b s e r v e d a n s le H a u t - C o m t a t o u d a n s le B a s - D a u 
p h i n é septentrional, c'est t o u j o u r s a u m i l i e u d e s d e r n i è r e s c o u c h e s q u e 
s'étendent, e n u n b a n c p e u épais, les Ostrea digitalina? et 0. cucullata, 
et les cailloux d e quartzite r e m p l a ç a n t à H a u t e r i v e s les b l o c s perforés 
a b o n d a n t s à Saint-Ariès ( M o n t - d e s - P i n s ) , à S a i n t - P i e r r e - d e - C é n o s , etc., 
cons t i t u e n t à p e u p r è s la s e u l e différence q u ' o n puisse o b s e r v e r d a n s 
l'allure d e c e d é p ô t . 

A u p o i n t d e v u e s t r a t i g r a p h i q u e , n o u s v o y o n s d a n s le N o r d , c o m m e 
d a n s le M i d i , le g r o u p e m e s s i n i e n r e p o s e r e n stratification d i s c o r d a n t e 
s u r les assises q u e j'ai c o m p r i s e s d a n s le g r o u p e d e Y i s a n , et q u i r e 
p r é s e n t e n t d a n s le bassin d u R h ô n e l'Helvétien II, l'Helvétien III et 
le T o r t o n i e n . Q u e l q u e s îlots g r a n i t i q u e s r e m p l a c e n t ici les falaises 
crétacées d e la P r o v e n c e et n o u s o n t c o n s e r v é d a n s leurs anfractuosités, 
c o m m e les collines tertiaires d a n s les replis d e leurs c o m b e s , d e s l a m 
b e a u x d e cette f o r m a t i o n , e n g r a n d e partie e m p o r t é e p a r les c o u r a n t s 
q u i o n t sillonné la c o n t r é e , o u r e c o u v e r t e p a r les a l l u v i o n s q u i la d é 
r o b e n t à l ' e x a m e n . 

U n a u t r e fait intéressant aussi, et q u i établit u n e a n a l o g i e d e p l u s 
e n t r e le H a u t - C o m t a t et le B a s - D a u p h i n é , c'est le r a p p o r t assez c o n 
stant d e s inclinaisons d e s d e u x g r o u p e s d e Y i s a n et d e Saint-Ariès. 
T a n d i s q u e les sables helvétiens et les argiles à lignite o n t à p e u p r è s 
c o n s e r v é o u repris leur horizontalité le l o n g d e la vallée d e la G a l a u r e , 
et qu'ils p l o n g e n t m ê m e v e r s l'est p l u s a u s u d , les m a r n e s et s a b l e s 
m e s s i n i e n s , ainsi q u e je l'ai dit ailleurs, se t r o u v e n t p o r t é s à u n e altitude 
d ' a u t a n t p l u s é l e v é e q u ' o n les o b s e r v e s u r u n p o i n t p l u s oriental, e n 
sorte q u e les m a r n e s m a r i n e s s é p a r é e s d u n i v e a u d e s lignites à S a i n t -
U z e p a r p l u s d e 1 0 0 m è t r e s , n e le s o n t p l u s à L a M o t t e - G a l a u r e q u e 
p a r £ 0 m è t r e s e n v i r o n , et p a r 1 0 s e u l e m e n t à H a u t e r i v e s (fig. 2 ) . C e 
d e r n i e r g i s e m e n t o c c u p e d o n c r e l a t i v e m e n t à celui d e P o n s a s , p a r 
e x e m p l e , u n e position i d e n t i q u e a v e c celle d e V i s a n - l e s - B o r d e a u x r e l a 
t i v e m e n t à Saint-Ariès. L e sol aurait-il s u b i d e u x m o u v e m e n t s e n s e n s 
inverse, l'un p r é c é d a n t , l'autre s u i v a n t le d é p ô t d e s m a r n e s m a r i n e s ? 

Q u o i qu'il e n soit d e cette d e r n i è r e h y p o t h è s e , o n voit q u e m e s o b 
s e r v a t i o n s t e n d e n t à a c c o r d e r à la d i s c o r d a n c e d e stratification signalée 
d a n s l e b a s s i n d e T h é z i e r s p a r M M . d e S a p o r t a e t M a r i o n ( 1 ) , u n e i m p o r -

(1) C'est par erreur rpue j'ai rappelé ici la coupe de Théziers publiée en 1874 dans 
le Bulletin (3 e sér., t. II. p . 275). Depuis que j'ai établi ce rapprochement, j'ai eu 
l'occasion d'étudier les gisements décrits par M M . de Saporta et Marion, et je dois 
avouer que je ne suis nullement d'accord avec eux sur les rapports straligraphi-
ques des assises qu'on y observe. La discordance qu'ils indiquent entre les couches 
supérieures du groupe de Théziers et le groupe de Vaquières-Saint-Amand ne m'a 
pas paru bien évidente. Par contre, j'ai cru en reconnaître une entre l'ensemble 



F i g . 2. 

Échelle dos longueurs, ; des hauteurs, 

1. Sables supérieurs à fossiles d'eau d o u c e ; — 2. Sables à rognons m a r n e u x ; 
Hipparion gracile ; — 3. M a r n e sableuse et argile ; — 4. Sable argileux ; — 5. M o l 
lasse sableuse à Terebratulina calathiscus ; — 6. Gneiss ; — a. Sables à Ostrea 
cucullata et m a r n e s à Nassa semistriata. 

tance b e a u c o u p p l u s g r a n d e q u e celle q u i lui a été r e c o n n u e jusqu'ici. 
Cette i m p o r t a n c e se justifierait à m e s y e u x , d ' u n côté, p a r l'étendue 
d e la r é g i o n o ù cette d i s c o r d a n c e est d è s m a i n t e n a n t c o n s t a t é e , é t e n d u e 
qui d é p a s s e d e b e a u c o u p les p r o p o r t i o n s d ' u n e dislocation locale ; 
d'un autre, p a r certaines c o n s i d é r a t i o n s p a l é o n t o l o g i q u e s . Il est 
e n effet r e m a r q u a b l e q u e d e s f a u n e s aussi r a p p r o c h é e s d a n s la 
série d e s terrains tertiaires d u bass i n d u R h ô n e q u e les f a u n e s 

des dépôts caractérisés par les Oslrea cochlear, Congeria simplex, Melanopsis 
Matheroni, et la butte mollassiquc contre laquelle ils s'appuyent. 

Les couches 3 à 0 de la susdite coupe ne sauraient donc « s'intercaler très-natu
rellement et très-heureusement entre la mollasse d e Haut-Théziers et tes m a r n e s 
marines de la plaine d'Aramon, en comblant la lacune qui sépare ces deux séries». 
Il y a là, au contraire, suivant moi, u ne lacune importante, correspondant a u x 
couches superposées à la mollasse dans m o n groupe de Yisan. Quant aux couches 
2 à 6, elles rentrent, ainsi que la série de Vaquières-Saint-Amand, dans le g r o u p e 
de Saint-Ariès. 

(Note ajoutée pendant l'impression.) 

S.O-

Rh
ôn

e,
 f
l.
, 
13
6™
. 

Sa
in
t-
Ya
ll
ie
r.
 

Po
ns
as
, 

19
0°
. 

• S
ai
nt
-U
ze
, 

17
0=
. 

La
 M

ot
to

-
Ga
la
ur
e,
 21

0"1. 
Fa
y-
d'
Al
bo
n,
 2

50m
. 

Châteauneuf-
de-Galaure, 270 m. 

Hauterives, 
300"". 

N. E, 



h e l v é t i e n n e III o u t o r t o n i e n n e (1) à Cardita Jouanneti et m e s s i -
n i e n n e à Nassa semistriata et Cerithiurn vidgatitm, r e n f e r m e n t u n 
aussi petit n o m b r e d'espèces c o m m u n e s . D e la p r e m i è r e , n o u s c o n 
n a i s s o n s p l u s d e 1 1 0 e s p è c e s décrites o u citées d a n s le b e a u travail d e 
M M . G a u d r y , F i s c h e r et T o u r n o u ë r s u r les Animaux fossiles du Mont-
Lêberon, et d o n t j'ai r e t r o u v é u n e trentaine d a n s les e n v i r o n s d e Y i s a n . 
D e l à s e c o n d e , j'ai p u citer p l u s d e 1 5 0 e s p è c e s recueillies d a n s les envi
r o n s d e B o l l è n e . E h b i e n ! c'est à p e i n e si d a n s c e n o m b r e o n e n c o m p t e 
u n e v i n g t a i n e q u i soient c o m m u n e s a u x d e u x h o r i z o n s , et e n c o r e s o n t -
ce d e s e s p è c e s s a n s g r a n d e signification. L e s c o n d i t i o n s d'habitat a y a n t 
été à p e u p r è s les m ê m e s a u x d e u x é p o q u e s , n'est-on p a s a m e n é à s u p 
p o s e r e n t r e elles u n e p é r i o d e assez l o n g u e , p é r i o d e p e n d a n t laquelle la 
vallée d u R h ô n e , e n g r a n d e partie a b a n d o n n é e p a r les e a u x m a r i n e s , 
aurait v u se f o r m e r , d a n s le M i d i , les m a r n e s palustres à Hélix Chris-
toli, les c o u c h e s à o s s e m e n t s d u L é b e r o n , et p l u s a u n o r d , j u s q u e 
d a n s la B r e s s e , les terrains d ' e a u d o u c e i m m é d i a t e m e n t s u p e r p o s é s a u x 
sables à Nassa Michaudi ? 

O n n e saurait d o n c , s a n s le m é c o n n a î t r e , r e l é g u e r p a r m i les dislo
cations locales l'affaissement d u sol q u i , a p r è s u n e p é r i o d e c o n t i n e n 
tale d ' u n e telle d u r é e , est v e n u c h a n g e r aussi c o m p l è t e m e n t le r é g i m e 
d e la vallée d u R h ô n e , e n p e r m e t t a n t à la m e r d e r e p r e n d r e m o m e n 
t a n é m e n t p o s s e s s i o n d e s o n a n c i e n d o m a i n e . 

O n c o m p r e n d r a s a n s d o u t e q u e si je n e fais p a s m e n t i o n d a n s cette 
n o t e d e s c o u c h e s à Congeria subearinata, t r o i s i è m e t e r m e d u g r o u p e 
d e Saint-Ariès d a n s le H a u t - C o m t a t , c'est q u e j'ai p o u r cela u n e e x 
cellente raison. Il n e m ' a p a s e n c o r e été possible, e n effet, d ' e n c o n 
stater la p r é s e n c e , d ' u n e m a n i è r e i n d i s c u t a b l e , d a n s le B a s - D a u p h i n é ; 
m a i s la p l a c e e n est m a r q u é e d é s o r m a i s , et je n e d o u t e p a s q u ' a v e c les 
indications q u e je d o n n e ici s u r leur s u b s t r a t u m p r é s u m é , o n n e p a r 
v i e n n e à d é c o u v r i r d e s l a m b e a u x o u u n é q u i v a l e n t d e cette intéres
s a n t e f o r m a t i o n , si h e u r e u s e m e n t d é c o u v e r t e à S a i n t - F e r r é o l p a r 
M . C h . M a y e r , et d o n t j'ai r é c e m m e n t t r o u v é d e u x n o u v e a u x gise
m e n t s , l'un à S a i n t - P i e r r e - d e - C é n o s , p r è s d e B o l l è n e , et l'autre a u 
M o n t - d e s P i n s , p r è s d e Saint-Ariès. 

I Y . Conclusions. 

J e n e p u i s a b o r d e r ici la discussion d e s q u e s t i o n s q u e s o u l è v e la d é 
c o u v e r t e d u g r o u p e d e Sa i n t - A r i è s , p l a q u é à H a u t e r i v e s , c o m m e à 

(1) M. Ch. Mayer classe définitivement les couches à Cardita Jmmnmti de Cabrières 
dans le Torlonien. 



Y i s a n , c o n t r e les sables à 'Ferebratulina calathiscus et les argiles à 
lignite. 11 m e faudrait, p o u r être f a c i l e m e n t c o m p r i s , d o n n e r u n e série 
d e c o u p e s et entrer d a n s d e s détails q u e leur intérêt u n p e u trop local 
exclut d u Bulletin. Je m e b o r n e r a i d o n c à r e n v o y e r a u r é c e n t m é 
m o i r e d a n s lequel j'ai étudié les terrains tertiaires s u p é r i e u r s d u H a u t -
C o m t a t d a n s leurs 'rapports a v e c c e u x d u D a u p h i n é et d u L a n g u e 
d o c , et d o n t je n e v e u x r e p r o d u i r e ici q u e les c o n c l u s i o n s les p l u s 
générales. 

1° L a d i s c o r d a n c e d e stratification q u i s é p a r e le g r o u p e d e S a i n t -
Ariès d e celui d e V i s a n est d u e à u n affaissement d u sol, q u i a p e r m i s 
à la m e r , a p r è s u n e l o n g u e p é r i o d e d e retrait, d e r e c o u v r i r d e n o u 
v e a u e n partie la vallée d u R h ô n e . O n p e u t e n recueillir d e s p r e u v e s 
d a n s le H a u t - C o m t a t c o m m e d a n s tout le D a u p h i n é , a u pi e d d e s 
e s c a r p e m e n t s g r a n i t i q u e s d e l ' A r d è c h e c o m m e s u r les flancs d e s c o n 
treforts d e s A l p e s . Cette d i s c o r d a n c e , loin d'être locale, est d o n c a u 
contraire le résultat d ' u n d e s p h é n o m è n e s les p l u s i m p o r t a n t s qu'ait 
à enregistrer l'histoire d e la p é r i o d e tertiaire d a n s le S u d - E s t d e la 
F r a n c e , i m p o r t a n c e q u i a été m é c o n n u e j u s q u ' à c e j o u r . 

2° L a m o l l a s s e à Terébratulina calathiscus d u B a s - D a u p h i n é est r e 
présentée d a n s le C o m t a t - V e n a i s s i n , o ù elle est r e c o u v e r t e p a r u n b a n c 
d e m a r n e s a b l e u s e caractérisée p a r la p r é s e n c e d u Pecten Leythajanus. 

3° L e s sables à Nassa Michaudi d u L y o n n a i s et d u D a u p h i n é se r e 
trouvent d a n s le H a u t - C o m t a t , o ù ils font partie d u g r o u p e d e V i s a n . 
Ils sont i m m é d i a t e m e n t s u b o r d o n n é s a u x c o u c h e s à Cardita Jouanneti, 
avec lesquelles ils se lient i n t i m e m e n t a u d o u b l e p o i n t d e v u e p a l é o n -
tologique et p é t r o g r a p h i q u e . 

4° L e s argiles b l e u e s à lignite d u D a u p h i n é a p p a r t i e n n e n t a u g r o u p e 
d e V i s a n et s o n t p a r c o n s é q u e n t p l u s a n c i e n n e s q u e les m a r n e s à Po-
tamides Basteroti d e M o n t p e l l i e r , q u i r e n t r e n t d a n s le g r o u p e d e Saint-
Ariès (1). Cette c o n c l u s i o n doit é g a l e m e n t s ' a p p l i q u e r a u x tufs d e 

(1) On sait que M . Paladilhe (1) a synchronisé les m a r n e s jaunes de Celleneuve, et 
par extension les m a r n e s bleues à Potamides Basteroti d u chemin de L a Gaillarde, 
avec les argiles à Hélix Chaixi et H. umbilicalis de Hauterives, parallélisme adopté 
par M . Sandberger, et en désaccord avec la manière de voir que je viens d'exposer. 
Mais, en dehors des objections que j'ai soulevées ailleurs contre cette identification, 
mise en doute également par M . Tournouer, est-il bien absolument p r o u v é que les 
dépôts de Celleneuve et de La Gaillarde soient synchroniques ? Ce synchronisme m e 
paraît, basé sur la présence dans ces deux stations de YAlexia ou Melampus Serresi, 
Tourn. (Auricula acuta, M . de S.). L'identité des échantillons recueillis sur ces d e u x 
points est-elle indiscutable? Et dans le cas où elle le serait, est-ce bien suffisant, 

(1) Etude sur les Coquilles fossiles contenues dans tes Marnes plîoccncs lacustres des environs 
de Montpellier, Rev. Se. nat., t. II, p. 38; 1873. 



M e x i m i e u x , d o n t le s y n c h r o n i s m e a v e c les argiles à lignite d e H a u t e 
rives n e paraît p a s d o u t e u x et e n t r a î n e celui d e s sables s u p é r i e u r s d e 
la B r e s s e a v e c les d é p ô t s caractérisés p a r la f a u n e m a m m a l o g i q u e d u 
M o n t - L é b e r o n , c o n s i d é r é e p a r M . G a u d r y c o m m e m i o c è n e s u p é r i e u r e . 

L a flore d e M e x i m i e u x , se t r o u v a n t ainsi a n t é r i e u r e a u g r o u p e d e 
S a i n t - A r i è s , n e saurait être p l i o c è n e . 

5 ° L e s m a r n e s palustres à Hélix Christoli d u M o n t - L é b e r o n et d e 
Y i s a n , q u i s u c c è d e n t a u x c o u c h e s à Cardita Jouanneti et Ostrea cras-
sissima, s o n t a n t é r i e u r e s a u x c o u c h e s à Cerithiurn vidgatum, a u x 
q u e l l e s elles s o n t s u p e r p o s é e s d a n s les t a b l e a u x s y n c h r o n i s t i q u e s d e 
p l u s i e u r s a u t e u r s . 

6 ° L o i n d e s'arrêter à B o l l è n e , la m e r m e s s i n i e n n e a p é n é t r é fort 
a v a n t d a n s la vallée d u R h ô n e , et les s a b l e s à Nassa Michaudi n e r e 
p r é s e n t e n t p a s , c o m m e o n l'a s o u v e n t p r é t e n d u à tort, d a n s ces d e r 
nières a n n é e s , la f o r m a t i o n m a r i n e la p l u s r é c e n t e d u B a s - D a u p h i n é 
s e p t e n t r i o n a l . 

7 ° L e s m a r n e s b l e u e s dites s u b a p e n n i n e s n e so n t p a s intercalées, 
c o m m e il a été a v a n c é , d a n s la série d e s c o u c h e s m o l l a s s i q u e s . Elles 
r e p o s e n t s u r ces d e r n i è r e s e n stratification d i s c o r d a n t e . 

8 ° L e s sables à Ostrea cucullata, q u i affleurent a u M o n t - d e s - P i n s 
( Y a u c l u s e ) , à S a i n t - P i e r r e - d e - C é n o s , à S a i n t - F e r r é o l , à F a y - d ' A l b o n , 
à H a u t e r i v e s ( D r ô m e ) , p r è s d e R o u s s i l l o n (Isère), etc., n e font p a s p a r 
tie d e la série h e l v é t i e n n e , c o m m e o n l'a t o u j o u r s p r é t e n d u , et n e 
p e u v e n t p a r c o n s é q u e n t être s u b o r d o n n é s d a n s le D a u p h i n é à l'argile 
à lignite. Ils a p p a r t i e n n e n t a u g r o u p e d e Saint-Ariès, q u i est m e s s i n i e n , 
et r e c o u v r e n t p a r t o u t les m a r n e s à Nassa semistriata. 

alors que tant d'espèces traversent toute une série d'étages ? Ce parallélisme établi 
sur des données paléontologiques u n peu précaires, est-il au moins corroboré par 
des coupes montrant d'une façon évidente que les m a r n e s jaunes et les m a r n e s 
bleues sont d e u x faciès d'une seule et m ê m e couche ? N'ayant pas étudié les envi
rons de Montpellier, je ne puis que poser ces diverses questions, laissant à de 
plus compétents le soin d'y répondre. Mais, en attendant, il m e semble que la solu
tion que je propose pourrait s'appuyer sur une excellente étude que M . Paladilhe 
l u i - m ô m e a publiée sur la faune d'estuaire qui dans les environs d'Oran a c c o m 
p a g n e le Potamides Basteroti (1). 

« Les espèces d'Oran, dit M . Paladilhe, c o m p a r é e s à celles des m a r n e s pliocènes 
de Celleneuve, appartiennent à un niveau géologique bien supérieur, vu. en outre, 
q u e la tendance vers les formes actuelles y est bien autrement prononcée chez les 
espèces éteintes. » 

Cette conclusion est en parfait accord avec le résultat de m e s observations dans 
les environs de Yisan, où le niveau du P . Basteroti paraît bien supérieur à la zone 
qui pour m o i représente dans le Haut-Comtat les argiles à lignite, à Hélix Chaixi et 
H. umbilicalis, du Bas-Dauphiné septentrional. 

(l)Ftev. Se. nat.,1. III, p. 309 ; 187-4. 



9 ° L e s c o u c h e s à C o n g é r i e s s o n t s u p e r p o s é e s a u x sables à Ostrea cu
cullata, q u i , à S a i n t - P i e r r e - d e - C é n o s et a u M o n t - d e s - P i n s , c o m m e à 
Ha u t e r i v e s , r e p o s e n t s u r les m a r n e s et f a l u n s à Cerithium vulgatum et 
Nassa semistriata. 

1 0 ° L e s r a p p o r t s q u i paraissent exister e n t r e les trois assises c o n s t i 
t u a n t d ' u n côté le g r o u p e d e S a i n t - A r i è s et d e l'autre les terrains ter
tiaires s u p é r i e u r s d e M o n t p e l l i e r , p e r m e t t e n t d e paralléliser les sa b l e s 
à Ostrea cucullata d u D a u p h i n é et d e la P r o v e n c e a v e c les sables à 
O. undata d u L a n g u e d o c , et p a r suite les m a r n e s à Potamides Baste
roti d e M o n t p e l l i e r , d u b a s s i n d e T h é z i e r s , d e V i s a n - l e s - B o r d e a u x , a v e c 
les c o u c h e s à C o n g é r i e s d e S a i n t - F e r r é o l , d e Sai n t - P i e r r e - d e - C é n o s , d u 
Mo n t - d e s - P i n s (1 ) . Si le s y n c h r o n i s m e n'est p a s a b s o l u , les é p o q u e s q u i 
o n t v u se f o r m e r ces différents d é p ô t s d o i v e n t être tout a u m o i n s fort 
r a p p r o c h é e s . 

Séance du 7 mai 1877. 
PRÉSIDENCE D E M. SAUVAGE J vice-président. 

M . B r o c c h i , secrétaire, d o n n e lecture d u p r o c è s - v e r b a l d e la d e r 
nière s é a n c e , d o n t la r é d a c t i o n est a d o p t é e . 

P a r suite d e s p r é s e n t a t i o n s faites d a n s la d e r n i è r e s é a n c e , le Prési
d e n t p r o c l a m e m e m b r e s d e la Société : 

M M . DKOUSSANT, b o u l e v a r d d u T e m p l e , 3 4 , à Paris, p r é s e n t é p a r 
M M . B i o c h e et D a n g l u r e ; 

OEHLERT, Bibliothécaire et C o n s e r v a t e u r d u M u s é e d'Histoire n a t u 
relle, à L a v a l ( M a y e n n e ) , p r é s e n t é p a r M M . A . G a u d r y et P . Fi s c h e r . 

L e P r é s i d e n t a n n o n c e e n s u i t e d e u x p r é s e n t a t i o n s : 

M . G. Dollfus d o n n e lecture d e la n o t e s u i v a n t e : 

Sur la Géologie des districts houillère rf'Iliiiili:» 
et (fOutlca (Oural), 

p a r M . V . «le Mœller 
(analysé par M. GUSTAVE DOLLFUS). 

C'est e n c o r e a v e c l'aide si o b l i g e a n t e et si a m i c a l e d e M . L . L é g e r , 

(1) Cette manière de voir trouve un appui de plus dans la découverte que je viens 
de faire d u Melampus Serresi, Tourn., dans les m a r n e s de Saint-Ariès. O n sait q u e 
cette espèce a c c o m p a g n e le Potamides Basteroti dans les environs de Montpellier, 
et principalement à La Gaillarde. (Note ajoutée pendant l'impression.) 



P r o f e s s e u r d e l a n g u e s slaves à l'École d e s L a n g u e s orientales v i v a n t e s , 
q u e je p u i s a n a l y s e r le n o u v e a u travail q u e n o t r e c o n f r è r e M . V . d e 
Mceller vient d ' e n v o y e r â la b i b l i o t h è q u e d e la Société. 

Il s'agit cette fois d e la description g é o l o g i q u e d e d e u x districts 
houillers d e l'Oural : I l i m k a d u cercle m i n i e r d e G o r o b l a g o d a d s k i , et 
O u t k a d u cercle d ' E k a t e r i n e m b o u r g , b a s s i n d e la T c h o u s o w a ï a . 
M . d e Mceller é t u d i e d ' a b o r d I l i m k a et ses e n v i r o n s ; il relève les 
c o u p e s d e s b e r g e s d e s rivières, q u i lui fou r n i s s e n t les p o i n t s d'affleu
r e m e n t les p l u s p r é c i e u x d a n s u n p a y s très-couvert, assez p e u a c c i 
d e n t é , o ù les carrières s o n t très-rares. 

Il r e c o n n a î t les f o r m a t i o n s s u i v a n t e s : 
1° Quartzites, grès, a r k o s e s et c o n g l o m é r a t s d u s y s t è m e silurien. 
2° a. G r è s et schistes v e r d â t r e s , a l t e r n a n t a v e c d e s b a n c s calcaires 

fossilifères. 

Cyathophyllum cespitosum, Goldf., Orthis strialula, Schl., 
Athyris concentrica, von Buch, Spirifer diijunctus, S o w . , 
Alrypa relicularis, Linné, Rhynchonella formosa, Schnur. 

b. Schistes gris et verts, g r é s e u x , a v e c : 

Camarophoria rhombo'idea, var. biju- > Alrypa relicularis, Lin., 
gâta, Schnur, I Gonialiles Uchtensis, K e y s . 

C e t e n s e m b l e a p p a r t i e n t a u terrain dévonien. 
3 ° R e c o u v r a n t le D é v o n i e n , o n t r o u v e le s y s t è m e carbonifère, q u i se 

divise e n : 
a. G r è s q u a r t z e u x , a v e c argiles à Productus giganteus, M a r t . 
b. Calcaire cristallin, noir, gris-clair o u ble u â t r e , fossilifère; n o u s 

citerons : 

Productus giganteus, Mart., 
— giganteus, var. hemisphec-

rica, Sow., 
— mesolobus, phill., 
— firnbriatus, Mart., 
— pustulosus, Phill., 

Chonetes papilionacea, Phill., 

Spirifer glaber, Mart., 
— slriatus, Mart., 

Ttrebratula sneculus, Mart., 
Ikdlerophon Ferrussaci, d'Orb., 
Syringopora reliculala, Goldf.. 
Lithodendron [asciculalunj, Phill. 

c. P u i s s a n t calcaire gris-clair, cristallin, a v e c argile n o i r e o u gris-
s o m b r e , q u i , d e v e n a n t parfois p r é p o n d é r a n t e , fait p a s s e r toute la 
m a s s e à u n schiste épais. O n y r e n c o n t r e d e s silex ( p h t h a n i t e s ) j a u n e s 
o u b l a n c s , a v e c Spirifer Mosquensis et articles d e C r i n o ï d e s . L e s fos
siles s o n t les s u i v a n t s : 



Productus giganleus, Mari., 
— Corn, d'Orb., 
— semirelkulalns, Mari., 
— Httmbtildti, d'Orb., 

Choneles lobala, Griinew., 

Choneles papilionacea, Phill., 
Rhynchonellapleurodon, Phill., 
Spirifer glaber, Mart., 

— Mosqucnsis, Fisch., 
Amplexus (Zaphrentis) obliquus, K e y s . 

d. G r è s q u a r t z e u x , à petits g r a i n s , gris-clair, b l a n c , r o u g e o u j a u n e , 
p é n é t r é d'argile e n m a s s e schistoïde, et d ' o x y d e d e fer, a v e c lits d e 
houille et fossiles m a r i n s : Productus semireticulatus et P. longi-
spinus. L e s p r i n c i p a u x v é g é t a u x d e cette c o u c h e s o n t : 

Adiantites nervosus, Brongn., Lepidodendron obovalum, Strub., 
Schiiopteris anomala, Brongn., Stiqmaria ficoïdes, Brongn., 
Kœggeralhia tennistriala, Gocpp., Corda'iles borassifolius, Stern. 

e. Calcaire gris-clair, c u l m i n a n t , a v e c : 

Fusulina cylindrica, Fisch., 
Productus semireticulatus, Mart., 

— tongispinus, S o w . , 
— Cora, d'Orb., 
— spinulosus, Sow., 

Camarophoria plicata, Kut., 
Spirifer glaber, Mart.. 

— lineaius, Mart., 
— bisulcalus, Kon., 
— integricostatus, Phill. 

4 ° G r è s o n d u l é , coloré, à Strophalosia horrescens, t r è s - d é v e l o p p é 
vers l'ouest et a p p a r t e n a n t a u systèmepermien. 

5° L e s terrains récents : d i l u v i u m o u all u v i o n s , s o n t t r è s - d é v e l o p p é s 
e n terrasses a n c i e n n e s o u e n alterrissements m o d e r n e s ; ils a p p a r a i s s e n t 
avec leurs d é b r i s caractéristiques. 

D a n s la d e u x i è m e partie, c o n s a c r é e a u x e n v i r o n s d ' O u l k a , M . d e 
Mceller i n d i q u e les f o r m a t i o n s s u i v a n t e s : 

1° Schistes m a r m o r é e n s , qu'il attribue a u Silurien et q u e M . G o l o w -
kinski (1) avait classés d a n s le C a r b o n i f è r e . O n n e p e u t signaler c o m m e 
fossile, et e n c o r e très-rare, q u ' u n petit C r u s t a c é , le Leperditia Barbo-
tana, S c h m . C e t t e f o r m a t i o n est s u r t o u t d é v e l o p p é e a u s u d - e s t . 

2° G r è s q u a r t z e u x , schistes r o u g e s o u vert s o m b r e , et pierre d e 
Visiachi, d é v e l o p p é e a u n o r d et à l'est : é t a g e dévonien. 

3° L e s y s t è m e carbonifère d ' O u t k a est assez s e m b l a b l e , p o u r les z o n e s 
a, b et c, à celui d ' I l i m k a ; c e p e n d a n t à N o v a - O u t k a il p r é s e n t e u n e 
a n o m a l i e : le calcaire à Spirifer Mosquensis s e m b l e être a u - d e s s o u s d u 
calcaire à Productus giganteus, c o m m e o n l'observe e n B e l g i q u e ; m a i s 
cette disposition n'est q u ' a p p a r e n t e ; elle est d u e à u n e dislocation 
locale et l'explication e n a été d o n n é e p a r M . D e w a l q u e d è s 1 8 G 9 . 

(1) Uîm. géol. sur le Calcaire carbonifère de l'Oural moyen; 1869. 
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L e Calcaire c a r b o n i f è r e à Fusulinrs fait d é f a u t ; à sa place a p p a r a î t 
u n grès s u p é r i e u r , c a r b o n i f è r e , très-étendu, f o r m a n t d e s collines 
élevées, et très-puissant. M . d e Mceller l'avait l o n g t e m p s c r u infrà-
e a r b o n i f è r e ; m a i s M . G o l o w k i n s k i a m o n t r é q u e s o n véritable n i v e a u 
est s u p r à - c a r b o n i t è r e . 

4 ° M a r n e s vertes et grises, a v e c g r è s c o n c r é t i o n n é s , a b o n d a n t e s vers 
l'ouest, attribuables a u Permien. 

5 ° L e s f o r m a t i o n s diluviennes d e s p l a t e a u x p r é s e n t e n t d e s m i n e r a i s 
d'alluvion i m p o r t a n t s : 

a e n r o g n o n s d a n s l'argile d'alluvion ; 
b e n n i d s d a n s u n e argile r o u g e , irrégulière ; 
c e n p o c h e s d a n s d e s e x c a v a t i o n s d e s terrains a n c i e n s . 

L e travail d e M . d e Mceller est a c c o m p a g n é d e d e u x cartes g é o l o g i 
q u e s d e s r é g i o n s étudiées, d a n s lesquelles, s u r la coloration g é n é r a l e 
claire d e s terrains, les p o i n t s v u s et d û m e n t étudiés sont i n d i q u é s p a r 
u n e teinte c a m a ï e u p l u s f o n c é e . 

L e s q u a t r e p l a n c h e s d e c o u p e s r e p r é s e n t e n t l'allure d e s c o u c h e s , e n 
reliant les résultats d e s s o n d a g e s e x é c u t é s a u t o u r d e s points e n e x p l o i 
tation. 

E n f i n , u n t a b l e a u d e t o u s les fossiles d é c o u v e r t s i n d i q u e leur répar
tition d a n s les diverses assises. 

M . M i c h e l - L é v y fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Sur l'existence de filons de ïiasaïte dans la région nord-est 
du Morvan, 

p a r M . Mïeîiel-Lévy. 

J'ai l ' h o n n e u r d ' a n n o n c e r à la Société q u e , d a n s u n e c o u r s e r é c e n t e 
a u x e n v i r o n s d'Alligny, p r è s d e S a u l i e u , d a n s laquelle M M . C o l l e n o t e t 
R e n é B r é o n a v a i e n t b i e n v o u l u m ' a c c o m p a g n e r , j'ai d é c o u v e r t q u e l 
q u e s filons m i n c e s , orientés N . O . - S . E . , d e basalte b i e n caractérisé, 
quej'ai p u suivre a v e c précision s u r plusieurs k i l o m è t r e s d e l o n g u e u r . 

Je m e p r o p o s e d e revenir s u r la structure et la c o m p o s i t i o n i n t i m e 
d e cette r o c h e , ainsi q u e s u r les p h é n o m è n e s v o l c a n i q u e s (cuisson d e s 
r o c h e s voisines, etc.) q u i l ' a c c o m p a g n e n t . M a i s je tiens à signaler d è s 
à p r é s e n t la relation i n t i m e q u i lie ces filons d e basalte a u x n o m b r e u x 
filons do minette d e la c o n t r é e : il m e paraît d é s o r m a i s é v i d e n t q u e la 
r o c h e m i c a c é e a p p e l é e minette d a n s le M o r v a n n'est q u ' u n e m o d i f i c a 
tion latérale d u basalte. 



L e faisceau d e fractures N . O . - S . E . q u e la m i n e t t e et le basalte o n t 
r e m p l i a u x e n v i r o n s d'Alligny, c o n t r i b u e é g a l e m e n t à e x p l i q u e r l'élé
vation a n o r m a l e d e certains l a m b e a u x d'arkoses, d'infrà-lias et m ê m e d e 
lias à G r y p h é e s a r q u é e s , d o n t M . C o l l e n o t a signalé l'existence a u c œ u r 
m ê m e d u M o r v a n , p r è s d e S a i n t - A g n a n . C e s fractures r é c e m m e n t r é o u 
vertes s u i v e n t e n effet u n e direction q u i , p a r t a n t d u sud-est e n t r e B a r -
n a y et L u c c n a y - r E v ê q u e , irait a b o u t i r a u n o r d - o u e s t à P i e r r e - P e r t h u i s ; 
elles laissent d o n c sur leur lèvre N . E . les l a m b e a u x stratifiés d e s e n v i 
r o n s d e S a i n t - A g n a n . O r il est facile d e se c o n v a i n c r e q u ' e f f e c t i v e m e n t 
il y a c h u t e b r u s q u e d u côté o c c i d e n t a l ( p l a t e a u d e s A m a n t s p r è s 
S a i n t - A g n a n : altitude, G 2 ' t m ; l a m b e a u x d'infrà-lias d e B a z o c h e s a u 
M o n t - V i g n e , relevés s u r la lèvre orientale d e la g r a n d e faille d u M o n t -
V i g n e : altitude m o y e n n e , 2 8 0 " ' ) , tandis q u e d u côté d e l'est il y a p a s s a g e 
g r a d u é et successif d u p l a t e a u d e s A m a n t s à celui d e s L o i s o n s , p u i s 
a u x l a m b e a u x stratifiés d e s e n v i r o n s d e S a u l i e u , enfin à c e u x d e 
Thoisy-la-Berclière, a u - d e l à d e s q u e l s la g r a n d e faille N . - S . d e L a 
G u e t t e j o u e sur la frontière orientale d u M o r v a n u n rôle a n a l o g u e à 
celui d e la faille d u M o n t - V i g n e sur la frontière o c c i d e n t a l e . 

Si "l'on p o u r s u i t p l u s a u s u d l'élude d e s g r a n d e s fractures q u ' o n t 
injectées les basaltes d u M o r v a n , o n t r o u v e q u e , situé p r é c i s é m e n t a u 
sud-est d e S a i n t - A g n a n , le p l a t e a u b i e n c o n n u d e P e n s i è r e s ( 5 6 8 m ) y 
j o u e le rôle d e celui d e s A m a n t s : c'est le p o i n t d e la c o u p e o ù les 
arkoses et l'infrà-lias sont à leur m a x i m u m d'élévation. P u i s v i e n n e n t 
s u c c e s s i v e m e n t , et t o u j o u r s p l u s b a s , les l a m b e a u x d u bois d e 
Yignollcs, d e Licrnais, d e C e n f o s s e et enfin d e L a G u e t t e , q u i a b o u 
tissent é g a l e m e n t vers l'est à la l'aille N . - S . , a u - d e l à d e laquelle les 
terrains stratifiés se d é v e l o p p e n t s a n s i n t e r r u p t i o n . 

Il est d o n c t r è s - r e m a r q u a b l e q u e ce faisceau transversal d e fractures 
N . O.-S. E . , r é o u v e r t à l ' é p o q u e d e s o n injection p a r les basaltes, et 
d'ailleurs p r é c é d e m m e n t r e m p l i p a r divers p o r p h y r e s et p a r u n q u a r t z 
c o r n é d e l'âge d e s p h é n o m è n e s a r k o s i e n s , limite d ' u n e f a ç o n a b s o l u e 
la région d u M o r v a n o ù l'on t r o u v e ç à et là d e s l a m b e a u x s u r é l e v é s 
d'arkose, d'infrà-lias et m ê m e d e lias à G r y p h é e s . C e s l a m b e a u x s o n t 
situés a u n o r d - e s t d e cette faille; la r é g i o n s u d - o u e s t e n est d é p o u r v u e . 

Il c o n v i e n t d'ajouter q u e d e g r a n d s p h é n o m è n e s d e d é n u d a t i o n d a 
tent s a n s d o u t e d e cette é p o q u e : M . C o l l e n o t a v u les a r k o s e s e n p l a c e 
a u - d e s s u s d e s L o i s o n s ; m a i s les d é b r i s d'infrà-lias et d e lias à G r y p h é e s 
a r q u é e s y p a r a i s s e n t à l'état d e terrains d e transport, ainsi q u ' a u x 
A m a n t s et à l'ouest d e s G r a n d e s - F o u r c h e s , et r a p p e l l e n t p a r leur 
aspect les terrains a n a l o g u e s q u e M . Volaiti a étudiés a u s u d 
d'Avallou. 



SI. tle ChancoMrtois fait d e s réserves s u r la n a t u r e d e la r o c h o 
d o n t vient d e parler M . M i c h e l - L é v y ; il p e n s e q u e ce pourrait être u n m é l a -
p h y r e a v e c olivinc. 

M . Jnnuottaz fait o b s e r v e r q u e l'on c o n n a î t d e s m é l a p h y r e s r e n f e r m a n t 
d u l a b r a d o r et d e l'augito. 

M . Mâeïiel-Ejévy r é p o n d q u e l'on c o n n a î t p e u d e m é l a p h y r e s a n c i e n s 
r e n f e r m a n t d o l'olivine visible à l'œil n u , et q u e le p y r o x è n e d o m i n e r a r e m e n t 
d a n s c e s r o c h e s c o m m e d a n s celle qu'il vient d o m o n t r e r à la So c i é t é ; 
d'ailleurs il n e nie p a s l'existence possible d e t y p e s basaltiques d o l'âge d e s 
m é l a p h y r e s p e r m i e n s . L e fait i n d u b i t a b l e est la liaison i n t i m e entre c e s r o c h e s 
et les p s e u d o - m i n e t t e s d u M o r v a n , d ' u n e part, et d e l'autre, la r é o u v e r t u r e d e s 
fentes q u i les c o n t i e n n e n t a p r è s le d é p ô t d e s c o u c h e s liasiques d e S a i n t - A g n a n . 

M . 'Vclniu rappelle qu'à L a R é u n i o n les g r a n d e s c o u l é e s d e basalte 
m o n t r e n t d a n s leurs parties s u p é r i e u r e s d e s p o r t i o n s s u r m i c a c é e s , q u i o n t été 
parfois décrites s o u s le n o m d e gneiss. C e s r o c h e s c o n t i e n n e n t d u feldspath, 
d u péridot t r a n s f o r m é e n s e r p e n t i n e et u n e partie siliceuse. 

M . clo Chancourtoîs a d m e t très-bien l'existence d e basaltes m i c a 
c é s ; m a i s il m a i n t i e n t ses réserves s u r l'assimilation d e s m i n e t t e s d u M o r v a n 
a u x basaltes tertiaires. 

M . Parran fait d e s r é s e r v e s s e m b l a b l e s à l'égard d e s m i n e t t e s d e s 
C é v e n n e s . 

M . 5Iïcliel-3L.évy fait o b s e r v e r q u e l'on a décrit s o u s le n o m d e 
minette d e s r o c h e s fort différentes. 

M . B i o c h e d o n n e lecture d e la n o t e s u i v a n t e : 

Note sur les soi-disant calcaires alpins du ï*urbeclcien, 
p a r M . P . Choffat. 

E n 1 8 4 9 (i) M . L o r y attirait l'attention d e s g é o l o g u e s s u r d e s frag
m e n t s d e calcaire n o i r se t r o u v a n t d a n s le P u r b e c k i e n . C e s cailloux, 
tantôt a r r o n d i s , tantôt a n g u l e u x , étaient c o n s i d é r é s p a r l u i c o m m e d'o
rigine a l p i n e ; il faisait e n o u t r e r e m a r q u e r q u e L é o p o l d d e B u c h leur 
avait déjà attribué la m ê m e p r o v e n a n c e . D e p u i s lors, les a u t e u r s qui 
o n t p a r l é d u P u r b e c k i e n se s o n t a b s t e n u s d e se p r o n o n c e r s u r l'origine 
d e ces cailloux, o u se sont r a n g é s à l'opinion d e M . L o r y . 

(1) Mémoire sur les terrains crétacés du Jura, Mémoires de la Soc. d'Émulation du 
Doubs, 1857. 



Celte explication e n t r a i n e u n e c o n c l u s i o n t r è s - g r a v e : l ' é m e r s i o n d e s 
A l p e s p e n d a n t le d é p ô t d u P u r b e c k i e n ; c o n c l u s i o n q u i n e c o n c o r d e 
p a s a v e c la l'aune m a r i n e , m o i t i é j u r a s s i q u e , m o i t i é crétacée, q u e p r é 
sentent d a n s ces m o n t a g n e s les c o u c h e s d e p a s s a g e e n t r e la f o r m a t i o n 
j u r a s s i q u e et la f o r m a t i o n c r é t a c é e . 

L a taille d e s cailloux noirs d u P u r b e c k i e n est g é n é r a l e m e n t si petite 
qu'elle n e p e r m e t p a s d e faire d e s o b s e r v a t i o n s s u r leur origine. P a r 
contre, ils atteignent la g r o s s e u r d u p o i n g à M o n t é p i l e , p r è s d e S a i n t -
C l a u d e ( J u r a ) , o ù j'en ai recueilli d e n o m b r e u x é c h a n t i l l o n s d a n s l'es
poir qu'ils m e d o n n e r a i e n t q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s s u r leur p r o v e 
n a n c e . 

L e u r c o u l e u r varie d ' u n b e a u n o i r a u gris v e r d â t r e ; leur f o r m e est 
a r r o n d i e i r r é g u l i è r e m e n t , a v e c a n g l e s r e n t r a n t s ; leur s u r f a c e p r é s e n t e 
d e petits sillons s e m b l a b l e s à c e u x q u e laissent certaines larves s u r u n 
f o n d m a r n e u x ; e n o u t r e ils p o r t e n t parfois d e s p e r f o r a t i o n s i r r é g u -
lières n e r e s s e m b l a n t p a s à celles d e s coquilles p e r f o r a n t e s d a n s u n e 
pierre d u r e , m a i s p l u t ô t à celles d e s coquilles s ' e n f o n ç a n t d a n s la 
v a s e . 

D a n s les e n v i r o n s d e S a i n t - C l a u d e , ces cailloux n e se t r o u v e n t p a s 
e x c l u s i v e m e n t d a n s le P u r b e c k i e n ; o n e n r e n c o n t r e aussi d a n s le 
P o r t l a n d i e n et d a n s le V a l a n g i n i e n . 

L e s caractères é n u m é r é s c i - d e s s u s n e p e r m e t t e n t g u è r e d e les c o n s i 
dérer c o m m e d e s cailloux r o u l é s ; je n e les trouvais p o u r t a n t p a s assez 
c o n c l u a n t s p o u r affirmer le contraire. 

L'été d e r n i e r , je vis a u M u s é e d e P o r r e n t r u y d e s é c h a n t i l l o n s d ' u n e 
b r è c h e calcaire à cailloux noirs, e n v o y é s à T h u r m a u n p a r M . le p a s t e u r 
G r o s j e a n , d e C o u r t , et p r o v e n a n t d e la s o u r c e d e la P é r o u s e , p r è s d e 
la verrerie d e M o u t i e r (Jura b e r n o i s ) . M ' é t a n t r e n d u d a n s cette localité, 
je vis d e u x c o u c h e s d e m a r n e s v e r d â t r e s , e m p a l a n t d e n o m b r e u x cail
l o u x noirs, a r r o n d i s , et p a s s a n t à u n e b r è c h e d e cailloux a n g u l e u x 
d a n s d u calcaire c o m p a c t e , q u i p r é s e n t e u n e g r a n d e a n a l o g i e a v e c les. 
b r è c h e s d u P u r b e c k i e n . C e s c o u c h e s s o n t intercalées d a n s d e p u i s 
santes assises d ' u n calcaire c o m p a c t e a p p a r t e n a n t a u K i m m é r i d g i e n . e t 
c o n t e n a n t d e s N é r i n é e s et autres fossiles m a r i n s . 

Cette localité n e m e d o n n a i t d o n c p a s d'éclaircissements s u r la q u e s 
tion d e l'origine d e s cailloux d u P u r b e c k i e n , m a i s p r o u v a i t u n e fois d e 
plus q u e les b r è c h e s à cailloux noirs se s o n t f o r m é e s à diverses é p o 
q u e s . 

A q u e l q u e s k i l o m è t r e s d e là, u n e t r a n c h é e d u c h e m i n d e fer d e D e -
l é m o n t à M o u t i e r p r é s e n t e la c o u p e s u i v a n t e d e la partie s u p é r i e u r e 
d e s terrains j u r a s s i q u e s : 



Tranchée du chemin de fer jn-ès La Charrue. 
(Couches redressées verticalement.) 

Sidcrolithiiue. U n éboulement ne permet pas de voir s'il repose immédiatement 
sur la couche 1. 

Purbeckien. 
1. Calcaire jaunâtre, cristallin ; à sa surface, fragments de coquilles d'eau 

douce et pyrites qui par leur oxydation partielle ont formé de petites 
perforations dans la roche 1"10 

2. Calcaire noir, avec taches plus ou moins blanchâtres ; surface rognon-
nouse; n o m b r e u x exemplaires de Planorbes et de Chara Jaccardi, 
Ileer. Épaisseur variant de 0 M ,10 à 1"00 

3. Alternance de calcaires et de m a r n e s blanchâtres et rougeâtres . . . . l m C 0 
4. Calcaire blanc, cristallin l'"C0 
5. Calcaire noir, avec n o m b r e u s e s fissures remplies de spath calcaire. 

épais de 0'"01 à 0 m 1 0 
6. Calcaire blanc, cristallin, en dalles de 0 m 0 2 à 0"'05 d'épaisseur 1 '"'ÎO 

Continuation des calcaires blancs cristallins, en bancs épais, sur une 
vingtaine de mètres d'épaisseur. 

L a p r é s e n c e d e calcaires noirs en bancs suffit p o u r m o n t r e r qu'ils 
p o u v a i e n t se f o r m e r a u mil i e u d e s calcaires b l a n c s d u J u r a . C'est c e 
q u e j'avais c o n s t a t é l'été dernier. 

V o u l a n t les étudier a u m i c r o s c o p e , je priai M . M a t h e y d e m ' e n e n 
v o y e r q u e l q u e s échantillons. Il eut l'obligeance d e se r e n d r e à M o u t i e r , 
et bientôt m ' a n n o n ç a la p r é s e n c e d e fossiles d'eau douce d a n s les cal
caires noirs et d a n s les lits m a r n e u x q u i les s u r m o n t e n t . J u s q u ' à c e 
j o u r le val d e S a i n t - I m i e r passait p o u r la limite n o r d d u P u r b e c k i e n 
d a n s le J u r a . 

Y étant r e t o u r n é a v e c M . M a t h e y , n o u s a v o n s levé la c o u p e q u i p r é 
c è d e , et recueilli u n certain n o m b r e d e fossiles q u e n o u s c o m p l o n s p u 
blier p r o c h a i n e m e n t . 

O n p e u t a d m e t t r e q u e , si le calcaire noir s'était t r o u v é e n q u a n t i t é 
très-petite, il aurait f o r m é d e s r o g n o n s , a u lieu d e f o r m e r d e s b a n c s 
o u d e g r a n d e s lentilles ; cette t e n d a n c e se fait r e m a r q u e r à la s u r f a c e 
r o g n o n n e u s e d e la c o u c h e 2 . L e s fissures d e la c o u c h e o e x p l i q u e n t 
p e u t - ê t r e les cailloux a n g u l e u x q u e c o n t i e n n e n t les b r è c h e s . 

E u tout c a s cette d é c o u v e r t e n e p e r m e t p l u s d e se servir d e la 
p r é s e n c e d e s cailloux noirs d u P u r b e c k i e n c o m m e p r e u v e d ' u n e é t n e r -
sion d e s A l p e s vers la fin d e l ' é p o q u e j u r a s s i q u e (I). 

(1) Depuis l'envoi de cette note à la Société, j'ai p u étudier ces m é m o s couches 
dans le Jura miridional. A u milieu de calcaires compactes se trouvent quelques 
bancs marneux, contenant des cailloux noirs analogues à ceux qui sont décrits plus 
haut. Les bancs calcaires qui viennent par-dessus en contiennent encore quelques-
uns. A u contact de la couche de marne, une mince croûte argileuse les sépare d o 



L e Secrétaire d o n n e lecture d e la n o t e s u i v a n t e : 

Du sysielii-onïssine probable de Vétage valanginîen et des 
étages portlandien et kimméridgien, 

p a r M . T h . Ébray. 

O n sait q u ' a u S a l è v e il se d é v e l o p p e a u - d e s s u s d e l'étage corallien à 
Diceras Luci, d e s c o u c h e s d o n t M . D e s o r a S'ait l'étage v a l a n g i n i e n , 
étage m a l défini, tant a u p o i n t d e v u e s t r a t i g r a p h i q u e q u ' a u p o i n t d e 
v u e p a l é o n t o l o g i q u e . 

C o m m e je l'ai déjà fait r e m a r q u e r d a n s m a n o t e s u r la stratigraphie 
d u M o n t - S a l è v e (1), cet é t a g e a u n cara c t è r e particulier ; il n e se d é v e 
l o p p e e n t i è r e m e n t q u e là o ù les étages p o r t l a n d i e n et k i m m é r i d g i e n 
paraissent m a n q u e r . 

C e fait s o u v e n t répété a é v i d e m m e n t u n e signification s t r a t i g r a p h i q u e 
qui n e doit p a s é c h a p p e r à l'observateur. Il i n d i q u e q u e la partie s u p é 
rieure d e s terrains j u r a s s i q u e s n e doit p a s être c o m p o s é e d e c o u c h e s 
m i n é r a l o g i q u e m e n t s e m b l a b l e s . 

Q u e p e n s e r , e n effet, d ' u n e m e r q u i aurait p a r t o u t u n e p r o f o n d e u r 
assez u n i f o r m e p o u r être c a p a b l e d e m a i n t e n i r s u r toute s o n é t e n d u e 
u n m ê m e b a n c d e petites H u î t r e s , d e d é p o s e r p a r t o u t les m ê m e s s é d i 
m e n t s et d e n o u r r i r p a r t o u t les m ê m e s g e n r e s et les m ê m e s e s p è c e s ? O n 
dirait a v e c raison q u e cette m e r est u n e m e r t h é o r i q u e q u i n'a rien d e 
c o m m u n a v e c les m e r s actuelles. 

N'a-t'il p a s p u se passer a u sein d e s m e r s k i m m é r i d g i e n n e s , c e q u e 
j'ai signalé d a n s les d é p ô t s d e s m e r s coralliennes et d e s m e r s b a t h o -
n i e n n e s d e la N i è v r e et d u C h e r (2). 

L a partie s u p é r i e u r e , oolithique, d e l'étage b a t h o n i e n , c o r r e s p o n d a n t 
p r o b a b l e m e n t a u F o r e s t - m a r b l e d e s A n g l a i s , est r e m p l a c é e s u r la rive 
g a u c h e d e la Loire, d a n s le C h e r , p a r d e s calcaires m a r n e u x , o ù les 
Crinoïdes et les É c h i n o d e r m e s o n t c é d é la p l a c e a u x P h o l a d o m y e s . 

Il e n est d e m ê m e p o u r les calcaires oolithiques d u Corallien, a v e c 

la pâle calcaire; cetle croûte diminue en raison inverso de ta distance et l'on n'a 
bientôt plus qu'une tache noire dans le calcaire blanc. Le Purbeckien de Balandoz 
(Doubs) présente un fait analogue. 
L'étude au microscope continue l'opinion d'une formation simultanée du calcaire 

noir et du calcaire blanc. 
J'ai eu en outre l'avantage de parler de ce sujet à M . Lory, qui m'a dit avoir 

trouvé des fossiles purbeckiens dans les cailloux noirs d u Pas du Bauchet (au nord 
de la cluse de la Chaille). 

(1) Bull., 3° sûr., t. IV, p . 100. 
(2; IHudes géol. sur le d,!p. de la Nitcre. p. 225, pl. X X V . fig. -V7. 



C o r a u x , O u r s i n s , C r i n o ï d e s , q u i s o n t r e m p l a c é s d a n s le C h e r p a r d e s 
calcaires l i t h o g r a p h i q u e s c o n t e n a n t d e s P a n o p é e s . 

C e s p r é l i m i n a i r e s p o s é s , j'appelle l'attention d e la Société s u r u n 
fait i m p o r t a n t q u i cons t i t u e le sujet d e cette petite n o t e . 

Je viens d e constater, d a n s u n e série d e fossiles q u e n o t r e c o l l è g u e 
M . E b e r s t a d t a r a p p o r t é s d e s carrières d e M o n n e t i e r , u n petit f r a g m e n t 
d e pierre q u i n'est a u t r e c h o s e q u e VOstrea Bruntrutana d e l'étage 
p o r t l a n d i e n . Cette petite H u î t r e a les p l u s g r a n d s r a p p o r t s a v e c YO. 
virgula. M a l h e u r e u s e m e n t jusqu'ici l'échantillon est resté u n i q u e ; 
j'en ai v a i n e m e n t c h e r c h é d'autres cet hiver. C e p e n d a n t je crois d e v o i r 
p o s e r u n jalon e n p o r t a n t c e fait à la c o n n a i s s a n c e d e m e s c o n f r è r e s . 

Séance du 28 mai 1877. 
P R É S I D E N C E D E M . T O U R N O U E R . 

M . B r o c c h i , secrétaire, d o n n e l e c t u r e d u p r o c è s - v e r b a l d e la d e r n i è r e 
s é a n c e , d o n t la ré d a c t i o n est a d o p t é e . 

P a r suite d e s p r é s e n t a t i o n s faites d a n s la d e r n i è r e s é a n c e , le P r é s i 
d e n t p r o c l a m e m e m b r e s d e la Soc i é t é : 

M M . BONNEAU DU MARTHAY ( P a u l ) , a u c h â t e a u d e M a r r y , p a r M o u -
lins-Engilbert ( N i è v r e ) , p r é s e n t é p a r M M . A l b . G a u d r y et T o u r n o u ë r ; 

RUTOT ( A i m é ) , I n g é n i e u r d e s c h e m i n s d e fer d e l'État, r u e d u C h e m i n 
d e fer, 3 1 , à B r u x e l l e s ( n o r d ) ( B e l g i q u e ) , p r é s e n t é p a r M M . G . D o l l f u s 
et E r n . V a n d e n B r œ c k . 

L e P r é s i d e n t a n n o n c e la m o r t d e M . Levallois, a n c i e n P r é s i d e n t d e 
la Société. 

M . Oeïesse i n f o r m e la Société qu'elle a e u le m a l h e u r d e p e r d r e 
M . L u d o v i c "Ville, I n s p e c t e u r g é n é r a l d e s m i n e s e n A l g é r i e . 

D o u é d'ui'Ç rare activité et d ' u n e g r a n d e p u i s s a n c e d e travail, Ville 
était l'un d e s m e m b r e s d e la Société le p l u s d é v o u é s à la S c i e n c e . O n 
lui doit d e s r e c h e r c h e s s u r les p r o v i n c e s d ' O r a n et d ' A l g e r , s u r O u a r g l a 
et ]-•*. r é g i o n d e s ste p p e s , s u r les b a s s i n s d u H o d n a e t d u S a h a r a . Il s'est 
o c c u p é d ' u n e m a n i è r e spéciale d e s q u e s t i o n s relatives à l'hydrologie et 
a u x puits artésiens, q u i s o n t d ' u n e i m p o r t a n c e capitale p o u r l'Algérie. 
D e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , il avait été c h a r g é d e centraliser et d e diriger 
ioutes les é t u d e s g é o l o g i q u e s s u r c e p a y s , et d è s 1 8 7 5 il e n avait p r é 
p a r é u n e carte d ' e n s e m b l e q u ' o n a d m i r a i t à I E x p o s i t i o n internatio-



nale d e G é o g r a p h i e . Il laisse e n o u t r e u n g r a n d o u v r a g e p o s t h u m e , 
a c c o m p a g n é d e n o m b r e u s e s cartes, d o n t tous les a m i s d e la S c i e n c e et 
d e l'Algérie d o i v e n t désirer la p r o m p t e p u b l i c a t i o n . 

L u d o v i c Ville paraissait t r è s - r a r e m e n t p a r m i n o u s , p a r c e q u e les 
e x i g e n c e s m u l t i p l e s d e s o n service le retenaient s a n s cesse e n A l g é r i e ; 
p e n d a n t les trente-trois a n n é e s qu'il y a passée s , il e n a p o u r s u i v i s a n s 
relâche l'étude g é o l o g i q u e , s a n s se laisser arrêter p a r les distances n i 
p a r le désert ; et p e r s o n n e n'a p l u s c o n t r i b u é à faire c o n n a î t r e les 
richesses m i n é r a l e s d e n o t r e belle c o l o n i e . 

A l'occasion d ' u n e lettre d e M . A . B o u é a n n o n ç a n t la m o r t d e 
M . Barbot de Marny, g é o l o g u e russe, à q u i l'on doit p l u s i e u r s 
m é m o i r e s très-intéressants s u r la g é o l o g i e d e la R u s s i e m é r i d i o n a l e , 
M . D a u b r é e r a p p e l l e q u e M . B a r b o t d e M a r n y a s u c c o m b é a u x fatigues 
d ' u n v o y a g e entrepris d a n s l'Asie c e n t r a l e d a n s le seul intérêt d e la 
Science. 

M . T e r q u e m fait h o m m a g e à la Société d u p r e m i e r fascicule d ' u n 
Essai sicr le classement des animaux qui vivent sur la plage et dans 
les environs de D u n k e r q u e (V. la Liste des do?is). Il fait r e m a r q u e r 
q u e cette localité, q u i s e m b l e d ' u n e stérilité e x t r a o r d i n a i r e p a r suite d e 
sa n a t u r e e x c l u s i v e m e n t g r é s e u s e , r e n f e r m e u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e 
d ' a n i m a u x d e toutes sortes et q u i , d a n s leur e n s e m b l e , n ' o n t e n c o r e 
été signalés n u l l e part. P o u r les F o r a m i n i f è r e s seuls, il a p u c o n s t a t e r 
la p r é s e n c e d e 1 G 0 e s p è c e s o u variétés, d o n t l ' e n s e m b l e se t r o u v e r e 
présenté d a n s 1 2 p l a n c h e s . C e résultat, q u i d é p a s s e d e b e a u c o u p les 
n o m b r e s i n d i q u é s p a r différents a u t e u r s p o u r d'autres p a r a g e s d e la 
M e r d u N o r d , est d û u n i q u e m e n t à la r e c h e r c h e et à l'élude d e l'en
v e l o p p e testacée d e s T é r é b e l l e s ; p a r c e m o y e n d'investigation, il a 
été p e r m i s d e r é u n i r u n e n o m b r e u s e série d e coquilles m i c r o s c o p i q u e s 
et d'obtenir les véritables é l é m e n t s d ' u n e f a u n e locale. 

M . d e L a p p a r e n t fait la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

Note sur le bassin silurien de Mortain, 
p a r M . A l b . de Lapparent. 

L e travail c l a s s i q u e d e P . D a l i m i e r , s u r la Stratigraphie des terrains 
primaires dam la presqu'île du Cotentin, est le seul d o c u m e n t o ù l'on 
trouve d e s d o n n é e s précises r e l a t i v e m e n t à la s u c c e s s i o n d e s c o u c h e s 
d a n s le b a s s i n silurien d e M o r t a i n . 



E n é t u d i a n t t r o i s c o u p e s transversales à la c h a î n e d e g r é s q u i s'étend 
d e M o r t a i n a Donit'ront, d ' a b o r d la c o u p e d u ravin tic B o u r b e r o u g e , 
p u i s celle d e B a r e n t o n à G e r , enfin celle d u g u é Sall'ray, D a l i m i e r a été 
a m e n é a u x c o n c l u s i o n s s u i v a n t e s : 

L e s quart/.ites d e M o r t a i n , r e p o s a n t e n d i s c o r d a n c e s u r la g r a u -
w a c k o m â c l i f è r e , s u p p o r t e n t e n c o n c o r d a n c e , d ' a b o r d le m i n e r a i d e 
fer, si c o n s t a n t d a n s cette région, p u i s les schistes à Cali/mcuc Tvistaai, 
a v e c plusieurs b a n d e s d e grès intercalées ; le tout est c o u r o n n é p a r u n e 
assise d e grès, p l u s m i c a c é s q u e c e u x d u b a s , v e n a n t b u t e r p a r faille 
c o n t r e la g r a u w a c k c m â c l i f è r e , q u i f e r m e le bassin a u n o r d et s ' a p p u i e 
e l l e - m ê m e c o n t r e la c h a î n e g r a n i t i q u e d e G e r à S o u r d e v a l . 

A u m o u l i n d e s E a n n i è r c s , p r è s d e G e r , ainsi q u ' a u x e n v i r o n s d e 
L o n l a y - l ' A b b a y e , D a l i m i e r a r e c o n n u u n e assise d ' a m p é l i t e à G r a p t o -
lithes, qu'il a identifiée a v e c les c o u c h e s d e S a i n t - S a u v e u r - l e - Y i c o m t e 
et a v e c celles d e F e u g u e r o l l e s ; enfin, e n v o y a n t la position q u e l ' a m -
pélite d e s F a n n i è r e s o c c u p e a u pied d ' u n e côte a b r u p t e f o r m é e tout 
entière p a r la g r a u w a c k e m â c l i f è r e , il a c o n ç u l'idée q u ' e n ce p o i n t le 
b a s s i n se t e r m i n a i t p a r u n e faille. 

D a n s ses c o u p e s , et n o t a m m e n t d a n s celle d u ravin d e B o u r b e r o u g e , 
D a l i m i e r figure toutes les assises n o n s e u l e m e n t c o m m e c o n c o r d a n t e s , 
m a i s c o m m e affectées d ' u n p l o n g e m e n t u n i f o r m e et régulier vers le 
n o r d - e s t . 

Q u a n t à la stratigraphie d u m o r c e a u si c o m p l i q u é d o n t M o r t a i n et L e 
N e u f b o u r g o c c u p e n t le centre, D a l i m i e r n e s'en est p a s o c c u p é d a n s 
s o n travail. 

A p p e l é , a p r è s la m o r t d e m o n regretfé c a m a r a d e M . Vieillard, à 
c o n c o u r i r à l ' a c h è v e m e n t d e la C a r t e g é o l o g i q u e d e la M a n c h e , j'ai 
recueilli, d a n s la r é g i o n d e M o r t a i n , les é l é m e n t s d ' u n travail détaillé 
q u e j ' e s p è r e être e n m e s u r e d e t e r m i n e r bientôt. E n a t t e n d a n t , je v i e n s 
faire c o n n a î t r e à la S o c i é t é g é o l o g i q u e q u e l q u e s - u n s d e s p r i n c i p a u x 
résultats a u x q u e l s j'ai été c o n d u i t . 

L e s c o u p e s d e B a r e n t o n à G e r et d u g u é Sall'ray m ' o n t b i e n p a r u 
c o n f o r m e s a u x indications d e D a l i m i e r , a v e c celte différence, toutefois, 
q u e les p h y l l a d e s et g r a u w a c k e s c o n t r e lesquels les quartzites v i e n 
n e n t s ' a p p u y e r a u s u d , n e s o n t n u l l e part m â c l i f è r e s , à partir d e B o u r 
b e r o u g e i n c l u s i v e m e n t , m a i s a p p a r t i e n n e n t à la variété d e s p h y l l a d e s 
d u r s et satinés, b i e n c o n n u s d a n s le C o t e n t i n . E n r e v a n c h e , les 
schistes q u i limitent le bassin a u n o r d , aussi b i e n q u e c e u x q u ' o n 
o b s e r v e à M o r t a i n , s o n t m â c l i f è r e s et f e r r u g i n e u x , e n r a i s o n d u voisi
n a g e d e s m a s s i f s g r a n i t i q u e s . 

L a c o u p e d u ravin d e B o u r b e r o u g e est loin d e p r é s e n t e r d a n s les 
p i o n g e m e n t s la régularité et la simplicité a u x q u e l l e s ferait croire le 



dessin d e D a l i m i c r . A p r è s avoir m a n i f e s t é u n p l o n g e m e n t sensible vers 
le n o r d , c'est-à-dire e n c o n c o r d a n c e a v e c le m a s s i f d e grès, les schistes 
à Trilobitcs, q u ' o n n e p e r d p a s d e v u e s u r le c h e m i n d e la c h a p e l l e d e 
H e n c o u d r a y , d e v i e n n e n t h o r i z o n t a u x , puis p l o n g e n t d e q u e l q u e s 
d e g r é s a u s u d ; cette allure se m a i n t i e n t p e n d a n t plusieurs c e n t a i n e s d e 
m è t r e s ; e n s u i t e o n aperçoit q u e l q u e s indices d e c o n t o u r n e m e n t s e n 
zig-zag, a v a n t q u e les schistes disparaissent s o u s u n m a n t e a u d'éboulis 
a v e c blocs d e grès. P l u s loin, p r è s d u h a m e a u d e V e r d e t , q u a n d les 
schistes reparaissent, ils s o n t e n c o u c h e s verticales, f o r t e m e n t r e d r e s 
sées c o n t r e u n e b a n d e d e g r è s a u - d e l à d e laquelle la c o u p e cesse d'être 
visible. 

D e plus, à l'entrée m ê m e d u ra v i n d e B o u r b e r o u g e , il est facile d e 
constater q u e la direction d e l'horizontale, d a n s les c o u c h e s d e grès, 
est susceptible d e variations assez r a p i d e s . E n c e point, s u r la rive 
droite, le plat d e s c o u c h e s , visible s u r u n e certaine é t e n d u e , f o r m e u n 
véritable c ô n e . E n u n m o t , aussi b i e n s u i v a n t la g r a n d e c h a î n e d e s 
quartzites q u e d a n s l'intérieur d u ba s s i n , il faut s'attendre à r e n c o n 
trer d e n o m b r e u x a c c i d e n t s , failles o u plis, q u i e n c o m p l i q u e n t s e n s i 
b l e m e n t la structure. 

M a i s c'est s u r t o u t s u r le b o r d septentrional d u bassi n q u e la c o u p e 
d o n n é e p a r D a l i m i c r m ' a p a r u e n déf a u t . S u r u n e é t e n d u e d e p l u s d e 
trois k i l o m è t r e s , d e p u i s L a Dairie j u s q u ' à la G r a n d e - R o c h e , c o m m u n e 
d e S a i n t - C l é m e n t , o n o b s e r v e u n e b a n d e q u i a r a r e m e n t p l u s d e d e u x 
cents m è t r e s d e l a r g e u r et o ù d e g r o s quartiers d e quartzite, parfois 
m ê m e d e g r a n d s r o c h e r s d e h u i t o u dix m è t r e s d e h a u t e u r , se d r e s s e n t 
e n a v a n t d e s schistes m û c l i f è r e s . A u s u d d e ces r o c h e r s , et f o r m a n t u n 
talus q u i d e s c e n d r a p i d e m e n t j u s q u ' à la C a n c e , s o n t les schistes a r d o i -
siers a v e c m i n e r a i d e fer. T r o m p é p a r ces a p p a r e n c e s , D a l i m i e r a c r u 
q u e ces grès a p p a r t e n a i e n t a u s y s t è m e s u p é r i e u r et p l o n g e a i e n t , ainsi 
q u e les schistes, vers le -nord, v e n a n t b u t e r p a r u n e faille c o n t r e la 
g r a u w a c k e m à c l i l è r e . 

O r , d ' u n e part, il y a identité c o m p l è t e e n t r e ces g r è s et les quartzites 
inférieurs d e la g r a n d e c h a î n e , tandis qu'ils n e r e s s e m b l e n t e n rien 
a u x grès p l u s o u m o i n s m i c a c é s d u s y s t è m e s u p é r i e u r ; d ' a u t r e part, 
d a n s tous les points o ù le p l o n g e m e n t est visible, a u - d e s s o u s d e B e a u -
Soleil c o m m e a u m o u l i n d e L a R o c h e , il est n e t t e m e n t dirigé vers le 
sud. 

Maisil y a p l u s : a u m i l i e u d ' u n petit bois s u r le c h e m i n d e B e a u -
Soleil à la r o u t e d e S o u r d e v a l , existent les traces d ' a n c i e n n e s m i n i è r e s , 
celles d e C a b r e m o n t , o ù la disposition d e s c o u c h e s se voit a v e c la p l u s 
g r a n d e netteté. L e m i n e r a i , i d e n t i q u e a v e c celui d e B o u r b e r o u g e , for
mait u n e c o u c h e inclinée d e 7 0 ° vers le s u d , a y a n t p o u r toit le schiste 



ardoisier et p o u r m u r le g r è s e n q u e s t i o n . Cette s u c c e s s i o n d e m i n e r a i 
et d e quartzite n e laisse d é j à p l u s d e prise à l ' é q u i v o q u e ; elle est 
e s s e n t i e l l e m e n t caractéristique d e la b a s e d u s y s t è m e , et la direction 
d e s p l o n g e m e n t s i n d i q u e b i e n le r e l è v e m e n t d u b a s s i n e n s e n s i n v e r s e 
d e la c h a î n e m é r i d i o n a l e d e s quartzites. M a i s c e q u i a p u i n d u i r e e n 
e r r e u r , c'est q u e ce r e l è v e m e n t n'est p a s c o m p l e t : il n e l'ait p a s a p p a 
raître la b a n d e d e quartzite d a n s s o n entier ; il se r é s o u t b i e n vite e n 
u n e taille, a u m i l i e u d e laquelle blocs d e g r è s et f r a g m e n t s d e m i n e r a i 
s o n t t o m b é s p ê l e - m ê l e , c o m m e o n p e u t s'en a s s u r e r e n r e m o n t a n t 
vers le lieu dit T ê t e - à - l a - F e m m e , à la bifurcation d e s r o u t e s d e S o u r -
d e v a l et d ' A v r a n c h e s . P l u s loin v e r s l'ouest, p r è s d u lieu dit L a Déli-
nière, o n p e u t s u i v r e s u r q u e l q u e s c e n t a i n e s d e m è t r e s u n e a n c i e n n e 
exploitation d e m i n e r a i , o ù les c o u c h e s , dirigées est-ouest, étaient a b s o 
l u m e n t verticales, e n m ê m e t e m p s q u e le m a s s i f d e grès q u i les s é p a r e 
d e s schistes m â c l i f è r e s est réduit à sa p l u s s i m p l e e x p r e s s i o n . 

A i n s i c'est b i e n u n b a s s i n q u ' o n o b s e r v e à M o r t a i n , et le b o r d s e p 
tentrional n e diffère d u b o r d m é r i d i o n a l q u e p a r c e q u e la faille a c o m 
p l i q u é s o n allure et a e m p ê c h é l'affleurement c o m p l e t d e la b a n d e d e s 
quartzites inférieurs; et c'est p a r c e q u e cette b a n d e n'existe q u e p a r 
l a m b e a u x fracturés, q u ' o n n'y t r o u v e q u e r a r e m e n t d e s Scolilhics ( 1 ) , 
q u i sont, c o m m e o n sait, c o n c e n t r é s à la partie s u p é r i e u r e d e s 
quartzites. 

D u reste, le b o r d m é r i d i o n a l d u bassin paraît l u i - m ê m e limité p a r 
u n e faille. E n effet, le c h e m i n d e R e n c o u d r a y à B a r e n l o n , a p r è s avoir 
r e c o u p é , à la d e s c e n t e , le schiste à m i n e r a i , p u i s le quartzite, et enfin 
le p h y l l a d e satiné, r e t r o u v e , à u n n i v e a u p l u s b a s , u n e n o u v e l l e 
m a s s e d e quartzite, si fracturée qu'elle est parfois r é d u i t e à l'état d e 
s a b l e ; e n o u t r e , e n d i v e r s points, sa s u r f a c e est r e c o u v e r t e p a r u n e 
sorte d e p l a c a g e d e p h y l l a d e . C e s c i r c o n s t a n c e s n e p e u v e n t s'expliquer 
q u e p a r u n e faille. D'ailleurs, cette m a s s e d e quartzite, q u i d é b u t e 
a v e c u n e p u i s s a n c e d ' u n e c i n q u a n t a i n e d e m è t r e s , n e p o u v a i t se ter
m i n e r aussi b r u s q u e m e n t v e r s le s u d ; le b o r d d u b a s s i n fait d é f a u t , 
et u n e partie, s i n o n la totalité, a d û être e n g l o u t i e d a n s u n e faille 
m a s q u é e p a r le m a n t e a u d ' é b o u l e m e n t q u i l o n g e la c h a î n e d e 
quartzite. A j o u t o n s q u ' a u p i e d d e cette c h a î n e , à B o u r b e r o u g e , u n 
puits a été r é c e m m e n t c r e u s é j u s q u ' à 1 8 m è t r e s d e p r o f o n d e u r , et 
q u ' a p r è s avoir traversé s u c c e s s i v e m e n t le m a n t e a u a r g i l e u x d ' é b o u l e 
m e n t , p u i s le p h y l l a d e satiné, o n est t o m b é s u r d u schiste t e r r e u x et 
enfin s u r u n s a b l e b l a n c é b o u l e u x , q u i n e p e u t p r o v e n i r q u e d e la 
trituration d e s quartzites. 

d e T r n m e l i n a définitivement restitué à '-es o r g a n i s m e s le n o m d e Tigillilss-



D ' a p r è s cela, il m e s e m b l e q u ' u n e c o u p e g é n é r a l e d u bass i n , dirigée 
d u s u d a u n o r d , d e la ibrêt d e M o r t a i n j u s q u e d a n s la direction d e 
S o u r d e v a l , doit offrir l'allure r e p r é s e n t é e d a n s la ligure 1 c i - d e s s o u s : 

Fig. 1. Coupe du bassin de Mortain. 

1. Granité. 
2. Schiste mâclifère. 
3. nQuartzite. 
4. Minerai de fer. 

5. Schiste à Trilobites. 
6. Grès supérieur. 
7. Manteau argileux. 
8. Phyllade satiné. 

L a faille d u n o r d c o n t i n u e s a n s i n t e r r u p t i o n d e p u i s la G r a n d e -
R o c h e j u s q u ' a u m o u l i n d e s F a n n i è r e s , o ù a p p a r a i s s e n t les schistes 
a m p é l i l e u x à G r a p t o l i t h e s . J'ai t r o u v é d a n s c e s schistes d e s f r a g m e n t s 
d ' O r t h o c è r c s et u n e x e m p l a i r e d e Cardiola interrupta ; l e u r p o s i t i o n 
g é o l o g i q u e est b i e n celle q u e D a l i m i e r l e u r avait a s s i g n é e . I m m é d i a t e 
m e n t a u - d e l à d e ces schistes, s u r le c h e m i n e s c a r p é q u i m o n t e à G e r , 
o n t r o u v e d e s f r a g m e n t s très-nets d e schiste ardoisier, p u i s d e s b l o c s 
d e quartzite ; tout cela d a n s u n e s p a c e d e q u e l q u e s m è t r e s , a p p l i q u é 
contre les schistes m â c l i f è r e s . L a faille est d o n c é v i d e n t e . 

Si la b a n d e s e p t e n t r i o n a l e d e s g r è s n'est p a s p a r t o u t distincte d e 
celle q u i limite le b a s s i n a u s u d , il n ' e n existe p a s m o i n s , a u s o m m e t 
d u s y s t è m e d e s schistes ardoisiers, u n e assise d e g r è s b i e n caractérisée. 
C'est celle q u e D a l i m i e r a décrite d a n s la c o u p e d e B a r e n t o n à G e r et 
d a n s celle d u g u é Saffray. Cette d e r n i è r e c o u p e est d e b e a u c o u p la p l u s 
nette, g r â c e a u x exploitations o u v e r t e s d e p u i s q u e l q u e t e m p s s u r les 
d e u x côtés d u c h e m i n vicinal d e Rouelle à la Prise G u i m o n t . O n voit se 
s u c c é d e r , d u s u d a u n o r d , a v e c p l o n g e m e n t s c o n c o r d a n t s v e r s le n o r d , 
les quartzites inférieurs, le m i n e r a i d e fer et les schistes ardoisiers, 
enfin les g r è s s u p é r i e u r s . C e s d e r n i e r s d é b u t e n t p a r u n e c o u c h e p e u 
épaisse d e quartzite, q u e c o u r o n n e n t d e s g r è s e n p l a q u e t t e s assez m i n 
ces, a u m i l i e u d e s q u e l s s o n t intercalés d e s b a n c s r o g n o n n e u x , épais d e 
2 à 5 c e n t i m è t r e s , d ' u n g r è s m i c a c é , b l a n c - v e r d â t r e ; les r o g n o n s , très-
d u r s et siliceux a u m i l i e u , s o n t m i c a c é s à la surfa c e et laissent voir 



d e n o m b r e u s e s e m p r e i n t e s a n a l o g u e s à d e s F u c o ï d c s . L e s grès p r o p r e 
m e n t dits s o n t q u a r t / e u x , m a i s n'olfrent j a m a i s u n e d u r e t é c o m p a 
r a b l e à celle d e s quarlziles inférieurs et n e f o r m e n t n u l l e part d e 
r o c h e r s saillants ni d e très-gros b l o c s ; leurs c a s s u r e s s o n t b i e n m o i n s 
esquilleuses q u e celles d e s q u a r l z i l e s ; o n n'y t r o u v e j a m a i s d e Scoli-
thu.s; s o u v e n t ils r e n f e r m e n t d e s n o y a u x aplatis d e m i c a o u d e s cavités 
a m y g d a l a i r e s . Q u a n t à leur coloration, elle est f r é q u e m m e n t rosée et 
leur d o n n e alors u n as p e c t tout à fait i d e n t i q u e avec; celui d u yrcs 
de May. 

C e s m ê m e s grès, t o u j o u r s caractérisés p a r leurs c o u l e u r s rosées et 
leur t e n d a n c e à se diviser e n b a n c s m i n c e s o u m ê m e e n pl a q u e t t e s , se 
r e t r o u v e n t s u r la r o u t e d e R o u e l l e à L o n l a y - l ' A b b a y c , o ù ils s o n t r e c o u 
verts p a r les schistes a m p é l i t e u x à G r a p t o l i t h c s . 

L a position d e ces g r è s s u p é r i e u r s est d o n c a b s o l u m e n t la m ê m e q u e 
celle d e s g r è s d e M a y , d o n t je n'hésite p a s à les r e g a r d e r c o m m e les 
r e p r é s e n t a n t s d a n s la M a n c h e . 

L ' o b s e r v a t i o n d u s y s t è m e s u p é r i e u r d e grès n'est p a s facile e n t r e la 
ro u t e d e B a r e n t o n à G e r et la vallée d e M o r t a i n , à c a u s e d e la n a t u r e 
p e u a c c i d e n t é e d u sol et d e l'épaisseur d u terrain superficiel, f o r m é 
d'argile bariolée a v e c b l o c s d e grès. N é a n m o i n s o n r e t r o u v e les g r è s 
r o g n o n n e u x m i c a c é s d a n s le ravin d e B o u r b e r o u g e ; et p a r - d e s s u s o n 
voit d e s grès, d o n t u n l a m b e a u , exploité p r è s d u h a m e a u d e L a 
H a r d o n n i è r e , offre j u s t e m e n t d e s c o l o r a t i o n s rosées. 11 est p r o b a b l e 
q u e ces g r è s existent à L a B o u c h a r d i è r e et à C r o i x - R o b i n e t , e n allant 
vers L e s F a n n i è r e s . C e sont e u x aussi q u ' o n o b s e r v e a u g u é T h i b a u t et 
a u P a s - à - l ' A n c , s u r la r o u t e d e B a r e n t o n à G e r , ainsi q u ' a u s o m m e t 
d u bois d e la L a n d e - P o u r r i e . Il m e s e m b l e , d u reste, résulter d e m e s 
o b s e r v a t i o n s , q u e l ' i m p o r t a n c e d u m a s s i f d e s g r è s s u p é r i e u r s v a s a n s 
cesse e n a u g m e n t a n t vers l'est et q u e ces g r è s s o n t r u d i m e n t a i r e s a u x 
a p p r o c h e s d e M o r t a i n , tandis q u ' a u - d e l à d u g u é Sall'ray ils n ' o n t cer
t a i n e m e n t p a s m o i n s d e vingt o u (rente m è t r e s d'épaisseur. 

Yallce de Mortain. L e c a d r e d e cette n o t e n e c o m p o r t e p a s u n e d e s 
cription détaillée d e l'accident s l r a t i g r a p h i q u e si c o m p l i q u é a u q u e l la 
pi t t o r e s q u e vallée d e M o r t a i n doit s o n origine. 11 c o n v i e n t c e p e n d a n t 
d ' i n d i q u e r l'allure d e cet a c c i d e n t et d e faire c o n n a î t r e certains traits 
g é n é r a u x q u i se p o u r s u i v e n t à travers ce c h a o s , e n a p p a r e n c e inextri
c a b l e , d e quartzites, d e schistes et d e granité. 

L e trait principal d e l à vallée d e M o r t a i n est u n e faille o u u n e série 
d e failles, d e direction n o r d - s u d , q u i o n t b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u 
v e r s l'ouest le m a s s i f d e quartzites ; tandis q u e la lèvre s o u l e v é e d e la 
faille offre le s o m m e t d e s quartzites, d a n s la c h a î n o d e l ' E r m i t a g e , à 
u n e altitude d ' e n v i r o n 3 2 0 m è t r e s , ces m ê m e s quartzites, a u N e u f -



b o u r g , o n t leur s o m m e t a 1 9 0 m è t r e s e n v i r o n , c e q u i d o n n e u n e d é n i 
vellation totale d ' a u m o i n s cent trente mètres. 

L a c h a î n e d e quartzites d e l ' E r m i t a g e r e p o s e s u r les schistes m à c l i -
l'ères et s u p p o r t e , a u - d e s s u s d e G r a n d - F o n t a i n e et d e B o n v o i s i n , le 
m i n e r a i tle 1er b i e n caractérisé : d e m ê m e le m a s s i f abaissé, r e p o s a n t 
à l'ouest, e n c o u c h e s p e u inclinées, s u r la g r a u w a c k e rnâclifère d e L a 
F r c s n a y e et d e L a B r o c h e r i e , d e s c e n d r a p i d e m e n t v e r s la rivière D o r é e , 
o ù les c o u c h e s s o n t h o r i z o n t a l e s , et vient b u t e r , p a r u n e faille dirigée 
suivant la crête d u N e u f b o u r g , c o n t r e le gr a n i t é q u i o c c u p e le f o n d d e 
la vallée d e la C a n c e . 

L e c o n t a c t d u g r a n i t é et d e s g r è s siluriens était très-facile à o b s e r v e r 
e n 1 8 7 6 d a n s les f o n d a t i o n s d e la m a i s o n é l e v é e p r è s d e l'église d u 
N e u f b o u r g p a r M . D u m a r a i s . J'y ai r e c o n n u la c o u p e suivante(tig. 2)|: 

Fig. 2 . 

1. Granité. 
2. Grès (juartzite. 

3. Minerai de fer et couches subor
données. 

•1. Schistes à Trilobites. 

L e grès quartzite, e n c o u c h e s t r è s - d i s l o q u é e s , est relevé d e p a r t et 
d'autre v e r s le g r a n i t é et s u p p o r t e le m i n e r a i d e fer et les schistes 
ardoisiers. V e r s l'ouest, les c o u c h e s r e p r e n n e n t très-vite l e u r h o r i z o n 
talité et, d è s la rivière D o r é e , le m i n e r a i d e fer, d ' a b o r d h o r i z o n t a l , 
puis p l o n g e a n t a l'est, laisse sortir d e d e s s o u s sa m a s s e les quartzites 
à Scolithus, q u i , a v e c q u e l q u e s o n d u l a t i o n s t o u j o u r s o c c u p é e s d a n s 
leurs parties c o n c a v e s p a r le m i n e r a i d e fer, s'élèvent p e u à p e u j u s 
qu'à l'altitude d e 275'" e n v i r o n , qu'ils atteignent à la b u t t e d e l à J u s t i c e ; 
après cela, ils se p o u r s u i v e n t e n c o r e p e n d a n t q u e l q u e s c e n t a i n e s d e 
m è t r e s et v i e n n e n t b u t e r , v r a i s e m b l a b l e m e n t p a r u n e faille, c o n t r e le 
g r a n d m a s s i f d e gr a n i t é q u i s'étend d e M o r t a i n à A v r a n c h e s . 

L e g r a n i t é d u N e u f b o u r g , à s o n c o n t a c t a v e c les quartzites, est p u r e 
m e n t à l'état d ' a r è n e ; m a i s il d e v i e n t d u r e n p r o f o n d e u r et d o n n e le 
granité solide, r o u g e â t r e , a v e c lequel a été bâtie autrefois l'église d e 
Mo r t a i n . P l u s p r o f o n d é m e n t e n c o r e o n r e t r o u v e la variété grise, s e m 
blable a u g r a n i t é d e G a l h e m o . dit gr a n i t é d e V i r e . 

Il i m p o r t e d e r e m a r q u e r q u e le granité du Neufbourg ne 'pénètre 
jamais en filons dans les quartzites ; m a l g r é s o n a p p a r e n c e d ' a r è n e , il 
était c o n s o l i d é d e p u i s l o n g t e m p s q u a n d se s o n t p r o d u i t s les e f f o n d r e 
m e n t s d e la vallée d e M o r t a i n . E n r e v a n c h e , o n o b s e r v e d a n s toute la 



c o n t r é e d e n o m b r e u x e x e m p l e s d é f i l o n s d e ce gr a n i t é d a n s les schistes 
m û e l i f è r c s ; o n e n voit d e très-nets à la d e s c e n t e d e S a i n t - C l é m e n t 
v e r s R o c h e - F i c h e t s u r le c h e m i n vicinal d e la H a u t e - B a r r e , ainsi q u e 
d a n s les c h e m i n s c r e u x q u i e n t a m e n t la limite d u g r a n i t é et d u schiste 
m â c l i f è r e e n t r e S a i n t - B a r t h é l e m y et S a i n t - C l é m e n t ; le m ê m e fait 
s'observe a u s u d d e S a i n t - I I i l a i r e - d u - H a r c o u ë t , p r è s d e s L o g e s , et 
d a n s b i e n d'autres e n d r o i t s . L o g r a n i t e d u N e u f b o u r g e m p â t e d'ailleurs, 
c o m m e celui d e V i r e , d e s f r a g m e n t s a n g u l e u x d e schiste. 

L e g r a n i t é a été p é n é t r é p a r d e s liions d e diorite (celui d e S a i n t -
C l é m e n t à S o u r d e v a l , p a r e x e m p l e ) , q u i traversent les schistes m â c l i -
fères s a n s e n t r e r d a n s les quartzites. Ainsi l'éruption d e ce g r a n i t é est 
t r è s - a n c i e n n e et p r o b a b l e m e n t a n t é r i e u r e a u d é p ô t d e s p o u d i n g u e s et 
schistes p o u r p r é s q u i , d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e C o u t a n c e s , s e r v e n t d e 
b a s e a u x quartzites siluriens. 

E n r é s u m é , le b a s s i n silurien d e M o r t a i n à L o n l a y - l ' A b b a y e étant 
limité, a u n o r d et a u s u d , p a r d e u x failles e n t r e lesquelles il affecte, 
e n g r o s , l'allure d ' u n f o n d d e b a t e a u , la c o m p l i c a t i o n particulière d e 
la vallée d e M o r t a i n tient à l'apparition d ' u n e faille transversale n o r d -
s u d . Cette faille, e n r e l e v a n t les quartzites d a n s la c h a î n e d e l ' E r m i 
t a g e et e n i n t r o d u i s a n t ainsi, s u r la limite d u bassin, u n p l o n g e m e n t 
versl'est q u i c o m p l è t e à p e u p r è s la c u v e t t e , a précipité la partie o u e s t 
d e s quartzites d a n s u n e f f o n d r e m e n t o ù le gr a n i t é d é j à solide est v e n u 
a u j o u r . L ' e f f o n d r e m e n t s'est fait d e telle sorte q u e les di v e r s l a m b e a u x 
d e grès, t o u j o u r s c o u r o n n é s p a r le m i n e r a i et les schistes, inclinent 
g é n é r a l e m e n t d e l'ouest à l'est u n p e u n o r d , c o m m e s'ils a v a i e n t b a s 
c u l é a u t o u r d ' u n a x e situé s u r la crête q u i p a s s e p a r les bu t t e s d e la 
Justice et d u P i l o n . Cette allure p e u t être e x p r i m é e p a r la figure 3, q u i 
est n o n p a s u n e c o u p e , m a i s u n d i a g r a m m e o ù les a c c i d e n t s s o n t r é 
duits à l e u r p l u s s i m p l e e x p r e s s i o n . 

F i g . 3. 

1. Granité. 
2. G r a u w a c k e mâclifère. 

3. Quartzite. 
4. Minerai et schiste. 



Synchronisme des assises siluriennes du bassin de Mortain. L'identité 
d e s schistes à Gr a p t o l i t h e s d e s F a n n i è r e s a v e c les c o u c h e s d e F e u g u e -
rolles et d e S a i n t - S a u v e u r - l e - V i c o r a t e n e saurait faire l'objet d ' u n 
d o u t e . C'est b i e n l'assise à Cardiola inlerrupta et je p e n s e qu'elle 
doit être r e g a r d é e c o m m e l'équivalent d e s quartzites a m p é l i t e u x à 
Graptolithes signalés p a r M . F a r g e à M o z é et à S a i n t - M a r t i n - d u - F o u i l -
loux, d a n s M a i n e - e t - L o i r e . 

Je crois avoir s u f f i s a m m e n t établi q u e les grès s u p é r i e u r s s o n t l'équi
valent d u g r è s d e M a y . Q u a n t a u x schistes, D a l i m i e r a p r o u v é leur 
identité a v e c les schistes ardoisiers à Calymene Tristani ; d a n s u n e 
t r a n c h é e o u v e r t e e n 1 8 7 6 p o u r la rectification d u c h e m i n d e M o r t a i n à 
S a i n t - C l é m e n t , a u - d e s s o u s d u b o i s d e la Petite-Fieffe, j'ai r e t r o u v é t o u s 
les fossiles cités p a r D a l i m i e r et, e n p l u s , d e s Ilyolithus ; a u N e u f -
b o u r g , j'ai recueilli u n a b d o m e n très-net d'Asaphus nobilis; enfin, à 
B o u r b e r o u g e , j'ai o b t e n u p l u s i e u r s s p é c i m e n s d ' u n Bellerophon. 

L a c o n c o r d a n c e parfaite d e stratification q u i existe e n t r e le m i n e r a i 
d e fer, b a s e d e s schistes, et l e g r è s kScolithus, s e m b l e d o n n e r d u p o i d s à 
l'opinion é m i s e p a r M M . Guillier et d e T r o m e l i n et t e n d a n t à c o n s i d é r e r 
le grès armoricain c o m m e la b a s e d u s y s t è m e d e la F a u n e s e c o n d e . 
D a n s ce cas, l'équivalent d e la F a u n e p r i m o r d i a l e devrait être c h e r c h é 
soitdans les schistes e t p o u d i n g u e s p o u r p r é s , q u i m a n q u e n t à M o r t a i n 
m a i s s o n t b i e n d é v e l o p p é s e n t r e Y i l l e d i e u et G r a n v i l l e , soit e n c o r e d a n s 
la l a c u n e r e p r é s e n t é e p a r la d i s c o r d a n c e q u i s é p a r e les schistes m â c l i 
fères et les p h y l l a d e s d e s g r è s p o u r p r é s . 

E n tout cas, c e q u i est b i e n établi, c'est q u e le grès a r m o r i c a i n est 
inséparable d u g r a n d s y s t è m e silurien, et q u e , e n t r e c e d e r n i e r et le 
terrain primitif d e gneiss et d e schistes cristallins, il existe u n g r a n d 
et puissant s y s t è m e , celui d e s p h y l l a d e s d e S a i n t - L ô , q u i p r o b a b l e 
m e n t r e p r é s e n t e les Urthonschiefer o u schistes argileux primitifs (étage 
B d e M . B a r r a n d e ) . 

Je t e r m i n e r a i p a r u n e rectification q u e m ' a s u g g é r é e la lecture d u 
travail d e M . B o n i s s e n t s u r les terrains cristallins d u C o t e n t i n . L ' a u 
teur y décrit, s o u s le n o m d e Leptynolite, u n e r o c h e finement r u b a n é e , 
d o n t il i n d i q u e d e s g i s e m e n t s à M o r t a i n et à B a r e n t o n . Il n'y a d a n s ces 
localités d'autres r o c h e s finement r u b a n é e s q u e la g r a u w a c k e , m â c l i 
fère o u n o n . O r la d é n o m i n a t i o n d e Leptynolite, q u i c o n v i e n t à u n e 
leptynite m i c a c é e , n e saurait s ' a p p r o p r i e r a u x g r a u w a c k e s d u s y s t è m e 
des p h y l l a d e s ; il m e paraît c o n v e n a b l e d e la r é s e r v e r p o u r le terrain 
cristallin d e gneiss, leptynites et m i c a s c h i s t e s . 

;t~ 
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No le additionnelle. 

P o s t é r i e u r e m e n t à la présentation d e la n o t e p r é c é d e n t e , M . G . d e 
T r o m e l i n , à q u i la géo l o g i e d e la B r e t a g n e et d e la N o r m a n d i e est 
r e d e v a b l e d e pré c i e u s e s acquisitions, m ' a i n f o r m é qu'il avait déjà 
r e c o n n u l'étage d u grès d e M a y d a n s la b a n d e d e grès q u i à D o m f r o n t 
s é p a r e les schistes ardoisiers d e s a m p é l i t e s à Gr a p t o l i t h e s . S e u l e m e n t 
M . d e T r o m e l i n restreint cette assimilation à la partie inférieure d e s 
grès e n q u e s t i o n et il e n isole, s o u s le n o m d e Grès culminant, la 
partie s u p é r i e u r e , s é p a r é e d e la p r e m i è r e , à D o m f r o n t , p a r q u e l q u e s 
intercalations schisteuses. J'ai constaté, p a r d e n o u v e l l e s o b s e r v a t i o n s , 
q u e ces intercalations v o n t c o n s t a m m e n t e n d i m i n u a n t d ' i m p o r t a n c e 
v e r s l'ouest et q u e , d a n s la partie située e n t r e la L a n d e - P o u r r i e et le 
m a s s i f d e l ' E r m i t a g e à M o r t a i n , il n e parait p a s y avoir d e r e p r é s e n t a n t 
d u Grès culminant. 

M . A l b . G a u d r y p r é s e n t e le travail s u i v a n t : 

Sur les Fossiles dévontens du départenient de la Mayenne, 
p a r M . D . ©Ehîer». 

Pl. I X et X . 

L e d é p a r t e m e n t d e la M a y e n n e a été p e u e x p l o r é jusqu'ici a u poi n t 
d e v u e p a l é o n t o l o g i q u e . L e s f o r m a t i o n s silurienne, d é v o n i e n n e et 
carbo n i f è r e , q u i le traversent d u N . 0 . a u S . E . , s o n t c e p e n d a n t toutes 
p l u s o u m o i n s fossilifères. 

D e p u i s , q u e l q u e s a n n é e s je recueille les fossiles d e ces terrains, 
m ' a t t a c h a n t d e pr é f é r e n c e à la f a u n e d é v o n i e n n e , d o n t l'étude est 
r e n d u e p l u s facile p a r les n o m b r e u s e s carrières d e calcaire d é v o n i e n 
exploitées p o u r la fabrication d e la c h a u x . J'ai p e n s é qu'il serait inté
ressant d e d o n n e r u n e liste d e s e s p è c e s q u i o n t p u être d é t e r m i n é e s , et 
d ' e n décrire q u e l q u e s - u n e s q u i sont n o u v e l l e s . 

L e s localités q u e j'ai e x p l o r é e s le p l u s s o i g n e u s e m e n t s o n t les trois 
c o m m u n e s d e L a B a c o n n i è r e , d o S a i n t - G e r m a i n - l e - F o u i l l o u x et d e 
Saint-Jean, situées s u r la rive droite d e la M a y e n n e et a u n o r d d e 
L a v a l . 

S u r la r o u t e d e L a v a l à E r n é e , o n t r o u v e , a v a n t d'arriver a u b o u r g 
d e L a B a c o n n i è r e , u n e série d e carrières d e calcaire é c h e l o n n é e s le 
l o n g d e l à r o u t e . L a de r n i è r e , celle d e L a P o u p a r d i è r e , située à u n 
k i l o m è t r e a u s u d d u b o u r g , est la plus riche e n fossiles, et c'est elle qui 



m ' a fourni les p r i n c i p a u x m a t é r i a u x d e cette n o t e ; m a l h e u r e u s e m e n t 
l'exploitation d e v e n a n t trop o n é r e u s e a été a b a n d o n n é e . 

L e calcaire, d'aspect très-variable, est le p l u s s o u v e n t d u r et c o m 
pacte, d e c o u l e u r b l e u â t r e , a v e c n o m b r e u x fossiles se d é t a c h a n t e n 
b l a n c sur ce f o n d . L e s c o u c h e s , relevées p r e s q u e v e r t i c a l e m e n t , alter
n e n t a v e c d e s b a n c s d e schistes n o i r s , d a n s lesquels les coquilles s o n t 
b i e n m o i n s a b o n d a n t e s . L a p l u p a r t d e s e s p è c e s s o n t localisées; c'est 
ainsi q u e d e récents t r a v a u x faits d a n s cette carrière o n t m i s à 
d é c o u v e r t u n e c o u c h e d e calcaire gris clair, a v e c Leperditia Britan
nica, N u c u l e s , G a s t é r o p o d e s , etc. ; et tout à côté u n a u t r e b a n c o ù 
a b o n d a i e n t Pleurotomaria Lartcti et Murchisonia Bachelieri, et o ù 
j'ai t r o u v é p l u s i e u r s têtes et p l u s i e u r s p y g i d i u m s d ' u n Cryphœus n o u 
v e a u q u e je d é d i s à M . Pl. J o n e s . C e s fossiles, q u i j u s q u ' a l o r s m ' é t a i e n t 
i n c o n n u s , s e m b l e n t c a n t o n n é s d a n s cette z o n e . M a l h e u r e u s e m e n t , 
l'état d e la carrière n e m ' a p a s p e r m i s d'y relever u n e c o u p e i n d i q u a n t 
la succession d e s c o u c h e s . 

E n quittant L a B a c o n n i è r e et se dirigeant v e r s le sud-est, o n r e n 
contre, d a n s le b o u r g d e S a i n t - G e r m a i n et d a n s la c o m m u n e d e S a i n t -
J e a n , d e s carrières d e calcaire o ù se m o n t r e n t les m ê m e s fossiles, à 
part q u e l q u e s rares e x c e p t i o n s q u e d e s r e c h e r c h e s ultérieures feront 
s a n s d o u t e disparaître. L e s c o u c h e s d e schiste et d e calcaire s o n t s u p e r 
p o s é e s à d e s g r è s d a n s lesquels o n t r o u v e YOrthis Monnieri, M . R o u . , 
e s p è c e caractéristique d u D é v o n i e n inférieur. 

Si l'on traverse la M a y e n n e et q u e , q u i t t a n t S a i n t - J e a n , l'on se 
dirige vers le sud-est, o n r e n c o n t r e u n certain n o m b r e d e localités 
d é v o n i e n n e s fossilifères : A r g e n t r é , S a i n t - C é n e r é , S a i n t - P i e r r e - s u r -
E r v e , T h o r i g n é , B a n n e s , S a u l g e s ( M a y e n n e ) , "Viré, B r û l o n ( S a r t h e ) . 
L à , les terrains d e transition disparaissent s o u s les c o u c h e s d u Lias. 

L e s fossiles q u e j'ai p u recueillir à S a i n t - C é n e r é , à Saint-Pierre-sur-
E r v e , etc., s o n t c o m p a r a b l e s à c e u x q u e l'on t r o u v e d a n s la S a r t h e et 
d o n t la liste a été d o n n é e p a r M . d e V e r n e u i l e n 1 8 5 0 ( 1 ) . A u c o n 
traire, la f a u n e d e L a B a c o n n i è r e , d e S a i n t - G e r m a i n et d e S a i n t - J e a n 
se distingue d e celle d e la S a r t h e et s e m b l e i d e n t i q u e a v e c celle d e s 
calcaires d é v o n i e n s d e la B r e t a g n e . J e r e v i e n d r a i d u reste s u r c e sujet 
à la fin d e cette n o t e . 

Je n ' e n t r e p r e n d r a i p a s d'étudier les relations d u terrain d é v o n i e n 
d e la M a y e n n e a v e c les f o r m a t i o n s silurienne et c a r b o n i f è r e ; c e travail 
exigerait d e s r e c h e r c h e s l o n g u e s et difficiles, v u les dislocations d e s 
c o u c h e s q u i s o n t plissées et fracturées e n t o u s s e n s . J e m e b o r n e r a i ici 
à d o n n e r u n e liste provisoire d e s e s p è c e s t r o u v é e s à L a B a c o n n i è r e , à 

(1) Bail. Soc. géol., 2' sér., t. VII, p . 778. 



S a i n t - G e r m a i n et à S a i n t - J e a n , r e m e t t a n t à p l u s tard la p u b l i c a t i o n 
d ' u n c a t a l o g u e c o m p l e t d e s fossiles d é v o u i o n s d u d é p a r t e m e n t . 

J u s q u ' à p r é s e n t j'ai récolté p l u s d e 1 2 0 e s p è c e s , d o n t les s u i v a n t e s 
o n t p u être d é t e r m i n é e s d ' u n e f a ç o n précise. 

HoMALONOiTS GEIWILLEI, de Verneuil. 

Cette e s p è c e m ' a fourni u n certain n o m b r e d e p y g i d i u m s d e d i m e n 
sions très-variables : le p l u s g r a n d atteint 1 0 c e n t i m è t r e s d e l o n g u e u r 
s u r 1 2 d e l a r g e u r . L e s têtes s o n t e x t r ê m e m e n t r a r e s ; je n'en ai r e 
cueilli q u e 3 éc h a n t i l l o n s i n c o m p l e t s . L e t h o r a x n e m ' e s t c o n n u q u e 
p a r d e s f r a g m e n t s d ' a n n e a u x é p a r s d a n s le calcaire. 

Loc: L a B a c o n n i è r e , S a i n t - G e r m a i n , S a i n t - J e a n . 

CRYPH.-F.US' MICHELINI, Marie Rouault. 
Phacops Michelini, Marie Rouault, Bull. Soc. qéol, 2° sér., t. VIII, p . 382; 1851. 

Pl. I X , fig. 1 et 1 a. 

Je crois d e v o i r r a p p o r t e r m e s é c h a n t i l l o n s à l'espèce décrite p a r 
M. R o u a u l t s o u s le n o m d e Phacops Michelini. D ' a p r è s m e s p r o p r e s 
o b s e r v a t i o n s , je p a r t a g e la m a n i è r e d e voir d e cet a u t e u r , q u i d i s 
t i n g u e cette e s p è c e d u Cryphœus calliteles, G r e e n . a v e c lequel elle 
avait été c o n f o n d u e tout d ' a b o r d ; m a i s je la classe p a r m i les Dalma-
nites d é v o n i e n s d o n t le p y g i d i u m est o r n é d ' a p p e n d i c e s s p i n i f o r m e s et 
d o n t G r e e n a f o r m é le g e n r e Cryphœus. 

L a tête est assez f o r t e m e n t b o m b é e et e n f o r m e d ' o g i v e ; le l i m b e , 
h o r i z o n t a l et p r e s q u e n u l a u droit d e la glabelle, s'élargit le l o n g d e s 
j o u e s et d e s p o i n t e s g é n a l e s , q u i s o n t c o u r t e s et ai g u ë s . L e c o n t o u r 
i n t e r n e d e la tête, les p o i n t e s g é n a l e s e x c e p t é e s , est p r e s q u e droit. L e 
sillon occipital a sa partie m é d i a n e c o n v e x e vers l'avant et ses e x t r é 
m i t é s c o n c a v e s ; celles-ci p r é s e n t e n t c h a c u n e u n e cavité à leur e x t r é 
m i t é . L e sillon postérieur d e la j o u e , large et t r è s - m a r q u é , se r a c c o r d e 
a v e c celui d u b o r d latéral, q u i est p e u a c c u s é . L a glabelle est b o m b é e 
et divisée d e c h a q u e côté p a r trois sillons : le sillon a n t é r i e u r , assez 
p r o f o n d , est o b l i q u e à l'axe d u Trilobite; le s e c o n d , p e u m a r q u é p a r 
r a p p o r t a u x d e u x autres, est p e r p e n d i c u l a i r e à l'axe; le tro i s i è m e , 
très-accusé, est c o n c a v e v e r s l'avant et p r é s e n t e u n e cavité s e m b l a b l e 
à celle d u sillon occipital, p l a c é e d i r e c t e m e n t a u - d e s s u s j i V c e l u i - c i . 

L e s l o b e s a n t é r i e u r s et m o y e n s sont assez d é v e l o p p é s ; q u a n t a u x 
l o b e s postérieurs, ils s o n t r u d i m e n t a i r e s et r e p r é s e n t é s s e u l e m e n t p a r 
u n e ligne e n relief. L e l o b e frontal, q u i o c c u p e e n v i r o n la m o i t i é d e 
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la glabelle, p o r t e u n e fossette placée v e r s l'arriére. L e s sillons d o r s a u x , 
b i e n m a r q u é s , s o n t rcctilignes d e l ' a n n e a u occipital a u sillon a n t é 
rieur, et f o r m e n t e n t r e e u x u n a n g l e d e 3 8 " e n v i r o n ; d e là ils s'arron
dissent d e c h a q u e côté d e la glabelle, e n s u i v a n t la s u t u r e . 

L e s y e u x , d é v e l o p p é s p r e s q u e a u n i v e a u d e la glabelle, o c c u p e n t e n 
l o n g u e u r l'espace situé e n t r e les sillons a n t é r i e u r et postérieur. Ils 
p o r t e n t 2 4 iiles verticales, a y a n t c h a c u n e a u m o i n s 9 lentilles. L a s u r 
face c o m p r i s e e n t r e le l o b e p a l p é b r a l et le sillon dorsal est o c c u p é e 
p a r u n r e n f l e m e n t q u i d e s c e n d o b l i q u e m e n t v e r s les e x t r é m i t é s d e 
l ' a n n e a u occipital. 

L a d o u b l u r e s o u s - f r o n t a l e f o r m e u n e b a n d e a r q u é e , large a u droit 
d u l o b e frontal et u n p e u d é p r i m é e d a n s le v o i s i n a g e d e l ' h y p o s t ô m e ; 
elle d e v i e n t e n s u i t e p l u s étroite q u e le l i m b e et a c c o m p a g n e les pointes 
g é n a l e s , q u i s o n t c r e u s e s . 

L o r s q u e les é c h a n t i l l o n s s o n t b i e n c o n s e r v é s , la s u r f a c e d u test est 
c o u v e r t e d e fines g r a n u l a t i o n s ; o n r e m a r q u e à la partie m é d i a n e d u 
l o b e frontal, ainsi q u ' a u t o u r d e s y e u x , d e n o m b r e u s e s petites cavités 
visibles à l'œil n u . 

L ' h y p o s t ô m e et le t h o r a x m e s o n t i n c o n n u s . 
L e p y g i d i u m , d e f o r m e a r r o n d i e , est assez b o m b é . L ' a x e , p e u sail

lant, o c c u p e e n v i r o n le tiers d e la l a r g e u r totale, n o n c o m p r i s les 
é p i n e s ; il porte 1 0 à 1 1 a n n e a u x , d o n t les d e r n i e r s v o n t e n s'effaçant 
vers l'extrémité inférieure. L e s l o b e s latéraux, s a u f la d e m i - c ô t e arti
culaire, o n t îj côtes, d o n t la d e r n i è r e , q u i est r u d i m e n t a i r e , n e p o r t e 
p a s d e trace d u sillon suturai, visible s u r les autres. L e s r a i n u r e s 
intercostales s o n t p r o f o n d e s et d e m ê m e l a r g e u r q u e les côtes. L e p y g i -
d i u m est e n t o u r é d ' u n l i m b e aplati, d ' o ù p a r t e n t M é p i n e s ; celles d e s 
côtés, f a i b l e m e n t b o m b é e s , o b t u s e s et r e c o u r b é e s e n arrière, o n t a u 
m a x i m u m 2 m m d e l o n g u e u r ; elles e n m e s u r e n t a u t a n t e n l a r g e u r à 
leur b a s e . L a p o i n t e m é d i a n e n e d é p a s s e q u e f a i b l e m e n t les é p i n e s 
d e s côtés et est p l u s large q u e celles-ci. L a d o u b l u r e s'étend s o u s le 
l i m b e , o ù elle rentre b r u s q u e m e n t . 

Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - G e r m a i n . 
P a r s o n l i m b e p l u s étroit, p a r s o n l o b e p o s t é r i e u r r u d i m e n t a i r e , 

p a r ses t u b e r c u l e s oculaires a y a n t p l u s d e 2 0 0 lentilles, a u lieu d e I S O , 
la tête d u Crypliœus Miclielini se distingue d e celle d u C. calliteles. 
D e p l u s , les é p i n e s d u p y g i d i u m d e la p r e m i è r e e s p è c e s o n t p l u s 
courtes et p l u s a r r o n d i e s . 

L e C . Miclielini diffère d u C . laciniatus et d u C. sublaciniatus p a r 
la p r é s e n c e d e l'épine m é d i a n e , q u i est b i e n d é v e l o p p é e . 



CKYPU/KUS JONESI, Œhlert. 
Pl. I X , iig. 2 et 2a. 

Cette e s p è c e , q u i est voisine d e la p r é c é d e n t e , s'en d i s t i n g u e p a r les 
caractères s u i v a n t s : 

L a tête, f o r t e m e n t b o m b é e p a r suite d u r e n f l e m e n t d e la glabelle, 
est e n t o u r é e d ' u n l i m b e a r r o n d i , étroit a u droit d u front et s'élargis-
s a n t le l o n g d e s j o u e s ; u n e r a i n u r e assez m a r q u é e s é p a r e le l i m b e d u 
reste d e la tête. L e sillon occipital est très-large, ainsi q u e les sillons 
postérieurs d e s j o u e s . L e s l o b e s a n t é r i e u r s et m o y e n s , t r è s - d é v e l o p p é s , 
d é p a s s e n t d e b e a u c o u p le n i v e a u d e la glabelle, q u i est o r n é e d ' u n e 
fossette o b l o n g u e . L e s sillons d o r s a u x , larges et p r o f o n d s , s o n t f o r t e 
m e n t a c c u s é s . 

L e t h o r a x m ' e s t i n c o n n u . 
Q u a n t a u p y g i d i u m , il p r é s e n t e d e s caractères q u i différencient p l u s 

c o m p l è t e m e n t e n c o r e cette e s p è c e d u C. Michelini. 
D e f o r m e triangulaire, ce p y g i d i u m p o r t e 9 à 1 0 côtes s u r s o n a x e et 

5 s u r les l o b e s l a t é r a u x ; ces côtes s o n t saillantes et divisées n e t t e m e n t 
p a r le sillon suturai. L e l i m b e , c r e u s é e n f o r m e d e sillon, est o r n é 
d e 1 1 é p i n e s , d o n t la m é d i a n e , s u r le p r o l o n g e m e n t d e l'axe, est d e 
f o r m e aplatie, assez large et t r è s - l o n g u e . L e s é p i n e s d e s côtés s o n t 
l o n g u e s et s é p a r é e s p a r d e larges intervalles ; elles se relient à la 
partie s u p é r i e u r e d e s côtes latérales p a r u n r e n f l e m e n t q u i traverse le 
sillon ; elles s o n t f o r t e m e n t p i n c é e s et c o m m e r e t o u r n é e s s u r elles-
m ê m e s . 
Loc. : L a B a c o n n i è r e . 

Cavi»ii/Eus MUNIEIU, Œhlert. 
Pl. I X , fig. 3 et 3 a . 

L a tête, d o n t la s u r f a c e est aplatie, est e n t o u r é e d ' u n l i m b e très-
étroit et d e m i - c i r c u l a i r e d a n s tout s o n p o u r t o u r , s a u f a u droit d u front, 
o ù il s ' a v a n c e e n u n e petite p o i n t e o b t u s e . L e c o n t o u r intérieur d e la 
tète est s u b - a r r o n d i . L e s sillons l a t é r a u x s o n t très-accusés et d i s p o s é s 
c o m m e d a n s le C. Michelini ; s e u l e m e n t les l o b e s s o n t b e a u c o u p p l u s 
a l l o n g é s et m o i n s saillants. L e s ' d l o n postérieur d e la j o u e est r e c o u r b é 
d a n s le s e n s d e s p o i n t e s g é n a l e s . L e s sillons d o r s a u x , p r o f o n d s et 
étroits, font e n t r e e u x u n a n g l e d e 5 0 ° e n v i r o n . L a glabelle est o r n é e 
d ' u n e fossette a l l o n g é e . L e s y e u x , t r è s - p r o é m i n e n t s , d é p a s s e n t d e b e a u 
c o u p le n i v e a u d e la glabelle ; ils offrent 3 0 files verticales, a y a n t a u 
m a x i m u m 1 2 lentilles. 



T h o r a x i n c o n n u . 
L e p y g i d i u i n , sub-lriaiigulaire et aplati, p o r t e 1 2 a n n e a u x distincts 

sur s o n a x e ctfj côtes s u r les lobes latéraux. Il est o r n é d e 1 1 é p i n e s ; 
celles d e s côtés s o n t aplaties, f a i b l e m e n t r e c o u r b é e s , p o i n t u e s à leur 
e x t r é m i t é et s é p a r é e s e n t r e elles p a r d e très-petits intervalles; elles o n t 
C r a m d e l o n g u e u r s u r 3" 1" d e l a r g e u r à leur b a s e ; l'épine m é d i a n e , 
large à sa b a s e et a c u m i n é e , n e d é p a s s e q u e f a i b l e m e n t les a u t r e s . 

Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - J e a n et S a i n t - G e r m a i n . 
P a r s o n l i m b e r u d i m e n t a i r e , p a r s o n l o b e postérieur p r e s q u e n u l , 

p a r ses t u b e r c u l e s oculaires p r o é m i n e n t s , p a r la f o r m e d e ses é p i n e s et 
p r i n c i p a l e m e n t d e l'épine m é d i a n e , cette e s p è c e n e p e u t être c o n f o n 
d u e a v e c ses c o n g é n è r e s . 

LEPERMTIA BRITANNICA, Marie Rouau.lt. 
Pl. I X , lig. 4 - 4 c. 

C a r a p a c e b i v a l v e , o b l o n g u e , e n f o r m e d e fève, inéquilatérale et iné-
q u i v a l v e p a r suite d u d é v e l o p p e m e n t d e la v a l v e droite,' q u i , c o m m e 
d a n s toutes les e s p è c e s d e ce g e n r e , f o r m e a u b o r d v e n t r a l u n e sorte 
d e c a r è n e renflée et a s y m é t r i q u e , p u i s v a r e c o u v r i r la v a l v e g a u c h e , 
q u e l'on n'aperçoit p a s e n entier. Celte d e r n i è r e , e n se croisant a v e c 
la g r a n d e valve, se p r o l o n g e u n p e u s o u s elle et p o r t e u n sillon à l'en
droit o ù celle-ci vient s'appliquer. 

D a n s le s e n s d e la l a r g e u r , la valve droite est e n c o r e la p l u s d é v e 
l o p p é e ; ses d e u x e x t r é m i t é s d é p a s s e n t u n p e u celles d e la v a l v e g a u c h e 
et se replient s u r elles. 

L a c h a r n i è r e est rectiligue et o c c u p e e n v i r o n les d e u x tiers d e la 
l a r g e u r totale d e s v a l v e s ; la v a l v e g a u c h e y d o m i n e l é g è r e m e n t la 
droite. L a c h a r n i è r e est p l u s r a p p r o c h é e d e la partie a n t é r i e u r e q u e d e 
la partie postérieure ; elle se r a c c o r d e a v e c le b o r d ventral, e n a v a n t 
p a r u n p a n coup 1' -' rectiligne, e n arrière p a r u n e c o u r b e a r r o n d i e . L a 
partie a n t é r i e u r e o u c é p h a l i q u e e.-t p l u s étroite q u e l'autre et p o r t e s u r 
c h a q u e v a l v e u n petit t u b e r c u l e , dit oculaire. C e t u b e r c u l e est p l a c é 
e n a v a n t , vers le tiers e n v i r o n d e l à l a r g e u r totale et à p e u d e d i s t a n c e 
d e la c h a r n i è r e . U n p e u a u - d e s s o u s o n distingue à l'œil n u u n e i m p r e s 
sion e n f o r m e d e Y , à p o i n t e dirigée vers le b o r d ventral. E n se r a p p r o 
c h a n t d u m i l i e u d e s valves, o n t r o u v e u n e surface p i r i f o r m e , l é g è r e m e n t 
d é p r i m é e et réticulée. C e s caractères se r e t r o u v e n t d e c h a q u e côté d e 
la coquille. 

P r è s d e la partie postérieure d e la c h a r n i è r e et s e u l e m e n t s u r la 
v a l v e g a u c h e , o n voit u n r e n f l e m e n t a l l o n g é d a n s le s e n s d u p l u s g r a n d 
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d i a m è t r e d e l à coquille. A u x e x t r é m i t é s d e la c a r a p a c e se t r o u v e n t d e 
petits bourrelets. 

L e test, f i n e m e n t p o n c t u r é , n'offre p a s d e traces d e s r é s e a u x v a s c u -
laires signalés d a n s plusieurs e s p è c e s d e Leperditia. 

M e s é c h a n t i l l o n s s o n t d e d i m e n s i o n s e x t r ê m e m e n t variables : les 
p l u s g r a n d s o n t 7 M R A d e h a u t e u r , 12 d e l a r g e u r et 5 à 6 d'é p a i s s e u r . 

PMMITIA FISCIIERI, Œhlert. 
Pl. I X , fig. 8-5 e. 

C a r a p a c e i n é q u i v a l v e , inéquilatérale et si f o r t e m e n t b o m b é e qu'elle 
est p l u s épaisse q u e h a u t e . L e s valves, très-renflées a u b o r d ventral, 
s o n t c o m p r i m e . e s p r è s d e la c h a r n i è r e et a m i n c i e s à l'extrémité c é p h a -
lique. L a c h a r n i è r e , rectiligne, o c c u p e les d e u x tiers e n v i r o n d e la lar
g e u r totale et se r a p p r o c h e u n p e u p l u s d e l'extrémité a n t é r i e u r e q u e 
d e la postérieure. L e sillon, d é f o r m e u n p e u s i n u e u s e , se t r o u v e p r è s 
d e la c h a r n i è r e , à la m o i t i é e n v i r o n d u p l u s l o n g d i a m è t r e . 

L e test est p o n c t u r é ; lorsqu'il est e n l e v é , o n aperçoit s u r le m o u l e 
i n t e r n e u n petit t u b e r c u l e très-distinct, q u i n e p r o d u i t à la surface d e s 
v a l v e s q u ' u n r e n f l e m e n t p e u a p p a r e n t . S u r le m o u l e c e t u b e r c u l e est 
a c c o m p a g n é d e d e u x sillons q u i l'entourent: l'un, d u côté d e la partie 
antérieure, p e u a c c u s é ; l'autre, d u côté d e - l a partie p o s t é r i e u r e , 
f o r t e m e n t c r e u s é ; c'est c e d e r n i e r seul q u i a p p a r a î t à la s u r f a c e d u test 
d e s valves. 

S u r le m o u l e , le b o r d ventral, j u s q u ' à la c h a r n i è r e , est c r e u s é d ' u n 
sillon, vers le m i l i e u d u q u e l s'élève u n e arête o ù s ' a p p u y a i e n t les d e u x 
valves. Cette arête, p l u s r a p p r o c h é e d e la v a l v e droite q u e d e la g a u 
c h e , se voit s u r tout le p o u r t o u r d e la c a r a p a c e . 

Dimensions : hauteur, l m a :5 ; largeur, 2'ac,5 ; épaisseur, l m n l6 (vers le bas des val
ves) . 

M . R u p e r t J o n e s , à la science d u q u e l j'ai e u r e c o u r s p o u r la d é t e r 
m i n a t i o n d e cet E n t o m o s t r a c é , a c o n f i r m é m e s v u e s , e n c o n s i d é r a n t 
cette Primitia c o m m e u n e e s p è c e n o u v e l l e . 

OKTHOCEIUS CAI.AMITEUM, Munster. 

J e d é s i g n e s o u s c e n o m u n e f o r m e q u e d ' O r b i g n y avait a p p e l é e 
0. Lorierei, m a i s qu'il a ensui t e r e c o n n u e c o m m e i d e n t i q u e a v e c 
YO. calamiteum, M u n s t e r . Cette e s p è c e avait été d é j à signalée à L a 
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B a c o n n i è r e p a r M . d e V e r n e u i l (1). Elle se t r o u v e aussi à N é h o u et à 
Viré. 

ORTHOCERAS BUCHI, de Verneuil (2). 

Je p o s s è d e u n éc h a n t i l l o n d ' O r t h o c è r e p r o v e n a n t d e L a B a c o n n i è r e 
et q u i m e s e m b l e c o n f o r m e à la description d o n n é e p a r M . d e V e r 
neuil. 

LOXONEMA HENNAHIANA, Phillips. 

Cette e s p è c e , très-rare à L a B a c o n n i è r e et à S a i n t - J e a n , est fort 
a b o n d a n t e , a u contraire, à S a i n t - C é n e r é , à S a i n t - P i e r r e - s u r - E r v e et 
d a n s le d é p a r l e m e n t d e la S a r t h e . M e s é c h a n t i l l o n s s o n t i d e n t i q u e s 
a v e c la figure d o n n é e p a r Phillips ( 3 ) . 

LOXONEMA ARCUATA, Munster, 1840. 
( = L. nexilis, Phillips, 1841.) 

J'ai t r o u v é à L a B a c o n n i è r e q u e l q u e s é c h a n t i l l o n s b i e n c o n s e r v é s d e 
cette e s p è c e . 

PLEUROTOMARIA LARTETI, Munier-Chalmas. 

Cette belle e s p è c e a été décrite d e r n i è r e m e n t p a r M . M u n i e r - C h a l 
m a s (4), d'après d e s é c h a n t i l l o n s d u B o i s - R o u x e n G a h a r d . Elle se 
t r o u v e aussi à L a B a c o n n i è r e ; elle y est localisée e n g r a n d n o m b r e 
d a n s u n e s e u l e c o u c h e . 

PLEUROTOMARIA OCCIDENS, Hall. 
Pl. I X , fig. 6 et 6 a. 

C o q u i l l e n a t i c i f o r m e et n o n o m b i l i q u é e , à test t r è s - m i n c e et o r n é 
d ' u n g r a n d n o m b r e d e côtes spirales, a r r o n d i e s , i n é g a l e s et p e u a c c u 
sées. Celles-ci s o n t traversées p a r d e s lignes d ' a c c r o i s s e m e n t i r r é g u 
lières, écailleuses et t r è s - r a p p r o c h é e s les u n e s d e s a u t r e s . L a spire, 
courte, est c o m p o s é e d e c i n q tours très-renflés, d o n t le d e r n i e r f o r m e 
à lui seul p r e s q u e toute la coquille. L a b a n d e d u s i n u s , large et sail

li) Bull.. 2« sér., t. VII, p. 779 ; 1850. 
(2) Op. cit., p. 778. 
(3) Figures and Descr. of ihe Palœoxoic Fossils of Cornwall, pl. XX X V I I I , 

fig. 184 ; 1841. 
(-1) Journal de Conchyliologie, 3 e sér., t. XVI, p. 101; 1876. 



lante, se t r o u v e p l a c é e à la partie inférieure d e s tours. L ' o u v e r t u r e est 
s u b - a r r o n d i e , le b o r d c o l u m c l l a i r e infléchi. 

Loc. : L a B a c o n n i è r c . 
L e petit n o m b r e d e s t o u r s et le t r è s - g r a n d d é v e l o p p e m e n t d u d e r 

nier, ainsi q u e la p l a c e d e la b a n d e d u sinu s , nécessiteraient peut-être 
la création d ' u n s o u s - g e n r e . P r o v i s o i r e m e n t je laisse cette f o r m e d a n s 
le g e n r e Pleurotomaria. 

Cette e s p è c e est très-rare à L a B a c o n n i è r c ; j'ai fait figurer le seul 
s p é c i m e n c o m p l e t q u e je c o n n a i s s e et d o n t M . G e r b a u l t fils a b i e n 
v o u l u se dessaisir e n m a f a v e u r . 

MURCHISONIA BAGHELIERI, Marie Rouault. 
[ — M. Dclugci, Munier-Chalnias.) 

M . M a r i e R o u a u l t a décrit ( 1 ) , s o u s le n o m d e Pleurotomaria Bache-
lieri, u n e f o r m e q u e je crois i d e n t i q u e a v e c celle q u e M . M u n i e r - C h a l -
m a s a a p p e l é e Murchisonia Delagei ( 2 ) . 

Cette e s p è c e est assez a b o n d a n t e à L a B a c o n n i è r e et à S a i n t - G e r 
m a i n . 

MURCHISONIA DAVIDSONI, Œhlert. 
Pl. I X , fig. 7. 

Cette coquille, d ' u n e f o r m e c o n i q u e et d o n t l'angle spiral est d e 2 5 ° , 
est c o m p o s é e d e 1 2 à 1 5 tours d e spire, l é g è r e m e n t c o n v e x e s et s é p a r é s 
e n d e u x parties inégales p a r la b a n d e d u s i n u s . Cette b a n d e est large, à 
p e i n e visible et p l u s r a p p r o c h é e d e la s u t u r e a n t é r i e u r e q u e d e la p o s 
térieure. 

L a s u r f a c e d e s tours est c o u v e r t e d e fines stries d ' a c c r o i s s e m e n t , 
o b l i q u e s , très-peu m a r q u é e s et se r e c o u r b a n t e n arrière sur la b a n d e 
d u s i n u s . 

L ' o u v e r t u r e , a r r o n d i e d u côté d e la c o l u m e l l e , f o r m e a u b o r d 
e x t e r n e u n a n g l e d e p l u s d e 4 5 ° . d o n t le s o m m e t d e s s i n e l ' é c h a n c r u r c 
caractéristique d e s Murchisonia. 

Loc. : L a B a c o n n i è r e . 
Cette e s p è c e diffère d e la M. Bachelieri, M . R o u a u l t , p a r ses tours 

d e spire p l u s n o m b r e u x et m o i n s a c c u s é s , p a r ses s u t u r e s m o i n s p r o 
f o n d e s et p a r sa b a n d e d u s i n u s q u i est p e u visible, t a n d i s q u e d a n s 
l'espèce précitée elle f o r m e u n e saillie a u - d e s s u s d e s tours d e spire. 

'1, Bull., 2" S'ir.. t. VIII, p. .'181; 1*01. 
'•i- Op. cit., p. 10i 



Elle se d i s t i n g u e é g a l e m e n t d e la M. cingulata, H i s i n g e r (1), p a r ses 
tours m o i n s c o n v e x e s , p a r sa s u t u r e m o i n s p r o f o n d e et p a r la p l a c e d e 
la b a n d e d u si n u s , q u i d a n s cette d e r n i è r e e s p è c e est a u s o m m e t d e s 
tours ; d e p l u s , la M. cingulata offre d e s d i m e n s i o n s b i e n p l u s c o n s i d é 
rables, t a n d i s q u e la M. Davidsoni n e d é p a s s e j a m a i s 5 5 à 6 0 m m e n 
l o n g u e u r . 

MURCHISONIA DAVOUSTI, Œhlert. 
Pl. I X , fig. 8 et 8 a. 

Cette coquille, d o n t l'angle spiral est d e 1 7 ° , est f o r m é e d e 1 3 tours 
d e spire e n v i r o n , assez r é g u l i è r e m e n t c o n v e x e s , s é p a r é s p a r u n e s u 
ture p r o f o n d e , et o r n é s d e trois c a r è n e s équidistantes, p l a c é e s u n p e u 
plus près d e la s u t u r e a n t é r i e u r e q u e . d e la postérieure. L e s d e u x c a 
rènes situées a u s o m m e t b o r d e n t la b a n d e d u si n u s , q u i est c r e u s é e e n 
gouttière ; la t r o i s i è m e est u n p e u m o i n s saillante q u e les d e u x a u t r e s . 
L a surface est c o u v e r t e d e stries d ' a c c r o i s s e m e n t . L ' o u v e r t u r e est 
arrondie. 

Dimensions : longueur, 25"°; diamètre à_la base, 7"™. 
Loc. : L a B a c o n n i è r e . 
Cette e s p è c e est voisine d e la variété d e la M. tricincta, M u n s t e r , 

figurée p a r d e Y e r n e u i l et d ' A r c h i a c (2) ; elle s'en d i s t i n g u e p a r ses 
tours p l u s n o m b r e u x et p l u s c o n v e x e s , p a r sa s u t u r e p r o f o n d e et p a r la 
disposition d e ses c a r è n e s . 

PLATYSTOMA "? JANÏIIINOIDES, ŒMeH. 

Pl. I X , fig. 9 - 9 b. 

Coquille d e taille m é d i o c r e , p l u s large q u e h a u t e et c o m p o s é e d e 3 
à 4 tours d e s p i r e t r è s - c o n v e x e s , d o n t le d e r n i e r m e s u r e e n v i r o n les 
d e u x tiers d e la h a u t e u r totale. L a spire est p e u d é v e l o p p é e . L a s u t u r e 
est t r è s - p r o f o n d e et c r e u s é e e n gouttière. L e l a b r e est m i n c e et é c h a n -
cré a u s o m m e t d u d e r n i e r t o u r p a r u n s i n u s large et a r r o n d i . L a s u r 
face d e la coquille est c o u v e r t e d ' u n g r a n d n o m b r e d e stries d'accrois
s e m e n t , s i n u e u s e s c o m m e le labre, et traversées p a r d e petites côtes 
transverses, très-fines et t r è s - r a p p r o c h é e s . 

L a m i n c e u r d u test laisse paraître s u r le m o u l e les stries d'accroisse
m e n t , ainsi q u e les petites côtes. L ' o m b i l i c est étroit et p r o f o n d . 

(1) In Eiehwald, Lclhœa Rossica. pl. XLIII, fig. 2. 
(2) On the Fossils of Ihe nhlcr deposits in Ihe lîhcnish provinces. Trans. Genl 

Soc. of U n d - m . 2" sér., I. VI. p. :J58. pl. XXXII, fig. 13 et Vin. 
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Cette coquille a u n e f o r m e c o n s t a n t e et n e d é p a s s e j a m a i s 1 0 à 1 8 m n i 

e n h a u t e u r s u r 2 0 e n l a r g e u r . 
Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - G e r m a i n , S a i n t - J e a n . 
L e P. Niagarensc, H a l l ( N i a g a r a g r o u p ) , est voisin d e cette e s p è c e ; 

m a i s il s'en d i s t i n g u e f a c i l e m e n t e n c e qu'il n'est p a s o r n é d e s petites 
côtes transversales q u i croisent p e r p e n d i c u l a i r e m e n t les stries d ' a c 
c r o i s s e m e n t d u P.janthinoïdes. 

PLATYSTOMA ? NATICOPSIS, Œhlert. 
Pl. I X , fig. 1 0 - 1 0 b. 

C o q u i l l e b i e n p l u s large q u e h a u t e , f o r m é e d e trois t o u r s d e spire 
a r r o n d i s , d o n t l'accroissement est e x t r ê m e m e n t r a p i d e . L a spire est à 
p e i n e saillante. L e s tours, s é p a r é s p a r u n e s u t u r e distincte, s o n t s e r r é s 
les u n s c o n t r e les a u t r e s et n e laissent p a s e n t r e e u x d e cavité o m b i l i 
cale ; leur s u r f a c e est o r n é e d ' u n g r a n d n o m b r e d e fines stries d ' a c -
c r o i s s e m e n t t r è s - f l e x u e u s e s e t o n d u l é e s , p a r m i l e s q u e l l e s o n e n r e m a r q u e 
d e p l u s a c c u s é e s , à p e u p r è s é q u i d i s t a n t e s . T o u t e s c e s stries s o n t visi
bles à l'œil n u . 

L ' o u v e r t u r e est transverse et s u b o v a l e , le l a b r e m i n c e et t r a n c h a n t , 
le b o r d c o l u m e l l a i r e l é g è r e m e n t relevé. 

Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - G e r m a i n . 
Cette coquille est d e f o r m e très-variable : elle est tantôt g l o b u l e u s e , 

tantôt c o m p r i m é e ; certains é c h a n t i l l o n s atteignent d'assez g r a n d e s 
d i m e n s i o n s . J'ai fait r e p r é s e n t e r la f o r m e i n t e r m é d i a i r e q u ' o n t r o u v e 
le p l u s f r é q u e m m e n t et q u i m e s e m b l e être le véritable t y p e . 

ORIOSTOMA KONINCKI, Œhlert. 
Pl. X , fig. 1 et 1 a. 

C o q u i l l e discoïde, f o r m é e d e trois tours d e spire n o n e m b r a s s a n t s , 
c o n v e x e s , s ' a g r a n d i s s a n t r a p i d e m e n t et p o r t a n t 1 2 à 1 3 c a r è n e s b i e n 
m a r q u é e s , q u i alt e r n e n t a v e c d e s côtes p l u s fines et s o n t croisées p a r 
d e s stries d ' a c c r o i s s e m e n t . L a spire n'est j a m a i s saillante. L a s u t u r e est 
t r è s - p r o f o n d e , l'ombilic large, l'ouverture s u b - a r r o n d i e . 

Dimensions : hauteur, ÎO"™; largeur, 11"™. 

Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - J e a n . 

ORIOSTOMA ECHINATUM, Œhlert. 
Pl. X , fig. 4 et 4 a. 

C o q u i l l e discoïde, à spire u n p e u r e n t r a n t e , c o m p o s é e d e trois tours 



n o n - e m b r a s s a n t s et c o n v e x e s ; les d e u x p r e m i e r s , e n r o u l é s s u r le 
m ê m e p l a n , s o n t d e petites d i m e n s i o n s r e l a t i v e m e n t a u d e r n i e r , q u i 
est t r è s - d é v e l o p p é et s'élève a u - d e s s u s d u n i v e a u d e s d e u x autres. L e 
test est épais, c o m m e d a n s les a u t r e s e s p è c e s d u m ê m e g e n r e q u e je 
décris ; il est c o u v e r t d ' u n g r a n d n o m b r e d e c a r è n e s é p i n e u s e s 
(15 à 1 7 ) , a l t e r n a n t a v e c d e s côtes p l u s fines. L e s stries d ' a c c r o i s s e m e n t 
sont flexueuses; l'ouverture est très-é v a s é e et s u b - a r r o n d i e ; l'ombilic, 
bien o u v e r t , laisse a p e r c e v o i r les t o u r s d e spire et p r é s e n t e les m ê m e s 
o r n e m e n t s q u e le reste d e la coquille. 

Je n'ai t r o u v é q u ' u n très-petit n o m b r e d'échantillons d e cette e s p è c e 
d a n s le calcaire d e L a B a c o n n i è r e ; ils s o n t e n parfait état d e c o n s e r 
vation et faciles à di s t i n g u e r d e YO. Konincki p a r la n a t u r e é p i n e u s e 
d e leurs c a r è n e s et p a r le p l u s g r a n d r a p p r o c h e m e n t d e celles-ci. 

ORIOSTOMA PIUNCEPS, Œhlert. 
P l . X , f i g . 5 - 5 b. 

C o q u i l l e d é p r i m é e , à spire à p e i n e p r o é m i n e n t e et f o r m é e d e trois à 
qu a t r e t o u r s c o n v e x e s , d o n t le d e r n i e r t r è s - g r a n d . L e test, q u i offre 
u n e g r a n d e é p a i s s e u r , est o r n é d e sept à hu i t c a r è n e s é g a l e m e n t d i s 
tantes, e n t r e lesquelles se t r o u v e intercalée u n e petite c ô t e t r è s - p e u 
a p p a r e n t e . C e s di v e r s o r n e m e n t s s o n t traversés p a r d e fines stries d'ac
c r o i s s e m e n t f l e x u e u s e s . L ' o u v e r t u r e est entière et a r r o n d i e a u b o r d 
externe ; le b o r d i n t e r n e est droit et relevé. L ' o m b i l i c , l a r g e et p r o f o n d , 
laisse a p e r c e v o i r les t o u r s d e s p i r e . 

Loc. : L a B a c o n n i è r e . 

ORIOSTOMA GERBADLTI, Œhlert. 
P l . X , fig. 2 - 2 b. 

C o q u i l l e p l u s l a r g e q u e h a u t e , f o r m é e d e q u a t r e tours d e spire dis
joints et d i s p o s é s e n g r a d i n s ; ces tours, f o r t e m e n t c o n v e x e s , p r é s e n t e n t 
u n m é p l a t p r è s d e la s u t u r e ; le d e r n i e r o c c u p e les d e u x tiers d e la 
h a u t e u r totale. L a spire est c o u r t e . Cette coquille est o r n é e d e c a r è n e s 
longitudinales, a u n o m b r e d e q u a t r e s u r c h a q u e tour, e x c e p t é s u r le 
dernier o ù o n e n c o m p t e sept o u h u i t ; la c a r è n e q u i est située s u r le 
m é p l a t , p r è s d e la s u t u r e , est t o u j o u r s p e u saillante. E n t r e c h a c u n e d e 
ces c a r è n e s , q u i s o n t e s p a c é e s t r è s - r é g u l i è r e m e n t , s e t r o u v e u n e côte 
i n t e r m é d i a i r e p e u a c c u s é e . D e s stries d ' a c c r o i s s e m e n t , fines et écail-
leuses, traversent o b l i q u e m e n t les c a r è n e s . L ' o m b i l i c est étroit et i n -
f u n d i b u l i f o r m e . L a b o u c h e est s u b - a r r o n d i e . 

Dimensions : hauteur, 1 3 m m ; largeur, 16""". 



Loc. : L a B a c o n n i è r e , S a i n t - G e r m a i n . 
L'O. Gerbaultl diffère d u Turbo inœquilinealus, S a n d b . (1), p a r sa 

spire p l u s c o u r t e et p a r s o n m é p l a t très-accusé, q u i f o r m e u n a n g l e 
droit a v e c l'axe d e la coquille, tandis qu'il est p l a c é o b l i q u e m e n t d a n s 
le T. inœquilineatus. 

ORIOSTOMA MTJLTISTRIATUM,Œhlert. 
P l . X , fig. 3-3 b. 

C o q u i l l e g l o b u l e u s e , q u o i q u e d é p r i m é e e n d e s s u s ; la spire, à p e i n e 
saillante, est f o r m é e d e trois tours c o n v e x e s , o r n é s d ' u n e g r a n d e q u a n 
tité d e petites côtes l o n g i t u d i n a l e s , q u i a u g m e n t e n t e n n o m b r e a v e c 
l'âge, p a r l'intercalationde n o u v e l l e s côtes p l u s fines a u d é b u t q u e les 
p r e m i è r e s , m a i s q u i les égalent bientôt. L ' o m b i l i c est p e u o u v e r t et i n -
f u n d i b u l i f o r m e . L ' o u v e r t u r e est a r r o n d i e . 

Dimensions : hauteur, 11'™ ; largeur, 10 m". 
Loc. : L a B a c o n n i è r e . 

BELLEIIOPHON TRILOBATES, Soicerby. 

J'ai recueilli à L a B a c o n n i è r e , d a n s la c o u c h e d e calcaire gris à N u -
cules, différents s p é c i m e n s d e cette e s p è c e . L e s trois variétés figurées 
p a r S a n d b e r g e r (2) s o u s les n o m s d e B. typus, B. tumidus et 27. acutus, 
s'y r e n c o n t r e n t a u m i l i e u d e s f o r m e s i n t e r m é d i a i r e s . 

BELLEROPIION LATOFASCIATUS, Sandberger ? 

Je r a p p o r t e a v e c d o u t e à cette e s p è c e u n écha n t i l l o n d é f o r m é , d o n t 
le test, c o n s e r v é e n q u e l q u e s endroits, p r é s e n t e b i e n les o r n e m e n t s d u 
type. 

Loc. : L a B a c o n n i è r e . 

BELLEROPIION BARRANDEI, Œhlert. 
Pl. X , fig. 6 et 6 a. 

C o q u i l l e g l o b u l e u s e et o r n é e s u r les côtés d e d e u x sillons q u i la divi 
sent e n trois l o b e s i n é g a u x ; le l o b e m o y e n o u do r s a l , s u r lequel se 
t r o u v e la b a n d e d u sinus, est d e b e a u c o u p le p l u s large et le p l u s sail
lant. L ' o m b i l i c est p e u o u v e r t . 

(1) Die Versleinerumjen des Rheinischen Schichtensystems in Nassau, pl. X X V , 
fig. 13. 

(2j Op. cit.. pl. XXII, lig. 1-3. 



On distingue sur la coquille des lamelles imbriquées et fortement 
arquées, dont la surface est sillonnée de fines stries d'accroissement 
formant, en passant sur la bande du sinus, une série de petites 
écailles semi-circulaires ; celte bande est large et superficielle, et la 
scissure assez profonde. L'ouverture est trilobée et transverse. 

Dimensions : hauteur, 18™°' ; largeur, 1 4 m m ; épaisseur, 12"1". 

Loc. : La Baconnière. 
Cette espèce diffère du B. Sœmanni, M. Rouault, par sa forme trilo

bée et par l'absence de plis longitudinaux dans la bande de la scissure. 

TENTACULITES ANMULATUS, Schlotheim. 

TENTACULITES VELAINÏ, Munier-Chalmas. 

Ces deux espèces se rencontrent à La Baconnière, Saint-Jean et 
Saint-Germain. 

PTEIUNEA DUCLOSIANA, Marie Rouault. 

J'applique ce nom à une Ptérinée qui me semble répondre à la des
cription que M. Marie Rouault a donnée de YAvicula Duclosiana ( 1 ) . 
Elle se rapproche beaucoup de la P. textura, Phillips. 

Loc. : La Baconnière. 

PTEIUNEA ELEGANS, Goldfuss ? 

De Verneuil a figuré (2) des échantillons de P. elegans provenant 
de Kanlydja ; il les rapporte avec cloute à l'espèce de Goldfuss (3). Mes 
échantillons sont parfaitement identiques avec la figure donnée par 
de Verneuil, mais non avec celle de Goldfuss. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

PTEIUNEA SUBFASCICULATA, de Verneuil. 

Je possède plusieurs échantillons de cette espèce, recueillis à La 
Baconnière et conformes au type décrit et figuré par de Verneuil (4). 

PTEIUNEA L/EVIS, Goldfuss ? 

Je possède une valve gauche que je crois pouvoir rapprocher de la 

(I)JBIJM., 2 e s é r . , t . V I I I , p . 391. 

(2) In P. de Tchihatcheff, Asie-Mineure, Paléontologie, p . 464, pl. XX, fig. 7. 
(3) Pelref. Germ,, pl . CXIX, fig. 9. 
(4) Asie-Mineure, Pal., p. 463, pl . XX, fig. 6. 



P. lœvis figurée par de Verncuil (I), mais qui me semble différer de 
celle de Goldfuss par ses stries d'accroissement plus marquées et plus 
espacées, et surtout par la forme de ses oreillettes. 

Loc. : La Baconnière. 

AviCULA GUERANGERI, ŒhUri. 
Pl. X,l ig. 7. 

Coquille ovale, un peu oblique et plus longue que large. Les deux 
valves, assez bombées dans le jeune âge, sont proportionnellement plus 
aplaties dans l'âge adulte. Le test est mince et orné de stries lamel-
leuses d'accroissement, équidistantes et concentriques sur le corps de 
la coquille ; en se poursuivant sur les oreillettes, ces stries deviennent 
plus fines et plus serrées et suivent les sinuosités du bord. La char
nière, qui est rectiligne, forme avec la direction de la coquille un 
angle de 70 à 75°. Les crochets, qui sont renflés, dépassent faiblement 
la ligne cardinale. L'oreillette antérieure est courte et se termine en 
angle aigu; la postérieure, plus grande et plus obtuse, a son bord 
creusé par un large sinus. 

Cette espèce atteint parfois jusqu'à 7 0 , n m de longueur ; l'échantillon 
figuré est de grandeur moyenne. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Jean, Saint-Germain. 

NUCULES. 

Dans le calcaire que j ' a i désigné sous le nom de calcaire à Leper-
clitia, j 'a i trouvé plusieurs espèces de Nucules qui ont sans doute été 
décrites, mais que, vu leur mauvais état de conservation, je n'ai pu 
déterminer. 

Loc. : La Baconnière. 

CONOCARDIUM ALIFORME, de Vemeuil et d'Archiac(2). 

Cette espèce est très-abondante à La Baconnière ; jusqu'ici je n'en 
ai trouvé que de rares exemplaires à Saint-Jean et à Saint-Germain. 

TEREBRATULA PARETI, de Vemeuil. 

Mes échantillons ont tousles caractères signalés par de Verneuil. La 
dépression qui existe de chaque côté du crochet, et le moins grand 
nombre de ses plis la distinguent de la T. Livonica, Buch. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

(1) Bull., 2os<;r.,t. XII, pl. XXIX, fig. 4 et 4 a-
(2; FOSÎ . old. dep. lihnt. pror.. p. pl. X X X V I , fig. 7 et lu. 



TEREBRATULA DALEIDENSIS, Rœmer. 

Les échantillons que je rapporte à cette espèce offrent quelques dif
férences avec les ligures données par Schnur (I) et par Rœmer (2); ils 
sont plus globuleux et portent un plus grand nombre de plis. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

TEREBRATULA GUERANGERI, de Vemeuil ( 3 ) . 

Espèce très-abondante dans nos gisements ; elle concorde avec 
la figure donnée par de Verneuil d'après un exemplaire provenant 
de Néhou ; cependant mes échantillons sont généralement plus petits. 

TEREBRATULA EZQTJERRA, de Vemeuil et d'Archiac. 

Cette espèce, très-rare dans la Mayenne, y est plus grosse que le 
type recueilli en Espagne par de Verneuil et d'Archiac (4). 

TEREBRATULA GAEDRYI, Œhlert. 

Pl .X, fig. 8 et 8 a. 

Coquille sub-arrondie, plus large que haute, à grande valve un peu 
plus bombée que la valve dorsale. Elle atteint sa plus grande épaisseur 
vers le milieu ; de là, les deux valves se recourbent l 'une vers l 'autre, 
pour aller se rejoindre au bord cardinal, qui forme une arête tran
chante dans un plan à peu près horizontal. 

La surface extérieure des valves est ornée de côtes rayonnantes, au 
nombre de 55 à GO, qui se continuent, sans bifurcation, du crochet au 
bord ventral ; ces côtes sont arrondies et séparées par des intervalles 
de même largeur. 

Le crochet, recourbé et assez épais, s'appuie immédiatement sur le 
sommet de la valve dorsale, de telle sorte que le deltidium disparait 
complètement. 

Sur le moule interne, les côtes disparaissent près du crochet, mais 
sont très-marquées au bord ventral. 

Dimensions : hauteur, 2 7 m n ; largeur, 3 0 m m ; épaisseur, 16° m . 

(!) Zusnmmemt. uud Beschr. der im Vebcnj. der Eifel vorkomm. Bruchiopodeii, 
pl. XXII, fig. 1. 

(2) Das rhcinUche Uebcrgansgebirge, pl . I, fig. 7 a-c. 
(3) Asie-Mineure, Pal... p. 166, pl. XXI, fig. i-ic. 
(1) Bull., 2 e sur.. 1. II. p . 467, pl. XIV, fig. 5 a-d. 
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Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 
Cette espèce diffère de la T. Oliviani, Vern., par sa forme arrondie 

et par ses cotes bien moins nombreuses. 

' T E R E B R A T U L A P A S S I E R I , Œhhi't. 
Pl. X, fig. 9-9 b. 

Petite coquille globuleuse, dont les valves, presque également b o m 
bées, sont ornées de 1 2 à 1 3 plis anguleux et rayonnants. Ces plis 
partent du crochet et vont jusqu'au bord palléal, sans se bifurquer. La 
grande valve est munie d 'un crochet assez proéminent, recourbé et 
percé d'un t r o u a son extrémité. Un sinus, très-peu prononcé, dans 
lequel on compte quatre plis, occupe le milieu de la valve ventrale; 
sur la valve opposée se trouve un bourrelet correspondant à ce 
sinus. 

Dimensions : hauteur, 7'"° : largeur, G""" ; épaisseur, 5°'™. 

Cette espèce se distingue de la T. jrrominula, Rœmer , par sa taille 
plus petite, pa r son crochet moins proéminent et par ses côtes moins 
nombreuses ; de la T. Adrimi, Vern. et d'Arch., par sa forme plus 
globuleuse, par sa petite taille et par ses côtes au nombre de 1 2 à 1 3 
(au lieu de 1 7 à 2 0 ) . Elle est voisine de la T. ictmloma, Ilarr., mais 
elle a un sinus bien moins élevé, des côles moins nombreuses et une 
forme plus globuleuse. 

TEREBRATULA BACONNIERENSIS, Œhlert. 

Pl. X, fig. 1 0 - 1 0 b. 

Petite coquille globuleuse, un peu moins longue que large. On 
comptesur la petite valve 0 plis distincts, qui sont accusés seulement 
au tiers inférieur de la coquille, et dont les deux médians, plus élevés 
que les autres, forment un bourrelet qui n'est marqué que près du 
bord ventral. La grande valve est ornée de 7 plis; celui du milieu est 
situé au fond du sinus correspondant au bourrelet de la valve opposée. 
Lesdeux plis entre lesquels le sinus est compris sont un peu plus accu
sés que les autres. 

Dimens ions: hauteur, sV" ; largeur, 4"": épaisseur, 3°". 

Loc. : La Baconnière. 
Cette coquille a quelque analogie avec les T. monas et T. modica, 

Barrande : toutefois on ne saurait la confondre avecelles. 

IIEGANTEIUS ARCHIACI, de Verneuil. 

Les échantillons de cetle espèce, plats et arrondis, comme dans la 



figure de Schnur sont bien moins nombreux dans nos gisements que 
ceux de l'espèce suivante. 

MEGANTERIS DESHAYESI, Cailliaud. 

Cette espèce, qui a été décrite par M. Cailliaud sous le nom de 
Terebratula Deshayesi ( 1 ) , est très-abondante à La Baconnièreet à Saint-
Germain. D'après M. Davidson, elle se rencontre aussi dans l'Eifel. 

SPIRIFER ROUSSEAU, Marie Rouault. 

M. Davidson, auquel j 'ai eu recours pour plusieurs déterminations, 
rapporte mes échantillons au S. Rousseau, M. Rouault. Cette espèce, 
décrite brièvement par M. Rouault (2) et figurée ensuite par de Ver
neuil (3), est facile à reconnaître à sa forme transverse, à son sinus 
lisse et à son pli médian élevé et anguleux; elle diffère du S. ma-
cropterus par le moindre développement de ses ailes et par ses plis 
moins nombreux. 

Je ne puis partager l'opinion de M. Ch. Barrois, qui réunit sous un 
même nom le S. Rousseau et le S. lœvicosta. Ce dernier est subqua-
drangulaire, assez aplati, et ses plis sont arrondis : caractères que 
n'offre jamais le -S'. Rousseau. De plus, les moules internes sont diffé
rents et je n'ai jamais trouvé de formes intermédiaires permettant de 
considérer ces deux espèces comme de simples variétés. 

Le S. Rousseau est très-abondant dans les localités dévoniennes de 
la Sarthe et de la Mayenne. 

SPIRIFER L.EYICOSTA, Valenciennes. 

Identique avec les figures de Schnur (4), toutefois moins bombé en 
général. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

SPIRIFER UNDIFERUS, Rœmer. 

Je n'ai recueilli de cette espèce qu'un petit nombre d'échantillons ; 
ils se rapportent bien aux figures de Schnur (5). 

(1) Bull., 2' sér. , t. XVIII, p. 333 ; 1861. 
(2) Bull., 2» sér. , t. IV, p. 322 ; 1816. 
(3) Hull., 2= soi-., I. X, p . 163, fig. 1 a-e : ÎKKÎ. 
(I) Op. cit., pl. XXXII b, fig. 3 
>ô) Op. ri!., pl. XXXIV, (ig. 3 d-f. 



SpiniFicn TiîiGEiu, de Verneuil. 

Je n'en possède qu 'un seul échantillon, provenant de La Baconnière. 
Le bourrelet porte les six plis qui caractérisent le type de de Ver
neuil ( 1 ) ; ces plis sont toujours simples et ils sont bien moins nom
breux que dans le S. disjunctus. 

SPIRIFER DUTEMPLEI, Marie Rouault (2). 

Je rapporte, avec doute, à cette espèce quelques spécimens lisses et 
à test très-épais, que j 'ai trouvés à Saint-Jean et qui me semblent cor
respondre à la description donnée par M. Rouault. 

CYRTIA HETEROCLITA, Defrance. 

Je réunis sous ce nom des échantillons parfaitement conformes au 
type, ainsi que d'autres dont les plis sont plus nombreux, mais qui 
possèdent également les véritables caractères de l'espèce. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

ATHYRIS Dis-DATA, Defrance. 

J'ai recueilli à La Baconnière, à Saint-Germain et à Saint-Jean, un 
grand nombre d'échantillons adultes caractérisés p a r l e u r bourrelet 
t rès-prononcé; les individus jeunes de cette espèce sont difficiles à dif
férencier des jeunes de l'A. concent rica. 

ATHYRIS CONCENTRICA, de Buck. 

Très-abondant. 
Loc. : La Baconnière, Saint-Jean, Saint-Germain. 

ATHYRIS PELAPAYENSIS, de Verneuil et d'Archiac. 

Cette espèce, qui est considérée par quelques auteurs comme une 
variété de la précédente, est assez rare à La Baconnière, à Saint-Jean 
et à Saint-Germain. 

ATRYPA RETICULARIS, Linné. 

Cette espèce est très-commune dans les localités que j 'ai explorées, 
ainsi que dans tous les gisements dévoniens. Les échantillons recueil-

!lj Asic-Min., Pal., p. -472, pl . XXI, fig. 1 et \a. 
(2; Dull.. 2» sur., t. XII. p. 1015. 



lis à La Baconnière, à Saint-Germain et à Saint-Jean, offrent un moins 
grand nombre de plis que ceux de Saint-Céneré et de Saint-Pierre-
sur-Erve. 

ATRYPA EUCIIARIS, Barrande. 

Espèce silurienne déjà signalée dans le terrain dévonien de la Sarthe 
par MM. de Verneuil (1) et Barrande (2). Les échantillons que l'on 
trouve dans la Mayenne et dans la Sarthe sont plus globuleux que le 
type de Bohême ; ils en diffèrent aussi par leurs plis, qui disparaissent 
avant d'atteindre le crochet. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Jean. 

RIIYNCIIONELLA SUBWILSONI, d'Orbigny. 

Cette espèce, fort abondante, atteint parfois de grandes dimensions. 
Les échantillons sont bien conformes aux types de Néhou sur lesquels 
d'Orbigny a créé l'espèce. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain, Saint-Jean. 

RIIYNCIIONELLA LE TISSIERI, Œhlert. 
Pl. X, fig. 11 et 11 a. 

Coquille de grande taille, subcirculaire, bombée, presque aussi large 
que haute et ornée de 50 à GO plis anguleux, s'étendant du crochet au 
bord palléal sans se dichotomiser, bien accusés au milieu de là coquille 
et s'alténuaut sur les bords latéraux. 

La valve dorsale est bien plus profonde que la valve ventrale ; elle 
porte un pli médianaplati , large, visible seulement au tiers inférieur de 
la coquille et sur lequel on compte 8 à 12 plis. La valve ventrale pos
sède un sinus peu profond, correspondant au pli médian de la valve 
opposée. Le crochet de la grande valve, peu saillant, vient recouvrir 
celui de la petite valve. 

Dimensions : hauteur, 4 3 m m ; largeur, iO"" ; épaisseur, 2S m ° . 

Cette espèce se distingue des R. laticosta, Phill., et R. Stricklandi, 
Sow., par ses côtes plus nombreuses et par sa forme plus allongée. Je 
la dédie à mon vénéré collègue et ami, M. Le Tissier, Conservateur du 
Musée de Laval. 

PENTAMERUS HEBEUTI, Œhlert. 

Pl. X, fig. 12 et 12 a. 

Coquille d'assez grande taille, subtriangulaire, plus large q-ue haute 

(1) Bull., 2' sér., t. VII. p. 780 ; 18fi0. 
(2) Si/xl. sil. link., t. I, p. 03. 



et ornée de plis larges, élevés, anguleux, remontant jusqu'au crochet, 
au nombre de 15 à 20 sur chaque valve ; généralement simples, ces 
plis sont quelquefois subdivisés, principalement sur les côtés. 

La valve ventrale, régulièrement bombée, a un bourrelet peu sen
sible, sur lequel on compte cinq plis et qui disparaît vers le milieu de 
la valve. Le crochet, au-dessous duquel se trouve l 'ouverture triangu
laire, est saillant, recourbé, et domine la valve dorsale. Celle-ci, plus 
petite, a un crochet presque nul ; elle est bombée près de la ligne 
cardinale et déprimée au bord ventral ; elle a un sinus peu accusé ; on 
y compte quatre plis. Le bord palléal est droit et se relie par une courbe 
arrondie aux arêtes cardinales, qui sont droites. 

Dimensions : hauteur, 35"'" ; largeur, 50""": épaisseur. 23"™. 

Le seul échantillon que je possède de celte espèce a été trouvé a La 
Baconnière. 

OKTIIIS BEAUMOXTI, de Vemeuil (1). 

Assez rare à La Baconnière, Saint-Germain et Saint-Jean. 

ORTIIIS ORBICULARIS, d'Archiac et de Vemeuil. 

Loc. : La Baconnière. 

ORTMIS s p . 

On rencontre abondamment à La Baconnière une petite Or this qui 
est sans doute une de celles décrites par M. l louaul l ; mais je n'ai pu 
jusqu'ici, faute de renseignements su (lisants, la déterminer. Elle se 
trouve aussi à Saint-Germain et à Saint-Jean. 

STRI-PTOUIlYNCnUS GIGAS, Mac'CoiJ. 

Je possède de La Baconnière un seul échantillon incomplet de cette 
espèce; il est conforme à la ligure 1 d e l à planche XYI de David
son (2) et porte les ornements du test indiqués par Mac'Coy (3). 

STRKPTOniIY.NCHUS DEVONICUS, d'Orhigny. 
(= Orlhis crcnislria, var. devonica, Keyserling.) 

Cette espèce, très-commune dans la Sarthe et signalée par de Ver
neuil (&) dans presque toutes les localités dévoniennes de l'Ouest de 

(1) Bull., 2' s é r . , t. VII, p. 781. 
(2; Monof/r. of the Brit. fris. Brachiop.. Devonian Brachiopoda. 
<3) Syst. Descr. Brit. Pal. Fir.s... pl. II ». fig. 7. 
ii) Bail., 2« sér . , I. VII. p. 7W. 



la France, se trouve aussi à La Baconnière, à Saint-Germain et à Saint-
Jean. 

STREPTOIVHYNCIIUS UMBRACULUM, Schlolheim (1). 

Rare dans nos localité». 

LEPT/ÎÎNA MURCIIISONI, de Verneuil et d'Archiac. 

Cette espèce est très-variable dans sa forme et dans la grandeur de 
ses côtes. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain,Saint-Jean. 

LEPT/ENA INTERSTRIALIS, PllillifIS. 

Conforme à la figure de Phillips ( 2 ) . 

ClIONETES SARCINULATA, Schlotheim. 

Très-abondant à La Baconnière, à Saint-Garmain et à Saint-Jean. 

ClIONETES PLEBEIA, ScllilUr. 

Cette espèce se distingue facilement de la précédente par sa taille 
plus petite, par sa forme plus bombée et par ses côtes moins nom
breuses. Schnur en a donné une bonne figure dans son étude sur les. 
Brachiopodes de l'Eifel. 

Loc. : La Baconnière,Saint-Jean, Saint-Germain. 

ClIONETES TENLTCOSTATA, Œhlert. 

Pl. X, fig. 13 et 13 a. 

Coquille transversale, à peu près demi-circulaire, assez fortement 
bombée et atteignant sa plus grande largeur vers le milieu des valves, 
mais en se rapprochant de la charnière. Bord frontal presque d ro i t ; 
arête cardinale ornée de chaque côté du crochet de cinq tubes assez 
longs, perpendiculaires, minces et légèrement arqués. L 'aréa sensible
ment triangulaire, atteint ïmm de hauteur et est pourvue d 'une ouver
ture deltoïde étroite, fermée par un pseudo-deltidium. 

Les valves, pourvues d'oreillettes peu accusées, sont couvertes de 
côtes fines et rayonnantes, dont un certain nombre se bifurquent p lu -

(L) V.Davidson, Mjnmjr. Dr il. / . m . Brack.. Dev.Brack., p!. XVIII. lig- -r). 
''i) FUj. and Drier. Pal. Fois:, pl. XXV. lis. 10;). 



sieurs t'ois dans leur parcours, d'une manière peu régulière et à des 
distances très-différentes, de telle sorte qu'au premier tiers de la co 
quille on compte 70 côtes et sur les bords 120 à 130. Dans les échan
tillons bien conservés de cette espèce, on aperçoit des lignes d'accrois
sement qui forment dans certains exemplaires de La Baconnière des 
bandes concentriques se détachant en gris sur le test, qui est j a u n e ; 
elles sont équidislantes et au nombre de 5 à 0 dans les individus 
adultes. La valve ventrale est très-convexe et ne laisse entre elle et la 
valve dorsale qu'un espace très-étroit. Le test estasse/ épais pour que 
les stries ne laissent que de faibles traces sur le moule, qui est cha
griné. 

Dimensions : hauteur, 15 n , m ; largeur, 23"""; épaisseur, 3™m. 

Cette espèce a quelque analogie avec le C. dilatata, Rœmer, du 
même étage ; mais elle en diffère par ses stries moins nombreuses, par 
son bord cardinal sensiblement plus droit, parses tubes plus longs et 
à insertion subperpendiculaire, eniin par sa plus grande largeur, 
qui, au lieu d'être au bord cardinal, se trouve plus rapprochée du 
milieu des valves. 

Loc. : La Baconnière, Saint-Germain. 

DlSCI.NA SJJ. 

J'ai trouvé plusieurs échantillons d'une espèce lisse qui, d'après 
M. Davidson, est voisine de la D. Daleideasis, mais qui , vu son mau
vais état de conservation, n'a pu être décrite. 

Loc. : La Baconnière. 

FAVOSITES P U I N C T A T U S , Bomllier. 
(= F. Goldfuisi, d'Orbigny.) 

Je désigne sous ce nom un Favosites très-abondant à La Baconnière 
e tdans les autres gisements et qui a été décrit par M. Bouillier (1) 
d'après un échantillon provenant de Saint-Céneré. Je pense que c'est 
la même espèce que Ici'7. Goldfussi, d'Orb. 

FAVOSITES FIBROSUS, Lonsdale. 

A S T R O P L E O C V A T H L ' S S O L I D U S , LllWJjd. 

CENTKOPHYLLUM AN.NUXATUM, de Verneuil et Ilaimc. 

il) M*M. sur VIIP espère de l'nhjpier fimile rapportée au genre Favosites, ,(;<-
rudes [Àmin'inics. l^^'i. 



AULOPOIU SERPENS, Goldfuss. 

Los Polypiers et les Bryozoaires sont très-abondants ; la liste en 
devrait être beaucoup plus longue, mais l'insuffisance des renseigne
ments m'a forcé de passer sous silence une foule d'espèces que je n'ai 
pu déterminer. 

D'après la liste qui précède, on peut se faire une idée de la faune de 
La Baconnière, de Saint-Germain et de Saint-Jean. Le calcaire de ces 
localités me semble identique avec celui d'Izé, de Gahard (Ille-et-Yi-
laine), de Néhou (Manche), ainsi qu'avec celui de la rade de Brest. Des 
gisements analogues se trouvent dans le terrain dévonien de la Basse-
Loire, à Vern (Maine-et-Loire) et à Erbray (Loire-Inférieure), d'après 
M. Ch. Barrois ( 1 ) . D'après Dalimier (2), cet horizon, qu'il appelle Cal
caire de JS'ehou, appartiendrait à la partie moyenne du Dévonien infé
rieur. Cette opinion a été confirmée par MM. Delage (3), deTromelin et 
Lebesconte (4), et dernièrement par M. Barrois. 

M. Munier-Chalmas, qui a publié (o) une étude sur des fossiles dévo-
niens de la carrière du Bois-Roux, près Gahard, a désigné cet horizon 
sous le nom de calcaire à Spirigera undata ; ce nom conviendrait 
aussi aux localités que j 'ai explorées, vu l 'abondance de ce fossile. 

M. Barrois, dans son travail sur le calcaire dévonien de la rade de 
Brest, assimile ce calcaire à celui de Coblentz (Duché de Nassau) et au 
calcaire de Bouillon dans l'Eifel. 

Quant à la région du département située à l'est de la Mayenne, je 
n'ai pu la visiter jusqu'ici qu'à de rares intervalles; elle promet, 
d'après les matériaux que j ' y ai déjà recueillis, une ample récolte de 
fossiles et surtout un intéressant sujet d'étude par les rapports et les 
analogies qu'il sera possible d'établir entre cette faune et celle de la 
Sarlhe, avec laquelle elle me semble identique. 

Cette faune a été étudiée par de Verneuil, qui en a donné (6) une 
l.ste de fossiles parmi lesquels on remarque : 

Phacops lalifrons, 1 Loxonema Hennahiana (abondant), 
Crjphœus calliteles, \ Terebratula lepida, 

(1, Noie sur le terrain dévonien de la Rade de Brest, Ann. Soc. géol. Nord, t. I V , 
p. 59; 1877. 

(2j Stratigraphie des terrains primaires dans la presqu'île du Cotentin ; 1861. 
(3) Bull.. 3 e sér., t. I I I , p. 368; 1875. 
(1) Essai d'un Catalogue raisonné des fossiles siluriens, etc., Assoc. Fr.p. l'avanc. 

Sciences. Congr. Nantes, p . 6 0 1 ; 1875; — Obs. sur les terr. primaires du Nord 
dllle-ct-Vilaine, Bull., 3° sér. , t. I V , p. 583; 1876. 

(5) Journal de Conchyliologie, 3 e sér. , t. XVI, p. 102 ; 1876. 
(6) Bull., 2' sér., f. VII. p. 778; 1850. 



Spirifer Dacousti, 
Orthis Gcrcillei, 

— Trigeri, 
— Micheliui, 

Lcpttvna clama, 
Struphomena rhomboïdalis, 
Chonctcs Boblayei, 
Mieheliuia gvomelrica, etc. 

Ces espèces, que l'on trouve abondamment dans les localités dévo-
niennes de la Sarthe et dans celles de la rive gauche de la Mayenne, 
font défaut dans les gisements explorés sur la rive droite. On recueille 
au contraire dans ceux-ci un certain nombre de formes qui jusqu'ici 
n 'ont pas été signalées dans la Sarthe.'. 

Je n'ose me prononcer sur l 'importance qu'il faut attacher à ces 
deux faciès. Les couches de l'Ouest de la Mayenne et celles de la 
Sarthe sont-elles superposées ou déposées à la même époque ? C'est ce 
que je n'ai pu constater. Dans le dernier cas, la dissemblance des 
faunes pourrait s'expliquer par des conditions différentes d'exis
tence. 

Qu'il me soit permis, en terminant ce travail, d'exprimer ma vive 
reconnaissance à 31. le professeur Alb. Gaudry, qui a bien voulu 
m'aider de ses conseils et de ses encouragements, et au laboratoire 
duquel j 'a i reçu un si bon accueil d e l à part de MM. Fischer et Passier. 
Je dois également de sincères remerciements à M. Munier-Chalmas, 
dont la science m'a été d'un grand secours dans ces études, ainsi qu'à 
MM. Davidson, Rupert Jones et de Kouinck, auxquels j 'ai eu recours 
pour la détermination de certaines formes douteuses. Ma profonde 
gratitude est aussi assurée à M. l'abbé Davoust, Curé deBrûlon, et à 
M. Guéranger, qui m'ont guidé dans mes premières recherches et près 
desquels j 'ai toujours trouvé tant de bienveillance et de cordialité. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

I'usaii: IX. 

Fig. 1. Cryphceus Michsliiu, II. Rouault, té'.e, grandeur naturelle. 
— l a . — pygidkim, gran leur naturelle. 
— 2 . CryphmiJonesi, Œhlert, tete, grandeur naturelle. 
— 2a. — pygidium, grandeur naturelle. 
— 3. Cryphœus Munieri, Œhlert, téte, grandeur naturelle. 
— 3a. — pygidium, grandeur naturelle. 
— 4. Lepcrditia Britannica, M. Rouault, grandeur naturelle. 
— 4a. — vue du côté droit, gross ie . 
— 46. — vue du coté gauche, gross ie . 
— 4c. — vue du coté ventral, grossie . 
— 5. Primilia Fiicheri, Œhlert, grandeur naturelle. 
— 5a. — moule interne grossi , vu du coté droit. 
— 56. — vu du côté gauche. 
— lie. — vH du i-ùW: de la charnier,'. 



fig. Htl. Primilia Fitcheri, (Eiilert. vu du côté ventral. 
— 5c. — coupe transversale de la coquille. 
— C. Pleur:tlom'iria occident, Hall, vue de côté, grandeur naturelle. 
— Ga. — vue par en dessus . 
— 7. Murchiionia Davidioni, CE'ulert, grandeur naturelle. 

8. Murchisunia Davowli, Œhlert,grandeur naturelle. 
— 8a. — portion de la coquille gross ie . 
— 9. Plalyslomu ? janlhinoïdes, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— 9a. — vu par en dessus . 
— 96. — vu par en dessous. 
— 10. Platysloma ? nalicopsis, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— 10a. — vu par en dessus . 
— 106. — vu par en dessous. 

PLANCHE X . 

Fi,g. 1. Oriostoma Konincki, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— la . — vu par en dessus . 
— 2. Orii'Uama Gerbaulli, Œhlert, vu d é c è l e , grandeur naturelle. 
— 2a. — vu par en dessus . 
— 26. — vu par en dessous . 
— 3. Oriostoma muliistrialum, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— 3«. — vu par en dessus . 
— 36. — vu par en dessous. 
— •{. Oriostoma echinatum, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— ia. — vu paren dessus . 
— 5. Oriostoma princeps, Œhlert, vu déco te , grandeur naturelle. 
— 5a. — vu par en dessus. 
— 56. — vu du côté de l'ouverture. 
— G. Hcllcronhon llarrandci, Œhlert, vu de côté, grandeur naturelle. 
— 6a. — vu de dos. 
— 7. Avieula Guerangeri, Œhlert, grandeur naturelle. 
— 8. Terebratula G.iudryi, Œhlert, valve ventrale, grandeur naturelle. 
— 8a. — vue de côté. 
— 9. Terebratula PasHcri, Œhlert, valve ventrale, grandeur naturelle. 
— 9a. — vue du côté dorsal. 
— 96. — vue de côté. 
— 10. Terebratula Baconnierensis, Œhlert, valve ventrale, grandeur naturelle. 
— 10a. — vue du côté dorsal. 
— 106. — vue de côté. 
— 11. Rhynchonella Le Tissieri, Œhlert, vue du côté dorsal, grandeur naturelle. 
— l i a . — vue de côté. 
— 12. Pentamerus Heberli, Œhlert, vu du côté dorsal, grandeur naturelle. 
— 12a. — vu de côté. 
— 13. Chmztes tenuicoslata, Œhlert, valve ventrale, grandeur naturelle. 
— 13a. — coupe transversale de la coquille. 

Le Secrétaire analyse le travail suivant : 



Description de débris de Poissons fossiles provenant principale
ment du calcaire néocoiiiïoii du département de la Elauto-
Marne, 

par M. J. Coruuel. 

Pl. XI. 

Une carrière de calcaire néocomien, qui a été exploitée pendant plu
sieurs années sur le territoire de Wassy, non loin du village d'Attan-
court (1), a fourni divers débris de Reptiles et de Poissons et quelques 
os d'Oiseaux. 

Les ossements de Reptiles, dont font partie ceux que j 'ai i n d i q u é s 
dans les séances du 17 juin 1850 et du 13 janvier 1851 (2), me parais
sent être de genres différents, tels qu'Iguanodon, Megalosaurus, 
Ichthyosaurus. C'est notamment au genre Ichthyosaurus, et non à 
celui des Gavials (Teleosaums), qu'il faut définitivement rapporter les 
tronçons de mâchoire figurés de demi-grandeur naturelle dans ma 
note du 13janvier 1851 (3). 

(1) Cette carrière était dans la section A, n° -132, du dernier plan cadastral de 
Wassy, terminé en l'année 1817. 

(2) Bull., 2° sér. , t. YII, p . 702, et t. VIII, p. 170. 
(3) A la séance du 16 juin 18(11 .Bull., 2' sér. , t. VIII, p . 4915). j'ai décrit, avec 

figures de demi-grandeur naturelle, un autre tronçon de mâchoire provenant du 
Kimmeridrje-clay de Mussey (Haute-Marne). Malgré la difformité qu'indique l'inéga
lité des maxillaires de ce sujet, difformité résultant probablement d'un accident 
pendant la vie de l'animal, et quoique! l'ensemble de sa mâchoire soit contourné, et 
que la pression des sédiments en ait augmenté la déformation par des fractures, 
il est évident qu'il y a identité, sinon d'espèce, au moins de genre, entre ce spécimen 
et celui qui provient du calcaire néocomien de Wassy. Celui-ci appartenait à un indi
vidu jeune; car, outre l'exiguïté de ses dimensions, les cassures permettent devoir 
sur le sujet type, non seulement que ses petites dents sont dépourvues de socle ou 
support osseux, mais encore que les grandes n'ont leur socle qu'à l'état naissantou 
rudimentaire. Au contraire, sur l'exemplaire de Mussey, il est resté en place des 
socles dentaires assez développés pour prouver que l'animal était adulte, cette 
expansion basilaire ne manquant que dans les jeunes dents de remplacement, telles 
que celle qui est marquée b dans les ligures 1 et 3 de la page 107. 

Bien que le museau soit très-étroit chez tous deux, sa section transversale n'est 
pas la mémo que chez les Gavials ou Teleosaumt ; et le sillon commun dans lequel 
sont implantées les dents de chaque maxillaire est un des caractères du genre 
Ichthyosaurus, caractère qui n'existe pas chez les Teleosaurus, dont les dents ont 
chacune une alvéole distincte. Cette rectification de la détermination primitive m'a 
été suggérée par l'ouvrage de Quenstedt intitulé Der Jura. Une des ligures de cette 
publication représente la partie médiane d'un museau A'Ichthyosaurus qui ne laisse 
aucun doute sur le genre auquel appartiennent les pieces analogues trouvées dans 
la Haute Marne, yuensfedt rapporte son sujet à Yjeh'hyovmrus posthumus. qui a 
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Les débris de Poissons de la même localité sont assez variés, ainsi 
qu'on le verra ci-après. 

Quoique l 'abandon et le comblement de là carrière m'eussent enlevé 
l'espoir de faire une plus ample récolte, j 'a i toujours hésité à décrire 
l'ensemble de la collection qu'elle m'a donnée, à cause de la difficulté 
de le faire efficacement sans posséder de suffisantes connaissances en 
ostéologie paléontologique. Les pièces principales, déjà passablement 
détériorées, n'étant pas en état d'être transportées au loin sans se bri
ser, leur fragilité m'a empêché, soit d'en disposer en faveur d'un 
musée, où le tout aurait pu être déterminé par un paléontologiste com
pétent, soit de solliciter l'aide d'un collaborateur, dans la crainte de 
ne pouvoir obtenir son concours sur la simple production de dessins 
plus ou moins réduits. Comme il ne me restait que l 'alternative de 
laisser dans l'oubli des éléments ayant une certaine valeur scientifique, 
ou de ne les faire connaître qu'imparfaitement, j ' a i pris ce dernier parti , 
que je n'adopte qu'en scindant ma tâche, de manière à ne m'occuper 
en ce moment que de sujets ayant appartenu à la classe des Poissons. 

Si l'on ne devait tenir compte que d'individus entiers, je n'aurais 
rien à décrire, car il n'y a ici que des parties détachées ou désarticulées 
et plus ou moins dispersées par des courants ou par les eaux agitées 
d'un rivage. C'est une circonstance qui a beaucoup restreint le nombre 
des pièces dignes d'être présentées comme types ; mais elle ne doit pas 
être une cause d'abstention absolue, les exemples d'espèces établies 
d'après de modiques portions osseuses ou dermiques n'étant pas rares 
en paléontologie. Dans de telles conditions, ce que mes descriptions 
écrites auront d'incomplet sera racheté par l'exactitude des figures, 
dont les principales (n°» 1, 3, S, 7, 8, 9, 11 , 12, 19, 23, 24, 26 et 31) 
sont la reproduction de photographies faites avec le soin le plus 
minutieux par un artiste très-habile, M. Gustave Cosson, photographe 
au Mans. 

N'ayant pas pu réunir et consulter les publications faites en langue 
étrangère sur ce qui concerne les Poissons fossiles, il pourra m'arriver 
de donner comme nouvelles des espèces décrites antérieurement et à 
mon insu. Dans ce cas, mon travail aura au moins l'avantage de signa
ler, soit une extension de leur horizon géologique, soit aussi un al lon
gement de leur période d'existence, peut-être même de faire connaître 
des spécimens mieux conservés. 

Aux sujets provenant du calcaire à Spatangues ou calcaire néoco-
mien de YVassy, la description en ajoutera un du fer oolithique de la 

été rencontré, dit-il, avec des dents ou débris de Mammifères, dans le terrain s idé-
rolithique (éocéne) ; mais il ajoute que ce nom est mauvais « puisque l'espèce se 
trouve dans le Jurassique et dans la Craie inférieure. » 



même localité, un du Gault supérieur de Montier-en-Der, et, pour 
terme de comparaison, un autre de l'étage portlandien de Joinville. 

Les débris isolés de Poissons recueillis dans la carrière indiquée plus 
haut , et qui ne sont pas compris dans mes descriptions, consistent en 
dents et en une ou deux écailles rhomboïdales de Lepidotus, en dents 
de divers Pycnodus, de Psammodus, d'Hybodus, de Notidanus, de 
Lamna et de trois autres espèces de Squalidés, en deux portions de 
rayons dits Icbtbyodorulitbes, en quelques petites vertèbres, et enfin 
en écailles de Cycloïdes (1). Quelques-unes de ces dernières étaient dis
séminées dans la roche, d'autres faisaient partie d'un coprolithe avec 
des portions de petites vertèbres et autres menus débris de Poissons. 
Les plus grandes de ces écailles sont ornées de stries rayonnantes, 
très-fines et très-serrées; et il y en a dont le plus grand diamètre me
sure 27 millimètres et devait excéder cette dimension. 

Plusieurs grosses dents rondes, tant de Lepidotus (Sphœrodus) quede 
Pycnodus, ont été plus ou moins usées, les unes par leur fonctionne
ment pendant la vie de l 'animal, les autres après sa mort, soit par leur 
charriage, soit, mais plus rarement, par une corrosion produite par 
des Annélides sans tuyaux. Il y en a dont l'émail bien conservé s'est 
séparé très-nettement de la racine qui le portait. Aux deux preuves de 
transport que j 'ai citées ailleurs (2), j 'ajoute qu'il a été trouvé dans la 
même carrière un fragment de mâchoire ou de vomer, portant cinq 
dents rondes, d'un diamètre variant entre 11 et 14 millimètres, prove
nant soit d'un Lepidotus giganteus, soit d'un Pycnodus gigas, et re
marquable en ce que , pétrifié dans une couche de calcaire jurassique, 
dont il conserve un reste, il n 'a été séparé de cette couche qu'à l'époque 
néocomienne, pendant laquelle il a été amené comme galet dans le 
calcaire àSpatangues, ainsi qu'on le voit par ses surfaces usées. 

Indication et description des principaux Ichthyolithes. 

Famille des Lépîcïoïdes, Ag. 

Genre LEPIDOTUS, Ag. 

LEPIDOTUS L^EVIS, Agassiz. 

Deux écailles à émail lisse et luisant ont la forme rhomboïdale de 

(1) J'ai rencontré aussi quelques dents isolées de Pycnodus et (ïllybodus et des 
fragments d'Ichthyodorulithes dans la marne argileuse noirâtre de Yille-en-Blaisois 
et de Doulevant-Ie-Petit, et des dents de Pycnodus dans l'argile oslréenne de Wassy 
et de Saint-Dizier. 

(2) Bull, 2" sér. , t. VIII, p. 321. 



l'émail de celle que M. Sauvage a figurée dans son Catalogue des Pois
sons des formations secondaires du Boulonnais (Pl. I, fig. 5). Leur 
partie non émaillée manque ou n'est pas apparente. Elles ont l 'une 12 
et l'autre 13 millimètres dans leur grande diagonale et 9 seulement 
dans leur petite. Leur forme et leur poli permettent de les rapporter 
au L. lœvis, Ag. 

Localité : Wassy ; dans le calcaire à Spatangues ou calcaire néoco-
mien. 

LEPIDOTUS GIGANTEUS, Quenstedt. 
(— Sphœrodus gigas, Ag.) 

Une portion ou, plus exactement, un résidu de mâchoire d'un indi 
vidu de cette espèce a été englobé, d'une manière assez remarquable, 
dans un coprolilbe que j 'ai déjà signalé (1) et qui a 65 millimètres de 
longueur, plus de 40 millimètres de largeur maxima, et 26 millimètres 
dans sa plus grande épaisseur visible. Quoiqu'il ne soit qu'à moitié 
dégagé de la roche, le côté mis à nu laisse voir neuf dents, dont six 
grandes, une moyenne et deux plus peti tes: ces trois dernières, voi
sines l 'unede l 'autre, dans une partie qui appartenait au bord extérieur. 
Toutes sont circulaires ethémisphériques, lesdeux petites étant cepen
dant un peu conoïdes. Le diamètre de la plus large est de 15 mill imè
tres, tandis que celui de la plus étroite n'est que de 8. Leur émail a 
conservé son poli et son éclat ; mais l'action gastrique qu'il a subie lui 
a donné des teinles différentes qui font ressembler plusieurs de ces 
dents à du marbre ou à des agates communes; ce qui ne s'est pas p ro 
duit dans les cas ordinaires de fossilisation, ceux-ci n'ayant jamais 
donné lieu qu'à une seule teinte sur le même sujet. De plus, elles 
ont été enveloppées dans un enduit ou magma d'écaillés et de parties 
osseuses ou cartilagineuses devenues indiscernables ; et, quoique leurs 
racines et l'os sur lequel elles étaient implantées aient été broyés ou 
peut-être plutôt dissous, ces dents sont restées dans leur position nor
male et presque dans le plan qu'elles occupaient sur la mâchoire du 
poisson vivant. Deux des trois plus grosses ont cependant été cassées 
en deux parties avant la déglutition. En opposition avec celles-ci, base 
à base, sont trois autres dents, presque aussi grosses qu'elles, et qui 
font partie d'une rangée de quatre, visible latéralement et appartenant 
au côté non dégagé du coprolithe. Ces quatre dernières manquent de 
l 'enduit dans lequel sont partiellement engagées celles du côté libre. 
Leur racine est peu endommagée, mais leur émail est terne et plus ou 

(1) Biill., 2 e sûr., t. VIT. p. 703. 



moins exfolié. Ce sont sans doute des dents de remplacement presque 
au maximum de leur développement. Enfin, l'émail d'une moyenne 
dent, ayant des marbrures comme la plupart des autres dents adultes, 
s'est séparé de là masse du coprolitbe, d 'autant plus facilement que 
l 'enduit qui l 'entourait en a rempli aussi la cavité au point d'en faire 
un corps presque sphérique dans tous les sens. Le (otal des dents visi
bles est ainsi de quatorze. 

Loc. : Wassy ; dans le même calcaire. 

Je dois à la bienveillance de M. Henriot, alors Ingénieur des Ponts-
et-Chaussées à Wassy, maintenant Ingénieur en chef en retraite à 
Chaumont, une portion assez considérable de mâchoire de L. gigan
teus. Les dimensions de ce fragment ont été artificiellement réduites : 
en longueur, à 94 mill imètres; en largeur, à 61 à son extrémité anté
rieure et à 47 à l'autre extrémité ; en épaisseur maxima, à 35 millimè
tres (1). Il a conservé 9 dents hémisphériques et les places de 10 autres , 
dont celles d'arrière avaient chacune un diamètre de 19 millimètres 
mesuré sur leur racine, celles d'avant en ayant 14. Le bout antérieur 
de cet os porte des indices de dents de remplacement. Au milieu et 
dans le sens de la longueur de la face externe ou opposée aux dents, 
sont deux sillons, chacun d'une largeur moyenne de 3 millimètres et 
écartés l'un de l 'autre de 8 millimètres en avant et de 11 en arrière, où 
ils aboutissent tous deux dans une seule et large dépression. L'espace 
compris entre ces sillons semble indiquer la ligne médiane d'un vomer 
plutôt qu 'un maxillaire ; cependant les dents sont disposées sur la sur
face de trituration dans un ordre différent de celui que l'on remarque 
ordinairement sur les plaques vomériennes. 

La contexture de l'os fait concevoir pourquoi, dans le cas précédent 
de la conversion en coprolithe, il n'y a pas eu résistance à une forte 
trituration et à une dissolution. 

Loc. : Nomécourt ; dans le calcaire à Spatangues. 

LEPIDOTUS LONGIDENS, Comuel. 

Pl. XI, fig. 1 et 2. 

Petite espèce à dents longues, non contiguës, peu nombreuses et 
composées chacune de trois parties très-distinctes, savoir : la partie 
saillante de la racine, qui a environ le quart de la hauteur totale et 
qui est de même contexture et de même aspect incolore que l'os 

(1) L'ouvrier qui a recueilli ce fossile et qui l'a offert à M. Henriot, a eu la malen
contreuse idée d'en passer préalablement les côtés et les bouts sur une meule, pour 
en aplanir les cassures, pensant qu'il serait ainsi plus présentable. 



maxillaire qui la porte ; le fût, qui est cylindrique et même plus étroit 
à la base qu'au sommet, cl qui est recouvert d'un enduit d 'émai l ; la 
couronne, entièrement en émail translucide, exceptionnellement h é 
misphérique et ordinairement plus haute que large et en cône 
émoussé. 

Cette espèce est voisine de celle que M. Sauvage a figurée et r ap 
portée au L. Fittoni, Ag.( l ) . Elle en diffère par le diamètre du fût den
taire, qui, dans le L. Fittoni, paraît être plus large en bas qu'en haut , 
et par la forme de la couronne, qui, dans cette dernière espèce, est 
plus surbaissée que la forme hémisphérique. 

Loc. : Wassy; dans le calcaire à Spatangues. 

Famille des Pycaodontes, Ag. 

Genre PYCNODUS, Ag. 

1° Maxillaires inférieurs. 

PVCNODUS PROFUSIDENS, Cornuel. 

Pl. XI, fig. 3-6. 

Maxillaires inférieurs épa is ; symphyse dentelée transversalement ; 
bord symphysaire droit, obtus, terminé en arrière par un angle émoussé, 
au-delà duquel le maxillaire est fortement échancré. Apophyse art icu
laire forte et t rès-haute. Surface dentifère longitudinalement concave, 
disposée en triangle allongé et à angles arrondis. Dents médiocrement 
bombées, presque toutes circulaires, la plupart petites, variant en dia
mètre entre 2 et 7 millimètres, et disposées sans ordre ou en ordre 
peu régulier. La plupart sont lisses; cependant plusieurs ont une 
petite dépression centrale, les unes avec le reste de leur surface lisse, 
les autres avec leur surface chagrinée; d'autres ont à leur centre un 
petit tubercule entouré d'une dépression circulaire autour de laquelle 
rayonnent des plis irréguliers. Chaque maxillaire n'était pas armé de 
moins de cent sept dents (2). Sur chacun, la série interne en a qui 
portent des dépressions causées, pendant leur accroissement, par la 

(1) Op. cit., p l . I, fig. 26 et 27. 
(2) J'ai vérifié qu'il y en avait 107 sur chacun. En effet, le maxillaire droit laisse 

voir 98 dents, les racines de 6 autres et la place de 3 dents tombées ; le maxillaire 
gauche montre 90 dents, les racines de 12 autres et la place de 5 dents détachées. 
Pour ce dernier, quelques racines del'extrémité antérieure ne sont pas visibles sur 
la figure 3, parce qu'on no les aperçoit sur le sujet type qu'en le tournant un peu 
de côté. 
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compression d'autres dents qui les avoisinaient et qui faisaient partie 
de la série interne de l 'autre. La série principale est un peu saillante ; 
considérée dans son entier, elle comprend 1 3 dents, dont les 4 posté
rieures sont plus ou moins oblongues et les 9 autres à peu près toutes 
circulaires. 

Le rapport du petit diamètre de chacune des qualre dents posté
rieures de cette série principale, à leur grand diamètre, n'est pas tou
jours le même d'un maxillaire à l 'autre. Si on suppose le grand dia
mètre égal à 100, ce rapport est bien, sur tous deux, pour la der
nière dent d'arrière et pour l 'avant-dernière ; mais, pour les deux 
dents qui les précèdent, il est, sur le maxillaire gauche, — et et 
sur le maxillaire droit, -j^j et j ^ - ; moyenne pour les quatre de ce der
nier : ~ i et pour les quatre de l 'autre : (1). 

N'y ayant pas d'autres séries alignées par rangs bien réguliers, on 
peut seulement apprécier que l'ensemble des dents d'un même maxil
laire équivaut au moins à sept rangées de longueur inégale. 

La face externe de chacun des maxillaires porte une dépression lon
gitudinale plus large en arrière qu'en avant, et chargée d'aspérités dans 
sa partie postérieure. 

Loc. : "Wassy ; dans le calcaire à Spatangues. 
Un exemplaire roulé, trouvé à Sommevoire, dans le même dépôt, est 

plus grand d'un tiers. 

PYCNODUS VARIANS, Comuel. 

Pl. X I , iig. 7 . 

Maxillaire paraissant épais, à symphyse dentelée transversalement, 
à bord symphysaire droit, au moins dans la plus grande partie de sa 
longueur, et terminé en arrière par un angle émoussé, comme dans 
l'espèce précédente. Face interne ou denlil'ère armée de 4 rangées ou 
séries de dents très-bombées, la plupart circulaires. La série principale, 
un peu proéminente, se composait d'au moins I I dents, dont 7 restent 
sur la pièce décrite; les trois postérieures sont très-distinctement 
oblongues, comme l'était probablement aussi celle qui manque à leur 
suite; les autres circulaires (la seconde des antérieures paraissant avoir 
été usée par frottement, comme plus saillante que ses voisines). La série 

(1) Les figures n'indiquent pas ces différences, parce que les grosses dents prin
cipales y sont représentées un peu obliquement par l'effet de la concavité des maxil
laires. 



interne, ou la plus rapprochée de la symphyse, conserve 9 dents sur les 
1 2 qui ont dû la composer; 4 d'entre elles portent de fortes dépressions 
résultant de leur resserrement par celles qui croissaient auprès d'elles 
sur l 'autre maxillaire. La série externe, un peu infléchie à son extrémité 
postérieure, forme une rangée de 1 5 dents (dont 4 n'ont laissé que leur 
racines) ; une seizième s'est isolée en dehors de cette rangée, à la base 
de l'apophyse articulaire (où elle n'a laissé.aussi que sa racine). La 
série intermédiaire est composée de 1 6 dents, dont 2 plus petites sont 
concurrentes. Le total des dents du maxillaire figuré était de 5 5 . Des 
4 3 restées entières, la moitié environ portent une simple dépression 
centrale, avec ou sans dépression concentrique vers la circonférence, et 
les autres ont leur centre entouré d'un petit sillon circulaire, avec une 
dépression et des dentelures sur leur bord extérieur, à la manière de 
certaines dents de Gyrodus. 

Les rapports du petit au grand diamètre, pour les trois dents posté
rieures de la rangée principale du maxillaire inférieur droit, sont, en 
allant d'arrière en avant : — , et i L . 

100 100 100 

L'exemplaire figuré me semble avoir été un peu déformé par com
pression pendant sa fossilisation, ce qui aurait modifié la position des 
dents de la série interne. 

Il a été communiqué, ainsi que ceux do l'espèce précédente, à la So
ciété géologique, dans sa réunion extraordinaire de Joinville ( 1 ) . 

Loc. : Wassy; avec l'espèce précédente. 

PYCNODUS SCULPTUS, Comuel. 

Pl. XI, fig. 8 - 1 0 . 

Série dentaire principale beaucoup plus saillante que ses voisines 
et composée de grosses dents allongées, d'un contour piriforme, dis
posées obliquement, dans un sens sur un des maxillaires et en sens 
inverse sur l 'autre, et diminuant rapidement de volume d'arrière en 
avant. Ces dents portent un sillon central dans le sens et sur la moitié 
de leur longueur, et un sillon marginal plus ou moins prononcé à peu 
près aux deux tiers de leur hauteur à partir de leur base. Dents de la 
partie antérieure de la série interne petites et marquées d'une simple 
dépression centrale (maxillaire gauche) ; les suivantes (maxillaire 
droit) à surface divisée par deux sillons ovales et concentriques, l ' in
térieur circonscrivant une petite protubérance centrale, aussi de forme 
ovale, l'extérieur séparant du bord un bourrelet couvert de rides 

(1) Bull.. 2 ' sér . . t. XIII, p . 8fiJ. 



rayonnantes ; bord de là dent parfois denticulé le long du sillon exté
rieur. Dents de la série intermédiaire infléchies en gouttière dans le 
sens d'avant en arrière ; celles de la partie antérieure (maxillaire gau
che) presque circulaires, déprimées au centre, avec des indices de den
telures et d'un sillon parallèle au bord et placé à demi-distance de ce 
bord etdu centre ; les suivantes (maxillaire droit) à contour subtr ian
gulaire, mais à angles très-arrondis, à bords lisses, à face triturante 
finement granulée et ridée même sur un bourrelet qui en entoure le 
centre parallèlement aux bords. 

Sur les exemplaires figurés, la cassure de la roche n'a épargné 
qu'une dent de la série externe du maxillaire gauche, a mutilé le bord 
symphysaire de l 'autre maxillaire, et n'a rien laissé à ce dernier de sa 
série externe. 

Loc. : Wassy ; avec les deux espèces précédentes. 

PYCNODUS IMITATOR, Comuel. 

Pl. XI, fig. I I . 

Cet exemplaire est si mutilé qu'il ne conserve que-bien peu de ca
ractères distinctifs. Ce qui en reste imite dans son ensemble le jeune de 
l'espèce précédente; mais il en diffère en ce que : 1 ° aucune de ses 
dents n'a la moindre apparence de granules ; 2" les dents de sa rangée 
principale paraissent posées plus obliquement, manquent du sillon 
marginal ou n'en ont que de faibles indices, et, en place du sillon cen
tral , présentent une dépression allongée dont les bords forment un pli 
saillant et parallèle au contour de chaque dent ; 3 ° les dents restantes 
de sa rangée intermédiaire ne portent aucune dépression centrale. 

Loc. : Wassy; avec les espèces qui viennent d'être décrites. 

2 ° Dents et plaques vomériennes. 

PYCNODUS GIGAS, Agassiz. 

Je considère comme appartenant à cette espèce la couronne d'une 
dent vomérienne principale, longue de 4 0 millimètres, large de 1 7 , 
et dont la base a une longueur de 3 4 millimètres et une largeur 
de 1 4 . 

Loc. : Vaux-sur-Blaise ; dans le calcaire à Spatangues. 

PYCNODUS CONTIGUIDENS, Pictet. 

Ce n'est que dubitativement que je crois la présence de cette espèce 



attestée, dans le calcaire à Spatangues de Wassy, par un fragment de 
mâchoire qui portait onze dents, car trois seulement de ces dents, qui 
ont une forme irrégulière, sont restées entières. Deux, qui étaient de la 
rangée principale, indiquent bien qu'il y avait contact entre les 
dents de cette rangée dans le sens d'avant en arrière. La troisième, 
plus petiteet qui appartenait à une rangée adjacente, montre pareille
ment qu'il y avait contact entre elle et celles qui l'avoisinaient dans 
cette rangée. Mais il ne paraît pas y avoir eu de contact la téra l , 
c'est-à-dire entre les dents d'une rangée et celles des rangées voi
sines. Si le fragment dont il s'agit pouvait être considéré avec certitude 
comme une portion de vomer, l'espèce serait tout à la fois différente 
du P. contiguidens, Pict., et du P. subcontiguidens, Sauvg. 

PYCNODUS IIETEROTYPUS, Comuel. 

Pl. XI, fig. 12-18. 

Vomer à côtés qui divergent de 18° d'avant en arrière, et armé de 
cinq rangées de dents ; la rangée médiane ou principale et les deux 
rangées externes sont plus hautes que les rangées intermédiaires. 
Dents de la rangée principale subquadraliques, à diamètre un peu 
plus petit dans le sens de la longueur que dans celui de la largeur de 
la plaque vomérienne ('. ; 89 : 100), et à milieu élevé et terminé par 
une petite cavité cratériforme, subelliptique, c'est-à-dire un peu plus 
large dans le sens du grand diamètre que dans l 'autre. Dents des deux 
rangées intermédiaires petites, peu élevées, mais sensiblement de 
même forme que celles de la rangée principale. Dents de chaque ran
gée externe hautes ; la base de leur couronne est en triangle curvi
ligne, les faces sont sublrigoues et plus ou moins évidées, le sommet 
elles angles sont émoussés. Par côté, la rangée externe a quelque res
semblance avec une suite de dents de scie un peu usées. 

La figure 13 indique la forme d'une forte saillie que fait longitudina-
lement le milieu de la face supérieure du vomer, et dans laquelle se 
prolongent les racines des dents de la rangée principale. Cette partie 
saillante, qui va en diminuant d'arrière en avant, est visible à l 'extré
mité antérieure de l'exemplaire figuré sous le u° -14, sur celui du 
Pycnodus disparilis qui va être décrit, et sur la pierre qui a donné les 
sujets des figures 15 à 18. La dépression qui existe de chaque côté de 
la saillie médiane dont il s'agit a pour limite extérieure la racine des 
dents des rangées externes. 

Une dent de rangée externe, à base en triangle curviligne angulai-
rement arrondi, et à sommet en mamelon subpyramidal, s'est trouvée 



solée dans la roche et paraît provenir d'un vieil individu de la même 
espèce. 

La plaque voniérienne (lig. 12) est partiellement masquée par du 
calcaire qu'on ne saurait enlever sans la briser. 

Loc. : Wassy ; dans le calcaire à Spatangues. 
Les trois dents représentées sous les n o s 15 et 16, trois autres dents, 

aussi de rangée externe, mais moins élevées comme étant de l 'extré
mité antérieure, la dent de la rangée principale ligurée en 17 et 18, 
trois autres dents de celle même rangée , enfin sept dents d 'une rangée 
intermédiaire, ont été recueillies à proximité l'une de l 'autre, presque 
toutes dérangées de leur place, sur un fragment de pierre qui con
serve encore une portion de l'arête ou saillie longitudinale supérieure 
mentionnée plus haut . Elles me semblent constituer au moins une va
riété de l'espèce, en ce que les dents de la série principale sont plus 
circulaires et ont leur milieu plus surbaissé et à surface plane ou peu 
déprimée, et en ce que la couronne des dents des rangées externes a 
ses côtés plus creux et plus échancrés que dans le sujet figuré en 
12, 13 et 14. 

Loc. : Vallerest; dans la marne calcaire bleue de là base du calcaire 
à Spatangues. 

PYCNODUS DISPARILIS, Comuel. 

Pl. XI, fig. 19-20. 

Vomer dont les côtés divergent entre eux de 19° d'avant en arrière, 
et à cinq rangées de dents, celle du milieu plus élevée que les quatre 
autres. Les dents de cette série médiane sont de deux formes diffé
rentes : les cinq ou six antérieures sont ovales et ont leur grand d ia
mètre dans le sens longitudinal du vomer ; au contraire, les dents 
postérieures, qui prennent un contour subquadratique, sont plus 
étroites dans le sens de la longueur que dans celui de la largeur vomé-
rienne, les rapports étant, pour la plus grosse de ces dernières, 
: : 90 : 100. Celles-ci ont une forme voisine de celle des dents de la 
série principale du vomer du P. heterotopics, mais leurs dépressions 
sont moins fortes. Les dents des deux séries intermédiaires sont petites, 
les antérieures un peu ovales, les autres circulaires ; les postérieures 
ont en outre une petite dépression centrale analogue à celle des dents 
de même série de cette dernière espèce. Enfin, les dents de chaque 
série externe sont d 'une grandeur qui tient le milieu enlre celle des 
dents de la rangée principale et celle des dents des rangées inlermé-
diaires: elles sont subtronquées à leur bord externe, dont le milieu est 



un pou proéminent, ce qui les fait paraître inclinées vers la rangée in
termédiaire voisine. 

Sur l'exemplaire décrit, la première dent antérieure de la série pr in
cipale a été divisée et coupée en deux dans le sens transversal, et ses 
deux tronçons, écartés l'un de l 'autre, ont chacun une forme presque 
triangulaire. Ses voisines, appartenant à l'extrémité antérieure des 
autres séries, n'ont pas conservé leur position et leur aspect primitifs, 
parce qu'elles ont été plus ou moins dérangées lors de la fos
silisation. 

Loc. : Wassy ; dans le calcaire à Spatangues. 

PYCNODUS QUADRATIFER , Comuel. 

Pl. XI, lig. 21-22. 

Un fragment de vomer qui ne porte que trois dents de la rangée 
principale et deux d'une des rangées intermédiaires, montre les ca
ractères suivants : 

Les trois dents de la rangée principale sont subcirculaires, leurs d i 
mensions diamétriques ne présentant pas de différences caractéristi
ques ; le diamètre de la plus grande est de 7 millimètres, celui de la plus 
petite de 5,5. Elles se touchent parleurs bords, qui sont un peu relevés 
aux points de contact. Leur milieu s'élève demamère à former un petit 
plateau carré ou, pour mieux dire, légèrement trapézoïdal, à angles 
émoussés, et qui est incliné en arrière, la petite base du trapézoïde se 
trouvant en avant. Ces dents sont aussi contiguës aux deux dents laté
rales. Celles-ci, qui ne se touchent pas entre elles, ontelles-mêmes des 
indices de contact avec celles de la rangée externe qui les avoisinaient. 
Leur contour est irrégulier; leur plus grand diamètre est de 4 milli
mètres ; leur surface, presque plane, c'est-à-dire dépourvue de con
vexité, est comme scoriliée. 

Quoique, pour la détermination spécifique, ces caractères soient plus 
restreints que si l'on avait en outre ceux des dents des rangées externes, 
je les considère cependant comme indiquant une espèce distincte. En 
effet, ni les dents de la rangée intermédiaire, ni celles de la rangée 
principale, ne ressemblent à aucune de leurs homologues des espèces 
précédentes; et la différence des formes ne résulte pas d'une dispro
portion imputable à une différence d'âge, car le diamètre de la dent 
figurée sous les n o s 17 et 18 n'excède pas celui de la moyenne des trois 
dents connues de la rangée principale du P. quad rati fer, et celui de 
la plus petite de ces trois dernières lui est inférieur. 

Loc. : Wassy; avec l'espèce précédente. 



? PYCNODUS MANTELLI, Agassis. 

Pl. XI, fig. 23. 

Le spécimen figuré provient d'un individu d'une très-petite espèce. 
C'est un fragment qui n'a conservé qu 'une rangée de dents, qui me 
paraît être l'externe gauche d'un vomer. On y distingue, en procédant 
d'arrière en avant, une racine de dent qui a perdu sa couronne, puis 
sept dents dont la couronne est très-usée obliquement sur le côté exté
rieur, et enfin, après un petit intervalle, trois autres dents plus petites 
et un peu plus basses, dont la couronne est intacte et sans inclinaison 
latérale. La plus antérieure de ces petites dents étant un peu en retour 
ou en arrière de la rangée entière, et n'ayant approximativement qu 'un 
demi-millimètre de diamètre, n'apparaît pas sur la photographie qu'a 
reproduite la figure. Si la petite lacune qui sépare ces trois dernières 
dents du reste de la rangée est naturelle et non l'effet d'un accident, 
il n'y avait pas moins de huit dents à la rangée externe, ou de onze 
en y comprenant les trois plus petites qui en sont un peu distantes. 

Loc. : Wassy; avec les espèces précédentes. 
L'exemplaire étant très-incomplet, ce n'est qu'avec doute que je le 

rapporte au P. Mantelli, Ag. On peut consulter, comme éléments de 
comparaison, dans le tome IY de'la l r o série des Mémoires de la So
ciété géologique de France, la figure 9 de la planche XIV, qui repré
sente, de demi-grandeur naturelle (et non de grandeur naturelle, 
comme le texte, p. 261, le porte par erreur), un vomer de petite e s 
pèce trouvé dans l'oolithe vacuolaire de Savonnières-en-Perlhois , et, 
dans la Description géologique et paléontologique des étages juras
siques supérieurs de la Haute-Marne, par MM. de Loriol, Royer et 
Tombeck, le texte de la page 18 et les figures 4 a et b de la planche I, 
où un exemplaire identique avec celui de Savonnières, de môme gran
deur, et provenant de l'oolithe vacuolaire de Chevillon, est indiqué 
par l 'éminent et regretté paléontologiste Pictet comme se rapprochant 
beaucoup du P. Mantelli de la forêt de Tilgate. 

Voici l'indication d'une troisième corrélation : 

Pl. XI, fig. 24 et 2o. 

La figure 24 représente, de grandeur naturelle, une portion de vomer 
dont les côtés divergent de 25° d'avant en arrière, et qui est de la 
même espèce que les deux que je viens de citer comme termes de com
paraison. Comme eux, il est d'origine jurassique, mais d'un niveau 
inférieur au leur ; car il a été trouvé dans une roche oolithique peu 



épaisse, rencontrée dans la fouille d'un puits à Joinville (Haute-Marne) 
et ayant probablement fait partie anciennement de la couche por t lan-
dienne nommée oolithe de Bure. 

La figure 25 indique les positions relatives des dents telles qu'on les 
verrait dans une coupe transversale du sujet type. Elle montre la 
grande obliquité des dents latérales et surtout de celles des deux 
rangées externes, et elle fait comprendre, ainsi d'ailleurs qu 'on le 
remarque sur certaines de celles-ci, la cause de l 'usure latérale des 
dents représentées sous le n° 23 . 

Genre ELLIPSODUS, Comuel. 

Si, tout en se distinguant par des différences de forme et de s t ruc
ture, les Pycnodus et les Oyrodus ont pour caractère générique com
mun le nombre de cinq rangées de dents vomériennes, il est évident 
qu'on ne peut rapporter à aucun de ces deux genres l'espèce que je 
vais décrire, parce que ses dents vomériennes forment plus de cinq 
rangées. Je propose donc de la désigner sous le nom générique 
à' Ellipsodus, et sous le nom spécifique de : 

ELMPSODUS INCISUS, Comuel. 

Pl. X I , fig. 26-27. 

Vomer dont les côtés ont entre eux, d'avant en arrière, une diver
gence de 31°, et dont la face supérieure porte trois arêtes dans le sens 
longitudinal, savoir : deux marginales, à bord tronqué et dont la tron
cature, large d'un millimètre, est un peu inclinée en dehors ; et une 
médiane,large d'environ 3 m m , et qui paraît avoir été creusée en gout
tière. Face inférieure ou dentifère un peu courbe dans le sens t rans
versal. Sept rangées de dents, dont deux sont beaucoup plus courtes 
que les cinq autres et peuvent en être distinguées par la dénomination 
de surnuméraires. Dents ayant un contour elliptique ou subelliptique, 
excepté les antérieures de chaque rangée, qui sont à peu près circu
laires. Celles de la rangée médiane ou principale ont leur grand dia
mètre dans le sens de la largeur du vomer ; celles de chaque rangée 
intermédiaire ont la même forme et presque les mêmes dimensions ; 
celles de chaque' rangée externe sont aussi longues que celles qui leur 
correspondent dans la rangée principale, mais plus étroites le long 
des rangées intermédiaires qu'à l'opposé, et excédant de toute l'épais
seur de leur émail le bord du vomer, le long duquel leurs racines 
sont même un peu saillantes. Les deux rangées surnuméraires, plus 



courtes que les autres, sont indiquées par deux petites dents, par une 
moyenne et pa r l e s alvéoles de deux autres à proximité de la grande 
dent qui est (sur le sujet figuré) la dernière à l 'arrière de la rangée 
principale. Aucune rangée n'est proéminente, de sorte que l 'ensemble 
des dents présente, par leurs surfaces de trituration, une courbure 
égale et parallèle à celle de la surface qui les porte. La plupart de ces 
dents ont leur couronne entourée, à moitié de sa hauteur, par une 
petite dépression périphérique, qui les rend plus étroites au sommet 
qu'à la base. Toutes sont alternantes, chacune étant placée en regard 
de l'intervalle qui sépare ses deux voisines dans la rangée adjacente. 
Toutes les dents oblongues qui n 'appart iennent pas à la rangée mé
diane sont en outre disposées obliquement d'avant en arrière et de 
dehors en dedans. Deux modes d'usure se font remarquer : l 'un, qui 
est général, procède du contact des substances tr i turées; l 'autre, plus 
local, résulte du frottement d'une partie des dents contre celles de la 
mâchoire opposée, ce qui a produit des facettes, principalement sur les 
dents de la partie antérieure et sur celles des rangées externes, celles-
ci ayant d'ailleurs leur bord extérieur usé très-obliquement. Cette 
double action a fait disparaître l'émail du centre de la couronne, qui 
se trouve ainsi percée d'une ouverture plus ou moins oblongue, tou
jours en rapport avec le contour de la dent. 

Quoiqu'il n'y ait ici que le commencement des rangées su rnumé
raires, parce que l 'exemplaire figuré n'est pas un vomer entier, ces 
dernières rangées ne peuvent manquer d'être un des éléments de dé 
termination ; car, par la place qu'elles prennent, elles amplifient la 
mesure angulaire de la plaque vomérienne; aussi cette mesure, qui 
est indiquée plus haut comme étant de 31°, excède celle des plaques 
vomériennes de Pycnodus et de Gyrodus. Ainsi, par exemple, elle sur 
passe de 13° celle du Pycnodus heterotypus, de 12° celle du P. dispa-
rilis, de 6° celle du P. Mantelli (fig. 21), et de plus de 11° celle du 
P. subcontiguidens figuré par M. Sauvage et qui a lui-même une 
amplitude angulaire supérieure à celle des autres espèces décrites par 
ce savant. 

Loc. : Wassy ; dans le fer oolithique ou fer néocomien supérieur. 

3° Dents isolées assimilées à des incisives. 

Pl. XI, fig. 28-30. 

Parmi les dents disséminées dans le calcaire à Spatangues de Wassy, 
plusieurs ont la forme indiquée par la figure 28, d'autres celle que 
retracent les figures 29 et 30. Toutes ont une racine longue, ordinai-



rement couverte d'un émail d'aspect différent de celui de leur cou
ronne. 

Sur celles du type que représente la figure 28, la couronne, disposée 
en forme de bec de flûte, est tantôt un peu plus large et tantôt un peu 
plus étroite que le fût ou socle qui la supporte; par suite d'usure, son 
sommet est ouvert en forme de boutonnière. Ces dents n'ayant pas 
encore été trouvées fixées sur un os maxillaire, rien n'indique avec 
certitude à quelle espèce il conviendrait de les rapporter. 

Celles du type des figures 29 et 30 n'ont pas toutes leur sommet en
tamé. Les unes ont un bourrelet marginal sur la face interne, les autres 
en manquent ; chez certaines la face externe est entièrement con
vexe, tandis que d'autres ont une dépression assez grande au milieu de 
la base de cette face convexe. Elles sont moins arquées que celles que 
M. Sauvage a comparées à une faucille et qu'il a attribuées au genre 
Lepidotus; elles sont plutôt de celles qu'il rapporte à un Pycnodus et 
auxquelles il donne principalement pour caractères une face externe 
fortement bombée et une face interne arquée, excavée et bordée par 
une sorte de carène (1). Les figures 29 et 30 représentent la plus 
grande dimension ; il y en a de même forme et de toutes grandeurs 
au-dessous, la plus petite n'ayant que 3 B m i 5 de largeur. 

Il est possible que certaines de ces dents soient de l'espèce à 
laquelle appartient la plaque vomérienne figurée par M. Leymerie 
sans autre désignation que celle de pharyngien de Pycnodonte, et qui 
a été rencontrée dans l'étage néocomien de Vendeuvre (Aube) (2). 

On répute dents incisives celles des deux types que je viens de dé
crire; la vérité est qu'elles en ont tenu la place; mais, n'étant pas 
tranchantes, leur fonction a dû être seulement de saisir et ensuite de 
retenir la proie pendant que les dents en pavé la broyaient. 

M. Cocchi, Professeur de Géologie au Musée d'Histoire naturelle de 
Florence, a établi, comme nouvelle famille de poissons labroïdes, celle 
qu'il a nommée famille des ï H i & ï - y n g o i i o p ï l ï c l e s . Elle com
prend quatre genres à plaques pharyngiennes composées de n o m 
breuses dents palatines, qui sont suivies de plusieurs séries d'autres 
dents, plus ou moins régulièrement empilées dans toute l'épaisseur et 
jusqu'à la surface externe de la plaque dentaire, et destinées à servir 
de dents de remplacement. Les trois premiers de ces genres sont dési
gnés sous les noms de Taurinichthys, Pharyngodopilus (Nummopa-

(1) Op. cil., p . 20 et -11. pl. I, Og. 28 et 30. 
!2) Leymei'ie . .1/e'm. Soc. ijcol. France. V' sér . . t. IV. p. 312, et t. V. p. 3 3 , 

pl. XVIII, lig. (i. 



lattes, Marie Rouault) et Phyllodus, Ag. Le quatrième est le genre 
Egertonia, Cocchi. 

D'après les caractères distinctifs qu'a rappelés M. Sauvage, dans son 
remarquable travail sur les Nummopalatus des dépôts tertiaires de la 
France (1), le genre Egertonia diffère des Taurinichthys en ce qu'au 
lieu d'avoir, comme ceux-ci, des dents coniques-acuminées sur le bord 
de leur plaque pharyngienne inférieure, il n'y porte que des dents 
arrondies. Il diffère des Nummopalatus ou Pharyngodopilus, en ce 
qu'au lieu de posséder, comme eux, deux plaques pharyngiennes su
périeures, il n'en a qu 'une ; et des Phyllodus, en ce qu'au lieu d'avoir, 
comme ces derniers, des dents médianes plus grandes que les dents 
latérales, il a les unes et les autres égales ou presque égales. 

EGERTONIA GAULTINA, Comuel. 

Pl. XI, fig. 31 et 32. 

Plaque pharyngienne peu épaisse, oblongue et à texture poreuse. 
Face de trituration convexe ; face opposée ou externe légèrement con
cave ; bords amincis en biseau. Dents nombreuses, convexes en des
sus, concaves en dessous, disposées sans ordre sur les surfaces et dans 
l 'intérieur de la plaque, ordinairement circulaires quand elles ne se 
sont pas gênées dans leur développement, et ayant un diamètre qui va
rie, suivant leur âge, entre l m m o e t 3 ' n m o . Leur partie convexe, ou leur 
couronne, est formée par un émail mince et peu résistant. Leur partie 
concave, qui leur tient lieu de racine, est plutôt une sorte d'ivoire, 
creusé et plus ou moins exfolié par l'usage après la disparition de 
l'émail de la couronne. Dans les plus fortes dents, ces deux parties 
réunies ont ensemble à peine l m m 5 d'épaisseur. Les dents destinées au 
remplacement, c'est-à-dire celles qui occupent encore la face concave 
de la plaque pharyngienne, paraissent être d 'une formation à peu près 
aussi avancée que celles de la face convexe qui ont commencé à fonc
tionner ; ce qui indique que celles-ci s'usaient vite. Lorsque la face 
tri turante était entière, elle ne devait pas être garnie de moins de cent 
dents, dont environ deux tiers d'anciennes et un tiers de nouvelles, 
c'est-à-dire ayant traversé récemment la plaque et étant entrées depuis 
peu en fonctions. 

Loc. : Moutier-en-Der ; dans leGault supérieur. 

Remarques sur quelques rapports et différences. 

Le fragment de Lepidotus longidens (fig. 1 et 2) se rapproche de 

(1) Bull. Soc. f/éol., 3« sér. , t. III, p. 611. 



celui que M. Sauvage a figuré sous le nom de L. Fittoni (1) ; mais il 
en diffère en ce qu'il a le lût de chaque dent plus large en haut qu'en 
bas, et la couronne d'une hauteur plus grande que la moitié de son 
diamètre, tandis que c'est le contraire dans le L. Fittoni. 

Dans les Pycnodontes, la forme des dents n'offre pas un caractère 
d'une fixité absolue. C'est ce qu'on remarque dans le Pycnodus profu-
sidens et surtout dans le P. varions ; c'est ce qu'indique aussi le spé
cimen figuré par M. Léon Didelot dans sa notice sur le P. hetero-
donÇZ), et dont deux dents allongées de la rangée vomérienne p r in 
cipale sont remplacées par deux couples de dents sphéroïdales que 
l'auteur nomme dents sous-doubles. 

A la page 253 du même travail, M. Didelot cite, comme exemples 
d'une alternance régulière de dents normales et de dents sous-dou
bles, le vomer du P . Preussii, Mùnst., et celui qui, figuré et rapporté 
par Meckel à un Microdon, est supposé, d'après Wagner, être aussi un 
Pycnodus ; de sorte que, si les caractères tirés des dents vomériennes 
ont de la valeur, il y aurait des espèces formant le passage du genre 
Pycnodus au'genre Lepidotus (Sphœrodus, Ag.). 

Deux portions de mâchoire inférieure, l 'une sénestre du Pycnodus 
affinis, Nicolet, l 'autre dextre du P. Ilugii, Ag., décrites et figurées 
dans l'ouvrage de Pictet et Jaccard sur les Reptiles et Poissons 
de V étage virgidien du Jura Neuchâtelois, sont également signalées par 
M. Didelot (p. 251-252) comme montrant le remplacement de dents 
allongées de la rangée principale par des couples de dents sous-
doubles. 

D'un autre côté, si les plaques vomériennes de P. Mantelli que j ' a i 
rappelées plus haut comme provenant de Savonnières-en-Perthois et 
deChevillon, et celle que représente la figure 24 de la planche qui 
accompagne la présente note, distinguent très-bien, par leurs dents 
principales, le genre Pycnodus du genre Lepidotus, cette différence 
s'atténue beaucoup sur des plaques vomériennes appartenant à d ' au 
tres espèces et, entre autres, sur celle que M. Leymerie a figurée dans 
son mémoire précité. 

Le Pycnodus profusidens a des maxillaires qui pourraient le faire 
placer dans le genre Lepidotus, si ce n'étaient les quatre dents posté
rieures de la série principale; et encore celles-ci sont si peu oblon
gues dans le sens transversal, qu'il faut les mesurer pour se con
vaincre qu'elles ne sont pas circulaires. Cette espèce a aussi quelques 
dents qui ont une certaine ressemblance avec des dents secondaires 
de Gyrodus. 

(1) Cat. Poiss. form, second. Boulonnais, pl . I , fig. 26 et 27. 
(2) Bull., 3 e s ér . , t. HT. p . 237, pl. VI. 
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Si le Pycnodus varians diffère un peu plus des Lepidotus par un 

allongement transversal plus prononcé des trois ou quatre dents pos
térieures de la rangée principale de son maxillaire intérieur, il porte 
un certain nombre d'autres dents dont la l'orme tendrait à établir, 
sous le rapport de l'appareil dentaire, une affinité entre les genres 
Pycnodus et Gyrodus. 

Il est à peine nécessaire de parler de la différence spécifique qui 
sépare le Pycnodus profusidens du P. varians, les dents de chaque 
maxillaire inférieur étant, chez celui-ci, plus grandes et presque de 
moitié moins nombreuses que chez celuidà, et disposées seulement 
sur quatre rangées régulières, tandis que le P. profusidens a au moins 
la valeur de sept rangées irrégulièreset inégales. 

Quant à la différence spécifique qui existe entre le P. sculptus et 
le P. imitator, elle a été signalée dans la description de ce dernier. 

Les P. heterotypic et P. disparilis se ressemblent par la forte arête 
ou saillie médio-longitudinalo de la face supérieure de leur vomer, 
arête dont une section transversale est indiquée par les figures 13 
et 20 de la planche XI (1), et dans laquelle se prolongent les racines 
des dents vomériennes de la rangée principale. Ce caractère leur est 
commun avec le P. subcontiguidens, Sauvg. Comme ce dernier, le 
P. disparilis a en outre le diamètre des dents antérieures de sa rangée 
principale plus grand dans le sens longitudinal que dans le sens 
transversal du vomer ; et il a également, comme lui, toutes les 
dents de cette rangée principale plus élevées que celles des quatre 
autres séries. 

Le genre Pycnodus se partage au moins en deux groupes, si ce n'est 
même en deux sous-genres : l'un comprenant les espèces dont la plaque 
vomérienneales dents principales très-allongées transversalement et 
la surface de trituration convexe ; l 'autre, celles où la surface tritu
rante du vomer est plane ou sans convexité, et dont les dents vomé
riennes principales sont peu oblongues et s'élèvent brusquement au-
dessus du niveau de celles des rangées intermédiaires. Au premier de 
ces groupes appartiennent le P. gigas, Ag., le P. Mantelli (fig. 23-25) ; 
dans le second se rangent, avec le P. subcontiguidens, Sauvg., les 
P. heterotypic, P. disparilis et P. quadratifer. 

Le P. disparilis diffère du P. heterotypus par l 'allongement longi
tudinal, ou d'avant en arrière, des dents antérieures de sa rangée v o -
mérienne principale, et par l'affaissement de ses rangées externes. Le 
P. quadratifer diffère des deux autres par l'élévation, en forme de 
carré ou de trapézoïde, du milieu de ses dents vomériennes princi-

(1) Une porlion de cette arête est représentée de profil dans la figure 11. 



pales, par l'absence de dépression sur ce milieu, et par la l'orme des 
dents de sa rangée intermédiaire. 

J'ai donné le nom générique (YEllipsodus au sujet figuré sous les 
n° s 26 et 27, parce qu'il m'a semblé que la différence qui existe entre 
lui et les Pycnodus est même plus grande que celle qui sépare de 
ceux-ci le genre Gyrodus. En effet, dans YEllipsodus décrit, toutes les 
dents vomériennes se ressemblent ; il y a bien toujours une rangée 
médiane, mais elle n'a pas les caractères éminemment distinctifs de la 
rangée principale des autres genres. Ces derniers n'ont pas, non plus, 
les dents des rangées latérales disposées avec l'obliquité régulière 
qu'elles prennent, en grandissant, chez YEllipsodus. Ici, en outre, la 
mesure angulaire du vomer et l 'ouverture en forme d'incision que 
porte l'émail des dents accentuent encore la différence. Enfin, au moins 
dans l 'adulte, YEllipsodus^ sur la plaque vomérienne deux rangées de 
dents de plus que les Pycnodus. 
La dent considérée comme incisive que j 'a i figurée sous les n 0 3 29 

et 30 provient d'une assez grande espèce, qui ne fait pas partie de 
celles que je viens de décrire. Quanta celle que représente la figure 28, 
et à d'autres de même forme et de même longueur, mais qui sont 
de largeur inégale, peut-être proviennent-elles du P. proftisidens et 
du P. varians, ou les plus étroites du premier et les plus larges du 
second ; toutefois, il n'y a jusqu'à présent aucune certitude à cet 
égard. Les dents de cette sorte devaient être implantées sur des inter-
maxillaires probablement peu étendus, puisque les maxillaires n'en 
portent pas et qu'on n'y en voit pas la place ; mais il n 'a encore été 
rencontré, dans notre localité, aucun os ayant l 'apparence d'un inter
maxillaire. 

Plusieurs dents de la rangée interne de chacun des maxillaires infé
rieurs du P. profusidens (fig. 3 et o) sont échancrées latéralement. En 
rapprochant ces maxillaires jusqu 'au contact de leurs surfaces sym-
physaires, autant que le permet un léger écar tementdû à la fossilisa
tion, on remarque que les échancrures sont l 'œuvre des dents qui se 
trouvent vis-à-vis d'elles dans la rangée interne du maxillaire adja
cent, Ces déformations proviennent évidemment de la gêne que su
bissaient les dents qui se faisaient face, lorsqu'elles devenaient conti-
guôs avant leur entier développement. Cependant, comme il en est 
qui paraissent un peu plus grandes que le corps déformant, il y a 
peut-être lieu dépenser aussi que la symphyse n'assujettissait pas les 
maxillaires au point de les rendre absolument immobiles l 'un par 
rapport à l 'autre, et d'empêcher un léger glissement ou écart entre 
eux le long de leur plan de contact. Les échancrures ne sont d'ailleurs 
ni assez étendues ni assez symétriquement placées pour être attribuées 



à un froissement répété de la partdes dents de la rangée principale du 
vomer. 

Quant à l 'usure que l'on remarque, dans la même espèce, sur les 
dents des parties des maxillaires inférieurs qui sont voisines de l 'apo
physe articulaire, elle paraît due à l'action des dents vomériennes 
marginales ; ce qui fait présumer que, sauf les différences de g ran 
deur, le vomer du P. profusidens avait une forme convexe analogue à 
celle que représentent les ligures 24 et 25, et qu'il n'avait pas de dents 
externes divergentes, comme le sont celles du P. heterotypus (fig. 12 
et 13). En usant une partie des dents latérales des maxillaires infé
rieurs, les dents marginales du vomer ne pouvaient manquer de 
s'user elles-mêmes. C'est, du reste, ce qui est arrivé à celles du 
P. Mantelli sur l'exemplaire type des figures 24 et 25, et à celles repré
sentées par la figure 23 (1); et c'est ce que l'on voit aussi sur la plaque 
vomériennede VEllipsodus incisus (fig. 26 et 27), dont les dents laté
rales sont usées en biais vers l'extérieur. 

Sur le maxillaire inférieur droit du Pycnodus varians, représenté 
par la figure 7, on voit que clans la rangée interne la première dent 
antérieure porte une petite échancrure latérale ; la troisième en porte 
deux grandes contiguës et dont une est même géminée; trois autres 
dents ont aussi chacune deux grandes échancrures latérales adja
centes, et l 'avant-dernière en a deux petites qui ne se touchent pas. 
Quatre de ces six dents ont même été tournées de côté assez fortement 
pour que cela paraisse indépendant de l'aplatissement qu'a subi le 
maxillaire en se fossilisant. La cause de ces échancrures est évidem
ment la même que dans le cas précédent, et, quoique l'on n'ait pas les 
deux maxillaires d'un même individu pour en faire la vérification, il 
e s ta remarquer qu'il y a notablement, si ce n'est exactement, égalité 
entre le diamètre d'une dent déformée et celui qu'avait la dent opposée 
qui produisait la déformation. C'est ce qu'indique la comparaison de 
la mesure diamétrale de l 'une avec celle des dépressions occasionnées 
sur l 'autre. Dans le même sujet la cinquième des dents antérieures de 
la rangée intermédiaire, immédiatement en avant des deux petites 
dents jumelles de la même rangée, est grande et a deux échancrures 
étroites et profondes, une de chaque côté, plus une dépression curvi
ligne sur les deux tiers antérieurs de son grand diamètre. Mais ces 
accidents paraissent étrangers à l'action de dents opposées ; ils sont 
sans doute des déformations naturelles, car les échancrures, sans 

(1) La ressemblance qu'a le sujet de cette figure avec une portion de vomer du 
P. Manlclti m'a empêché de le considérer comme le jeune d'une espèce plus 
grande. 



être rugueuses, ne sont pas lisses comme celles des dents de la rangée 
interne. 

L'usure latérale, nulle ou peu sensible, des dents externes du vomer 
des P. heterotypus et P. disparilis, indique elle-même une certaine 
différence de forme entre la mâchoire de ces espèces et celle des espèces 
à vomer convexe; elle vient à l 'appui de la division du genre Pycno
dus en deux groupes ou sous-genres. 

Sous le rapport des dimensions des espèces décrites et indiquées, le 
Lepidotus giganteus était la plus grande espèce parmi les Lépidoïdes, 
et le Lepidotus longidens en était une des plus petites. Dans la famille 
des Pycnodontes, la plus grande espèce connue était le Pycnodus 
gigas ; les P. varians et P. sculptus se rangeaient parmi les moyennes ; 
après eux venaient le P'. profusidens et peut-être aussi le P. quadra
tifer ; parmi les petits étaient, à différents degrés, les P. heterotypus, 
P. disparilis, P. Mantelli, et YEllipsodus incisus. A l'égard des Pyc
nodus imitator et P. ? contiguidens, ce qui en a été recueilli est trop 
incomplet pour permettre d'apprécier suffisamment la grandeur de 
l'espèce; il est cependant à présumer qu'ils ne dépassaient pas la lon
gueur moyenne. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 
(Toutes les figures sont de grandeur naturelle.) 

Fig. 1. •— lepidotus longidens, Cornuel ; fragment de mâchoire, vu par la face de 
trituration. Dans cette position, la gangue calcaire ne laisse apercevoir que la cou
ronne de chaque dent. 

Fig. 2 . — Id.; le même fragment vu de côté et montrant seulement la rangée 
externe et curviligne des dents, dégagées latéralement jusqu'à la base. Le pointillé 
indique l'étendue qu'occupe, de l'autre côté de la pièce, la partie visible de l'os 
maxillaire. 

Fig. 3 . — Pycnodus profusidens, Cornuel ; maxillaire inférieur gauche. 
Fig. 4. — Id.; coupe transversale du même passant par le sommet de l'apo

physe articulaire. 
Fig. 5. — Id. ; maxillaire inférieur droit. 
Fig. 6. — Id.; coupe transversale du même passant par le sommet de l'apophyse 

articulaire. 
Fig. 7 . — Pycnodus varians, Cornuel ; maxillaire inférieur droit. 
Fig. 8. — Pycnodus sculptus, Cornuel; portion du maxillaire inférieur gauche. 
pig. g. — Id. ; portion du maxillaire inférieur droit. 
Fig. 10. — Id.; grosse dent postérieure de la rangée principale du maxillaire infé

rieur droit, et positions relatives des dents des rangées voisines, le maxillaire étant 
vu par son extrémité postérieure. 

Fig. 11. —Pycnodus imitator, Cornuel ; portion de maxillaire inférieur droit. 
Fig. 12. — Pycnodus lietcrolyvus, Cornuel ; portion de vomer vue par la face de 

trituration. 
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Fig. 13. — Id. ; dents de l'extrémité postérieure vues de profil, et indication do 
la forme et de l'épaisseur de l'os à cette extrémité. 

Fig. 14. — Id . ; dents de la rangée externe gauche du môme vomer, vues p a r l e 
coté externe. 

Fig. 1 5 . — Id.; dents de la rangée externe gauche du vomer d'un autre sujet, 
dans leur position relative et vues par le côté externe. 

Fig. 16. —Id . ; dent isolée du mémo sujet et de la môme rangéo, vue par le côté 
externe. 

Fig. 17. —Id. ; dent de la rangée médiane du vomer du môme individu, vue par 
sa face de trituration. 

Fig. 18. — Id. ; la même vue de profil. 
Fig. 19. — Pycnodus disparilis, Cornuel ; portion de vomer vue par la face de 

trituration. 
Fig. 20 . —Id. ; la môme vue par son extrémité postérieure, et indication de la 

partie qui manque sur son côté gauche. 
Fig. 21. — Pycnodus quadratifer, Cornuel; dent à base presque circulaire, vue 

par la face de trituration. 
Fig. 22. — Id. ; la même vue de profil. 
Fig. 23. — Pycnodus Mantelli, Ag. ?; rangée externe gauche d'un vomer. 
Fig. 24. — Id. ; portion de vomer. 
Fig. 25. — Id. ; coupe transversale de la môme. 
Fig. 26. — Ellipsodus incisus, Cornuel ; portion de vomer vue par la face de tri

turation. 
Fig. 27. — Id. la môme vue de profil par le bout le plus large. 
Fig. 28. — Dent de Pycnodus vue de profd. 
Fig. 29. — Dent de Pycnodus vue de profil. 
Fig. 30. — La môme vue par saface interne. 
Fig. 31. — Egertonia gaultina, Cornuel ; plaque pharyngienne vue par sa face 

de trituration (la troncature du haut et le biais du bas sont le résultat de c a s 
sures) . 

Fig. 32. —Id . ; la même vue de profil, du côté de sa cassure principale. 

Le Secrétaire dépose sur le bureau, au nom de M. Sauvage, un Mé
moire sur les Lepidotus maximus et Lepidotus palliatus (1), et en lit 
l'analyse suivante : 

Sur les Lepidotus palliatus et Splisei-odus gigas, 
par M. H.-E. Sauvage. 

Dans ses Recherches sur les Poissons fossiles, Agassiz décrit sous le 
nom de Lepidotus palliatus (2) deux écailles trouvées dans la partie su
périeure du terrain kimméridgien de Boulogne-sur-Mer et qui 
avaient dû appartenir à une espèce de taille gigantesque. De nom
breuses pièces recueillies toutes ensemble par Dutertre-Delporte au 

(1) Ce travail paraîtra dans le tome I de la 3 e série des Mémoires de la Société 
géologique • 

m Itech. Poiss fms.. t. 11. 1" part. , p . 255, pl . XXIX C. 2 et 3 . 
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lieu même d'où provenaient les écailles étudiées par Agassiz, pièces 
conservées au Musée de Boulogne, montrent que le L. palliatus est 
une espèce parfaitement distincte, contrairement à l'opinion de quel
ques paléontologistes, portés à la considérer comme l'âge très-adulte 
du L. lœvis. La mâchoire inférieure, le maxillaire supérieur, le pala
tin, sont, en effet, tout autres que chez l'espèce que je viens de nom
mer. Le L. palliatus appartient, du reste, au même groupe que le 
Sphœrodus gigas, et, comme celui-ci, possédait des dents de rempla
cement placées en sens inverse des dents de trituration. 

Le genre Sphœrodus n'a été établi qu'avec doute par Agassiz (1), qui 
le classait dans la famille des Pycnodontes. En 1869, M. Egerton (2), d'a
près l'étude d'un vomer trouvé dans le Jurassique supérieur d'Angle
terre, adoptait l'opinion d'Agassiz, suivi en cela par M. Gemmel-
laro (3). Mais les découvertes paléontologiques faites dans ces dernières 
années n'ont guère donné raison aux déductions formulées par Agas
siz : loin d'être des Pycnodontes, les Sphœrodus doivent prendre place 
dans la famille des Lepidoti, c'est-à-dire parmi les Ganoïdes vrais, 
tandis que, dans l'opinion de MM. ïhiol l ière , Huxley, Young, les 
Pycnodus doivent former un groupe à part, que M. Young désigne 
par le nom de Lepidopleuridœ. 

M. Quenstedt, grâce à l 'étude de pièces bien plus complètes que 
celles que l'on connaissait, a, le premier, mis en lumière les affinités 
des Sphœrodus et des Lepidotus. Dans un travail publié en 1853 (4), le 
savant paléontologiste a décrit et figuré une plaque appartenant à la 
partie supérieure de la bouche et montrant que le milieu de la mâ
choire était occupé par de grosses dents rondes semblables à celles 
qu'Agassiz classait sous le nom de Sphœrodus, tandis que les bords 
étaient armés de dents plus petites, relevées en une pointe courte et 
subiteen leur milieu, et tout à fait semblables à celles que les paléo-
ichthyologistes connaissent sous le nom de Lepidotus. 

En 1860, Pictet arrivait à des conclusions semblables et, par l 'é
tude du fragment de Sphœrodus gigas qu'Agassiz avait eu entre les 
mains, et d'autres pièces trouvées dans l'étage virgulien de Joux 
(Chaux-du-Milieu), constatait que « les dents parfaites ont tous les ca 
ractères des Sphœrodus, et les dents de remplacement tous ceux des 

(1) Op. cit., t. II, l r e part. , p . 15 et 231, et 2» part., p . 209 et s. 
(2) On two new species of Gyrodus [Quart. Journ. Geol. Soc, t. XXV, p . 385) ; 

1869. 
(3) Studii paleontologici sulla Fauna del calcare a. Terebratula janitor del Nord 

di Sicilia(Giorn. di Sc.nat. ed econ., Païenne, t. VI, p . 158). 
(-1) Vebcr einen Schnaitheimcr Lepidotuskiefer fJahresheffc des Ver. fiir valerl. 

Knlurk. in Wiirttrmbcrg. t. IX. p . 361, pl . VII). 



Lepidotus, ce qui prouve d'une manière heureuse la nécessité d'asso
cier les deux gen res (1 ) ». 

L'examen d'une mâchoire inférieure trouvée dans le terrain ju ras 
sique supérieur de Boulogne-sur-Mer démontre pleinement l'identité 
des Sphœrodus et des Lepidotus proprement dits. 

Sous ce nom de Lepidotus on a jusqu'ici confondu des types divers, 
pouvant appartenir à des familles bien distinctes, tels que le genre 
Heterolepidotus d'Egerton, qui fait partie de la famille des Eugnathi, 
dans laquelle il doit prendre place auprès des Eugnathus et des 
Ptycholepis. Dans le genre Lepidotus tel qu'il doit être compris, se 
rangentles L. notopterxcs, L. umbonatus, L. parvidus, L. Mantelli, L. 
Fittoni, L. Icevis, L. palliatus. Les L. undatus, L. serrulatus, L. semi-
serratus, L. gigas, L. minor, sont sans doute les types de plusieurs 
genres distincts, pouvant rentrer dans la famille des Lepidoti, laquelle 
est caractérisée par la colonne vertébrale complètement ossifiée. 

Je viens de dire que l'espèce étudiée par moi avait été nommée 
Sphœrodus gigas par Agassiz et devait être classée dans le genre Lepi
dotus. C'est toutefois sous le nom de Sphœrodus gigas qu'elle a été 
désignée par M. Wagner dans ses premiers travaux (2) et par M. Quen-
stedt dans ses diverses publications. 

Ce dernier auteur admettait une autre espèce, le Lepidotus gigan-
teus, pour quelques écailles trouvées dans le Jura blanc s de Schnai-
theim. En 1863, M. Wagner (3) se montrait disposé à rapprocher cette 
dernière espèce du L. palliatus de Boulogne-sur-Mer et la désignait 
sous le nom de L. maximus, le nom de L. gigas ayant été employé 
par Agassiz pour une espèce du Lias de France, d'Angleterre et d'Al
lemagne. Pictet a fait observer que « la figure 1 (du Der Jura de 
M. Quenstedt) représente une écaille rhomboïdale voisine du dos, les 
figures 2 et 4 des écailles des flancs à digitations, et la figure 3 la face 
interne de ces mêmes organes. Ce Jura blanc de Schnaitheim, ajou
tait-il, est remarquable par l'identité de sa faune de Poissons avec 
celle du Virgulien du Jura Neuchâtelois, et il n'y a aucun doute que 
le nom de Lepidotus giganteus ne soit synonyme de celui de L. 
lœvis (4). » 

Mais l'assimilation du L. lœvis et du L. giganteus est impossible, et 
le Sphœrodus gigas constitue bien une espèce distincte. 

(1) Matériaux pour la Paléontologie suisse : Pictet et Jaccard, Deser. des Reptiles 
et Poissons fossiles de l'étage virgulien du Jura Neuchâtelois, p. 40, pl . VIII et IX. 

<2j Abh. der Bayer. Ak. Wissenschaften, t. VI, p . 58, et t. IX, III, p . 20. 
(3) Monographie der fossilcn Fisehe aus den lilhogr. Sehichtcn Bayerns, Abh. 

11. Ak. WÏSS.. t. IX, III, p . 1'.). 
(lï Op. cit.. p . 33. 



Dans un ouvrage récent de M. Zittel sur leTithonique (1), M. Wagner, 
qui dans ses écrits antérieurs admettait comme distincts les Lepidotus 
maximus (L. giganteus, Quenst.), Sphœrodus gigas et S. crassus, réunit 
ces espèces en une seule, qu'il nomme Lepidotus maximus et dont il 
établit la synonymie ainsi qu'il suit (2) : 

Sphœrodus gigas, Agassiz (3); id., Quenstedt (1); id., Wagner (5); 
S. crassus, Wagner (6); 
5 . gigantiformis, Schauroth (7) ; 
Lepidotus giganteus, Quenst. (8) ; 
L. maximus, Wagner (9) ; 
Tclragonolepis eximius, Winckler (10). 

J'admets pleinement cette synonymie, à l'exception, toutefois, du 
Tetragonolcpis eximius, et je la complète ainsi qu'il suit : 

Sphœrodus gigas, Thurmann et Ëtallon (11) ; id., Pictet et Jaccard (12) ; id., Gem-
mellaro (13) ; 

Lepidotus giganteus, Sauvage (11). 

M. Quenstedt ayant adopté les deux noms de Sphœrodus gigas et de 
Lepidotus giganteus, l'un pour les écailles, l 'autre pour la mâchoire 
de la même espèce, je crois pouvoir accepter le nom proposé par 
M. Wagner. 

(1) Die Fauna der àltern ccphalopodenfuhreuden Tilhonbildungen (Pal. Mitihei-
lungen, t. II). 

(2) Op. cit., p . 110. 
(3) Rech. sur les Poiss. foss., t. II, 2" part. , p . 210, pl . LXXIII, fig. 83-94. 
(4) Handb. Pelrefakt., p . 199, pl . XIII, fig. 42 ; Jahresh. Ver. vat. Nat. Wiirt 

temberg, t. IX, p . 361, p l . VII, fig. 1-8; Der Jura, p. 780, pl . XCVI, fig. 5-10. 
(5) Abh. Ii. Ak. Wiss.,t. IX, III, p . 20 . 
(6) Abh. B. Ak. W'iss., t. VI, p . 58. 
(7) Verzeichniss der Versteinerungen im Herz. Naturalien-Cab. su Coburg, 

p . 155, pl . IV, fig. 15. 
(8) Handb. Pelrefakt., p . 198, pl . XIV, fig. 18; Der Jura, p . 780, p l . XCVI, 

fig. 1-4. 
(9) Abh. B. Ak. Wiss., t. IX, III, p . 19. 
(10) Dcscr. nouv. esp. Poiss. foss. cale. lith. Solenhofen, p . 87, fig. 16. 
(11) Lethea Bruntrulana, p. 431, pl.LXI, fig. 17 (exel. fig. 18 et 19). 
(12) Descr. Rept. et Poiss. ét. virg. Jura Neuch., p. 35, pl. VIII et IX, et pl. XVIII, 

«g. L 
(13) Stud. pal. sulla Fauna del Cale, a Terebratula janitor del N. di Sicilia, pl. II, 

fig. 1-14. 
(11) Catalogue des Poissons des formations secondaires du Boulonnais, p. 22,. 



Séance du 4 juin 1877. 

PRÉSIDENCE DE M. TOURNOUËR. 

M. Brocchi, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 

M. LINDER, Ingénieur en chef des mines, à Alais (Gard), ancien 
membre, est, sur sa demande, admis à faire de nouveau partie de la 
Société. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

M. de Lapparent fait la communication suivante : 

Note sur ^'exploration géologique du ï*as-de-CaIaîs, 
par MM. A. ï»otïer et A. de Lapparent. 

L'année dernière nous avons fait connaître à la Société les résultats 
de la campagne d'explorations entreprise par l'Association française 
du Chemin de fer sous-marin entre la France et l'Angleterre. Cette 
première campagne avait été consacrée à l'examen sommaire des 
affleurements du Gault, de la Craie glauconieuse, de la Craie de Rouen 
à Holaster subglobosus et de la Craie conglomérée à Inoceramus labia-
tus, entre la côte française et la limite des eaux anglaises. On avait re
connu la continuité des lignes d'affleurements, sans aucun indice de 
faille, étudié le plissement qui courbe les couches autour du bas-fond 
des Quenocs, et constaté, d'après la direction que les lignes affectaient 
au nord-ouest du banc de Yarne, qu'il devait y avoir un second plisse
ment dans le domaine des eaux anglaises. 

La campagne de 1876 a eu pour objet l'étude de ce second plisse
ment et la révision de toutes les lignes tracées l'année dernière. Grâce 
à une meilleure installation du bateau et à l'emploi d'un treuil à vapeur 
pour relever la sonde, le chiffre des sondages, qui avait été de I 525 en 
1875, était de 7 650 à la fin de la campagne de 1876. Sur ce chiffre, on 
a compté environ 3 000 prises d'échantillons ; mais en défalquant les 
graviers et galets, il est resté 2428 échantillons du terrain crétacé sus
ceptibles d 'une détermination géologique exacte. C'est d'après l 'étude 
de ces nombreux échantillons et en s'aidant au besoin de l'analyse chi
mique, qu'on a tracé définitivement les lignes d'affleurement sur une 
carte où sont en même temps indiquées les zones de profondeur du 
lit de la mer. 



Aucun indice de l'aille n'a élé reconnu suivant les affleurements et 
on a acquis la certitude que le banc de craie grise se poursuit d 'une 
manière continue d'une rive à l 'autre ; c'est seulement dans la portion 
occidentale du pli anglais, largement étalé, qu'on trouve un îlot de 
Gault ramené au jour, au milieu de la Craie grise, par un accident 
transversal au détroit et qui finit par s'atrophier complètement au sud ; 
mais cet accident, parallèle aux lignes d'affleurement, est sans in 
fluence sur leur continuité dans la portion où le creusement devra être 
tenté. 

La direction des couches entre le pli des Quenocs et le pli anglais 
est constante et parallèle à celle de la côte du Bas-Boulonnais entre 
le mont de Couple et Caffiers. Il en est de même de la direction de 
l'escarpement wealdien entre la coupure de la Medway et Folkestone. 
Dès lors l 'allure générale des couches peut être définie comme un plis
sement en crémaillère; mais la direction tout à fait confuse des lignes 
de niveau dans les angles de la crémaillère empêche d'admettre que ces 
derniers soient dus au croisement du pli général par d'autres de direc
tion transversale. 

En même temps que se poursuivait l 'exploration sous-marine, on 
creusait à Sangatte un trou de sonde de 130 mètres de profondeur ; ce 
forage, duquel ont été extraits de gros échantillons, a permis de recon
naître que la série des couches, en ce point, était concordante avec 
celle des falaises, cl que l'ensemble des craies à Belemnites plenus et à 
Ilolaster n'avait pas moins de soixante mètres d'épaisseur. Au-dessous 
viennent 3 mètres SO de marnes glauconieuses, puis 9 mètres de Gault 
et enfin des sables, glauconieux en haut , blancs et violacés en bas avec 
veines de lignite. 

Tout le temps du sondage on a fait des expériences sur la perméabi
lité des diverses assises. Ces épreuves, en confirmant l 'imperméabilité 
absolue de la couche de craie grise, épaisse de 20 à 25 mètres, qui r e 
couvre la marneglauconieuse, ont appris en même temps qu'au-dessus 
de cette couche favorable, tout le système crayeux, dans son ensemble, 
donne lieu à une nappe d'eau unique. C'est donc seulement dans la 
Craie grise qu'il convient de tenter l'expérience du percement. 

Le maintien du tracé dans la Craie grise serait évidemment incom
patible avec une direction rectiligne se poursuivant d'une côte à 
l'autre. Comme cette déviation de la ligne droite rend moins sûre la 
rencontre des deux portions du tunnel, il importe de savoir dans 
quelles limites les erreurs de direction peuvent se maintenir. Le calcul 
a été fait par M. l'ingénieur Larousse, qui a dirigé avec tant de dis
tinction la partie hydrographique des explorations. Il s'est assuré qu'en 
adoptant un tracé composé de lignes droites et de courbes à grand 



rayon, de manière à suivre les sinuosités de la couche, en supposant 
que les erreurs de mesure fussent toutes de même sens et telles qu 'un 
bon observateur, avec les instruments modernes, n'en puisse raison
nablement pas commettre de plus grandes, on ne doit pas craindre, au 
milieu du détroit, une erreur supérieure à huit mètres. Cette erreur 
serait évidemment sans aucun inconvénient sérieux. 

D'ailleurs, on serait assuré de la réduire encore, en sondant de dis
tance en distance, pour savoir exactement où se trouve la surface du 
Gaultou de la Craie glauconieuse ; car il est bien évident qu'en su i 
vant, à niveau égal, une surface topographique déterminée, deux per
sonnes sont forcément assurées de se rencontrer, puisqu'elles parcou
rent la même ligne de niveau. 

A la suite de celte communication, M. de Lapparent met sous 
les yeux de la Société les divers documents qu'il a été chargé d'offrir à 
la Bibliothèque par MM. Michel Chevalier, Président, et A. Lavalley, 
Administrateur délégué de la Société française. 

En terminant, M. de Lapparent dit que, s'il a la bonne fortune dè 
pouvoir revendiquer pour son compte la conception du principe, à la 
fois géologique et géométrique, qui a servi de base aux explorations, il 
se fait un devoir de reconnaître que le mérite de l'exécution revient, 
pour la plus grande part, à son collègue et ami M. Potier. 

M. Hébert est heureux de voir que les résultats obtenus par les ingé
nieurs français confirment pleinement ce qu'il avait prévu et soutenu devant 
l'Association britannique. Ses prévisions rencontrèrent une vive opposition 
parmi les géologues anglais • M. Hébert ayant annoncé que très-probable
ment le tunnel ne pourrait être creusé en ligne droite, M. Hawkshaw répondit 
que le tunnel se ferait en ligne droite ou ne se ferait pas. 

M. Leymerie fait la communication suivante : 

Observations sur : 
1 ° une note de M. Alph. Favre relative à la diminution de 

la hauteur absolue des Alpes ; 
2° une note de M. Coqnand sur les marbres des Pyrénées; 

et 3° la classification proposée par M. Hébert pour les 
terrains crétacés supérieurs des Pyrénées, 

par M. Leymerie. 
I. 

A la suite de la présentation par M. Alph. Favre, dans l 'une des 
séances de la réunion extraordinaire de Genève, d 'une carte des 



anciens glaciers de la Suisse, j 'avais demandé à notre savant confrère 
quelles preuves il pouvait fournir de la diminution de hauteur des 
Alpes. M. Favre m'a fait l 'honneur d'une réponse (1) que j 'ai lue avec 
un grand intérêt, mais qui me semble de nature à faire supposer que 
mon observation portait sur une diminution des Alpes, tandis qu'il ne 
s'agissait que de la hauteur de ce massif et particulièrement des princi
pales cimes, comme le Mont-Blanc, leMont-Rose, le Saint-Gothard, etc. 
Je ne voudrais donc pas laisser les lecteurs du Bulletin sous cette 
impression que je voudrais nier la diminution du volume de cette 
grande chaîne. Il est élémentaire que de nombreux éboulements et des 
denudations y ont lieu journellement, et que c'est dans ces dégra
dations qu'il faut chercher la cause et la source des puissants dépôts 
d'attérissements qui comblent les vallées et qui s'étendent autour du 
massif alpin jusqu'à de grandes distances. 

Il ne s'agissait donc dans la question posée par moi, que de la h a u 
teur absolue des Alpes, hauteur qui est souvent mise en jeu par les 
auteurs de certains systèmes, notamment par ceux qui s'occupent des 
glaciers. 

J 'aurais voulu être fixé sur ce sujet, qui m'intéresse d 'autant plus 
que les observations que j 'ai faites dans les Pyrénées m'ont conduit à 
des doutes sérieux sur l'abaissement de cette chaîne depuis son dernier 
soulèvement. Le fait qui a le plus contribué à m'inspirer ces doutes 
consiste dans l'état fragmentaire des principales cîmes de cette chaîne 
de montagnes. En effet, la Maladetta, le Mont-Perdu et les grandes 
cîmes composées de roches un peu massives, qui de loin paraissent 
formées par des roches vives en place, n'offrent, lorsqu'on les aborde, 
qu'une accumulation de blocs à arêtes vives et enchevêtrés, qui ne 
peuvent être attribués qu'aux secousses violentes que les roches ont 
éprouvées, soit avant, soit pendant la catastrophe finale qui a donné 
aux Pyrénées leur relief actuel (2). Ces blocs des hautes cîmes sem
blent dater de l'époque de la catastrophe elle-même et attester, par 
leur maintien dans cette position culminante, de la permanence des 
cîmes qu'elles constituent. 

II. 

La question des marbres des Pyrénées, à laquelle se rat tache celle 
de l'âge du grès rouge pyrénéen, a déjà été controversée dans les 

(1) Bull., 3 e s é r . , t. III, p . 720. 
(2) M. Russell-Kiilough, le grand ascensionniste des Pyrénées, consulté à cet 

égard, m'a répondu que les hautes cîmes des Pyrénées, qu'il a gravies presque 
toutes, n'étaient que des amas de ruines. 



Comptes-rendus de VAcadémie des Sciences ; mais M. Coquand l'ayant 
portée devant la Société ( 1 ) , je crois nécessaire de l'aire dans \c Bxdletïn 
une réponse aux objections de mon savant contradicteur. 

Tout d'abord, je ne nie pas l ' importance de l'observation faite par 
M. Coquand dans les environs de Laruns ; seulement je considère comme 
exceptionnel le fait présenté par la montagne de Jetons (nom qui, par 
parenthèse, ne se trouve sur aucune carte), et je crois avoir d'assez 
puissantes considérations à opposer à la prétention manifestée par 
M. Coquand d'étendre sa détermination aux autres marbres des Pyré
nées. Les voici en résumé. 

Le marbre de Saint-Béat, particulièrement celui de la montagne du 
Mont, n'est que le commencement d 'une bande presque continue, qui 
s'étend dans la partie moyenne du versant français de la demi-chaîne 
occidentale des Pyrénées, et il est intercalé entre le pic du Gar, extraor-
dinairement soulevé au nord et ayant pour base le granite-gneiss, et 
la série régulière des terrains paléozoïques du Val d'Aran, terminée 
par le grès rouge pyrénéen, qui n'est séparé de la montagne du Mont 
que par une butte d'ophite. Cette montagne se trouvant ainsi entre 
deux terrains d'origine très-différente, on peut hésiter sur la question 
desavoir auquel il convient de la rattacher : fait-elle partie de la série 
normale, dont elle serait le dernier terme, ou faut-il la considérer 
comme une dépendance du massif primitif soulevé avec lequel elle est 
en contact ? On pourrait enfin se demander si elle ne serait pas indé 
pendante de l'un comme de l'autre de ces deux systèmes. 

M. Coquand a adopté la première manière de voir et, considérant 
que la série normale, qui s'accuse clairement au sud de la montagne 
du Mont, offre l'étage silurien, puis l'étage dévonien et le grès rouge 
en superposition régulière, il admet que le marbre doit reposer sur le 
grès et former le dernier élément de la série. Mais s'il en était ainsi, le 
marbre dont il s'agit ne pourrait être carbonifère, car le grès ne peut 
être que permien ou triasique. Les auteurs qui se sont occupés de ce 
dernier terrain ne différente cet égard qu'entre ces limites étroites, et 
M. Coquand lui-même, dans le mémoire qui est l'objet de rna réponse, 
affirme qu'il est permien. Comment d'ailleurs pourrait-on ruer l 'une 
ou l'autre de ces déterminations, quand dans tous les gîtes houillers du 
Midi de la France, où l'on ne remarque jamais, par parenthèse, le cal
caire marmoréen dont il s'agit, on voit ce grès, si facile à reconnaître 
à sa couleur sang de bœuf et au poudingue quartzeux qui lui est asso
cié, reposer sur l'étage qui contient la houille et supporter à son tour le 
Lias ou l'Infrà-lias ? Faudrait-il attribuer à la partie do la bande 

(I; Hull., sér... t. IV", p . IW. 



rouge générale que l'on voit passer derrière Saint-Béat, un âge dévo-
nicn, et créer ainsi, exprès pour les besoins de la cause, une formation 
qui est absente dans toutes les chaînes (1)? 

Je dois convenir, et mon honorable contradicteur a tiré un grand 
parti de cette circonstance bien secondaire cependant, que, lors de mes 
premières observations dans le val d'Aran, j 'avais remarqué entre les 
couches rouges qui se rapportent au calcaire dôvonien, et celles de 
même couleur qui se trouvent à la base du grès rouge, une sorte de 
transition qui s'explique tout naturellement par un emprunt que les 
premières strates du Grès rouge auraient fait aux éléments délayés des 
dernières couches dévoniennes. La concordance des deux étages est 
d'ailleurs un fait presque général pour les Pyrénées. 

S'il fallait rattacher le massif marmoréen dont il est question, à l 'un 
des deux systèmes qui l 'enserrent au nord et au sud, ce serait donc au 
massif soulevé à la base du Gar et non à la série no rmale ; j 'ai de 
sérieux motifs à faire valoir en faveur de cette opinion. 

D'abord le massif marmoréen porte avec lui la preuve que des deux 
faces qu'il présente au sud et au nord, c'est celle-ci qui est la plus a n 
cienne, tandis que le contraire devrait avoir lieu dans l'hypothèse que 
je combats. En effet, la partie qui regarde le sud n'est pas un calcaire 
homogène, comme le reste de la masse ; c'est une véritable brèche, 
qui fait corps avec la montagne, qui a été exploitée par les Romains et 
dont on tire encore parti de nos jours comme marbre architectural. Or 
cette brèche se compose de fragments anguleux du marbre même qui 
constitue la montagne. Elle ne peut donc avoir été formée qu'à la fin 
du dépôt et non au commencement, époque où ce marbre n'existait ni 
au Mont de Saint-Béat, ni ailleurs dans la contrée. 

Cet argument a bien sa valeur; mais je n'y insisterai p a s ; je préfère 
m'appuyer sur une considération d'un ordre général, qui paraît 
plus puissante et qui n'avait pas échappé à la sagacité de de Char
pentier. 

La bande marmoréenne qui commence à Saint-Béat et qui s'étend à 
partir de ce point avec des interruptions, tout le long de la demi-
chaîne occidentale, est constamment en contact avec un terrain primor
dial extraordinairement soulevé au nord. Là où il n'y a pas de granite, 
de gneiss, etc., de ce côté, il n'y a pas de marbre, et il existe, vers 
l'extrémité occidentale de la chaîne, en arrière du terrain granitique 
du Labourd, un étage de calcaire blanc, cristallin, qui est traversé par 

(1) Je ferai remarquer h cet égard, que dans la vallée d'Oueil, où le Dévonien est 
plus complet et plus développé que partout ailleurs, il n'y a pas la moindre trace do 
grès rouge. 



des veines de gneiss, et dont on ne peut nier l'identité avec celui de 
Saint-Béat, que je lui assimile complètement, d 'autant plus qu'il ren
ferme les mêmes minéraux et notamment une variété onctueuse de 
mica, d'un vert d'émeraude, qui peut être considérée comme caracté
ristique. 

Il me paraît évident que la présence du marbre dont il s'agit, vers le 
milieu du versant français des Pyrénées occidentales, est liée à celle du 
soulèvement du granite et des autres roches primordiales qui viennent 
interrompre la série régulière des terrains dans cette partie de la 
chaîne, conditions très-différentes de celles où se trouve le gîte de 
Laruns. 

Est-ce à dire que je considère, comme le faisait de Charpentier, les 
marbres dont il s'agit comme primordiaux? Je ne vais pas jusque- là , 
et je suis tenté de dire que l'assise marmoréenne dont il s'agit ne me 
semble pas rentrer dans la constitution fondamentale des formations 
pyrénéennes, qu'elle m'apparaît comme un hors-d'œuvre, jouant le 
rôle d'un dyke qui occuperait la ligne à'arrachement qui sépare la 
bande primordiale, extraordinairement soulevée, de la série normale 
des terrains paléozoïques, qui descend des parties culminantes de la 
chaîne et se termine par le grès rouge ( 1 ) . 

M. Coquand a fait dans la vallée d'Ossau une belle observation ; 
mais sa verve, comme enivrée par ce succès, l'a poussé trop loin, en le 
portant à regarder comme carbonifères tous les marbres statuaires et 
en lui faisant admettre comme un trait indicateur du charbon la cris-
tallinité et la blancheur, exagération d'autant plus évidente que les 
calcaires marmoréens ne se rencontrent jamais dans les gîtes où l'on 
exploite la houille, au moins dans les contrées méridionales, soit en 
France, soit en Espagne. Il serait facile, d'un autre côté, de lui citer 
dans les Pyrénées des marbres aussi et plus brillants que ceux de 
Saint-Béat, auxquels il serait impossible d'assigner un âge antérieur à 
celui du terrain jurassique. Ces marbres secondaires abondent dans 
l'Ariège, et il y a dans la Haute-Garonne, au village d'Arguenos, des 
marbres comparables à ceux de Paros, qui font partie intégrante des 
calcaires jurassiques du Gar et de Cagire, et dont le contact avec un 
typhon très-important de Lherzolite semblerait autoriser à admettre 
pour eux une origine métamorphique. 

{1; M. Coquand, qui a gravi le pic du Gar, qui s'élève au nord du Mont et que l'on 
peut considérer comme une réapparition et un immense échantillon de tous les ter
rains des Pyrénées proprement dites, y a retrouvé en effet, au-dessus du granite-
gneiss , les étages silurien et dévonien, et plus liant le Lias ; il aurait pu y voir entre 
les deux un mince filet fie grès rouge, mais non le calcaire marmoréen, qui y fait 
complètement défaut. 



111. 

J'ai été fort étonné, en consultant le tableau de la Craie supérieure 
récemment publié par M. Hébert ( l ) , de voir la place qui y est assignée 
à la Craie des Pyrénées et la manière dont l'étage garumnien y est 
traité. 

Je dois dire tout d'abord, qu'à mon avis, M. Hébert a tort de réunir 
dans un seul groupe le calcaire de Faxoe et la Craie de Maestricht, qui 
n'ont rien de commun, et de s'éloigner ainsi, sans motifs, de la classi
fication de d'Orbigny, dans laquelle la craie de Maestricht est considé
rée simplement comme la partie supérieure de la Craie blanche ou de 
l'étage sénonien, manière de voir qui est tout à fait conforme aux 
faits observés dans le Sud-Ouest de la France, particulièrement dans 
les Pyrénées. 

En ce qui concerne le Garumnien, que M. Hébert ne nomme même 
pas, dont il méconnaît la belle unité et la continuité dans le Midi de la 
France, et dont l'étude a été faite d 'une manière si suivie pendant 
plus de IS ans par les efforts réunis des géologues du Midi, la manière 
dont ce terrain est traité par M. Hébert est tellement extraordinaire 
et contraire à tous les faits observés, que, si ce n'était la haute position 
de l'auteur, je me croirais dispensé de la réfuter. 

Le type garumnien, en réalité, est un étage entièrement nouveau, 
superposé à une craie à Ilemipneustes qui contient les principaux fos
siles de Maestricht. Le même étage est recouvert, dans la Haute-Ga
ronne, par une colonie composée d'Oursins crétacés, qui est entière
ment locale. Il a été prouvé que ce faciès marin de la Haute-Garonne 
devenait lacustre en passant dans l'Ariège, l'Aude, l'Hérault, la P r o 
vence, et MM. Matheron et Coquand lui rapportent les calcaires à 
Lychnus de Rognace tde Fuveau. Les mêmes faits ont été signalés par 
M. Vidal et par moi-même en Catalogne. 

Ce concert entre des observateurs qui ne passent pas pour dénués 
de sagacité, a entraîné la conviction de la plupart des géologues, mais 
non celle de M. Hébert. 

Mais si mon savant collègue n'adopte pas cette opinion, que met-il à 
la place ? Il classe l'assise inférieure du Garumnien à Cyrena Garum-
nica dans la Craie inférieure et, considérant comme un étage régulier 
la colonie qui n'est, pour ainsi dire, qu 'une pelletée de fossiles jetée par 
la nature sur un très-petit espace, il assimile la couche à Micraster 
Tercensis de Tuco et d'Ausseing à la Craie de Tercis, bien que cette 
couche renferme à Ausseing plusieurs espèces nummulitiques, notam-

il) Bull.. 3' sér.. t. III, p. 505. 



ment Natica brevispira, Terebellopsis Brauni, Venus striatissima, 
Bellardi, etc. . . 

Quant aux lignites de Fuveau et au calcaire de Rognac, il les inscrit 
sur l'horizon de son Danien, bien au-dessus' de terrains marins qui 
datent cependant de la môme époque. 

Pour arriver à ce classement, M. Hébert, répudiant une opinion qu'il 
a formulée lui-même en termes très-explicites dans le Bulletin ( 1 ) , est 
obligé de refuser le nom de Craie de Maestricht à la craie de Gensac et 
d'Ausseing, qui pourrait être regardée comme le meilleur type qui 
existe sur le sol français pour cet horizon (2), et peut-être faudrait-il 
chercher dans cette circonstance le motif qui lui a fait prendre le sin
gulier parti d'associer le nom de Maestricht à celui de Faxoe. 

A la suite de la communication de M. Leymerie, M. Hébert présente 
les observations suivantes : 

Sitr la Craie supérieure des Pyrénées. 
Réponse à M. Leymerie, 

par M. Hél>ert. 

M. Leymerie vient de formuler contre moi, à propos de la Classifi
cation du terrain crétacé supérieur que j 'a i récemment publiée (3), une 
série de critiques qui ont déjà figuré dans le Bidletin et dans d'autres 
recueils scientifiques (4), et auxquelles je dois répondre. Pour ne plus 
avoir à rentrer dans le débat, je tâcherai que ma réponse soit aussi 
complète que possible. 

Premier point. — M. Leymerie me reproche d'avoir basé ma classi
fication sur la présence ou l'absence de certains fossiles auxquels j ' a t 
tribue une importance particulière. Cette appréciation sommaire de 
mes travaux sur la Craie me paraît manquer à la fois d'exactitude et 
de justice. Il y a plus de trente ans que je m'occupe d'étudier couche 
par couche, stratigraphiquement et paléontologiquement, la Craie de 
presque toute l 'Europe. Je me suis ainsi rendu compte de la succes-

(1) 2= s é r . , t. VI, p . 570. 
(2) On lit dans le compte-rendu de la réunion de Saint-Gaudens (Bull., 2° s ér . , 

t. XIX, p. 1128) : « M. de Binkhorst demande la parole pour manifester la satisfac
tion qu'il a éprouvée en retrouvant, à une aussi grande distance de son pays, une 
faune tout à fait analogue à celle qu'il étudie en ce moment, et dont il a fait con
naître déjà une partie considérable au monde savant. » 

(3) Bull. Soc. géol. Fr.,3' sér. , t. III, p . 595. 
M) V. notamment ller.ne (les Sciences naturelles, t. IV. juin 1877. 



sion des faunes dans chaque bassin, et lorsque j 'a i rencontré des faunes 
presque identiques se succédant dans le même ordre, je n'ai pas hésité 
à placer les couches qui les renferment, dans des cases comprises entre 
des lignes horizontales, pour exprimer leur synchronisme. 

Les séries de fossiles qui représentent ces faunes, déposées dans les 
collections de la Sorbonne, prouveront à tous ceux qui voudront s'en 
assurer par eux-mêmes, que ce n'est pas la présence ou l'absence de 
quelque fossile particulier qui a servi de base à ma classification, mais 
bien l'étude approfondie, faite sur place, des relations stratigra-
phiques des couches. Sans doute je n'ai encore donné que le résumé 
de mes observations; le temps m'a manqué pour livrer à la publicité 
tous les détails, toutes les pièces à l'appui ; mais cependant j ' a i 
fourni sur quelques points, sur le bassin de Paris, sur celui 
d'Uchaux, etc., une analyse du terrain crétacé assez minutieuse pour 
que l'on puisse prendre une idée de la méthode que j ' a i suivie, et du 
degré d'exactitude qu'elle comporte. 

Deuxième point. — M. Leymerie trouve que je place la Craie des 
Pyrénées, et en particulier celle d'Ausseing, dans une position très-
différente de celle que lui assignent ses propres observations ; il m'ac
cuse même de ne pas m'être suffisamment préoccupé, en dressant mon 
tableau, des relations slratigraphiques qui existent entre les étages. Ce 
dernier reproche est grave, mais tout à fait immérité ; car j 'a i fait une 
étude spéciale, fort attentive, de la Craie des Pyrénées. De même 
que pour le terrain crétacé inférieur de cette région, sur lequel j 'a i fait 
connaître, il y a dix ans ( 1 ) , des faits nouveaux, et rectifié de graves 
erreurs, j 'aurais pu peut-être fournir quelques données utiles sur le 
terrain crétacé supérieur, si je n'eusse préféré attendre la publication 
des dernières études de M. Leymerie. Néanmoins on reconnaîtra aisé
ment que je suis d'accord avec lui sur la position relative des diverses 
assises de ce terrain ; c'est seulement dans la comparaison avec les 
dépôts des autres régions de l 'Europe, que se manifeste la divergence de 
nos opinions. 

Il y a dans les Pyrénées un horizon paléontologique qui constitue un 
repère excellent ; ce sont les calcaires à Hippuriies cornuvaccinum, 
qui forment, dans toute l 'Europe centrale et méridionale, la partie supé
rieure de l'étage turonien de d'Orbigny. Toute la Craie d'Ausseing me 
paraît supérieure à cet horizon, dont elle serait séparée par des grès, 
des marnes et des calcaires ; mon tableau l'indique nettement. Mais 
comment synchroniser les trois assises de cette Craie supérieure avec 
les types reconnus dans le reste de l'Europe ? J'avoue que je l'ignore 

(lj Bull.. 2» sér . , t. XXIV, p. 323; 1807. 



encore, et c'est ce que montre mon tableau de classification. Les 
lignes horizontales qui expriment le synchronisme des assises, et que 
je puis tracer sans hésitation pour une grande partie de l 'Europe, 
s'arrêtent devant la colonne verticale des Pyrénées. Il n'est donc pas 
exact de dire, comme le fait M. Leymerie, que je place au-dessous de 
la Craie de Meudon le calcaire à Micraster Tercensis de Tuco 
(colonie de M. Leymerie). Non-seulement mon tableau n'indique pas 
cela, mais, à s'en tenir à la place absolue des lignes, il indiquerait 
même le contraire. M. Leymerie a raisonné comme si j 'avais p ro 
longé les lignes horizontales dans la colonne affectée aux Pyrénées, et 
il a ainsi donné à mon tableau une signification qu'il ne comporte 
pas. De même, M. Leymerie me fait placer dans la Craie inférieure 
les couches à Cyrena Garumnica, ce qui est, de sa part, une 
méprise complète. 

Troisième point. —M. Leymerie rapporte à la Craie de Maestricht le 
calcaire à TIemipneustes des Pyrénées, et affirme qu'il n'y a rien de 
commun entre la Craie de Maestricht et l'étage danien, rapproche
ment qu'il a, ailleurs (1), qualifié 6.'erreur. 

J'avoue quej 'ai été fort étonné de cette qualification. M. Leymerie 
aurait pu se reporter à la note dans laquelle M. Desor a créé cet étage 
danien (2), et à la discussion qui a suivi la présentation de ce t ravai l ; 
il aurait vu que non-seulement M. Desor inclinait à rapporter la Craie 
de Maestricht à son étage danien, mais que MM. Deshayes, Graves, 
Michelin, d'Archiac, etc., partageaient cette opinion. Au lieu de dire 
qu'elle est une erreur, M. Leymerie ferait mieux de donner des raisons 
à l'appui de la sienne. 

Il est vrai qu'Aie. d'Orbigny a placé la Craie de Maestricht dans son 
étage sénonien. J'ai dit (3) pourquoi j 'avais agi autrement, suivant en 
cela l'exemple de d'Omalius, de Dumont et de d'Archiac, etc., qui n'ont 
jamais eu l'idée de confondre en un seul groupe la Craie supérieure 
de Maestricht et la Craie blanche sénonienne, comme le fait M. Ley
merie. Mais je ne me suis pas borné à invoquer l 'autorité de mes 
devanciers. Dans mes communications à la Société géologique (4) ou 
à l'Académie royale de Belgique (S), j 'a i montré les analogies si r emar 
quables de la Craie de Maestricht et du Calcaire pisolithique ; j ' a i cité 
quelques-uns des fossiles communs que ces dépôts renferment. Lors 
de la présentation à la Société de la Monographie des Gastéropodes de la 

(1) Mém. sur le terr. crétacé du Midi de la France (Rev. Sc. nat., t. VI), p. 11 ; 1877. 
(2) Bull., 2 e s ér . , t. IV, p. 170. 
(3j Bull., '4' s ér . , t. III, p . 596. 
(4; Bull., 2 e s ér . , t. X, p . 178 ; 1852; etc. 
.5; Bull. Ac. I). Belijir/uc, t. XX, n".'J. 



Craie supérieure du Limbourg, parM. de Binkhorst, le 6 janvier 1862, 
M. Deshayes disait (1) : « Cette faune a une apparence tellement ler-
» tiaire, que si on la mettait sous les yeux d'un paléontologiste sans 
» le prévenir de la provenance, il ne faudrait pas trop le blâmer de 
» l'hésitation qu'il pourrait éprouver. » 

En est-il de même pour la Craie à Ilemipneustes de Mauléon et de 
Gensae, que M. Leymerie prétend être le représentant de la Craie de 
Maestricht! Les Ilemipneustes appartiennent à des espèces différentes 
de celle de Maestricht ; l'espèce que M. Leymerie désigne encore au
jourd'hui sous le nom de Nerita rugosa, a été reconnue, il y a long
temps, par d'Archiac (2), comme distincte, et a reçu de lui le nom 
d'Otostomaponticum. Ainsi les espèces les plus caractéristiques d e l à 
Craie de Maestricht disparaissent, et d 'autre part les affinités avec la 
faune turonienne semblent augmenter. M. Leymerie reconnaît lu i -
même cette affinité, puisqu'il déclare que son étage sénonien com
prend à la fois la Craie blanche du Nord, la Craie de Maestricht et 
une partie de la Craie marneuse de Touraine, vu l'impossibilité où il 
s'est trouvé de séparer l 'une de l 'autre les assises qu'il croit représenter 
ces trois horizons. Dans une excursion faite en 1862 par la Société géo
logique, M. Rames a trouvé devant nous ( 3 ) un bel exemplaire d'Os-
trea columba (var. major) dans la couche à Ilemipneustes. 

Il n'est donc pas permis d'affirmer, dans l'état actuel de la science, 
que le calcaire à Ilemipneustes des Pyrénées soit contemporain de la 
Craie de Maestricht. Je ne crois pas que ce calcaire renferme plus d'es
pèces de cette craie que n'en contient la Craie de Villedieu, bien plus 
ancienne que le tufau de Maestricht. 

Jusqu'ici la probabilité est que le calcaire kIlemipneustes est également 
plus ancien ; et ce qui prouve que cette assise ne constitue pas seule
ment un faciès local, propre aux Pyrénées, c'est qu'elle a été rencontrée 
avec les mêmes caractères minéralogiques et la même faune qu'à Gen
sae et Mauléon, par M. de Tchiliatchef, en Asie-Mineure (province du 
Pont). C'est probablement dans ces régions orientales peu éloignées de 
la Crimée, où la véritable Craie de Meudon se montre avec ses carac
tères propres, qu'il sera possible de déterminer la place exacte de la 
Craie de Gensae. 

C'est donc pour des raisons très-sérieuses, et non point seulement 
pour satisfaire une simple fantaisie, comme l ed i t M. Leymerie (4), que 

(1) Bull. Soc. géol., 2' sér. , t. XIX, p . 397 ; 1862. 
(2) Bull.,2' sér. , t. XVI, p . 874. 
(3) Bxdl., 2° s é r . , t. XIX, p. 1110. 
(-1) Mém. sur le terr. cre't. du Midi de la France (Rex: Sc. nat., t. VI), p. 14; 1877. 
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je n'ai pu admettre comme justifiée la qualification do Craie de Maes
tricht appliquée au calcaire à Ilemipneustes. Mais je n'ai jamais dit que 
la démonstration ne pourrait pas être faite un j o u r ; j 'a t tends, et sur 
mon tableau il n'existe aucune barrière qui puisse empêcher de placer 
ce calcaire à son véritable niveau, lorsque ce niveau sera découvert. 

Quatrième point. — M. Leymerie me reproche de ne plus avoir au 
jourd 'hui , relativement à l'âge de la Craie d'Ausseing, l'opinion quej 'ai 
exprimée il y a 28 ans d'après une inspection sommaire des fossiles 
qu'il avait envoyés à l'École des Mines. Mais il a oublié que très-peu de 
temps après ( 1 ) , j 'a i formellement déclaré que j 'avais eu uniquement 
pour but de combattre l'idée de l'existence simultanée dans les mêmes 
couches des faunes de Maestricht, de Meudon et de Rouen, « et que, 
n'ayant vu qu'un très-petit nombre de fossiles, ignorant complètement 
alors les circonstances de leur gisement, je ne pouvais avoir la préten
tion de décider une telle question (de l'existence de la Craie de Maes
tricht dans les Pyrénées) ». 

M. Leymerie affirmait comme un fait incontestable, devant l'Aca
démie des Sciences (2) et devant la Société géologique, que le terrain 
auquel il donnait le nom de nouveau type pyrénéen représentait toute 
la Craie proprement dite, depuis la Craie chloritée de Rouen jusques 
et y compris la Craie supérieure de Maestricht. Une pareille assertion 
était de nature à étonner ceux qui avaient quelque confiance dans les 
lois de la Paléontologie. J'ai dû déclarer qu'elle ne me paraissait pas 
fondée. Aujourd'hui M. Leymerie est bien loin de maintenir sa p re 
mière proposition; il ne parle plus de Craie chloritée ou de Craie infé
rieure, à laquelle il refuse actuellement le nom de craie, et le nou
veau type en entier se trouve restreint à l'étage sénonien, comprenant 
la Craie blanche et la Craie de Maestricht. J'ai dit plus haut pourquoi 
je me croyais obligé de ne pas me prononcer sur la place exacte des 
couches qui composent cet ensemble. 

Les preuves, que j ' a i trouvées ailleurs nombreuses et décisives, pour 
l'établissement de mes synchronismes, je ne les ai pas encore rencon
trées dans les Pyrénées. Pourquoi serais-je obligé d'exprimer une con
viction que je n'ai pas ? 

Ne puis-je donc conserver la pleine liberté de ma manière de voir, 
sans m'exposer au reproche, que ne craint pas de m'adresser M. Ley
merie, de ne tenir aucun compte des travaux des autres géologues ? 

Cinquième point. — M. Leymerie se plaint que le nom du système 
garumnien ne figure même pas dans mon tableau. Je ne vois pas 

(1) Bull. Soc. géol., 2 e sér. , t. VII, p . 650 (3 juin 1850). 
(2) Comptes-rendus, t. XXVIII, p. 738. 



ù quel titre j 'aurais pu l'introduire dans une classification générale. 
Si, comme M. Leymerie le pense, ce système correspond à l'étage 
danien de d'Orbigny, le nom de Garumnien doit disparaître, comme 
synonyme d'un nom plus ancien ; s'il représente une époque distincte, 
antérieure ou postérieure, il faut en apporter la preuve. 

En attendant, on peut dire que les caractères de ce système, au 
moins en ce qui concerne l'assise supérieure, celle que M. Leymerie 
appelle la colonie, ont été assez mal connus jusqu'ici. Il a fallu des 
échantillons bien conservés, recueillis par moi auTuco , pour faire voir 
que l'Échinide le plus abondant, le plus caractéristique de cette assise, 
était certainement le Micraster Tercensis, et non le M. brevis. Ce 
Micraster est accompagné au Tuco, comme à Tercis, par Y Ananchytes 
semiglobus, Lam., extrêmement commun dans les deux localités. Les 
couches qui renferment ces espèces et quelques autres dont les analo
gues ne sont pas rares au Tuco, se trouvent à Tercis tout à fait à la 
partie supérieure d e l à série crayeuse, sous les marnesnummuli t iques. 
Je considère cette partie supérieure comme représentant les couches à 
Micraster Tercensis de Tuco et de Saint-Marcet, et ce rapprochement, 
qui paraît étrange à M. Leymerie, sera confirmé par les faits suivants : 

1° Au-dessous de cette zone supérieure à Micraster Tercensis, 
épaisse d'une dizaine de mètres, viennent à Tercis des marnes, des 
calcaires blancs durs et des calcaires marneux, d 'une puissance totale 
de 54 mètres ; le fossile le plus caractéristique de cette série est le 
Cyclaster integer, d'Orb. sp. 

2° Puis se montrent des calcaires à silex, épais de 100 mètres, avec 
Ostrea vesicularis et nombreux Ananchytes de grande taille et sou
vent coniques. Or, entre Dax et Saint-Sever, on retrouve ces calcaires 
à silex et à Ananchytes. Ils forment une bande continue, dont on peut 
observer des affleurements dans plusieurs localités signalées par 
MM. Delbos et Raulin, notamment à Montaut, au nord d'Audignon, et 
à Eyres-Moncube. J'ai recueilli dans ces calcaires à silex les fossiles 
suivants : 

Otostoma Ponlicum, d'Arcli. (Nerila 
rugosa, Lcym.), 

Jauira quadricostata, 
Ostrea vesicularis, c , 

— Pyrenaica, c . , 

Ostrea larva, 
— frons, 

Echinoconus gigai, 
Hemipncustes Ley mer ici. 

Ces calcaires sont associés à des marnes où se rencontrent en abon
dance, surtout dans les couches inférieures, les mêmes Orbitolites qu'à 
Gensac et à Mauléon. C'est principalement dans ces couches inférieures 
que se montre Y Echinoconus gigas, exactement comme à Montsau-



nés (1). Je pense d'ailleurs qu'il y a lieu de considérer ces couches à 
Ilemipneustes et à Echinoconus gigas comme appartenant à un même 
ensemble et comme constituant un bon horizon pour toute la Craie 
des Pyrénées. Cet horizon se retrouve dans un grand nombre d'affleu
rements crétacés produits par cette série de plissements parallèles à la 
chaîne. Le bombement de Saint-Sever (Montaut, Àudignon, etc.) 
montre que la faune de cette assise, la faune de Gensae et de Mauléon, 
caractérise les calcaires à silex, à Micraster Tercensis et à Ananchytes 
semiglobus, que l'on retrouve à peu de distance auprès de Dax. 
(Tercis, Angoumé). Les fossiles de cette faune, si abondants à Saint-
Sever, sont plus rares à Tercis ; cependant c'est encore au-dessous, et 
environ à 45 mètres des calcaires à silex, que j 'a i recueilli à Tercis le 
Cyclaster Gleizezei (Micraster, Leym.), dont le type vient de Mont-Rond 
près de Mauléon. Il n'y a donc pas lieu de douter que la zone à Ilemi
pneustes ne se prolonge à l'ouest jusqu'à Tercis. Quant aux 50 mètres 
qui séparent en ce point cette zone de la zone à Micraster Tercensis, 
ils représentent les couches intermédiaires de la montagne d'Ausseing, 
c'est-à-dire principalement les couches à Cyrènes d'Auzas. 

Je ne vois donc, dans ce système garumnien, dont M. Leymerie a 
voulu faire en 1862 un type à part et pour ainsi dire une exception 
aux lois de la paléontologie, qu 'une succession régulière de couches 
qu'on peut suivre au pied de la chaîne des Pyrénées dans une grande 
partie de son étendue. 

Y a-t-.il, comme le prétend encore aujourd'hui M. Leymerie, des 
espèces tertiaires au-dessous même de la zone à Micraster Tercensis ? 
Pour ma part , je n'en ai jamais vu ; et cependant mes recherches ont 
été assez attentives pour que j 'a ie pu fournir à M. Leymerie lui -même 
des espèces qu'il n'avait pas rencontrées. Jamais celles que cite M. Ley
merie, au nombre de 2 ou 3 , n'ont été figurées; en général ce sont 
des moules plus ou moins détériorés et complètement indéterminables; 
aucun de ceux que j ' a i recueillis ne rappelle une espèce tertiaire. L 'as
sertion de M. Leymerie a donc besoin d'être établie sur des preuves plus 
positives. 

Maintenant, où faut-il placer dans l'échelle géologique les couches 
à Micraster Tercensis ? Faut-il y voir, avec M. Leymerie, l 'équivalent 
de l'étage danien? J'ai déjà montré qu'il n'était pas possible de s 'ap
puyer sur la prétendue identité des calcaires à Hemipneustes avec la 
Craie de Maestricht. Il y a bien dans ces couches à Micraster Tercensis 
un fossile, Y Ananchytes semiglobus, Lam., que j ' a i recueilli en abon
dance à Saltholm, au milieu des calcaires de la Craie supérieure à la 

(1) Bull., 2- sér. , t. XIX, p . 1110. 
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Craie blanche de Meudon, à Kustivende (Seeland) à la base de cette 
Craie supérieure, et à Limhamn (Scanie) au-dessus du véritable ca l 
caire de Faxoe( l ) . Mais d'autre part on trouve dans les mêmes couches 
à Micraster Tercensis un fossile, Y Hemiaster nasutulus, dont le gise
ment principal est turonien. 

L''Ananchytes semiglobus, que presque tous les paléontologistes ont 
longtemps considéré comme une simple variété de Y A. ovata, ne suffit 
évidemment pas pour déterminer l'âge d 'une assise. En l 'absence de 
preuves plus évidentes, j 'a i pensé que je devais rester sur la réserve. 

Tels sont les motifs pour lesquels je n'ai pu me mettre, relativement 
à la Craie des Pyrénées, plus complètement d'accord avec M. Leymerie. 
Les développements dans lesquels je suis entré montreront le soin que 
j 'at tache à ce que l'on ne puisse attribuer à mes conclusions d'autres 
bases que la rigueur des démonstrations scientifiques. 

Séance du ÏS juin 1877. 

PRÉSIDENCE DE M. TOURNOUÊR. 

M. Brocchi, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la der
nière séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, le Prési
dent proclame membre de la Société : 

(1) Comme je l'ai dit en 1869 (C.-R. Ac. Sc., séance du 2 novembre), le calcaire 
de Saltholm n'est qu'un faciès du calcaire de Faxoe. En effet, dans les falaises de 
Seeland, au-dessus de la Craie dure à tubulures, formant, comme à Meudon, la sur
face de la Craie blanche à Belemnitella mucronata, vient un lit de conglomérat 
rempli de fossiles, parmi lesquels abonde Y Ananchytes semiglobus. Les bancs de 
calcaires compactes qui sont au-dessus , renferment de gros lits de silex, comme le 
calcaire de Saltholm; mais ils ont cependant plutôt la texture du Limsteen. Comme 
on peut suivre ces couches tout autour des falaises presque circulaires de Stevens, 
sur une distance de 12 à 15 kilomètres, et qu'on reconnaît qu'elles restent con
stamment horizontales, on peut en conclure qu'elles continuent de la même façon 
dans l'intérieur des terres et que, par conséquent, elles passent sous les carrières 
de Faxoe. D'autrepart, il est certain qu'à Annetorp, près Limhamn, on voit des cal
caires à si lex et à Ananchytes s-emiglobus, semblables au calcaire de Saltholm, repo
ser sur du vrai calcaire de Faxoe, comme l'ont montré MM. Johnstrup et Lundgren. 
Ce sont donc des faciès différents d'un même système, avec des couches tantôt 
compactes et remplies de silex (Saltholm-kalk), tantôt à grain friable et homogène 
(Limsteen), tantôt remplies de coraux (Faxb'-kalk), qui alternent ensemble. 

C'est par pure inadvertance que dans mon tableau de classification (Bull., 3* sér . , 
t. III, p. 595), le calcaire de Saltholm se trouve placé dans l'assise inférieure de 
l'étage danien ; il appartient à l'assise supérieure. 



M. B R É O N (René), à Semur-en-Auxois (Côte-d'Or), présenté par 
MM. Collenot et Michel-Lévy. 

M. Tournouër annonce qu'il a fait part à M. Stephanesco 
des observations que lui avait suggérées sa communication sur le 
bassin miocène de Bàhna. 

Sous le rapport stratigraphique, les événements ne permettant pas 
à M. Stephanesco de revoir les lieux cette année, il maintient provi
soirement sa coupe et l'interprétation qu'il en a donnée, en deux 
parties opposées l 'une à l 'autre par une coupure et renversées. 

Quant aux fossiles, M. Stepïianesco demande à faire une rectification 
importante au sujet du fossile déformé qu'il avait appelé avec doute 
Congeria subglobosa? D'après de nouveaux échantillons, ce ne serait 
pas une Congérie, mais une grande Ostrea, VO. Hôrne&i, Reuss. 

Enfin, pour ce qui est du Cerithiumplicatum, M. Stephanesco ayant 
eu l'obligeance d'en envoyer des échantillons à M. Tournouër, celui-ci 
est en mesure d'affirmer maintenant que cette variété n'est certaine
ment pas la variété Alpina du Nummulit ique; c'est une grosse et forte 
variété, qui paraît au contraire identique avec celle du Miocène supé
rieur de Szuskowce en Podolie, qui a été figurée par Dubois de Montpé-
reux (pl. H, fig. 11 : C. coronatum, Dub., non Bruguière; excl. fig. 
12-14). 

Avec ce Cérite étaient associés, dans l'envoi de M. Stephanesco, 
deux autres fossiles du Miocène supérieur ou des couches sarmatiques, 
le Pleurotoma calcarata, Grat. (P. spinescens in Stephanesco?) et 
le Kassa duplicata, Sow. (Buccinum miocœnicum, in Stephanesco?). 

M. Tournouër fait la communication suivante: 

Note complémentaire sur les Tufs quaternaires de 
La Celle, près Moret (Seine-et-Marne), 

par M. R. Tournouër. 

Pl. XII et XIII. 

J'ai présenté, il y a trois ans, à la Société (1), une note sur les co
quilles des tufs quaternaires de La Celle, près Moret, tufs dans lesquels 
M. de Saporta venait de constater l'existence intéressante du Figuier 
(Ficus carica) et de plusieurs autres espèces végétales des genres 

(1; Dull., :i- sOr.. ( . I I , p . l i - ' t . 
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1. Limax, sp. ? 
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l i n m o i d e a , Picard. 
2^ S u c c i n e a Pfeifferi,Rossm.?,rar. 

contorhi l a, Baudon. 
3. Z e n i t e s a c i e f o r m i s , Klein 

4. Hyalima , sp. ? 
5. Helix Chouquetiana,Tournouër. 
5 a H id var. 
6. H bidens , Chem-n. 
7. Clausula du01 a , Drap.? var. 
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Laurus, Cards, Buxus, etc. ( i ) , qui n'avaient pas encore été rencontrées 
dans nos dépôts quaternaires du Nord. L'étude que j 'avais faite des 
coquilles associées à ces végétaux m'avait permis, de mon côté, d'y 
constater la présence de plusieurs types éteints ou devenus étrangers à 
notre faune actuelle, entre autres celle d'une grande Ilelix (Zonites 
acies?) très-caractéristique. L'ensemble des caractères de la faune 
malacologique des tufs de La Celle m'avait amené à penser que cette 
faune était probablement contemporaine de celle du « Diluvium gris » 
ou « Alluvions anciennes » du bassin de Paris, contrairement à l 'opi
nion exprimée dans la légende explicative de la feuille de la Carte 
géologique détaillée de la France (feuille de Sens, 1865-1870), où ce 
tuf de La Celle est mentionné et où il est dit qu'il appartient proba
blement à l'âge des « Alluvions modernes » et t paraît avoir été dé 
posé par une source émergeant au niveau de l'argile plastique » : 
double assertion que je conteste. 

Cependant cette première étude m'avait laissé plusieurs desiderata. 
Au point de vue stratigraphique surtout, je tenais à établir, s'il était 
possible, les relations du tuf avec les dépôts quaternaires de la vallée, 
Alluvions anciennes (Diluvium gris) ou autres. Au point de vue p a -
léontologique, quoique je fusse certain que la faune avait un caractère 
quaternaire ancien, cependant je ne possédais pas en 1874 d'échantil
lons assez satisfaisants de plusieurs des coquilles les plus intéressantes 
du gisement, pour m'assurer absolument de leurs caractères spécifi
ques, pour pouvoir les décrire et les faire figurer. Je suis donc retourné, 
et plusieurs fois, à La Celle; je me suis adressé de nouveau au zèle 
infatigable de M. Chouquet, à qui nous devons la première connais
sance de ce dépôt, et je suis en mesure maintenant de donner que l 
ques indications complémentaires sur la position géologique des tufs 
et sur les caractères paléontologiques de leurs coquilles, dont je puis 
faire figurer les types principaux d'après des exemplaires qui ne lais
sent rien à désirer. 

Je m'occuperai d'abord de la question géologique et stratigra
phique. 

Je rappellerai que le tuf de La Celle est situé sur la rive droite de la 
Seine (V. Pl. XII, fig. 1), à 3 kilomètres au nord de la petite ville 
de Moret, à 2 kilomètres en amont du confluent de la Seine et du 
Loing, lequel est lui-même à 12 kilomètres environ en aval du con
fluent de la Seine et de l'Yonne à Montereau. 

(1) Depuis, M. de Saporta a publié, dans les Comptes-rendus de l'Association 
française pour l'avancement des Sciences (Congrès de Clermont-Ferrand, 1870), une 
Irès-inléressanle étude Sur le climat des environs de Paris à l'époque du Diluvium 
;/rit, ri propos de la découverte du Laurier dans les tufs quaternaires de La Celle. 



En sortant des terrains crétacés de Montereau, la Seine actuelle 
entre dans les terrains tertiaires, à 50 mètres d'altitude au-dessus du 
niveau de la mer, et coule d'abord dans une large plaine d'alluvions 
anciennes (Diluvium gris), formée par le confluent des anciens grands 
fleuves quaternaires aux dépens de l'argile plastique et des poudingues 
de Nemours désagrégés. La Seine s'engage ensuite, un peu avant 
Vernou, dans une vallée beaucoup plus étroite, qu'elle s'est creusée 
jusqu'à Melun dans la barrière que lui opposait la masse des calcaires 
lacustres éocènes. C'est presque à l'entrée de ce passage resserré, que 
se trouve, entre le village de Vernou et celui de La Celle, le petit 
mamelon de tuf, accolé, à un bas niveau, au flanc droit de la vallée. 

La disposition et la constitution géologique de la vallée de la Seine 
à cet endroit sont très-simples (V. Pl. XII, fig. 2). Les flancs sont 
formés par l'épaisseur du calcaire lacustre blanc, qui surmonte l'argile 
plastique et les poudingues de Nemours déjà invisibles au pied des 
coteaux; ce calcaire, qui forme des escarpements sur la rive droite 
de la Seine et sur celle du Loing, où se porte la force du courant 
des deux rivières, a été classé au niveau du calcaire de Champigny, 
parce qu'on a trouvé à sa base quelques rares fossiles du calcaire de 
Saint-Ouen (Cyclostoma mumia, etc.) et parce qu'il est surmonté 
par les marnes vertes et le calcaire siliceux de la Brie. Ce calcaire de 
la Brie forme, à la hauteur moyenne approximative de 100 mètres, 
c'est-à-dire à 50 mètres environ au-dessus de la vallée, une haute ter
rasse ou plateau, sur lequel s'élèvent quelques buttes isolées, consti
tuées par les sables de Fontainebleau avec ou sans leur couverture du 
calcaire de Beauce. Ce sont, sur la rive droite, le mont de Bubrette 
(149"1) et le mont de Vernou (158 m ) ; sur la rive gauche, en face de 
Vernou, le Buisson-Saint-Nicolas ( -f- 130 m ?), entre la Seine et le 
Loing, et, plus au sud, la montagne de Trin (145 m ) . 

Le relief des terrains tertiaires que je viens d'esquisser a été donné 
par une série de phénomènes qui ont laissé des traces intéressantes 
dans cette petite région, et dans laquelle il faut assigner sa place au 
tuf à empreintes végétales. 

Le terrain de transport quaternaire le p l u s apparent et le mieux 
limité, qui n'est ni le plus ancien ni le plus récent , est celui des 
« Alluvions anciennes » ou Diluvium gris du fond des vallées, terrain 
de transport fluviatile, à cailloux roulés régul ièrement stratifiés, e m 
pruntés aux silex de la Craie, aux galets de l'argile plastique et des 
poudingues de Nemours, aux calcaires jurass iques , etc. C'est le « Dilu
vium gris » de Paris , avec tous ses caractères minéralogiques, m o i n s 

ses caractères paléontologiques, qui manquent encore à peu près (je 
ne puis citer qu 'une vertèbre très-roulée d'Éléphant recueillie par 



M. Chouquet dans une ballastière près de Moret); il s'observe surtout 
au confluent de la Seine et de l'Yonne et à celui de la Seine et du 
Loing, près de La Celle, et, en remontant le Loing, près de Moret, de 
Bourron, de Nemours, etc. Dans la vallée de la Seine, il se montre à 
l 'altitude normale que lui a assignée M. Belgrand entre Montereau et 
Paris, c'est-à-dire à 00-65 mètres au maximum vers les tufs de La 
Celle; soit à 15 mètres environ seulement au-dessus du niveau actuel 
des berges de la rivière; dans les fondations du barrage de La Made
leine, un peu en amont, il a été traversé, au-dessous de ce niveau, 
sur une épaisseur que je ne connais pas. Dans la vallée du Loing, il 
fait berge à deux kilomètres en amont de Moret (1) ; plus loin, à 
Bourron, entre Grès et Hulay, il paraît s'élever plus haut que dans la 
vallée de la Seine, à 80 mètres environ, c'est-à-dire à 18-20 mètres 
au-dessus du Loing, qui est à + 60. 

Ces alluvions anciennes peuvent servir de point de repère pour 
l 'étude des autres dépôts quaternaires. 

Le tuf de La Celle occupe, près du cimetière de ce village, avant et 
après, une étendue d'environ 500 mètres, sur une largeur de 200 à 
250 mètres. Sur le chemin de Yernou, qui traverse ce dépôt, il se 
présente sous un aspect peu consistant, presque pulvérulent, marneux 
ou marno-sableux, avec Helix arlmstorum et Succinâes en abondance. 
Près du cimetière, au contraire, dans les anciennes exploitations sur 
tout, c'est une roche concrétionnée d'une très-grande dureté, et c'est 
de cette roche que proviennent les premiers échantillons de Ficus et 
de grands Zonitcs qui ont été retrouvés récemment beaucoup plus 
près du village de La Celle. La hauteur à laquelle apparaissent ces 
affleurements du cimetière, entre 70 et 80 mètres d'alti tude, pouvait 
faire présumer qu'ils étaient supérieurs et postérieurs aux Alluvions 
anciennes, qui n'atteignent pas cette cote dans la vallée ; mais leur 
épaisseur et la profondeur à laquelle ils pouvaient descendre étant 
inconnues, c'était un point douteux et qu'il fallait éclaircir par quel
ques sondages. C'est ce que M. Chouquet a bien voulu faire à ma d e 
mande. Un premier sondage, exécuté par lui au cœur même de la 
carrière aujourd'hui en exploitation, lui a fait atteindre le gravier gris 

(1) Cette petite berge de la rive droite du Loing donne une bonne coupe du Dilu
vium gris, bien régulier, bien stratifié, surmonté ici, absolument comme dans les 
carrières de la rue du Chevaleret. à Paris, par un dépôt de limon jaune, dans 
lequel j'ai vainement cherché un caillou ou un fossile. Ce limon, qui devient plus 
si l iceux et quartzeux en s'éloignant de la rivière, est surmonté lui-même par des 
couches grises d'époque historique, qui l'ont remanié et qui renferment, avec beau
coup de petites coquilles encore vivantes (Helix, Bnlimus, Succinca, etc.), des d é 
bris de poteries romaines, au dire de M. Chouquet. 



de l'Alluvion ancienne à 9 metres de profondeur du sol, c'est-à-dire 
à 1 mètre 20 au-dessous de la marne à ossements qui forme à peu près 
la base du tuf à végétaux. Voici d'ailleurs la coupe de la carrière et du 
sondage, telle qu'elle a été relevée par M. Chouquet (fig. 1 ) : 

Fig. 1 . — Coupe de la carrière de tuf de La Celle. 

Chemin do Vornou. 

1. Terre végétale 
/ 2 . Tuf conerétionnô à Ficus carica, etc } 
I 3 . — à Zonites acicformis, Helix arbuslorum, Clausilia, etc.) 
) 4 . Marne rosée à Helix Chouquetiana, Cyclostoma elegans, var., etc. » 15 

T u f " " 5. Tuf homogène, fin » 30 
f 6. Marne verdàtre à ossements (Sus, Mêles, Castor, Cervus) . . . » 35 
\1. Tuf homogène » 20 

Total 8 » 
8. Substratum : gravier gris des Alluvions anciennes, sur une épaisseur 

inconnue. 

Le tout est adossé évidemment contre la paroi de calcaire lacustre 
qui forme l'ossature de la vallée et qui s'élève encore beaucoup au -
dessus du tuf. 

Deux autres petits sondages, exécutés en contrebas du sol de la 
carrière, entre le chemin et la rivière, ont fait retrouver à M. Chouquet 
le tuf normal, avec Helix arbustorum, reposant également sur le gra
vier gris ancien, qui doit être ici entre 60 et 65 mètres. Le tuf, dont 
la carrière actuelle ne donne pas toute la hauteur , peut avoir 12 à 15 
mètres d'épaisseur totale autour du cimetière et doit être compris , 
par conséquent, approximativement entre 65 et 80 mètres d'altitude 
absolue, ou entre 60 et 75. 

Il résulte de ces constatations diverses et de la hauteur à laquelle 



est situé le luf contre la paroi du calcaire lacustre tertiaire, comme 
aussi de la disposition même de ce tut'et de la nature des végétaux et 
des animaux, Mollusques et Phryganides, dont il contient les débris, 
deux choses : 

1° Le tuf ne peut pas avoir été déposé par une source émergeant au 
niveau de l'argile plastique, qui est ici, je crois, au-dessous de 6 S m . 
Il est dû évidemment à des eaux incrustantes provenant du calcaire 
lacustre ou de sa surface, qui ruisselaient en cascades sur la paroi de 
ce calcaire plus élevé et sous une végétation forestière. Les faciès diffé
rents que prend le tuf en s'éloignant de la paroi calcaire s'expliquent 
facilement par les intermissions de crues, soit des eaux incrustantes 
elles-mêmes, soit du grand fleuve qui refoulait alors momentanément 
les eaux latérales et y mêlait ses limons. 

2° Le tuf de La Celle est postérieur à la masse du dépôt des Allu
vions anciennes et des anciens graviers fluviatiles, puisqu'il repose 
sur ce dépôt même. Il ne peut donc pas être tout à fait contemporain 
du « Diluvium gris », comme je l'avais c ru ; il est un peu plus récent, 
tout en ne pouvant pas, par des raisons paléontologiques, en être bien 
éloigné, ni surtout appartenir à l 'époque des Alluvions modernes. La 
formation de ce tuf puissant dans la vallée, et le développement de la 
riche végétation dont il a conservé les débris, supposent nécessaire
ment une grande diminution dans les eaux du fleuve quaternaire, un 
retrait de ces eaux au-dessous de la cote GO, et une longue période de 
stabilité géologique et climatérique. 

Si nous savons maintenant avec certitude ce qui est au-dessous du 
tuf de La Celle, il est plus difficile de savoir ce qui est au-dessus ; car 
ce tuf est à nu sur le flanc de la vallée; sa surface n'est recouverte ni 
pénétrée par aucun dépôt différent. Au-dessus même du tuf, dans un 
champ cultivé, il a été trouvé, lors de notre première excursion, ainsi 
qu'il en a été rendu compte dans les notes de 1874, des éclats de silex 
taillés et même un outil, une hache bien conservée du type ancien de 
Moustiers; mais ces débris de l'âge de la pierre taillée et de celui d e l à 
pierre polie, qui ne sont pas rares autour du Mont de Vernou, sont 
épars dans les champs avec les restes des époques historiques et ne 
nous donnent aucune indication géologique utile. Sur tout ce coteau 
de la rive droite qui domine les tufs, et sur le plateau partout cultivé 
qui le termine, depuis La Celle jusqu'à Montgelard, je n'ai pas trouvé 
trace d'un terrain de transport bien caractérisé; partout le limon rou-
geâtre des plateaux disparaît dans la composition complexe d'un sol 
végétal formé en grande partie aux dépens de la roche lacustre sous-
jacente et des sables de Fontainebleau disparus eux-mêmes. 

En montant au sommet de la butte du Mont de Vernou (138™), on 



trouve au-dessus du plateau de la Brie les sables de Fontainebleau, 
exploités dans d'assez nombreuses carrières du côté du sud et sur
montés par la formation des marnes et des calcaires lacustres de la 
Beauce, qui couronnent ce sommet. La surface de ce petit plateau ne 
m'a offert aucun dépôt caillouteux, mais seulement une terre végétale 
formée sur place. Je crois que ce plateau n'a jamais été recouvert par 
les eaux diluviennes qui ont façonné le relief du pays environnant ; je 
crois qu'il reste comme un témoin de l'ancien sol tertiaire qui a fait île 
au milieu des premières inondations et qui porte seulement sur ses 
flancs la trace des actions violentes des eaux qui l'ont entouré, c i r 
conscrit et démantelé. On voit en effet dans les sablières du Mont de 
Vernou une disposition du calcaire et des marnes de Beauce assez 
curieuse pour que je la signale en passant. Normalement, le calcaire 
de Beauce, en bancs réguliers ou en blocs gréseux très-durs, est séparé 
des sables de Fontainebleau par une certaine épaisseur de minces 
couches d'argile ou de marne argileuse ou ligniteuse, avec débris de 
coquilles d'eau douce, régulièrement stratifiées et horizontales ou l é 
gèrement ondulées; mais dans toutes ces carrières du sud ou dans 
presque toutes, on voit, les premières couches d'argile ou de lignite 
restant horizontales, les autres se ployer, se plier et se replier en fes
tons singuliers, dans l'intérieur desquels le calcaire de Beauce est alors 
entassé pêle-mêle en débris concassés (fig. 2). 

Fig. 2. — Coupe de la sablière du sud-est du Mont de Vernou. 

1. Sable d e ' Fontainebleau, blanc, très-pur, rubéfié dans le haut sous la terre 
végétale. 

2. Lits de marne'grise ou charbonneuse, avec débris de coquilles lacustres ; hor i 
zontaux à la base, p l i ssés dans le haut. 

3. Calcaire lacustre de la Beauce, en bancs horizontaux et brisé, rubéfié dans le 
haut. 

i. Terre végétale. 



Cette disposition qui ne peut s'expliquer que par la grande plasticité 
de ces couches d'argile qui ont fléchi, sans se rompre, sous le poids 
inégal des calcaires démantelés de la surface, est certainement un 
effet de l'isolement des masses calcaires du petit plateau par les eaux 
diluviennes ; mais comme cet effet a pu se produire longtemps après 
cet isolement et se poursuit peut-être encore aujourd 'hui , je n'y insis
terai pas. 

Ce sommet du Mont de Vernou, comme point culminant de la con
trée, mérite d'être étudié; mais tous ces coteaux de la rive droite, je le 
répète, ne m'ont pas présenté de terrain de transport quaternaire bien 
défini, sauf sur deux points isolés que je dois signaler. 1° En aval du 
mamelon des tufs, sur le plateau qui domine le village de La Celle, 
à 100-115'" d'altitude, il y a un quartier appelé Les Cailloux, où le sol 
est jonché de silex ; le temps m'a manqué pour étudier ce point. 2° En 
amont du mamelon des tufs, à une altitude plus basse, au contraire, 
que le sommet de ce mamelon, vers 7 0 m approximativement, on voit, 
dans un petit vallonnement qui précède le moulin Nanchon, le sol 
couvert de silex et 5 ou 6 très-gros blocs erratiques de grès et de pou
dingue de Nemours. Ce dépôt se rapporte évidemment à d'autres dé 
pôts semblables qu'on observe beaucoup mieux sur la rive gauche et 
dont je vais parler. 

La rive gauche présente en effet beaucoup d'intérêt pour l'étude des 
pentes et des alentours du petit point culminant de cette rive, appelé, 
sur la Carte de l'État-major, Buisson Saint-Nicolas (non coté), et dans 
le pays, Buisson Saint-Nicaise. J'ai vérifié que ce point culminant, qui 
est complètement boisé, est constitué par les sables de Fontainebleau 
sans la calotte du calcaire de Beauce, qui a été enlevée; les eaux ont 
donc passé par dessus ce mamelon, moins élevé aujourd'hui que celui 
du Mont de Vernou. Les sables miocènes sont étalés sur tout le pour 
tour du mamelon, surtout du côté du sud, et mêlés au sol végétal. Du 
côté de l'ouest, plusieurs petites fouilles qui ont atteint le calcaire la 
custre du plateau montrent que ce calcaire a été pénétré et creusé de 
poches nombreuses par la mer miocène; les sables de Fontainebleau 
se voient encore en place au fond de quelques-unes de ces crevasses 
ou de ces poches, qui ont été ultérieurement remplies par un dépôt 
quaternaire très-distinct, de couleur rouge ou brune, qui est le 
Limon des plateaux. C'est moins ici un limon qu'un sable gras 
quartzeux, presque entièrement composé de très-petits grains de 
quartz, empruntés sans doute, soit directement aux roches du Morvan, 
soit de seconde main aux sables éocènes des poudingues de Nemours, 
qui sont constitués par les mêmes éléments. Ce limon des plateaux est 
ici à plus de 100 mètres d'altitude, et c'est à la même hauteur approxi-



mative qu'on l'observe sur beaucoup de points do la-valléo du Loing 
du côté de Nemours. J'en ai vu notamment, avec M. Doigneau, un très-
beau dépôt, de 4 ou 5 mètres d'épaisseur, dans les bois qui s'étendent 
d'Ormesson à Chintreauville ; ce dépôt remplit, à la même altitude et 
à 2 kilomètres de la vallée du Loing, une anse de la face nord de ces 
petits coteaux. 

Je considère ce terrain de transport comme ancien et comme anté
rieur au creusement profond des vallées et aux dépôts fluviatiles et 
stratifiés des Alluvions anciennes du fond de la vallée de la Seine. 

En descendant du Buisson Saint-Nicolas vers la Seine, du côté du 
nord, par le Bois-Prieur, on trouve dans ce-bois, près du chemin de 
Saint-Mammès, à l 'altitude 80-85, une fouille pratiquée dans une 
argile rouge, avec quelques lits de silex de la Craie, assez notablement 
différente du limon quartzeux des plateaux dont je viens de parler, et 
on arrive à une tranchée profonde du chemin de fer de Paris à Lyon, 
qui donne une très-bonne coupe du terrain sur le flanc gauche de la 
vallée, juste en face des tufs de La Celle et à la même hauteur moyenne; 
le sol de la tranchée est en effet à 67 m 60. La tranchée est ouverte dans 
le calcaire lacustre éocène, sur 3 mètres environ de profondeur, près 
du pont du chemin de Saint-Mammès; et sur ce calcaire lacustre on 
voit reposer, à 70 mètres par conséquent, le terrain rouge de transport 
quaternaire qui débute par une sorte d'assise régulière de gros blocs 
de grès lustrés de Nemours, et dont tout le reste est constitué, sur G ou 
7 mètres d'épaisseur, par une argile rouge, renfermant une immense 
quantité de silex de la Craie, encore anguleux, cassés ou très-cassants, 
confusément répandus dans la masse, sans stratification apparente. 
En suivant toujours le chemin de Saint-Mammès, on voit tous ces 
silex épars dans les champs, avec de nombreux blocs erratiques de 
grès lustré ou de poudingue de Nemours, cubant de 1 à 3 ou 4 mètres, 
épars dans les vignes, vers 70 mètres d'altitude ou plus bas encore, 
sur la pente douce qui mène à la prairie. Tout est mêlé d'ailleurs sur 
ce terrain du confluent des deux rivières. 

En amont, j 'a i retrouvé cette argile rouge à silex anguleux, près de 
la grand'route de Montereau, à 2 kilomètres de la Colonne, surmon
tant, au bord du plateau, le poudingue désagrégé de Nemours, qu'on 
exploite dans de petites carrières pour l 'empierrement des routes. 

Ce terrain d'argile rouge ou limon rouge à silex anguleux et à gros 
blocs erratiques du Bois-Prieur est sans doute le terrain de transport 
quaternaire le plus intéressant du pays et le plus difficile à classer. 

~2n l'ait, je crois que personne n'hésitera à y voir un dépôt entière
ment distinct du dépôt de gravier gris du fond de la vallée. Par sa 
composition, par la distribution de ses éléments, il n'a rien des carac-



tores d'un dépôt de gravier de rivière; avec ses gros blocs à la base, 
ses silex non roulés et confusément entassés au milieu, et eniin son ar
gile pure par dessus, il a le caractère d'un dépôt fait sous de grandes 
eaux d'inondation, de débâcle peut-être. 

En fait aussi, il s'observe sur le flanc de la vallée, à une altitude su
périeure à celle qu'atteint le gravier gris du fond ; mais il n'est pas 
superposé à celui-ci. Je n'ai vu nulle part, pas plus que de Sénar-
mont , la superposition de l'un à l 'autre dans le pays étudié. 

En fait enlin, et j ' insiste sur ce point, les éléments qui le constituent 
proviennent tous des parties en amont des deux vallées vers le confluent 
desquelles il s'observe : les silex viennent de la Craie, qui n'est pas 
loin; les blocs de grès éocènes et de poudingues de Nemours viennent 
de 8 ou 10 kilomètres en amont dans l 'une ou l 'autre vallée; les petits 
graviers de quartz, quand il y en a dans l'argile, viennent du Morvan. 
Tous les éléments, en un mot, proviennent du Sud-Est ou du Sud. 

Quel est donc l'âge de ce dépôt par rapport au gravier gris et au tuf 
de La Celle? 

11 me paraît hors de doute qu'il ne peut pas être contemporain du 
tuf, qui est placé en face de lui et à la même hauteur . Il est inadmis
sible, en elfet, que ce tuf ait pu se former, que la végétation forestière 
et la population animale dont il a incrusté les débris aient pu vivre 
dans les eaux et sous les eaux qui déposaient à ce niveau de 70 à 8 0 m 

les argiles ù silex. 
Ce dépôt est donc ou antérieur ou postérieur au tuf et au gravier 

gris qui le supporte. 
Mais lequel des deux? 
Si on le considère comme postérieur, ce sera par des raisons géné

rales étrangères à la région même et qui le feront rattacher au « Dilu
vium rouge » de M. Hébert, ou au « Limon glaciaire hesbayen » de 
M. de Mercey, comme à un grand phénomène qui se serait étendu sur 
tout le Nord de la France et qui ici aurait mis fin aux conditions par 
ticulières dans lesquelles s'était formé le tuf de La Celle. Mais on 
donne généralement à ce phénomène un point de départ et une direc
tion tout opposés à ceux qu'il a certainement ici, puisqu'on le fait ve
nir du Nord et du Nord-Est par la Picardie. 

J'avoue que celte considération et quelques autres me font pencher 
vers l'avis contraire et me disposent à croire que ce dépôt des argiles 
rouges à silex est, ici au moins, antérieur au gravier gris du fond. Je 
n'ai pas de preuve concluante à en donner, je l 'avoue. Je le crois, 
d'abord par une raison toute locale : c'est qu'en fait le limon rouge ne 
s'observe pas au-dessus du tuf, où il devrait s'être déposé, et qu 'au 
contraire ses cailloux et ses blocs se montrent plus bas que ce tuf, 



près du moulin Nanchon, exactement comme si le tuf s'était épanché 
postérieurement sur ce flanc de la vallée. Je ne vois pas non plus, 
dans l'hypothèse où ces limons du Bois-Prieur auraient comblé la 
vallée par dessus le Diluvium gris, comment et par quelle action pos
térieure cette vallée a pu être creusée de nouveau et débarrassée d'un 
si puissant remblai . L'hypothèse de l'antériorité du limon rouge au 
Diluvium gris est au contraire en accord avec la théorie générale du 
creusement des vallées, qui considère, sauf exception bien prou
vée, les dépôts les plus élevés comme les plus anciens. Ici le limon 
rouge à silex est postérieur au premier relief du sol et au premier 
creusement de la vallée; cela est incontestable, puisque, tout en se re
liant, comme je le crois, au limon quartzeux des plateaux, il descend 
à une altitude plus basse que celui-ci, jusque sur le flanc même de la 
vallée; mais il peut très-bien être antérieur au creusement profond de 
celle-ci, et se rattacher à l 'une des anciennes phases de l 'approfondis
sement successif du bassin de la Seine (1). 

Je conçois en effet ainsi la formation de ce bassin dans les terrains 
tertiaires. 

Le plateau de calcaire de Beauce, du Mont de Vernou, à 158'", nous 
donne le niveau de l'ancien sol miocène. 

Ce sol tertiaire, dont il ne reste plus, ici et dans toute la Brie, que 
quelques îlots épargnés par les denudations, et qui n'a été recouvert 
par aucun dépôt marin postérieur, a dû rester émergé et intact pen
dant un temps immense. Il a dû rester émergé en effet et probablement 
exhaussé, pendant tout le temps du Miocène moyen et du Miocène su
périeur, quand la mer des faluns pénétrait non loin de là dans la val
lée de la Loire, et pendant tout le Pliocène. Pendant ce long espace de 
temps, qui correspond paléontologiquement au temps des Mastodontes 
miocènes et des Dinotherium de la vallée de la Loire, au temps des 
Hipparion du Midi de la France et de l'Ouest (Bretagne), et au temps 
des Mastodontes pliocenes et des premiers Éléphants de la vallée de la 

(1) Avec l'autorisation de M. Potier, je puis citer à l'appui de ma manière de voir 
un gisement intéressant de « Diluvium rouge », qu'il m'a fait connaître tout près de 
Paris, en arrière do Villeneuve-Saint-Georges, dans les bois, au-dessus du village 
d'Yerres. C'est un beau dépôt de limon rouge, à petits grains de quartz, avec silex de 
la Craie anguleux et à peine roulés, et avec quelques blocs de grès lustrés de N e 
mours, situé vers 100™ d'altitude, à plus de 4 kilomètres de la Seine et à GO mètres 
au-dessus du « Diluvium gris » delà grande vallée. Ce dépôt m'a paru réunir à la fois 
les caractères du limon quartzeux des plateaux de Saint-Nicaise et de l'argile rouge 
à silex de la tranchée du Bois Prieur. Sa position et son altitude ne permettent guère 
de ne pas le considérer comme antérieur au creusement des vallées et au Diluvium 
gris. 



Saône, le plateau de la Beauce n'a pas d'histoire, ni géologique, ni pa-
léontologique. 

Son histoire commence aux premières denudations qui ont com
mencé à donner à notre sol son relief actuel, à l'écoulement des eaux la 
direction générale qu'elles ont encore. Ces phénomènes datent sans 
doute.au moins de l'époque pliocène, et il y a encore la plus grande 
obscurité sur la nature des causes qui ont pu produire ces grands 
écrasements de nos plaines, ces larges et profondes ablations, et ce 
premier tracé de nos vallées, dont le lit est aujourd'hui à 100 et 200 
mètres au-dessous du niveau de l'ancien sol tertiaire. Si l'on n'a pas 
recours, pour expliquer ces faits considérables, à une intervention de 
la mer qui n'a laissé aucune trace matérielle de son passage, et même 
en y ayant recours, il me semble difficile de ne pas supposer que 
vers la lin du Pliocène au moins, la ceinture de montagnes à laquelle 
se reliait le grand plateau du calcaire de Beauce, et qui enferme 
notre bassin crétacé et tertiaire par le Morvan, la Côte-d'Or, les Vosges 
et les Ardennes, était un immense réservoir d'eaux qui s'emmagasi
naient sur ces terres élevées, soit dans des lacs, soit dans des neiges, 
et sous l'influence de certaines conditions orographiques et climaté-
riques en rapport, sans doute, avec la première et grande époque 
glaciaire du Nord. 

La formation originelle de la vallée de la Seine a-t-elle été le produit 
d'un cataclysme dû à l 'irruption violente et brusque des eaux à un mo
ment donné, comme on l'a dit? Je ne le crois pas. Je crois, au con
traire, qu'elle a pu être le produit de causes lentes, mais puissantes 
cependant et agissant pendant un temps considérable et avec des 
phases d'intensité très-diverses. C'est à l 'une de ces phases anciennes 
que répondrait le dépôt du limon des plateaux et du limon rouge à 
silex. 

L'ablation des sables de Fontainebleau a pu constituer ainsi, au ni
veau du calcaire de Brie, un premier sol quaternaire très-étendu, infé
rieur à l'ancien sol de 50 ou 60 mètres, une vaste plaine sur laquelle 
se dessinaient déjà les larges dépressions des vallées actuelles, et qui a 
pu nourrir une première population d'animaux herbivores. 

La vallée s'est creusée ensuite, très-lentement, jusqu'au niveau de 
fond des graviers gris. La faune considérable de grands Herbivores 
dont ou trouve les débris dans ces graviers, accuse une très-longue 
époque de calme et de stabilité dans la région; le fleuve du gravier 
gris est un grand fleuve, coulant dans de grandes vallées herbues et 
boisées ; mais le pays est déjà dessiné tel qu'il est encore; le fleuve est 
parfaitement limité dans sa vallée; ses graviers sont parfaitement stra
tifiés, et son cours est si lent que son niveau est sensiblement le même 
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depuis Montereau jusqu'à Meulan, sur un parcours qui présente au 
jourd 'hui une pente de 20 à 25 mètres. 

Le volume du fleuve diminue toujours, et cette période de tranquil
lité est si longue que sur le liane de l'ancienne vallée la végétation 
forestière de La Celle peut s'établir à son tour et se développer pendant 
un temps que je ne puis pas apprécier, mais qui a dû être considerable, 
à en juger par l 'importance du dépôt tufacé. 

Quand le tuf de La Celle se dépose, la vallée est donc complètement 
faite; elle est déjà ce qu'elle est encore de nos j ou r s ; sa largeur, sa 
profondeur, son profil ne changeront plus que d'une manière insigni
fiante; les eaux seulement se réduiront encore et un lit de moins de 
•100 mètres leur suffira. Lors même que les limons rouges à silex se
raient postérieurs au tuf et le produit d'un grand phénomène glaciaire, 
je ne vois pas quel changement sensible ce phénomène a produit dans 
la configuration du sol ; je ne vois, pour ma part, sur le point étudié, 
aucune trace géologique certaine de l 'époque dite du Renne. 

En résumé, on conçoit donc que l'on ait pu et dû considérer le tuf de 
La Celle comme appartenant à l 'époque récente des Alluvions modernes, 
tant que la géologie seule s'était occupée de lui et tant que la paléon
tologie n'avait pas pu soumettre à une étude sérieuse les débris de la 
flore et de la faune qu'il renferme. 

P A L É O N T O L O G I E . 

Je n'ai point d'espèces importantes de coquilles à ajouter à la liste 
quej 'a i donnée en 1874; je puis seulement signaler : 

Une espèce probablement nouvelle de Hyalinia; 
Helix lapicida, Linné : espèce déjà citée dans le Diluvium gris de 

Clichy et dans le Quaternaire de Weimar ; 
— rotundata, Mùll. : espèce citée à Mossbach; forme très-plate 

et très-discoïde ; 
De nombreuses variétés de YII. arbustorum : 

forme élevée, conoïde : major, ait . , 2 0 m m ; latit., 2o ; 
— — — : minor, alt., 1 3 m m ; latit., 17; 

forme discoïde : ait., 1 6 m m ; latit., 2 3 ; 
Une peti teLimnœa (L. ovata, Drap .?) . 
Mais j 'a i pu mieux étudier plusieurs espèces précédemment indi

quées et faire quelques rectifications. 
Les Limacelles ne me paraissent pas pouvoir être rapportées au 

Limax maximus. 
La Succinea Pfeifferi est très-douteuse. 
Le Zunites acies est le Z. acieformis de Klein. 



Le Z. fjlaber est douteux. 
L''Helixpidchella doit être maintenue, mais il faut exclure la variété 

costallata. 
h'II. fasciolata me paraît pouvoir être plutôt rapportée à VII. Radi-

gueli, Bourg 1., du Diluvium gris de Paris. 
VII. ericetorum, indiquée sur un échantillon unique, constitue au 

moins une variété minor, spirâ clatiore. 
Les Clausilia obtusa et C. pimiila doivent être rayées provisoi

rement. 
Je fais d'ailleurs figurer (Pl. XIII) quelques-uns des types les plus 

caractéristiques des tufs de La Celle, et j 'entrerai plus loin dans quel
ques détails à leur sujet, en donnant l'explication de la planche où 
ils sont représentés. 

En définitive, je n'ai rien à retirer de la conclusion principale de ma 
note de 1874 : c'est-à-dire que la faune malacologique. des tufs de La 
Celle est antérieure à la distribution actuelle de la faune européenne 
et au cantonnement actuel de ses espèces. 

Elle est donc loin d'être une faune moderne. C'est une faune qua
ternaire relativement ancienne, comme cela résulte incontesta
blement : 

De la proportion des formes éteintes, espèces ou variétés; 
De celle des formes émigrées; 
Et de l'absence de certaines formes caractéristiques de l'époque 

actuelle. 
J'ai analysé à ce point de vue la faune de La Celle dans la note 

précitée; mais j 'ai à revenir sur deux points. 
Premièrement, cette faune n'est pas contemporaine, comme je le 

croyais, de la faune du Diluvium gris ; la stratigraphie l'a prouvé; elle 
lui est supérieure et par conséquent postérieure; mais je crois qu'elle 
l'a suivie immédiatement, qu'elle l'a continuée même sans in ter rup
tion. Elle s'y rattache, malgré la différence des conditions d'habitat de 
l'une et de l 'autre, par la présence de quelques types communs, au
jourd'hui perdus ou émigrés, comme Succinea JoinviUensis, Helix 
bidens, Cyclostoma Lutelianum?, e tc . ; et par une proportion générale 
assez semblable des formes éteintes relativement aux formes actuelles. 
C'est un jalon de plus dans l'histoire de notre faune quaternaire. 

Deuxièmement, il ne faudrait pas exagérer le caractère de faune 
plus méridionale et plus chaude que j 'étais enclin à attribuer à cette 
faune. J'y avais été porté surtout par l'étude, faite sur des matériaux 
trop peu nombreux ou trop incomplets, de deux types: Vllelix que 
j'avais rapprochée de VII. Orsinii, Porro, des Àbruzzes, et le grand 
Zonites que j 'avais rapporté au Z. acies de la Dalmatie. Or V'Helix en 



question me paraît maintenant devoir constituer une espèce distincte 
et éteinte du groupe de YII. fruticum; il n'y a donc pas à en tirer la 
conclusion que la coquille de La Celle est un type de l'Europe méri
dionale; on pourrait conclure seulement, de la l'orme généralement 
grande et très-déprimée de cette coquille, à un climat de plaine et 
l-rès-humide. Quant au grand Zonite, j 'ai reconnu de même que ce 
n'était pas le Z. acics de la Dalmatie, ni le Z. Gcmoncnsis de la Yé-
nétie, mais un type perdu, fossile aussi en Allemagne, tout aussi voisin 
du Z. verlicillus, qui vit dans les Alpes autrichiennes de Salzbourg, 
etc., que des deux autres ci-dessus cités ou du Z. Croaticus de la 
Croatie. 

Ce n'est donc pas tant un climat plus méridional qui est accusé, pour 
moi, par la faune malacologique, comme par la flore des tufs de La 
Celle, qu'un climat plus humide et plus tiède, et qu 'une plus grande 
diffusion, à ce moment de l'époque quaternaire, de la flore et de la 
faune européennes. 

Cette plus grande diffusion, continuation sans doute et résultat de 
la diffusion qui existait à l'époque pliocène, était due probablement à 
la généralité des conditions climatériques dont je parle, humidité et 
moyenne de température assez élevée, clans toute l 'Europe ; condi
tions qui résultaient probablement elles-mêmes du voisinage d'une plus 
grande masse d'eau étendue sur l 'Europe septentrionale et orientale. 
L'Europe a été en effet, pendant une grande partie au moins des 
temps quaternaires, plus insulaire qu'elle ne l'est aujourd'hui, et elle 
a dû être, par conséquent, plus généralement sous l'influence d'un 
climat maritime, très-humide et éloigné des extrêmes d'un climat plus 
continental. 

En étudiant la signification de la flore et de la faune des tufs de La 
Celle, il ne faut oublier ni «es conditions générales de l 'Europe à ce 
moment, ni les conditions locales et particulièrement favorables dans 
lesquelles ce point pouvait se trouver. Aujourd'hui encore, la forêt de 
Fontainebleau, les environs de Moret, le coteau même de Champagne, 
qui touche La Celle, sont des stations favorisées pour la botanique. 
Peut-être même la mer pénétrait-elle à ce moment-là plus profondé
ment dans le bassin de la Seine qu'elle ne le fait aujourd'hui ; l'éga
lité de niveau, reconnue au gravier gris depuis Montereau jusqu'à 
Meulan, le ferait supposer; et peut-être ce voisinage plus grand profi
tait-il à la station végétale et malacologique de La Celle. 

Il ne faut pas oublier surtout ce qui s'observe, de nos jours encore, 
sur notre littoral océanique et sous l'influence de certaines conditions 
locales. L'excès de température supposé nécessaire à la flore de La 
Celle par la présence du Figuier, du Laurier, de l 'arbre de Judée, etc., 



se résout, en définitive, en une différence de 4 ou 5' degrés dans la 
moyenne de l'année : 14 ou 1(5 degrés au lieu de 10 ou 11, différence 
qui est encore réalisée, de nos jours, dans les stations maritimes de 
l'Ouest, où l'on voit prospérer à la même latitude ou à une latitude 
plus élevée que celle de Moret, grâce à l'influence d'un climat maritime 
pluvieux et tiède, les Figuiers de la Vendée et de la Bretagne, les Chênes 
verts deNoirmoutier et de Quimper, les Lauriers de la baie d'Audierne, 
les Arbousiers de la Vendée et de l 'Irlande, etc.; débris, sans doute, 
et tronçons isolés aujourd'hui de l'ancienne flore quaternaire dont La 
Celle fait partie et qui était répandue sur toute l 'Europe sous l ' in
fluence d'un climat plus clément, plus général et plus uniforme que le 
climat d'aujourd'hui. 

Quelques Mollusques même, que l'on trouve sur certains points 
isolés de cette côte occidentale, ont la même signification que les vé
gétaux que je viens de ci ter: Vllelix ûuimperiana, Fer., par exemple, 
espèce de la côte espagnole des Asturies et des environs de Bayonne, 
qu'on retrouve sur un seul point de la. Bretagne et qui représente 
seule dans nos régions de l'Ouest le beau groupe des Campylœa, si 
riche en Dalmatie et dans l 'Europe méridionale. En définitive, la p r é 
sence d'un grand Zonites à La Celle, au milieu d'une végétation qui 
associe le Figuier et le Laurier aux espèces actuelles de la région, est 
un fait fort analogue à la présence d'un grand Campylœa sur les côtes 
de Bretagne dans le voisinage d'une flore fort semblable. 

Cependant il ne faut pas faire la part trop grande dans ce fait à 
l'influence des conditions locales. Il y a d'autres faits qui- témoignent 
pour cette époque d'une diffusion des espèces tenant à des causes très-
générales, dont je parlais tout à l 'heure et qui n'existent plus. Le Zo
nites aeieformis, dont il est question, se trouvait en même temps, ou 
à une époque bien rapprochée (1), à Cannstadt dans le Wurtemberg, 
c'est-à-dire également en dehors du centre actuel des grands Zonites. 
Dans les tufs de Canth en Silésie, que M. Sandberger considère comme 
plus récents que ceux de Cannstadt, mais comme contemporains de-
notre Diluvium gris, on trouve un autre grand Zonites, le Z. verticillus,, 

(1) M. Je Professeur Sandberger, dans son grand ouvrage sur les .coquil les fosr 
siles terrestres et d'eau douce du monde primitif (Die Land-und Siisswasser Con-
chylien der UricellJ, n'a admis qu'avec doute le synchronisme des tufs de La Celle et 
jde Cannstadt. Les coquilles surtout, dont j'avais donné la liste, ne lui ont pas semblé 
ustifier cette contemporanéité (V. p. 865); peut-être les rectifications que je pres
sente aujourd'hui lèveront-elles les doutes du savant professeur? En tout cas, la 
stratigraphie l'obligera, je pense, à ne pas séparer par une distance aussi grande et 
aussi inattendue qu'il l'a fait dans son tableau synchronique, les tufs de La Celle 
et. le Diluvium gris de la Seine, et à mettre ce dernier non pas au-dessus, mais 
au-dessous des tufs. 



avec un grand Campylœa (Helix Canthensis) et V'Hydrobia (Belgrandia) 
marginata, espèce fossile quaternaire d'Angleterre, aujourd'hui espèce 
vivante de la France méridionale. Le type Helix bidem, aujourd'hui 
en retrait vers l 'Europe centrale et orientale, se trouvait communé
ment dans les tufs de Cannstadt, comme il se trouve dans ceux de La 
Celle et dans le Diluvium gris. L'H. arbustorum, type ancien du Crag 
et du Forest-bed, si commun dans tous les dépôts quaternaires an 
ciens, Diluvium gris de la Seine et de la Somme, Lœss du Rhin et du 
Rhône, tuf de La Celle, etc., est certainement aussi en retrait sur son 
ancienne aire d'habitation. L'H. nemoralis se trouve dans divers dépôts 
quaternaires du Midi de la France, dans le travertin de Yendres (Hé
rault), dans les tufs de Castelnau près de Montpellier, dans ceux de 
Saint-Antonin près d'Aix-en-Provence, etc., localités où cette espèce 
ne vit plus aujourd'hui et où elle rencontrait à cette époque des con
ditions d'humidité qui n'existent plus. A Castelnau, elle serait associée 
kl'H. obvoluta, qui a suivi le même sort. Ces faits, que je pourrais 
multiplier, témoignent évidemment d'un climat général plus uniforme 
et plus humide dans toute l 'Europe pendant une grande partie de 
l'époque quaternaire, et d'une plus grande diffusion des espèces qui en 
était la conséquence. 

Ces conditions climatériques ont changé. Excepté sur le littoral oc
cidental de l'Atlantique, l 'Europe a pris un climat plus froid et plus 
sec, plus froid dans le Nord, plus sec dans le Midi, plus continental, 
par suite sans doute du retrait définitif des grandes masses d'eau qui la 
couvraient vers le nord et vers l'est. Les espèces végétales et animales 
ont obéi à ces conditions nouvelles : les unes ont été détruites, les 
autres se sont seulement retirées; la faune s'est fractionnée et can 
tonnée. Par suite de quels phénomènes géologiques s'est produit ce 
nouvel état de choses? Y a-t-il eu des oscillations répétées, des s u b 
mersions glaciaires s'étendant jusqu'en Occident, un retour momen
tané et général du froid? Je n'en sais rien, et je 'ne veux pas entrer 
dans l'histoire générale, encore si obscure et si flottante, des phéno
mènes quaternaires en Europe. J'ai dit seulement que sur le point 
particulier de la vallée de la Seine que j 'ai étudié, il n'y avait pas pour 
moi de trace incontestable de quelque grand phénomène postérieur 
au dépôt du Diluvium gris du fond des vallées; j 'ai dit qu'à partir de 
ce dépôt la vallée de la Seine était déjà faite et constituée comme elle 
l'est encore aujourd 'hui; ce qui n'exclut pas théoriquement la possi
bilité d'exhaussements ou d'affaissements en masse des surfaces con
tinentales. 

Au point de vue malacologique, j 'ajouterai qu'eu somme la faune 
aussi était déjà faite et absolument constituée dans ses éléments pr in-



eipaux. Sans doulc elle renfermait, comme la flore, quelques types 
remarquables qui ont disparu et qui lui donnent son caractère de 
l'aune quaternaire ancienne; c'est en effet au-dessus de la faune du 
Diluvium gris et du tuf de La Celle, que commence vraiment la faune 
actuelle; c'est là, dans l'état de nos connaissances, qu'il faut placer la 
limite. 

Mais, en somme, la faune actuelle, sauf quelques types d' introduc
tion plus récente et se continuant encore, comme Les Helix pomatia et 
H. aspersa, est déjà constituée dans la faune de l'âge du Diluvium 
gris ou du tuf de Moret. Si nous ne pouvons pas encore suivre pas 
à pas la marche de cette faune diluvienne jusqu'à la faune con
temporaine, nous concevons cependant très-facilement cette marche, 
qui consiste dans l'élimination d'un petit nombre de types, soit par 
voie d'extinction, soit par voie de rétrogradation et de retrait vers les 
centres montagneux; et nous concevons très-bien cette élimination en 
rapport avec des changements climatériques môme très-lents et 
gradués. 

Ce qui est plus difficile à connaître, ce qui est plus obscur, c'est le 
passé immédiat de la faune conchyliologique de notre Quaternaire oc
cidental, son histoire antécédente. Les documents paléontologiques 
nous font, en effet, presque entièrement défaut jusqu'à présent pour 
reconstituer cette histoire avant le Diluvium gris. En tout ceci, je parle 
des Mollusques terrestres. Le Forest-bed n'offre que deux espèces : Suc-
cinea putris et Helix arbustorum. En France, nous ne connaissons pas 
encore les Mollusques contemporains de Saint-Prest ; et dans cette 
région du Nord-Ouest, pour retrouver trace d'une faune antérieure, il 
faudrait remonter jusqu'aux faluns de la Touraine, dont les dépôts 
littoraux nous ont conservé quelques coquilles terrestres mêlées aux 
coquilles marines. Dans le Sud-Est, nous avons quelques indications 
d'une faune plus ancienne que celle du Diluvium gris, dans les Mol
lusques des cavernes de Vence ou de la Ligurie. Tout cela est bien peu 
de chose et n'est pas, d'ailleurs, de la région même qui nous occupe. 
De ce côté aussi, il faut remonter jusqu'aux marnes de Hauterive et 
de Celleneuve pour trouver une faune de Mollusques terrestres bien 
connue et assez complète pour fournir des points de comparaison ; et 
cette faune est caractérisée par des types tout particuliers (Zonites 
Colonjoni, Helix Chaixi, Clausilia Terveri, etc.), qui la rejettent bien 
loin en arrière de celle qui semble apparaître, presque formée de toutes 
pièces et avec un caractère très-moderne, dans notre Quaternaire du 
Nord. 

Cette lacune, qui se fait sentir au-dessous du Diluvium gris et à 
l'origine de notre faune malacologique moderne, sinon de notre faune 



actuelle, est beaucoup plus considérable que celle qui peut exister au-
dessus, entre la faune moderne et la faune absolument actuelle. Il faut 
attendre, pour la combler, des matériaux qui nous manquent et qui 
nous permettront peut-être d'apprécier la part qu'il conviendra de 
faire dans la constitution de notre faune malacologique actuelle occi
dentale , d'un côté au développement et à l'évolution sur place de 
types anciens déjà dans la région, et de l 'autre aux déplacements et 
aux migrations de faunes qui ont dû être occasionnés par les phéno
mènes géologiques, encore obscurs, mais importants, de cette longue 
période. 

En tout cas, la faune malacologique de La Celle forme déjà un jalon 
intéressant pour cette étude, et elle se résume aujourd'hui dans la 
liste suivante. 

Coquilles recueillies dans les tufs et dans les marnes de La Celle (1) . 

" ? 1. Limax sp.?, c. 
2 . Œufs de . . . ? 

" ? 3 . Hyalinia sp.? 
4. — cf. H. glabra, Slud.?. c. 

*? 5. — cf. / / . Dulaillyana, Mab.? 
0. — radiatula, Alb. 
7. — cryslallina, Mull. 
8. Zonites acieformis, Klein, c. 
9 . Helix (PatulaJ rotundata, Mull., var. 

10. — (Anchistoma) obeolula, MUll.. r. 
11. — (ThebaJ pukhella. Mull. 

* 12. — (PctanaJ bideni, Chomn., r. 
13. — (Trichia) hispida, Linné. 

* 14. — (Monaehaj limbata. Drap. , r. 
** 15. — (Eulota) Chouquetiana, Tourn., c . 

16. — fChilolremaJ lapicida, Linné, r. 
17. — (Arionta) arbustorum, Linné, ce. 
18. — — — , var. 
19. — — — , var. 
20. — fPentalœnia) nemoralis, Linné, c. 
2 1 . — — — , var. 
22. — — hortensis, Mull. 
23. — (Helicella) ericetorum, Mull., var. 

*' 24. — fCandidulaJ Radigueli, Bourg'. ?, c. 
25. Buliminus montanus, Drap., r. 
26. Zua lubrica, Mull. 
27. Pupa (Pupillaj muacorum, Linné. 
28. — {SphyrudiumJ doliolum, Brug. 
29. Vertigo sp. ? 

M; Le signe * indique les espèces émigrées ; le signe " les espèces cleinlc». 



30. 
31. 
32. 
33. 
31 . 
35. 
30. 
37. 
38. 

Clausilia (Marpessa) laminata, Mont. 
— (IphUjeniaj dubia, Drap.?, r. 
— — parvula, Stud., ce. 
— — — , var. 

Succinea putris, Linné, type, r. 

— , var. 
— , var. 
— , var. limnoidea, Picard, ce. 
— , var. gigantea, Baudon. 

39. — Pfeifferi, R o s s m . ? , var. conlortula, Baudon. 
40. — Joinvillensis, Bourg 1., r. 
41. Limniea ovata, Drap. 
42. — sp.? 

* 43. Pomatias seplemspirale, Razoum. 
** ? 41 . Cyclostoma elegans, MUll., var. Lutetiana, Bourg 1. ?. ce. 

45. — — , opercules. 

Les Limacelles abondantes dans les marnes tufacées de La Celle, et 
que j 'avais inscrites sous le nom de L. maximus, sont trop petites 
pour pouvoir être rapportées avec certitude à cette espèce; les plus 
grosses ne mesurent que 6 millimètres de longueur sur 4 de largeur. 
Elles sont remarquables par leur épaisseur et leur solidité. La l'orme 
est ovale ou subquadrangulaire ; la face supérieure présente un petit 
nucleus marginal, avec des stries concentriques généralement bien 
marquées; la face inférieure est un peu concave dans quelques échan
tillons minces, mais le plus souvent elle est rugueuse, mamelonnée et 
fortement encroûtée. 

Aucun Limax n'a été cité jusqu'à présent dans les dépôts quater
naires de la Seine ; le petit L. agrestis a été indiqué dans le Lœss du 
Rhin (1). L'abondance à La Celle des coquilles de ces Mollusques est 
en rapport avec les conditions d'extrême humidité de cette ancienne 
station. 

Fig. 2, 2' et 2 a. — Succinea putris, Linné, var. limnoidea, Picard ; 
— 2 6. — S. Pfeifferi, Rossm.?, var. contortula, Baudon. 

M..Baudon vient de publier dans le Journal de Conchyliologie (2) 
une Monographie des Succinées françaises, dans laquelle il reproduit 

(1) Sandberger. Die Lund-nnd Siisswasscr-Conchylien der Vorwelt, p . 890. 
(2) 3' sér . , 1. XVII. p . 57 el 128; janvier et avril 1877. 

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X I I I . 

Fig. 1-1" ' . — Liniaœ sp.? 



incidemment l'opinion qu'il m'avait déjà communiquée sur les Succi-
nées de La Celle. Il y reconnaît toujours le type putris, avec une variété 
extenso, qui ne mérite pas d'être figurée, et le type Pfei/feri, avec deux 
variétés : la petite variété contortula, encore aujourd'hui vivante dans 
le bassin de l'Oise, et une très-grande variété inédite, gigantea, qu'il a 
fait figurer (1) et qui a certainement, dit-il, des rapports avec S. pu-
tris, var. limnoidea. 

J'avoue que d'après les seules coquilles, en l'absence de tout carac
tère tiré de l'étude des animaux, et en présence d'une quantité de 
formes graduées comme celles que m'offrent les Succinées de La Celle, 
qui sont certainement, avec Y Helix arbustorum, les coquilles les plus 
communes de ce gisement, il m'est tout à fait impossible de déter
miner sûrement la limite des deux types putris et Pfeifferi et de leurs 
très-nombreuses variétés. Pour moi, la S. putris typique est très-rare 
à La Celle, et l a S . Pfeifferi typique y est plus que douteuse. La masse 
des coquilles se groupe autour d'un type limnoïde, [dus ou moins 
régulier, c'est-à-dire autour d'un type de putris à spire très-développée, 
montrant distinctement quatre tours, plus ou moins tordus et étran
glés à la suture, à la façon des Pfeifferi. Presque toutes les coquilles 
présentent la trace visible d'un dernier arrêt d'accroissement qui a 
déterminé le dernier tour à se déjeter en dehors assez brusquement, 
et qui a fait des Pfeifferi très-tordues de jeunes putris très-régulières. 
Cette forme n'est pas rare à l'état vivant aux environs de Paris, et 
c'est elle qui avait été ajipelée limnoidea par Picard (Webbia, Moquin-
Tandon) ; c'est scus ce nom que je range la plus grande quantité des 
Succinées de La Celle, qu'il faudrait faire toutes figurer pour avoir 
une idée de la série de leurs variations. 

Je fais donc représenter , 'sous le nom de Succinea putris, var. lim
noidea, une forme moyenne et commune (lig. 2 et 2'), et une forme ex
ceptionnellement grande, que je n'en distingue pas autrement (lig. 2« J 
(c'est celle que M. Baudon a figurée sous le nom de S. Pfeifferi, var. 
gigantea). 

Sous le u° 2 b, je fais représenter une forme beaucoup plus rare et 
qui me paraît se rapporter tout à fait à S. Pfeifferi, var. contortula de 
M. Baudon, quoiqu'elle soit d 'une taille beaucoup plus grande que 
l'échantillon vivant par lui figuré (2). 

La forme typique actuelle de la S. putris se rencontre dans les di
verses couches du Quaternaire ou Pleistocene allemand, depuis les 
sables de Mossbach jusqu'aux tufs de Weimar, d'après M. Sandberger, 

!li Op. cil., pl. V I I I , l i g . 8-8 h. 

•>) Op. ni., p l . V I I I . f i g . :•> et 5 H. 



qui l'a l'ait figurer de plusieurs niveaux. Elle est citée aussi dans le 
Diluvium d'Abbeville par M. de Mortillet, et dans celui de Paris par 
M. Bourguignat. Elle est même indiquée à un niveau plus ancien, dans 
le Crag de Norwich (Angleterre). 

La -S'. Pfeifferi est également citée en Allemagne dans le Quater-
ternaire et aux mêmes niveaux que la S. putris (Sandberger) ; mais 
nulle part je ne vois figurées ou indiquées les formes particulières et 
si communes de La Celle. 

Fig. 3 -3" ' . — Zonites acieformis, Klein. 

C'est par erreur, et alors que je n'avais encore vu que quelques 
échantillons mutilés et incomplets de ce beau Zonite, que je l'ai r a p 
porté dans ma note de 1874, dubitativement, il est vrai, au Z. acies, 
Partsch, espèce vivante de Dalmatie. L'étude de nouveaux et bien 
meilleurs spécimens me permet aujourd'hui de me rectifier et d 'at t r i 
buer ce Zonite au Z. acieformis, fossile rare des tufs de Cannstadt, 
que je ne connais pas de visu, mais qui a été décrit et figuré d'abord 
par Klein, et plus récemment par M. Sandberger (1). Les dimensions, 
hauteur et largeur, et les autres caractères de la coquille paraissent 
bien semblables. M. Sandberger donne pour le Zonite de Cannstadt 
les dimensions suivantes : 16 millimètres de hauteur sur 27 de l a r 
geur ; le Zonite de La Celle atteint à peu près 18 de hauteur sur 29 de 
largeur (et non pas 16 sur 22, comme je l'avais supposé en 1874) ; 
c'est exactement la même proportion, et on peut dire les mêmes d i 
mensions. Dans la figure de Sandberger ci-dessus visée, les tours pa 
raissent un peu plus plats que dans les spécimens de La Celle; mais 
les caractères de la carène, des fines côtes et des stries de la sur
face, etc., sont bien conformes. 

Ce n'est pas le Z. acies de Dalmatie. Dans le Z. acies (= compressus, 
Ziegl. ?), la coquille est bien plus déprimée et plus fortement carénée ; 
les tours sont plus plats et la carène est accompagnée d'un double 
sillon, l'un supér ieur , assez large et très-net, l 'autre inférieur, moins ac
centué, qui se suivent et se font sentir jusque sur le dernier tour. C'est 
encore moins sans doute le Z. Gemonensis, Fér. ( = isodoma, Jan), le 
plus déprimé et le plus petit (9" ' m sur 18) de tous les Zonites de ce 
groupe, d'après M. de Mortillet. 

Le Zonite de La Celle se rapproche plus, eu définitive, du Z. verti-
ciîlus, Fér., ou du Z. Croaticus, Partsch, que du Z. acies ou du Z. Ge
monensis. C'est une forme intermédiaire entre les formes à spire 

(lj Laii'Unrl SwK.-l'»nch.. |>. A".K. pl. XXXIV, lis. 17 « et b. 



élevée et à tours ronds, et les formes à spire surbaissée et à tours très-
carénés. Sa spire ressemble ù celle du Z. verticillus, mais son dernier 
tour est plus caréné et beaucoup moins renflé; sa carène est bordée, 
sur les tours de spire, d'un petit sillon supérieur très-net et t r ès - rap-
proché de la suture, qui s'efface sur le dernier tou r ; la carène elle-
même va en s'atténuant et en s'émoussant en approchant de l 'ouver
ture, moins cependant que dans le Z. verticillus ou même dans le 
Z. Croaticus; les côtes ou stries transverses sont aussi beaucoup plus 
marquées dans la coquille fossile que dans cette dernière espèce, qui , 
somme toute, est peut-être celle qui s'en rapproche le plus. 

D'après Sandberger, le Z. acieformis et le Z. verticillus se rencon
trent tous les deux fossiles dans le Quaternaire ou Pleistocene de l'Al
lemagne, mais à deux niveaux différents jusqu'ici : la forme acieformis 
de Cannstadt serait la plus ancienne; la forme verticillus ne se trouve
rait que dans les tufs plus récents de Weimar et de Canth en Silésie. 

Dans la faune actuelle, le Z. Croaticus appartient, comme le Z. acies, 
à la Croatie ; le Z. verticillus s'y rencontre aussi, mais son centre est 
plus au nord, dans les Alpes d'Autriche (Salzbourg, etc.), d'où il s'é
tend même jusqu'en Bavière. Le Z. acieformis semble le type précur
seur de ces diverses formes actuellement vivantes et assez bien can
tonnées; et si ce n'est pas un type aussi franchement méridional et 
méditerranéen que je l'avais cru d'abord, ce n'en est pas moins un 
type remarquable d'un groupe devenu tout à fait étranger à la faune 
française de nos latitudes et à la faune européenne occidentale. 

Le Z. acieformis n'était pas rare à La Celle, à en juger par le nombre 
de débris que M. Chouquet a pu en recueillir; mais la fragilité du test, 
incrusté dans la masse même du tuf, rend très-difficile d'en obtenir 
des échantillons intacts. M. Chouquet ne l'a jamais trouvé dans les 
marnes de ce gisement, où abondent, par exemple, les Succinées et 
Y Helix arbustorum, mais toujours et uniquement dans le cœur même 
des tufs à Ficus carica. 

Fig. 4 et 4' . — Zonites (Hyalinia) sp. ? 

Je fais figurer, sans oser lui donner de nom à cause de son état in
complet, un Zonite de la section des Hyalinia, dont j ' a i vu plusieurs 
échantillons qui se sont malheureusement brisés avant que j 'a ie pu 
les faire dessiner, et qui me paraît une espèce particulière. C'est un 
Zonite de la taille du Z. cellarius ou du Z. lucidus de taille moyenne 
(13 millimètres? de largeur sur 7? de hauteur) , mais qui se distingue 
certainement de ce type par sa forme déprimée, par sa spire non 
bombée, mais plate avec un sommet proéminent, par son dernier tour 



non tcctiforme, mais arrondi. L'ouverture était, par conséquent, moins 
ovale et plus ronde ; l'ombilic était relativement petit. C'est un fout 
autre type, plus voisin du Z. alliarius, Millet, mais plus grand que ce 
dernier, et certainement étranger à la faune actuelle du bassin de la 
Seine. 

La localité ombreuse et humide de La Celle était favorable au déve
loppement des Zonites comme des Limaciens, et nourrissait d'autres 
espèces voisines du Z. glaber et du Z. nitens, dont malheureusement 
les coquilles, toujours brisées, ne permettent pas d'étudier tous les 
caractères. 

Fig. 5-5' ' et 5 a. —Ilelix (Eulota) Chouquetiana, n. sp. 

Species Ilclici fnilicum simillima, à qud tamen spirâ depressd, validé striata, ul-
timo aufractu minas amplo, aperlurd haud obliqua, circulari, peristomate simplici, 
inlàs subiuerassalo, exlùs haud reflexo, discernilur. 

Allit., 13-1")""». 
Latit., 19-23™1". 

Cette Hélice appartient au groupe de YII. fruticum, dont elle a le test 
assez mince, couvert de stries obliques en dessus, droites et rayonnantes 
en dessous, la bouche ronde, l 'ombilic assez grand et profond et un peu 
recouvert par l 'attache du bord columellaire. Elle s'en distingue par 
une forme beaucoup plus aplatie, par une spire très-déprimée, par le 
dernier tour beaucoup moins ample, d'où résulte une proportion dif
férente dans le rapport de la hauteur à la largeur de la coquille (qui, 
dans YII. fruticum, est de 19 de hauteur sur 24 de largeur). Le bord 
supérieur de la bouche s'insère ici plus haut sur le dernier tour ; la 
bouche est non oblique, circulaire; le bord est simple et n'a pas la 
tendance à se réfléchir en dehors qu'il a toujours dans VII. fruticum; 
aussi l'ombilic est-il un peu plus découvert que dans cette dernière 
espèce. Les stries de la surface sont aussi plus fortes. 

J 'aurais hésité cependant à faire de cette coquille autre chose qu 'une 
variété depressa de 1'//. fruticum, si je n'en avais vu qu'un ou deux 
exemplaires; mais j 'en ai vu plus de vingt spécimens, plus ou moins 
complets, et offrant tous les mêmes caractères principaux, que je r e 
trouve encore dans l'individu un peu exceptionnel que je fais repré
senter fig. 5 a, et qui est celui qui tend le plus vers le type fruticum. 
Je crois donc pouvoir faire de cette coquille, caractéristique des tufs 
de La Celle, une espèce distincte, quej 'a i le plaisir de dédier à M. Chou
quet, à qui nous devons réellement la connaissance de cet intéressant 
gisement. 

En tout cas, espèce ou variété, c'est une forme particulière, que je 



ne reconnais pas dans les nombreuses variétés actuelles de 17/. />•«-
ticum, ni même dans les formes alliées de ce type en Europe, comme 
17/ . Martensiana et 17/. Orsiuii de l'Italio méridionale, etc., dont 
j 'avais d'abord songé à rapprocher la coquille de La Celle. 

La véritable / / . fruticum se trouve au contraire fossile, d'après 
Sandberger, à Mossbach et à Cannstadt (1), à Weimar, Canth (2), etc. 
Elle n'a pas été citée encore dans le Diluvium gris de Paris ou de la 
Somme; elle vit aujourd'hui cependant, pas très-commune d'ailleurs, 
aux environs de Paris, où elle semble s'être introduite de l'Est par le 
bassin de la Marne; car ce n'est pas un type de l 'Europe occidentale. 

L 7 / . Chouquetiana, représentative de ce type à La Celle, y était cer
tainement commune ; elle y est associée au Zonites acieformis dans le 
tuf même à Ficus carica, et elle s'est de plus trouvée dans les marnes 
rosées subordonnées à ce tuf. 

Fig. 0. — Helix (Petasia) bidens, Chemnitz. 

Je fais figurer l 'échantillon, unique d'ailleurs, de cette espèce qui a 
été trouvé à La Celle, pour qu'on puisse bien le comparer soit à 17/ . Bel-
grandi, Bourg'., du Diluvium de Paris, soit aux / / . bidens du Quater
naire de l'Allemagne. La coquille de La Celle, qui mesure 5 millimè
tres de hauteur sur 7 de largeur, parait parfaitement conforme, sauf 
des dimensions un peu moindres, à la figure que Sandberger a donnée 
de cette espèce à Cannstadt et à Mossbach (3). Elle s'éloigne davantage 
de la forme, un peu plus récente, de Grôtzingen, représentée dans le 
même ouvrage (4). VII. Bclgrandi est une forme plus forte, un peu 
moins conique, à bouche un peu différente, etc. 

Dans la faune actuelle de l 'Europe, 17/ . bidens est un type non occi
dental ; plus que douteux dans les Alpes, il est, au contraire, répandu 
dans l'Est et le Nord-Est de l 'Europe, depuis la Croatie, la Hongrie, la 
Transylvanie, jusqu'en Suède et en Russie. Son ancienne diffusion pen
dant l 'époque quaternaire est un fait remarquable. 

Fig. 7 et 7'. — Clausilia (Iphigenia) dubia, Draparnaud? 

Var. major, elatior, plicis distantibus, aperlurd angusliore.— Long. ; 15""°; 
lat., 4""\ 

Un seul échantillon complet et plusieurs fragments dans le tuf à 

(1) Op. cit., p l . XXXIV, fig. 7 et 7 a. 
(2) Ibid., pl. XXXVI, fig. 3 et 3 a. 
(3) Ibid., pl. XXXIV, fig. 0. 
M) Ibid., pl. XXXVI, fig. 11. 



Ficus carica. C'est avec quelque doute que j'inscris cette Clausilie sous 
le nom de C. dubia, espèce du centre européen dont le type est plus 
petit, plus court, moins i'usiforme, à stries plus serrées et plus fines, à 
bouche moins étroite. La C. dubia est citée par Sandberger dans le 
Pleistocene inférieur et moyen de l'Allemagne, à Mossbach, Cann
stadt, etc. Elle no vit pas, je crois, aux environs de Paris, où l'on in
dique seulement la C. Iiolphii, qui en est voisine. 

J'avais inscrit, en 1874, cinq espèces de Clausilies, dont deux avec 
doute, dans ma liste des coquilles de La Celle. Les nouvelles recher
ches de M. Chouquet n'ont rien ajouté à nos connaissances pour ce qui 
est de ce genre ; et je ne puis, en définitive, y citer que trois espèces : 

La C. dubia ?, ci-dessus ; 
La C. laminata, Mont., représentée par plusieurs bons fragments ; 
Et la C. parvula, Stud, (c'est elle que j 'avais signalée sous le 

nom de C. obtusa, Pfeiff.), qui est de beaucoup l'espèce la plus com
mune dans les tufs. C'est une forme assez étroite ( 1 0 m m de long sur 
2 de large), très-finement striée ou presque tout à fait lisse, qui s'é
loigne un peu, par conséquent, du type ordinaire actuellement vivant 
dans la région, lequel est plus fort et proportionnellement plus gros. 
La C. parvula, citée à Mossbach et dans les tufs de Cannstadt et de 
Weimar, paraît y êîre plus rare que dans le tuf de la Celle; elle est 
citée d'ailleurs d'une quantité de localités dans le Loess des vallées. 

En dehors de ces trois espèces de Clausilies, il y en a certainement 
quelques autres qui sont indiquées à La Celle par des fragments trop 
incomplets pour pouvoir être déterminés avec quelque sécurité. En 
somme, notre Diluvium occidental du bassin de la Seine parait être 
plus pauvre en Clausilies, surtout en Clausilies plissées du centre a l 
pin, C.ventricosa, C.pumila, C. dubia, etc., que le Quaternaire de l'Al
lemagne ; mais les espèces que j 'y reconnais se rapportent toutes, 
d'ailleurs, aux types de ce centre européen ; aucun débris ne semble y 
indiquer la présence des types méditerranéens. 

Le Secrétaire analyse le mémoire suivant : 

Du Phosphate de chaux dans Z'A.uxois, 
par M. Collenot. 

Dans sa Notice gâognostique sur quelques parties de la Bourgogne ( I ) , 
lue à l'Académie des Sciences les 20 septembre et 11 octobre 1824, 

(1) Annales des Mines, 2 e sér. . t. X ; 1825. 



M. de Bonnard, â l'occasion d'une substance mise au jour en creusant 
le canal de Bourgogne, dans la vallée de Saint-Thibault, canton de 
Yitteaux, arrondissement de Semur (Côle-d'Or), s'exprime ainsi (1) : 

« Dans la partie où la tranchée était la plus profonde, au mois 
» d'août 1822, j 'a i observé, à un mètre 1/2 au-dessous de la surface, 
» une couche argileuse, humide, brune, mêlée d'une assez grande 
» proportion de minerai de fer en grains, et contenant aussi des no -
i dules irréguliers d 'une substance d'un blanc grisâtre ou jaunâtre , 
» tendre, à cassure terreuse, happant fortement à la langue, qui fait 
» très-peu d'effervescence avec l'acide ni t r ique; qui est, di t -on, ana-
» logue à celle qu'on désigne, dans les forges de la Côle-d'Or, sous le 
» nom de grappe (2), mais qui contient, d'après l'essai qu'en a fait 
» M. Berthier (3), 0,74 de phosphate de chaux, et doit par conséquent 
» être regardée comme une variété nouvelle de chaux phosphatée ter-
» reuse. Cette couche ferrifère, qui a environ un mètre d'épaisseur, 
» renferme à sa partie supérieure des plaques arrondies de calcaire à 
» Gryphées. J'y ai reconnu aussi, sur les deux parois du canal, un petit 
» amas aplati, de deux décimètres d'épaisseur, formé de spath pesant 
» laminaire, mêlé de spath calcaire et de parties terreuses et ferrugi-
» neuses. Le tout recouvre immédiatement des couches de calcaire 
» bleu noirâtre dur, qui alterne avec des argiles feuilletées, noires, 
» charbonneuses et bitumineuses ; mais la couche ferrifère semble être 
» à peu près parallèle à la surface du sol, et recouvrir, par conséquent, 
» en gisement transgressif les couches calcaires. On voit même le 

(1) Op. cit., p . 43 et 41. 
(2) Je ne sais ce que M. de Bonnard appelle grappe, à moins qu'il ne s'agisse de 

rognons phosphatés englobés dans un sablon ocreux et siliceux, appartenant à 
l'étage albien (Gault), sablon qui a pu être employé dans les forges de la plaine de 
la Saône. Ces dépôts albiens se trouvent disséminés au nord-est et à l'est de Dijon, 
aux environs d'Asnières, de Bretigny. de Marsannay-le-Bois, de Tannay, de Chevi-
gny, de Mirebeau, de Jancigny et de Bourberain. M. J. Martin a signalé les nodules 
phosphatés de ces lambeaux de Gault, dans le Bulletin de la Société géologique 
(3« sér. , t. III, p . 273; 1875) et dans le Journal d'Agriculture de la Cùte-d'Or 
(t. XXXVII, p. 51; 1875). Ces nodules diffèrent, comme poids, densité et dureté, de 
ceux de l'Auxois. Ils sont d'ailleurs bien moins riches en phosphate. 

(3) Voici l'analyse de Berthier faite au laboratoire du Muséum, d'après Beudant 
(Famille des Phosphorides, édition de 1830) : 

1,00 

Berthier découvrit le phosphate en analysant le minerai de fer en grains envoyé 
par M. de Bonnard. 

Phosphate de chaux . . 
Carbonate de chaux . . . 
Argile et oxyde de fer 

0,74 
0,10 
0,16 



» spath pesant, mêlé de spath calcaire et de minerai de 1er, pénétrer 
» verticalement en petits liions dans le calcaire. Ce gîte paraît donc 
» appartenir à une formation bien postérieure à la formation calcaire; 
» mais son mélange de baryte sulfatée cristallisée ne permet pas de le 
» considérer comme appartenant aux formations d'alluvion. » 

Dans ma Description géologique de l'Auxois (1), j 'avais rappelé la 
découverte de M. de Bonnard; mais alors je n'avais pas encore remar
qué la présence du phosphate de chaux ; car, depuis l 'ouverture du 
canal de Bourgogne, dont les tranchées gazonnées ou empierrées ne 
laissaient plus paraître la coupure à vif du limon ferrugineux et argi
leux, aucun travail suivi n'avait été entrepris dans l 'Auxois; les car
rières de calcaire à Gryphées, s'ouvrant ordinairement, pour éviter des 
découverts inutiles, dans les points déclives où le limon, d'une épais
seur insignifiante, a été presque entièrement emporté par les eaux, ne 
pouvaient, dans la plupart des cas, mettre en évidence les nodules du 
précieux minéral signalés par le savant Inspecteur général des Mines 
dans les argiles ferrugineuses de notre région. J'avais bien observé 
dans les bancs du calcaire à Gryphées certaines taches grisâtres, ordi
nairement de forme arrondie, mais je les avais attribuées à l'altération 
de la roche. J'en reparlerai ci-après. 

Ce n'est que vers le mois de juin 1872, à la suite de fouilles prat i 
quées sur le trajet du chemin de fer de Cravant (Yonne) aux Laumes 
(Côte-d'Or), qu'en visitant une de ces fouilles ou trous de sonde dans 
la contrée portant le nom do Champs Languis, à l'ouest et près de 
Semur, j 'observai parmi les rejets limoneux extraits du trou de sonde, 
une certaine quantité de fragments à cassure terreuse que j 'a t t r ibuai 
d'abord à des produits de transport provenant de roches à demi-
décomposées. Cependant, en cherchant quelle pouvait être la prove
nance de ces fragments plus ou moins arrondis, et en examinant leur 
texture, je me demandai si je n'étais pas en présence des nodules 
phosphatés signalés par M. de Bonnard à Saint-Thibault. Je fis quel
ques expériences grossières, en soumettant ces débris à l'action de 
l'acide nitrique étendu d'eau et en ajoutant quelques gouttes d ' ammo
niaque à la liqueur filtrée; cela me donna un précipité gélatineux de 
couleur laiteuse, indice de phosphate de chaux. 

Afin d'arriver à un résultat plus certain et de connaître la teneur en 
phosphate de ces fragments, je m'adressai à M. G. Ville, et je lui en 
voyai, le 30 décembre 1872, des échantillons, en le priant de vouloir 
bien contrôler mon expérience et me donner, s'il était possible, les 
résultats d'une analyse quantitative. 

( ] ; P. 115: 187.'!: cl Hull. Sac. (1rs Sr. hist, ci uni. de Semur. 1871. p. .11. 

il) 



La réponse ne se fit pas a t tendre , et dès le 4 janvier 1873 M. Ville 
m'écrivait que les échantillons expédiés étaient bien du phosphate t r i -
basique, dans la proportion de 03 ou 04 0/0; plus tard, dans le cou
rant du mois de juin suivant, après l'envoi d'autres échantillons, il 
annonçait 00 0/0, ce qui indiquait 28 0/0 d'acide phosphorique. Qu'il 
me soit permis d'exprimer ici à M. Ville toute ma gratitude de son 
concours empressé. 

La citation que j 'avais faite, dans la Description géologique de 
l'Auxois, de la découverte de JI. de Bonnard à Saint-Thibault , avait 
excité la curiosité d'un homme qui s'est beaucoup livré à la recherche 
des phosphates. M. P. de Lyon était venu à Saint-Thibault vers la 
fin de 1873; mais ses recherches avaient été infructueuses, ainsi que 
je l 'appris en me rendant le 4 janvier 1874 dans ce village. Je fus 
plus lieureux, car dans une carrière récemment et temporairement 
ouverte, vers la partie sud du pays, au lieu dit La Colombièrc, où, par 
exception, on avait fait un découvert d'un mètre environ de limon 
ferrugineux pour arriver aux bancs du calcaire à Gryphées arquées, je 
constatai la présence de nodules de chaux phosphatée. 

Je reconnus encore la phosphorite sous le limon en différents points 
de l 'arrondissement de Semur. 

J'avais placé dans la collection minéralogique de la ville de Semur 
des échantillons de phosphate provenant de la fouille du chemin de 
fer aux Champs Languis. Au mois d'avril 1874, M. P. reconnut dans 
la vitrine du musée les nodules phosphatés et se lit conduire à l 'en
droit désigné par l'étiquette. A cette époque les tranchées du chemin 
de 1er commençaient à s'ouvrir et il lui fut facile de trouver le gise
ment de nodules. Vers la fin de mars 1875, M. P. revint visiter les 
tranchées non terminées, mais assez avancées pour qu'il pût se rendre 
compte d'une partie des gisements. Dès lors fut décidée en principe 
l'exploitation des phosphates de l'Auxois, exploitation qui ne lut réa
lisée qu'en septembre 1876. 

J'ai cru devoir fournir ces explications dans le but de bien préciser 
la découverte du phosphate de chaux dans l'Auxois et les causes qui 
ont déterminé sa mise en valeur. Il me reste à exposer les conditions 
géologiques de son existence. 

C O N D I T I O N S D E G I S E M E N T D U P H O S P H A T E D E C H A U X D A N S L ' A U X O I S ( I) . 

D'après mes observations dans les tranchées du chemin de fer, dans 

(1) L'Auxois est compris dans les arrondissements de Semur et de Beaune (Côte-
cl'On et d'Avallon (Yonne). Il forme quatre vallées principales : Terre-plaine (Yonne), 



certaines carrières et dans les contrées exploitées pour l'extraction des 
nodules, le phosphate de chaux est assez répandu dans le limon fer
rugineux qui recouvre le calcaire à Gryphées arquées de l'Auxois; ce
pendant il est loin d'exister partout, et dans beaucoup de points il ne 
donne que des traces. 

Puissance du limon. — L'épaisseur du limon est très-variable; elle 
peut, suivant les lieux, n'être que de quelques centimètres ou s'élever 
à deux ou trois mètres et plus. Ce limon, de couleur jaune foncé, assez 
souvent noirâtre, avec grains de fer, est connu dans le pays sous le 
nom de Mâchefer ou do Cran. Il est argilo-ferrugineux et presque 
toujours ne fait pas effervescence avec les acides. 

Puissance du phosphate de chaux. — L'épaisseur du phosphate de 
chaux, quand il existe dans le limon, varie entre 5 et 40 centimètres. 
Il se présente sous la forme d'un petit lit horizontal, ou plutôt para l 
lèle au banc de calcaire à Gryphées qui sert de base au limon, souvent 
atténué par places ou même discontinu, quelquefois renflé sur une 
faible étendue. Dans certains points, il peut couvrir plusieurs hec 
tares. 

Ce lit est formé de nodules irréguliers, quelquefois blanchâtres et le 
plus souvent jaunâtres, à pâte tendre, d 'une faible densité et à cassure 
mouchetée de gris, avec quelques veinules noirâtres. Il est à remarquer 
que ces nodules sont d'autant plus pressés que le lit a moins d'épais
seur. Les plus gros sont de la grosseur du poing, les plus petits de 
celle d'une noix ou même d'une noisette. Tous sont plus ou moins 
empâtés dans une argile ocreuse qui ne diffère pas du limon ambiant. 

Dans les tranchées du chemin de fer, lorsqu'elles étaient fraîchement 
ouvertes et encore à parois verticales, le lit de nodules, après que la 
pluie et le soleil en avaient nettoyé les surfaces coupées, présentait 
l 'apparence d'un vieil empierrement de route entamé par la pioche 
des ouvriers. Quand la tranchée, d'abord verticale, était recoupée en 
talus, le cordon phosphaté ne tardait pas à être masqué sous le glisse
ment des terres. 

Suivant les gisements, les nodules sont d'une couleur plus claire ou 
plus foncée, en raison de leur teneur en fer hydroxydé (I). Ils sont gé
néralement à surface arrondie, mais un assez grand nombre affec
tent, sur une ou plusieurs de leurs faces, la forme anguleuse. 

La place occupée dans le limon par le lit phosphaté n'est pas la même 

vallée d'Ëpoisses et de Semur, vallée de Saint-Thibault, vallée d'Arnay-le-Duc (Côte 
d'Or). 

(1) Cotte teneur on fer est, proportionnellement à celle en phosphate, d'environ 
C à 7 0/0. 



dans tousles gisements. Ce lit, dont la profondeur moyenne au-dessous 
de la surfaco est de l'"2S à l n , o 0 environ, peut descendre â l m 8 0 
et même à 2™, comme au Parc de Changy, près d'Epoisses, où le mâ
chefer est recouvert d'un limon argilo-granitique, appelé Aubue. Ce
pendant le dépôt de nodules est quelquefois assez superficiel pour 
être retourné par la charrue, comme au bas de Torcy, territoire de 
Corombles. Il ne repose pas toujours sur le banc de calcaire à Gry
phées qui sert de base au l imon: assez souvent il en est séparé par 
une certaine épaisseur de l imon, qui peut atteindre 1 mètre dans 
quelques endroits. Ce limon sous-jacent est plus chargé de fer que 
le limon placé au-dessus des nodules, probablement parce qu 'une 
grande partie du fer tend à descendre, filtrant à travers les nodules 
retenus en place par leur volume. 

Dans la tranchée du chemin de fer, au nord du village de Torcy, le 
lit phosphaté, horizontal à la base, était, par exception, irrégulier en 
dessus et formait des inégalités en dents de scie. 

En examinant au microscope la cassure des nodules, on remarque 
souvent une assez grande quantité de très-petits fossiles noyés dans la 
pâte. En outre, dans certains gisements, on trouve parmi les nodules 
des débris d'Ammonites et même des Ammonites entières, ainsi que 
des moules de Gastéropodes, d'Acéphales et de Bracliiopodes, convertis 
en phosphate de chaux. 

Beaucoup de ces fossiles sont assez bien conservés pour pouvoir être 
rapportés au calcaire à Gryphées, et il est souvent possible d'en déter
miner l'espèce et la zone. D'après la remarque de M. Belgrand (1), les 
grains de fer répandus en plus ou moins grande abondance dans le 
limon paraissent phosphoreux, ainsi qu'il a été constaté dans les forges 
de Montzeron, près Toutry, où l'on a essayé autrefois, sans succès, ce 
genre de minerai. 

Origine clic limon. — J'ai toujours considéré le Timon qui recouvre 
les terrains du bassin de l'Auxois, comme étant en général formé par 
la dissolution des roches sous-jacentes, parce que, sauf les exceptions 
que je vais indiquer, il participe toujours de la nature du sous-sol ; 
parce qu'il est jaunâtre et granitique (aubue) sur le granite altéré, a lu-
mineux et ferrugineux (mâchefer ou cran) sur les calcaires marneux 
bruns ou bleus du Lias inférieur, rouge-sang sur les mines de fer 
de Thostes et de Beauregard ; parce que, dans les cas très-fréquents où 
le calcaire à Gryphées est altéré, on voit parfaitement sur la surface 
rongée un enduit ferrugineux semblable au limon, et que, au contact 
de la pierre dissoute, on remarque une croûte moins décomposée 

(1) null. Sor. «M.. 2" sér., t. XXI, p. l o i . 



formant transition entre le limon véritable (1) et la roche calcaire in 
tacte ( 2 ) . 

Il arrive, à la vérité, que le limon (aubue et cran) formé sur place 
n'est pas toujours resté en place; il a été souvent repris par les 
eaux qui l'ont raviné, lavé, mélangé et entraîné dans les dépressions 
ou étendu en nappes superficielles au voisinage de son point de d é 
part. Dans ces conditions, le limon de mâchefer peut contenir moins 
de parties ocreuses noirâtres en concrétions granuleuses tendres, mais 
se montrer plus chargé de grains de fer durcis par l'effet du frotte
ment par les eaux et de l'action de l'air. 11 renferme en outre de petits 
fragments de granite et même de roches quartzeuses et gréseuses, qui 
affectent parfois la forme de traînées superficielles. La plupart de ces 
débris adventices proviennent des roches voisines existant dans le 
bassin de l'Auxois (granite, Keuper, Lias siliceux, grès houillers). On 
y trouve aussi par places des chailles oxfordiennes ou bathoniennes, 
dont le point de départ est plus éloigné et qui paraissent n'être que le 
résidu inaltérable de terrains complètement détruits par les denuda
tions anciennes, quej 'a i considérées, dans ma Description géologique 
de l'Auxois, comme contemporaines de la période glaciaire, pour des 
raisons qu'il serait trop long d'indiquer ici. 

Ce limon remanié et mélangé est superficiel et a le caractère allu
vial; jamais il ne renferme de nodules phosphatés. Il s'étend quelque
fois, comme je l'ai dit, en nappes sur des terrains différents; c'est ce 
qu'on peut constater aux gisements phosphatés de Corombles et 
d'Epoisses, lieux dits Le Prunier et Le Parc de Changy, où l 'aubue 
forme un placard jaunâtre sur le limon de mâchefer. Cette aubue, en 
cet endroit, ne peut provenir que des roches granitiques arénacées, 
situées au midi, au-delà de la profonde et étroite dépression où coule 
le Serein, ce qui prouverait que le transport doit en être reporté à une 
époque fort éloignée, alors que le Serein avait un lit moins creusé ou 
peut-être comblé par les glaces. 

Mais si les signes de remaniement par les eaux d'un autre âge sont 
évidents, si le limon a quelquefois été entraîné en partie ou en tota-

(1) Le mot limon appliqué à une sorte d'argile] résultant de la dissolution sur 
place d'une roche, est peut-être impropre. Je l'ai employé à défaut d'autre expres 
sion plus convenable. Je proposerais d'emprunter aux ouvriers le nom de cran pour, 
désigner ce mode, de dépôt. 

(2) V. Descr, géol. Auxois, p . 411 et 537; et Bull. Soc. Sc. hist, et val. Semur, 
1871. p . 33 et 156. — Cette dissolution des roches, qui n'est pas spéciale au calcaire 
à Gryphées, mais qu'on remarque même dans les calcaires de l'Oolithe inférieure, 
'-iès-aclive pendant la période quaternaire et probablement dès l'époque tertiaire, 
se produit encore de nos jours, mais avec bien moins d'intensité.. 



lité, laissant presque à nu le calcaire à Gryphées, principalement dans 
les endroits en pente, il n'en est pas moins vrai qu'ordinairement le 
mâchefer formé sur place est resté en place et horizontal sur les bancs 
horizontaux du calcaire, ou incliné si ces mêmes bancs sont inclinés, 
et non en gisement transgressif, comme l'a cru M. de Bonnard, qui 
a fait du limon une formation postérieure à la formation calcaire (1). 

Les preuves de la dissolution sur place que j 'a i déjà données sont 
encore confirmées par les faits suivants : 

A. Le limon ferrugineux ou mâchefer forme souvent des zones plus 
ou moins foncées, correspondant à des bancs plus ou moins chargés 
de fer du calcaire à Gryphées. Il renferme des fossiles de ce calcaire 
et jamais d'un autre étage. Ces fossiles, qui n'ont gardé que leurs 
moules, sont dans les zones non phosphatées à l'état d'hydroxyde de 
1er, et, bien qu'extrêmement friables, comme le mâchefer, ils n'ont 
subi aucun frottement et sont d 'une parfaite conservation. Je citerai 
entre autres Y Ammonites geometricus, Phillips, fort abondant dans la 
roche non altérée du calcaire à Gryphées de l'Auxois (i). 

B. J'ai rencontré près du village de Buffey, dans une vigne, à 
l'ouest de la vieille route, au sud-ouest du bois du Tremblay et sur la 
pente qui descend du côté de Bierre, non loin des gisements de Lias 
silicifiô des bords du Serein, Y A. geometricus, le Bélemnites acutus, 
Miller, et des Gryphées arquées passées à l'étal de silex d'une teinte 
ambrée, presque transparent, dans un limon ocreux. La silicilication 
qui a métamorphisé les roches du Lias inférieur à une faible distance 
de cet endroit et qui a durci uniformément la gangue et les fossiles, 
a, sur ce point, pénétré seulement les fossiles, et la gangue restée à 
l'état alumino-calcaire a été complètement dissoute et réduite en limon. 

C. Le cordon phosphaté horizontal qu'on rencontre souvent dans le 
l imon, renferme sur certains points, ainsi que je l'ai déjà dit, un assez 
grand nombre de débris organisés du Lias inférieur passés à l'état de 
phosphate. Le musée de Semur possède des Acéphales, des fragments 
d'Ammonites et de Bélemnites. des Brachiopodes, tels que : Ammonites 
stellaris, Sow., A. geometricus, Phill., Bélemnites acutus, Miller, Te-

(1) Le canal do Bourgogne est creusé à Saint-Thibault un peu en contre-bas d'une 
série de mamelons . M. de Bonnard voyant le limon augmenter d'épaisseur du cùté 
des mamelons l'a pris pour un gisement transgressif, tandis qu'en réalité c'est un 
dépôt horizontal, diminué de puissance sur la pente, par l'effet des eaux. 

Ce limon n'est pas une formation postérieure, comme l'a pensé le savant Inspecteur 
des Mines, mais une modification postérieure du calcaire par voie de dissolution. 

(2) Quelques-uns de ces fossiles en fer hydraté se rencontrent dans le limon allu
vial; mais ils sont alors durcis et comme roulés à la manière des grains de fer re
maniés. D'ailleurs ils sont très-rares. 



rebratula cor, Lam., etc., complètement convertis en phosphate ( 1 ) . 
1). Mais ce n'est pas tout; la continuité du lit phosphaté dans le 

limon avec les nodules englobés dans le calcaire à Gryphées, vient 
fournir un témoignage indiscutable de la dissolution du calcaire et de 
sa conversion en limon. 

Ce témoignage m'a été donné par l'examen de la tranchée de Mene-
loy, à l'ouest de Semur. 

Sur ce point, en allant de l'est à l'ouest, le chemin de fer, s'élevant 
par une pente insensible, traverse en tranchée un mamelon qui com
mence par le bas à la zone à Ammonites planorbis de l'Infrà-lias, et 
dont le sommet, formant butte, se termine, près d'un pont jeté sur la 
voie pour le passage d'un chemin vicinal, par un lambeau de Lias 
moyen (calcaire à ciment), témoin resté des denudations considérables 
qui ont alfecté la contrée. Le niveau de la voie ferrée, entamant 
d'abord l'Infrà-lias à l'est, se poursuit dans les bancs du calcaire à 
Gryphées arquées jusqu'au-delà du pont vers l'ouest. 

Sur l'Infrà-lias, où la pente est sensible, le limon a peu d'épaisseur; 
mais sur le calcaire à Gryphées, il a environ l m 5 0 et est traversé hor i 
zontalement par une ligne phosphatée d'environ 0 M 1 2 de puissance, 
sur une étendue de 30 à 40 mètres, et dans ce cordon de nodules les 
moules d'Acéphales (Pleuromyes) sont nombreux. 

Cette ligne de nodules s'arrête vers l'ouest contre le banc supérieur 
du calcaire à Gryphées (zone à Ammonites Birchii ou à A. stellaris), 
qui n'a subi aucune altération, excepté à son contact avec le limon, 
protégé qu'il était par le lambeau de Lias moyen dont j 'a i parlé. 

Mais cet arrêt du lit phosphaté n'est qu 'apparent ; si l'on examine 
le banc calcaire qui le limite à l'ouest, on constate que celui-ci est 
criblé de taches noduleuses grisâtres, de formes variables et de vo
lumes divers, dont quelques-unes ne sont que des moules de fossiles, 
taches que j 'avais prises, comme je l'ai dit en commençant, pour des 
parties en voie de décomposition. 

Ces sortes de concrétions parfaitement circonscrites, englobées dans 
la pierre, ne sont autre chose que des nodules phosphatés résistant au 
contraire complètement à la dissolution , malgré leur consistance 
tendre et quelquefois un peu friable; cela devient évident encore à 
l'inspection des parties de la roche altérées au contact de la ligne 
phosphatée du limon. On remarque alors que, dans les fissures prove
nant de l'altération du calcaire, ces taches deviennent des noyaux ou 

(I) f j u a n l a u v foss i les de d i m e n s i o n p r e s q u e m i c r o s c o p i q u e q u i a p p a r a i s s e n t dans 

i-ei 'tains n o d u l e s , i ls e x i s t e n t é g a l e m e n t dans la r o c h e c a l c a i r e , à la su r face de l a 

q u e l l e i ls ne dev iennen t v i s i b l e s que l o r s q u e cette su r face est a l té rée . 



globules isolés de couleur plus claire que dans la pierre vive (1) ; que 
ces noyaux sont accompagnés de fossiles phosphatés; enfin, qu'il y a 
continuité manifeste entre la ligne de nodules du limon et la ligne des 
taches noduleuses disséminées dans le calcaire correspondant (2). 
Aussi voit-on, au-delà du petit mamelon recouvert de Lias moyen, la 
ligne de nodules reparaître, à l'ouest du pont, dans le limon coupé 
par la voie ferrée. 

La partie supérieure du limon est peut-être remaniée ; mais la figue 
de nodules est bien en place, provenant de la dissolution du banc su
périeur du calcaire à Gryphées. Sans le revêtement du Lias moyen du 
mamelon qui l'a protégée, la partie non altérée de ce banc aurait été 
convertie en limon et la ligne de nodules du mâchefer serait con
tinue. 

Il est donc évident que les nodules phosphatés se sont déposés dans 
le calcaire à Gryphées et qu'il n'y a pas à faire de distinction d'origine 
entre le calcaire et le limon en place ( - 1 ) ; limon qui n'est que la partie 
superficielle du calcaire dissoute après coup , postérieurement aux 
denudations qui ont creusé le bassin de l'Auxois, et probablement 
sous l'action d'eaux intermittentes et de marécages. 

Dans cette tranchée de Menetoy, il est, ou plutôt il était facile, pen
dant les travaux des tranchées, de reconnaître que les taches ou glo
bules phosphatés existent encore au-dessous du banc supérieur du cal
caire à Gryphées, à différents niveaux, engagés dans des bancs cal
caires, avec des épaisseurs variables; mais qu'ils sont plus abondants 
dans la zone supérieure (zone à Ammonites stellaris ou à A. Birchii) 
que dans les deux autres zones (i), et il esta remarquer que ces bancs, 

(1) Probablement par la raison que l'élément dissolvant les dépouille un peu de la 
limonite qu'ils contiennent. 

(2) Nous avons dit que quelques nodules ont une ou plusieurs de leurs faces an
guleuses ; cela peut provenir de cassures produites au moment de la dissolution . 
mais cette forme anguleuse n'est pas rare dans les noyaux encore englobés dans la 
roebecaleaire non altérée. 

(3) La barytine que M. de Bonnard a trouvée en liions dans le mâchefer et dans 
le calcaire à Gryphées à Saint-Thibault, fait que j'ai constaté moi-même en d'autres 
points, assez rarement, il est vrai, quand la roche n'est pas au voisinage d'éjections 
si l iceuses, vient confirmer cette manière de voir; car il est naturel que le spath pe
sant mêlé au spath calcaire ait résisté à la dissolution qui a produit le l imon. On 
peut faire la même observation à propos des plaques arrondies de calcaire à Gry
phées rencontrées dans le limon par le même géologue. Elles ne sont que les restes 
plus durs des bancs du Lias inférieur, qui n'ont pas cédé complètement à l'attaque 
de l'élément dissolvant. Leur surface arrondie témoigne du reste de la corrosion 
qu'elles ont subie. 

(4) Les trois zones du Lias inférieur sont de haut en bas : zone de l'Anumniles 
Birchii, zone d: l'A. H'.tcklandi, zone de l'.-l. r-tlifvrmh. 



exceptionnellement criblés de globules (1), ne sont pas toujours les 
plus riches en fossiles, et que quelques-uns en paraissent complète
ment dépourvus. Du reste, à part les globules, rien ne distingue miné-
ralogiquement les bancs phosphatés des bancs dépourvusde phosphate. 
C'est toujours un calcaire marneux, bleuâtre ou noirâtre, entrecoupé 
de feuillets argilo-calcaires. 

Comme l'érosion qui s'est produite dans les bassins de l'Auxois et 
qui est descendue jusqu'au granite, a rongé inégalement les bancs 
du calcaire à Gryphées suivant les localités, il en résulte que le limon 
superficiel en place, formé par dissolution sur ce calcaire, correspond 
à des bancs différents et même à des zones différentes, d'un point à un 
autre, et qu'il renferme ou ne renferme pas de nodules selon qu'il est 
le produit de bancs phosphatés ou non phosphatés (2). 

Cependant la zone supérieure du calcaire à Gryphées, ou zone à 
Ammonites Birchii, paraît plus riche en phosphate, qu'elle soit en 
roche ou convertie en l imon; elle semble même la seule exploitable 
avec profit pour l'extraction des nodules de mâchefer. 

Il en résulte que c'est au voisinage du calcaire à ciment du Lias 
moyen qu'il convient de chercher les gisements de nodules ( 3 ) , et 
comme l'érosion a déterminé presque toujours une pente à partir de 
ce calcaire à ciment, la zone exploitable a rarement une grande lar 
geur, étant comprise entre les bancs à ciment et le point où l'érosion 
a entamé la zone à Ammonites Birchii, point où le lit phosphaté est 
ordinairement assez près de la surface pour être retourné par la char
r u e ; aussi ce lit, parfaitement horizontal, n'étant plus parallèle à la 
pente, devient-il d 'autant plus profond qu'on monte cette pente, vers 
le haut de laquelle il aboutit ordinairement à un banc de calcaire où 
les nodules sont encastrés dans la roche vive préservée de la disso
lution. 

(1) J'ai compté dans la Iranc-hje de Menctoy 3 à i bancs contenant des globules 
phosphatés, sur les 18 de calcaire à Gryphées coupés pour le passage de la voie 
ferrée sur une hauteur d'environ 2:"80. 

(2) Je l'ai déjà dit : le limon ne fait pas effervescence avec les acides, le calcaire 
ayant été dissous par les eaux chargées d'acide carbonique. Suivant l'opinion de 
M. Delanoue. l'apportée par II. ISelgrand, il y a eu réaction du carbonate sur le fer 
contenu dans la roche, réaction qui a donné lieu à un sel de chaux soluble; 
mettant en liberté l'oxyde de fer (Bull. Soc. grol., 2» sér. , t. XXVII, p . 571). Le fer 
est resté, mais le carbonate de chaux a été éliminé et comme less ivé . Quant aux 
nodules de phosphate , ils n'ont subi aucune altération, si ce u'est qu'ils sont devenus 
d'une teinte plus claire après la dissolution. 

(3) La partie inférieure du Lias moyen ou calcaire à ciment n'existe pas seulement 
au contour des bass ins ; elle a encore laissé çà et là dans la plaine, recouvrant le 
calcaire à Gryphées, depet i l s mamelons, témoins des denudations anciennes. 



Encore faut-il que la pente dont je parle ne soit pas très-rapide, 
comme il arrive dans les vallées profondes, celle de la Uremic par 
exemple, où le limon lavé par les eaux a disparu ou s'est accumulé 
par places, pour ne laisser souvent que la roche vive presque à nu, 
contenant quelquefois, il est vrai, des nodules, mais des nodules en
globés de telle sorte qu'ils ne peuvent être exploités (environs de Mar-
cilly-les-Yitteaux). 

Malgré leur consistance peu résistante au marteau, les nodules phos. 
phatés sont inattaquables aux agents atmosphériques, à la gelée et 
même au feu. Il est même évident qu'ils n 'ont subi aucune atteinte de 
la silicification qui a modifié certains bancs du calcaire à Gryphées, 
sur les bords du Serein (environs de Montberthault) (I) , tellement 
profondément que ces bancs font feu sous le choc du briquet, tandis 
que les globules enchâssés à certains niveaux du calcaire devenu sili
ceux par métamorphisme n'ont changé ni de nature, ni de consistance, 
ni de couleur. Ils sont encore facilement rayés par la pointe d'un cou
teau. 

J'ai cherché à découvrir si les bancs de calcaire à Gryphées conte
nant des nodules sont les mêmes partout, c'est-à-dire s'ils occupent 
toujours la même place stratigraphique. Cet examen comparatif m'a 
démontré que cette constance n'existe pas, et cela tient, à mon avis, à 
la nature côtière des sédiments du Lias inférieur, qui ne se sunt pas dé
posés avec uniformité, mais avec une épaisseur et un développement 
variables suivant les lieux. 

Le phosphate manque quelquefois dans les bancs les plus riches en 
fossiles, notamment dans ceux où abondent les Gryphées arquées. Il est 
même assez rare de rencontrer une Gryphée phosphatée parmi les 
nodules. 

J'ai remarqué en outre, que les bancs les plus chargés de fer et qui , 
convertis en limon, ont sur toute leur épaisseur un aspect noirâtre 
foncé, comme aux environs de Chassey, sont les plus pauvres en phos
phate. 

La dissolution, qui en certains endroits a atteint le calcaire à Gry
phées jusqu'à 3 mètres de profondeur, est bien moins prononcée, 
comme je l'ai déjà fait remarquer, sur beaucoup de points en pente où 
l'érosion a laissé presque à nu le Lias inférieur. Je citerai, entre autres 
exemples, une contrée située aux environs de Yitteaux, dans la direc
tion de Marcilly, où j 'a i vu, presque à fleur de terre, au voisinage de 
surfaces terminées par des bancs peu épais du Lias moyen (calcaire à 
ciment), le banc supérieur du calcaire à Gryphées (zone à Ammonites 

(!) Dew. t/éul. de i.ia.ruis. |i. 178 (.•( i ! 7 . 



Birchii) couvert d 'une assez i'aible couche de mâchefer qui pénètre 
dans les joints corrodés de la pierre. Il est exploité en carrière et se 
montre très-riche en noyaux phosphatés, enchâssés dans la roche ou 
en saillie à sa surface par suite de la corrosion, et en fossiles, dont plu
sieurs sont convertis eux-mêmes en phosphate. 

Cette résistance relative à la dissolution sur les déclivités résultant 
du ravinement, parait s'expliquer par ce fait que les eaux y séjour
naient moins que sur les surfaces horizontales exposées à une humidité 
constante et à l'action plus intense des gelées et des dégels. Aujour
d 'hui , sur ces mêmes surfaces horizontales divisées et assainies (1) par 
de nombreuses rigoles naturelles d'écoulement qui aboutissent aux lits 
profondément creusés des cours d'eau de la contrée, la dissolution est 
très-ralentie et le limon ne s'accroît plus guère (2). 

O R I G I N E D U P H O S P H A T E D E C H A U X D A N S L ' A U X O I S . 

Par ce qui précède, je crois avoir démontré que le limon est dans 
l'Auxois, sauf exceptions dont la cause a été indiquée, le résidu de la 
dissolution des roches sous-jacentes, et que le c ran , en particulier, 
provient de celle du calcaire à Gryphées arquées. Il me semble aussi 
que j ' a i établi par des preuves suffisantes que le phosphate en nodules 
préexistait dans le calcaire avant sa conversion en l imon; il me reste à 
chercher quelle est la cause du dépôt de la phosphorite dans le cal
caire. 

Si on examine les diverses opinions émises sur l'origine du phosphate 
des terrains sédimentaires, dans des gisements autres que ceux qui 

(1) L'assainissement et la division en mamelons paraissent contemporains du rema
niement du limon , du ravinement sur les pentes et de l'approfondissement du 
lit des rivières, phénomènes qui doivent appartenir à la fin du régime glaciaire, tan
dis que la formation du cran en dépôts épais et sur place semble s'être pro
duite après le premier creusement du bassin de l'Auxois, c'est-à-dire à la fin de 
l'époque tertiaire ou au commencement de l'époque quaternaire. 

(2) Je dois pourtant noter que dans le canton d'Arnay-le-Duc. aux environs d'une 
grande faille (faille de Sainte-Sabine!, on remarque des surfaces de limon phospha-
tifères assez épaisses et fort inclinées, recouvrant parallèlement des bancs de ca l 

caire à Gryphées également inclinés (principalement de Mcilly à Ycndenesse et de 
Chaziily à Sainte-Sabine). 

D'après mes observations, le l imon n'a pu se produire et surtout se conserver 
que sur des surfaces planes ; on est donc conduit à conclure que les dislocations 
qui ont causé les déclivités dont je parle sont postérieures à la formation du cran, 
postérieures même à l'érosion qui n'aurait pas manqué de raviner le l imon. 

De ce fait il résulterait que la faille de Sainte-Sabine est de la fin de l'époque qua
ternaire, ou que. si elle est plus ancienne, il y a eu sur ce point des récurrences 
relativement récentes, c'est-à-dire survenues après le creusement des val lées . 



font l'objet de la présente note, on voit les géologues partagés en deux 
camps. 

Les uns, considérant que l'eau de mer ne contient que des traces 
d'acide pliosphorique, voient dans les phosphates un produit d 'émis
sion de cet acide sorti des entrailles du globe et combiné avec la chaux 
ou d'autres minéraux. 

Les autres regardent le phosphate des terrains sédimentaircs comme 
le résidu de débris organiques accumulés sur certains points par voie 
de concrétions. 

Évidemment le phosphate contenu dans l 'organisme des animaux et 
des végétaux n'est pas créé par ceux-ci. Avant leur apparition, l'acide 
pliosphorique existait au sein du grand réservoir terrestre; aussi 
t rouve-t-on des phosphates en liions, en amas, ou disséminés dans les 
roches de cristallisation antérieures à toute trace de vie sur le globe. 
Dans ces conditions, on est bien forcé d'admettre qu'ils viennent des 
couches profondes qui entourent le noyau central. 11 faut bien recon
naître aussi que les émissions d'acide pliosphorique ne sont pas spé
ciales aux roches anciennes, puisqu'on rencontre cet acide dans les 
laves des volcans. 

Ces faits ne peuvent être contestés par les savants qui rejettent 
l'émission pour expliquer la présence de la phosphorite dans la p lu
part des terrains stratifiés. Ils prétendent seulement que, en l'absence 
de preuves d'émission, il est plus naturel d'attribuer son exisfence à 
des accumulations de débris organiques modifiés par dissolution, dont 
l'élément phosphaté, quelle que soit d'ailleurs sa première origine, a 
été isolé et précipité à pa r t ; que le même phosphate, pris, déposé et 
repris par les êtres organisés, a pu servir à toutes les générations suc
cessives, depuis les temps paléozoïques jusqu'à nos jours, de même 
qu'il servira à celles de l'avenir. 

A ce point de vue, les phosphates fossiles des terrains stratifiés ne 
sont que des dépôts en excès, mis à part et en réserve et provenant des 
dépouilles des innombrables populations des périodes géologiques an
ciennes, alors que, sous des climats plus chauds, la vie était plus 
répandue qu'aujourd'hui . 

Ces divergences d'opinions démontrent que la question d'origine des 
phosphates est difficile et que, en l'état actuel de la science, les procé
dés de la nature sont très-imparfaitement connus. On arrivera sans 
doute plus tard à une solution qui conciliera ces deux manières de 
voir, car elles ne s'excluent pas nécessairement. 

En attendant, je vais examiner comment et dans quelle mesure l 'ori
gine des phosphates de l'Auxois peut être expliquée par chacune des 
deux hypothèses. 



l''° hypothèse. Le phosphate du calcaire à Gryphées provient-il d'émis
sions provoquées par des actions souterraines? 

La partie de l'Auxois située sur les contins du Morvan, pendant la 
sédimentation de l'Infrà-lias, du Lias inférieur et même de la base du 
Lias moyen, a été soumise à de nombreuses et puissantes émissions 
minéralisatrices qui se sont fait jour à l 'époque de l 'envahissement 
progressif de la mer jurassique sur le Morvan primitif. Ces émissions 
sortant du Morvan, qui conserve encore de nombreux amas d'origine 
geysérienne, étaient tantôt ferrugineuses, tantôt siliceuses, et en même 
temps elles donnaient lieu en plus faibles proportions à des éjections 
d'autres produits, tels que barytine, fluorine, pyrite, manganèse, ga
lène, azurite, etc. 

Le calcaire à Gryphées notamment a été, sur d'assez grandes sur
faces, converti en silex. Rien n'a été changé dans l 'arrangement hor i 
zontal des bancs, dont la roche fait feu sous le choc du briquet, tout 
en conservant souvent la teinte bleuâtre du calcaire (bords du Serein), 
ni dans la distribution des fossiles parfaitement conservés. Les fissures 
et les vides ont été seulement tapissés de silice cristallisée et de bary
tine. De plus les nodules phosphatés sont disposés dans les bancs sili-
ciiiés comme dans les bancs restés calcaires. Ils ont complètement 
échappé à l'imprégnation siliceuse. 

Tout indique que ce métamorphisme local du Lias inférieur s'est 
effectué alors que la pâte calcaire était encore molle. 

Le dépôt phosphaté est donc antérieur au métamorphisme du cal
caire à Gryphées et par conséquent étranger à l'émission qui a déter
miné la silicification. 

Mais comme celte émission avait été précédée par d'autres qui ont 
modifié les roches de l'Infrà-lias, il est possible, que, au moment de la 
sédimentation du calcaire, des émanations d'acide phosphorique se 
soient produites par les bouches d'éjections préexistantes (1); que cet 
acide se combinant avec la chaux soit venu se déposer en certains 
bancs en petites masses floconneuses, englobant par affinité des co-

(1) M. Michel-Lévy, avec qui j'ai parcouru récemment une partie du Morvan où 
nous avons rencontré de nombreux filons et épanchements appartenant aux émis
sions thermales dont la durée s'est étendue du Trias au i i a s moyen, m'a donné du 
phénomène qui nous occupe une explication très-probante. Les roches cristallines 
du Morvan contiennent, en assez grande quantité, de l'apatite disséminée dans leur 
masse ; cette substance a pu être dissoute par le fluor, dont l'existence est décélée 
par de nombreuses traces et même par des dépôts importants de fluorine répandus 
dans les roches filoniennes: et l'acide phosphorique aurait été ainsi mis en liberté. 



quilles microscopiques et même de plus gros Mollusques, qu'il péné
trait de sa substance, en s'ajoutant à la matière phosphatée contenue 
dans leurs tissus et leurs tests ( 1 ) . 

Cette explication ne rendrait pourtant pas compte de l'absence de 
phosphate dans les couches de l'Infrà-lias si profondément atteintes 
par les éjections hydrothermales du Morvan. On comprend difficile
ment, en effet, que l'acide pliosphorique, s'il provient de cette source, 
n'ait pas laissé de traces dans les sédiments infrà-liasiques des mines 
de Thostes et de Beauregard, et dans les mêmes sédiments non modi
fiés des environs, à moins qu'on ne suppose qu'aux émissions d'abord 
ferrugineuses et siliceuses ont succédé, pendant la sédimentation du 
Lias inférieur, et encore par intermittences, des dégagements d'acide 
pliosphorique, ce qui est très-admissible. 

2 e hypothèse. Le phosphite de chaux en nodules du Lias inférieur 
provient-il de la décomposition des nombreux débris organiques qui 
abondaient dans la mer sinémurienne ? 

Les terrains des quatre étages du Lias, dans l'Auxois, ont tous le ca
ractère côtier. La mer, aux époques de leur dépôt, envahissait par 
degrés le Morvan (2). Une infinité d 'animaux pullulaient dans ses eaux 
peu profondes ou bien, à l'état de cadavres flottants, venaient s'échouer 
près du rivage. 

Il paraîtrait donc naturel d'attribuer à ces débris organiques l 'ori
gine du phosphate existant dans les bancs du calcaire à Gryphées ou 
dans le limon qui en est la partie superficielle décomposée. 

Mais voici les objections qui se présentent aussitôt. Si le phosphate 
provient de matières organiques, pourquoi, parmi les bancs les plus 
riches en fossiles, les uns sont-ils phosphatés, les autres privés de phos
phate? Pourquoi d'autres bancs, très-pauvres en débris organiques, 
contiennent-ils de nombreux nodules? 

Dira-t-on que c'est précisément des fossiles convertis en carbonate de 
chaux qu'a été tirée la substance des nodules ; que le phosphate qu'ils 
ont perdu s'est concrète à part dans quelques bancs formés postérieu
rement? 

Cela ne concorderait guère avec la lenteur de la sédimentation en 
général, et en particulier avec la durée de celle du calcaire à Gryphées, 

(1; Le phosphate de l'Auxois est extrêmement léger; sa densité n'est guère (pie 
celle de l'eau, puisqu'un litre sec de phosphate pèse un kilogramme environ. 

Le rendement moyen par mètre carré est d'environ 4 kilogrammes. 
(2; V. Dater, géol. de l'Auxois, p . 359 et s. 
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où l'on voit s'éteindre à différents niveaux certaines espèces fossiles 
remplacées plus haut et à quelques mètres au plus par des espèces nou
velles. Comment admettre que l'acide phosphorique mis en liberté par 
la décomposition d'organismes morts d'un banc, ait attendu, pour se 
combiner avec la chaux et se déposer à l'état de concrétions, la forma
tion d'un autre banc qui en est souvent séparé par plusieurs assises et 
dans tous les cas par un espace de temps considérable? 

D'ailleurs la difficulté est encore plus grande si l'on considère que 
beaucoup d'étages très-pourvus de fossiles sont complètement privés de 
phosphate dans toute leur épaisseur ; par exemple, sans sortir du bas 
sin de l'Auxois, l'Infrà-lias passé à l'état de lumachelle, et le Lias 
moyen dont la base est pétrie de restes organiques. Où retrouver 
l'acide phosphorique contenu dans ces faunes pétrifiges? 

N'est-il pas plus probable que la matière phosphatée dégagée après 
la mort des animaux se répandait , à l'état de division extrême, dans 
les eaux marines, et qu'elle était reprise, molécule à molécule, pour 
entrer dans l 'organisme de nouvelles générations? 

En résumé, je crois que la première hypothèse, c'est-à-dire celle qui 
attribue la présence du phosphate à des émissions hydrothermales, est 
la plus admissible et rend compte suffisamment de la formation de la 
phosphorite de l'Auxois. 

M. Munier-Chalmas dépose sur le bureau la note suivante : 

Note sur le genre Troehotoma, 

par M. H. HeiNoaite. 

Pl. XIV. 

Le but de cette note est de faire quelques rectifications sur les ca
ractères génériques des Troehotoma, et de montrer que si l'on peut 
établir dans ce genre deux sections, il n'y a pas de caractères assez 
importants pour permettre la création de deux genres, comme l'a fait 
M. Eugène Desiongchamps. 

Je fais suivre ce travail d'une révision des espèces connues, et de la 
description d'une espèce nouvelle, que j ' a i recueillie dans l'Oolithe 
inférieure. 

En 1842, d'Orbigny (1) décrivit le genre Troehotoma sous le nom de 
Ditremaria (2). Il en donna la description suivante : « Animal i n -

(1) Pal. française, t e r r . crét . , t. II , p . 276. 
(2) M. Eugène Desiongchamps (Notes paie ontologiques, t. I , p . 39; 1861} et 

M. Deshayes (J. de Conchyliologie, 3 e sér . , t. V, p . 2 3 1 : 1865) para i s sen t croire que 



connu. Coquille conique ou déprimée, troclioïde, composée de tours 
ombiliqués en entonnoir, la bouche se continuant jusqu'au fond de 
cette partie. Rouche largement éehancréc, prolongée en dedans, dans 
le fond de l'ombilic, en une partie étroite; labre non bordé, percé en 
dehors, à une assez grande distance, d'un trou respiratoire, ovale, 
simple, sans saillie. » 

D'Orbigny citait ensuite une espèce sous le nom de D. bicarinata, 
mais sans en donner ni description, ni ligure. Ce n'est qu'en 1853 (1) 
qu'il décrivit et figura cette espèce, ainsi qu'un certain nombre d'autres 
que je passe en revue plus loin. 

De son côté, Eudes Deslongchamps avait publié à la même époque 
(1842) (2) les figures et les descriptions de quelques Gastéropodes j u 
rassiques présentant les caractères des Ditremaria de d'Orbigny, et il 
avait donné à ces fossiles le nom de Trochotoma. 

Je crois que la question de priorité doit être tranchée en faveur 
d'Eudes Deslongchamps, qui a le premier donné une description com
plète accompagnée de figures. D'Orbigny, il est vrai, prétend avoir 
créé ce genre dès 1839, sous le nom de Rimulus (3), nom qu'il aurait 
changé en 1842 en celui de Ditremaria, parce que la première de ces 
dénominations avait déjà été employée par Defrance. 11 est très-diffi
cile d'admettre cette allégation, car le genre Rimulus n'a été que 
mentionné par d'Orbigny, sans aucune description. 

En 18G4 M. Eugène Deslongchamps publia une Note sur la délimi
tation des genres Trochotoma et Ditremaria (4). Ayant pu se procurer 
de bons échantillons des T. quinquecincta et T. globulus, il constata 
que dans ces deux espèces la fente respiratoire était divisée en deux 
parties réunies par une scissure étroi te; la base du dernier tour p ré 
sentait en outre une large callosité excavéc en son centre, d'où nais
sait un tubercule arrondi, plus ou moins gros, et l 'ouverture était 
munie sur chacune de ses lèvres d'une dent plus ou moins prononcée, 
comme dans les Monodonta. M. Eug. Deslongchamps, considérant que 
les caractères tirés de la présence de la dent et de la division de l 'ou
verture respiratoire étaient suffisants pour autoriser la création d'un 
genre, proposa de conserver pour ces deux coquilles le nom de d'Orbi-

d'Orbigny a donné le nom de Ditremaria (deux trous) parce qu'il avait aperçu la 
division de l'ouverture respiratoire en deux parties. Cette interprétation n'est pas 
exacte, car le texte et les ligures de d'Orbigny montrent qu'il n'a jamais vu qu'une 
fente s imple. 

(lj Pal. française, terr. jur., t. II, p . 378 et s . 
(2) Mém. Soc. linue'enne de Normandie, t. VII, p. 99. 
(3) Mollusques de Cuba et des Antilles, t. II. p. 199. 
(I) Bull. Suc. [.inn. Normandie, t. IX. p. 121; el Notes pal.. I. i, p. 35. 



gny, Di(remaria, et de laisser toutes les autres espèces dans le genre 
Trochotoma créé par son père. 

Il est impossible que cette division puisse être conservée; j 'ai r e 
cueilli en efï'et dans un excellent état de conservation le Trochotoma 
Schlumbergeri, Eug. Desl. Or cette espèce montre l'entaille divisée en 
deux parties réunies par une scissure, comme dans les Ditremaria 
(d'Orb. pars), tandis que l 'ouverture offre tous les caractères de celle 
des Trochotoma. Cette coquille présente donc réunies une partie des 
caractères attribués aux Trochotoma et une partie de ceux des Ditre
maria (d'Orb. pars), mais je ne serais point étonné que la majorité des 
Trochotoma, Eudes Desl., ne présentassent une entaille plus ou moins 
bipartite. Il faut en effet que les individus recueillis se trouvent dans 
des conditions exceptionnelles de conservation pour montrer des ca
ractères aussi délicats, et Ici n'est pas le cas de la plupart des échan
tillons que renferment les collections. 

Quant au caractère tiré de l'expansion dentiforme de la lèvre colu-
mellaire, il est aisé de voir qu'il est assez variable, car si cette dent est 
bien indiquée sur le T. quinquecincta, elle est beaucoup moins visible 
sur le T. globulus (voir les figures d'Eugène Deslongchamps). Aussi 
est-il évident qu'on ne peut établir sur ce seul caractère une distinc
tion générique. 

On peut néanmoins admettre dans ce genre deux sections, dont 
l 'une comprendrait les T. Marbachensis, T. globulus, T. quinquecincta, 
T. Jlumbertina, T. ornata, T. carinata, T. granulifera, T. gracilis, 
T. striata, et la deuxième les autres espèces. 

Quoi qu'il en soit, si l'on voulait plus tard élever ces deux sections 
à la valeur de coupes génériques, il faudrait remplacer le nom de 
Ditremaria par un autre, puisqu'il est rigoureusement synonyme de 
Trochotoma. 

Une certaine confusion règne parmi les espèces du genre Trocho
toma; aussi crois-je devoir les passer rapidement en revue. Dans la 
liste que je vais donner, les espèces seront disposées d'après l'ordre 
de leur apparition géologique. 

M. Terquem a décrit : 
1° Trochotoma vetusta, ï e r q . (Pal. de l'Ét. inf. de la form, liasique 

de laprov. de Luxembourg, Mém. Soc. géol. Fr., 2° sér., t. Y, p. 267, 
pl. XVI, fig. 10 et 10a), du grès à Ammonites angulatus d'Hettange; 

2° Trochotoma clypeus, Terq. (ibid., p. 268, pl. XVI, fig. 9 et 9a,), 
du grès à Ammonites angulatus d'Hettange; 

3° Trochotoma Maubertense, Terq. et Piette (Le Lias inf. de l'Est de 
la France, Mém. Soc. géol. Fr., 2 e sér., t. VIII, p. S3, pl. IV, iig. 20 et 
21), des assises à Bélemnites acutus de Maubert-Fontaine. 
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Je n'ai pu découvrir sur ces trois espèces les caractères des Trocho-
toma; je n'ai pu voir sur les figures ni l 'ouverture respiratoire, ni les 
allures si caractéristiques du bord columellaire. 

C'est seulement dans le Lias moyen que l'on voit les premiers Tro-
chotoma. 

1. TROCHOTOMA GllADUS, Eudes Desl. 

1812. Trochotoma gradus, Endos Des l . , Mém. Soc. Linn. Norm., t. VII, p. 100, 
pl . VIII, lig. 4 -7 . 

1817. Ditremaria bicarinata, d'Orb., Prodr. Pal., t. I, p. 229, 8° étage, n° 87'. 
1853. D. bicarinata, d'Orb., Pal. />•.. terr. jur., t. 11, p . 380, pl . CCCXL, lig. 8 -11 . 
1866. Trochotoma gradus, Eug. Desl., Notes pal., t. I, p . 02, pl. IV, lig. 2a et b. 

Quoique les figures données par ces trois auteurs présentent des 
différences assez sensibles, je ne crois pas qu'elles soient suffisantes 
pour autoriser leur séparation en plusieurs espèces. 

Habitat: Lias moyen; Fontaine-Étoupefour. 

2. TROCHOTOMA PACIIYSI'IRA, Eucj. Desl. 

18C6. Trochotoma pachyspira, Eug. Desl . , Notes pal., t. I, p. 61, pl. IV, fig. 1 a-c. 

Hab. : Lias moyen ; May. 

3. TROCHOTOMA AFFINIS, Elld.CS Desl. 
18-12. Trochotoma uffinis, Eudes Desl., Mém. Soc. J.inn. Norm., t. VII, p. 106, pl. 

VIII, fig. 8-10. 
1817. Ditremaria afjinis, d'Orb., Prodr. Pal., t. I, p . 207, 10 e étage, n° 120. 
1853. D. afjinis, d'Orb., Pal. fr., terr. jur., t. II, p. 381, pl . CGCXLI, fig. 1-3. 

M. Eug. Deslongcbamps (I) a aussi donné des figures de cette 
espèce pour montrer les caractères qui la différencient du Trochotoma 
Schlumbergeri. 

Hab.: Banc à oolithes ferrugineuses des Moutiers. 

4. TROCHOTOMA SCHLUMBERGERI, Eu(J Desl. 

Pl. XIV, fig. 1-3. 
1866. Trochotoma Schlumbergeri, Eug. Desl . , Notes pal., t. I, p . 63, pl . VIII. 

fig. 5 a et b. 
1871. T. Schlumbergeri, Mayer, Journ. Conch., 3 e sér. , t. XI, p. 239, pl. VIII, fig. 5. 

La figure donnée par M. Mayer a été faite d'après un échantillon en 
mauvais état. 

(1) Nofespal.. f. I. pl. VIII. fig. fi n cl 



Celle de M. Eug. Deslongchamps montre une ouverture respiratoire 
s imple, tandis qu'en réalité elle est divisée en deux parties (voir 
pl. XIV ci-jointe, lig. 1-3). L'individu dessiné appartient à une variété 
assez répandue, qui présente des stries longitudinales à peine indiquées 
ou complètement nulles, sur la partie intérieure des derniers tours de 
spire. 

Cette espèce a certainement beaucoup de ressemblance avec le 
Solarium calix, Phillips (Geology of Yorkshire, p. 129, pl. XI, fig. 30). 
M. Eug. Deslongchamps, qui a recueilli cette dernière espèce dans les 
localités indiquées par Phillips, m'a dit qu'il la considérait comme 
une variété du Trochotoma Schlumbergeri. 

Je ne crois pas que l'on puisse assimiler au Solarium calix un 
Gastéropode du calcaire à Melaniade l'OoIithe inférieure des environs 
de Nancy, que d'Orbigny (1) avait nommé Pleurotomaria calix. Ce 
fossile est, suivant moi, un Trochotoma, mais il est difficile de donner 
ses caractères spécifiques, les échantillons recueillis étant tous en 
mauvais état. Les figures de d'Orbigny sont embellies et ne méritent 
qu 'une confiance très-limitée. 

Hab. (2) : Calcaire ferrugineux de l'Oolithe inférieure; Marbache 
(Meurthe-et-Moselle). 

0. TROCHOTOMA MARBACHENSIS, Hcrmite. 

Pl. XIV, fig. 9 - H . 

Coquille trochoïde, épaisse, un peu plus large que haute , à tours 
de spire assez étroits, scalariformes, présentant à leur base un méplat 
longitudinal, et formant inférieurement une carène sur laquelle est 
située l 'ouverture respiratoire. Tours de spire portant des sillons lon
gitudinaux bien accusés et des stries d'accroissement transverses, 
obliques, très-faiblement indiquées. Scissure assez allongée, étroite, 
bipartite, faisant suite à un petit sillon longitudinal peu indiqué. 
Dernier tour présentant à sa partie supérieure une cavité en entonnoir 
simulant un ombilic très-profond dans lequel descend le bord colu-

(1) Prod. Pal., t. I. p. 201, 10« ét., n" 123; et Pal. fr., terr. jur., t. II, p . 476, 
pl. CCCLXXXIII, fig. 6 et 7. 

(2) M. Eug. Deslongcliamps donne comme gisement de cette espèce le minerai de 
fer de Marbache; il ajoute qu'elle y est associée à VAmmonites Murchisonœ. Cette 
association est incontestable ; mais les deux fossiles se trouvent réunis dans un banc 
de calcaire ferrugineux qui repose toujours sur le minerai de fer dans lequel les 
Ammonites radians et A. Aalcnsis se voient fréquemment. Le minerai forme la 
partie supérieure du Lias supérieur. Je n'y ai jamais rencontré le Trnrlwtoma 
Schlumbergeri. 



mellaire. Ce bord présente à sa base une denticulation allongée, et à 
sa partie supérieure une expansion dentilbrme projetée en avant. Bord 
libre simple, tranchant, légèrement épaissi à sa jonction avec la 
partie supérieure du dernier tour. Galium pariétal peu épais et non 
débordant. 

Hab. : Calcaire ferrugineux de la base de l'Oolithe inférieure; Mar-
bache; rare. 

G. T R O C H O T O M A R O T A , Eudes Desl. 

1 8 4 2 . Trochotoma rota, Eudes Desl., Mém. Soc. Linn. Norm., t. V I I , p. 1 0 5 , 
pl . V I I I , fig. 1 - 3 . 

1 8 4 7 . Ditremaria rota. d'Orb.. Prodr. Pal., t. I , p . 3 0 1 , 1 1 ' ét., n° 8 9 . 
1 8 5 3 . D. rota, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , t. H , p. 3 8 3 , p l . C C C X L I , fig. 4 - 7 . 

Hab. : Calcaire blanc de Luc et de Langrune (Grande Oolithe). 

7 . T R O C H O T O M A A C U M I N A T A , Eudes Desl. 

1 8 1 2 . Trochotoma acuminata, Eudes Desl., Mém. Soc. Linn. Norm., t. V I I , p . 1 0 8 , 
pl . V I I I , fig. 1 1 - 1 5 . 

1 8 4 7 . Ditremaria acuminata, d'Orb., Prodr. Pal., t. I , p. 3 0 1 , 1 1 E e t . , n° 9 0 . 
1 8 5 3 . D. acuminata, d'Orb., Pal. fr., terr. jur.. t. I I , p . 3 8 4 , pl . C C C X L I , fig. 8 - 1 3 . 

Les figures ded 'Orbigny ne sont pas bonnes; elles présentent des 
différences avec celles de M. Eudes Deslongchamps, qui reconnaît 
d'ailleurs que cette espèce est assez variable. Ce sont les figures de ce 
dernier auteur qui doivent servir de types. 

Hab. : Grande Oolithe; Luc, Langrune, Lion. 

8 . T R O C H O T O M A C O N U L O I D E S , Eudes Desl. 
Pl. XIY, fig. 4 et 5 . 

1 8 4 2 . Trochotoma conuloides, Eudes Des l . , Mém. Soc. Linn. Norm., t. V I L , p. 1 0 0 , 
pl. V I I I , fig. 1 6 - 1 9 . 

1 8 4 7 . Ditremaria conuloides, d'Orb., Prodr. Pal., t. I , p . 3 0 1 , 1 1 » 6t., n" 9 1 . 
1 8 5 3 . D. conuloides, d'Orb., Pal. fr., terr. jur., t. I I , p. 3 8 5 , pl. C C C X L I , fig. 1 4 - 1 7 . 

J 'ai figuré (Pl. XIY, iig. 4 et S) un échantillon du Trochotoma co
nuloides de la collection de M. Pellat, qui a bien voulu mettre à ma 
disposition des échantillons provenant de la Grande Oolithe de Lan
grune. 

Comme le T. Schlumbergeri, cette espèce montre une entaille bi 
part i te ; la partie antérieure est plus allongée que la parlie posté
rieure. La division de la fente respiratoire est moins accentuée que 
chez le T. Schlumbergeri, et on conçoit que ce caractère ait échappé 
facilement aux observateurs. 



Hab. : Grande Oolithe; Luc, Langrune. 

9. T R O C H O T O M A L Y C E T T I , HermitC. 

1850. Trochotoma acuminata, Morris et Lycett, A Monograph of the Mollusca from 
the Great Oolite, chiefly from Minchinhampton, part. I, p. 82, pl. X, 
fig. 20. 

1850: ï'. conuloides, Morr. et Lyc., ibid., p . 82, pl. X, fig. 16. 

Morris et Lycett ont rapporté le même fossile au T. acuminata et 
au T. conuloides. L'erreur de ces auteurs est évidente. L'espèce qu'ils 
ont ligurée se différencie aisément des espèces voisines et doit en être 
séparée. 

Hab. : Grande Oolithe; Minchinhampton (Angleterre). 

10. T R O C H O T O M A O B T U S A , Morr. et Lyc. 

1850. Trochotoma obtusa, Morr. et Lyc. , Moll. Gr. Ool.. p . 83, pl . X, fig. 15 a et b. 

Hab. : Grande Oolithe; Minchinhampton. 

11 . T R O C H O T O M A T A B U L A T A , Morr. et LyC. 
1850. Trochotoma tabulata, Morr. et L y c , Moll. Gr. Ool, p . 83, pl . X, fig. 17 

et 17 a. 

Hab. : Grande Oolithe; Minchinhampton. 

12. T R O C H O T O M A E X T E N S A , Morr. et Lyc. 

1850. Trochotoma externa, Morr. et L y c , Moll. Gr. Ool., p . 83, pl. X, fig. 19 a et 6 

Hab. : Grande Oolithe; Minchinhampton. 

MM. Morris et Lycett signalent encore le T. discoidea dans la Grande 
Oolithe de Minchinhampton. Je parlerai de cette espèce quand je pas
serai en revue les Trochotoma coralliens. 

13. T R O C H O T O M A G L O B U L U S , Eudes Desl. 
Pl. XIV, fig. 12-14. 

1812. Trochotoma globulus, Eudes Desl . , Mém. Soc. Linn. Norm;, t. VII", p-. 109, 
pl . VIII, i ig. 20-22. 

1817. Ditremaria globulus, d'Orb., Prodr. Pal., t. I, p. 301, I I e et., n° 9 2 . 
1853. D. globulus, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , t. II, p. 386, pl. CCCXLII, fig. 1-5. 
1801. D. globulus, Eug. Desl., Notes pal., t. I. p . 42 et 60, pl. IV, fig. 3 a-d. 

Les figures données par d'Orbigny et par Eudes Deslongchamps 
laissent à désirer. M. Eugène Deslongchamps, qui possédait de bons 
échantillons, en a publié de meilleures; il a reconnu la division du 



trou respiratoire en deux parties, ainsi que les deux petites saillies de 
la lèvre columellaire. Il a placé ce fossile dans le genre Ditremaria 
(d'Orb., pars); mais j ' a i exposé plus haut les raisons qui m'empêchent 
d'admettre ce genre. 

Les figures 12-14 de la planche XIV ci-jointe représentent un échan
tillon de Trochotoma globulus d e l à collection de M. Pellat. 

Hab. : Grande Oolithe; Langruiie. 

14. T R O C H O T O M A R A T I I I E R I A N A , d'Orb. sp. 

1847. 'Ditremaria Ralhieriana, d'Orb.. Prodr. Pa!., t. II, p . 9, 11" ét., n" 115. 
1853. D. Rathieriana, d'Orb., Pal. [r., terr. jur., t. II, p . 387, pl. CCCXLII, lig. 0-8' 

et pl. CCCXLIII, fig. 1 et 2. 

Hab. : Corallien ; Tonnerre, Châtel-Censoir, La Rochelle, Saulce-
aux-Bois. 

13. T R O C H O T O M A S C A E A I U S , d'Orb. Sp. 

1817. Ditremaria scalaris, d'Orb.. Prodr. Pal., t. II, p. 9, 14" é t . . n» 110. 
1853. D. scalaris, d'Orb., Pal. [r.. terr. jur., t. It. p. 390, pl. CCCXL1V. 

Hab. : Corallien; Saulce-aux-Bois. 

10. T R O C H O T O M A M A S T O I D E A , ÊtallO'ilSp. 

1859. Ditremaria masloidea, Ét., Etudes paléontologiques sur le Haut-Jura (Mém. 
Soc. Emulation du DoubsJ. 

1859. D. masloidea, Ét., Lclhea Bruntrutana, p . 131, pl . XII, lig. 108. 

Hab. : Corallien ; Caquerelle (Jura). 

17. T R O C H O T O M A D i s c o i D E A , Rœmer sp. 

1830. Trochus discoideus,Hœm.. Die Versleinerungen des Norddeutschen Oolithen-
Gebirges. p . 150, pl . XI, fig. 12 a c t b. 

1817. T. discoideus, d'Orb., Prodr. Pal., t. I, p . 351, 13 e ét., n° 100. 
1817. Ditremaria amata, d'Orb., Prodr. Pal., t. II, p. 9, 11° ét., n" 147. 
1850. Trochotoma discoidea, Morr. et Lye., Moll. Gr. Ool., part. I, p. 84, pl. X, 

fig. 10-10 c. 
1852. T. discoidea, Buvignier, Stal. géol. de la Meuse, atlas, p . 39, pl. XXV, lig. 10 

et 11. 
1853. Ditremaria amata, d'Orb., Pal. jr., terr. jur., t. II, p . 389, pl. CCCXLIII, 

fig. 3-8. 
1859. D. discoidea, Ét . Lelh. Brunir., p . 131, pl. XII, fig. 107. 

Cette espèce a été figurée pour la première fois par Rœmer sous le 
nom de Trochus discoideus ; elle provenait du Coral-rag d'Hildesheim. 
D'Orbigny en donna, dans la Paléontologie française, une figure plus 



complète, dessinée d'après un meilleur échantillon. 11 la décrivit sous 
le nom de Ditremaria amata; mais on doit revenir au nom le plus 
ancien. C'est ce qu'a fait M. Buvignier, sans indiquer d'ailleurs les 
motifs qui l'avaient déterminé à désigner ainsi cette espèce. 

Je rappellerai que c'est sur des échantillons de celte espèce prove
nant du Corallien de Yalfin, que M. Eug. Deslongchamps a fait d ' inté
ressantes observations sur le développement de l'entaille (1). 

Hub. : Corallien; Saint-Mihiel, Verdun, Châtel-Censoir, Saulce-aux-
lîois, Vallin, Caquerelle, Hildesheim. 

Morris et Lycett ont tîguré une coquille que l'on pourrait peut-être 
séparer de notre espèce. Le manque de documents m'oblige à la laisser 
avec le Trochotoma discoidea. Ces deux auteurs la signalent à Min
chinhampton dans la Grande Oolithe, où elle est rare. 

18. TROCHOTOMA GIGANTEA, Zittel. 

18713. Trochotoma gigantea, Zitt., Palœontologische Mitlheilungen, p . 463, pl . L I , 
fig. 1 et 2. 

Jlab. : Corallien; Stramberg, Koniakau, Willamowifz, etc. 

19. TiioctiOTOMA P I C T E T I , Zittel. 
1873. Trochotoma Picteti, Zitt., Pal',. Mitlh., p . 465, pl . L , lig. 16. 

Ilab.: Corallien; Stramberg. 

20. TROCHOTOMA A U R I S , Zittel. 
1873. Trochotoma auris, Zitt., Pal. Mitlh., p. 465, pl. L I , fig. 3-5 . 

Hab.: Corallien; Stramberg, Koniakau, Willamowitz, etc. 

21 . T R O C H O T O M A C A R I N A T A , Zittel Sp. 

1873. Ditremaria carinata, Zitt., Pal. Mitlh., p . 459, pl . L , fig. 9 . 

Hab. : Corallien; Stramberg, Willamowitz. 

22. T R O C H O T O M A GRANULIFERA, Zittel sp. 

1873. Ditremaria rjranulifera, Zitt., Pal. Mitlh., p. 460, pl. L , lig.. 10 et 12. 

Hab. : Corallien; Stramberg, lgnariberg, Willamowitz, etc. 

23. TROCHOTOMA GRACILIS, Zittel Sp. 

1873. Ditremaria gracilis, Zitt., Pal. Mitlh., p. 461, pl. L , fig. 11 et 13. 

Hab.: Corallien; Stramberg, lgnariberg, Willamowilz. 

.1) \olcspnl.. p . 38, pl. 111. lig. 3-6. 
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24. T R O C H O T O M A S T R I A T A , Zittclsp. 

1873. Ditremaria striata, Zitl., Pal. Mitlh., p. 462, pl. L, fig. 11 et 1,7. 

Hab. : Corallien; Stramberg, Koniakau, Willamowitz, etc. 

25. T R O C H O T O M A Q U I N Q U E C I N C T A , ZictCnSp. 

1830. Trochus quinquecinctus, Ziet., Die Yersteinerungen Wàrltemberys, p. 46, 
pl. XXXV, fig. 2 u-c. 

1852. Trochotoma quinquecincta, Iluv., Slat, ge'ol Meuse, atlas, p . 39, pl. XXV, 
fig. 5-7. 

1853. Ditremaria quinquecincta, d'Orb., Pal. fr., terr. jur., t. II. p. 391, pl. CCCXLV, 
fig. 1-5. 

1856. Trochus quinquecinctus, Quenstedt, Der Jura, pl. XCV, fig. 23. 

M. Eug. Deslongchamps ( 1 ) a réuni, mais à tort, à cette espèce les 
Trochotoma ornata, Goldf., et T. Ilumbertina, Buv. Le T. quinque-
cincta se distingue facilement de ces espèces par le méplat longitu
dinal qui se voit nettement à la base des tours de spire. 

Hab.: Corallien; Saint-Mihiel, Châtel-Censoir. 

2(). T R O C H O T O M A O R N A T A , GoldfuSS Sp. 

Pl. XIV, lig. G-8. 

1841. Monodonta ornata, Goldf., Abbildung der Pelrefacten Deutschlauds, t. III, 
p. 101, pl. CXCV, fig. 6. 

1847. Ditremaria ornata, d'Orb., Prodr. Pal., t. II, p. 9, 14 e et., n° M l . 
1859. D. quinquecincta, Ét., Leth. Bruntr., p. 130. pl. XI, fig. 106. 
1861. D. quinquecincta, Eug. Desl., Notes pal., t. I, p. 43, pl. Ill , lig. 1 a-2. 

Cette espèce a été bien ligurée par Goldfuss. La partie inférieure des 
tours de spire ne présente pas le méplat longitudinal du Trochotoma 
quinquecincta, mais au contraire une surface arrondie, qui porte des 
stries longitudinales croisées par des stries transverses bien indiquées. 
La callosité pariétale s'étend sur presque toute la base du dernier 
tour. 

J'ai représenté sous les n 0 3 G-8 de là planche XIV un exemplaire de 
cette espèce provenant du Corallien de Vallin et appartenant à la col
lection de la Sorbonne. 

Hab. : Corallien; Caquerelle, Nattheim, Valfin. 

27. T R O C H O T O M A H H M B E R T I N A , Buvignier. 

1852. Trochotoma Ilumbertina, Buv., Stat. géol. Meuse, atlas, p . 39, pl. XXV, fig. 
8 et 9. 

1853. Ditremaria Ilumbertina, d'Orb., Pal. fr., terr. jur . , t. II, p. 393, p l . CCCXLV, 
fïg. 6 -8 . 

fl) Noies pal., t. 1, p . 39. 



Le Trochotoma Ilumbertina est voisin du T. ornata. Les stries lon
gitudinales qui sillonnent les tours de spire sont moins accusées que 
dans cette espèce; les stries transversales de la base des tours de spire 
sont plus lines et montent plus haut. Ces ornements sont dirigés en 
avant, tandis que dans le T. ornata ils ont une direction inverse. La 
coquille est moins globuleuse et les tours de spire sont plus élevés que 
dans le T. ornata. 

Hab.: Corallien; Douaumont (Meuse). 

Le genre Trochotoma n'a pas encore été découvert dans les terrains 
plus récents que le Corallien. 

Je ne puis partager l'opinion de Deshayes qui admet l'identité des 
Trochotoma et des Schismope (1). Si une telle opinion était admise, le 
genre Trochotoma aurait vécu à l'époque tertiaire et vivrait encore 
actuellement; mais il suffit de regarder la figure donnée par Deshayes 
du T. Terquemi du terrain tertiaire de Bordeaux, pour voir que dans 
ce fossile la lèvre interne ne se prolonge pas dans l 'entonnoir, comme 
chez les Trochotoma, et qu'en définitive ce Gastéropode, sauf la p ré 
sence de la perforation, n'offre aucun des caractères des Trochotoma. 
Il devient donc le Schismope Terquemi. 

En résumé, nous voyons que, dans l'état actuel de nos connais
sances, le genre Trochotoma est essentiellement jurassique. 

Nous en connaissons 27 espèces : 

Le Lias moyen en r e n f e r m e . . . . 2 
L'Oolithe inférieure 3 
La Grande Oolithe 9 
Le Corallien 14 

Une espèce serait commune au Corallien et à la Grande Oolithe, 
mais des documents nouveaux sur la faune de Minchinhampton per
mettront probablement de séparer le T. discoidea de la Grande 
Oolithe de son homonyme du Corallien. 

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E X I V . 

Pig. 1. Trochotoma Schlumbergeri, Eug. Desl., vu de côté. 
Fig. 2. — vu par la base. 
Kig. 3. — ; portion grossie du dernier tour, montrant 

le trou respiratoire. 
Fig. 4. Trochotoma conuloides, Eud. Desl., vu de côté. 
Fig. 5. — vu par la base. 

M) Jonrn. t'onrlnjl., .T sér., t. V, p. 232 cl s . ; 1805. 



Fig. ti, 
Fig. 7. 
Kig. 8. 

Trochotoma ornata, Goklf. sp . , vu de côté. 
— vu par la base. 
— ; portion'grossie du dernier tour montrant le trou re s 

piratoire. 
Trochotoma Marbachcnsis, Herm., vu de côté. 

— vu par la base. 
— ; portion grossie du dernier tour montrant le 

trou respiratoire. 
Trochotoma globulus, Eud. Desl . , vu de côté. 

— vu par la base. 
— ; portion'grossie du dernier tour montrant le trou 

respiratoire. 

Fig. 9. 
Fig. .10. 
Fig. 11. 

Fig. 1-3. 
Fig. 13. 
Fig. 1-1. 

M. Tournouër présente le mémoire suivant : 

Aperçu sur la région sud-est du bassin de la Saône, 
par M. Tartly. 

J'ai déjà publié dans le Bulletin (1) deux tableaux relatifs à la série 
inférieure des assises de la Bresse et de la Dombes, dans le département 
de l'Ain. Je voudrais, en résumant les points acquis, dire quelques 
mots de ceux qui ont été indiqués dans ces tableaux sans aucune men
tion dans le corps de la note, et parler ensuite de la série supérieure. 

La région que je désigne sous le nom de partie sud-est du bassin de 
la Saône est comprise tout entière dans le département de l'Ain ; elle 
se divise en deux parties : la Bresse autour et au nord de Bourg, la 
Dombes au sud. 

La Bresse s'appuie à l'est contre la chaîne du Jura et renferme à la 
base de la série des terrains qui la constituent, des assises de pou-
dingues qui me semblent être les équivalents de ceux de la colline de 
Turin. C'est aussi, je crois, l'opinion de M. E. Benoit, qui les a indi
qués en deux points à dix kilomètres de Bourg: à Sanciat, sur la 
route de Jasseron à Meillonnas, et à Ceyzeriat, à côté du moulin 
de La Vallière. Les poudingues de Sanciat sont les plus faciles à 
étudier : ils sont assez puissants, entremêlés d'un calcaire marneux 
blanc, et rappellent ainsi tout à l'ait l 'ensemble de la colline de Turin. 
M. Choifat, qui les a vus dernièrement, les croit sidérolithiques quant 
à l'âge. Tous les cailloux m'ont paru calcaires et pris aux diverses 
roches des montagnes avoisinantes. 

Au-dessus de cette formation erratique on devrait, d'après ce que 

i\) Bull., 3» sér., t. IV, p. 582, el. I. V , p. 121. 



j 'a i admis pour l'âge des poudingues, placer les calcaires à Helix 
Ramondi que M. E. Benoît a étudiés à Coligny. En effet M. Benoît a 
trouvé des fossiles dans ces calcaires à Clériat, hameau de Coligny; 
feu M. Magot, Curé de Coligny, y avait découvert une Helix Ramondi 
que l'on peut voir dans la collection de M. le Docteur Michel, à Coli
gny, et des Limnées. En outre M. Faisan m'a dit, il y a peu de temps, 
avoir recueilli dans des silex, sur le chemin de la gare à Coligny, de 
nombreux fossiles de ce niveau. Nulle part je n'ai vu sur quoi reposait 
le calcaire de Coligny, mais au fond d'un puits, en face du village de 
Chazelle, on a rencontré de gros cailloux de calcaire. On trouve aussi 
au nord de Sanciat, derrière le mur de la fruitière de Meillonnas, un 
calcaire blanc qui ressemble beaucoup à celui de Coligny; le même 
calcaire se voit encore au milieu des cailloux des poudingues de San
ciat et de ceux de Ceyzeriat. On peut donc préjuger, sans trop de 
crainte de se tromper, que le calcaire à Helix Ramondi repose sur des 
poudingues. 

A Ceyzeriat, sur les poudingues, on voit des sables marins blancs, 
avec quelques amandes de grès. D'autres sables de même couleur et 
de même grain, avec des dents de Squales, se montrent au fond de 
quelques vallées profondes proches de la montagne. Outre le dépôt 
de Ceyzeriat, M. Benoît m'a signalé un témoin de ces molasses à Priay, 
un autre à Coligny, et plusieurs autres que je citerai tout à l 'heure 
mais (pie je sépare des trois premiers parce que, à mon avis, ils con
stituent un niveau différent. Les trois premiers dépôts (Coligny, Ceyze
riat et Priay) ne s'élèvent pas actuellement au-dessus de 270 mètres 
d'altitude et sont appuyés contre le Revermont. Cette portion de la 
chaîne du Jura comprise entre la Bresse, à partir de Coligny, et la r i 
vière d'Ain en aval de Thoirette, forme un triangle dont le sommet est 
à Pont-d'Ain, vers l'issue de sa vallée principale, celle du Suran. 
Elle offre celte particularité que les assises néocomiennes signalées 
par M. Benoît semblent être encore horizontales, non-seulement dans 
la vallée du Suran, mais aussi en dehors ; j 'a i donc cru possible d'en 
conclure que cette région n'avait subi aucune dénivellation depuis le 
début de l'époque néocomienne. 

Ce massif montagneux, dont le sommet le plus élevé n'a que 770 
mètres d'altitude, m'a donc semblé pouvoir être pris pour jalon afin 
de déterminer le niveau des mers anciennes d'après le niveau que 
leurs dépôts atteignent sur ses flancs. 

C'est ainsi que j ' a i cru pouvoir établir le niveau de la mer néoco
mienne au-dessus de 320 mètres d'altitude actuelle, et celui de la 
mer crétacée un peu plus haut . Celui de la première mer des mollasses 
aurait été de même d'un peu plus de 270 mètres d'altitude actuelle, 



tandis (]ue celui de la mer de la deuxième époque aurait été de 300 
mètres environ, Plus tard le régime iluviatile de la lîresse a laissé ses 
dépôts les plus élevés dans les environs de Coligny à 250 mètres (tuf 
des Capettes de Salavre), et vers Trell'ort des dépôts plus anciens à 
270 mètres. Du côté de Meximieux les plus élevés sont peut-être 
encore un peu plus haut, sans pour cela être plus anciens. 

Les sables des mollasses intérieures se présentent à Priay sous 
la forme d'une saillie ou bombement qui m'a semblé être, comme le 
bombement de Varambon, une barre de l'Ain. Ce serait la barre de 
l'Ain à l'époque de la mer des Pecten scabrellus et P. Burdigalensis, 
celle des grès coquilliers du bassin du Rhône et des Usses (1). 

Les molasses de Priay sont formées, à la base, de sables grossiers, 
blancs, assez bien agglutinés, recouverLs par une assise de calcaire 
sableux compacte. Cette dernière couche pourrait bien n'être qu 'une 
transformation postérieure, par infiltration d'eaux calcaires, des 
assises supérieures des molasses sableuses. En effet, à l'époque sui 
vante, celle des molasses de la barre de Varambon, le calcaire semble 
être plus abondant. Cependant cette barre est aussi recouverte par 
une série de couches plus calcaires, en sorte qu'on peut se demander 
si cette disposition n'est pas le résultat d'une loi de sédimentation de 
ces sortes de formations marines. 

Ainsi que je l'ai dit en 1870 (2), c'est entre le dépôt de la barre de 
l'Ain à Priay et la formation, un peu plus en amont, de celle de Va
rambon, que la chaîne orientale du Jura s'est soulevée d'au moins 
six cents mètres, de 270"1, altitude du niveau de la mer et de la barre 
de Priay, à 870™, altitude actuelle du fond des vallons de Saint-Lau
rent-Grand-Vaux. Ce soulèvement a modifié la distribution des mers; 
le niveau de celles-ci s'est élevé de près de 40 mètres, et cependant en 
Suisse et en Savoie elles ont été remplacées par des eaux douces. 

L'écoulement de ces eaux par le Rhône actuel a donné naissance à 
la colline de Lagnieu, qui serait la barre du Rhône dans la mer où se 
formaient la barre de Varambon et les dépôts d'esluaire de Jujurieux. 
Cette série de molasses est représentée le long du Jura par des sables 
rouges, grossiers, entremêlés, surtout vers leur partie supérieure, par 
des lits de graviers. C'est aussi au même niveau supérieur que se p la
cent le dépôt de cailloux anguleux de l'extérieur de la barre de Va
rambon, celui de Raube en Délémont et les cailloux striés qui sont à 
Aurillac dans une alluvion entre les basaltes anciens et les tufs pon-
ceux qui ont fourni la flore de Meximieux. 

(1) Benoit, Hull., 3« sér. , t. III, p . 436. 
(2) Bull., 3 ' s ; r . , t. IV, ]>. 577 ; 28 jun 187«. 



Tous les dépôts et toutes les localités de la Bresse indiqués ci-
dessus l'ont été d'après M. Em. Benoît; je n'ai modifié que les appré
ciations de cet auteur, par exemple sur l'origine des buttes molassi-
ques de Yarambon, de Priay et de Lagnieu, et j 'a i ajouté celles sur 
le niveau des mers, etc. Mais, relativement à la série d'eau douce 
supérieure, mon opinion est souvent fort différente de celle des géo
logues qui se sont occupés de la Bresse. 

La coupe du plateau de la Dombes par la rivière d'Ain a mis au 
jour les deux barres molassiques de Priay et de Yarambon; ces deux 
bourrelets de molasse séparent ainsi la série d'eau douce en trois 
bassins successifs. 

C'est d'abord, au nord, entre l'extrémité sud du Revermont à Pont-
d'Ain et la barre de Yarambon, le bassin de Druillat, le plus petit des 
trois; il ne m'a fourni aucun fossile. 

Un second bassin est compris entre la barre de Priay et celle de 
Yarambon; ses assises doivent avoir peu d'étendue vers l'ouest sous 
le plateau; elles glissent en effet dans l'Ain et entraînent avec elles la 
route. Au niveau de l'étiage de la rivière, devant un petit pavillon 
carré construit sur une butte de cailloux, un banc de sable argileux 
m'a fourni quelques Mélanopsides. Ce banc est peut-être le représen
tant des couches à Mélanopsides de M. Faisan. Au-dessous de ces 
couches et toujours dans ce bassin, on voit en amont trois bancs de 
lignite redressés par suite d'un éboulement et d'une forte poussée. 
Ces trois assises sont restées inabordables en 1875 et 1876; aussi ne 
puis-je dire si elles représentent les lignites à Mélanopsides qui sont 
à la base du système d'eau douce d'après M. Faisan. 

Au sud de la barre de Priay, les couches plongent vers le sud sous 
la rivière, mais très-faiblement et seulement jusqu'à Yillette; à partir 
de ce point elles sont à peu près horizontales et émergent de la 
rivière, en sorte qu'en suivant la rivière à partir de Yillette, dans l'un 
ou l 'autre sens, on descend la série. Pour étudier les couches qui lui 
sont supérieures, il faut parcourir le lit des torrents de Bublane ou 
de Mollon, ainsi que les escarpements (balmes) entre Mollon et Loyes. 
Ces diverses couches sont horizontales et doivent faire partie du bas 
sin de la Bresse; car à l 'époque de la barre de Priay, la mer existait 
en Savoie et en Suisse, et aucune barre ne devait se former en face de 
la vallée actuelle du Rhône. 

Il n'y a donc aucune raison de supposer qu'il existe des mamelons 
de molasse marine dans la Bresse, et les sables qu'on leur a assimilés 
sont d'origine fluviatile. 

Ainsi la série d'eau douce se poursuit en couches horizontales de 
Bublane et de Mollon jusque près de Lyon et jusqu'à la limite nord du 



bassin. Cette limite est allée en se rétrécissant au fur et à mesure des 
dépôts ; aussi les dépôts les plus récents sont-ils vers le sud. 

Cette plage, comme toute plage de la mer ou d'un lac ou d'un 
fleuve, plonge avec une certaine pente sous les eaux ; aussi les divers 
dépôts faits à sa surface dans la Bresse du Nord ne sont-ils pas hor i 
zontaux, comme on l'a cru d'abord, et plongent-ils tous vers le centre 
du bassin, c'est-à-dire dans la direction du sud. Néanmoins, avant 
d'admettre cette hypothèse rationnelle, j'ai voulu la vérifier sur le 
terrain dans le Nord du département de l'Ain. 

Pour cela, j 'ai relevé deux coupes divergeant à partir d'un même 
point : l 'une d'elles passe au nord-ouest de Coligny, pour se p r o 
longer parallèlement à la montagne, en s'en tenant à au moins une 
lieue; l 'autre s'infléchit vers l'est, passe au sud de Coligny et réunit 
une série de points qui m'ont paru intéressants. Muni de ces deux 
coupes, je les ai raccordées de proche en proche, et j 'ai pu ainsi dé
brouiller les environs de Coligny et une partie de la région aux abords 
des deux coupes. La plus grande difficulté réside dans l'orographie 
actuelle ; en effet, bien qu'on dise toujours la plaine de la Bresse, il 
n'y a peut-être pas de pays plus ondulé que celui-ci. Ses vallées n'ont 
en général que vingt à trente mètres de profondeur, mais elles sont 
tellement nombreuses que les chemins ne font que monter et des
cendre, en sorte que l'inclinaison des couches et leur raccordement 
d'un côté à l 'autre d'une même vallée sont souvent assez difficiles à 
bien saisir. Il n'existe aucun plateau de quelque étendue, et si on 
trouve des parties moins ondulées, elles sont couvertes de cette terre 
jaune que M. Benoît a nommée terre à pisé, parce que c'est avec cette 
terre battue qu'on construit les maisons de pisé. Néanmoins, comme 
toutes ces hauteurs se nivellent de proche en proche suivant une sur
face un peu conchoïdale quoique très-aplatie, on a, en la regardant 
de l 'une ou de l 'autre chaîne, du Jura comme du Maçonnais, la sen
sation d'une grande plaine un ie ; mais ce n'est qu 'une illusion d'opti
que. Cependant, grâce à la pente du fond des vallées, qui dépasse un 
mètre par kilomètre, les flancs de celles-ci sont eu général assez 
rapides pour qu'en suivant surtout les mauvais chemins, on puisse se 
rendre assez bien compte de la nature et de l 'ordre de succession des 
diverses couches du terrain. 

C'est ainsi qu'à la suite d'un grand nombre de courses faites à t ra
vers champs à la recherche des moindres excavations, je suis arrivé à 
dresser les deux coupes, qui comprennent chacune environ vingt-cinq 
kilomètres et qui sont dirigées suivant la ligne de plus grande pente 
des couches successives. Dans l'étude de la direction de ces ligues de 
plus grande pente, qui devait m'indiquer approximativement le centre 



du bassin, je me suis surtout appliqué à la partie moyenne des coupes. 
Celte étude avait aussi un autre intérêt, celui de bien déterminer la 
succession des diverses faunes qu'on y rencontre, et elle était en outre 
facilitée par la proximité du chemin de fer de Bourg à Lons-le-
Saulnier. 

J'ai pu ainsi constater la régularité des diverses assises, leur suc
cession et leur disposition en bords de cuvettes concentriques dont la 
ligne de plus grande pente se dirige vers le centre du bassin. Dans la 
région située à peu près à mi-chemin entre Bourg et Coligny, la ligne 
de plus grande pente des couches plonge vers l'ouest dans la direction 
de Montrevel; au nord-ouest de Coligny elle plonge vers le sud-ouest, 
un peu à l'ouest de Montrevel; près de Louhans et de Saint-Nizier-le-
Bouchoux, elle plonge .vers le sud-sud-ouest , toujours à peu près dans 
la direction du même point. 

Ce serait donc vers Montrevel ou au sud-ouest de ce bourg, que se 
trouveraient le centre du bassin et les assises les plus récentes, les 
dernières de la Bresse, qui ont dû être immédiatement suivies par les 
dépôts erratiques de la fin du Pliocène. 

Cette étude m'a montré que toute la série géologique de la Bresse 
doit être formée des seuls terrains que j 'a i rencontrés, c'est-à-dire de 
marnes, de tufs, de sables et de dépôts de chailles disposés en cou
ches alternantes et d'épaisseur variable. 

Les marnes débutent toujours, à la base, par des lits bleus, com
pactes, résistants, dans lesquels on ne trouve généralement pas de fos
siles; mais vers la partie supérieure des marnes on rencontre assez 
souvent des débris de grands Planorbes. Ces marnes sont très-calcaires 
et néanmoins très-plastiques. Au-dessus des couches à Planorbes, 
elles deviennent, généralement un peu noirâtres et fossilifères; on 
commence à y apercevoir des débris de lignite; cependant, lorsque le 
lignite devient abondant, on ne trouve plus de coquilles; mais on en 
revoit quelquefois d'autres au-dessus des lignites, soit dans des 
marnes, soit dans des sables marneux et noirâtres. Enfin, au-dessus 
des marnes bleues qui recouvrent les lignites, on trouve souvent des 
marnes feuilletées blanc-jaunâtres. Leurs feuillets et leur texture 
m'ayant rappelé les marnes à Annélides supérieures au Gypse de Paris, 
j 'en ai effeuillé beaucoup de morceaux, mais sans y rien rencontrer. 
Toutes ces marnes, quand elles sont près de la surface du sol, se 
transforment en une argile jaune, veinée de bleu et de rouge dans le 
sens vertical, et se confondent ainsi avec la base de la terre à pisé, 
qui présente ce même caractère, dû sans doute aux oxydations et aux 
désoxydations produites sous l'influence des eaux d'infiltration. Il 
est à regretter que l'étude des bois fossiles ne soit pas faite, car dans 



la Bresse on trouve beaucoup de bois fossiles dont les libres ne sont 
encore que jaunies. La plupart des ouvriers attribuent au Châtaignier 
les gros morceaux de bois. 

Souvent au-dessus des marnes que je viens de décrire, on trouve 
des marnes blanches renfermant en plus ou moins grande quantité 
des rognons concrétionnés de calcaire. C'est un tuf qui, lorsqu'il est 
friable, fournit un excellent amendement calcaire à l 'agriculture; 
mais souvent il constitue des couches dures qui sont laissées en 
landes; d'autres fois les rognons de tufs deviennent très-gros et très-
nombreux et forment des bancs épais, parfois même des lits de pierre 
exploitables. Quelquefois ces tufs sont ferrugineux. Il arrive aussi 
qu'entre ces marnes et les précédentes on trouve de petites veines sa
bleuses, riches en coquilles; mais, sauf de rares exceptions, ces marnes 
à tufs ne renferment aucune coquille. 

C'est généralement au voisinage de ces marnes à tufs que sont les 
dépôts de sables. Ceux-ci sont ordinairement fins et micacés, comme 
les molasses, auxquelles ils ressemblent beaucoup. Les sables qui 
affleurent au nord de Couzance sont très-puissants et grossiers; ceux 
qui sont au nord-ouest de Saint-Amour sont plus fins, mais grossiers 
dans le fond de quelques carrières, par exemple aux Retis, d'où 
M. Sellard tire le sable qu'il emploie à sa scierie de marbre de Saint-
Amour. Au sud de Donsure les sables sont bien plus lins et j a u 
nâtres. A Montrevel cependant ils semblent grossiers et sont blanc-
bleuâtres. Les couches de sables présentent des rendements d'épais
seur qui leur assignent, je crois, une origine fluviatile; le lit des 
fleuves serait vers les renflements. Les sables contiennent des osse
ments fossiles. 

Enfin, on voit çà et là des lits et des couches entières de débris de 
chailles quelquefois assez gros ; mais leur grosseur va généralement 
en diminuant depuis la partie nord-est du bassin jusque vers le 
centre, où cependant on en trouve encore. Quelquefois il y en a de 
gros amas, notamment au nord de Biolay, hameau de Beaupont, à 
l'est de l 'orphelinat de La Chapelle-Bevet. Dans ce dernier point les 
chailles sont roulées, tandis que sur tous les autres, même au centre 
de la Bresse, à plus de vingt kilomètres des montagnes, elles ne sont 
pas roulées et n 'ont pas toutes la patine jaune ocreuse qui les affecte 
d'ordinaire. 

Le dépôt de chailles roulées de Biolay paraît faire suite à un dépôt 
de gros matériaux visible sur l 'autre rive de la vallée du Solnan. Cela 
semble indiquer un torrent qui descendait des ravins de Joudes ou de 
Cuiseaux à une époque postérieure aux couches dans lesquelles le 
dépôt torrentiel est encastré, mais antérieure aux couches qui le re -



couvrent. Celles-ci sont assez difficiles à déterminer, mais selon toute 
apparence le dépôt erratique est postérieur aux marnes à Paludines 
du Niquedet et antérieur aux fossiles du Villars-de-Domsure. 

Pour établir la concordance entre les assises de la Bresse et celles 
de la Dombes, il aurait fallu pouvoir faire une coupe à peu près con
tinue entre la région du nord et celle du sud ; mais cela est de toute 
impossibilité pour les terrains antérieurs à l 'époque erratique. En 
effet, la ligne de faîte qui de Lyon-Caluire à la gare de La Vavrette-
Tossiat, entre Bourg et Pont-d'Ain, sépare les eaux qui vont à la 
Saône de celles qui s'écoulent dans l'Ain ou dans le Rhône, est recou
verte d'un épais manteau de terrain erratique, nulle part entamé assez 
profondément pour qu'on puisse suivre les couches du sous-sol d 'un 
versant à l 'autre avec quelque certitude. En l'absence de ces coupes 
naturelles, j 'avais pensé me servir des puits profonds creusés en 
Dombes pour le compte des communes par l 'administration des 
Ponts-et-Chaussées. Les renseignements recueillis sont des plus in-
complels; j 'a i pu néanmoins réunir des faits intéressants, que j ' a i fait 
connaître très en détail dans les Annales de l'Académie de Mâon (1). 

La nappe d'eau un peu ascendante, dans laquelle les différents 
puits vont chercher l'eau potable qui fait défaut à la surface, coule 
dans un sable fin recouvert d 'une faible assise de marne calcaire 
très-dure. Sur cette assise, qui retient l'eau, on trouve souvent une 
nappe de cailloux quelquefois assez épaisse; c'est le témoin d'un phé
nomène bien différent de ceux qui ont présidé à la formation de toutes 
les autres assises de marne, de sable ou de tuf, de la région qui 
s'étend entre la chaîne du Jura et celle du Beaujolais. Dire que ce 
dépôt de cailloux doit être dû à une recrudescence ou à la présence 
de phénomènes glaciaires dans la région des Alpes, semble tout na 
turel ; cependant rien ne le démontre. Entre ces cailloux et ceux du 
dépôt appelé jusqu'à ce jour conglomérat bressan, on ne rencontre 
que des marnes dont la coupe du puits de Saint-André-le-Bouchoux 
peut donner une idée. Ce sont des marnes assez calcaires pour pou
voir servir à l 'amendement d'un sol entièrement privé de calcaire; 
elles sont cependant plastiques. 

Coupe du puits de Saint-André-le-Bouchoux. 

Argiles et cailloux 6' 
Marne bleue très-oalcaire . . 6 à 7' 
Argile grise un peu calcaire. . . 3' 

Terrain erratique superficiel. 

— sans calcaire . . . 4 ' Assez dure. 

(!) 2' sér., t. I. p. 208-230; 1877. 
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Argile jaune sableuse 4'" 
Sables rouges gras l m 5 0 Représentent sans doute les cailloux de 

certains puits et ressemblent assez aux 
sables du conglomérat bressan. 

Argile jaune 2™ Se termine par un lit dur, de 0'"35 environ 
d'épaisseur, qui une fois percé laisse 
l'eau s'échapper avec force. 

Sables jaune clair 

C'est de cette dernière couche, d 'une épaisseur inconnue, que 
s'échappe avec force une eau abondante, qui s'élève de 2 à G mètres. 

L'absence de tout lit de sable aquifère entre la surface et le fond 
semble indiquer que cette série de marnes correspond à celle qui est 
exploitée pour amendement entre Montrevel et Maçon. Les sables 
aquifères de la base sont alors les équivalents de l 'une des assises de 
sables qui affleurent aux environs de Foissiat. 

En suivant dans les puits profonds le niveau de la nappe aquifère de 
la Dombes, on le voit former un cône très-surbaissé, dont l'axe 
est dirigé dans le sens de la vallée du Rhône en amont de Lagnieu, 
avec une légère courbure vers le sud-ouest. On peut en conclure que 
ce cône est un produit du Rhône. Sa pente est, par kilomètre, 
d'environ : 

0"80 entre 290 B et 280" d'altitude. 
2"40 280 et 270 
3 m 13 270 et 260 
2"30 260 et 250 
2">25 250 et 240 
2»80 240 et 230 
2"'85 230 et 220 

et 2 à 3" 220 et 210. 

Ces pentes si faibles semblent indiquer que ce dépôt de sable est dû 
au courant du Rhône diminuant de vitesse à son confluent avec l'Ain 
et avec la Saône. 

Il faut donc renoncer aux anciennes idées d'un lac bressan, qui 
exigerait des dépôts sous des pentes bien plus rapides que celles révé
lées par les puits profonds de la Dombes. 

La pente de la surface supérieure des cailloux semble aussi être 
très-faible: 1,5 environ pour 1 000. Quant à celle des marnes, je n'ai 
pu trouver aucun moyen pour l'établir. Si on trace le profil de la 
surface du cône suivant son axe, on voit que les sables aquifères 
viennent apparaître à la surface au-dessus des escarpements ouba lmes 
de Loyes, au sud-est du plateau de la Dombes. La série des assises 
visibles dans ces balmes et le long de l'Ain serait ainsi inférieure aux 
tables de Foissiat et correspondrait à la série située au nord et à l'est 



de ce village. L'étude paléontologique pourra seule arriver à une con
cordance plus parfaite entre les deux séries du Nord et du Sud de la 
Bresse. Cette tâche sera la part de M. Tournouër. 

1° Localités fossilifères de la Dombes (1). 

A. Fossiles du Lehm entre Collonges-Fontaines, sur le chemin de fer 
de Lyon à Paris, et Vancia. 

Ii. Série des gîtes à Paludina Vanciana. 
C. Lehm de la côte de Miribel. 
D. Alluvions anciennes de la côte de Miribel. 
E. Coquilles dans une marne bleu-noirâtre, recouverte par des marnes 

jaunes, feuilletées, visibles au pied d'une grande sablière située 
au Bas-Neyron, sur la route de Lyon à Meximieux, tout près de 
cette roule. 

F. Tufs de Meximieux, à l'ouest du village, vers le four à chaux. A 
l'entrée du chantier il y a une carrière de tuf à la base de laquelle 
on trouvait beaucoup de belles empreintes dans un tuf léger. 
Derrière le chantier, dans le clos, il y a une autre carrière de tuf 
compacte avec quelques belles empreintes. Si de là on va au moulin, 
puis qu'on prenne le chemin du Montillier par La Claie, on trouve, 
en montant , des couches fossilifères, et au-delà les tufs montrant 
leurs relations avec les terrains erratiques. 

Ga. De La Claie on peut facilement gagner le hameau du Plomb 
(commune de Saint-Éloi), et en descendant vers la vallée de Mexi
mieux dans la direction du sud-est, on voit à droite du chemin 
une sablière et vers la base de celle-ci, à gauche, un petit talus 
gazonné, dans lequel on trouve, au milieu des sables, des Helix 
Chaixi. 

Ge. De là à Rigneux-le-Franc on suit les mêmes sables, et en face de 
ce dernier village j 'a i trouvé dans ces sables des débris à'Helix. 

Gi. On retrouve les mêmes sables, avec grosses Helix à la base, dans 
la grande sablière de Mollon, située sur la vieille route de Mollon 
à Loyes, en face du cimetière de Mollon. 

Ha. En sortant de Loyes par La Croisetle et suivant le premier che
min à droite qui descend vers la plaine de l'Ain, on voit d'abord 
du terrain erratique glaciaire reposant sur des marnes, plus bas 
une source qui s'échappe de marnes bleu-blanchâtres, ensuite quel
ques traces de bancs de lignites. 

(1) Los lettres majuscules indiquent un groupe de gîtes, et les minuscules un gile 
de Ce groupe-



A la base de ceux-ci, au-dessus des marnes jaunes à rognons 
calcaires, on trouve dans une marne bleu-noirâtre, à la base, des 
fossiles brisés, puis successivement de petits Planorbes, de grosses 
Paludines, d'autres coquilles plus petites, enfin les lignites. 

He. En continuant à descendre de Ha vers l'Ain, on arrive en aval de 
Mollon et on y trouve, faisant saillie dans la berge de la rivière, 
des bancs de marnes contenant d'abondants débris de lignites, 
beaucoup de coquilles et quelquefois de très-grands Planorbes 
écrasés. On retrouve ces bancs fossilifères jusqu'au nord du 
village. 

Hi. Dans le ravin du ruisseau de Mollon il y a un autre gîte fossilifère, 
découvert par M. l 'abbé Yollat, Professeur au Petit-Séminaire de 
Meximieux. 

Ho. Si du ponceau qui est au sommet de la montée de la route de 
Mollon au pont de Gévrieux, on descend vers la rivière, en traversant 
la seconde haie au nord de ce ponceau, on arrive, sur le bord de 
l'eau, à des marnes sableuses, gris-bleuâtres, qui contiennent des 
fossiles presque au niveau des basses eaux ; ces marnes reposent 
sur d'autres marnes dures, compactes, bleuâtres, formant rocher. 

Hu. Plus au nord, à deux ou trois cents mètres de Ho, sous une sta
tion de pêcheur, j 'ai pu, en 1877, recueillir de nouveaux fossiles. 

Hy. En amont du pont de Gévrieux, à l'extrémité d'un sentier qui 
descend vers une berge séparée de la rivière par un banc de gravier, 
on voit des bancs de sables et des lits de lignites fossilifères. 

/ . A Saint-Denis-le-Chosson, près de la station d'Ambérieu-en-Bugey, 
le chemin de fer de Yillebois a coupé un promontoire de terrain 
erratique. Sous ces cailloux la tranchée a atteint des sables, puis 
des marnes bleues assez compactes. Dans la partie supérieure de 
ces marnes, dans une tranchée faite pour aménager les eaux d'une 
source coupée par le chemin de fer, j 'a i trouvé des coquilles. 

L . Les deux barres formées par l'Ain dans la mer des molasses à deux 
époques successives, d'abord à Priay, ensuite à Varambon, ont 
servi de ceinture à deux bassins restés isolés pendant un certain 
temps à l 'époque des marais de la Bresse. Dans ces bassins, on voit 
facilement des assises qui doivent être d'un âge antérieur aux 
plus anciennes couches de Mollon. 

L'une de ces assises marno-sableuses renferme des Mélanopsides ; 
on les trouve dans la berge de l'Ain, en face d'un pavillon carré 
construit sur une masse de poudingues à stratification horizontale. 
Ce lieu est au sud d'éboulements considérables qui ont refoulé et 
redressé dans le lit de la rivière des bancs de lignites assez puis
sants. On doit y trouver des fossiles. 



M. En haut de la côte de l'Ain, au-dessus des éboulements L de la 
route, on aperçoit du lehm exploité par des tuileries; il est peut-
être fossilifère. 

N. A peu de distance de Pont-d'Ain, on trouve divers gîtes fossilifères, 
notamment : 

Na. Soblay, exploitation de lignite dans une cuvette fermée du terrain 
jurassique; on y a découvert des coquilles, des ossements et des 
dents, qui ont été recueillis soit pour le Musée de Lyon, soit pour 
M. de Fréminville (château de Laumusse, près Mâcon). 

Ne. 11 y a aussi, d'après M. Faisan, près du pont du Suran sur la 
route de Pont-d'Ain à Bourg, et près de Jujurieux, des molasses un 
peu fossilifères. 

2° Localités fossilifères de la Bresse. 

0. Au pied du Bevermont, on a, sur différents points, creusé des puits 
qui ont fourni des fossiles. 

Ob. Dans un puits creusé au milieu du hameau de Sanciat (commune 
de Meillonnas), on a recueilli des débris de grands Planorbes à 
8 mètres de profondeur. Ce puits s'arrête dans des sables, sous des 
lignites. 

Oc. Non loin de Treffort, au hameau des Rippes, on a creusé deux 
puits en 1870. Dans celui du sud, on a trouvé dans le haut, au 
milieu de marnes jaunes, des Paludines, et vers le fond, au-dessus 
du lignite, qui est formé de gros morceaux de bois entassés sur 
plus de quatre mètres d'épaisseur, j 'a i recueilli des fossiles dans 
une sorte de cendre ou sable noir. 

Od. Dans le puits du nord on a rencontré, ainsi que cela arrive sou
vent, des terres cendreuses, renfermant diverses coquilles lacustres 
et fluviatiles. 

P. Dans le voisinage de la gare du Moulin-des-Ponts (chemin de fer de 
Bourg à Lons-le-Saulnier), on a, en 1870 et 1877, creusé plusieurs 
puits qui ont fourni des coquilles et même des ossements. 

Pa. Dans une marnière près de Beny, on a trouvé des os dont le niveau 
doit être le même que celui des Helix des Capettes de Salavre. 

Pi. Un puits creusé à mi-distance entre Marboz et Le Poisiat, à un k i 
lomètre environ au sud de la route de Marboz au Moulin-des-Ponts, 
a présenté des coquilles dans une marne bleue située à 0 mètres de 
profondeur (l'orifice est à 237 m d'altitude environ), puis dans une 
marne un peu différente à 8 mètres de profondeur, enfin dans la 
couche du fond vers 10 mètres. 

Pc. Dans un puits creusé au hameau, des Rodets de Yillemotier, 



devant la première maison à l'ouest, on a trouvé des coquilles vers 
7 et 9 mètres de profondeur. 

Pic Un peu plus au nord, à cent mètres à peine, en approfondissant 
un autre puits, on a rencontré un magma de feuilles assez bien 
conservées et très-analogues aux feuilles de charmille de notre 
époque; ce magma ressemblait beaucoup, au premier abord, à.un 
paquet de feuilles mortes actuelles desséchées depuis longtemps et 
mouillées par hasard ; aussi avais-je eu quelques doutes sur son 
authenticité, mais depuis lors le même fait m'a été indiqué pour 
d'autres puits par d'autres puisatiers. Du reste, les puits où l'on 
rencontre de ces amas de feuilles ou des. ossements, sont tous 
situés sur l 'une ou l 'autre rive d'un vallon qui se dirige de la mon
tagne vers le centre de la Bresse, transversalement à la direction 
des grandes rivières actuelles. Cela tient sans doute à ce que les 
vallons rayonnant autour du centre de la Bresse existent depuis 
l 'époque de la formation des couches qui font l'objet de cette étude. 

Q. Au nord des Capettes de Salavre, sur le-côté sud d'un chemin qui 
conduit au Solnan, dans la berge d'un fossé creusé par ravinement, 
j 'a i trouvé des Helix dans des marnes blanchâtres. 

Ra. Près de Coligny, à Clériat-de-Salavre, une sablière a été ouverte 
dans des molasses rouges, grossières, à 300"1 d'altitude. 

Re. Des molasses inférieures, jaune-pâle, micacées, très-ténues et sa
bleuses, se montrent au nord-ouest , dans la propriété Bouisson ; 
elles ont fourni des dents de Squales. 

Ri. A Clériat et du côté du cimetière de Coligny, on voit les calcaires 
dont M. Benoit a parlé dans le Bulletin en 1858 (1). Les fossiles y 
sont très-rares; feu M. Magot, curé de Coligny, y a trouvé une 
Helix Ramondi qu'on peut voir dans la collection de M. Michel. 

Sa. Si, après avoir traversé les bois, on continue à suivre la route de 
Coligny à Beaupont, on arrive à une vaine pâture, à l'extrémité 
ouest de laquelle on trouve un talus herbu, au sud-est de la 
première maison au nord de la route ; c'est dans ce talus, au Vil— 
lars-de-Domsure, que l'on recueille la faune à Pyrgula Nodoti. 

On retrouve cette faune sur une longue bande circulaire qui a 
sans doute été le rivage de la Bresse à cette époque, notamment : 

Se. Dans un puits creusé au hameau des Bordes de Pirajoux, à un 
ou deux kilomètres au sud de l'église de Beaupont, vers le sommet 
d'une des côtes; elle est là divisée en deux horizons, l 'un à 7 m è 
tres, l 'autre à 15 mètres de profondeur; 

Si. Entre Beaupont et Le Biolay, dans une terre marneuse b lanche; 

AI Jiiii., A- s ér . , t. xv, i». m. 



So. Aux environs de Connoz, à Bavet et vers Cuisery. 
S T. Au nord du Biolay, à l'est de l 'orphelinat de La Chapelle-Bevet, 

une gravière est ouverte dans un terrain erratique intercalé dans 
la série fluvio-lacustre de la Bresse. 

Ta. Si du Biolay on se dirige vers Saint-Amour, on traverse leSolnan; 
puis, au moment où l'on quitte les prés, on trouve sur sa gauche 
un talus; c'est dans ce talus que l'on a recueilli autrefois des osse
ments de Mastodon dissimilis qui sont maintenant répartis entre 
les collections de la ville de Lyon, du Petit-Séminaire de Mexi
mieux, du Docteur Michel de Coligny, etc. 

Dans le fossé de la route, au pied du talus vers l 'amont, on 
trouve la faune du Niquedet (Paludina Bressana, Ogérien). 

Ti. En suivant le chemin qui conduit du Niquedet à Montgardon, on 
passe sur le flanc d'un vallon très-court qui rejoint le Solnan ; à 
cent mètres environ vers le sud, il existe un gîte de coquilles. 

Dans toute cette région, les puits sont en général fossilifères au 
bord de la vallée du Solnan. 

En suivant les prairies de cette rivière, on arrive à un bois 
planté sur un dépôt de gros cailloux dont je n'ai pu encore devi
ner l'origine. On retrouve une série de dépôts analogues dans la 
direction du nord-est. Se soudent-ils aux dépôts erratiques de 
Balanod? Je ne puis le dire; mais M. Faisan a constaté la présence 
d'un dépôt glaciaire sur le chemin de Saint-Amour à Condal, à 
un kilomètre des moulins qui sont au pont de la roule nationale. 

U. A l'extrémité nord de la côte de Montgardon, en face de Condal, il 
y a une sablière qui fournit chaque année à M. de Chaignon, p ro
priétaire à Condal, des fossiles de tout genre. 

Va. Au haut de la première côle sur le chemin de Condal à Saint-
Amour, on voit des marnes blanches, dures, qui renferment des 
débris de coquilles. 

Ue. Au nord de Condal, à mi-chemin de Dommartin-lès-Cuiseaux, il 
existe, à l'ouest de la route, vers les maisons du Bois-Cornon, en 
face du moulin de Varignole, des sables où dans une course j 'a i 
trouvé des grès fossilifères. 

A Varennes-Saint-Sauveur on a découvert des ossements à d i 
verses époques. 

Va. A Bevet, au sud de la ferme de Jules Burtin, on peut recueillir 
dans un chemin creux la faune du Yillars-de-Domsure. Sur la 
route de Saint-Amour à Cormoz par Le Niquedet, près de Cormoz, 
par la latitude o i s r 6 0 m 36 5 , et par la longitude E. 3s r 2 3 m 6 0 
(Carte de l 'Etat-major), on voit des marnes blanches, à concré
tions calcaires, contenant la même faune. 



Vi. On trouve les mêmes fossiles à Cormoz, sur la route de Marboz, à 
la descente; puis dans une source qui est au sud-ouest du vil
lage, près d'un mauvais chemin conduisant au hameau du Montet. 

Cette zone se prolonge vers l'ouest et je l'ai retrouvée sous l'église 
de Cuisery, du côté du pont de la route de Louhans. 

J'ai rencontré la même faune à Sainl-André-d'Huriat dans des 
sables blancs bien lavés; ce gisement est au sud de Pont-de-Veyle, à 
quelques kilomètres à l'est de la Saône; mais je crois que ces fos
siles sont là à l'état erratique, c 'est-à-dire transportés par le cou
rant de la Saône. En effet, à cette époque la Dombes était formée par 
les alluvions du Rhône; l'Ain s'écoulait dans la direction de Pont-
d'Ain à Mézériat; un grand nombre de ruisseaux divers descendaient 
aussi du J u r a ; la Saône devait donc exister aussi, et c'est à elle 
qu'il faut attribuer, je crois, les sables blancs de Saint-André-d'Iïuriat, 
les sables de Trévoux à faune de Meximieux, les sables gras de Par -
cieux, les marnes sableuses de Neuville-l'Archevêque, etc. C'est aussi 
à la fin de ce régime fluviatile ou du rétrécissement de la rivière, qu'il 
faut rapporter le lehm ancien (marnes blanches feuilletées) qui recou
vre les sables de Saint-André-d'Huriat. 

3° Fossiles du terrain erratique. 

A. A ia gare de Collonges-Fontaines on est très-peu au-dessus de 
la Saône, et de quelque côté que l'on gravisse les rives, on trouve 
toujours du lehm rempli de fossiles. 

Dans le lehm inférieur, qui est assez friable, on rencontre à de 
grandes profondeurs la faune vivante (Cyclostomes et Hélices), no 
tamment une Helix qui vient du niveau immédiatement supérieur, 
mais qui ici est toujours brisée. 

Le lehm qui vient après en montant est plus compacte que le 
précédent, plus dur, d'une pâte plus fine; il renferme en grande quan
tité ['Helix dont je viens de parler, mais qui , dans cette zone, est rare
ment brisée. Cette zone de lehm semble s'étendre entre le sommet de 
la première côte sur le chemin de Fontaines à Sathonay et le bord 
du plateau Bressan. 

Sur ce plateau on trouve un autre lehm un peu plus compacte que 
le précédent, avec Succinea oblonga, mais sans une seule des Helix 
des époques suivantes dans le temps et inférieures en alt i tude. 

Ce lehm à Succinea oblonga peut s'observer sur plusieurs points, 
qu'il convient d'indiquer à cause des faciès différents que peut p ré 
senter un même lehm ou lœss. 

Jo juxtapose ici ces deux mots parce que, d'après un géologue aile-



mand et par suite i'ort au courant de leur signification, le mot lehm 
indique un dépôt plutôt argileux et le mot lœss un dépôt plutôt sa
bleux. Mais au fond c'est le même dépôt, ayant la même origine, que 
désignent ces deux mots, qui indiquent seulement sa nature diffé
rente suivant les vallées ou les conditions de sa formation. En effet, 
dans une vallée dont le bassin est rempli de toutes parts de couches 
argileuses, on ne peut avoir que du lehm ; tel est le cas de la vallée de 
la Saône. Au contraire, dans une vallée dont le sol change souvent de 
nature, les dépôts doivent être incohérents et prendre un aspect 
sableux, l'aspect du lœss; c'est le cas de la vallée de la Seine. D'autres 
fois, le fleuve a charrié des sables depuis les époques les plus an
ciennes et les dépôts d'inondation restent encore sableux; on a alors 
le lœss du Rhin par exemple. 11 se peut aussi que tel dépôt qui sera 
généralement du lehm, devienne du lœss sur un point où le cou
rant l'a lavé davantage. 

Cette transformation locale s'observe assez bien à l'est du MÛ5 
Rillier, vers Margnolas, dans les tranchées de deux chemins dont les 
rectifications de pentes ont mis à découvert le lehm à Succinea 
oblonga ; celui-ci devient, dans l 'une des tranchées, presque du sable 
un peu gras. Il faut remarquer que de ce côté le dépôt s 'approche 
beaucoup de la vallée du Rhône, en sorte que le fleuve peut bien ê t r e 
pour quelque chose dans cette transformation, quoique ce qui semble 
devoir être le lehm du Rhône soit très-argileux. Cependant je n'ai pas 
encore pu bien saisir ce qui devrait, dans la vallée du Rhône, de Lyon 
à Genève, représenter le lehm de la vallée de la Saône, c 'est-à-dire 
le lehm de Collonges-Fontaines, de Vancia, du Mas Rillier et de la 
vallée du Rhône en aval de Lyon. Ce dernier doit être la suite de ceux 
de la Saône ( 1 ) . 

Le lehm à Succinea oblonga semble reposer, sur le plateau, sur un 
autre lehm plus compacte et plus dur , bien que d'une teinte peu dif
férente. Ce qui me ferait admettre cette superposition de deux lehms, 
c'est qu'en beaucoup de points, surtout autour de quelques mamelons, 
on trouve entre ces deux lehms un lit de cailloux. Très-peu épais, 
souvent réduit à la plus simple expression, ce lit de cailloux fait r a r e -

(1) Dans une excursion postérieure à la rédaction de cette note, j'ai trouvé dans 
le Valromey, au nord de Belmont, sur la côte de la Lèbe, deux lehms à 500 et 600 
mètres d'altitude. Celui d'en haut se rapproche par l'aspect des argiles quaternaires 
du plateau de la Dombes et de la montagne de Saint-Denis-le-Chosson; celui de 500™ 
ressemble beaucoup au lehm de Margnolas. 

Le Valromey est la grande vallée qui descend du nord au sud vers la station 
d'Artemare, près de Culoz et des marais du Rhône. 

(Noie ajoutée pendant l'impression.; 



ment défaut sur une grande étendue, et là où il manque, on voit gé
néralement une différence de teinte et même de grain entre la partie 
inférieure et la partie supérieure. N'ayant pas étudié les coquilles, je 
ne puis dire s'il y a une différence de faune; mais M. l 'abbé Philippe, 
de Miribel, m'a fait remarquer dans une course au lieu marqué Ca, 
une différence de faune entre le haut et le bas. Il y aurait ainsi deux 
lehms superposés l'un à l'autre dans cette partie du plateau bressan. 
On peut les observer soit dans la localité indiquée plus loin en Ca, 
soit encore dans les fossés du fort de Vancia, où leur masse, épaisse 
de 3 mètres, laisse voir à mi-hauteur une zone intermédiaire, plus 
sableuse, indiquée par des suintements d'eau et par une mousse 
verte, et qui doit représenter le lit de cailloux qui sépare les deux 
lehms. 

Enfin, entre Vancia et la gare de Sathonay, on peut, sur plusieurs 
points, observer le lit de cailloux intercalé entre les deux lehms. 
Ainsi, sous un bouquet de bois situé au nord du chemin qui conduit 
de la gare de Sathonay à Rillieux, on voit une coupe de lehm qui 
montre dt> loin en loin des cailloux à environ 50 centimètres au -
dessus du sol du chemin. Le lehm inférieur, exempt de tout remanie
ment, n'a pas laissé pénétrer de coquilles modernes, tandis qu ' au -
dessus des cailloux on voit ça et là des Hélices et des Cyclostomes. 
Ceux-ci ont dù pénétrer par l'escarpement du chemin, car en e n l e 
vant la surface du lehm, on n'en trouve plus à l'intérieur. 

Ce fait est assez général, en sorte que pour bien étudier un lehm il 
faut le piocher un peu pour le dépouiller de sa surface et y faire une 
coupe fraîche. 

D'après M. Arceliu, qui a étudié la région de Mâcon, les terrasses 
inférieures ont pour hauteur 5'", 10'", 20"', 35 à 40'". 

Ces terrasses sont celles des lehms à coquilles vivant actuellement. 
Au-dessus on trouve, de 40 à 80™, le lehm à Jlelix arbustorura et 

H. hispida, d'après M. Tournouër. 
A la surface du plateau, il y a une partie remaniée, consistant en 

une terre rouge qui descend sur les pentes jusque vers la vallée. C'est 
la dernière couche de l'époque quaternaire. 

Sous cette terre rouge existe à peu près partout , jusqu'au sommet 
de Vancia, le lehm à Succinea oblonga s e u l e , s a n s Helix. J'ai 
trouvé ce fossile partout sur le plateau, et c'est à M. Faisan que je dois 
l'indication de sa présence à Vancia au sommet de la Dombes, c'est-
à-dire à 100 m au-dessus de la Saône et du Rhône. 

La série des terrasses formerait ainsi, sur les bords de la Saône 
vers Lyon, une progression géométrique dont la raison serait 2. Les 
terrasses suivantes devraient donc avoir les cotes 320"' et GiO"1. 



Le lehm de 320"' serait représenté sur la Dombes par le lehm infé
rieur et par le lit de cailloux qui sépare celui-ci du lehm supérieur. 

C'est peut-être à ce niveau qu'appartiennent des blocs alpins épars 
de 400 à fJÛOm d'altitude le long de la Bresse sur la chaîne du Jura. 

B. Sous le terrain glaciaire, dans des marnes ou sables marneux, 
on a trouvé des fossiles remaniés dont M. Tournouër a déjà entretenu 
la Société (1). 

Ba. L'un de ces gisements est à Vancia, dans le puits sud-est du 
fort; voici la coupe de ce puits : 

Surface du sol à 323° d'altitude. 
Terre argileuse rouge; environ l m »» 
Lehm gris calcarifère (alluvion limoneuse) ; semble être originaire de la 

vallée de la Saône 3 m »» 
Zone de terre et de cailloux striés; environ 1™ »» 
Terre rouge sans cailloux; environ 1» »» 
Alluvion sableuse avec cailloux striés i 

' 9 m »» 
Moraine : argile et cailloux striés i 
Marne sableuse à Paludina Yauciana, à 308™. 
Niveau de l'eau à 300", dans des sables marneux, bleuâtres, fournissant 6 mètres 

cubes d'eau par jour. 

Dans les deux autres puits , qui fournissent autant d'eau, on n'a pas 
rencontré de Paludines. 

On retrouve ce même lit de marnes vers le sud-est de Yancia, le 
long de la côte de Miribel ; 

Bi. Au Mas-Rillier, sur la route qui descend à Miribel, entre le ter
rain glaciaire et les alluvions anciennes; 

Bo. Près de l'église de Neyron et dans les talus de quelques chemins 
qui descendent vers la vallée du Rhône. 

M. l 'abbé Philippe, vicaire à Miribel, a recueilli une collection très-
complète des coquilles de cette partie de la Dombes à tous les n i 
veaux. 

Ca. Le lehm de la côte de Miribel présente près de la Croix du Mas-
Rillier, au sortir du village pour descendre à Miribel, deux niveaux 
fossilifères. 

Co. Près du ravin de La Pape, au sud de Rillieux, on voit un lehm 
intéressant, avec Helix, au début de la descente de la route sur La 
Pape. 

D. Alluvions anciennes de la côte de Miribel. Il est facile de voir, 
sur un grand nombre de points, que ces alluvions ne sont qu 'un p l a 
cage très-mince de cailloux bien stratifiés, contre les marnes du p la -

:l; Hull.. 3' sér.. t. 111. p. 741 ; 1875. 



leau, et que ces alluvions ne pénètrent dans le plateau que tout au 
plus vers le fort de Montessuy (Lyon). 

Ces alluvions ont fourni des coquilles marines roulées et erratiques 
et des ossements de Rhinoceros tichorhinus. Au-dessous, dans la plus 
grande des sablières au nord-est de Saint-Clair, à cent mètres environ 
à l'est de la gare, on voit un dépôt glaciaire engagé sous l'alluvion 
ancienne. C'est un témoin de cette époque glaciaire pliocène dont j 'a i 
déjà parlé plusieurs fois, ainsi que M. A. Julien de Clermont-Ferrand. 

Sur ces alluvions repose le terrain erratique quaternaire, mais entre 
eux deux il y a un lehm ancien qui, d'après une indication de M. de 
Rosemont, doit renfermer des fossiles vers Sainte-Foy, près de Lyon. 

Après avoir indiqué les divers lieux où j 'ai pu découvrir des fossiles, 
il me reste à donner la coupe générale des divers terrains que j 'ai pu 
observer dans toute cette région. Je la sépare en plusieurs coupes afin 
qu'on puisse mieux la suivre et l'étudier. 

1° Coupe fournie par les berges de l'Ain 

(en suivant le sentier des pêcheurs, du hameau de Yilletle, en 
amont, jusqu'aux pâturages de Loyes, en aval ; on descend ainsi la 
série des assises). 

Villette. Marnes bieu-noirâtres, en amont de Yillette. 
Concrétions en amandes d'argile jaune d'ocre. 
Argile jaune à rognons calcaires, en face du vil lage. 
Sables jaunes, sur un promontoire avancé que la rivière ronge activement. 
Concrétions jaune-orangé vif, dans une berge rapide au saillant du p r o 

montoire. 
Sables marneux, bleuâtres, affouillés sous ce promontoire, mais visibles 

en aval. 
Marnes blanches, puis bleuâtres. 

Bublane. Terre rouge ocreuse. 
Trois bancs de lignites, avec marnes bleues intercalées, qui m'ont fourni 

des fossiles en amont de Gévrieux (Ily). 
Sables gras, très-fins, coulants, ocreux à la surface, bleus dans l'inté

rieur. 
Marnes puissantes, bleues, en amont du pont. 

Gévrieux (Alluvions de l'Ain d'une époque ancienne). 
Marnes bleues, alternant avec des sables jaunes en aval du pont. 
Marne calcaire, grenue, blanche, épaisse d'un mètre, dans une berge 

coupée à pic. 
Marnes blanches; 1™. 
Marnes bleues, dures, compactes ; 1°. 
Banc dur faisant saillie et empêchant de voir le substratum. 

Vers un petit ruisseau qui se jette dans la rivière, en coulant sur un 



bec en tuf faisant une forte saillie en avant, il y a une lacune qui cor
respond sans doute à un niveau de sables. 

Montée de la roule. Marnes bleues, épaisses de quelques mètres. 
Sables épais de plus d'un mètre, affouillés par le courant. 
Marnes jaunes, compactes, avec fossiles (Bu). 
Marnes jaunes, feuilletées. 
Marnes noires, sableuses, avec fossiles (Ho). 
Marnes jaunes, feuilletées. 
Marnes bleues, formant des rochers dans la rivière. 
Marnes bleues ; épaisseur, l m . 
Marnes blanches ; 0 m 20. 
Galets d'argile ocreuse dans un lit de 0™20. 

Nord de Mollon. Marnes b leues; 0 m 60. 
Marnes blanches; 0"10. 
Lit de concrétions ocreuses ; 0™10. 
Marnes blanches; 0™10. 

Mollon. Lignite très-fossilifère ; 0"40. 
Marnes bleues. 
Lignites avec fossiles. 
Marnes bleues, très-compactes. 

Loyes. Marnes très-dures, situées sous l'eau; elles doivent être très-puissantes et 
se prolonger fort en aval. On retrouve des marnes analogues sur plusieurs 
points jusque vers le confluent du Rhône; mais la plage de gravier e m 
pêche de faire une coupe suivie jusque- là . 

Au-dessus de cette coupe, à Yillette, doit se placer, sans lacune im
portante, la coupe suivante relevée à travers les chemins, les éboule-
ments et les ravins de la côte qui domine la vallée de l'Ain à l'ouest et 
qui forme la limite sud-est du plateau de la Dombes. 

2° Coupes de la côte entre Loyes et Villette (de haut en bas). 

Loyes; La Croizetle. Dans la balme la plus au nord, c'est-à-dire la plus rapprochée 
de Mollon, banc de marnes blanches, dures, compactes, sur lequel r e p o 
sent des dépôts glaciaires. Ces marnes doivent, je crois, supporter les 
sables aquifères des puits profonds de la Dombes, en sorte que la série 
du puits de Saint-André-le-Bouchoux serait supérieure à cette coupe. 

Lits alternants de marnes, de tuf et de sables. 
Sables jaunâtres. 
Marnes bleues, avec lits de tuf calcaire. 
Marnes rosées , avec lits de tuf. 
Sables dans la balme entre La Croizette et Mollon; on y trouve quelquefois 

des fossiles très-fragiles et qui semblent avoir été charriés par les eaux. 
Châtillon. Marnes jaunes, dures, ou tuf marneux, du ravin de Châtillon-la-Palud, 

au-dessus de Gévrieux. 
Marnes noires et lits ocreux (altitude, 250"). 
Marnes bleues ou blanches; elles correspondent peut-être à celles de 

Saint-Denis-le-Chosson où j'ai trouvé des fossiles (J). 
Marnes blanc-bleuâtres, avec lits de tuf en rognons disséminés. 



Mollon. Marne blanc-grisâtre (fond de la balme de Mollon). 
Marnos blanches, dures, au-dessus de la sablière Gi. 
Sables (Gi). en face du cimetière; 10™ environ. 

Ravin de Mollon. Marnes blanc-bleuâtres, vers 2iim d'altitude. 
Marnes jaunes. 
Marnes bleues. 
Marnes jaunes. 
Lignites dans des marnes bleues. 
Lits de terre rouge. 
Couche de lignite. 

l a C roi s elle. Marnes à tuf, avec blocs de lignite. C'est vers ce niveau que doi
vent sans doute se placer des fossiles renfermés dans une assise 
noire, de 0™50 d'épaisseur, située à la descente de La Croizette 
vers les pâturages de Mollon (Ha). 

Marne jaune ocreuse, sans doute avec tuf. 
Marnes bleues, dures. 
Lacune correspondant sans doute à un lit de sables fins, du genre 

de ceux qu'on voit vers ce niveau sous le parc de M. Babouin. 
Loyes. Marnes veinées et blanches, avec traces de lignites, dans le chemin qui d e s 

cend de ce parc vers l'Ain. 

Vers Châtillon-la-Palud, en haut de la côte de Gévrieux, on relève, 
au-dessus de sables qui représentent, je crois, la nappe aquifère des 
puits profonds de là Dombes, la coupe suivante, de haut en bas : 

Terrain erratique : cailloux et argiles jaunes, sables rouges ordinaires. 
Marnes noires, sous l'église et autour du village. 
Marnes blanches bariolées de jaune. 
Marnes blanches, avec tuf, sous le cimetière. 
Marnes blanc-bleuâtres, au tournant du chemin. 
Sables profonds, sous l'angle du parc. 

3° Coupe dirigée du centre du bassin de la Bresse du Nord vers le 
hameau des Belles-Vavres (au nord-est de Foissiat). 

Cette coupe suit à peu près la direction de la route deBagé à Mont-
revel et à Foissiat; elle a été relevée en partie dans les tranchées du 
chemin de fer de Bourg à Châlon. 

J'ai cru utile de ne pas séparer les terrains superficiels et quater
naires, qui font en quelque sorte corps avec la série tertiaire, par suite 
des ravinements et de la transformation sur place, d'une partie des 
marnes tertiaires bleues horizontales, en marnes bleuâtres ondulées. 

-1. Terre blanche, superficielle, épaisse de 0 m 3 0 au plus, présentant 
deux teintes en Bresse, où elle est plus sableuse que dans la Dombes ; 
dans cette dernière région elle est rouge et argileuse. On trouve pa r 
tout cette assise, ainsi que celle sur laquelle elle repose. Elles sem-



blent correspondre aux 2 mètres d'ailuvions qui dans la vallée de la 
Saône séparent les civilisations néolithiques des dernières civilisations 
quaternaires. 

2. Lit do drailles jurassiques, à Montrevel et au nord de ce bou rg ; 
ce sont de très-petits débris, mais ils semblent devoir être l 'extrémité 
d'une traînée venue du nord. 

A ce dépôt correspond au sud un mélange de terre rouge et de 
cailloux, dans lequel la disposition des galets indique un courant 
d'eau venu du nord, qui a repris la surface des dépôts glaciaires qua 
ternaires venus au contraire du sud. 

3. Terre noire tourbeuse ; elle se trouve à la surface en un grand 
nombre de lieux entre Bourg et Montrevel, généralement dans des 
baisses; mais les tranchées du chemin de fer m'ont montré que ce dé 
pôt est ancien, sans doute du dernier quart ou sixième de l'époque 
quaternaire. 

4. Sables (Eglise et cimetière neuf de Montrevel) ; ils font souvent 
défaut par suite d'érosions anciennes. 

5. Argiles rouges, veinées de bleu par l'action désoxydante des eaux 
d'infiltration, comme cela a lieu pour toutes les argiles erratiques de 
notre pays. 

Ces deux assises 4 et o doivent être l'extrémité nord de la dernière 
extension glaciaire quaternaire sur le plateau de la Dombes, de celle 
qui est immédiatement antérieure au début du creusement de la vallée 
du Rhône au sud-est du plateau vers Loyes et Mollon. 

6. Menus graviers, moins fréquents qu 'au niveau inférieur; ils sont 
généralement sur les points un peu élevés et on les observe assez bien 
dans les tranchées de Malafretaz (1). 

7 . Sables rouges; ils se trouvent partout dans toutes les coupes qui 
ont assez de profondeur. Ils prennent de la puissance vers le sud et 
permettent, selon toute probabilité, de rattacher ce niveau au système 
de la moraine de Vancia. 

8. Graviers rouges et très-continus, renfermant cà et là des cail
loux; ils épousent la surface ondulée des couches inférieures et sont 
généralement sur le sommet et du côté nord des bosses. Le courant 
qui les a amenés semble être venu du sud. Leur étude est des plus 
faciles dans la tranchée de Malafretaz. 

9. Argiles terreuses, brun-rougeâtres, veinées de bleu, comme les 
argiles quaternaires superficielles. 

(1) Au moment où je corrige les épreuves de cette note, il n'est déjà plus pos s i 
ble de vérifier les coupes des tranchées, tant les pluies et la végétation ont dégradé 
les surfaces des talus. 



Les deux assises 8 et 9 paraissent correspondre aux moraines de la 
plus grande extension glaciaire quaternaire, c'est-à-dire aux moraines 
du Seillon, décrites par M. Benoit (1). 

10. Argiles terreuses, jaunes et assez souvent brunes à la partie su 
périeure. On peut les observer surtout dans la tranchée de Malafretaz; 
leur disposition semble indiquer l'existence de poches et un ravine
ment antérieur. 

11. Argiles brunes, visibles dans les tranchées de Malafretaz et sur 
tout au nord de Montrevel, au-delà de la ferme du Palais-Royal. Elles 
paraissent être le premier dépôt d 'une phase de ravinement violent 
sur un sol argileux ; elles épousent cependant les formes des deux 
assises suivantes, qui indiquent déjà une altération des marnes bleues 
tertiaires. 

12. Marnes, gris-bleuâtres avec concrétions calcaires vers le Palais-
Royal, blanc-bleuâtres vers Malafretaz, où elles forment un lit très-
mince, compacte et très-continu. D'après les analogies de ce dépôt 
avec les tufs des lehms et des terrains superficiels, on pourrait penser 
qu'il est le résultat d'infiltrations calcaires résultant du lavage des ar
giles qui le recouvrent. 

13. Marnes blanchâtres, à lignes ondulées et veinules de sables for
mant quelquefois des amas. Elles sont évidemment une altération des 
dernières assises tertiaires (marnes bleues et sables). 

Ces diverses assises inférieures, qui se placent dans les tranchées au
tour de Montrevel entre le terrain erratique et le terrain tertiaire, 
peuvent, par leur situation, correspondre soit à la période d'avance
ment des glaciers quaternaires, soit à l'époque des alluvions anciennes 
à Elcphas meridionalis, soit à l'époque glaciaire pliocène de Saint-
Clair, soit enfin à la période du creusement de la vallée du Rhône, au 
début de l'époque pliocène; mais il est impossible de fixer leur âge 
avec plus de précision. 

Série tertiaire. 

Marnes blanches, feuilletées, avec lits de sables intercalés, à Saint-
André-d 'Huriat ; c'est la dernière alluvion de la Saône miocène. 

Au-dessous viennent les sables de Saint-André-d'Huriat, avec la 
faune remaniée du Yillars-de-Domsure (Pyrgula Nodoli de Bligny). 
Ces couches se retrouvent vers Montrevel, représentées par des sables 
formant un lit très-mince, recouvert d'un petit lit de tuf en plaquettes 
de 2 à 3 centimètres. 

(1) Hull., 2« sér. , t. XV, p. :«2 ; 1808. 



Marnes blanchâtres, calcaires, exploitées pour l 'ainendement des 
terres entre Bagé et Saint-Sulpice. 

Marnes bleues, avec quelques lits de sables intercalés, entre Saint-
Sulpice et Montrevel et dans ce dernier bourg. 

Marnes bleues, compactes, au fond des tranchées de Malafretaz et de 
Montrevel. C'est sur cette assise que reposent les terrains erratiques 
que j 'ai décrits plus haut dans la coupe de la Bresse du Nord. 

Marnes calcaires, feuilletées, au nord du passage à niveau de la 
route, au nord de Montrevel. 

Lits alternants de sables et de marnes, dans les tranchées au sud de 
Jayat ; les marnes dominent en haut et les sables forment à la base un 
banc aquifère de près de 1 mètre d'épaisseur. 

Marnes bleues, à la station de Jayat. 
Marnes blanc-bleuâtres, marbrées de jaune, en haut de la côte des 

Orcières (route de Foissiat à Montrevel). 
Marnes blanches, à mi-côte à l'ouest des Orcières. 
Lit de tufs, sur la côte des Orcières à la Reyssouse. 
Série de marnes blanches, en bas de la côte des Orcières. 
Sables de Foissiat, les mêmes, à mon avis, que ceux de la nappe 

aquifère des puits profonds de la Dombes, qui affleurent sous l'angle 
nord-ouest du parc du château de Châtil lon-la-Palud, près de Gé
vrieux. Cette assimilation est la seule qu'on puisse faire sans l'aide des 
fossiles des deux régions de la Bresse et de la Dombes. Les sables de 
Foissiat sont un horizon important, parce qu'ils se trouvent entre deux 
systèmes marneux de caractères minéralogiques différents. La série 
qui est au-dessus renferme surtout des argiles marneuses, tandis que 
la série inférieure contient beaucoup de bancs et de lits de rognons 
de tuf quelquefois assez puissants, intercalés dans des marnes b lan
ches. 

Série de marnes blanches, à tuf assez compacte, tout autour de 
Foissiat, surtout sur la route de Marboz. 

Série de tufs et de marnes, entre le village de Foissiat et le hameau 
des Belles-Vavres. 

Marnes blanches, aux Belles-Vavres sur la route de Foissiat à Beau
pont, et à La Forêt sur le chemin de Marboz. C'est à partir de ce point 
que ma coupe se bifurque : l 'une de ses branches se dirige vers le nord 
par Beaupont, et l 'autre vers l'est par Marboz. 

Route de Foissiat à Marboz. 
Sables, vers le hameau des Daujats. 
Marnes et tufs, sur la route. 

Route des Belles-Vavres à Beaupont. 
Sables, vers Ponçonne, près de Quinte. 
Marnes, sur le chemin de Kotre-Dame-

dc-Bellor. 
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Sables., au cimetière de Marboz. 

Route de Marboz au Moulin-des-Ponts. 
Marnes et tufs du Poisiat, avec fossiles. 

Sables, au hameau du Poisiat. 

Région entre Le Poisiat et le Jura. 
Marnes et tuf, à la croix de bois sur la 

route et au nord vers Groboz sur la 
route de Marboz à Pirajoux, et tuf au 
haut des Capettes deSa lavre . 

Sables, sur le plateau de Pirajoux, au 
nord-ouest du Fay, hameau de Ville— 
motier. 

Marnes à Helix, aux Capettes de Salavre 
et à la marnière de Beny. 

Chailles, dans la tranchée du chemin de 
fer à Beny. 

Sables, au haut des Rodets-de-Yil lemo-
tier, près de la station du Moulin-des-
Ponts. 

Tuf, aux Rodets et vers Pirajoux, où il a 
été exploité. 

Marnes à lignites, à la tranchée des 
Rodets. 

Marnes bleues, compactes, aux Rodets. 
Marnes à lignites, aux Rodets. 

Entre ces deux assises ou à la place 
des sables, on voit, sous la partie nord 
de la cote de Ponçonne, des chailles 
jurassiques assez grosses et en notable 
quantité, surtout vers le nord-est. 

Sables, au moulin ruiné d'Avignon, à 
l'est de Notre-Dame-de-Bellor. 

Marnes et tufs, sur le versant ouest de la 
cèle de La Tournelle. 

Marnes sableuses, en haut de la côte de 
La Tournelle, coté est. 

Marnes et tufs, aux deux tiers de la côte 
de Beaupont à la ferme de La Tour
nelle. 

Sables , au début de la tranchée de la 
côte de La Tournelle, côté est, et aux 
Yernoux, au sud de Beaupont. 
Région entre Beaupont et le Jura. 

Marnes, au bas de la cote de La Tour
nelle et aux Ringes. 

Chailles, au bois du MoIard-de-Pirajoux ; 
elles doivent être à lieaupont sous les 
limons vaseux d e l à rivière. 

Sables, aux Bordes (hameau de Pirajoux) 
et au sud de Cormoz. 

Tuf à coquilles, au sud et à l'est de Beau
pont. 

Marne noire, à lignites, sous la ferme 
du Charme, près du Yillars-dc-Dom-
sure. 

Marnes jaunâtres, à Yillars-de-Domsure. 
Marnes à lignites, à l'ouest deDomsurc. 

Lit de sables très-mince, mais très-continu dans toute la région. 
Chailles, à la gare du Moulin-des-Ponts. 

Sables, à la côte des Rodets (fond du 
puits PoJ. 

Tufs en gros rognons, à l'est du Moulin-
des-Ponts et au Moulin-Penon. 

Sables'mêlés aux tufs c i -dessus sur plu
sieurs points, Moulin-des-Ponts. 

Marnes, sur la route du Moulin-des-Ponts 

Chailles, à la Chapellc-Bevet et à la 
Grange-Bouquet. 

Sables, au nord de l'église de Domsure. 

Banc de tuf, au Charme ; il affleure au 
nord du hameau de l'église de Dom
sure, à un kilomètre au sud de la route 
de Saint-Amour h Cormoz; c'est là 
l'extrémité naturelle de ce banc. 
Rive droite du Solnan au nord de 

Domsure. 
Sables mêlés aux tufs c i-dessus, vers 

leur extrémité nord. 
Marnes supérieures au Mastodon dissi-



à Vei'jon. 

Tuf ferrugineux, à la ferme do Douvres, 
entre le Moulin-Pcnon et Cuisiat, au 
nord de Treffort. 

Marnes très-calcaires, dans les pâturages 
de Treffort. 

Sables, au nord des communaux de 
Treffort. 

Cailloux, au nord de Treffort. 
Marnes avec tuf, au haut des puits des 

Rippes. 
Marnes à lignites, avec fossiles, aux Rip

pes . 
Pour retrouver les assises corres

pondantes, il faudrait pouvoir faire une 
coupe entre le vallon des Jiippes et 
celui du Sevron, qui vient de Meillon-
nas ; mais il y a là un grand amas 
de terrain erratique appartenant à la 
bande qui de Ceyzeriat va se perdre 
au nord de Coligny. 

Argile bleue, avec lignite à la base, au 
Mas-Groboz et à La Raza. au sud-
ouest de Treffort. 

Argiles blanches, en face du Mas-Groboz, 
sous le lignite. 

Chailles, dans les bois de Plantaglay. 

Sables lins, micacés, blancs, un peu 
argileux, dits sablon, dans un vallon 
de Plantaglay et dans les exploitations 
de terre d'engobe au Mas-Groboz. 
C'est sans doute le sablon qui est en 
bas des communaux de Salavre, dans 
la vallée du Solnan. 

Terres d'engobe, exploitées aux environs 
du moulin du Mas-Groboz. 

milis au Niquedet, au haut du talus 
d e l à roule (Ta). 

Tuf ferrugineux, à M. dissimilis, au Ni
quedet. 

Marnes fossilifères (Puludina Bressana, 
Ogérien). 

Marnes bleu-verdàtres, au nord du Ni
quedet (To). 

Sables, dans le chemin creux du Nique
det au hameau de Monlgardon. 

Chailles, à l'est de Montgardon. 
Marnes, dans les puits de Montgardon. 
Tuf, à Montgardon et à Condal. 
Marnes de la sablière de Condal et mar

nes à Ilelix. 
Sables, à Montgardon, Condal, Saint-

Sulpicc et Villard-Chapel. 
Tuf intercalé dans les sables, à Saint-

Sulpice et dans un bois au sud de 
Coligny. 

Argiles blanches et calcaire en p la 
quettes, au nord de Yillard-Chapel ; 
argiles de la tuilerie de la gare de Co
l igny. 

Sables et grès fossilifères, au Bois-Cor-
non. 

Argiles blanches, avec lits très-ferrugi
neux, au nord du Bois-Cornon; elles 
sont bleuâtres à la base et renferment 
des l ignites. 

Sables, au sud de Dommartin-lès-Cui-
seaux, sur la route de Condal. 

Argiles blanches, vers Dommartin. 

Lit de graviers ou chailles, sous l'église 
de Dommartin, où il affleure et se 
montre cimenté par des infdtrations 
ferrugineuses d'un âge assez difficile 
à dire, mais postérieur au dépôt. 

Sables blancs et très-fins, mais non ar
gileux comme le sablon, au nord de 
Dommartin-lès-Cuiseairx 

Marnes blanches, dans la forêt de la 
Marche, entre Dommartin et Le Miroir. 

Les exploitations de terre d'engobe montrent, au-dessus de la terre 



parfaitement pure, une argile veinée de rouge ou de jaune, qui ne 
peut par suite être employée que comme terre à poterie. Dans la forêt 
de la Marche on trouve la marne blanche altérée; plus au nord, les 
grandes tuileries du Miroir et de Frontenaud font des tuiles de pre
mière qualité avec une argile blanchâtre, veinée de bleu par des infil
trations postérieures au dépôt. C'est le même horizon que celui des 
terres d'engobe, seulement la nature minéralogique a été plus ou 
moins modifiée. 

Terre très-analogue aux terres d'engobe, 
sous le terrain erratique, dans le haut 
du puits communal sud de Sanciat. 

Terre sableuse, au fond de ce puits et 
au Mas-Groboz. 

Marnes à lignites, avec fossiles, au puits 
de la Croix de Sanciat, au pied du 
Revermont. 

Ce puits s'étant arrêté dans les l i 
gnites, on ne peut savoir quelle est la 
suite de la série tertiaire (1). 

Terres des tuileries de Frontenaud. 

Sables, très-puissants autour du chêne 
de la Vierge, au nord-ouest de Cou-
zance. 

Marnes à lignites, exploitées autrefois à 
Orbagna et à Sainte-Agnès (Jura). 

Pour avoir la suite de cette coupe à 
travers la Bresse du département du 
Jura, on n'a qu'à se reporter à l'ou
vrage du Frère Ogérien sur la géologie 
de ce département. 

A Sanciat, on voit à cent mètres environ de l'orifice du puits, un 
affleurement de sable qui pourrait bien être la molasse inférieure, 
tandis que les sables rouges situés plus haut que le village, vers le 
sud, seraient la molasse supérieure. Ces deux gisements ont déjà été 
signalés par M. Benoît; mais j ' a i pu constater au nord leur érosion 
par le régime lacustre. 

A l'est de ces molasses, on voit, à la fruitière de Meillonnas, des cal
caires marneux blancs, que leur situation m'engage à synchroniser 
avec les calcaires à I-Ielix Ramondi de Coligny, d'après les indications 
très-détaillées que M. E. Benoît m'a données sur ces derniers; mais 
je n'ai pu encore y découvrir aucun fossile qui pût m'aider à les 
classer et à fixer l'âge des poudingues signalés depuis très-longtemps 
par M. Benoît au sommet de la côte de Sanciat. Ces poudingues sont 
en effet empâtés quelquefois par un calcaire marneux blanc, très-ana
logue à celui de la fruitière de Meillonnas. 

La coupe de la Bresse se trouve aussi complète que possible, et on 
peut voir par les quelques indications quej ' a i données, qu'elle est 
bien plus fossilifère qu'on ne l'avait cru jusqu'ici. 

J'ajouterai que les assises inférieures de la coupe de Mollon doivent 

(i; Il résulte d'une indication postérieure à la rédaction de cette note, qu'il doit 
v avoir des sables au-dessous des lignites 



reposer sur des marnes à Mélanopsidcs que l'on peut observer au nord 
de Priay, et que celles-ci reposent à leur tour sur les molasses des 
deux niveaux de Varambon et de Priay. 

11 me reste à décrire le terrain erratique qui fait suite à la série 
tertiaire. 

Après les derniers dépôts de marnes de Saint-André-d'Huriat, de 
Parcieux et de Neuville, la Saône a dû commencera se retirer au pied 
du Maçonnais et à se creuser un lit plus profond. C'est la seule suppo
sition qu'on puisse faire, puisqu'on ne trouve plus de dépôts sur ces 
marnes, et que l'on ne peut faire abstraction de ce cours d'eau qui 
existait déjà avant celte époque. Le creusement de la vallée de là Saône 
entraîne l'abaissement du niveau des eaux en aval, et celui-ci force à 
conclure à la possibilité d'un premier creusement de la vallée du 
Rhône. Il est même fort probable, si on se reporte aux coupes des 
grands puits de la Dombes, qu'on en conclura qu'après le dépôt du 
cône des sables aquifères de ces puits et du cône de graviers qui le 
surmonte, le Rhône a abandonné la Dombes. Dès lors ses eaux ont dû se 
creuser un chenal au sud de ce plateau ou ailleurs, mais pas au nord. 

C'est plus tard que sont descendus dans cette vallée les glaciers 
pliocenes dont on voit un témoin dans une sablière de Saint-Clair. 
Voici la coupe de cette sablière, relevée du fond à la surface, du centre 
à l'extérieur de la côte. Les dépôts du flanc de la vallée ne sont pas 
ici la suite de ceux du plateau et en sont très-différents. 

Sol du plateau de la Bombes. 

Terre rouge; dernier dépôt de la période quaternaire. 

Moraine \ 
de ta grande /Cailloux lavés . 

extension (Lit de t rw-gros cailloux, 
quaternaire. /Sable gras, blanc-bleuâtre. 

(Début du second creu-
. sèment de la vallée 
' du Rhône. 
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Ainsi que le montre cette coupe, sur le terrain glaciaire ancien s'est 
déposé le système des alluvions du Pliocène supérieur, puis les forma
tions quaternaires, soit antérieures, soit postérieures au nouveau creu
sement de la vallée. 

Dans la série erratique, on trouve des indications utiles pour la 
fixation de l'âge de la Bresse et pour sa synchronisation avec des for
mations analogues d'autres régions; il est donc utile de faire con
naître la série quaternaire qu'on peut observer sur le plateau de la 
Dombes entre Lyon et Loyes. On voit successivement, en partant de la 
surface du plateau : 

Terre rouge, superficielle, à peine transformée en terre végétale par les travaux 
agricoles. 

Terre rouge, avec cailloux s'il y en a au-dessous ; ces cailloux indiquent alors 
un courant d'eau venu du nord. C'est le phénomène qui clôt ici l'époque qua
ternaire. 

Lœss et lehm à Succinées. 
Second lehm, avec une faune un peu différente. 
Terre rouge, dans les tranchées des environs de Margnolas. Ce doit être le premier 

lehm quaternaire, celui de la terrasse de 000 mètres. 
Alluvions de terre et de cailloux intimement mêlés. La position des cailloux indi

que un courant allant au Rhône. La surface de séparation entre cette alluvion et 
la suivante est ondulée; cela me semble indiquer un ravinement du dépôt infé
rieur. La différence de consistance et de couleur de ces deux dépôts est peu 
sensible à première vue; elle passerait inaperçue sans la position des galets . 

Alluvions de sables argileux rouges, mêlés de cailloux dont la disposition indique 
un courant venu du sud-est, c'est-à-dire de la plaine actuelle du Rhône, de la 
région où devaient être les glaciers à l'époque de ce dépôt. 

Terre argileuse, rouge foncé, vers Margnolas ; elle semble être la lin du régime ci-
dessous. 

Alluvions terreuses, rouges, à cailloux striés et à gros blocs, vers La Chassagne. 
Ce dépôt, qui se voit vers Margnolas, se retrouve à Vancia entre les lehms et les 
couches c i -dessous . 

Marnes jaunes, mêlées de cailloux, vers la ferme de Margnolas et un peu au nord-
est du Mas-Rillier, où on les voit se séparer nettement, par leur niveau, de la 
zone très-analogue qui a fourni les Paludina Vanciana. 

Argile rouge, grenue, sans cailloux, dans le fossé ouest du fort de Vancia; elle 
repose en stratification discordante sur les argiles sous-jacentes. 

Argiles jaunes, sans cailloux, bien stratifiées et ravinées à leur partie supérieure. 
Alluvions sableuses, mêlées de gros blocs; elles se transforment à leur partie s u p é 

rieure, en avançant vers le nord, en un dépôt que je nomme moraine de chute, 
parce qu'il a dû se faire sous des glaces flottantes. Ce sont des argiles jaune-
rougeàtres, mélangées de cailloux dont le centre de gravité est généralement en 
bas; elles couvrent toute la bombes et se prolongent dans la Bresse en deux 
(rainées indiquées par M. E. Benoit, l'une vers Marboz, l'autre vers Coligny. 

Argiles et cailloux s tr iés: moraine de Vancia. 
Marnes calcaires, jaunes, à Paludina Vanciana. 
Sables et graviers, sous les marnes qui semblent, sur plusieurs points, avoir r e 

vêtu des poches creusées dans le sable. 



A Mioimay, au-dessous de sables et de graviers qui représentent l'un 
des niveaux de sables ou d'alluvions ci-dessus, on trouve un ensemble 
de couches très-analogues à la partie supérieure de chacune des deux 
séries de Margnolas et de Vancia. Ce sont : 

Alluvion do cailloux dont les stries sont usées et dont la position indique un cou
rant venant du Rhône. Cette alluvion remplit les poches creusées par ravine
ment dans l'alluvion sous-jacenlc. 

Alluvion de cailloux dont les stries commencent seulement à s'user. L'inclinaison 
des galets montre que le courant qui les a charriés venait de la direction de la 
Saône. 

Alluvion confuse de gros galets, àMionnay. 
Argiles et cailloux rougeâtres mélangés assez intimement. Ce doit être une moraine 

de chute dans le genre de celle que je viens d'indiquer dans la série de la mo
raine de Vancia. On voit ces argiles à cailloux tout le long de la côte du Rhône, 
notamiuenl au Mas-Jtillier. 

Alluvion à cailloux striés. 
Moraine de la plus grande extension, tout autour de Lyon, sur les côtes . 
Alluvion ordinaire, sables'et graviers, amenée par un courant venant de l'est. Ello 

repose en quelques points sur un lit de gros cailloux et est visible vers Saint-
Clair, au Mas-Rillier, etc. 

Sables «ras. blanc-blcuàlres à Saint-Clair, jaunes à Ixeyron, passant à un vrai lehm 
au Mas-Rillier. 

Alluvions anciennes à Rhinocéros licliorhinus. 

La partie de la série quaternaire que je viens de décrire repose sur 
le plateau de la Dombes et sur les alluvions pliocenes; mais elle ne 
représente que les débuts de la phase de retrait, c 'est-à-dire de la 
seconde moitié de la série. La première moitié, celle d'avancement, 
nous est inconnue, faute de témoins; on pourrait tout au plus lui 
attribuer les alluvions qui sont sous la moraine la plus inférieure. 

Les dépôts qui flanquent la vallée à Saint-Clair sont plus récents 
que ceux indiqués ci-dessus ; ils peuvent se résumer ainsi, en com
mençant par ceux qui l'ont immédiatement suite à la terre rouge infé
rieure aux lehms de Margnolas (ces lehms doivent en effet s'intercaler 
dans la série) : 

Début du creusement de la nouvelle vallée du Rhone, telle que nous la connaissons. 
Dépôt dans ce lit, à Loyes. d'une alluvion qui est venue du nord et qui est à 270™ 

d'altitude. 

M. Faisan (1) et M. Arcelin (2) ont retrouvé tout autour de la Bresse 
des alluvions à cette altitude, qui est aussi la limite des alluvions 
anciennes. Cela doit indiquer, non pas la plus haute terrasse, mais le 
plus haut lit depuis l'âge des glaciers pliocenes, et le remplissage des 
vallées par les alluvions anciennes à Elephas mcridionah's. La partie 

(1) .( .«. fr. p. Varum. Science", congr. Lyon; 1S73. 
''2) Ann. Ac. M'Iron. 187 7. 



supérieure du dépôt ci-dessus, sur environ 15 à 30 centimètres, a été 
reprise vers Loyes par un courant venant du sud, qui semble avoir 
été le prélude de la moraine immédiatement superposée à cette allu
vion. Ce fait prouve bien que les glaciers n'affouillent pas les alluvions 
et que les lacs de la Haute-Italie, du Jura et de la Suisse n'ont pas été 
produits par des affouillements glaciaires. Il prouve encore que le 
classement des terrasses de graviers par M. de Rosemont n'est pas à 
l'abri de toute critique et a peut-être besoin d'être repris à l'aide d'une 
étude complète de la vallée de la Tarentaise. 

Moraine de Loyes : argiles blanches, cailloux et blocs striés. Ce dépôt se prolonge 
sur les flancs de la vallée du Rhône. 

Sables rouges, abandonnés dans une première érosion de la moraine, vers Loyes. 
Alluvion rouge de terre et de cailloux, transgressive sur les sables et sur la m o 

raine. 
Argiles rouges, veinées de bleu par infiltration. 
Nouveau creusement de la vallée du Rhône, dont le lit s'abaisse vers Mollon à 

228° d'altitude, soit à 4 0 m au-dessus du Rhône actuel, tandis que celui de l'époque 
précédente était à 90° au-dessus du lleuve actuel. 

Il résulte de ces chiffres et du nivellement du fleuve actuel, que si 
on suppose la pente à peu près constante depuis les débuts de l'époque 
erratique, la Saône passait, avant ce nouveau creusement de la vallée 
du Rhône, au col de Tassin, à l'ouest de Lyon. Ce col, qui est à 230"1 

d'altitude, est encore inférieur de 20'" au niveau exigé par le nivelle
ment. 

Ce ne serait donc que pendant cette érosion, qui a abaissé le lit 
du fleuve de 90 à 4 0 m au-dessus du Rhône actuel, que la Saône se 
serait ouvert le passage de Pierre-Scize, où elle coule actuellement. 

Des considérations du même ordre m'ont conduit à penser que 
l 'ouverture de la vallée de Pont-d'Àin à Chazey, en face de Mollon, 
est peut-être de cet âge, quoique, d'après l 'étude des terrasses, j 'a ie été 
tenté jusqu'ici de placer ce fait à la fin de l 'époque quaternaire. Sur 
l'alluvion du lit de 4 0 m repose un dépôt glaciaire, formé d'argiles 
blanches et de cailloux striés. Cette moraine flanque toute la côte de 
la Dombes, depuis le pont de Gévrieux sur l'Ain jusqu'à Saint-Clair 
près de Lyon. On la retrouve tout autour de la colline de Lagnieu, 
que contournait le glacier dont la moraine médiane se suit de Leyment 
et de Posafol jusqu'à Chazey. Ensuite la vallée s'abaisse encore de 
20 r n et reçoit la moraine de Lagnieu, située vers le nord de ce bourg. 

Ces trois dernières moraines constituent, avec une quatrième placée 
en arrière, un groupe qui précède le dépôt du lehm de 400™, ainsi que 
je l'ai déjà dit. 

A partir de cette époque, les glaciers se retirent dans le Jura d'abord, 



de là vers les Alpes. De leurs moraines je ne citerai que celle de Mas-
signeu-de-Rives, au sud de Culoz, indiquée par M. E. Benoît, et celle 
du Credo, que M. de Saussure a montrée à la Société lors de la course 
de Bellegarde en 1875. Une troisième est formée par le bourrelet que 
les sondages ont révélé au fond du lac Léman. Eniin il s'en trouve 
d'autres au débouché du Valais. Celles-ci, d'après les indications des 
géologues, sont contemporaines des terrasses de graviers de 3 0 m qui 
entourent le lac de Genève. Ces alluvions renferment la faune du 
Mammouth, tandis qu'auparavant cette faune semble faire défaut. 

C'est donc tout au plus à cette époque qu'on peut faire arriver 
l 'Homme, qui se place entre la terrasse de 2 0 m et celle de 4 0 m sur la 
Saône. La dislance du Saint-Gothard au Bouveret ou à Villeneuve ne 
représentant que le tiers ou le quart de la longueur du cours du 
Rhône en amont de Lyon, on peut hardiment dire que l'Homme n'est 
arrivé en Europe, à Saint-Acheul, que vers le début du dernier h u i 
tième ou sixième de la longue série quaternaire, dont la première 
moitié nous est inconnue. 

Viennent ensuite les deux terrasses de 12 à 17 n i et de 20 à 2 9 m , 
d'après moi, tandis que d'après M. Arcelin elles n'ont sur la Saône 
que 10'" et 20'". 

C'est sur ces terrasses que reposent les stations humaines préhisto
riques du Maçonnais, ainsi que M. Arcelin l'a dit récemment. Après la 
formation de ces terrasses, je ne Irouve plus que le dépôt de 30 à 40 
centimètres d'épaisseur qui recouvre tout le pays et qui semble indi
quer un courant venu du nord et de peu de durée. Je rattache à cette 
formation le dépôt de deux mètres de puissance qui dans le lit de la 
vallée de la Saône sépare le lit quaternaire des couches modernes, néo
lithiques etsuivantes, ainsi que je le montrerai dans une note prochaine. 

Dans toute cette série d'assises quaternaires, il y en a quelques-unes 
qui ont une importance très-grande pour la fixation de l'âge de la 
Bresse. Ce sont d'abord celles qui renferment des fossiles in situ, et 
celles au milieu desquelles on trouve des fossiles remaniés. Parmi ces 
dernières il y en a deux principales : l'assise des alluvions anciennes 
et la zone à Paludina Vanciana. 

Les alluvions anciennes renferment, comme l'ont dit MM. Fournet, 
Jourdan, Collomb, etc., un grand nombre de coquilles marines, géné
ralement roulées; mais ce faciès ne prouve pas la situation erratique 
des coquilles dans l'alluvion. Cela ne me semble avoir été mis en évi
dence que par l'étude de M. Fon tannessur le vallon de la Fuly. Parmi 
ces fossiles remaniés, il convient de citer des Buccins et le Isassa Mi-
chaudi, qui se retrouve plus haut dans la série quaternaire. En effet 
M. l 'abbé Philippe a recueilli avec moi, dans la zone des marnes 



jaunes à Paludina Vanciana, des Nassa Michaudi au Mas-Rillier, en 
haut de la côte de Miribel. 

D'ans cette formation, déjà connue par les études de MM. Faisan et 
Tournouër, la présence simultanée d'une Paludine et d'une Nasse 
prouve bien que l 'une et l 'autre sont là à l'état erratique. 

Il n'existe donc pas de Nassa Michaudi en place dans les couches 
que nous savons, par leur situation, être postérieures aux assises 
fluvio-marécageuses de la Bresse. Il n'y a pas non plus de dépôts ma
rins postérieurs à ces assises qui aient pu fournir des N. Michaudi 
soit aux alluvions anciennes, soit aux couches quaternaires. En elfet, 
à l 'époque des sables supérieurs de Mollon, tous les grands cours 
d'eau existaient déjà, et depuis le Rhône s'est creusé une vallée à 
travers ces dépôts antérieurs. C'est ensuite dans cette vallée que les 
alluvions anciennes se sont entassées, entraînant avec elles des Nassa 
Michaudi. Ces fossiles pourraient ainsi être postérieurs aux couches 
de la série fluvio-marécageuse de la Bresse, mais antérieurs aux allu
vions anciennes. Dans ce dernier cas, les assises à ÏY~. Michaudi se 
seraient déposées ou dans la vallée du Rhône, ou à une altitude supé
rieure à celle du plateau de la Bresse. Dans le premier cas, le terrain 
quaternaire à Paludina Vanciana étant supérieur en altitude au pla
teau de la Bresse, les glaciers n'auraient pu apporter sur ce plateau 
des Nassa Michaudi. Dans le second cas, le dépôt marin postérieur à 
la série fluvio-marécageuse devrait se retrouver quelque part sur cette 
formation; or nulle part on ne voit de dépôt marin reposant sur cette 
série d'eau douce, tandis qu'on trouve tout le long du Jura des assises 
marines plus élevées en altitude que la Bresse, mais antérieures à ses 
formations d'eau douce. 

Parmi ces assises marines il en est une qui, d'après les indications 
de MM. Faisan et Fontannes, renferme le Nassa Michaudi. On la voit 
particulièrement dans les coupes que M. Fontannes a données des 
environs de Tersanne et de Vienne, au-dessous d'assises d'eau douce 
qui ont jusqu'ici été assimilées à celles de la Bresse et qui du reste en 
forment la continuation la plus naturelle. 

Ainsi le Nassa Michaudi n'est pas postérieur à la série fluvio-maré
cageuse de la Bresse, et on le retrouve ailleurs sous des terrains d'eau 
douce qui ont la môme faune que cette série et qui sont à la même 
altitude. Il me semble donc bien prouvé que cette série fluvio-maré
cageuse est postérieure au N. Michaudi. 

Elle est aussi évidemment antérieure au premier creusement de la 
vallée du Pihône et à tous les dépôts marins, lacustres, glaciaires ou 
fluviatiles qui y ont été successivement abandonnés. Son âge est donc 
nettement limité. 



Coupe générale de la Bresse et de la Dombes. 

VALLÉE DE LA SAÔNE ET DU RHÔNE 
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Alluvions anciennes. 
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Déplacement du Rhône. 

Lignites de Hauterive. 

|Molasses à Nassa Michaudi et 
j Pccten benedictus de Tersanne. 

Conglomérat local (Benoit). 



M. Tournouër présente les observations suivantes : 

Observations sur les terrains tertiaires de la Bresse, 
par M. Tournouër. 

Depuis le travail que j 'a i présenté à la Société en 18G6 sur les ter
rains tertiaires supérieurs de la vallée de la Saône, j 'a i repris l'étude 
des Alluvions anciennes de la Bresse, et je prépare en ce moment, 
ainsi que l'a annoncé M. Tardy, un travail paléontologique sur la 
faune de ces terrains, à l'aide des matériaux que j 'ai recueillis per
sonnellement et de ceux que je dois particulièrement aux recherches 
et à l'obligeance de notre excellent confrère. Aujourd'hui, et après 
le dépôt du mémoire stratigraphique très-détail lé de M. Tardy, dont 
l'impression permettra seule de se bien rendre compte, je ne peux que 
donner très-sommairement les bases principales du travail dont je 
m'occupe. 

1° Les marnes à Paludina burgundina et à Pyrgula ou Pyrgidium 
Nodoti, du pied de la Côte-d'Or (Bligny-sur-Beaune, Auvillars, etc.), 
sont maintenant reliées stratigraphiquement et paléontologiqueinent 
aux marnes à Paludina Bressana, Ogérien, du pied du Jura (Saint-
Amour, Domsure, etc.), qui présentent, à la même altitude approxi
mative de 210 mètres, la même Pyrgula Nodoti caractéristique, avec 
les mêmes Bythinia, Valvata (V. inflata, Sandb.), l'isidiurn, etc. 

Cet horizon remarquable des marnes à Paludines et à Yalvées est 
maintenant suivi dans la vallée de la Saône, depuis Auxonne au nord, 
par Saint-Jean-de-Losne, Seurre, Châlon, Cuisery (1), jusqu'à Saint-
Jean-d'Huyriat au sud, en face de Mâcon. 

(1) Dans une course récente, j'ai constaté avec M. Deiafond, Ingénieur des Mines 
à Chalon-sur-Saône, que les marnes de Saint-Cosme, a Châlon, appartiennent à ce 
même horizon et ne sont pas du tout quaternaires, comme je l'avais cru en I860 
d'après les coquilles citées par M. le D r Canat; nous n'y avons pas rencontré 
d'autres fossiles que la Valvata inflata de Bligny, qui se montre ici vers 190 mètres 
d'altitude. Nous avons retrouvé ensuite en pleine Bresse, à cette même altitude, 
les mêmes marnes à Valvées, Bythinies, Paludines, etc., dans la tranchée du che
min de fer en construction de Châlon à Bourg, entre Ratenel et liomenay. C'est un 
jalon intéressant. 

C'est aussi, je crois, vers la même cote de 190™, que se trouve l'affleurement à 
Pyrgula Nodoti de Saint-Jean-d'IIuyriat. Les mêmes marnes étant à -f- 210 mètres au 
pied de la Côte-d'Or, à Bligny, et au pied du Jura, près de Domsure, il y a là sans 
doute l'indication d'une disposition des couches en cuvette, combinée avec un plon-
gement général vers le sud. 

(Nota ajoutée pendant l'impression . • 



Ces dépôts que j 'avais classés, il y a onze ans, avec hésitation, au-
dessus du Pliocène, sont certainement plus anciens que je ne le 
croyais à cette époque; ils sont tertiaires et appartiennent au grand 
horizon des couches à Paludines du bassin du Danube (Hongrie et 
Transylvanie), et je ne crois pas qu'ils doivent être distingués des dé 
pôts à Mastodon Arvemensis et M. Borsoni des environs de Chagny. 
Le M. Arvernensis ou dissimilis paraît d'ailleurs avoir été trouvé à 
Domsure avec la Paludina Bressana. 

2" Ces dépôts se relient stratigraphiquement à la partie inférieure 
des sables de Trévoux à Paludina Falsani, Melanopsis incerta, Fuchs?, 
et Clausilia Terveri, dont la masse est comprise approximativement 
entre 180 et 210 mètres d'altitude, et qui se rattachent eux-mêmes à 
l'horizon paléontologique de Hauterive, avec un faciès fluviatile. 

3° La vallée inférieure de l'Ain, depuis Varambon jusqu'au Rhône, 
se relie intimement au bassin tertiaire lacustre du Dauphiné, ainsi que 
l'a déjà montré M. Faisan. L'horizon de Hauterive se retrouve dans les 
tufs de Meximieux et dans les sables de Mollon, avec Helix Chaixi, 
H. Colonjoni, Clausilia Terveri, etc., équivalents des sables de Tré
voux, et également à la cote approximative de -f- 200 m . 

Ces sables et ces tufs de la rive droite de l'Ain ou du Rhône reposent 
sur un ensemble assez complexe de marnes, de mollasses et de marnes 
bleues plus ou moins ligniteuscs, descendant vers 190 m d'altitude (à 
Priay, Mollon, Pérouges près Meximieux, Bas-Neyron près Miribel), 
renfermant en partie la même faune (Helix Kayliesi, H. Amberti, etc.) , 
avec Melanopsis minuta, Fer., et répondant en partie sans doute aux 
lignites de Soblay et à ceux de La Tour-du-Pin. 

Au nord et au nord-est de Bourg, les sables de Mollon à grandes 
Clausilies paraissent se retrouver aux Salavres, et les marnes bleues 
inférieures à Treffort, à une altitude relevée à plus de 200 m contre la 
chaîne du Jura. 

4° D'un autre côté, les sables de Trévoux sont pour moi intimement 
liés au Conglomérat bressan ou Anciennes alluvions glaciaires (Faisan) 
de la Bresse, qui seraient tertiaires tout comme eux. 

5° La petite faune de Vancia, dont j 'a i traité dans le Bulletin, fait 
partie intégrante de ces Alluvions anciennes. Elle est donc tertiaire, 
comme le dit M. Tardy, et non pas quaternaire ancienne, comme je 
l'avais cru à la suite de M. Faisan. J'ai trouvé moi-même, avec 
M. Tardy, en 1870, sur le flanc du coteau de Loyes à Mollon, la Val
vata Vanciana en placedans une marne ligniteuse à la base de l 'Allu-
vion ancienne; et M. l 'abbé Philippe l'a retrouvée avec la Paludina 
Dresseli, des Mélanopsides, Néritines, Unio, etc., exactement dans la 
même position sur le flanc du coteau de Miribel, c 'est-à-dire dans 



des marnes en place, vers 220 ou 225 mètres d'altitude, à la base de 
la masse des Alluvions anciennes. A la partie supérieure de ces Allu
vions, les mêmes fossiles paraissent remaniés avec la Nassa Michaudi 
et autres fossiles marins. 

6° Tous les terrains meubles de la Bresse, qui se trouvent au-des 
sous du terrain erratique glaciaire incontestable des environs de Lyon, 
sont donc pour moi tertiaires, pliocenes ou mio-pliocènes. 

A la partie supérieure, près de la vallée du Rhône, se trouvent les 
puissants dépôts caillouteux des Alluvions subalpines, qui ne s'étalent 
pas loin vers le nord. Au-dessous, la masse moyenne est formée par 
des sables de transport, avec rares fossiles terrestres disséminés (Helix, 
Clausilies, etc.). A la base, se montre un système complexe de mar
nes, presque toujours fossilifères, avec Paludines, Valvées, Méla-
nopsides, etc., de faciès et peut-être d'âges différents dans la vallée 
inférieure de l'Ain et dans la vallée moyenne de la Saône. 

M. Bioche annonce qu'à la suite de recherches persévérantes, 
M. Huguenin est parvenu à recueillir une assez grande quantité de 
fossiles dans les calcaires du château de Crussol, qui 
forment, comme on le sait, la zone la plus élevée de cette montagne 
et reposent directement et en stratification concordante sur les cal
caires à Ammonites tenuilobatus. La détermination de ces fossiles n'est 
point encore terminée; mais l'on peut citer la Terebratula janitor, les 
Ammonitesptychoicus, A. Staszyci, A. Silenus, Font. , etc. 



S O C I É T É G É O L O G I Q U E 

D E F R A N C E 

I l K L \ I O \ E X T R A O R D I N A I R E 

a F R É J D S ( V a r ) 

e t a N I C E ( A l p e s - M a r i t i m e s ) , 

du 21 au 31 octobre 1877 ( I ) . 

Les membres de la Société qui ont pris part aux travaux de la ses
sion sont : 
MM. A B A D I E . 

B A Z I L L E ( L . ) . 

B E A U D O U I N . 

B E R S O N . 

B I O C H E . 

B R O C C H I ( P . ) . 

C A M É H É . 

C A R E Z . 

C L O Ë Z . 

C O L L O T . 

C O Q U A N D . 

D I D F X O T . 

MM. DlEULAFAIT. 

DOLLFUS ( G . ) . 

F A B R E ( G . ) . 

F L A M A R E ( D E ) . 

F O N T A N N E S . 

G A U D R Y (Alb.). 
G I L L E T - P A R I S . 

G U Y O T . 

H É B E R T . 

J U G E . 

L A M O T H E ( L . J. B . D E ) . 

L É E N H A R D T . 

(1) Liste des principales publicationa relatives aux régions visitées par la Société .-
De Saussure. Voyages dans les A Ipes ; 1179-1786. 
Faujas de Saint-Fond. Description des brèches osseuses et coquillières des environs 

de Nice, etc. . . 
Risso. Observations géologiques sur la presqu'île de Saint-Hospice (Nou

veau Bulletin des Sciences par la Société philomathique, t. III, 
p. 339 ; Journal des Mines, t. XXXIV, p. 81) ; 1813. 

Allan. Transact. R. Soc. of Edinb., 1817, p . 127; et 1818, p. 583. 
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MM. L E M I R E . 

L O R Y . 

M A R E S ( P . ) . 

M A T H E H O N . 

M I C H E L ( J . ) . 

MI E G ( M . ) . 

M O R E A U (Alb.). 
M O R E L D E G L A S V I L L E . 

P O M I E R - L A Y R A R G U E S . 

P O T I E R . 

R E N E V I E R . 

R E V E L L A T . 

Risso. 

MM. R O S E M O N T ( D E ) . 

Ri! T O T . 

S A P O R T A ( D E ) . 

T A R D Y . 

T O U C A S . 

ToURNOUiiR. 

A R A N D E N BllOECK. 

V A S S E U R . 

YlLLOT. 

YULPIAN. 

Z Y L O F . 

Histoire naturelle des principales productions de l'Europe méridio
nale ; 1820. 

De la Bêche. On the Geology of Nice [Proceed. Geol. Soc. London, t. I, p. 87) ; 
1828. 

Buckland. On the Geology of Nice [Ibid., p. 01) ; 1829. 
De la Bêche. On the Geology of the environs of Nice [Trans. Geol. Soc. London, 

2'' sér. , t. Ill , ]). 171) ; 1829. 
Marcel de Serres. Géognosie des terrains tertiaires ; 1829. 
Pareto. Alti délia secundo- riunione degli Scicns iati Italiani in Torino; 

1810. 
Ëlie de Beaumont. Collines littorales du département du Var : les Maures et l'Esté-

rel; 18-11. 
P. de Tchihatcheff. Observations géologiques sur Nice et ses environs, dans Coup 

d'oeil sur la Constitution géologique des provinces méridio
nales du royaume de Naples ; 1812. 

E. Sismonda. Memoria geo-zoologica sugli Echinidi fossili del Conlado di Nissa; 
1813. 

Congrès scientifique italien en -tS-iô (L'Institut, t. XIV, p. 193, 3 juin 1810). 
Pareto. Cenni gcologici s alla Liguria marittima ; 1816. 
Chartes. Atti délia oltava riunione degli Scienziatiilaliaui, Gènes; 1816. 
Perez. Id. Id. 1816. 
Michelin. Iconographie zoophytologiquc ; 1810-17. 
Ang. Sismonda. Nolizie e Schiarimentisulla Coslituzionc délie Alpipiemonlcsi ; 1817. 
Coquand. Description des terrains primaires et ignés du déparlement du Var 

(Mém. Soc. géol. Fr , ï- sér. , t. III, p. 289) ; 1850. 
Bellardi. Liste des fossiles de la formation nummulitique du Comté de Nice 

(liull., 2 e sér. , t. VII, p. 078) ; 1850. 
D'Archiac. Histoire des Progrès de. la Géologie, t. III ; 1850. 
Bellardi. Catalogue raisonné des fossiles nummulitiques du Comté de Nice 

(Mém. Soc. géol., 2 e sér. , t. IV, p. 205) ; 1852. 
II. de Villeneuve. Description minéralogique et géologique du Var, etc.; 1856. 

— Carte géologique et hydrographique du Var, des Bouches-du-Rhône, 
de Vaucluse et des Basses-Alpes. 

Coquand. Sur l'existence des assises à Avicula contorta dans les départements 
du Var et des Bouches-du-Rhône (Bull. Soc. géol., 2' sér . , t. XX, 
p. 426) ; 1803. 



Un grand nombre de personnes -étrangères à la Société ont assisté 
aux séances ou pris part aux excursions, notamment : 

MM. A U B E N A S , ancien procureur général. 
A U D I B E R T - C A I L L E (Martin), propriétaire, à Fréjus. 
B L A N C (Edm.), propriétaire, à Vence. 
B O R M E S , archiprêtre de la cathédrale, à Fréjus. 

Coquand. Description géologique du massif montagneux de la Sainle-Beaume 
(Mémoires de la Société d'Emulation de la Provence, t. III); 
1805. 

Dieulafait. Zone à Avicula contorta. Son râle comme couche aquifère dans le 
Var et les Alpes-Maritimes, etc.; 1861. 

Coquaixl. J)e l'étage des Marnes irisées et de l'étage rhétien dans les environs 
de Mont ferrai (Var) (Dull., 2 ' sér., t. XXV, p. 291) ; 1868. 

Fischer. liste des fossiles de Mol, dans d'Archiac, Paléontologie de la France, 
p. 110; 1868. 

Bourguignat. Note complémentaire sur diverses espèces de Mollusques et de Mam
mifères découvertes dans une caverne près de Vence ; 1868. 

Coquand. Constatation des étages kimmf!ridgienet porllandien fossilifères dans 
la Provence (Bull., 2 e sér., t. XXVI, p. 851); 1869. 

Dieulafait. Matériaux pour servir à la Description scientifique de la Provence, 
etc. : Trias; 1869. 

— Etude sur la zone à Avicula contorta et l'Infrà-lias dans le Sud et 
le Sud-Est de la France ; 1870. 

II. Bell. Catalogue des Mollusques fossiles des marnes bleues de Biot (Jour
nal de Conchyliologie, 3" sér. , t. X, p. 338); 1870. 

Dieulafait. Extension, eu Provence, de la Grande Oolithe et de sa partie supé
rieure en particulier (Bull., 2 e sér. , t. XXVIII, p. 76) ; 1871. 

Coquand. Sur le Klippcukalk des départements du Var et des Alpes-Mariti
mes (Bull, 2= sér. , t. XXVIII, p. 208) ; 1871. 

F. Panescorse. Etude sur les Phosphates de chaux et les Coprolithes fossiles du Var ; 
1872. 

Coquand. Description de l'étage qarumnien et des terrains tertiaires des en
virons de Biot et d'Amibes (Bull, 3" sér. , t. I, p. 176) ; 1873. 

F. Panescorse. Notice historique sur le bassin houiller du canton de Fréjus ; 1873. 
A. de Chambrun de Rosemont. Eludes géologiques sur le Var et le Rhône; 1873. 

— Considérations sur le Delta du Var ; 1874. 
— Sur la décomposition des Dolomies de la côte de Nice, etc. (Bull, 

3 e sér.. t. II, p. 219) ; 1874. 
A. Michel-Lévy. De quelques caractères microscopiques des roches anciennes acides, 

considérés dans leurs relations avec l'âge des éruptions (Bull, 
3° sér. , t. I l l , p . 199) ; 1875. 

Rivière. Découverte d'un squelette humain de l'époque paléolithique dans 
les grottes de Menton ; 1875. 

Fischer. Sur les Coquilles récentes et fossiles trouvées dans les cavernes du 
Midi de la France et de la Ligurie (Bull, 3" sér., t. IV, p. 329) ; 
1876. 

Niepce. Terrains tertiaires des Alpes-Maritimes depuis VEstérel jusqu'à San-
Rcmo ; 1876. 



BRUNEL ( J . ) J adjoint au maire, à Fréjus. 
CAPON (II.)» instituteur communal , à Fréjus. 
CHABEIÎT (J.-B ), conseiller municipal, à Fréjus. 
CI.OËZ fils, élève de l'École polytechnique. 
DECUERS (Sév.), maire, administrateur des mines du Reyran, à 

Fréjus. 
DECUERS (Vinc) , ancien entrepreneur de travaux publics, à Fréjus. 
DESMASURES, percepteur, à Fréjus. 
DISDIER (Marius). 
EI'ZIÈRE, pharmacien, à Vence. 
FONTEILLES, directeur des mines du Reyran, à Fréjus. 
GIRARD, conseiller municipal, à Fréjus. 

Mgr GmGOU, à Cannes. 
MM. JULLIEN, juge de paix, à Fréjus. 

LAGOSTEMA, ancien receveur des domaines, à Fréjus. 
LEFÈVRE (Th.), membre de la Société malacologique de Belgique. 
MINEUR, docteur en médecine, à Fréjus. 
MUTERSE, garde général des forêts, à Fréjus. 
PANESCORSE (Ferd.), naturaliste, à Draguignan. 
PASCOT (Eug.).. docteur en médecine, à Fréjus. 
PÉRAR. 

PONS, chef de section au chemin de fer, à Fréjus. 
RAYNAUD (L.-M.-A.). 
ROQUEMAURE (J.), docteur en médecine, à Fréjus. 
Roux (St.), pharmacien, à Vence. 
SÉNÉQUIER (Esprit), président du tribunal de commerce, à Fréjus. 
SÉNÉQUIER (EL), adjoint au maire, à Fréjus. 
SIDORE, notaire, à Fréjus. 
CAISSIÈRE. 

Séance du 21 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . T O U R N O U Ë R , puis de M . J I A T H E R O N . 

A 8 heures du soir, les membres de la Société se réunissent dans la 
grande salle de l'Hôtel-de-Ville de Fréjus, gracieusement mise à leur 
disposition par la municipalité. 

M . T o n r n o u ë r , Président annuel, ouvre la session dans les 
termes suivants : 

En décidant de se réunir cette année à Fréjus pour étudier le littoral 



de la Provence depuis le massif ancien et classique de l'Estérel j u s 
qu'aux Alpes secondaires et tertiaires de Nice, où elle doit se séparer, 
la Société géologique de France s'est donne un programme qui ne 
manque assurément d'intérêt à aucun point de vue, géologique, in 
dustriel ou pittoresque, et qui doit relier les observations faites par 
elle dans les deux reunions de Marseille en 1 8 6 ^ et de Digne en 1 8 7 2 ; 
mais l'exécution de ce programme présentait pour une réunion nom
breuse des difficultés matérielles d'exécution qui eussent arrêté la So
ciété dès les premiers pas, sans l'accueil empressé qu'elle a trouvé dans 
l 'antique ville de Fréjus. Au nom de tous mes collègues, je remercie 
MM. les membres de la municipalité et MM. les habitants de Fréjus de 
leur gracieuse et libérale hospitalité. 

La Société procède ensuiLe à l'élection du bureau de la session. Sont 
élus successivement : 

Président : M. MATIIERON. 
Vice-Présidents : MM. le comte G. DE SAPORTA, COQUAND et POTIER. 
Secrétaires : MM. COLLOT et VASSEDR. 

M. M n t h e r o n , en prenant place au fauteuil de la Présidence, 
remercie la Société de l 'honneur qu'elle lui fait. Lorsqu'il y a un 
demi-siècle il essayait de se frayer un passage dans les sentiers alors 
si peu battus de la Géologie du Midi de la France, il était loin d é p e n 
ser qu 'une Société qui devait se former quelques années après réserve-
rail à ses vieux jours l'insigne honneur de diriger une de ses réunions 
extraordinaires. 11 tâchera de donner aux excursions toute l'utilité 
possible; avec des vice-présidents aussi dévoués et aussi éclairés que 
ceux qu'on vient de lui adjoindre, cette tâche lui sera facile à remplir. 

Le Président annonce quatre présentations. 

Un plan d'excursions est ensuite soumis par M. Potier à la Société. 
Après discussion (et par suite des décisions prises ultérieurement au 
sujet des courses dans les environs de Nice), le programme de la ses-
siou est arrêté comme suit : 

Lundi 22. — Course de l'Estérel : départ à 6 heures du matin, en voiture, par la 
route d'Italie, pour le point culminant du Logis de Paris : grès, spiiites. schistes 
rouges, porphyres, conglomérats permiens, gneiss . — Vers midi, déjeuner au Logis 
de P a r i s . — Retour à Fréjus : mines d'Auriasque, schistes bitumineux de Bosoa, 
contact du houiller et du permien, pechstein da Colle de Grane, quaternaire 
près de Fréjus. — Séance à 8 heures du soir à l'Hotel-de-Ville de Fréjus. 

Mardi 23. — Course d'Agay : départ par le train de 7 h. 16 du matin pour Saint-
Raphaël ; de là à Agay : contact des schistes et des porphyres , mélaphyres, por
phyre des Romains, mine des Ferrières. — Vers midi, déjeuner à Agay. — Course 
à la Serrière des Parlus : porphyres, mélaphyres, grès, poudingues et schistes 



permieus, grès à Walchia. — Diner à Agay; de là par le train de 7 h. 9 du soir à 
Cannes. — Séance à 8 h. à l'Hotel-de-Ville de Cannes. 

Mercredi 21. •— Course dti-Vallauri.i et Clauionne : départ à G h. du matin, à 
pied, pour la chapelle Saint-Antoine et Vallauris : gneiss, grés bigarré, muschel -
kalk, marnes irisées, zone à Avicula conlorla, etc. — Déjeuner à Vallauris. — De 
là à Clausonne : argiles jurassiques. — De Clausonno à Antibes : grande oolitho 
fossilifère, terrain snbapennin. — Banquet à Cannes offert par la Société des 
Sciences naturelles et historiques do Cannes. 

Jeudi 25. —• Course de Vence : départ par le train de 7 h. 0 du matin pour An
tibes ; de là à Biot : poudinguo pliocène, marnes subapennines, calcaire jurassique 
supérieur, trachyte, grès nummulitique. — Déjeuner à Biot. — De là à la routo 
d'Italie : manganèse, argiles rouges, nummulitique, conglomérat Irachyliquc, mo
lasse , marnes bleues et sables fossilifères. — Dîner à Vence et séance à 9 h. du 
soir à l'Hotel-de-Ville de cette vi l le . 

Vendredi 26. — Course à la Grotte de Mars : départ à 7 h. du malin par la route 
de Coursegoules : terrain quaternaire, oolithe inférieure, grande oolitho, contact du 
calcaire oxfordien et de la dolomie, grotte de Mars (à ossements), marnes irisées, 
gvpse et zone à Avicula contorta. — Déjeuner à Saint-Raphaèl. — Retour à Vence 
par les carrières de la Sine : molasse, jurassique blanc, cénomanien. — Séance à 
8 h. du soir à l'Hotel-de-Ville de Vence. 

Samedi 27. — Course de la Gaude : départ à 7 h. du matin par le chemin de 
Saint-Jeannet : miocène, nummulitique, avec calcaires et argiles bigarrées à la 
base. — Déjeuner à La Commanderie, sous La Gaude. — De là à Vence par Vosge-
lade : pliocène, nummulitique fossilifère, meulières avec plantes, cénomanien .— 
Départ de Vence pour Nice. 

Dimanche 28. — Séjour à Nice : visite des collections; séance à 8 h. du soir à 
l'Hôtel-de-Ville de Nice. 

Lundi 29. — Course à Aapremonl : départ à 7 h. du matin, en voilure : poudingues, 
conglomérats, argiles sableuses pliocènes, jurassique. — Déjeuner à Aspremont.— 
Retour à Nice, soit par Tourettes : néocomien, gault, cénomanien; — soit par les 
bords du Var : argiles pliocènes et poudingues du Var. — S é a n c e à 8 h. du soir à 
l'Hôtel-de-Ville de Nice. 

Mardi 30. —Course au col de Braus : départ à 6 h. du matin, en voilure : crétacé 
et nummulitique de la Font-de-Jarrier. —.Déjeuner à l'Escarène. — De là au col de 
Braus : nummulitique, jurassique, néocomien. gault, cénomanien, nummulitique. 

Mercredi 3 1 . — Courses dans les environs de Nice : vallon de la Mantcgna : pou
dingues du Yar; route de Cimiès : gypse. — Après déjeuner, départ en chemin de 
fer pour Menton : nummulitique du cap de La Mortola. — Séance à 8 h. du soir à 
l'Hôtel-de-Ville de Nice : clôture de la réunion. 

Séance du 22 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T I I E R O N . 

La séance est ouverte à 8 heures du soir dans la grande salle de 
l'Hôlel-de-Yille de Fréjus. 

M . Collot, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 



Par suite des présentations faites dans la dernière séance, le Prési
dent proclame membres de la Société : 

MM. JUGE, Ingénieur des mines, à Nice (Alpes-Maritimes), présenté 
par MM. Coquand e t ï o u r n o u ë r ; 

LEFKVUE (Th.), rue du Pont-Neuf, 1 0 , à Bruxelles (Belgique), p ré 
senté par MM. Tournouër et Ci. Dollfus ; 

LE.WRE, Docteur en médecine, rue du Cardinal Lemoine, 7 , à Paris, 
présenté par MM. Hébert et Vélain ; 

UGAHÏE (Samuel DE), chimiste-essayeur, à Tacna (Pérou), présenté 
par MM. Brocchi et A. Lefèvre. 

Le Président annonce ensuite une présentation. 

M. P o t i e r rend compte, dans les termes suivants, d'une course 
laite par quelques membres dans la journée du 21 dans les environs de 
F r é j u s : 

A peine descendus du chemin de 1er, quelques membres se sont d i 
rigés vers les Arènes, où l'on voit un banc de mélaphyre spilitique in
tercalé au milieu d'une série de grès rouges, les uns fins, argileux et 
micacés, les autres grossiers et renfermant de nombreux rognons de 
porphyre. Celte série se développe en remontant le Pieyran ; on la voit 
passer sous une masse plus solide de grès blancs, toujours à noyaux 
de porphyre et de gneiss. 

Après avoir remonté la vallée pendant 200 mètres environ, nous 
avons traversé le torrent sur un pont à moitié détruit, et en suivant 
une ancienne digue, sur la rive droite du Reyran, nous n'avons pas 
tardé à quitter les alluvions modernes du torrent pour rencontrer des 
alluvions anciennes formant une saillie bien accusée sur la plaine. 
Ces alluvions sont exploitées sur une hauteur de 8 mètres environ, 
pour une tuilerie de Fréjus ; la base n'en est pas visible en ce point. 
Au-dessus du limon, sableux dans le bas, plus argileux dans le haut , 
et nettement séparés de lui, on trouve, sur une épaisseur de plus d'un 
mètre, des cailloux presque tous porphyriques, les uns anguleux, les 
autres roulés ; cette dernière circonstance est toutefois sans importance, 
car les galets porphyriques que renferment les grès sur lesquels s 'ap
puient les terrains quaternaires sont eux-mêmes roulés. 

Cette division en deux assises du terrain quaternaire est constante 
dans toute la vallée du Reyran ; elle se retrouve dans la vallée de l'Ar-
gentière et dans celle de la Siagne. Nous n'avons pas rencontré de fos
siles dans les argiles inférieures aux cailloux, mais seulement des 
concrétions argilo-calcaires rappelant les Loss-Kindchen; ces concré
tions se trouvent très-fréquemment à ce niveau dans toute la région et 



se relient de proche en proche au dépôt travertineux de la vallée de 
l'Argens, qui renferme des coquilles fluviatiles actuellement vivantes 
dans le pays. 

La base du dépôt quaternaire est visible à peu de distance de Fréjus, 
sur la route nationale, vers Le Puget ; c'est un poudingue dont les élé
ments sont roulés. 

En remontant à l'ouest sur la route de Bagnols, nous avons retrouvé 
les grès blancs à noyaux gneissiques et porphyriques. A l'ouest de cette 
route, le petit plateau qui la porte est profondément entaillé, et a quel
ques mètres du chemin, sur la droite, nous avons rencontré dans une 
de ces dépressions de très-nombreuses Ostrea cochlear engagées dans 
une marne argileuse, et qui marquent là un ancien rivage pliocène. 
En redescendant la route vers Fréjus, nous avons vu l 'emplacement 
d'un ancien puits, situé également à quelques mètres à l'ouest, et r e 
cueilli dans ses déblais de nombreux débris des fossiles que nous 
devons retrouver à Biot. Bien que la route soit sur les grès qui entou
rent de très-près l'orifice du puits, celui-ci a été poussé jusqu'à 
42 mètres dans les argiles pliocènes. 

La chute du jour nous a fait rentrer à Fréjus, où les préparatifs de 
la séance du soir et l'installation chez les hôtes bienveillants qui nous 
avaient offert le coucher avaient retenu la plupart de nos collègues. 

M. Hébert présente les observations suivantes : 

Observations sur le terrain q u a t e r n a i r e , 

par M. H é b e r t . 

M. Potier nous a montré hier, à une petite distance de la ville, une 
coupe fort intéressante du terrain quaternaire. Il résulte de ce que 
nous avons vu, que dans cette contrée ce terrain est composé ainsi 
qu'il suit, de bas en haut : 

1° Assise de cailloux roulés ; 
2" Limon d'une épaisseur de 4 à 6 mètres ; 
3° Assise renfermant des cailloux et blocs anguleux ou peu roulés, reposant sur 

le limon, dont la surface est ravinée au contact. 

Le terrain quaternaire est donc ici, comme dans le bassin de Paris, 
composé de trois parties distinctes, dont la première correspond au 
Diluvium gris et la troisième au Diluvium rouge. A Fréjus, le Dilu-
vium supérieur n'est pas rouge, mais il présente les autres caractères 
du Diluvium rouge : absence de stratification, cailloux anguleux ou 



très-peu roulés, discordance avec les couches sous-jacentes. On ne 
saurait, en présence d'une semblable coupe, avoir la pensée d 'at tr i 
buer le dépôt supérieur à une altération du dépôt inférieur. Chacun 
d'eux est le produit d 'un phénomène distinct, indépendant, corres
pondant à une époque particulière. 

Ceci me conduit à faire quelques remarques sur une nouvelle note 
que M. Vanden Broeck a insérée au Bulletin ( 1 ) , en réponse aux 
observations que j 'avais présentées sur ce sujet (2) à la suite de sa 
première note, dans laquelle il explique la formation du Diluvium 
rouge par une altération du Diluvium gris. 

M. Vanden Broeck formule les objections qu'il suppose que j ' a i 
faites à sa théorie; mais en réalité je n'ai rien énoncé de semblable 
dans les observations auxquelles il répond, et c'est dans ce que j ' a i 
écrit antérieurement sur ce sujet qu'il aurait pu trouver mes argu
ments. Il aurait alors pris à lâche de démontrer, autrement que par 
une affirmation pure et simple, qu'en exposant le résultat de nos 
observations sur la superposition constante du Diluvium rouge sur le 
Diluvium gris, d'Archiac, de Sénarmont, Ch. d'Orbigny, Graves, Bu-
teux, de Mercey et moi-même, nous nous sommes complètement 
trompés. M. Vanden Broeck affirme en effet qu'on ne pourrait pas lui 
montrer dans une coupe celle superposition, et il ne tient nul compte 
de toutes les coupes où cette superposition est décrite et ligurée. 

Je citerai, par exemple, une note de M. de Mercey (3) qui renferme 
plusieurs de ces coupes, prises soit dans la vallée de la Seine, soit 
dans celle de la Somme, dans lesquelles on peut voir la superposition 
directe et discordante des deux dépôts et leur nature si différente : le 
supérieur, le Diluvium rouge, étant constamment composé de cailloux 
brisés, non roulés, empâtés dans un limon argileux rougeâtre. 

A une époque où les environs de Paris étaient sillonnés de tranchées, 
M. Collomb en a dessiné un grand nombre. Tous nous avons eu occa
sion de voir de nombreux exemples de semblables superpositions. 

Si les témoignages des géologues parisiens ne suffisent pas à M. Van
den Broeck, il aurait pu, profilant de mes indications (4), s'éclairer 
dans les grands mémoires que M. Prestwich a consacrés à l'étude du 
terrain quaternaire du Nord de la France. Il aurait pu voir (5) une de 
ces coupes où le Diluvium rouge renferme un bloc paralléllipipédique 
de plusieurs mètres cubes de volume. Comment comprendre, après 

(1) 3 e sér., t. V, p . 320. 
(2) 3« sér. , t. V, p. 301. 
(3) mil.,2' sér., t. X X I I , p. 60; 1865. 
(1) Bull., 3= sér. , t. Y, p. 302, note. 
fô) Philosophical Transaction*. 1801, p. 209. 



toutes ces preuves, fournies par tant d'observateurs consciencieux, 
que M. Yanden Broeck vienne de nouveau alh'rmer (p. 326) que les 
galets du Diluvium rouge sont roulés. 

Sans discuter davantage les opinions de M. Yanden Broeck, je dois 
répéter que ce jeune et zélé collègue s'est mépris sur le dépôt dont il 
a voulu parler; aucune de ses observations et de ses explications ne 
saurait s'appliquer à ce qui est connu à Paris sous le nom de Dilu
vium rouge. 

Il y a près de quinze ans, j 'ai donné (1) les caractères de ce dépôt, 
indiqué les auteurs qui en avaient constaté l'existence et les caractères, 
et combattu sur certains points les idées de M. Belgrand sur ce sujet. 
Rien n'est venu détruire l'exactitude des faits qui ont servi de base 
aux discussions. En outre, je signalais, dès cette époque, l'existence de 
ce dépôt à silex brisés dans d'autres parties de la France, no tamment 
aux environs de Saint-Florentin (2). Je rappelais que Casiano de 
Prado avait montré qu'aux environs de Madrid le terrain quaternaire 
présente la même succession qu'à Paris. 

La constatation qui vient d'être faite à Fréjus continue donc le ca
ractère de généralité que j 'attribuais au terrain de transport à cail
loux brisés, supérieur à celui qui renferme la faune de YElep>has pri-
migenius et du Rhinocéros tichorhinus. 

Quant à l'explication de ce phénomène général, bien que dans mes 
publications je ne me sois jamais appesanti sur ce sujet, j 'ai dû, dans 
mon enseignement, la donner au moins comme une hypothèse, et je 
vais la reproduire ici. 

Il est bien constaté que pendant le d é p ô t de la formation erratique 
du Nord à blocs S c a n d i n a v e s , du Boulder-clay, tout le Nord de l 'Eu
rope, y compris les Iles Britanniques et l'Allemagne septentrionale, a 
été plongé sous les eaux à la surface d e s q u e l l e s voguaient les glaces 
flottantes. La France a nécessairement suivi ce mouvement d'affaisse
ment (3), et l 'Europe n'était plus qu 'un archipel. Pour moi, le Dilu
vium rouge est le produit de cette immersion. La barrière de la 
chaîne hercynienne, se prolongeant à l'ouest par les saillies du Bou
lonnais et des YVealds, a servi de limite aux blocs S c a n d i n a v e s ; mais 
au sud de cette barrière les eaux ont travaillé la surface du sol. Dans 
le Nord du bassin de Paris, les silex de la Craie ou de l'Argile à silex 
ont été remaniés et brisés, et empâtés dans le limon en suspension 
dans les eaux. Ce dépôt s'est étendu à la fois sur les plateaux crayeux, 

(1) Bull., 2' sûr. , t. XXI, p. 59 et 180. 
(2) Bull. Soe. Se. hist. et nul. de l'Yonne, ISfiU. 
(•'); Bull. Soc. Se. hist. et nat. de l'Yonne, 18Wi. 



sur les plateaux de calcaire grossier que le Diluvium gris n'avait point 
recouverts, et sur ce dernier dans les vallées où il est cantonné. Le 
contact du Diluvium rouge et des roches sous-jacentes, Craie, Calcaire 
grossier ou Diluvium gris, est toujours accusé par des phénomènes 
de ravinement, de creusement de poches plus ou moins profondes, 
dont j 'ai reproduit quelques exemples. Au milieu des silex brisés du 
Diluvium rouge, il n'est pas rare de trouver des oursins de la Craie, 
même lorsque ce Diluvium est séparé de cette dernière assise par une 
grande partie du terrain tertiaire. Tout indique que le transport a eu 
lieu du nord au sud. Ces oursins proviendraient de la Craie de Nor 
mandie ou de Picardie; ils auraient été charriés vers le sud, et rien 
n'empêche de supposer que ce mouvement n'ait pu les porter sur les 
plateaux jurassiques et même sur les pentes du Morvan. 

Chacun fera à cette théorie l'accueil qu'il voudra; les faits n'en res
teront pas moins bien constatés et, à mon avis, inattaquables. 

M. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Compte-rendu de la course de Z ' J K s t é r e l , 

par M. rT»otïer. 

Ce malin, grâce aux précautions prises par l 'honorable M. Decuers, 
Maire de Fréjus, nous avons pu de bonne heure nous diriger vers 
l'Estérel, en suivant la nouvelle route nationale, et franchir rapidement 
les quatre kilomètres de plaine qui nous séparaient des premiers co
teaux. 

Cette plaine est presque tout entière sur..les grès à cailloux porphy
riques, au milieu desquels des couches plus argileuses et plus fines 
s'intercalent de temps en temps; plusieurs dykes de mélaphyre cou
pent ces grès, mais on rencontre aussi des mélaphyres qui paraissent 
interstratifiés, et les grès renferment, surtout au voisinage de ceux-ci, 
des rognons mélaphyriques. 

Les inclinaisons sont faibles et variables jusqu'à l 'embranchement 
de l'ancienne route nationale. A partir de ce point le plongement au 
sud devient plus régulier et on voit sortir de dessous les grès un épais 
massif schisteux, fortement coloré en rouge-brun, et dont les lits su
périeurs contiennent de gros rognons de calcaire gris cristallin; au 
milieu même de la masse des schistes, quelques bancs verdâtres se 
distinguent par leur couleur; ces bancs sont aussi fortement impré 
gnés de calcaire, qui donne un éclat tout particulier à leur cassure. 
Les ondulations de la route, avant de descendre au Gargalong, sont 



entaillées dans ces schistes, et le mélaphyre l'orme à droite et à gau
che deux grandes nappes qui les recouvrent. 

Le terrain change brusquement à la descente: au premier ravin que 
la route rencontre, elle entame une roche globuleuse, dont le contact 
avec les schistes rouges est masqué par le ravin, et qui occupe plus 
d'un kilomètre sur la route ; le ruisseau est encaissé profondément et 
les tranchées qui ont mis la roche à nu sur plus de 20 mètres de haut 
annoncent que l'on entre dans la montagne. 

Prise dans son ensemble, la roche a un aspect rubané, feuilleté, des 
plus prononcés, et les feuillets, qui ont souvent deux ou trois mill i
mètres d'épaisseur, sont contournés à la manière de ceux des gneiss 
et des terrains schisteux ; aussi quelques-uns de nos confrères ont-ils 
pensé, au premier moment, avoir sous les yeux des couches sédimen-
taires. 

La teinte générale de la roche est un violet un peu grisâtre; sa 
cassure est grenue et irrégulière; au milieu de chacun des feuillets 
se trouvent disposés en chapelet des nodules plus cristallins et plus 
résis tants , composés principalement de quartz radié et nettement 
entourés d'une zone feldspathique plus compacte que le reste de la 
pâ te ; les surfaces externes des feuillets ne sont pas planes, mais p ré 
sentent des renflements fort sensibles au droit de chaque petit glo
b u l e ; le diamètre de ceux-ci varie du reste d'un millimètre jusqu'à 
.quelques centièmes seulement, et alors le microscope peut seul déceler 
leur présence. 

Entre ces feuillets solides, la roche est ordinairement plus tendre, 
et sa couleur passe au violet très-foncé ou à un vert vif; dans ces 
parties presque argileuses, on aperçoit à peine quelques petits cr is
taux de quar tz ; la dureté de ces parties violettes ou vertes est exces
sivement variable du reste, ainsi que leur épaisseur. Essayées au cha
lumeau, elles donnent toutes de l'eau, fondent assez difficilement, et 
j 'ai pu constater qu'elles renfermaient de notables quantités de 
potasse. 

En parcourant cette longue tranchée, on se convainc que la roche 
rubanée et Pargilolite verte sont trop intimement mélangées pour 
qu'on puisse leur attribuer une origine distincte. 

Vers ia borne ( J6 k 3. on voit, sous d'énormes éhoulis, quelques 
schistes rouges qui plongent sous les roches rubanées,et on aperçoit, 
de l 'autre côté de la vallée encaissée que remonte la route, des grès 
verts et rouges, inférieurs à ces schistes, et qui reviennent buter contre 
un massif de schistes micacés anciens, s'élevant rapidement du fond 
du vallon au niveau de la route, vers la borne 97 k . 

Dès qu'on a franchi cette barre de terrain ancien, la vallée s'élargit 



et la route est obligée de suivre des contours très-raides pour franchir 
trois petits ravins. Le terrain est excessivement disloqué en ce point, 
et avant de retrouver le schiste ancien à la borne 97 k 7, on rencontre 
un dyke de mélaphyre et deux filons d'une roche feldspathique com
pacte, appelée communément par les ingénieurs du Var porphyre ta
bulaire, à cause des plans de division qu'elle présente parallèlement 
aux parois du filon ; cette roche offre également des plans de division 
perpendiculaires à celles-ci, de sorte qu'il est difficile d'obtenir une 
cassure franche. On ne distingue guère dans la pâte, cornée ou ter
reuse, que de très-rares cristaux de quartz, et le microscope ne montre 
autour de ces cristaux qu 'une masse amorphe, au milieu de laquelle 
des ponctuations de matières ferrugineuses dessinent la structure dite 
fluidale, et qui contient aussi quelques sphérolithes de quartz radié. 
On remarque encore dans toutes les fentes de ce porphyre tabulaire 
la même argilolite verte déjà citée, qui sert d'éponte aux filons en 
plusieurs points. 

Le filon le plus septentrional est séparé du terrain ancien par des 
argiles micacées rouges et vertes, qui semblent être un produit de 
désagrégation du gneiss, et par une brèche de près de 20 mètres de 
puissance, formée de blocs à arêtes vives, arrachés aux schistes a n 
ciens sous-jacents, à peine reliés entre eux par un peu déc iment rou-
geâtre. 

A partir de ce point jusqu'au col (point 30o de la Carte de l 'État-
major), la route reste sur ces schistes anciens, de couleur générale
ment verdàtre, dans lesquels se développent des lamelles de mica 
blanc, parfois des cristaux de feldspath, et en un ou deux points de la 
tourmaline; ces schistes sont traversés d'ailleurs par de très-nombreux 
filons de pegmatite tourmalinifère et par des filons d'un granité à 
deux feldspaths et à mica blanc, dont les fragments isolés seraient 
certainement considérés comme gneiss. 

Au col même, un conglomérat vient s'appuyer sur le schiste ancien 
et est traversé à peu de distance par un filon de mélaphyre; puis le 
sol géologique se trouve caché presque constamment par d'énormes 
amas de blocs de porphyre descendus des crêtes. 

Ces amas, à pente très-voisine de celle du talus d'éboulement, se 
forment encore actuellement; on trouve souvent, après avoir enlevé 
quelques pierres, des traces d'ancienne végétation et surtout d'anciens 
incendies. Les tranchées de la route montrent que rien ne relie entre 
eux ces blocs porphyriques, au moins près de la surface du sol; il faut 
descendre à plusieurs mètres pour rencontrer l'argile maigre résultant 
de la désagrégation des porphyres. 

Sous ces éboulis on aperçoit pourtant, en quelques points, soit des 



liions de porphyre, soit des grès rouges plus ou moins argileux, plus 
ou moins micacés, contenant des cailloux gneissiques et porphyriques 
et des brèches porphyriques avec ciment i'eldspathique solide, le tout 
mélangé intimement et sans ordre constant. Ainsi, vers la borne 102 k , 
le porphyre repose bien nettement sur des couches d'argilolite pana
chées de vert et de violet foncé, au milieu desquelles est intercalée une 
couche blanche plus solide, renfermant disséminés des fragments an
guleux de porphyre; tout le système repose sur une brèche porphy-
rique. Il est clair que le porphyre se présente tantôt en dykes. tantôt 
en nappes, et dans ce dernier cas il montre toujours au contact avec 
les couches inférieures une zone d'altération bien prononcée; il est 
non moins évident que les déjections porphyriques sont en cette ré 
gion contemporaines des formations sédimentaires (poudingues gneis
siques ou argiles sableuses et micacées) qui se trouvent au milieu 
d'elles. 

La route suit ensuite la base des escarpements du Vinaigre et du 
Pic Eslérel, dont les flancs sont couverts d'éboulis porphyriques, et 
arrive au milieu de puissants conglomérats gneissiques (u'0"1 environ) 
au Logis de Paris, jonction de l'ancienne et de la nouvelle route 
d'Italie. De ce point on domine la vallée de l'Argentière, qui se dirige 
vers La Napoule et laisse apercevoir la Méditerranée et les îles de Lé-
rins. Par dessus le massif gneissique du Tanneron, l'horizon est fermé 
au nord par les crêtes abruptes et dénudées qui s'étendent d'Escra-
gnolles à la Malle et montrent sur leurs tranches la série jurassique 
de la Provence orientale. Vers l'ouest on aperçoit les pics porphyri
ques à forme caractéristique qui dominent au sud la plaine de Mus-
chelkalk de Bagnols. tandis qu'au sud-ouest une grande dépression 
aboutissant au Reyran permet au regard d'atteindre quelques portions 
du terrain houiller de cette vallée. Du centre de ce grandiose pano
rama, on embrasse d'un coup d'œil tous les terrains qui jouent un 
rôle un peu important dans le massif compris entre la mer et les con
treforts des Alpes. 

Après le Logis de Paris la route, assise sur les conglomérats, ren
contre des liions d'une roche vert-foncé, très-dure, se désagrégeant 
en boules, qui est encore mieux exposée sur le chemin qui conduit au 
Reyran par les anciennes exploitations de La Madeleine. Cette roche, 
franchement cristalline, a l'aspect d'une dolérite; les cristaux de la
brador y abondent et en forment la majeure par t ie ; quelques cristaux 
de péridot, du pyroxène moulé en général sur les cristaux de feldspath, 
enfin du fer oxydulé et titanifère composent le reste. Il n'y a donc pas 
identité entre cette roche et les mélaphyres vacuolaires, criblés de 
globules calcaires ou siliceux et de terre verte, que nous avons ren-



contrés dans la pla ine; il est cependant permis de les rapporter à la 
même période, car on trouve associées ces deux formes dans les envi
rons de Bagnols, et les roches qui forment la petite butte sur laquelle 
est assis le hameau du Couvent, de l'autre côté de l'Argentière, en r e 
lation évidente avec le système des filons de la roche du Logis de 
Paris, présentent les mêmes caractères que les mélaphyres des envi
rons de Fréjus. 

Les mêmes terrains se rencontrent jusqu'à la Gendarmerie (ancienne 
auberge de l 'Estérel), où nous attendait le déjeûner. Quelques-uns 
d'entre nous ont été jusqu 'au gneiss, qui, à une faible distance au 
nord, forme les rives de l'Argentière, et y ont reconnu la variété lepty-
nitique qui a fourni la plus grande partie des matériaux du conglo
mérat. 

Après le déjeûner, les voitures nous ont ramené, en descendant la 
route nationale, jusqu'au col où s 'embranche le chemin des mines 
d'Auriasque. A peine a-t-on fait quelques pas sur ce chemin qu'on 
trouve dans les phyllades, ici chargées d'un mica blanc, un mince 
filon de wacke ; puis on rentre un instant dans la roche ancienne, 
sur laquelle repose une faible épaisseur de poudingue à ciment r o u -
geâtre, recouvert par des schistes rouges dans lesquels est ouvert le 
puits de la mine d'Auriasque. L'ingénieur qui dirige cette mine, 
M. Fonleilles, a bien voulu nous donner les renseignements relatifs 
aux terrains rencontrés dans le puits et à l'allure des couches de 
houille qu'il exploite; de l'orifice du puits on pouvait, grâce à ses 
explications, suivre de l'œil les limites du terrain houiller, encaissé 
ici à l'ouest et à l'est dans le terrain primitif, tandis qu'il passe au sud 
sous les terrains rouges. 

Nous avons eu occasion de voir de nouveau un filon de roche a n a 
logue au porphyre tabulaire de la route nationale, perçant également 
les schistes rouges dans lesquels il est injecté parallèlement aux cou
ches. 

Du puits d'Auriasque, nous nous sommes dirigés, en suivant à peu 
près une ligne de niveau, vers le puits dit de la Bergerie, dépendant 
de la mine dite de Boson, et dans ce trajet nous n'avons pas quitté les 
schistes rouges, qui sont bien exposés au sud des puits. Ces schistes, 
dans lesquels se trouvent en abondance des concrétions calcaires qui 
ont été l'objet d'un travail de M. Panescorse, rappellent d'une manière 
frappante ceux qui ont été observés sur la route avant d'atteindre le 
Pont du Duc; pas plus qu'eux, ils n 'ont encore montré trace de fos
siles. 

Le puits de la Bergerie a été foncé dans ces schistes; il a atteint des 
grès et des poudingues rouges, puis est entré dans le terrain houiller. 



On m'a dit que dans ce puits, comme dans celui d'Auriasque, la liai
son entre le terrain houiller et le terrain sus-jacent était si intime 
qu'on ne savait où placer exactement la l imite; et cependant une fois 
entré dans le terrain houiller, les coupes des deux puits diffèrent com
plètement : il suffit ici de dire, par exemple, que, tandis que le puits 
d'Auriasque a traversé avant d'arriver à 122"' (dont 13 m 50 de schistes 
rouges) cinq couches de houille, le puits de Boson n'en a rencontré 
qu 'une seule à 90 mètres. On peut se rendre compte de la différence 
des coupes de ces deux puits en descendant dans le ravin qui les sé
pare, et se convaincre qu 'une faille accompagnée d'une dénivellation 
importante a relevé le terrain houiller du côté occidental, où se 
trouve le puits de la Bergerie; cette faille, antérieure au dépôt des 
schistes rouges, a été suivie d'une dénudation qui fait reposer ceux-ci 
tantôt sur une assise houillère, tantôt sur une autre. 

En continuant à se diriger vers l'ouest, un petit sentier suit à peu 
près constamment la limite du terrain houiller et des schistes; au-
dessous des couches déjà notablement inférieures à celles de la Ber
gerie, on voit de gros bancs de poudingues à très-grands éléments, 
dont la direction coupe à angle droit celle des schistes rouges qui re 
posent immédiatement au-dessus. En descendant au Reyran, puis 
tournant au nord vers l'usine de Boson, les tranchées de la route qui 
suit la vallée donnent quelques coupes du terrain houiller, et nous 
avons pu constater la superposition des poudingues à gros éléments à 
une couche de schistes bitumineux, de 6 à 7 mètres de puissance, 
qu'on exploite pour la distillation. 

A peu de distance à l'est de l 'usine, une excavation récente avait 
mis à nu un filon d'une roche d'un gris-verdâtre foncé, de deux mètres 
d'épaisseur, et qui coupait franchement les couches du terrain houi l 
ler. L'identité de cette roche et de la wacke rencontrée entre la grand' 
route et le puits d'Auriasque a été généralement admise. Bien que 
prise dans une excavation récente, cette roche ne montre à l'œil nu 
aucun caractère ne t ; l 'odeur argileuse qu'elle émet sous le souffle 
indique l'existence probable d'un feldspath, que le microscope montre 
en effet sous la forme de petits cristaux mâclés appartenant vraisem
blablement à l 'oligoclase; des taches d'un vert foncé paraissent p ro 
venir de pyroxène altéré. 

En quittant la mine de Boson, nous avons redescendu le Reyran, 
vu sur la route un nouvel affleurement de schiste bitumineux, et visité 
les travaux du vallon dit de l 'Aqueduc, qui débouche dans le Reyran 
au coude que forme ce torrent. Les schistes rouges existent des deux 
côtés de ce petit vallon, et sur la rive nord on voit bien ces schistes 
reposer sur un conglomérat à ciment rouge, qui s'appuye sur la par-



lie inférieure du terrain liouillor, car un puits de recherche ouvert 
sur cette rive du vallon a rencontré immédiatement les schistes b i tu
mineux. La discordance de stratification entre le terrain houiller du 
Reyran et les schistes rouges est ainsi surabondamment démontrée. 

La journée était déjà fort avancée quand nous avons quitté le vallon 
de l'Aqueduc, et il nous restait à peine le temps d'aller visiter le gise
ment du pechstein du Colle de Grane ; les amateurs ont pu pourtant 
ramasser de beaux échantillons des variétés verte, noire et rouge de 
cette roche rare. On a pu constater encore que le pechstein forme trois 
veines principales, se ramifiant à l'infini dans une roche identique avec 
celle rencontrée le matin sur la graud'route, immédiatement après le 
Pont du Duc; mais on ne peut pas dire que ces veines coupent cette 
roche, ou que le pechstein lui soit postérieur. Au voisinage de celui-ci, 
les globules sont énormes et atteignent plusieurs centimètres de dia
mètre ; leur surface extérieure est toute mamelonnée, et l 'intérieur 
montre souvent des agates de couleurs variées, de sorte qu 'une couche 
assez peu épaisse présente seule la structure radiée propre à ces glo
bules; mais le ciment qui lie ces glpbules est ici du pechstein iden
tique avec celui des grandes veines, là une matière verte comme celle 
rencontrée le matin et qui, examinée sur place, ne paraît pas avoir 
d 'autre origine que le pechstein. Dans tout le massif du Colle de 
Grane, les globules sont très-gros et la roche mérite le nom de pyro-
méride, que par extension j 'appliquerai également à celle plus fine du 
Pont du Duc. 

A la suite de ce compte-rendu, M. C o q u a n d t'ait observer que, 
dans ses divers écrits sur la géologie du département du Var, il n 'a 
jamais eu l'occasion de se prononcer sur l'équivalence des terrains 
houillers que l'on observe depuis les bords de la Siagne jusqu'au delà 
de Toulon, où on les voit s'appuyer sur les schistes cristallins de 
l'Estérel et de la chaîne des Maures, avec ceux du bassin de la Loire. 
Les rares plantes fossiles récoltées sur quelques points ne lui ont pas 
fourni des documents suffisants pour établir un synchronisme entre 
ces deux régions éloignées. Il s'est borné, s'appuyant sur les données 
purement straligraphiqucs, à reconnaître deux systèmes dans le ter
rain houiller de la vallée du Reyran : l'inférieur comprenant les puis
sants dépôts des schistes bitumineux de Boson; le supérieur les grès 
avec couches de houille du quartier d'Auriasque, que couronne un 
épais dépôt de poudingues à éléments quartzeux, porphyriques et m é -
laphyriques. 

Le terrain houiller, à Auriasque même, se trouve recouvert par une 
nappe de porphyre rouge sombre, à rares cristaux de feldspath et de 

48 



ijuartz, et que la disposition particulière que lui ont fait revêtir les 
phénomènes de retrait a l'ait désigner par le nom de porphyre tabu
laire. C'est au-dessus de ce porphyre que se développe le terrain per-
mien, remarquable par la livrée amaranthe de ses argiles et de ses 
grès. 

M. C o q u a n d dit ensuite qu'il y a quelques années, il fut appelé 
par la Compagnie de l'Éclairage au gaz de la ville de Nice à étudier 
l 'emplacement d'un s o n d a g e destiné à la recherche du p r o l o n 

g e m e n t du terrain l i o u i l l e r en dehors des affleurements visibles, 
et par conséquent au-dessous des terrains de recouvrement. 

Pour s'assurer toutes les chances de succès, il fallait éviter trois 
écueils : ne pas s'aventurer trop loin de la vallée du Reyran, se méfier 
des failles si abondantes dans la région, enfin choisir un gisement per-
mien, afin de se rapprocher le plus possible du terrain houiller et de 
n'être point exposé à avoir toute l'épaisseur du Grès bigarré à t ra
verser. 

Le terrain permien une fois perforé, le trou de sonde devait fatale
ment atteindre le terrain houiller si son prolongement existait réelle
ment, ou bien les schistes cristallins si celui-là expirait entre les 
affleurements de Boson et l 'emplacement choisi, qui en était distant 
de trois kilomètres environ. 

Le point désigné réalisait ces trois conditions : c'était en plein Per
mien que le trou de sonde devait être amorcé. Malheureusement la 
Compagnie, reculant devant quelques difficultés d'installation et de 
transport, crut devoir changer l 'emplacement convenu et en choisir 
un autre, situé beaucoup plus bas, sur l'ourlet d'un vallon occupé 
justement par le Grès bigarré; le sondage a traversé ce grès sur une 
profondeur de près de 200 mètres, sans avoir atteint les argiles per-
miennes, contre lesquelles le Grès bigarré vient butter par faille. Cette 
fausse manœuvre a eu pour résultat de faire dépenser beaucoup d 'ar 
gent et de laisser sans solution la question du prolongement de la 
formation houillère au-dessous des terrains de recouvrement. 

M. P o t i e r pense qu'il n'y a pas lieu de discuter devant la Société 
l 'emplacement d'un sondage qu'elle n 'ad 'ai l leurs point examiné; il fait 
seulement remarquer que l 'indépendance du terrain houiller et des 
schistes rouges qui le recouvrent à Auriasque a été constatée et r e 
connue par tous aujourd'hui. La présence de ces schistes n'est donc en 
aucune manière l'indice de l'existence à une faible profondeur du ter
rain houiller. Sur la rive droite du Reyran, un peu au nord du chemin 
qui s 'embranche sur la route de Fréjus à Boson pour se diriger vers 



Bagnols, ou peut constater du reste que les schistes rouges ne sont 
séparés du gneiss que par des grès à noyaux porphyriques et non 
houillers. 

M. Potier ne saurait dire avec certitude si les schistes rouges ont été 
ou non traversés dans le sondage dont M. Coquand vient de par ler ; il 
peut seulement mettre sous les yeux de la Société trois échantillons. 
Le premier, provenant de la profondeur de 106 mètres, est un grès 
rouge, renfermant en abondance des cailloux porphyriques de la gros
seur d'une noisette; le second, d'une profondeur de 260 , n , est identique 
avec la matière verte, mal définie, qui a été rencontrée au contact des 
pyromérides; ces deux échantillons ont été extraits de carottes de 
grandes dimensions. Le troisième, beaucoup plus petit, a été ramené 
avec la cuiller du fond du trou de sonde (3o9 m ) , après des essais in
fructueux pour obtenir une carotte; on peut y apercevoir encore un 
grain de quartz bipyramidé et de petits fragments de gneiss enchâssés 
dans une pâle rougeâtre très-siliceuse; avec ces fragments se trouvait 
une parcelle d'une substance ayant la couleur de la pâte des por
phyres, dont elle a présenté la structure sous le microscope. Ainsi, à 
cetle profondeur considérable on n'avait pas encore atteint de terrain 
antérieur à la première émission porphyrique. Les sables remontés 
pendant le sondage contenaient presque tous des fragments feldspa-
thiques et faisaient légèrement effervescence. 

L'épaisseur des grès traversés paraît beaucoup plus considérable 
que celle des grès observés ce matin entre Fréjus et l'Estérel, ou entre 
Boson et Fréjus; mais elle est tout à fait comparable à celle des grès 
rouges ou verts qui seront rencontrés demain entre Agay et l'Estérel. 

M. d e S a p o r t a ayant fait observer que la partie supérieure du terrain 

houiller de Fréjus pourrait correspondre aux couches de Saint-Étienne, autant 

qu'il est permis d'en juger par le peu de plantes recuei l l ies , 

M. P o t i e r - répond ce qui suit : 

Les empreintes déterminables sont assez rares dans le bassin 
houiller du Keyran. Dans le voisinage des schistes bitumineux, une 
couche renferme beaucoup de débris de Cordaïtes; une autre couche, 
vraisemblablement plus élevée, de grès fin, mise à jour dans les t ra
vaux du chemin de fer des Vaux à Fréjus, dans la vallée de Maraval, 
est pleine de débris de Pecopteris Lamureana, d'après ce qu'a bien 
voulu me dire M. Zeiller; mais elle ne contient pas d'autres plantes. 
Il parait rationnel de considérer ce bassin comme du même âge que 
les bassins des Alpes. 



En tout cas, dans les parties les plus élevées, voisines de la mine 
d'Auriasque, je n'ai trouvé ni Caïïipteris ni Walchia. 

M. " V ï l l o t ponso qu'il y aurait plus do régularité dans l'allure du terrain 

houil ler près de Pierrefeu qu'aux environs do Fréjus , où trois natures do p o r 

phyres et do mélnphyros acc identent lo terrain ; c'est à Pierrefeu qu'une explo i 

tation aurait les chances les plus favorables; mais le succès est loin d'ètro 

démontré . 

M. C o q u a n d présente, de la part de M. Raynaud, un catalogue 
manvscrit, dressé en 1828 par / . Gindre, neveu de Brard, des miné
raux des environs de Fréjus. 

Le P r é s i d e n t termine la séance en adressant au maire et aux 
habitants de Fréjus tous les remerciements de la Société pour le bon 
accueil et l 'aimable hospitalité qu'ils lui ont offerts. 

Séance du 23 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T I I E R O N . 

La séance est ouverte à 8 heures du soir, en l'Hôtel-de-Ville de 
Cannes, dans la salle de la Société des Sciences naturelles et histori
ques de cette ville. 

M. Collot, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la séance précédente, le P ré 
sident proclame membre de la Société : 

M. ABADIE, Ingénieur-Directeur du chemin de fer et du bassin 
houiller du Var, à Fréjus (Var), présenté par MM. Brocchi et Potier. 

M. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Compte-rendu de la course de S a i n t - R a p h a ë l et <f A g a y , 

par M. P o t i e r . 

Le chemin de fer nous a amenés de Fréjus à Saint-Raphaël, à t ra 
vers une plaine d'alluvions où la mer a laissé des traces récentes. De 
la gare de Saint-Raphaël nous nous sommes dirigés d'abord vers la 



batterie qui est au bord de la nier, et sur le rivage nous avons pu 
constater la présence de nombreux blocs de mélaphyre au milieu des 
grèsi en tout semblables d'ailleurs à ceux de la plaine de Fréjus; ces 
grès sont bien réglés et plongent au sud de 1 5 à 20°. 

En remontant au nord, nous avons vu la base de ces grès exploitée; 
les couches intérieures ne sont plus des grès : le grain en est imper
ceptible, le quartz manque, la composition est feldspathique; l'aspect 
général est celui d'une masse boueuse desséchée. On a affirmé y avoir 
rencontré des empreintes de pas, qui se trouveraient au Muséum. 

Immédiatement sous ces couches se retrouvent les schistes rouges, 
admirablement exposés le long du chemin qui de Saint-Raphaël se 
dirige vers Les Caous; et encore plus au nord, la pyroméride du Pont 
du Duc, qui est exploitée tout contre le ruisseau de la Garonne, dans 
une grande carrière à ciel ouvert. 

Nous dirigeant alors vers l'est, en suivant dans le vallon la limite 
des pyromérides et des schistes rouges, nous avons trouvé à la base de 
ceux-ci des couches de grès renfermant des cristaux de quartz et de 
feldspath qui proviennent évidemment des porphyres, et bientôt après 
de gros blocs porphyriques engagés dans ces mêmes grès, dont le pas 
sage aux schistes rouges se fait par des grès rouges, fins, se levant en 
grandes dalles. Ayant ainsi constaté l'antériorité des porphyres rouges 
aux schistes, nous avons repris le chemin de la carrière des Romains. 
Sur notre route nous avons trouvé les schistes rouges, coupés en un 
point par la pyroméride, quelques dykes de mélaphyre et les grès 
supérieurs aux schistes, grès dont la partie inférieure est ici particu
lièrement riche en silice et passe par place à des meulières. 

C'est au milieu de ces grès que se trouvent l 'ancienne carrière 
exploitée par les Romains et une autre carrière ouverte depuis peu, 
où on a pu examiner la roche dite porphyre bleu, remarquable dans 
la région par ses beaux cristaux vitreux de feldspath (oligoclase) et de 
quartz bipyramidé, qui atteignent près d'un centimètre et sont dis
séminés dans une pâte d'un gris-bleuâtre, formée de très-petits cristaux 
d'amphibole et d'oligoclase. 

En se rapprochant des Ferrières, on quitte à peine le porphyre bleu 
et on peut ramasser les cristaux qu'il contient, dans une terre jaune 
provenant de sa désagrégation. 

A peine avons-nous pu jeter un coup d'œil sur les travaux aban
donnés de la mine des Ferrières, où l'on exploitait un filon de fer m a 
gnétique et pyriteux, et nous nous sommes dirigés à travers les schistes 
et les grès vers Agay, où le déjeuner nous attendait. 

Nous avons pu voir sur ce chemin ce que l'examen de la falaise eût 
montré encore plus nettement, que le porphyre bleu coupe tous les 



autres terrains, bien qu'il no forme pas de sommets et no franchisse 
qu'aux cols les lignes de faîte, de sorte que dans certaines coupes il 
paraît supporter les grès rouges. 

Après le repas, quelques-uns d'entre nous ont remonté la rivière 
qui descend à Agay. Au confluent de la Cabre et du Grenouiller, on 
rencontre une masse importante de roches bien stratifiées, essentielle
ment feldspathiques, de couleurs très-vives, vertes et rouges, et qui 
contiennent des fragments de porphyre; ces roches sont coupées par 
des mélaphyres, sur lesquels on marche assez longtemps quand on 
suit la ligne de faîte entre les deux versants de la Cabre et du Grenouil
ler. Une vallée dont les flancs sont très-escarpés se rapproche tout à 
fait de cette ligne et entame alors sur ses deux flancs la pyroméride. 
C'est sur le flanc oriental, et près de la source du ravin, qu'on peut 
trouver de beaux échantillons, remarquables par le nombre et la régu
larité des globules, dont le diamètre atteint 7 à 8 millimètres, et qui 
sont, dans quelques échantillons, tellement nombreux qu'ils se touchent 
et que les espaces à structure radiée vers un centre perdent leurs con
tours circulaires pour devenir polygonaux. La pâte qui sépare les glo
bules est ici parcourue par de nombreux filets de calcédoine et de 
calcaire, dont j 'a t tr ibue la présence au voisinage des mélaphyres. Ces 
pyromérides ne forment qu 'une bande assez mince, de 0 m 5 0 à O'GO, 
au milieu d'une masse qui présente seulement les caractères signalés 
déjà au Pont du Duc. 

La pyroméride se trouve au voisinage d'un sommet à partir duquel 
le terrain descend rapidement vers le nord. Au pied de la descente a 
été tracée une route qui part de la maison forestière du Gratadis et se 
dirige vers la gorge par laquelle le ruisseau des Partus sort du massif 
porphyrique de l 'Estérel; cette route entame, vers le col qui sépare 
le versant des Partus de celui du Grenouiller, des schistes de couleur 
foncée, alternant avec des grès micacés sur la surface des joints et 
très-fins. Ces schistes contiennent des empreintes végétales en mauvais 
état, mais parmi lesquelles dominent des fragments de Walchia bien 
reconnaissables et au sujet desquels M. Grand'Eury a bien voulu 
m'écrire une lettre que je communique à la Société (1). Les traces 
d'écorces auxquelles il est fait allusion dans cette lettre proviennent 
d'un point situé à quelques kilomètres à l'est, sur la rive gauche d'un 
ruisseau qui descend du Plan Estérel à la Cabre; elles ont été trouvées 
dans des grès que leur aspect ne peut faire distinguer de ceux du che 
min des Partus, et dans des conditions géologiques identiques, entre 
le grand massif porphyrique sur lequel ce système paraît s'appuyer au 
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nord, et la masse des roches l'eldspalhiques, blanches, vertes ou 
rouges, rencontrées vers le confluent de la Cabre et du Grenouiller. 
En remontant la Cabre, on peut constater que les grès à noyaux de 
porphyre qu'on aperçoit immédiatement au nord des schistes à 
empreintes sur la route des Partus, sont bien inférieurs à ceux-ci. Il 
existe donc des porphyres antérieurs aux schistes à empreintes. 

D'un autre côté, en quittant le point où nous avions trouvé les 
empreintes, nous nous sommes dirigés vers l'est, parallèlement à la 
grande barre porphyrique, jusqu'au Grenouiller, en restant toujours 
sur ces schistes, puis vers le nord, en remontant ce ruisseau le long 
d'un chemin qui se dirige vers le col dit des Trois-Termes, entre le 
Marsaou et les Suvières ; ce chemin montre le contact des porphyres 
et des schistes. Ceux-ci sont coupés verticalement et paraissent durcis 
au contact immédiat des porphyres; mais cette modification des schistes 
peut être aussi bien due au voisinage d'un iilon quartzeux et fluoré 
qui se trouve en ce point. Ces circonstances autoriseraient à penser 
que le contact est ici en faille, et n 'apprendraient rien sur l'âge relatif 
des schistes et des porphyres, si on n'avait rencontré un peu en amont 
un bloc de ces schistes (ici fortement micacés) présentant encore des 
empreintes et engagé dans le porphyre. Celui-ci, disposé en bancs 
presque horizontaux, est tendre, composé d'une pâte vert-clair, non 
cristalline, englobant des cristaux bipyramidés de quartz et d'orthose 
rouge. 

Les schistes à Walchia se trouvent donc entre deux éruptions por
phyriques, et l 'enchevêtrement de ces schistes et des grès qui les ac
compagnent, avec les déjections porphyriques, se peut voir du reste 
dans presque toutes les vallées qui pénètrent au cœur de l'Estérel, 
notamment dans la haute vallée des Partus. 

Les rapports des schistes et des porphyres établis, nous nous sommes 
dirigés vers la station d'Agay, en suivant la rive gauche du Grenouil
ler, pour voir le porphyre du Rastell, qui est identique avec celui du 
massif du Cap Roux et des éboulis du Pic Estérel. 

La présence des Walchia dans ces couches de grès et de schistes, 
dont certains échantillons choisis pourraient être confondus avec les 
grès et schistes houillers, est surtout intéressante parce qu'à l 'autre 
extrémité de la plaine qui limite les Maures, aux environs d'Hyères, à 
Toulon et même à Saint-Nazaire, on a décrit comme du terrain houil
ler des couches avec quelques indices de combustible et de minerai de 
fer, dont les fossiles, examinés par M. Grand'Eury, ont été considérés 
par ce savant comme appartenant au moins à la partie la plus élevée 
du terrain houiller, sinon comme plus récents. Ces couches contien
nent également des Walchia, tandis que le terrain houiller du Reyran 



n'en renferme pas. Il y a du reste une très-grande différence au point 
de vue des roches entre le Reyran et les environs de Toulon et d'Hyè-
res. Enfin, les couches prétendues houillères de ces dernières localités 
sont en parfaite concordance avec le système des grès rouges, tandis 
que nous avons pu constater la discordance du terrain houiller et des 
schistes rouges, discordance que les faits observés aujourd'hui font 
encore mieux ressortir, puisque, loin d'être les premiers sédiments 
qui aient succédé aux couches de houille maréchale d'Auriasque, les 
schistes rouges en sont séparés dans le temps par les éruptions por-
phyriques et les schistes à Walchia;. aussi me parait-il légitime de 
rattacher à ces derniers les terrains des environs de Toulon. Si cette 
manière de voir est fondée, c'est le terrain houiller de Toulon que l'on 
devrait rencontrer sous une épaisseur plus ou moins considérable de 
grès porphyriques, et non le terrain houiller du Reyran, qui ne pour 
rait se trouver qu'au-dessous du premier et seulement dans les points, 
difficiles à désigner à priori, où il n 'aurait point été dénudé, en ad
mettant qu'il ait couvert originairement une grande surface. 

Sur des e m p r e i n t e s - v é g é t a l e s trouvées dans l ' I i s t é r e l 

(Lettre à M. Potier), 
par M. G r a n d ' E u r y . 

Monsieur, 

J'ai bien reçu vos fossiles, mais ils sont trop imparfaits pour que 
j 'exprime une opinion catégorique sur l'étage dont ils proviennent. Il 
n'y a en effet que des pinnules isolées de feuilles de Fougères et que l 
ques petites feuilles de Conifères également isolées, à part une écorce 
de nature subéreuse qui me paraît appartenir à un Cordaites, Je ne 
puis donc que faire des réserves sur les appréciations suivantes. 

Dans presque tous les échantillons il y a des pinnules pouvant bien 
appartenir à un Callipteris sphenopterold.es; quelques signes me le 
feraient croire, mais les parties sont trop incomplètes pour pouvoir 
m'en rendre compte. Parmi ces pinnules, il y en a à lobes terminés 
par des capsules qui paraissent bien se rapporter à une espèce voisine 
de Y Ilyrnenophyllites Weissii, Schimp., de l'étage infrà-houiller de 
Sarrebruck. 

Plusieurs roches renferment des débris de Walchia évidents, quoique 
t rès-menus, sauf un petit bout de rameau à feuilles imbriquées. Ce 
ne sont presque que des feuilles isolées, avec lesquelles se trouvent de 
toutes petites graines-. On rencontre ensemble d'autres petites feuilles 
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striées, comme il y en a, je crois, dans les schistes permiens qui cor
respondent au Rothliegende. 

Enfin, un fragment de bois rappelle les Arthropithus pa r l e s canne
lures qu'offre sa surface ; ce bois sans anneaux de croissance périodique 
est trop mal conservé pour en déterminer la structure. Le poudingue 
dont il provient mérite toujours votre attention à raison des bois fos
siles qu'on peut y découvrir. 

M. d e S a p o r t a fait observer que M. Grand'Eury ne cite que des e s 

pèces permiennes dans les schistes v i s i t é s aujourd'hui ; on n'a recueil l i dans fa 

course de ce jour que les m ê m e s e spèces . La base du Permien ne diffère du 

Houiller que par l'affluence de certa ines espèces et la disparition de certaines 

autres . Jusqu'à présent les Walchia sont à peu près spéc iaux au Permien ; on 

en a trouvé aujourd'hui un rameau avec quelques feui l les . Les Callipleris sont 

un genre complètement permien . Les schistes à empreintes du Grenouiller ne 

sont donc probablement que du Permien inférieur. 

M. C o q u a n d rappelle que dans ses divers écrits sur l'Estérel il a 
toujours considéré les porphyres rouges quartzifères comme ne con
stituant qu 'une seule émission postérieure aux terrains houiller et 
permien. 

Le Permien se trouvant séparé du Grès bigarré par des conglomé
rats très-puissants composés exclusivement de roches arrachées aux 
schistes cristallins, aux mélaphyres et aux porphyres rouges, M. Co
quand a pensé que ces derniers étaient sans exception postérieurs au 
Permien. Mais M. Potier ayant signalé et montré dans les environs 
d'Agay, entre le Castellas et la rade, des cailloux roulés de porphyre 
rouge quartzifère engagés au milieu de grès de date permienne, il y a 
lieu de rectifier les premières idées émises et de reconnaître au moins 
deux époques d'émissions porphyriques : la première comprenant les 
porphyres qui forment l'axe de la chaîne de l'Estérel et qui se font 
remarquer par une plus grande abondance de cristaux d'orthose et de 
quar tz ; la deuxième postérieure au Permien et comprenant les por
phyres tabulaires d'Auriasque, beaucoup plus pétrosiliceux et à cr is
taux rares de quartz et de feldspath. 

Les mélaphyres, d'après les observations de M. Coquand, seraient 
également postérieurs au Permien, en tous cas antérieurs au Grès b i 
garré, dans les conglomérats duquel ds comptent de nombreux repré
sentants. 

Enfin, le porphyre bleu des Caous (oligophyre), qui traverse à la fois 
les argiles permiennes et les grès bigarrés, constitue une troisième pé
riode porphyrique beaucoup plus récente que les deux autres. 



M. J P o t ï e r no croit pas pouvoir divisor la masso dos schistes et des grès 

à cail loux porphyriques . 

M. L o r y appuie la manièro do voir de M. Potier. Il a été frappé do l 'un i 

formité et de l ' indivisibil ité du sys tème des schistes et dos grès ; ces couches 

sont rel iées par un caractère commun et général : el les sont contemporaines 

des éruptions de porphyre, dos matériaux desquel les olles sont formées. Or, 

partout où l'on connaît bien le Trias , on no trouve rien de semblable . Il n'y a 

donc ici que du Permion . 

M. C o l l o t s ignale l ' identité d'aspect que présentent les schistes rouges 

vus sur le chemin de Sa in t -Raphaë l aux Caous, avec la rufe de Lodève ( H é 

rault), c ' e s t - à - d i r e avec les schis tes rouges supérieurs aux schis tes noirs à 

Walchia de la Tuilerie . 

M. 2 > i e u l a f a i t s 'associe à ce que v iennent de dire MM. Potier et Lory : 

les couches que la Soc ié té a vues const i tuent un tout inséparable. Pour lui, les 

schis tes à empreintes sont les mêmes que ceux qui ont été attribués au terrain 

houil ler dans l'Ouest du Var (Sa int -Naza ire , S i x - F o u r s , Pierrefeu) . Ces d e r 

niers doivent donc suivre le même sort et être rangés dans le Permien . Pour 

Collobrières, M. Dieulafait ne le connaît pas et réserve son jugement . 

M. C o q u a - n d . dit qu'il y a à Collobrières des Siijillaria et des Pecopteris 

qui témoignent de l'âge houiller des couches . 

Séance du 24 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T H E R O N ' . 

La séance est ouverte à o heures dans la salle de la Société des 
Sciences naturelles et historiques de Cannes, en présence d'un grand 
nombre de membres de cette Société. 

Sur l'invitation du Président, Mer Guigou, Président de la Société 
de Cannes, prend place au bureau comme président d 'honneur. 

Puis M. ftïatïieron remercie la Société des Sciences de Cannes 
du gracieux accueil qu'elle fait à la Société géologique de France et 
de l'hospitalité qu'elle veut bien lui offrir dans la salle de ses séances. 

M s r
 G u i g o u souhaite la bienvenue à la Société géologique et 

exprime l'intérêt que ses collègues et lui portent aux études qui font 
le sujet des observations et des discussions des géologues venus pour 
visiter la région provençale. 

M. C o q u a n d fait hommage de ses travaux sur la Provence à la 
Société des Sciences de Cannes. 



Sur l'invitation du Président, M. L o r y expose les c a r a c t è r e s 

« l i f l é r e n t i e l s du P e r m i e n et du T r i a s dam les A l p e s 

et dans les a u t r e s r é g i o n s ! 

Les courses de ces jours-ci nous ont montré ces deux grands en
sembles de dépôts, le Permien et le Trias, avec leurs caractères typi
ques de l 'Europe occidentale. Le Trias du Var, maigre sa faible é ten
due, est presque identique avec le Trias classique de la Lorraine et de 
la Souabe. Quant au Permien, il nous a présenté des éléments feldspa-
thiques et, à tous les niveaux, des fragments roulés de porphyre; ce 
qui atteste des éruptions échelonnées pendant toute la durée de l 'épo
que permienne. Ce caractère porphyrique est classique, surtout en 
Allemagne, et distingue le Permien du Trias, même quand ils sont en 
concordance. 

Dans la région que j 'ai plus spécialement étudiée, les caractères du 
Trias sont différents. Il y a intérêt à établir la comparaison, car les 
caractères alpins de ce terrain se continuent dans les Basses-Alpes, qui 
sont bien près du Var, de même que sur le versant italien du Viso. 
Les différences tiennent à ce que les conditions des dépôts n 'ont pas 
été les mêmes dans cette région et dans le Var. Ici les Maures ont joué 
le rôle des Vosges, en tant que formant une saillie recouverte ou 
entourée d'eaux peu profondes et dont le relief s'exhaussait graduelle
ment pendant le cours de cette période. 

Dans la région comprise entre les terrains cristallins des Alpes et le 
Plateau central, on ne trouve que peu d'affleurements de roches t r ia-
siques. Il y en a dans l'Ardèche et à Lyon; mais c'est un Trias incom
plet. Cependant les gypses et les dolomies rappellent les caractères 
chimiques du type normal. 

Sur le versant occidental de la chaîne de Belledonne et des massifs 
cristallins de l'Oisans, le Trias se présente avec les mêmes caractères 
(gypse, anhydrite, dolomie, sel gemme). Pendant longtemps on a été 
incertain sur le classement de ces couches; les doutes ont été levés 
par la découverte de Y Avicula conforta. Partout la couche qui contient 
ce fossile repose sur le Trias, qui se compose d'un ensemble de grès, 
de schistes argileux bariolés, etc.; le Muschelkalk manque dans ces 
localités. Cetensemble de dépôts y est généralement très-mince, comme 
sur les bords du Plateau central ; le Trias manque même souvent et le 
terrain jurassique repose alors soit sur les roches cristallines, soit sur 
la tranche des grès à anthracite (terrain houiller). 

Quand on avance vers l'intérieur des Alpes, les choses se modifient. 
De l'autre côté de la chaîne de Belledonne, le Trias acquiert subitement 
une épaisseur considérable. Les Grès bigarrés sont des grès très-durs, 



appelés à tort quartzites ; le tunnel de Modane les traverse sur 300 
mètres. Il y a un groupe de calcaires magnésiens renfermant, près de 
Modane, quelques fossiles : c'est du Muschelkalk mal caractérisé. Par
dessus on voit de vastes et puissants dépôts de gypse et d'anhydrite 
souvent imprégnés de sel (sources salées de Moutiers, Bourg-Saint-Mau
rice, etc.). 

Les gypses sont en grande partie intercalés, non pas dans des 
argiles, comme dans le Trias type, mais dans des schistes gris à 
feuillets lustrés, remplis de paillettes de mica. L'ensemble de ces 
schistes gris est un des plus importants de la chaîne des Alpes ; en 
partant du Viso, dont elle revêt le versant français, cette bande de 
schistes, renfermant les gypses, forme le vaste bassin du Queyras et se 
poursuit en Piémont. Son épaisseur comprend les trois quarts de la 
longueur du tunnel de Modane à Bardonnèche. 

Tout ce système se prolonge en Savoie, sur la ligne de la frontière, 
en Suisse dans le Valais, dans le massif du Simplon, au col de la 
Furka, au sud du Saint-Gothard, dans les Grisons, et il imprime à ce 
dernier canton la même physionomie caractéristique qu'aux vallées 
du Queyras et aux vallées vaudoises du Piémont. L'épaisseur peut 
en être évaluée à 4 000 mètres au moins, entre Bardonnèche et Modane, 
et cependant ce n'est là qu 'une partie du Trias. Sur divers points on 
voit ces couches recouvertes par la zone à Avicula contorta. 

Cette différence des deux faciès du Trias, de part et d'autre de la 
ligne des massifs cristallins qui s'étend des Alpes bernoises aux Alpes 
maritimes par le Mont-Blanc et l'Oisans, est un fait des plus remar
quables. Il semble qu'à travers tous les âges les terrains des Alpes se 
soient formés dans des détroits encaissés qui s'enfonçaient graduelle
ment et où les dépôts ont acquis des milliers de mètres de puissance, 
tandis que les régions voisines ne se recouvraient que d'une bien 
moindre épaisseur de sédiments. 

M. C o q u a n d saisit l'occasion naturelle que lui offre la présence 
des membres de la Société des Sciences de Cannes, pour faire ressortir 
l ' i m p o r t a n c e g é o l o g i q u e que présente le sol de la P r o 

v e n c e , et notamment les départements du Var et des Alpes-
Maritimes. 

Parmi les produits minéraux que fournissent les terrains anciens, 
on peut signaler les granités porphyroïdes de l'Estérel, les gneiss 
roses de Cannes, les sidérocristes, les roches avec grenats et oxydules 
et les cipolins de Collobrières, les micaschistes grenatifères, s tau-
rotidifères et disthénifères des îles d'Hyères et des environs de La 
Molle, toutes les variétés des schistes cristallins et amphiboleux, 



cnliii les liions de pegmatitc tourmalinifère de La Garde-Freynet. 
Parmi les roches éruptives, on doit citer les porphyres rouges de 

l'Estérel, le porphyre à feldspath opalin de Vidauban, les mélaphyres 
porphyroïdes, grenus, compactes, terreux, amygdalaires, avec leur 
cortège de calcédoines géodiques, de silex rétinites, le splendide po r 
phyre bleu des Caous, qui ne connaît aucun rival, les pyromérides à 
cocardes étoilées, les serpentines de La Verne, de La Molle et des Quar-
rades, qui ont fourni la première exploitation de fer chromé, la pyro -
xénite des Adrets, les trachytes de Biot et de La Garde, qu 'accompa
gnent des opales lithoïdes, les basaltes de La Madeleine, d'Ollioules, 
des Rougiers, les dolérites de Beaulieu près d'Aix, avec leur escorte de 
silicicalce et de brèches calcaires. 

Si nous considérons la série sédimenlaire, nous voyons qu'à partir 
de la période houillère toutes les formations s'y trouvent représentées : 
nous citerons entre autres le Muschelkalk fossilifère des départements 
des Alpes-Maritimes, du Var et des Bouches~du-Rhône, ce terme du 
terrain triasique si pauvrement représenté dans le reste de l 'Europe; 
les gisements si riches en Céphalopodes à tours déroulés des Basses-
Alpes ; notre étage provencien, dont la population si nombreuse de 
Rudistes a établi la célébrité des localités des Martigues, du Beausset, 
de la Sainte-Baume, de La Cadière. 

A toutes ces richesses paléontologiques, se rattachant aux terrains 
secondaires d'origine marine, il convient d'ajouter les terrains ligniti-
fères de Fuveau, que les intelligentes recherches de notre savant P ré 
sident, M. Malheron, ont démontré être les équivalents lacustres de 
la Craie blanche de Paris, de l'Angleterre et de la Belgique, ainsi que 
la formation garumnienne, ce terme le plus élevé du système crétacé, 
qui n'est connu jusqu'ici que dans l 'Aragon, la Catalogne, la Haute-
Garonne, l'Aude, le Gard, les Bouches-du-Rhône et le Var, et dont 
les derniers dépôts se montreraient sous les méridiens de Biot et de 
Vence. 

La formation tertiaire offre des types comparables au moins à nos 
terrains secondaires par leur importance et la richesse de leurs faunes 
respectives. Citer les dépôts nummulit iques de La Palarea, de Biot, 
d'Entrevaux, de Castellanne, de Barrême, l'Oligocène des environs 
d'Aix avec ses empreintes de plantes, d'insectes et de poissons, la 
molasse marine avec ses légions de fossiles, le Pliocène avec ses co
quilles si admirablement conservées des environs d'Antibes et de 
Fréjus, c'est montrer toutes les richesses que cette portion de nos ter
rains peut offrir au stratigraphe et au paléontologue. 

Je ne saurais terminer cet aperçu sans accorder une mention spé
ciale aux terrains quaternaires, dont fait partie la plaine caillouteuse 



de la Crau, ainsi qu'aux brèches osseuses de Vence, de Menton, de 
Nice, d'Anlibes, de l'île de Frioul, qui ont permis de reconstituer une 
faune qu'ont si habilement illustrée MM. Bourguignat et Rames. 

Si je passais aux applications industrielles, il me faudrait un volume 
pour les énumérer. Je me contenterai de mentionner rapidement les 
exploitations de manganèse de Biot, de cuivre du Cap Saroum, de fer 
oxydé de Montserrat et de fer oxydulé de Collobrières, de bauxite des 
Baux et de Cabannes, de houille et de schistes bitumineux de la vallée 
du Reyran, de lignite des bassins d'Aix, de Marseille et de La Cadière, 
de ciment, de chaux hydraulique, de gypse d'une foule de localités, 
d'argiles de Vallauris, de Biot, de Salernes, des environs de Marseille, 
de marbre de Briguolles, de la Sainte-Baume et du Tholonet , de 
pierres d'appareil de Cassis, de ïou r r i s et de la Sine, de pierres ré -
fractaires des conglomérats trachyliques de Biot, de pierres de taille 
des carrières de Fontvieille, etc. 

Aussi ne faut-il point s'étonner que la Provence ait été l'objet de 
travaux remarquables de la part des savants les plus autorisés. Citer 
les noms de de Saussure, de Humboldt, Brongniart, Risso, Pareto, 
M . de Serres, Élie de Beaumont, Bellardi, Sismonda, Dumortier, Du-
val, Raspail, Astier, Vérany, Matheron, de Villeneuve, Dieulafait, Pa-
nescorse, Jaubert , Gaudry, Tournouër, Bourguignat, Rames, Coquand, 
etc. , c'est dire le vaste champ que la Provence a toujours ouvert aux 
appétences scientifiques et qui est bien loin d'être épuisé. 

La Société des Sciences de Cannes, sous les auspices de laquelle se 
forme un Musée d'Histoire naturelle, saura produire des successeurs 
dignes des savants que je viens de nommer. 

M. d e S a p o r t a expose ensuite la théorie de la formation de la 
houille émise par M. Grand'Eury et les vues du même auteur sur la 
structure des plantes paléozoïques. 

Après la séance, les membres de la Société géologique se sont assis 
à un banquet qui leur était gracieusement offert par les membres de 
la Société des Sciences naturelles et historiques de Cannes. 

Séance du 26 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T H E R O N . 

La séance est ouverte à 8 heures du soir dans l 'une des salles de 
l'Hôtel-de-Ville de Vence. 



Sur l'invitation du Président et en l'absence de M. le Maire, M. Is-
nanl , Adjoint, prend place au bureau. 

Le Président annonce une présentation. 

M. Hébert dépose sur le bureau une note de M. « l e Z i i g n o sur les 
S i r é n i e n s f o s s i l e s de T l t a l i e ( 1 ) . 

M. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Compte-rendu de la course de ' V o I I & u r ï s , 

par M. ï * o t i e r . 

La course de mercredi n 'a pas été favorisée par le temps : la pluie 
qui menaçait nous a permis de voir la carrière de Muschelkalk ouverte 
près de l'usine a gaz (quartier de La Peyrière) de Cannes; puis elle est 
tombée avec une telle force que nous avons dû, sous l'abri de la cha
pelle Saint-Antoine, laisser passer le gros de l'orage. On a ensuite tenté 
d'examiner la carrière de gypse ouverte à l'ouest de la chapelle sur le 
versant qui descend vers Yallauris. Au-dessus de la carrière, en suivant 
la ligne des crêtes, on a rencontré des marnes vertes, puis des pla
quettes de lumachelle à Avicula contorta, et au-dessus les calcaires de 
couleur variée et les dolomies roses de l'Infrà-lias ; à l'est de la cha
pelle le gneiss se montre à moins de 200 mètres. La descente sur Yal
lauris reste presque toujours sur les Marnes irisées, Y Avicula contorta 
se trouvant à quelques centaines de mètres au nord du chemin. 

De Yallauris, où nous avons déjeûné, nous nous sommes dirigés par 
la route d'Àntibes vers une carrière de Muschelkalk où la lumachelle 
à Encrinites liliiformis et Terebratula vulgaris est visible. Le Mus
chelkalk cesse sur le chemin à quelques mètres avant le col qui porte 
la chapelle Notre-Dame, mais il occupe tout le vallon au nord de ce 
col; il se relève fortement au sud et le gneiss arrive au col. C'est sur 
la route, après avoir dépassé le col, que l'on peut étudier les couches 
inférieures au Muschelkalk : celui-ci, dont la base est marneuse, r e 
pose sur des grès fins, de couleur pâle, essentiellement quartzeux, 
dont le ciment est toujours un peu calcaire, et dans lequel sont dissé
minées de nombreuses traces de rouille. Le passage au Muschelkalk 
se fait par degrés insensibles, des couches plus argileuses, générale
ment rouges, s'intercalant vers le haut des grès et se chargeant p r o 
gressivement de calcaire. 

Sous une dizaine de mètres de ces grès on trouve des galets quar t -

(1) V. Bull, 3° sér. , t. VI, p. 06. 



zeux et porphyriques, au-dessous desquels des grès plus grossiers, 
rougeâtres, micacés, beaucoup moins homogènes que les grès supé
rieurs, et dépourvus de calcaire, occupent une hauteur de 15 mètres ; 
ils renferment également des galets de gneiss, de quartz et de porphy
res, parmi lesquels une variété de porphyre à feldspath adulaire et à 
pâte noire que je ne connais pas en place. 

En descendant dans le lit d'un des ravins qui vont au golfe Jouan, 
on voit sous ces grès et poudingues une couche, de 7 à 8 mètres de 
puissance, d'une argile rouge très-chargée de débris de mica et ren
fermant des blocs de gneiss dont elle paraît dérivée. Cette argile repose 
immédiatement sur le gneiss, qui est fortement altéré au contact, le 
feldspath étant kaolinisé, et le mica transformé en une substance opa
que, brun-rougeâtre , contenant de l'eau et ayant encore un certain 
éclat. 

Le temps très-menaçant a déterminé la plupart d'entre nous â ren
trer à Cannes, tandis qu 'une bande peu nombreuse se dirigeait au 
nord et franchissait les bois qui séparent la chapelle Notre-Dame de 
la route de Grasse à Antibes, pour tomber sur celle-ci non loin de la 
bifurcation des routes de Mougins et de Grasse, au débouché d'un 
petit ruisseau qui coule sur les assises supérieures de l'Infrà-lias, 
assises très-compactes, d'un grain très-fin, et qui se divisent assez 
difficilement suivant deux plans perpendiculaires au plan de strat i 
fication. Ce mode de division donne à la roche un aspect qui permet 
de la distinguer des autres assises calcaires de la région. 

Les travaux de M. Dieulafait ont montré que ces assises devaient 
être rapportées encore à l'Infrà-lias, bien que les couches de dolomies 
bien cristallines, puis de calcaires à gros silex, qui les surmontent , 
appartiennent à l'Oolithe inférieure (zone de la Lima heteromorpha). 

Immédiatement au-dessus de ces calcaires à silex, la route montre 
des couches argileuses dans lesquelles sont ouvertes des exploitations 
un peu après la borne 6 i k ; ces argiles sont bariolées de blanc et de 
noir, et contiennent des pyrites, des cristaux de gypse et des débris 
végétaux; elles sont recherchées pour la fabrication des poteries de 
Vallauris. Elles sont immédiatement surmontées de calcaires m a r 
neux, dont la faune est celle des calcaires de Roquevignon près Grasse 
et a été étudiée par M. Coquand ( 1 ) . Ceux-ci font place à des calcaires 
bien compactes, à teinte claire, bleuâtre ou jaunâtre , et piqués de 
quelques points spathiques, exploités à 1 kilomètre plus près d'Antibes 
comme pierre à chaux. Le puits de la maison qui avoisine la carrière 
a atteint les couches d'argiles bariolées. 

(1) Bull.. 2" sér., t. XXVIII, p. 208. Y. aussi Dieulafait, ibid., p. 70. 



A partir de ce moment la pluie a été tellement forte qu'il a fallu 
renoncer à toute observation. Le programme de la journée, déjà mo
difié par l'orage du matin, a été ainsi singulièrement écourté. Nous 
aurions dû en effet prendre la route de Mougins à Antibes beaucoup 
plus près de Mougins, et voir d'une manière certaine l'intercalation 
des argiles dans la série jurassique; les petites exploitations à ciel 
ouvert pratiquées le long de la route ne montrent qu'un contact fort 
irrégulier des argiles et des calcaires à silex. On peut seulement o b 
server que ces exploitations séparent les calcaires à silex des couches 
marneuses et fossilifères, tandis qu'à la borne kilométrique 6i k> uile 
galerie ouverte à 30 mètres au nord de la route pénètre dans l'argile 
et suit celle-ci jusque sous la route même, à 8 mètres de profondeur, 
en restant horizontale. L'argile a en ce point o mètres d'épaisseur; 
elle est plus uniformément grise que celle des exploitations à ciel ou 
vert, qui doit probablement une partie de ses couleurs à l'action des 
agents atmosphériques sur les pyrites qui y sont disséminées. 

A un kilomètre au nord de cette exploitation, près du point marqué 
19i sur la carte de l 'État-major, on aurait dû constater encore la suc
cession des calcaires à silex, de l'argile, des couches marneuses fossi
lifères, et visiter au-dessus de celles-ci des carrières où la Rhyncho-
nella decorala est assez fréquente ; on trouve d'ailleurs ce fossile 
très-fréquemment à Grasse, aussi bien au-dessus des couches m a r 
neuses qu'au-dessous, et j 'ai rencontré associée avec lui la R. Hop-
Jdasi (1). Les calcaires étant placés par ce fossile sur l'horizon de la 
Grande Oolithe proprement dite, les couches marneuses fossilifères qui 
leur sont ici inférieures ne sauraient être rangées au niveau du Corn-
brash. 

La région offre encore d'autres argiles; telles sont celles exploitées 
sur la route de Mougins à Antibes à 300 mètres à l'est de la jonction 
de la route de Yallauris, et qu'on retrouve un peu à l'est de cette der
nière route sur l 'embranchement qui va directement aux fabriques. 
Ce sont des argiles blanches, formant véritablement poches dans l ' In-
frà-lias, le calcaire à silex ou la Grande Oolithe, et dans lesquelles on 
trouve roulés des blocs jurassiques et tertiaires (grès et calcaires d'eau 
douce). 

M. Hébert présente les observations suivantes : 

'1; Ces déterminations ont été contrôlées par M. Deslongchamps. 
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Sur la b a s e r?« tirés I > i g m * i * é , 

par M. H é b e r t . 

Je désire insister sur les caractères du véritable Grès bigarré observé 
au-dessous de la chapelle Notre-Dame. 

L'absence de tout élément feldspathique, si abondant dans les grès 
rouges de l'Estérel, et la prédominance de l'élément quarlzeux per
mettent de saisir à première vue les différences qui existent entre ces 
deux dépôts. Les grès feldspalhiques de l'Estérel, compris entre les 
grès quartzeux de Vallauris et le terrain houiller, sont incontestable
ment pénéens, comme l'a si bien reconnu M. Potier; les grès de 
Vallauris appartiennent au Grès bigarré. 

Dans un ravin nous avons vu ces derniers grès reposer directement 
sur les gneiss, qui présentent ici une allure de récifs saillants et acci
dentés ; à la base des grès on remarque des cailloux peu roulés de 
gneiss, de porphyre et de quartz. C'est un aspect bien différent de ce 
que l'on peut constater ailleurs. Aux environs de Toulon, la Société 
avait pu voir en 1864 (1), à la base du Grès bigarré, un poudingue 
formé de cailloux Irès-roulés de quartz blanc et de quartz rose, que 
M. Alph. Favre reconnaissait comme identique avec celui qui dans les 
Alpes de la Savoie repose sur la partie supérieure du terrain houiller. 

En 1866 (2) la Société a également constaté à la montagne de la 
Rhune, près Saint-Jean-de-Luz, l'existence de ce poudingue quar t 
zeux, à cailloux très-roulés, à la base du Grès bigarré, et au-dessus 
d'un grès schisteux, rouge, pénéen. Mais ici les cailloux de quartz 
présentent ces remarquables impressions si connues dans ceux du 
grès vosgien, qui n'est autre chose que la base du Grès .bigarré. 

J'avais en 4850 (3) signalé, dans la même position géologique, ces 
mêmes débris de quartz roulés, avec fentes tapissées de cristaux de 
quartz, comme ceux du grès vosgien, dans le département de l 'Hérault, 
entre Roujan et Nefiiez. 

Ainsi, des Vosges aux Alpes et à Toulon, de Toulon à l'extrémité 
occidentale des Pyrénées, en louchant à l 'extrémité méridionale du 
Plateau central, la base du Grès bigarré se présente à nous comme 
formée par cette nappe de galets si remarquables par la constance de 
leurs caractères. Nous avons là bien probablement un ancien cordon 

(1) Bull. Soc. qêol. Fr., T- sûr., t. XXI, p. im. 
(2) Bull., 2' sér., t. XXIII, p. 824. 
% Bull., 2- série, I. XVI, p OU. 



littoral, dont las éléments se sont déposés sur une vaste plage où les 
eaux ont arrondi ces cailloux quart /eux. Peut-être n'était-ce point 
une plage unique, mais des plages entourant des massifs isolés : celui 
des Vosges, celui des Alpes centrales, celui des Maures, la pointe sud 
du Plateau central, les massifs anciens des Pyrénées. 

Quoi qu'il en soit, les éléments de ce poudingue se sont façonnés 
dans des conditions semblables, sur une plage unie, où les eaux pou
vaient rouler des galets sans obstacle. 

L'observation faite à Yallauris, sur la route d'Antibes, montre 
qu'ici les conditions n'étaient plus les mêmes. La mer est venue battre 
avec violence contre une falaise escarpée de gneiss ; point de plage 
où les galets pussent s'arrondir, et les blocs arrachés à la falaise, 
rejetés dans les anfractuosités, y sont restés immobiles sous le sable 
que les eaux devenues plus calmes accumulaient au-dessus d'eux. Dès 
cette époque, les schistes cristallins de cette région avaient une posi
tion slratigraphique qui ne différait pas beaucoup de celle qu'ils p ré 
sentent aujourd'hui. 

M. Potier fait la communication suivante : 

Compte-rendu de la course de B ï o t , 

par M. P o t i e r . 

La gare d'Antibes est creusée dans un véritable cordon littoral 
ancien : des lits de galets alternent avec des bancs de sable; aucune 
coquille n'a été rencontrée dans ce terrain et les traces de Lithodomes 
qu'on voit sur certains cailloux peuvent remonter à' une époque 
plus ancienne que celle de la formation des lits de galets ; il existe en 
effet, dans le voisinage, des poudingues pliocènes dont ces galets 
pourraient provenir par remaniement, comme les galets du littoral 
actuel entre Cagnes et Nice. De même que les poudingues pliocènes 
contiennent des gneiss, des grès rouges et blancs, de la serpentine, 
des calcaires jurassiques et des calcaires noirs nummulit iques, de 
même ces diverses roches se rencontrent dans les galets de la gare 
d'Antibes. 

En suivant le chemin qui se dirige vers JBiot, le sol est partout 
recouvert de ces cailloux ; mais à une faible profondeur on atteint 
l'argile. Nous avons quitté ce chemin pour nous diriger vers la bas 
tide Tourie, et à 50 mètres environ au-dessus du niveau de la mer 
nous avons trouvé, dans les talus du chemin, avec les Pccten que 
nous allions revoir à Biot, des marnes contenant de nombreux Fora-



minifères ; les champs qui entourent la bastide, a un niveau un peu 
supérieur, sont couverts de blocs de travertin renfermant les mêmes 
Pectcn, VOstrea cochlcar et de nombreux moules de bivalves tous 
pliocènes. Le chemin qui s'engage dans les bois est ouvert dans ces 
calcaires, qui couvrent une très-grande surface entre le point où 
nous nous trouvions et la route d'Antibes à Mougins, près de laquelle 
l'orage ne nous a pas permis de les voir avant-hier. 

Un peu plus loin, vers le point où le chemin tourne à l'est, ces 
calcaires butent contre une dolomie jaunâtre et friable à la surface, 
mais grise et solide intérieurement, qui repose immédiatement sur 
les calcaires exploités pour chaux sur la route de Mougins, qui 
appartiennent à la Grande Oolithe. 

A droite et au-dessus du chemin, le point le plus élevé montre 
encore quelques galets au-dessus des calcaires pliocènes; en redes
cendant directement de ce point vers la route d'Antibes à Biot, l'on ne 
voit que de petits galets engagés dans du sable roux, micacé, qu'un 
puits en creusement a montré être immédiatement superposé à ces 
argiles bleues, dans lesquelles on a ramassé Chenopus pespelicani, 
Nassa semistriata et Arca cliluvii. La route, qui s'est élevée t rès-pro
gressivement depuis Antibes, descend alors très-rapidement en t ran
chée, de 7 à 8 mètres environ, pour rejoindre la vallée de la Brague. 
Dans cette petite tranchée on peut reconnaître à la base les marnes 
bleues du puits, et au-dessus des sables roux micacés et les galets 
disposés fort irrégulièrement et ravinant les marnes sous-jacentes. 

A l'est de la route, le flanc de la vallée de la Brague a été entaillé 
par une exploitation où nous avons séjourné assez longtemps pour 
recueillir les espèces principales de la faune de Biot. Les travertins 
que nous avions rencontrés vers la bastide Tourie n'existent plus en 
ce point, mais les sables que je suppose quaternaires et les lits de 
galets reposent immédiatement sur les marnes bleues, comme à la 
descente de la route. Celle-ci, qui est au niveau de la plaine de la 
Brague, laisse à sa gauche une autre exploitation, puis entame le 
mamelon qui porte la bastide du Roy. Sur le revers nord de ce ma
melon se montre un filon de la roche désignée par M. Coquand sous 
le nom de trachyte. Cette roche est ici très-décomposée; la paroi 
ouest, seule visible, du filon est occupée par des grès grossiers à 
ciment calcaire, qui montrent quelques sections de tests d'oursins et 
des Nummulites striata. 

Grâce à l'obligeance du propriétaire, nous avons pu prendre quelque 
repos auprès de la bastide du Roy. 

Continuant notre route au nord, nous avons franchi une petite 
vallée, que nous avons immédiatement remontée sur sa rive nord. 



A son débouche! sur la plaine, elle est ouverte dans des argiles jaunes, 
avec Ostrea cochlear; mais ces argiles ne forment qu 'un placage peu 
épais, et l'on trouve tout de suite des grès semblables à ceux de la 
bastide du Roy, puis des sables blancs, avec de gros grains quartzeux, 
une gangue kaolinique et des paillettes de mica, dans lesquels une 
fouille a été ouverte pour la recherche du manganèse. A l'ouest ces 
sables s'appuient sur un conglomérat de calcaire jurassique, d'un 
beau blanc. 

Sur la rive sud de la même vallée, on ouvrait, au moment de notre 
passage, une galerie dans les mêmes sables, là vivement colorés eu 
rouge par de l'argile qui y est intimement mélangée, et dans lesquels 
le manganèse forme des filons. Au-dessus de cette galerie, des traces 
de travaux ont engagé plusieurs d'entre nous à monter sur le flanc 
sud du ravin, ce qui les a menés, presque verticalement au-dessus de 
l 'ouverture de la galerie, à une ancienne exploitation à ciel ouvert, 
montrant la distribution très-irrégulière du minerai et de petits filons 
d'opale au milieu des sables. Un chemin charretier qui descend à la 
plaine donne une bonne coupe des terrains : l'excavation (fig. I) est 
limitée du côté de l'ouest par des dolomios jurassiques profondément 
ravinées et corrodées avant le dépôt des sables et de la brèche de 
calcaire blanc. 

Fig. 1. 

1. Dolomic grise . 
2. Sable blane et rouge, avec petits galets de quartz; quelques blocs de grès 

complètement imprégnés de manganèse. 
•i. Argile marbrée. 
•1. Calcaire blanc. 
5. Trachyte. 

Le manganèse n'est pas seulement disséminé dans les g rès ; il im
prègne aussi les conglomérats de calcaire jurassique et forme dans le 
voisinage quelques très-minces liions dans les calcaires mêmes. 

En franchissant de nouveau la Valmasque, nous retrouvons notre 
point de départ. Les argiles pliocènes forment le pied des coteaux sur 



•100 mètres environ, puis cèdent la place aux grès ; ceux-ci se voient 
bien sur le chemin de Biot à Clausonne; on y a trouvé, avec la Num-
mulite de la bastide du Boy, la Rotulina spirulœa et un Eclrinocyamus. 
En suivant le chemin et avant d'atteindre les doloinies jurassiques, on 
rencontre encore des sables quartzeux, blancs et rouges, tout à fait 
identiques avec ceux dans lesquels l'exploitation de manganèse avait 
été ouverte. 

Delà nous nous sommes dirigés vers le village de Biot, mais, au 
lieu de monter dans le village, nous avons contourné le promontoire 
sur lequel il est assis. Toute l'extrémité orientale de ce promontoire 
est formée d'un calcaire un peu sableux, contenant une grande masse 
de bivalves; ceux-ci, si on en excepte les Pectan, sont très-mal con
servés, et souvent on n'aperçoit que les moules; on peut cependant 
reconnaître les mêmes espèces que dans les calcaires des environs de 
la bastide Tourie. Un puits qu'on creusait dans la plaine avait mis la 
roche à découvert, et cette circonstance nous a dispensés d'aller exa
miner la falaise qui limite au nord le monticule de Biot; mais, en 
traversant la petite vallée qui descend de Saint-Julien, nous avons 
atteint des conglomérats dits trachytiques, formés de blocs, presque 
tous arrondis, de la roche éruptive déjà rencontrée, emballés dans 
une pâte grise. Les assises de ces conglomérats sont assez bien réglées 
pour qu'on puisse y lire une inclinaison vers le sud-est. Quelques lits 
uniquement composés de la pâte line dont je viens de parler, 
sont exploités dans la colline des Aspres, pour la construction des 
fours où l'on cuit à Biot les grandes jarres en poterie. 

Ces conglomérats passent, dans le haut du vallon, sur les grès 
nummulit iques ; en descendant le vallon sur son ilanc nord et à mi -
côte, on voit au contraire les conglomérats, inclinés de 30 degrés, 
plonger sous un calcaire un peu sableux, pétri de débris de coquilles et 
de Bryozoaires, qui est le prolongement des assises sur lesquelles est 
bâti le bourg de Biot. 

Le temps nous a manqué pour constater en ce point la présence de 
blocs trachytiques dans les roches fossilifères, mais cela peut se voir 
très-facilement dans Biot même, vers la fontaine qui est au nord du 
village. La discordance est encore manifeste à Villeneuve-Loubet entre 
les conglomérats trachytiques, d'une part, et les marnes bleues et les 
poudingues qui les surmontent , de l 'autre. On sait du reste qu'au nord 
de ce point, près de Tourrettes, sur la route de Grasse à Vence, la 
molasse marine renferme des blocs d 'une roche éruptive identique. 

Nous sommes redescendus à la plaine et nous avons pris le chemin 
qui de Biot se dirige vers Vaugrenier. Ce chemin, après avoir entaillé 
les marnes pliocènes de la plaine, monte sur les conglomérats trachy-



tiques, contre lesquels, en approchant de Vaugrenier, viennent buter 
des sables gris, micacés, contenant des coquilles d'espèces marines 
encore vivantes; des exploitations voisines du chemin montrent que 
ces sables lins reposent directement sur les marnes bleues à Arca di-
luvii, Nassa semistriata, etc., dont ils ne sont séparés que par un lit 
de cailloux ; ce qui l'appelle la coupe observée à la descente de la 
route d'Antibes à Biot. En se dirigeant vers la mer, ces sables sont 
recouverts par des galets qui se suivent sans interruption jusqu'au 
cordon littoral actuel. Ces motifs me paraissent suffisants pour séparer 
ces sables des marnes pliocènes et pour les rattacher au terrain qua
ternaire, sinon au terrain tout à fait récent. 

La nuit arrivait au moment où nous avons rejoint la route d'An
tibes; des voitures envoyées au-devant de nous nous ont amenés à 
Vence, où des logements nous avaient été préparés par les soins de 
M. Edmond Blanc, qui, non content d'avoir assuré le gîte et les repas, 
veut bien aussi nous servir de guide dans les excursions que nous 
avons projetées sur les communes de Vence et de La Gaude. 

A la suite de ce compte-rendu, M. C o q u a n d exprime le regret 
que la Société n'ait pu consacrer que quelques heures à l'étude des 
terrains tertiaires de Biot, et n'ait pu constater sur les points conve
nables les relations des grès rubigineux avec pyrolusite, avec les cal 
caires numiriuliliques qu'ils supportent. Il n'a qu'à s'en référer, pour 
les détails et les conclusions, au mémoire qu'il a publié en 1873, et 
dans lequel il croit avoir démontré l'origine lacustre de ces grès et 
leur complète indépendance d'avec les bancs nummulitifères, quelque 
opinion que l'on ait d'ailleurs sur l'âge précis de ces derniers, qui 
contiennent en abondance Y Orbitolites sella, soit qu'on les rapporte 
au Suessonien proprement dit, soit qu'on leur assigne une place plus 
élevée dans la série. La nature travertineuse des calcaires qui se déve
loppent au-dessous des grès manganésifères, et leur alternance avec 
des bancs de conglomérats à éléments calcaires noyés dans des argiles 
rouges, ainsi qu'on peut le constater dans le quartier de Soullières, 
rappellent d'une manière frappante la physionomie des gisements 
analogues du Garumnicn des Bouches-du-Rhône. 

La Société aura au surplus à examiner dans les environs de Vence 
un développement plus important de ce calcaire lacustre intercalé 
entre le Nummulit ique marin et les argiles rubiennes qui constituent 
la base du Garumnien. 

Le calcaire à Orbitolites sella est recouvert d 'une manière t rans
gressée par les conglomérats trachytiques, dans lesquels M. Coquand 
a eu la bonne fortune de recueillir des Nummulites dont il fait passer 



des échantillons sous l e s yeux de la Société (il présente notamment 
une opale qui provient des conglomérats et qui renferme une Num-
mulite). 

Voilà donc un second horizon de Nummulites complètement indé
pendant de celui sur lequel les conglomérats s'appuient, et qui doit 
être incorporé dans la formation éocène. 

Les maisons de Biot sont bâties sur une molasse marine avec Cly-
peaster et Pecten, que M. Coquand parallélise avec celle de Vence, où 
elle prend un développement bien plus considérable. Il ne saurait 
partager l'opinion émise par quelques-uns de ses collègues, qui la 
confondent avec la molasse grossière qui près de la Bastide du Roy 
recouvre les marnes subapennines. La première est au contraire 
inférieure à ces marnes et repose directement sur les conglomérats 
trachytiques, comme il aurait été facile à la Société de le constater sur 
les coteaux qui font face au village; elle ne saurait par conséquent 
ê t r e confondue avec la Panchina coquillière qui s e montre dans la 
plaine et qui s'en sépare autant par sa situation que par sa composi
tion minéralogique et par sa faune. 

En terminant, M. Coquand fait ressortir toutes les difficultés qu ' é 
prouve le géologue pour étudier dans leurs détails les formations com
plexes qui se succèdent dans les contrées montagneuses et boisées 
qu'embrasse la commune de Biot, ditïicultés dont il n'a pu triompher 
qu'après trois mois de recherches persistantes. 

M. T o a r a o u ë r renouvelle les réserves qu'il a déjà faites sur l 'âge d e s 

grès manganésifères de la Valmasque, rapportés au Garumnien par M. Coquand. 

Les couches nummuli t iques superposées à ces grès renferment la Serpula spi-
rulœa ; e l les appartiennent donc à un Éocène récent . Les grès peuvent leur être 

antérieurs sans , pour ce la , ne pas être éocènes et être garumniens . 

AI. H é b e r t fait éga lement des réserves sur l 'âge du conglomérat 

trachytique ; il n'est pas convaincu qu'il soit éocène . Co conglomérat renferme 

beaucoup de cail loux nummuli t iques , ce qui annonce une discordance probable 

entre les deux terra ins ; on connaît d'ailleurs des Nummul i te s dans le Miocène . 

A l 'occasion de l'opale fossilifère trouvée par M. Coquand, M. I * o t ï e r 

fait observer que l'on rencontre au vo i s inage des filons de trachyte dos ve inules 

d'opale qui imprègnent complètement les grès nummul i t iques et qui peuvent 

par suite renfermer des Nummul i t e s . 

M. « l a ï i o s e m o n t s ignale la présence de fragments do bois silicifié 

dans le tuf trachytique de Vi l leneuve, c o m m e un témoignage du rôle que les 

eaux chargées de s i l ice ont joué dans ce l te formation. 



M. C o t i u s m t l rappelle qu'il a trouvé dans les grès gris qui supportent 

le vi l lage de Biot, des Peignes et dos Clypéastres qui lui feraient rapporter 

ces grès au Miocène. La molasse do l 'escarpement de Biot et cel le du puits du 

vallon de Sa in t -Ju l i en , au pied de cet escarpement , lui paraissent différentes. 

M. F o n t a n n e a présente les observations suivantes : 

A moins de mettre en doute l'exactitude de la coupe donnée par 
M. Coquand dans le Bulletin (1), il est difficile de rapporter à la mo
lasse les couches régulièrement subordonnées, dans les environs de 
Biot, aux argiles subapennines. En effet, dans les régions dont la 
constitution géologique offre des éléments propres à éclaircir la ques 
tion qui nous occupe, en Italie, d'après les travaux de nombreux 
savants et en particulier de M. Capellini, comme dans le bassin du 
Rhône, ainsi que je l'ai démontré dernièrement dans une étude sur 
les terrains tertiaires supérieurs du Haut-Comtat Venaissin, les argiles 
subapennines ou les marnes à Cerithium vulgatum, qui sont un peu 
plus anciennes, mais qui jouent le même rôle orographique, sont en 
stratification discordante avec la molasse. Aussi suis-je porté à croire 
qu'on pourra également reconnaître cette discordance dans les Alpes-
Maritimes, aux environs de Vence par exemple, où des dépôts certai
nement molassiques se rencontrent non loin d'importants gisements 
de la formation subapennine (La Gaude, etc.). Il y a même, à en 
juger par les plus récents travaux et par mes propres observations, 
une lacune importante entre ces deux niveaux. 

Si donc les inclinaisons indiquées par M. Coquand dans la coupe 
que je viens de citer sont exactes, il y a tout au moins de fortes p r é 
somptions pour que l'âge qu'il assigne aux couches D ne soit pas aussi 
ancien, celui des couches E étant d'ailleurs incontestable. Si, au con
traire, les fossiles confirmaient la classification de M. Coquand, je 
crois qu'il y aurait lieu d'examiner si la coupe donnée par notre 
savant confrère ne doit pas subir sur ce point une légère modification. 

M. H é b e r t considère les dépôts nummulit iques qui ont été o b 
servés sur la route de Biot, à la rencontre de la route de la Clausonne, 
comme très-différents du terrain nummulit ique des environs de Nice. 
L'abondance de la Serpula spirulœa, de VOrbitoïdes sella, la présence 
de petites Nummulites qui paraissent être la N. striata deFaudon , lui 
semblent démontrer que cet horizon correspond aux couches de Pr ia -
b o n a e t à celles de Biarritz dans lesquelles les mêmes fossiles se r en -

(lj :i" sér . . f. t. p. !!).'. 



contrent à profusion. Pour lui, c'est de l'Éocène supérieur, l'horizon 
de Nice correspondant au groupe inférieur de l'Éocène moyen. 

La distinction de ces deux horizons est un fait impor tan t ; la mono
graphie des fossiles nummulit iques des environs de Nice de M. Bel-
lardi (1852) n'en pouvait faire aucune mention ; on y voit cependant 
cités de Coaraza et de Puget-Théniers des fossiles de l'horizon de 
Biarritz, comme Y Eupatagus ornât us et d'autres espèces du même 
niveau. 

M. " V î l l o t demande si l'on ne pourrait pas admettre que le conglomérat 

trachytique supporte la molasse do Biot, et cel le-ci les marnes b leues . 

M. I » o t ï e i " répond qu'à sa connaissance, il n'y a aucune raison de 
supposer que la soi-disant molasse de Biot ait formé un promontoire 
au pied duquel se seraient déposées les marnes ; il y a, au contraire, 
toute raison de penser que les marnes qui remplissent le fond de la 
vallée de la Brague, et même celles de la petite vallée entre Biot et Les 
Aspres, passent réellement sous cette molasse. La question ne peut 
être résolue par l'étude du promontoire même de Biot, où aucun 
contact n'est visible; mais elle est tranchée par l'examen des p ro
montoires semblables qui dominent à l'ouest la vallée delà Brague. 

M. H é b e r t dit qu'il est frappé de la ressemblance du terrain 
pliocène des environs de Biot avec celui qui borde l'Apennin, soit au 
sud, soit au nord. 

Partout ce terrain se présente sous la même forme, savoir : à la 
base, les marnes subapennines, si connues par leurs caractères miné-
ralogiques et par leur faune. M. Hébert signale dans ces marnes la 
présence d'un grand Clypéastre dont il a recueilli deux exemplaires 
à Ceriale, non loin de Savone, dans le ravin de ïo rse ro . Là ces marnes 
sont recouvertes, comme à Biot, par un grès rempli de grands Peignes 
et d'Huîtres, et où se trouve également plus particulièrement la Tsre-
bratula ampulla. 

Dans l'Astésan la différence est moins t ranchée; les marnes bleues 
semblent passer à des sables jaunes qui renferment en partie la même 
faune. Cependant on retrouve dans cette série supérieure, dont la 
puissance est d'environ 100 mètres, des bancs où abondent les mêmes 
Peignes, Huîtres, Spondyles, etc. , que dans les grès de Ceriale et de 
Biot. 

Il y a donc lieu de conserver les deux horizons comme assises dis
tinctes. Il arrive quelquefois que l'argile bleue n'étant point recou
verte, devient jaune et sableuse sous l'action des agents atmosphé-



riqu.es, et qu'on est exposé à la confondre avec l'assise supér ieure; 
c'est une cause d'erreur contre laquelle il faut se tenir en garde. 

M. ï ï . e n e v i e r ' proteste contre le nom de molasse donné aux couches de 
Biot ; pétrographiquement c'est un calcaire grossier , et au point de vue de 
l'âge M. Renevier s 'associe à l 'opinion de M. Potier. 

M. I D > i e u l a f a î t fait remarquer que l'on trouve des couches a r g i l o -
ferrugineuses à d ivers niveaux : 1° dans le Turonion ; 2° dans le Garumnien ; 
3° au-dessus du calcaire à Chama et concordant a v e c lui , dans la vallée de 
Dardenne, près de Toulon. Les minerais garumniens , à l 'exclusion des autres, 
renferment du tu n gs tèn e ; c e l u i - c i est employé pour faire les bleus de la p o r 
ce la ine de S a x e . 

En réponse à une question de. M. Cloëz, M. " V i l l o t donne l 'expli
cation suivante de la f o r m a t i o n dos g î t e s d e b i o x y d e d e 

m a n g a n è s e : 

Des fentes préexistaient dans le terrain, provenant des commotion 
antérieures, des retraits, etc., peu importe. Ces fentes ont été plus ou 
moins remplies par des sables, des argiles ou des blocs arrachés ou 
tombés de leurs parois. Ce remplissage s'est fait par conséquent per 
desceasum. On trouve des poches ne contenant pas ou presque pas de 
manganèse. Puis, dans un certain nombre de ces fentes, des sources 
chargées de manganèse vraisemblablement dissout à la faveur d'un 
excès d'acide carbonique, ont circulé per ascensura. L'excès d'acide 
carbonique s'échappant a amené la précipitation du protoxyde de man
ganèse, qui s'est peroxyde, soit à la faveur de l'oxygène de l'air, soit 
par celui que les eaux pouvaient elles-mêmes contenir en dissolu
tion. La régénération du manganèse actuellement pratiquée dans 
diverses fabriques de produits chimiques par le procédé Wealdon est 
fondée sur ce même principe, à savoir : la suroxydation du protoxyde 
précipité d'un sel. Cette théorie est tout à fait analogue à celle qui est 
admise depuis longtemps pour tous les gîtes de fer qui dans les cal 
caires jurassiques ou néocomiens présentent l'aspect de poches ou de 
pseudo-filons. 

On ne peut expliquer au t rement , semblc - t - i l , l 'ensemble des 
faits qui caractérisent ces gîtes, savoir : l'aspect rongé des parois ou 
des blocs calcaires perdus au milieu du minerai de manganèse; la 
présence de l'eau soit dans le minerai, soit dans les argiles qui l 'ac
compagnent, présence qui exclut l'action ignée; l'espèce de pseudo-
stratification confuse qu'affectent les sables ou argiles dans les g î tes ; 
les nombreux filets manganèses qui courent dans les sables e t s'a-
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nastomosent dans toutes les directions, effet d'une source dont 
l'action ascendante est trop faible pour rejeter à l'extérieur toutes les 
matières de transport contenues dans la fente qu'elle envahi t ; enfin, 
la présence dans certains de ces gîtes d'une sorte de racine au-dessous 
de la partie où le gîte est exploitable, contenant du carbonate et du 
silicate de manganèse. Cette dernière vérification, on doit le dire, n'a 
pas été faite, à la connaissance de M. Yillot, dans les gîtes de 
Biot; mais M. Gruner l'a constatée dans.des gîtes analogues existant 
dans les Pyrénées et qui offrent exactement les mêmes caractères que 
ceux visités par la Société. On doit remarquer que c'est une vérifica
tion qui doit être assez difficile à faire. Les exploitants, après avoir 
vidé les poches de minerai jusqu'à la profondeur où l'exploitation 
devient onéreuse, ne poussent pas plus avant et comblent, avec les 
terres et les sables stériles, les excavations, de sorte que toute inves
tigation sur le fond des gîtes est rendue bien difficile ou impossible. 

M. I > i e u l a f a î t rappelle que les crénates et apocrénates déposent le 

fer et le manganèse à l'état d 'oxyde . 

M. Tournouër dépose sur le bureau le travail suivant : 

Liste des principales e s p è c e s du P l i o c è n e des environs 
de C a n n e s , 

par M. Jules t > e p o n t a ï l l i e r . 

Colonne I : Biot, Vaugrenier : argiles bleues et grises (Asticn inférieur ou Plai-
sancien). 

— II : moulin de l'Abadie (Cannes) : sables jaunes (Astien supérieur ou A s -
tien proprement dit). 

— III : Biot, Vaugrenier: sables blanc-grisâtres (Post-pliocène). 
— IV : localités diverses : A, Antibes (Fort-Carré), argiles blanchâtres; 

B, Biot, sables jaunes ; LT, La Théouliôre, argiles bleues; VL, Yilleneuve-Loubet, 
argiles bleues. 

1 
2 
3 
4 

NOMS D E S ESPÈCES. 

Strombus coronatus, Defr 
Murex trunculus, L 

•— conglobalus, Mich' 
— Hœrnesi, d'Ane 
— ribsonu-i, Jim 

I 

rr 

II 

i rr 

rr 
r 
rr 

III 

rrr 

IV 

VL , rrr 



6 
7 
8 
!) 

10 
14 
1 2 
1 3 
14 
15 
10 
17 
18 
19 
20 
21 
2 2 
2 3 
24 
2 5 
26 
2 7 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3 1 
35 
36 
37 
38 
3!) 
4C 
41 
45 
4 ; 
4i 
4i 
i l 
4' 
4; 
4' 
5 
5 
5 

NOMS DES ESPECES. 

Murex vaginalus, Jan 
— Constantiœ, d'Ane 
— cristalus, Brocehi 
— Jani, Doderl 
— polymorphus, Brocehi 
— squamulatus, Brocehi 
— torulavhis, Lam 
— brandaris, L 

Typhis ftshdosus, Brocehi 
— tetrapierus, Bi'onn 
— horridus. Brocehi 

Ranella relindaris, L 
— marginale!, Martini 

Triton nodiferum, Lam 
— affine, Desh 
— Doderleini, d'Ane 
— apenninicum, Sass i 

Cancellavia lyrata, Bell 
— cancellala, Defr 
— serrala, Bronn 
— mUrcpformis, B r o c e h i . . 
— Bonellii, Bell 
— calcarata, Brocehi . . . , 
— UrciunensiSj d ' A n e . . . , 

Ficula geomclra, Bors , 
Fusus (Melula) mitrœformis. Brocc 

— bmgirosler, Brocehi 
— lamcllosus, Borson 
— (Genea) BoneULi, G ê n é . . . . 
— — adunrus, B r o n n . . . 
— (Euthria) corneus, L 

Halia helicoides, Brocehi 
\Terebra Basteroti, Nys t 

— fuscala, Brocehi 
— acuminala, Borson 

Nassa mutabilis, Desh 
— prismalica, Brocehi 
•— rcliculata, L 

. — lurbinella, Brocehi 
i — clathrata, L 
i — semistriata, Brocehi 
i — serrala, S i s m 
i .—• scalaris, Bors 
) — incrassala, Miill 
) — n. sp 
1 — costulata, Brocehi 
I — musira, Brocehi 

I II III 

r 

r 

rr 

ciîragm1 

IV 

ce 

c 

rrr 
rrr 

rrr 
ce 

rrr 
ac 

ce 
r 
rr 
rr 

r 

rrr 

rr 
rr 

ce 
ar 
ar 
ce 

r 
ce 
ce 
c 

ce 
rr 
rr 

ce 

rr 
ac 
r 

ac 
rrr 
ce 
ac 

7 
rrr 
r 

rrr 
rrr 

c 

ce 
c 
r 
c 
c 
c 
r 

ac 
r 
c 

ce 
ce 

rr 
r 

rr 
rr 

r 

ce 

cccc 
c c c c 

ac 
ecc 

r 

LT, r 

LT, ce 

VL, ce 

LT, c( 

file:///Terebra


5 3 
54 
5 5 
5 6 
5 7 

5 8 
59 
60 
64 
62 
6 3 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
7 0 
74 
7 2 
7 3 
7 4 
7 5 
7 6 
7 7 
78 
7 9 
80 
81 
82 
8 3 
84 
8 5 
86 
87 

88 
89 

90 

94 
92 

NOMS D E S E S P È C E S . I II III IV 

L T , ar 

Nassa scrratirosta, Dronn 
— Emiliana, Maycr 

Cyclonassa neriteu, L 
Pkos polygonum, Brocehi 
Ringicula buccinea, D e s h . , var . cincta, 

For 
— Gaudryana, L. Moriet . . . . 
— quadriplicala, L. Morlot . . . 
•— auriculala, Ménard 
— maryinala, Desh 
— Brocchii, S c g 
— inlermedia, For 
— elegans, l^occh 
— exilis, E i e h w 

Cassis saburon, Bru g 
— intermedia, Brocehi 

Cassidaria erhinophora, L 
Dolhun denliculalum, Desh 
Columbella nassoides, Bell 

— tiara, Brocehi 
— turgidida, Bell 
— subidata, Brocehi 

Conus anlediluvianus, Brug 
i — Brocchii, Bronn 
( — pyrula, Brocehi 

— venlricosus, Bronn 
— slrialulus, Brocehi 

\Pleuroloma turricida, Brocehi 
— rotala, Brocehi 
— (SurmUa) Coquandi, B e l l . . 
— — dimidiata, Brocehi 
— — recticosta, B e l l . . 
— (Drillia) Allionii, Be l l . . . 
— — Brocchii, Bon. . . 
— .— crispala, Jan. . . . 
— •— oblusangida, Broc

ehi 
— — sigmoidea, Bronn. 
— (Dolicholoma) cataphracta, 

Brocehi 
— (Clathurella) emarginala, 

D o n . . . . 
— — scalaria, Jan. 
— (Homoloma) lexlilis, Broc

ehi 
— (Raphilonia) acanthoplecta, 

Brugnono . . 
93 

c 

cccc 

ar 
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94 

9 3 
9 G 
97 
98 
99 

1 0 0 
101 
1 0 2 
1 0 3 
1 0 4 
105 
1 0 0 
1 0 7 
1 0 8 

,4 09 
[14 0 

11 I 
1112 

13 
I 1 4 
II 5 
116 

1 7 

1 1 8 
119 
I 20 
I 21 
122 
1 2 3 
124 

5 
1 2 6 
127 
128 
129 
130 

31 
132 
433 
1 3 4 
1 3 5 
136 
137 

NOMS DES E S P E C E S . 

Plcurolumu (Hnphiloina)harpnla, Broc
ehi 

— — hispidula, Jan. 
— — plicaleUa, Jan. 

Milra snbelcgana, d'Orb 
— Bronni, Mieh' 
— ebenus, Lam 
—• pyramidella, Brocehi 
— scrobir.ulala, Brocehi 
— slrialula, Brocehi 

Cyprœa physis, Brocehi 
Eralo latois, Don 
Natka millepunclata, Lam 

_ alla, M. de S 
— helicina, Brocehi 

Pyramidella plicosa, Bronn 
Eulima subulata, Desh 
Turbonilla plicalula, d'Orb 
Gerithium vulgalum, Brug 

— crenatum, Brocehi 
— scabrum, Olivi 

Aporrhais pespelicani, L 
— pesgraculi, Bronn 
•— alalaf, E i c h w 

Turrilclla subangulala, Brocehi 

— tricarinata, Brocehi 
Niso eburnea, B i s so 
Vermetus intorlus, Phil 
Scalaria pumkea, Brocehi 

— communia, Lam 
— cancella la, Brocehi 
— toridosa, Brocehi 

Solarium crenulalum, Bon 
— simplex, Bronn 
— neglectum, Mich' 
— Aldrovandi, For 

Xenophora crispa ?, K œ n i g 
Turbo rugosus, L 
Phasianella pulla, Grat 
Trochus palulus, Brocehi , var. p . . . . 

— magus, L 
— miUegranus, Phil 
— fanulum, Gm 

Pileopsis ungarica, Lam 
Palella cœrulea?, Lam 

I II III IV 

L T , ce 

^TjCCc; 
^ rL, ecc 
VL, c 

LT, c 

LT, r 

rrr 
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138 
| 139 

140 

141 

4 42 
143 
144 
143 

il 46 
4 7 

148 
|1 49 

1150 
154 
4 52 
4 5 3 
154 
4 35 
4 56 

4 37 

158 
4 39 
4 60 

164 

4 6 2 

4 63 
1 6 4 
163 
166 
4 67 
168 
4 69 
1 7 0 
4 74 
1 7 2 
4 7 3 
4 74 
4 7c 
4 7e 
1 7 -

117!: 

NOMS DES ESPECES. I II III IV 

' Partout 
dans les 

) argiles 
iblmius et 
'les sable? 
V jaunes. 

A, c 
A, c e ; 
LT, r 

A, rrr 
A, rr 

LT, r; 
; VL, c 
i A, c e ; 
(LT, cee 

Calyptrea sinensis, L 
Emarginula canccllala, Phil 
Fissurella grœca?, Lam 

Dentalium sexangulum, L 

— multislriatum, Desh 
— m'aie, L 
— dispar, Maycr, in Cocconi. 
— Passerinianum, Cocroni . . 
— elephanlinuin, L 

Gadulus gadus, Mont 
Bulla utricuhis, Brocehi 
Cylichna IruncaUda, Brug 

— Brocchii, Mieh 1 

Tomatella tornatilis, L 
Cleodora 
H y alœ a 
Cuvieria Aslesana, R a n g 
Terebratula ampulla, Brocehi 
Tercbratulinn caput-serpenlis, L a m . . . 

Megerlea truncata, Lam 

Rhynchonella Buchi, Mieh' 
Crania 
Argiope 

Oslrca lamellosa, Brocehi 

— cochlear, Pol i , var . navicularis 

Anomia ephippinm, L 
— orbiculala, Brocehi 

Pecten varias, L 
— strialus?, S o w 
— scabrellus, Lam 
— opercularis, L 
— lalissimus, Brocehi 
— polymorphus, Bronn 
— cristalus, Bronn 

1 Jamra Jacobœa, Lam 
i .— flabelliformis, Brocehi 

— benedida, L a m . , var 
> Hinnites crispus, Brocehi 
i Spondylus gœderopus, L 
ï — crassicosM, Lam. . 
iiPlicahda mvlilinn. Phil 
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cccc 
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NOMS DES ESPÈCES I II III IV 

7 9 Lima squamosa, Lan» 
80 — inflala, Phil 
81 Limita strùjiluta, Rcn 
8 2 Avicula (fragments) 
8 3 Pinna Brocchii, d'Orb 
8 1 — Iclragona, Brocehi 
85 Modiola sericea, Bronn 
86 Arca diluvii, Lam 
8 7 — Noœ, L , 
88 — lactea, L 
89 — barbata, L 
90 Pectunrulus insubricus, Brocehi 
91 — nummarius, Brocehi . . . . 
92 Limopsis aurila, Brocehi 
93 — anomala, E ic l iw 
9 4 Nucula placetilina, Lam 

I 9 3 Lcda pclla, L 
196 — clavala ?, Caleara 
197 Chama gryphoides, L 
198 Cardium tuberculalum, L 
199 — sulcatum, Lam 
200 — ciliaref, L 
201 — hians, Brocehi (fragments). . 
2 0 2 — edule, L . . 
203 — papillosum, Poli 
204 Lucina orbicularis, Desh 
203 •— spinifera, Mont 
200 — rôtir a la, Pecch 
207 — peclen, Lam 
208 — (Loripes) lactea, L 
209 — commulala, Phil 
210 — borealis, L 
211 Galeomma Turloni, S o w 
21 2 Isocardia cor, L 
213 Pccchiolia argenlea, Mariti 
214 Cardita rhomboidea, Brocehi 
215 — intermedia, Brocehi 
216 Venus islandicoides?, Lam 
217 — senilis, Brocehi 
218 — Gallina, Lam 

| 2 I 9 — ovala, Fermant 

I 220 — casinoides, Bast 
221 — umbonaria, Lam 
222 — verrucosa, Lam 
223 Cylherca Chione, L 

I 224 — Pedemontana, Lam 
225 — multilamella, Lam 
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51. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Comple-rendu du la coursa de la G r o t t e d e â £ a r » et des 
c a r r i è r e s d e l a S i n e , 

par M. I a o t i e r . 

La ville de Vence est en partie bâtie sur la molasse, dans laquelle 
est ouverte la route de Grasse jusqu'à l 'embranchement du chemin de 
Coursegoules ; les bancs solides et riches en Oursins et en l'ecten sont 
surmontés, sur ce dernier chemin, par des couches noirâtres, beau
coup plus argileuses, au milieu desquelles nous avons rencontré avec 
le Pec'en rotundatus un Flabellum. 

Dès qu'on a traversé la Lubiane et qu'on s'est affranchi des éboulis 
qui recouvrent la base de l'Infrà-lias et peut-être les Marnes irisées, 
on arrive, vers Saint-Martin, dans les doloniics bien caractérisées 

NOMS DKS KSPÙCKS 1 II m IV 

Artemis lincia, Lam 
Tapes cdulis, Chomn 

•— (lorida, Lam 
— geographka, G m 

Madra injlala, l'hil 
—• triangula, l ien 

Tellina planata, L 
— nitida, Poli 
— pulchella, Phil 
— incarnala, Poli 
— donacina, L 
— compressa, Brocehi 

Gastrana fragilis, L 
Syndosmya al'oa, W o o d 
Donax trunadus?, I 

— semistriala ?, Poli 
Ccrbula gibba, Olivi 
Saxic.ava arclica, L 
Gaslrochœna dubia, Desh 
Pandora obtusa, Leach . 
Solen vagina, L 
Cultellus legumen, L 
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de l'Inlh'i-lias ; les calcaires à silex les surmontent, puis la Grande 
Oolithe, en petits bancs calcaires, avec le même faciès minéralogique 
que dans les environs d'Antibes ; ensuite on rencontre des dolornies 
très-épaisses, s'élevant à droite jusqu'au pied du Baou des Blancs. 
Los ondulations des couches ramènent sur la route les couches infé
rieures de la Grande Oolithe, dont on ne sort qu'après avoir dépassé 
le chemin de Bezaudun ; des dolornies reparaissent au-dessus, et il 
n'est pas possible de marquer une limite entre la Grande Oolithe 
et les dolornies auxquelles elle passe par degrés insensibles. 

Au contraire, en approchant du coude brusque que forme la route, 
on voit reposer sur ces dolornies des couches de calcaires compactes, 
tranchant nettement avec elles; les fossiles qui s'y rencontrent rie 
montrent guère que des sections et se séparent difficilement de la 
roche. On y aperçoit des Térébratules (T. dorso-plana?) et des Bé-
Id'iiiiites; une IthynclioneUc que j 'a i pu extraire a été reconnue par 
M. Deslongchamps pour la R. Royeri du Callovien et de l'Oxfordien 
inférieur de Normandie. Au-dessus de ces calcaires, dont l'épaisseur 
est de 25 mètres, se rencontrent des couches marneuses, avec grains 
de glaucome, qui renferment la faune de la zone à Ammonites trans-
versarius. Ces couches, d'une dizaine de mètres d'épaisseur, sont sur
montées, à leur tour, par des calcaires divisés en lits bien réglés de 
l'"50 à 1 "'80, qui ont été exploités par les Romains en deux points, sur 
le revers occidental du Baou des Blancs et au nord du point où nous 
nous sommes arrêtés, au lieu dit Les Grabelles. 

En poursuivant plus au nord notre route vers Coursegoules, nous 
aurions vu au-dessus de ces calcaires d'autres calcaires compactes, à 
silex, recouverts enfin par des calcaires marbreux, parfaitement blancs, 
dépourvus de stratification, au sommet desquels se trouvent des cou
ches à empreintes de Diceras? et de Né rinces, qui supportent le ter
rain crétacé. 

L'examen des couches marneuses et la recherche des fossiles oxfor-
diens qu'elles renferment nous avaient entraînés déjà un peu au nord 
de notre rou te ; en redescendant sur celle-ci, nous avons pu voir 
l'entrée de la Grotte ou Combe de Mars, dans laquelle M. Bourguignat 
a rencontré des Felis et des Ursus presque tous nouveaux ; ce savant 
doit faire connaître prochainement le résultat de ces fouilles. L'aspect 
de la caverne, dans laquelle ont pénétré quelques-uns d'entre nous, 
ne présente rien de particulier : c'est une fente élargie par les eaux et 
comblée par de la terre rouge ; des fentes semblables sont très-fré
quentes sur tout le haut plateau calcaire et donnent aux eaux p lu 
viales un écoulement rapide jusqu'à l'Infrà-lias. 

A la Combe de Mars, nous avons quitté la route pour nous diriger, 



en descendant les couches, vers le haut de la vallée du Malvan, et dans 
cette nouvelle coupe nous n'avons pas quitté les dolornies jusqu'à l'In-
frà-lias, sans pouvoir rencontrer les bancs, si reconnaissables ailleurs, 
de la Grande Oolithe ; quelques silex, ou plutôt des empreintes de silex, 
avertissent seuls qu'on passe sur les assises du calcaire à.silex; mais 
ici tout le calcaire est remplacé par des dolornies. 

En examinant le terrain le long de l'arête qui limite à l'est la vallée 
du Malvan, on peut suivre de l'œil les bancs d'oolilhe et le> voir se 
perdre au milieu de la masse des dolornies dans des conditions où une 
taille semble impossible; on suit bien, au contraire, les bancs de I ' I I I -
frà-lias, fossilifères en ce point, et qui donnent naissance à plusieurs 
sources. Au-dessous des plaquettes à Avicula contorta et des marnes 
vertes et noires qui les accompagnent, le chemin entame les gypses du 
Trias ; ceux-ci, avec les Marnes irisées, occupent tout le fond de la haute 
vallée du Malvan, jusqu'au grand mur de calcaire blanc qui semble la 
barrer complètement et au milieu duquel le torrent s'est frayé un étroit 
passage. Près des ruines mêmes de Saint-Raphaël, où nous attendait 
le déjeûner, une ancienne carrière montrait au-dessus du gypse quel
ques lits de lignite et de grès, qu'on rencontre partout à ce niveau 
depuis Cannes jusqu'au Var. 

De Saint-Raphaël descend un chemin qui passe à proximité de 
Notre-Dame et va aux carrières de la Sine; ce chemin offre une coupe 
intéressante. On trouve d 'abord, appliquée contre le Trias, une faible 
épaisseur d'un calcaire siliceux blanc, que je démontrerai être antè-
nummulit ique ; ce calcaire a un très-fort plongement au nord. Au-
dessous, en apparence du moins, viennent, avec la même inclinaison, 
des couches puissantes d'un poudingue contenant d'énormes blocs 
jurassiques, crétacés et même nummulit iques, au milieu desquels 
quelques coquilles des Pecten de la molasse. L'inclinaison des couches 
change en descendant, devient nulle, puis se transforme en un léger 
plongement en sens inverse. Sous ces couches de poudingues réappa
raît, mais beaucoup plus développé et avec un caractère plus siliceux, 
le calcaire blanc vu près de Saint-Raphaël. 

En arrivant à la plaine, nous avons retrouvé les marnes sableuses 
avec le Flabellum que nous avions rencontré le matin au-dessus de 
la molasse, puis la molasse e l le-même; celle-ci repose sur un petit 
lambeau nummuii t ique, en contact immédiat avec le calcaire de la 
Sine, calcaire blanc, d'une taille facile, et dont un lit présente de 
nombreuses empreintes de Nérinées; quelques coupes de Tcrébratules 
s'y montrent également. Entre deux bancs on a remarqué un lit d 'a r 
gile verdâtre, vraisemblablement glauconieuse, contenant des nodules 
M i i c e u x . On aperçoit environ quinze mètres de ces calcaires, toujours 



bien lités, et dont les analogues au point de vue minéralogique ne se 
retrouvent qu'au sommet de la série jurassique de là région, au-dessus 
du niveau à Ammonites transversarius, du calcaire des Grabelles 
et des calcaires marbreux. En descendant à l'ouest dans le vallon 
qui conduit à La Colle, on aperçoit des dolomies qui se suivent 
jusqu 'à ce dernier village, où elles sont de nouveau surmontées par 
le calcaire blanc, qui supporte un peu de terrain crétacé. Ce cal 
caire blanc est encore identique avec celui dont nous avons rencontré 
des fragments à Biot, et qui se trouve dans les environs profondément 
raviné par le terrain nummulit ique. Dans cette région, le calcaire 
blanc est aussi supporté par des dolomies ; et ces dolomies font suite à 
celles des environs de Clausonne, qui reposent directement sur la 
Grande Oolithe. M. Coquand a signalé la rive nord de la Brague 
comme montrant cette coupe dans une seule falaise, et en suivant ce 
ruisseau depuis le barrage de Marcellin Lambert jusqu'à Biot, on peut 
s'assurer que le calcaire blanc repose bien directement et sans faille 
sur les dolomies (1). 

Ainsi, dans toute la région située au sud de la ligne des grands 
escarpements qui s'étendent de Grasse au Var, la zone à Ammonites 
transversarius disparaît ; les calcaires exploités par les Romains et 
les calcaires à silex qui les surmontent au nord de la ligne des 
grands escarpements, sont inconnus. Doit-on admettre que les d o 
lomies situées entre la Grande Oolithe et le calcaire blanc de Biot 
représentent non-seulement les dolomies observées ce matin entre la 
Grande Oolithe et les calcaires à Rhynchonella Royeri, mais aussi tous 
les calcaires supérieurs? Ou bien faut-il admettre une discordance de 
stratification, ou au moins une transgressivité entre le système de la 
Grande Oolithe, couronné par les dolomies, et le système oxfordien et 
corallien ? Sans nier l'existence de dolomies dans ce système supérieur, 
et l'impossibilité où l'on se trouverait de limiter ces deux étages si les 
dolomies de l'un venaient à reposer sur les dolomies de l 'autre, l 'exa
men de la surface de contact des calcaires à Rhynchonella Royeri et 
des dolomies, d'une part, de celle des calcaires blancs et de la dolomie, 
de l 'autre, me font pencher vers la seconde hypothèse. 

Des carrières de la Sine, nous sommes rentrés à Vence, non sans 
visiter un petit culot de trachyte semblable à celui d'Antibes, puis un 
gisement crétacé dans le ravin du Malvan, un peu au-dessous de l'en
droit où il coupe la route de Vence à Tourrettes ; le calcaire sableux et 
chlorité y renferme Orbitolites concava, Ostrea columba, Rhynchonella 

(1) La môme superposition s'observe soit près de Tourrettes, soit sur la route 
nouvelle de Grasse à Cagnes, vers le Clos du Colombier. 



depressa et quelques Ammonites cénomaniennes. Le terrain jurassique 
est à peu de distance dans la vallée, et on ne rencontre pas de l'ossiles 
indiquant un niveau intérieur à celui de la Craie de Rouen. 

Le P r é s i d e n t remercie la municipalité et les habitants de Vence 
de leur si obligeante hospitalité ; il remercie tout spécialement M. Edm. 
Blanc d'avoir si bien assuré tous les détails de notre installation et de 
notre séjour. 

Séance du 28 octobre 1877. 

r R É S I D E N C E D E M . M A Ï I I E U O N . 

La séance est ouverte à 8 heures du soir dans l'une des salles de 
l'Hôtel-de-Ville de Nice. 

Sur l'invitation du Président, qui remercie la municipalité de Nice 
de son hospitalité, M. de Beaurctour, Adjoint au Maire, prend place 
au bureau et répond par quelques mots de bienvenue. 

M. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Compte-rendu de la course de 8 « ï n t - « J e ; j n i i e t et de a^ît G ï n i s d e , 

par M. P o t i e r . 

Nous sommes sortis de Vence par la route de Saint-Jeannet ; l 'es
carpement qui domine la Lubiane est taillé dans la Molasse, qui paraît 
avoir 3 5 mètres d'épaisseur et est fossilifère tout le long du chemin ; 
les grands Pectcn rotundatus s'y rencontrent à côté des Ampliiope et 
des Clypeaster. Un peu avant d'atteindre la ligne de faîte qui sépare 
la Lubiane de la Cagne, on aperçoit à quelques mètres à droite de la 
route une carrière qui montre le contact de la Molasse et du terrain 
nummulit ique. Celui-ci est fortement raviné et de gros galets n u m 
mulitiques, associés à des grès verts et à des galets jurassiques, for
ment la base de la Molasse, base qui se présente ici avec les mêmes 
caractères qu'à la descente de Saint-Raphaël. 

A la descente vers la Cagne, la Molasse repose au contraire sur 
d'épaisses couches d'un calcaire blanc, d'aspect crayeux, mais qui 
renferme cependant une notable proportion de silice, et sous lequel 
on trouve des sables verdàlres (provenant de la destruction du cré-



tact';'/), puis dus couches de poudingues. On a cherché, mais en vain, 
des fossiles dans le calcaire. 

Ce calcaire est celui que nous avons déjà rencontré près do Saint-
Raphaël à l'état rudimentaire; il disparaît sous la Molasse quand la 
route s'élève sur le flanc est de la Cagne ; mais on peut suivre de l'œil 
la bande qu'il forme à l'ouest de celle-ci entre le Crétacé et la Molasse. 

Arrivés au sommet, nous avons donné quelques instants à la re 
cherche des Echinolampas hemisphœricus abondants dans la Molasse 
du plateau; mais ce qui a surtout excité notre intérêt, c'est le grand 
développement que prennent vers le quartier des Sercus, un peu au 
nord du village de La Gaude, les sables que nous venions de voir sous 
le calcaire : ici ils ne sont plus verts, mais blancs, rouges et bariolés, 
mêlés également d'argiles roses et blanches , bien identiques avec 
ceux que nous avions aperçus à Biot entre le terrain nummuiit ique et 
le terrain jurassique; le mica signalé à Biot n'est pas non plus absent 
à La Gaude. Ces sables sont surmontés bien nettement par des meu
lières qui représentent le calcaire crayeux de la descente de la Cagne, 
et ce système est encore compris entre la Molasse au nord-est et le Cé-
nomanien au sud-ouest. Ce dernier forme un petit plateau où ses af
fleurements sont mal exposés; il repose sur un calcaire blanc, ana lo
gue à celui de la Sine. On domine alors l'escarpement dolomitique de 
La Gaude ; au pied de cet abrupt, à la jonction de deux vallons, tout 
près d'une fontaine et à l 'ombre d'un chêne magnifique, un déjeûner 
était préparé par les soins de M. Blanc. 

Après lui avoir l'ait honneur et avoir visité une petite carrière d'argile 
ouverte dans les marnes bleues fossilifères au contact des poudingues 
supérieurs, qui s'étendent de ce point à la mer, nous nous sommes 
dirigés vers Yence. Nous avons traversé les calcaires blancs jurassiques 
et les dolornies, dans lesquels la Cagne s'est frayé un lit et dans les
quels on a tenté, près du moulin, une exploitation d'un filon de man
ganèse; puis nous nous sommes élevés sur la rive droite de la Cagne par 
le chemin qui se dirige vers le château de Yosgelade, et nous n'avons 
pas tardé à sortir du Jurassique. Nous avons alors rencontré le Céuo-
manien et au-dessus, comme nous devions nous y attendre, le système 
des sables et des meulières; mais ici, au lieu de trouver la Molasse, 
c'est un grès nummuiit ique à Schizaster, Echinolampas, Echinocya-
mus, qui couronne le dépôt de sables et de meulières. La bande de ce 
terrain que nous venions de traverser se continue sans interruption 
jusqu'à la roule de Saint-Jeannet, où nous l'avions rencontrée le matin. 

Toutes les couches plongent vers l'est, vers le vallon de Yosgelade. 
Un peu au nord du château, dans le vallon de la Lubiane, les couches 
nummulitiques, un peu supérieures à celles rencontrées d'abord, se 



présentent sous la l'oruie de marnes sableuses, où l'on a recueilli Ro-
tulina spimdœa, Orbitoïdes sella, des Panopées et des Oursins malheu
reusement en assez mauvais état; cependant l'identité, comme ensem
ble, de ce système de couches avec celui qu'on a observé près de Biot 
n'a pas paru douteuse. 3 

Le vallon de Vosgelade l'orme un fond de bateau : en se rapprochant 
de la route de Cagnes, les couches se relèvent et ou retrouve naturel 
lement les meulières, les sables granitiques et le Cénomanien. La route 
suivant les sinuosités du terrain, tandis que les couches sont fortement 
inclinées et leur séparation rectiligne, coupe deux fois le contact du 
Cénomanien et des sables ; ceux-ci sont du reste exploités et faciles à 
étudier. En ce point les meulières présentent de nombreux moules de 
Roseaux ayant évidemment vécu surp lace . Le Crétacé, en revenant 
vers Vence, est surmonté en stratification discordante par la Molasse. 

En résumé, nous avons observé au-dessus du Crétacé la succession 
suivante, en commençant par le bas : 

1° Sables et argiles bariolés et calcaire lacustre; 
2° Nummulitique ; 
3° Molasse, et au-dessus marnes grises sableuses à Flabcllum; 
4° Pliocène (marnes bleues fossilifères et poudingues). 

Le dernier terme de la série, bien qu'il s'élève ici plus haut qu'a 
Biot, est néanmoins confiné dans les plaines relativement basses; il 
plonge vers la mer ; la surface de séparation des poudingues et des 
marnes, vue dans le vallon de La Gaude, et qu'on peut encore obser
ver sur la route de Cagnes, à peu près vis-à-vis de Saint-Paul, arrive 
presque au niveau de la mer à Cagnes, où elle est visible sur la 
route de La Colle. Il y a indépendance complète de ce terrain par 
rapport à tous les autres, et il n'y a aucune raison de le croire an té 
rieur aux grands accidents du pays, et en particulier à la faille qui a 

"élevé les Marnes irisées à plus de 100 mètres au-dessus des calcaires de 
la Sine. 

La Molasse recouvre transgressivement le Nummulitique, le terrain 
des sables et meulières et le Cénomanien. Elle est limitée aux lam
beaux que nous avons parcourus; elle est inconnue jusqu'à présent au 
nord des grands escarpements, à l'est du V a r e l à r o u e s t d e ï o u r r e t t e s ; 
elle forme d o n c au pied des grands escarpements une petite bande 
entre Tourrettes et le Var. Les conglomérats grossiers qui en consti
tuent la base, et la nature même des sédiments indiquent suffisam
ment le voisinage d'un ancien rivage, qui a été beaucoup plus relevé 
que le rivage pliocène. L''iicliiiaisoii très-forte des bancs de Molasse 



auprès de Saint-Raphaël témoigne c[ue la grande taille n'avait pas 
encore atteint toute son amplitude à l'époque miocène. 

Le Nummulitique repose indifféremment sur le terrain des sables et 
meulières, ou sur le Cénomanien, ou même sur le Jurassique (au cap 
d'Antibes). Il est probable que toutes les grandes failles l'ont affecté; 
on le trouve en effet au fond des vallées (l'Estéron) comme en des 
points très-élevés (entre Grasse et Saint-Vallier, aux environs de Mons, 
et dans les montagnes au nord du Var). 

Le terrain de sables et de meulières (ou calcaire) ravine tantôt le 
Cénomanien, tantôt le Jurassique. C'est une formation d'eau douce, 
qui paraît cependant avoir une certaine étendue, car elle a été r en
contrée entre Grasse et Cagnes, dans la commune de Roquefort et à 
l'est du Var. Les observations faites dans la région sont tout à fait 
insuffisantes pour fixer sa place dans la série sédimentaire entre le 
Cénomanien et le Nummulitique à Rotulina spirulœa. 

M. M a t h e r o n fait remarquer que la séance est trop chargée et 
trop avancée pour qu'il soit possible de se livrer à une discussion 
approfondie de tous les faits observés aux environs de Vence. Il se 
bornera donc à formuler son opinion sur ceux de ces faits qui se ra t 
tachent plus particulièrement à ses études. 

Ces faits se rapportent aux trois points suivants: 1 ° molasse de 
Vence; 2° couches nummuli t iques ; 3° couches lacustres infrà-num-
mulitiques. 

1 ° Molasse de Vence. M. Matheron, qui connaissait cette molasse de 
longue date, l'a toujours considérée et la considère encore comme 
étant exactement de l'âge de la molasse de Sainte-Juste (Drôme). Sui 
vant lui, elle est plus récente que la zone à Cardita Jouanneti et, à 
plus forte raison, que la molasse de Cucuron à Pecten scabriusculus; 
mais elle est immédiatement plus ancienne que la zone à Squalodon 
Barriensis. 

M. Matheron n'a jamais vu à Vence le véritable Ecliinolampas liemi-
sphœricus. Il possède de cette localité le Pecten rotundatus, deux 
autres espèces nouvelles de ce genre de Lamellibranches et leSchizaster 
Parliinsoni. Dans son opinion, les Clypeaster de cette localité sont 
nouveaux, et le I^ecten qui a été trouvé dans les marnes grises supé
rieures n'est nullement le P. cristatus; c'est une espèce qu'il croit 
nouvelle et qui est remarquable par l'absence de la crête qui orne les 
oreillettes du Pecten des marnes subapennines, et par celle de tout 
vestige de côtes sur la face interne des valves. Rien ne lui paraît donc 
justifier le rapprochement de la molasse de Vence des marnes s u b 
apennines que la Société a visitées dans les environs de Biot. 



2° Couches auramulitiqucs. Suivant Ai. Mathcron, les couches num-
muliti([ucs des environs de Vence sont de l'Age des couches à Serpula 
spirulœa, si répandues dans le département des Basses-Pyrénées ; et 
elles n'ont absolument rien de commun avec les couches de Faudon 
et encore moins avec celles du Miocène inférieur dans lesquelles on 
rencontre encore des Nummulites. Elles sont antérieures aux couches 
à Lophiodon et a PaUcotherium, exactement comme les couches i ium-
muliliques de la Montagne-Noire (Aude). C'est vainement qu'il y a 
cherché le moindre vestige de Xummulites striata. 

3° Couches lacustres. M. Mathcron s'est abstenu d'intervenir dans la 
discussion qui a eu lieu près de Biot à l'occasion des gisements de 
manganèse, parce que les faits qu'il avait alors sous les yeux laissaient 
beaucoup à désirer; mais ce qu'il a vu aux environs de Yence le porte 
à reconnaître que c'est à juste titre que M. Coquand a placé ces gîtes 
de manganèse dans le Garumuien. 

Le moment serait mal choisi pour se livrer à une longue discussion 
sur l'ensemble des couches qui constituent le terrain garumuien de 
M. Leymerie. Mais, si l'on veut bien se reporter à ce que M. Mathcron 
a dit en 1876 (1), on verra qu'il considère comme faisant partie de ce 
terrain les argiles rouges, les brèches et les poudingues infrà-uunnnu-
litiqucs qui existent sur divers points du Midi de la France et en 
Espagne. 

Que ces couches rutilantes, sidérolithiques, soient crétacées ou ter
tiaires, peu importe, pour le moment du moins. Mais ce qui est im
portant, c'est d'établir ce fait, incontestable aux yeux de M. Mathcron, 
qu'elles n'ont absolument rien de commun avec les couches sidéro
lithiques à Palœotherium et à Lophiodon, qui sont très-développées 
dans le Midi de la France, mais qui sont bien plus récentes que les 
couches rouges des Bouches-du-Rhône, de l'Espagne, etc. 

Suivant M. Mathcron, ces couches rouges anciennes sont séparées 
des autres non-seulement par tout le système nummuiit ique de la 
Montagne-Noire et du Mont-Alaric (Aude), mais encore par des cou
ches lacustres très-anciennes, qui forment une zone suprà-nununuli-
tique se prolongeant dans le Sud-Est de la France, et qui paraissent 
manquer aux environs de Yence. 

M. Mathcron considère les couches de calcaire lacustre que la Société 
a vues aux environs de Yence, comme les équivalents des calcaires 
infrà-nummulitiques de Montolieu (Aude), si remarquables par leur 
faune, dans laquelle ligurent de grandes et belles T'hyscs; et les cou-

(1) Bull., sûr... t. IV. p . Jlf>. 



elles marneuses inférieures aux calcaires, comme les équivalents des 
marnes rouges du Ccngle, (le Vitrolles, d'Alet, etc. 

En résumé, ce système de couches ne serait autre que le prolonge
ment vers l'est de ce que d'Archiac nommait le groupe d'Aiet. 

M. Matheron est convaincu que, si l'on trouve un jour dfc» fossiles 
dans les calcaires lacustres de Vence, on verra que ces fossiles appar
tiennent à la faune do Montolieu ou de Langesse, et que, s'il existe 
quelque part dans les environs de Vence d'autres couches lacustres 
encore plus anciennes, on reconnaîtra en elles l'équivalent du cal
caire de Rognac, c'est-à-dire de l'assise inférieure du terrain garum
uien . 

M. Hj«>ry fait observer qu'il y a dans la région de Vence des l a 
cunes slraligraphiqnes dès le terrain jurassique, ainsi que la Société 
l'a constaté au-dessus de Vence : le Lias manque entre l'Infrà-lias et 
l 'Oolithe; il en est de même dans le haut de la série jurassique. La 
partie supérieure du terrain crétacé marin manquant aussi, la com
paraison avec les autres pays devient difficile; car ou ne sait pas 
quelle est l'étendue de la lacune entre le Crétacé marin et le Tertiaire 
lacustre. On peut montrer sur certains points des argiles rouges repo
sant sur la partie moyenne du Crétacé, mais dans le Nord de la Drôme 
ces argiles reposent sur des calcaires à silex avec Belemnilella muero-
nata. Il paraît même y avoir encore, au-dessus de ceux-ci, quelques 
couches marines répondant à la Craie de Maestricht. Donc le dépôt 
rouge serait supérieur à toute la série crétacée. 

M. R e n e v i e r , tout en rendant hommage aux travaux de M. Ma
theron, fait observer qu'il y a de grandes différences de faciès entre 
les terrains de l'Est et de l'Ouest de la Provence, spécialement en ce 
qui concerne les périodes crétacée et nummulitique, et qu'en revanche 
il y a une assez grande analogie entre le Nummulitique des environs 
de Vence et celui des Alpes occidentales Suisses. 

Dans les Alpes Vaudoises, l'Éocène supérieur comprend 5 termes, 
qui sont, de haut eu bas : 

1° Le Flysch à Fuco'idcs, 
2 n Les schistes ir.mmiuliliqu.es à Bryozoaires, 
8° Le calcaire à Xtnnmulilcs slriala et Orbiloïdes, 
•1° Les couches à Ccrilhium Diuboli, 
5° Les marnes d'eau douce à Lymnées et Chara. 

11 est donc bien plus complet que dans les Alpes-Maritimes, où l'on 
ne trouve que des grès calcaires à Nummulites striatu, Orbitvïdes, 
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Serpula spindœa, etc. correspondant évidemment au troisième terme 
de la série vaudoise. 

Le terrain nummulitique suisse est parfois précédé par des couches 
sidérolithiques, qui reposent à leur tour soitsur l'Urgonien, comme aux 
Diablerets, soit sur le Gault le plus supérieur, comme à l'Ecuellaz. Ce 
sidérolithique est ordinairement un minerai de fer en grains pisoli-
thiques, mais à la Dent du Midi, où la série des terrains est renversée, 
la pression excessive a transformé les grains arrondis en lentilles 
écailleuses qui ne sont plus du sesquioxyde de fer (Fe ! O 3), mais du fer 
magnétique (Fe 3 0 ' ) ; épigénie bien remarquable, due évidemment à 
la pression. 

Aux environs de Delémont, dans le Jura Bernois, ce même terrain 
sidérolithique, exploité là comme minerai de fer, présente des 
sables et argiles blancs, rouges, etc., analogues à ceux que la Société 
a observés aux environs de Biot et de Vence ; mais ici on y trouve du 
manganèse, qui n'a pas été cité en Suisse. L'origine de ce terrain 
est généralement attribuée à des sources minérales plus ou moins 
bouillonnantes ; il parait bien probable que c'est là aussi l'origine 
des sables et argiles manganésifères vus par la Société dans ses der
nières courses. 

Quant à l'âge de ces éjections geysériennes, il peut n'être pas par
tout le môme. Les émissions pourraient même avoir duré pendant tout 
le temps de l'émersion, ici incontestable, puisqu'il y a une grande 
lacune dans la série des terrains. 

Il semble toutefois plus probable que dans les Alpes-Maritimes, 
comme dans les Alpes Vaudoises, ces émissions aient eu lieu immé
diatement avant l'arrivée de la mer nummuli t ique, c'est-à-dire pen
dant la période éocène moyenne. Dans le sidérolithique du Jura, par 
contre, ou trouve, avec la faune des Palœotherium, quelques vestiges 
de Lophiodon ; ce qui tendrait à faire supposer que les émissions se 
sont prolongées ici pendant ces deux époques successives. 

M. M a t h e r o n reconnaît l'exactitude de ce que M. Renevier vient 
de dire sur les couches de la Suisse ; mais il persiste à penser que les 
couches sidérolithiques de cette contrée, qui ont leurs équivalents 
dans certaines parties du Midi de la France, ne sont pas représentées 
à Vence. 

En ce qui touche la présence de la Belemnitella mucronata citée par 
M. Lory dans un calcaire inférieur aux couches rutilantes qui existent 
dans le Nord du département de la Drôme, M. Matheron ne peut que 
témoigner de sa profonde satisfaction d'apprendre par une personne 
aussi savante que M. Lory, un fait qui lui vient en aide. M. Matheron 



pense, en effet, que tout le système garumnien de M. Leymerie est 
supérieur à la zone crétacée caractérisée notamment par le Céphalo
pode que M. Lory vient de mettre sous les yeux de la Société. 

M. C o t j u a n d rappelle qu'il y a dans les couches de Fuveau et dans le 
Garumnien une faune qui n'a pas le caractère tertiaire. 

M. H é b e r t présente les observations suivantes : 

Les grès nummulit iques des environs de Yence sont évidemment de 
la même époque que ceux que la Société a vus auprès de Biot, c'est-à-
dire qu'ils appartiennent à l'Éocène supérieur et correspondent au 
groupe de Biarritz, de Priabona, de Bude (Hongrie), etc. Ici ils ren
ferment de nombreux ScJdsaster, des Echinolampas et des Echinan-
thus dont il sera intéressant de déterminer les espèces ( 1 ) . Ils sont 
recouverts en stratification discordante par la mollasse à Cly-
péastres (Miocène moyen) (2). Tout le Miocène inférieur paraît 
manquer dans cette région, comme dans beaucoup d'autres parties 
des Alpes, où se rencontre l'Éocène supérieur. 

D'autre part, ces grès nummulit iques sont en stratification concor
dante sur des calcaires siliceux remplis de tiges de roseaux en place, 
qui appartiennent probablement à quelque partie de l'Éocène 
moyen, et au-dessous desquels il y a certainement encore une grande 
lacune, car les sables verts et les poudingues qui viennent ensuite 
reposent sur des couches cénomaniennes. 

Quant aux argiles rouges dont il vient d'être question, il faut bien 
se garder de les classer, sans preuves, dans l'étage garumnien. 

Séance du 29 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T H E R O N . 

La séance est ouverte à 8 heures du soir dans l 'une des salles de 
l'Hotel-de-Ville de Nice. 

M. Collot, Secrétaire, donne lecture des procès-verbaux des der
nières séances, dont la rédaction est adoptée. 

(1) Parmi les Éehinides recueillis dans ces couches par M. Edm. Blanc, il fautciter 
Cyphosoma Blattgianum, Desor. 

(2) Les principales espèces d'Ëchinides que contient cette mollasse sont Clypeaster 
rratairnstalus. kg., ScutclUi PaulenHi. kg.. Amphiope biocidala, kg. 



M. d o B c a u r e t o n r présente à la Société des vertèbres bicon
caves recueillies par lui dans les couches néoconiiennes de la commune 
de La Tour. 

M. Alb. G a u d r y trouve ces vertèbres trop plates pour un Ichlhyo-
saurc et trop grandes pour un Poisson. 

M. Potier présente le compte-rendu suivant : 

Compte-rendu de la course rï'.&.spr-emont et de T o a r e t t e , 

par M. I ^ o t ï e i " . 

La route qui se dirige de Nice vers Aspremont s'élève au milieu des 
poudingues pliocènes, sous lesquels on aperçoit des lambeaux forte
ment disloqués de terrain crétacé. Au milieu de ces poudingues, 
vers le col d e l à Sirène, on a trouvé quelques fossiles. De ce point, 
d'où l'œil embrasse toute la grande plaine qui s'étend d'Antibes au 
Var, la surface couverte par les poudingues, entièrement cultivée, 
tranche vigoureusement sur les escarpements rocheux des calcaires 
jurassiques; presque inconsciemment, on reconstitue l'ancien état des 
choses, à l'époque où le triangle formé par Antibes, Saint-Mart in-du-
Var et Nice était un golfe dans lequel se déchargeaient les torrents 
amenant de la montagne les roches alpines dont sont formés tous les 
galets. On voit bien que le relèvement n'a pas été uniforme, qu'il a été 
plus fort au nord qu'au sud, à l'est qu'à l'ouest, et que c'est vers 
Aspremont que ce relèvement a été le plus énergique. 

Un petit cap jurassique est coupé p a r l a rou l e ; sous les calcaires 
compactes, bien assises, qui dominent la route et forment la masse du 
Mont-Chauve, quelques lits marneux renferment des Ammonites et des 
Bélemnites, toutes de la zone à Ammonites transversarius. Nous sommes 
rentrés ensuite dans les poudingues, mais nous avons observé que 
les galets étaient devenus plus volumineux et surtout beaucoup moins 
régulièrement roulés que ceux des poudingues de Yence, de La Gaude 
et du commencement de la montée : au lieu des couches bien réglées, 
à la formation desquelles l'action prolongée de la mer a dû nécessaire
ment concourir, on voit des masses qui progressivement deviennent 
presque des brèches, tant l 'usure des matériaux constituants diminue 
à mesure que l'on s'élève. 

Le village d'Asprernont (cote o00 m ) est construit sur ces conglomé
rats. Après y avoir pris un léger repas, pendant qu 'une partie des 
membres l'entrait à Nice p a r l a vallée du Var, le gros de la Société 



s'est élevé vers la crête qui sépare la vallée du Yar do celle de Tou
relle. 

Au col, rions avons atteint la limite du calcaire jurassique et des 
conglomérats, que nous avons suivie vers le nord, en nous mainte
nant à la même hauteur, jusqu'à un col situé un peu plus au nord, 
(le second col est à la limite du calcaire blanc jurassique et du terrain 
néocomien (Belernnites sub/usiformis, Ammonites Leopoldinus, etc.), 
qui paraissent absolument concordants. Au-dessus du Néocomien, le 
Gault, puis la Craie de Rouen (Ammonites Mantelli, Ilolaster subglo-
bosus) se succèdent sans qu'il y ait de différence dans l'inclinaison et 
la direction des couches. 

De ce col nous sommes redescendus vers Tourette, dans les conglo
mérats, dont les cailloux deviennent un peu moins abondants et sont 
disséminés dans des grès de plus en plus fins à mesure que nous des
cendons ; de ce côté de la côLe, comme sur le versant d'Aspremont, les 
conglomérats contiennent toutes les roches alpines. Ces grès plongent 
légèrement vers la vallée, mais moins rapidement que le sentier, qui 
entame des roches de plus en plus fines, devenant tout à fait argileuses 
lorsqu'il atteint le ruisseau. Dans les berges de celui-ci, en amont du 
moulin, on trouve quelques fossiles d'eau douce. 

Ces argiles sableuses, noirâtres, reposent, en descendant le ravin, 
sur le Crétacé, toujours très-incliné à l'ouest, et qui est là appliqué sur 
le Jurassique formant les sommets qui nous séparaient d'Aspremont. 
Ce Crétacé arrive sur la route de Tourette avant la cluse qui ferme le 
petit bassin que nous venions de parcour i r ; mais, en remontant cette 
route, les maisons sont assises sur les grès à cailloux très-imparfaite
ment roulés, qui reposent transgressivement sur les terrains ju ras 
sique et crétacé par l 'intermédiaire d'un conglomérat à très-gros élé
ments, à 400 mètres de la dernière maison. 

Ce système d'argiles sableuses surmontées par des grès est assez dif
ficile à classer : les fossiles recueillis sont insuffisants; au point de vue 
minéralogique, l 'ensemble des roches rappelle les couches qui repo
sent immédiatement sur le Nummulitique dans la vallée de Contes, 
par exemple ; mais les circonstances de gisement sont différentes : à 
l'est du Yar, le terrain tertiaire repose toujours sur la Craie, et non 
sur le Jurassique; la stratification est la même pour le Tertiaire et le 
Crétacé, tandis qu'ici la discordance est manifeste. Autant qu'on en 
peut juger, les grès sont une simple modification latérale des gros 
conglomérats qui occupent le col immédiatement au-dessus d'Aspre
mont, et ceux-ci, sur le flanc qui regarde le Yar, sont également le 
prolongement tles poudingues pliocènes. Aussi parait-il vraisemblable 
de rattacher ces trois dépôts, poudingues. conglomérats et argiles 



sableuses, à une seule et même époque, les poudingues étant le dépôt 
marin, les conglomérais un dépôt torrentiel, et les argiles sableuses un 
dépôt local dans des eaux douces et relativement tranquilles. 

Les conglomérats ne sont pas isolés et limités au col qui sépare le 
Mont-Chauve du Mont-Cima ; on en trouve des lambeaux beaucoup 
plus au nord, vers Levons et dans la haute vallée de la Vésubie, tou
jours composés de blocs de même nature, mais de moins en moins 
usés, de sorte que l 'ensemble de ces dépôts est glaciaire au nord, tor
rentiel vers le Mont-Cima et marin au sud. 

Il est certain que depuis l 'accumulation de ces dépôts un laps de 
temps considérable s'est écoulé; ils ont souffert des dénudations im
portantes, et de plus les calcaires jurassiques sur lesquels ils reposaient 
ont été creusés de cent mètres, en quelques points, par les eaux des 
torrents actuels. D'autre part, le travail de démolition des montagnes 
d'où sortent le Var, la Tiuée et la Vésubie, se poursuit avec une telle 
rapidité qu'il n'y a rien d'absurde à leur supposer une altitude suffi
sante pour la formation de glaciers à une époque reculée, même en 
tenant compte de l 'exhaussement général et récent du sol. 

De Tourette à Nice, la route descend constamment; nous avons 
d'abord passé dans une gorge étroite, occupée par le Crétacé vertical et 
plissé, qui est comprimé par le Jurassique s 'é levantàde grandes hau
teurs au-dessus de là vallée, aussi bien à l'est qu'à l'ouest. Quand on 
a dépassé le village des Moulins, au lieu dit le Plan de Revcl, le Juras
sique de l'est s'éloigne un peu et le Crétacé arrive sur la route. Une 
carrière est ouverte dans les bancs inférieurs, qui appartiennent au 
Néocomien. Un banc de calcaire bleu, à grains glauconieux, de deux 
mètres d'épaisseur, repose sur un banc très-glauconieux, àSerpules, 
en contact avec le calcaire blanc jurassique ; celui-ci montre quelques 
sections de Nérinées et peut-être de Diceras. Au-dessus du Néocomien, 
des couches glauconieuses représentent le Gault ; puis viennent des 
marnes noires avec fossiles de la Craie de Rouen. 

La route rentre rapidement dans la bande jurassique du Mont-Chauve 
et de Falicon ; à partir des couches supérieures à Nérinées, on trouve 
uuedolomie blanche, en gros bancs, qui repose sur 30 mètres environ 
de calcaires compactes, jaune-clair , contenant à plusieurs niveaux de 
gros rognons de silex. A l 'embranchement de la nouvelle route de 
Falicon apparaissent des calcaires plus marneux, en plaquettes, dans 
lesquels se remontrent les Bélemnites et les Ammonites de la zone à 
Ammonites transversarius. De nouveaux calcaires compactes existent 
encore au-dessous ; puis un pli très-brusque ramène les couches supé
rieures, dans lesquelles on descend jusqu'à Saint-André. 



M. B I é S > 0 ! i * t fait remarquer que ics couches néocomicnnes à Spatangues 

du Plan de Ilevel se terminent par un banc glauconieux rempli de Bélemnites 

et d'Ammonites , tout à fait semblable à celui qui forme la partie supérieure du 

Néocomien d'Escragnolles, au contact avec le Gault. Dans les deux local ités , 

les espèces caractérist iques sont principalement Ammonites difjicilis, d'Orb. , 

et A . Charrier ianus, d'Orb. 

M. C o q u a n d appuie ce que vient de dire M. Hébert ; au Plan de Revel 

le Gault repose sur ce qu'il avait appelé é tage barrémien. 

A l'occasion de la course faite par plusieurs des membres de la 
réunion en revenant d'Aspremont à Nice, M. de Rosemont fait la 
communication suivante : 

Sur le d e l t a du ¥ a r et la p é â * ï o d e p l u v i a i r e , 

par M. A. d e R o s e m o n t . 

Dans son excursion de ce malin, la Société géologique, en suivant 
la route de Nice à Aspremont, a longé sur sa droite des calcaires j u 
rassiques en place, qui forment la paroi d'une immense cuvette dans 
laquelle se sont entassés les galets du delta du Yar. A sa gauche elle 
avait toute la masse de ces mêmes galets, qui s'étend à l'ouest jusqu'au 
Cheiron, au sud jusqu'à la mer, au nord jusqu'aux rochers de Saint-
Martin-du-Yar. 

Toute cette masse, parfaitement homogène, a une épaisseur de 350 
à 400 mètres; elle plonge sous la mer et atteint au-dessus du rivage, 
entre Aspremont et le Cheiron, une altitude de 500 mètres. Elle a 
une sorte de stratification inclinée de 10 à 30°, et elle est coupée, à peu 
près au milieu de sa hauteur, par une formation d'argiles bleues et 
jaunes, très-fossilifères, identiques avec les argiles d'Asti et contenant 
comme elles la riche faune pliocène. Le Yar traverse cette formation 
dans toute sa longueur et la coupe en deux parties par un chenal 
profond. 

La preuve que toute cette masse de galets est bien le delta du Yar 
formé alors que la contrée avait une autre cote d'immersion, c'est 
qu'aujourd'hui le fleuve roule des galets qui minéralogiquement sont 
identiques avec ceux qui s'étalaient sous nos yeux. C'est encore que 
toute cette masse de matériaux alluvionnés est disposée en un vaste 
plateau faiblement incliné vers la mer, comme l'est aujourd'hui le 
delta en voie de formation à l 'embouchure du Yar. 
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Le delta aujourd'hui émergé date des époques miocène et pliocène; 
il correspond à un affaissement de la contrée de 250 à 500 mètres 
au-dessous du niveau actuel. 

Dès cette époque la contrée était constituée comme à présent, avec 
le même système orographique et hydrographique. En se relevant, 
elle n'a subi ni fracture ni dislocation, et la pente des vallées est de
meurée parallèle à elle-même. A Nice et dans les environs, à cause de 
la déclivité excessive de la côte, la mer ne se déplaça pas sensiblement; 
son niveau fut plus haut ou plus bas sur nos rochers, mais elle ne 
s'écarta guère de la ligne qu'elle occupe aujourd'hui. 

Un pareil état de choses est signalé pour la première l'ois et n'a pas 
encore été retrouvé en dehors de la côte ligurienne, où il est fréquent. 
11 m'a fourni sur les époques tertiaires et quaternaires des aperçus 
tout nouveaux, que je ne répéterai pas ici (1). Je rappellerai seu
lement ce qui se. l'apporte à la théorie pluviaire, parce (pie nous 
avons ici tous les phénomènes qui ont servi à l'asseoir, et parce que 
cette théorie a été contestée, non dans son principe, mais dans quel
ques-unes de ses conséquences importantes. 

Quand la vallée se releva, ce qui eut lieu au commencement de la 
période quaternaire, le delta du Var forma une barre immense, que le 
fleuve éroda pour gagner la mer. L'érosion fit disparaître d'abord la 
couche superficielle, puis déchiqueta la partie inférieure et en forma 
un système orographique tout spécial. Enfin le Var se concentra dans 
un chenal unique, celui où nous le voyons aujourd'hui. Dans les com
mencements le fleuve avait peu d 'eau; mais son volume augmenta et 
il fallut pour le conduire à la mer le lit immense que nous avions ce 
matin «ous les yeux. 

L'étude de la nature de ce lit ne montre rien qui ne se retrouve 
ailleurs dans les grands cours d'eau diluviens étudiés jusqu'ici : la 
Seine, le Rhône, le Pô. Mais l'étude des alluvions que ce grand Var 
déposa en quelques endroits est ici, plus qu'ailleurs, riche en rensei
gnements précieux. 

Ces alluvions ont été conservées grâce à la disposition particulière 
des choses et en vertu de ce principe élémentaire que le cours d'eau 
le plus destructeur ne se borne pas à faire des érosions, mais qu'il 
laisse aussi des alluvions. 

Ayant pu, grâce à la disposition des lieux, classer chronologique
ment ces alluvions, je me suis demandé ce que représentaient les va
riations du volume moyen des galets que j 'avais sous les yeux. Je 

(1) V. Études géologiques sur le Var et le Rhône, 1873; Considérations sur le 
delta du Var, 1871. 



regardai ce qui se passe dans le Var, et je vis que le galet croît ou dé
croît de volume avec la crue ou la décrue de la rivière. J'ai alors dit : 
tel volume, moyen de galet, tel volume d'eau. J'ai aussi remarqué que 
l'eau de la rivière croit et décroît avec l'abondance ou la rareté de la 
pluie, et j 'ai dit : tel galet, tel régime de pluie dans la contrée. 

Les grands glaciers n'ayant eu sur le flanc sud des Alpes-Maritimes 
qu'une extension insignifiante pendant ce qu'on est convenu d'appeler 
période glaciaire, je n'en ai pas tenu compte. 

Les galets m'ayant fourni par leurs variations de volume moyen 
une échelle précise de comparaison entre les diverses phases du ré
gime pluviaire pendant les âges géologiques, j 'ai fait l'histoire de la 
pluie, présenté la théorie pluviaire et décrit les phases de la période 
pluviaire. J'ai montré qu'à une certaine époque il était tombé 27 fois 
plus de pluie qu'il n'en tombe aujourd'hui dans la contrée, et à une 
autre cent fois plus. J'ai pu prouver que la dernière de ces deux p é 
riodes a été très-courte, qu'elle tua les hommes et les animaux ter
restres, enfin, qu'elle n'arriva que quand toutes choses, montagnes, 
continents et mers, furent à la place où nous les voyons aujourd'hui. 

Arrivé à ce point, je n'ai pas su me défendre du rapprochement qui 
s'imposait; j 'ai dit que ces grandes eaux étaient celles du Déluge, 
celles du grand phénomène que jusqu'à présent l 'humanité connais
sait par l'histoire, mais que des naturalistes s'étaient cru le droit de 
nier. En agissant ainsi, j 'ai rendu service à la géologie, car notre 
science est nouvelle, et montrer qu'elle est d'accord avec les sciences 
ses aînées, c'est lui donner de la force. 

Mieux que toute autre, la théorie pluviaire explique scientifique
ment certains phénomènes qui sont aujourd'hui l'objet des préoccu
pations des savants. 

Je ne parlerai pas des brèches quaternaires, comme celle de San-
tenay (1), ni des alluvions et éboulis sur les pentes, qui ont reçu des 
explications satisfaisantes, cherchées vainement avec d'autres théories. 
Je veux examiner certaines formations rouges, très-importantes 
comme horizon stratigraphique, et sur lesquelles un savant professeur 
de Zurich vient d'appeler tout récemment l'attention de la Société (2). 

M. Mayer a reconnu l'existence, sur les deux versants de l 'Apennin, 
tout comme moi dans les bassins du Uhône et du Var et notamment 
sur le delta de ce dernier, de terrains rouges superposés au lehm 
jaune. Il explique la présence de ces terrains par un apport atmosphé
rique : des vents violents et prolongés auraient pris la terre dans le 

(1) V. Bull.. :¥ sér. , t.. IV, p. 692; 1870. 
{•>\ V. Bull., 3" s é r . . t. V, p. 297; 1877. 



Sahara et l'auraient déposée sur les pentes de la Ligurie et du Pié
mont, à moins que ce ne soient les volcans de la campagne romaine 
qui en aient fourni les matériaux à des vents venus du sud-est. 

Je ne discuterai pas la théorie du savant géologue; je ferai seule
ment remarquer que dès 1873 (1) la théorie pluviaire avait rendu 
compte de toutes les particularités qui caractérisent ce terrain, expli
qué sa formation sur les hauts plateaux, sa descente dans les plaines 
basses, son plaquage sur le liane des ravins dans le delta du Var et la 
vallée du Rhône, son mélange avec le lehm jaune, sa circulation dans 
les grands cours d'eau diluviens. Le lehm rouge est, ne l'oublions pas, 
une formation sur place sur les hauts plateaux, et une alluvion 
dans les plaines basses et les ravins. 

Pour expliquer toutes ces transformations, une pluie faible, qui 
augmente et devient une colossale trombe d'eau, est plus acceptable, 
plus conforme à ce qui se passe fréquemment sous nos yeux, qu'un 
immense sirocco ou que la grande gelée des glaciérisles ; je parle de 
la gelée parce que d'autres géologues ont aussi cherché à expliquer 
le lehm rouge par la période glaciaire. 

A quelque point de vue que l'on se place pour envisager les ques
tions quaternaires, on est obligé de reconnaître : 1 ° que les procédés 
scientifiques employés jusqu'à présent avec un certain succès pour les 
autres périodes sont ici insuffisants; qu'il faut faire intervenir un ou 
plusieurs agents dont on n'a pas eu à constater l'action dans les âges 
précédents; 2 ° que, sous des formes différentes, l'agent admis par les 
géologues est le même, et que c'est l 'atmosphère que tous font agir 
puissamment sur la croûte solide. 

Le sirocco de M. Mayer, c'est l 'atmosphère en mouvement transpor
tant des matières solides à l'état de poussière. La théorie pluviaire, 
c'est l 'atmosphère en mouvement transportant les lourdes nuées des 
jours d'orage, qui sous nos yeux ravagent les continents. La théorie 
glaciaire, c'est encore l 'atmosphère, mais refroidie, transportant, accu
mulant et fondant brusquement sur les sommets l'eau glacée qui 
aujourd'hui n'y séjourne plus. 

Quand chacun de nous aura pu discuter ces théories, peut-être les 
rapprocher ou les combiner en un seul tout, les géologues choisiront. 
Ce qu'ils feront sera une œuvre de savants, et nul plus que moi n'y 
applaudira. 

M. Caméré fait la communication suivante : 

H) V. El. qéol. sur le Var el le Rhône, p. 55 ut s . 
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Note sur la C l a r t é g é o U o g i q u e d'une portion du département des 
A . l p e s - f t 9 a r i t ï m e » , 

par M. C a r a é r é . 

Pl. XV. 

La carte géologique que je présente à la Société comprend la por-
lion du département des Alpes-Maritimes située entre le Var et la 
Vésubie à l'ouest, la frontière italienne au nord et à l'est, et la mer 
au sud. 

Bien des courses me restent encore à faire pour donner à celte 
carte tout le degré de précision voulu, surtout pour la partie septen
trionale; mais telle qu'elle est, elle constitue, je crois, une ébauche 
intéressante de la carte géologique détaillée d'un pays très-tourmenté 
et par là même d'une étude difficile. 

Ainsi que l'on peut s'en rendre compte d'après cette carte, les ter
rains que l'on rencontre dans cette région appartiennent aux périodes 
quaternaire, tertiaire, secondaire et primaire, et à différentes roches 
éruptives et cristallines. 

Voici, à litre de simple esquisse, les caractères principaux de ces 
terrains et leur assimilation aux terrains admis comme types en géo
logie. 

Les terrains quaternaires comprennent, outre les alluvions récentes, 
(jui remplissent les lits des torrents et forment les plages, des brèches 
plus ou moins compactes, qui se rencontrent en nombre de pointsdans 
les fissures que présentent les roches jurassiques. Ces brèches sont en 
général formées de débris des roches en contact cimentés par des 
concrétions calcaires ou par un ciment ferrugineux plus ou moins 
rouge. Sur le flanc ouest du Mont-Boron les éléments de ces brèches 
sont des galets très-arrondis. 

En beaucoup d'endroits ces brèches renferment des ossements et 
des coquilles terrestres souvent mélangées avec des coquilles marines. 
Comme exemples, je citerai les rochers profondément fissurés qui se 
trouvent à l'ouest du port de Nice, et les versants sud et ouest du 
Mont-Boron. 

Les terrains tertiaires peuvent être divisés dans la contrée dont je 
m'occupe en deux groupes bien distincts et que je n'ai jamais ren
contrés à l'état de superposition. 

Le premier de ces groupes se compose, en partant des couches supé
rieures : 



1° De bancs d'argiles sableuses, d'une couleur grisâtre, ou de bancs 
de sables jaunes, fossilifères, intercalés sur certains points dans des 
bancs de poudingues ; 

2° De bancs de poudingues ou de sables compactes, alternant avec 
des bancs de sables fins ou de graviers plus friables, sans fossiles; 

3° De bancs de sables lins ou d'argiles bleuâtres fossilifères. 
Des types de ces terrains peuvent être signalés : 
Pour les premiers, sur la route do Nice à Aspremont vis-à-vis de la 

Chapelle Saint-Pancrace, et sur le chemin d'Aspremont à Tourette 
sur le flanc ouest du Mont-Boron ; 

Pour les seconds, dans la vallée du Magnan et à Roquebrune ; 
Pour les troisièmes, sur la rive gauche du Laghet, à son confluent 

avec le Paillon, et dans les vallons de la Mantegna et de la Madeleine, 
près de Nice. 

D'après les fossiles recueillis dans ces couches et d'après leur superpo
sition, elles paraissent devoir être classées dans le Pliocène, celles de 
la troisième série étant plus particulièrement assimilables aux couches 
subapennines. 

Le deuxième groupe des terrains tertiaires comprend : 
•1° Des bancs de grès souvent schisteux, alternant avec des bancs de 

sables plus ou moins grossiers, sans fossiles; 
2° Des bancs de calcaires très-argileux, d'une couleur gris-bleuâtre 

et très-délités à la surface, sans fossiles; 
3° Des bancs de calcaire gris de fer, siliceux ou légèrement argi

leux, avec nombreux fossiles. 
Les types de ces terrains se rencontrent le long de la route de Nice 

à Turin, en partant du pont de Font de Jarrier et en allant vers 
L'Escarène. 

Aucun fossile n'ayant été trouvé par moi dans les couches com
prises sous les n 0 5 1 et 2, il m'est, par là même impossible d'établir 
entre elles et les divisions admises une assimilation certaine. Cepen
dant il semble, d'après leur position, que l'on pourrait les considérer 
comme faisant partie de l'Eocène moyen supérieur. 

Quant aux couches comprises sous le n° 3, d'après les fossiles que l'on 
y rencontre, elles paraissent correspondre au Calcaire grossier parisien. 

Les terrains secondaires de la région considérée se rapportent aux 
époques crétacée ei jurassique. 

Au point de vue du faciès, les couches crétacées peuvent être répar 
ties comme suit : 

1° Assises épaisses d'un calcaire argileux, souvent dur, jaunâtre à la 
surface et d'un gris plus ou moins foncé intérieurement, séparées par 
des lits argileux ; 



2° Assises de faible épaisseur, formées de rognons d'un calcaire 
argileux, gris foncé intérieurement, mais présentant à l'extérieur une 
coloration jaune claire tranchant fortement sur les couches argileuses 
plus puissantes et d'un gris foncé qui alternent avec elles ; 

3° Couches schisteuses grises, souvent très-glauconieuses, au point 
d'en paraître noires et de devenir tout à fait sableuses, reposant sur 
des bancs d'un calcaire très-dur, d'un aspect jaunâtre ou verdâtre 
suivant l'état d'oxydation des grains de glauconie dont il est criblé. 

Sous ces couches calcaires se présentent des bancs d'un calcaire 
légèrement argileux, d'un gris bleu foncé. 

Comme série à peu près complète de ces couches, on peut indiquer 
la montée ouest de la route de Nice à Turin au col de Braus, en par
tant de la Roche-Taillée, près de la chapelle de Saint-Laurent. 

Dans toutes ces couches l'on rencontre des fossiles, mais principale
ment dans les couches inférieures. D'après ces fossiles, les assises 
supérieures correspondent à la Craie blanche et à la Craie marneuse, 
les assises moyennes plus particulièrement à la Craie de Rouen, enfin 
les assises inférieures au Gault et au Néocomien. 

Au point de vue des caractères physiques, les couches jurassiques 
peuvent être réparties comme suit : 

1 ° Rancs minces d'un calcaire dur, jaune clair ou gris rosé ; 
2° Bancs épais d 'un calcaire blanc ou gris clair, généralement dolo-

mitique et passant à la dolomie fragmentaire et même sableuse dans 
le voisinage des failles et fractures; 

3 ° Bancs minces d'un calcaire jaune clair, séparés par des lits argi
leux très-minces. 

Ces colorations, qui peuvent être considérées comme celles des 
assises jurassiques dans le voisinage du littoral, passent au noir lorsque 
l'on marche vers le nord, c 'est-à-dire vers la grande ligne de faîte des 
Alpes-Maritimes. 

Les fossiles sont peu nombreux dans les couches jurassiques, et par 
là même l'assimilation de ces couches aux étages admis est difficile. Il 
semble toutefois, d'après les fossiles recueillis, que les dépôts désignés 
sous les n o s 1 et 2 peuvent être rangés dans le Corallien et les autres 
dans l'Oxfordien. 

Des types de ces couches peuvent être signalés sur la route de Nice 
à Levens entre Saint-André et Tourette, et sur la route de Nice à 
Turin au pied de la montée du col de Braus, à la Roche-Taillée. 

Les terrains primaires peuvent, d'après le faciès de leurs couches, 
être partagés comme suit : 

i° Couches de grès dur, à coloration variant entre le blanc, le gris, 
le vert et le rose ; 

5 1 " 



2° Couches d'un schiste lustré, rouge lie de vin, avec veines verdâtres ; 
3° Couches d'un grès rouge, grossier, à grains souvent très-volu

mineux. 
Je n'ai jamais trouvé de fossiles dans ces couches; mais d'après les 

études faites par M. Potier sur les versants de l'Estérel, elles paraissent 
devoir être rangées dans le Permien. 

Un des meilleurs points pour les étudier est le parcours de la route 
de Nice à Turin entre Fontan et la frontière. 

Roches ëruptives et terrains cristallins. — En laissant de côté les dé
tails, je puis dire que les roches éruptives et les terrains cristallins se 
présentent dans la région, les premières à l'état de trachyte (andésite 
d'Antibes) au cap d'Aggio et dans le voisinage, les seconds à l'état de 
gneiss et de micaschistes traversés par des liions de granité au-dessus 
de Berthemont et de Saint-Martin-de-Lantosque. 

Matières minérales. — Parmi les matières minérales plus ou moins 
facilement exploitables, je me contenterai de signaler quelques lignites 
(probablement crétacés) au col de Villefranche, au Mont-Agel, etc. , 
quelques filons de cuivre natif et carbonate dans le Permien au-dessus 
de Roquebiilière, d'orpiment dans le Crétacé près de Luceram, enfin 
des amas de gypse, au sujet desquels je crois devoir entrer dans quel
ques détails, vu leur importance. 

Ces gisements se trouvent toujours situés sur des lignes de dislocation 
des terrains et recouverts de conglomérats ; leur position par rapport 
aux roches environnantes est par là même des plus difficiles à détermi
ner. Toutefois cette circonstance, jointe au fait de l'existence, au milieu 
du gypse, de fragments des roches voisines présentant tous les degrés 
de passage de la roche pure au gypse pur, méfait penser que ces gypses 
ont été formés sur place au détriment des roches disloquées et, quel 
que soit leur âge, par des éruptions d'eaux minérales et peut-être de 
gaz, qui se firent jour suivant ces lignes de fracture. 

Cette manière de voir explique pourquoi, sur la route de Cimiers, 
par exemple, la roche jurassique paraît être la base du gypse, tandis 
que sur la route de Sospel à Menton, au-dessous de la Chapelle Saint-
Pancrace, c'est au contraire aux dépens de la roche crétacée que le 
gypse est formé. 

Ce phénomène de transformation des roches calcaires en gypse sui
vant les directions des dislocations du sol, explique aussi pourquoi 
dans le voisinage des failles et fractures, les roches jurassiques sont 
généralement surdolomitisées, au point que le calcaire a complètement 
disparu et que la roche se présente fréquemment à l'état sableux. 

Lignes de thalweg et de soulèvement. La portion du département des 
Alpes-Maritimes dont je m'occupe présente de nombreuses lignes 



de dislocations et de failles bien accusées. Voici, à titre d'exemples, 
quelques-unes de celles que j 'ai observées. 

En premier lieu je signalerai les failles constituant trois gradins 
principaux plongeant vers le nord et qui s'étendent depuis le rocher 
du château de Nice jusqu'au cap Martin. 

Si à ces failles on rattache celles qui déterminent la vallée de Saint-
André et celle de la Vésubie jusqu'à Saint-Jean de la Rivière, puis 
celle du Paillon entre Peille et L'Escarène, on constitue ainsi un vaste 
promontoire dont les bords sont formés par les à-pic jurassiques, et 
que le terrain crétacé, puis le terrain nummulit ique surmontent en 
superposition presque régulière. 

Le même phénomène se reproduit sur une moins vaste échelle 
autour du col de Braus. 

Bien qu'au premier abord les tracés de ces failles ne paraissent 
pas, par la variété des directions qu'ils affectent, obéir à des lois 
bien caractérisées, on ne tarde pas cependant, en les examinant de 
près, à reconnaître que certaines directions y sont accusées avec une 
persistance remarquable, et que ces mêmes directions ont une rela
tion nettement marquée avec les diverses lignes de thalweg et les 
lignes de faîte. 

C'est ainsi, par exemple, que : 
•1° Si du cap d'Aggio, où se trouve une éruption d'andésite, on mène 

une ligne jusqu'à la pointe de la Corne de Bouc (2 460 m ) , placée sur la 
frontière nord, cette ligne passe par la Tête de Chien (o73 m ) , par le 
Mont-Agel (1 149 m ) , par le Mont-Baudone (1 263 m ) , par la vallée de 
Castillon à Sospel, par la crête qui s'étend de Béolet (1 493 m ) à la 
cîme de la Gonella (1 844 m ) , et aboutit à la cime de l'Abisso sur la 
grande chaîne ; 

2° Si, d'un autre côté, par le plateau de Villeneuve-Loubet, où 
existe également une éruption d'andésite, on mène une parallèle à la 
première ligne, on la voit passer par des points non moins r emar 
quables, à savoir : l 'à-pic de La Gaude derrière Saint-Jeannet (834 , n), 
la Cîme (833m) près Bonson, l 'embouchure de la Tinée, le contrefort 
qui de La Tour s'étend jusqu'au col desMonei (1 476 m ) , le mont Ciano-
rias (2 098 m ) , la Balme de laFrema (2 289 m ) , enfin les cîmes deFrema-
Morta sur la grande chaîne. 

Or, cette direction et sa perpendiculaire, qui suit la ligne de faîte de 
la chaîne principale des Alpes-Maritimes entre les deux lignes que je 
viens de signaler, se rencontrent, ainsi qu'on peut le voir sur la carte, 
dans la portion des failles qui s'étendent le long de la route de la 
Corniche, le long du Mont-Agel, etc. 

A côté de ce premier groupe de directions, je dois en signaler un 



autre nettement déterminé : 1 ° par la ligne qui suit la Bévera de la 
frontière à Sospel et va border les à-pic du plateau qui s'étend derrière 
Grasse et Saint-Jeannet ; 2° par la ligne qui, partant du Mont-Pana-
glia, enfile la vallée de Saint-André et une partie de celle de la Tinée. 

Le premier de ces groupes paraît devoir être rattaché au système du 
Mont Hécla; quand au second, il semble être en concordance avec le 
système du Vercors. 

En sus de ces deux groupes de directions, j ' en ai reconnu un cer
tain nombre d'autres en relation avec les systèmes de la Corse, des 
Alpes Occidentales et même du Morbihan, relations dont on peut se 
rendre compte en comparant les directions des vallées, des lignes de 
faîte et des limites de terrains, avec les directions indiquées sur le 
diagramme que j 'a i placé au bas de la carte dont je viens d'esquisser 
succinctement les traits principaux ( 1 ) . 

M. d e R o g e m o n t rappelle que dans ses Éludes géologiques sur le 

Var et le Rhône, il a présenté sur le soulèvement des Alpes-Mari t imes des 

considérat ions très-voisines de cel les que M. Caméré vient de développer (voir 

spécia lement les pages 6 à 8 ) . 

Séance du 31 octobre 1877. 

P R É S I D E N C E D E M . M A T H E R O N , puis de M . C O Q U A N D , vice-président. 

La séance est ouverte à 8 heures du soir dans l 'une des salles de 
l 'Hôtel-de-Ville. 

M. Collot, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, dont la rédaction est adoptée. 

Le Président annonce quatre présentations. 

M. Potier rend ensuite compte de la course faite le 30 octobre : 

Compte-rendu de la course de L ' E s c a r è n e et du c o l d e B r a u s , 

par M. ï * o t i e r . 

Les voitures nous ont rapidement conduits jusqu'aux carrières de la 
Font de Jarrier, gîte fossilifère identique avec celui de La Palarea. 

(1) La collection des échantillons de roches et de fossiles recueillis pendant 
l'exécution de cette carte, au nombre d'environ 2 000, a été donnée à l'École des 
Mines. 



On y a vu le contact des dernières assises crétacées, qui sont là des 
calcaires marneux bleuâtres, avec le terrain nummulit ique, calcaire 
également, mais bien plus solide, et qui est seul exploité. Aux bancs 
calcaires qui renferment la faune décrite par Bellardi, succèdent des 
marnes très-délitées et moins riches en fossiles. A une dizaine de mètres 
au-dessus des bancs exploités on a trouvé la Rotularia spirulœa et l'O-
perculina ammonea; à 30 mètres au-dessus, la Turritellaimbricataria. 
Au-dessus de ces marnes, mais seulement dans les hauteurs qui 
dominent la route, quelques bancs de grès d'abord schisteux s'inter
calent, puis deviennent prépondérants ; enfin, au sommet, on rencontre 
un ensemble de grès à grains grossiers, de schistes avec quelques e m 
preintes (et même des bancs de lignite), qui ne manquent pas d 'ana
logie avec l'allure habituelle des terrains houi l lers ; ce sont ces 
couches supérieures qu'on a proposé d'assimiler au Flysch et aux
quelles j 'ai fait allusion en parlant des environs de Tourette ( i ) . 

Un fort plissement ramène sur la route le Jurassique, puis le Créta
cé, et de nouveau le Nummulitique vers le col de Nice. Là les bancs in
férieurs du Nummulitique débutent par une brèche à éléments cré
tacés, et contiennent les grosses Nummulites (N.perforata, N. spira) 
que nous n'avions pas vues à la Font de Jarrier. Nous avons déjeuné à 
L'Escarène, puis suivi à pied la route jusqu'au col de Braus. 

D'abord resserrée entre des escarpements jurassiques d'un admirable 
effet pittoresque, la route, qui s'élève sur les couches, arrive, un peu 

(1) Coupe de B,a F a l a r e u (Font de Jarrier), par M. H é & e r t . 
1° Craie à Ananchylcs et à Micraster ; espèces de Bidart (Pyrénées occiden

tales) ; surface ravinée, corrodée et percée par les lithophages. 
2° Grès compacte, calearifère, passant au calcaire, avec Nummulites et 

Cc'ritcs 5° 
3" Grès calearifère. schisteux, fossilifère; petites Nummulites, Turritelles, 

petits Polypiers 6 
4° Même grès, avec nombreuses Turritelles, Hemiasler, Serpula spirulœa.. 6 
5° Marnes avec quelques lits calcaires; peu de fossiles, quelques Turri

telles, débris de Végétaux 12 
0° Marnes avec nombreux Fucoides dans un banc 3 
7° Marnes avec quelques Turritelles 4 
8° Marne: 24 
9° Marnes avec lits de calcaire dur 6 

10° Marnes bleues, calcarifères, se divisant en boules 8 
11° Marnes avec lits minces de calcaire 1 
12" Marnes bleues, sans fossiles, sans stratification apparente, mais présen

tant une succession de lits de couleur différente 35 
13° Grès sans fossiles, alternant avec des marnes et présentant à la base 

des lits minces; plus de 100 

Épaisseur totale du lorrain ter'iairc en ce point 210 n 



au-dessus de la chapelle Saint-Laurent, à la Roche-Taillée, à la hase 
du Crétacé, bien mieux exposé ici qu 'au Plan de Revel. Le Néocomien 
parait plus épais et peut avoir 30 mètres ; les fossiles sont toujours les 
mêmes ; c'est la faune bien connue d'Escragnolles. Au-dessus, dans 
des couches très-glauconieuses, on a rencontré Ammonites LyellietA. 
mamillaris ; plus haut, A, inflatus ; plus haut encore, dans des cal
caires noirs, argileux, A. Mantelli, Ilolaster subtjlobosus, ce dernier 
très-abondant. 

Le Gault, le niveau de la Perte du Rhône et la Craie de Rouen 
existent donc là dans leur ordre habituel de superposition (1). 

Les nombreux zigzags de la route sont tracés dans cette dernière 
assise, au sommet de laquelle des couches beaucoup plus dures, sili
ceuses, montrent des sections d'Ostrea columba et de Polypiers. 
Depuis le Jurassique l'épaisseur totale est de 175 mètres. A partir de là 
la route entre dans des calcaires plus solides, jaunâtres extérieurement, 
qui se délitent moins que la Craie inférieure et forment des escarpe
ments plus ab rup t s ; notre course était trop rapide pour que nous 
ayons pu y récolter des fossiles ; mais on y aperçoit assez fréquemment 
des empreintes à'Inocérames. 

Après nous être élevés à peu près de la même hauteur, nous sommes 
arrivés au calcaire nummulit ique, bien plus puissant ici qu'en bas, et 
dans lequel les bancs, surtout les inférieurs, sont plus développés ; il 

'1) Coupe du terrain crétacé de S u l n t - I . u u r c n t ; par M. ISéh!' i , t . 
Le contact du terrain jurassique et du terrain crétacé se voit très-bien dans un 

ravin : la surface du calcaire jurassique est ravinée et recouverte par un pou
dingue qui constitue Ja base du Néocomien. Ce dernier étage est formé de calcaires 
schisteux, renferme des Fucoides blanchâtres et ne parait guère avoir plus de (i 
à 8° d'épaisseur. 

2° Au-dessus viennent des grès très-glauconieux, qui renferment à la base Y Am
monites mamillaris ni représentent le Gault; leur épaisseur est de 28™. 

3° Ils sont recouverts par des marnes schisteuses noires, avec Fucoides et Am
monites laticlavius à la base, alternant avec des lits calcaires dans lesquels on a 
recueilli Ammonites Mantelli et à la partie supérieure ilolaster subglobosus; l'épais
seur de ces couches est supérieure à 50"'. 

4° Calcaires marneux, alternant avec des lits schisteux; 100™. 
5" Calcaires compactes, avec silex quelquefois nombreux, devenant noirs, et 

avec Holasler subglobosus (commun) et Diseoïdea cyliudrica; 30". 
6° Craie plus marneuse, présentant à 50"' de la base des lits remplis de fragments 

d'Inocérame strié, très-schisteuse en haut; 150™. 
On n'a pu reconnaître l'âge de cette ass i se . 
1" Grès calcarifôrc, h Nummulites perforata, N. complanala, N. spira, etc. 
De chaque côté de L'Escarène on peut observer le contact de la Craie et du ter

rain tertiaire : la Craie est comme broyée, et le calcaire nummulitique débute par 
un poudingue. On y trouve d'ailleurs les mêmes Nummulites et de nombreuses 
Orbiloid'is complanala. 



y a au moins 20 mètres de calcaires à grandes Nummulites, sur
montés de marnes peu fossilifères. Ces couches, qui avaient d'abord 
le plongement E. N. E. du Jurassique et du Crétacé, forment un fond 
de bateau et se redressent ensuite vers le col de Braus, à partir duquel 
la route redescend promptement au Crétacé. 

La nuit qui approchait rapidement nous fit battre en retraite, sans 
avoir eu le loisir d'examiner plus en détail cette magnifique coupe du 
Crétacé, que notre course aura eu du moins pour résultat de signaler 
aux géologues comme une de celles, trop rares dans ce pays, où la r é 
gularité des plongements, l'absence de tout éboulis, permettent une 
étude détaillée et fructueuse. 

M. T o u r n o H ë r r e n d compte de la c o u r s e faite dans la journée 
par quelques membres au cap 2^a M o r t o l a s 

Sur le terrain crétacé repose un calcaire gris, renfermant de très-
grosses Nummulites perforata e t une autre Nummulite très-petite. 
Quelques fossiles s e détachent par leur test blanc sur le fond gris de la 
roche ; c e sont généralement des bivalves mal conservés. Ces couches 
s o n t les mêmes que celles du col de Braus. 

Par-dessus viennent des lits marneux, qui contiennent, outre les 
Nummulites, un grand nombre de Polypiers isolés, puis des couches 
avec Orbltoides qui correspondent peut-être à celles de Vence. 

Enfin, sur la rive gauche du ruisseau qui coule à l'est du cap, des 
grès gris, schisteux, micacés, pourraient appartenir au Flysch. 

M. t l e S a p o r t a ne trouve pas que les grès schisteux dont M. T o u r -

nouër vient de parler aient bien l'aspect du F l y s c h . Il fait remarquer que cette 

formation est caractérisée par un grand fait paléonlo logique : l 'ext inction dans 

son sein de genres d'Algues qui v ivaient depuis longtemps . 

M. M ë S s e r t fait observer que les couches qui sont dans le Vicentin au 
niveau du Flysch ne ressemblent pas au vrai Flysch des Alpes . M. Mayer pense 

que ce terrain s'est formé dans une mer profonde ; M. Pareto y voyait au 

contraire un dépôt de mer peu profonde. Il y a lieu de penser qu'il est r e p r é 

senté par des couches d'aspect différent suivant les pays . Le Flysch normal 

des Alpes s'est déposé dans une mer fermée, en dehors et à peu de distance 

de laquelle ont pu se former d'autres couches . Les mêmes c irconstances ont 

pu d'ailleurs se reproduire à d'autres époques : ainsi rien ne ressemble plus au 

Flysch quo la craie do Bidart. 

M. Potier fait la communication suivante: 



Compte-rendu de la course faite dans les environs de N i c e , 

par M. ï * o t î e i * . 

Ce matin nous nous sommes dirigés vers le vallon de la Manlegna, 
où nous avons reconnu, sous 20 mètres environ de poudingues plon
geant de 20° au sud un peu est, des argiles bleues (jaunâtres à la partie 
supérieure), qui renferment les mêmes fossiles que les marnes de Biot 
et de La Gaude. On les voit sur 10 mètres de hauteur et on ignore sur 
quelle formation elles reposent. Comme à Cannes et à Cagnes, l'argile, 
au dire des briquetiers, est d'autant meilleure qu'on va plus bas. 

Rentrant à Nice et remontant le Paillon, nous avons visité, sous la 
direction de M. Caméré. qui a été notre guide dans les environs de 
Nice, une ancienne carrière de gypse, ouverte dans l 'important massif 
gypseux de Cimiers ( i ) . Vers son extrémité nord, le gypse est généra
lement cristallin, veiné de vert et de rouge, sans que ces couleurs 
puissent se suivre sur une grande étendue. Sur le côté nord de la car
rière, se trouve une masse de calcaire qui paraît avoir été ravinée avant 
le dépôt du gypse; sa surface est profondément corrodée et le calcaire 
manifestement modifié; de plus, au milieu même du gypse nous 
avons rencontré des blocs du même calcaire modifié, et nous avons 
pu ramasser un échantillon contenant plusieurs petits cailloux cal
caires cimentés par le gypse. 

M. Caméré, qui a signalé cette carrière intéressante et reconnu la 
position des gypses dans toute la région à l'est du Var et de la Vésubie, 
nous a exposé ses idées à ce sujet, idées que ne partagent pas les 
géologues provençaux, aux travaux desquels nous devons la démon
stration de l'âge triasique des gypses situés à l'ouest du Var. 

M. Gény, qui avait étudié tout le département et recueilli une im
portante collection de fossiles, a considéré les gypses tantôt comme 
coralliens (à Cimiers môme) (il y cite Cidaris coronata et Ostrea gre-
garea), tantôt comme oxfordiens (2); malheureusement je n'ai pas su 
retrouver ces fossiles dans l'examen rapide que j 'ai pu faire de cette 
collection. 

Cette question de l'âge des gypses n'est pas la seule que soulève 
l'étude de ce pays. La reconnaissance des subdivisions que comporte 
le terrain jurassique depuis la zone à Ammonites transversarius jus
qu'au Néocomien, n'est pas faite et ne paraît pas devoir être facile, vu 

(1) Le tunnel qui précède l'entrée à Nice a été tout entier creusé dans le gypse . 
(2, Geol. Magazine, t. VI, p. 31.'); IKfiîI. 



la rareté des fossiles; notons en passant, que ni la collection de 
M. Gény, ni celle de M. Caméré ne contiennent un seul fossile de l'ho
rizon de Y Ammonites tenuilobatus. L'équivalence des couches crétacées 
supérieures au Cénomanien est peu assurée, et dans le terrain tertiaire 
même il n'y a d'autre indice de rapprochement entre les couches de 
Yence et d'Antibes d'une part, et celles de La Palarea de l 'autre, que 
la présence, dans les premières et au-dessus des secondes, de la Rotu-
laria spirulœa; ce qui n'est pas suffisant pour conclure avec certitude 
que la série de Vence est réellement représentée clans la série comprise 
entre les couches à grosses Nummulites du col de Braus (et de La 
Mortola) en bas, et les grès de la vallée de Contes (ou de l'Est de 
Menton) en hau t ; et cependant cette conclusion semble nécessaire si 
ces grès représentent réellement le Flysch. 

M. C o q u a n d pense que les gypses vus dans la matinée sont des gypses 

triasiques amenés là par une faille. 

M. C o ï l o t partage cel te opinion ; il se fonde sur l'aspect de la roche et 

sur la présence , au-dessus du gypse , d'un lambeau d'un calcaire ayant complè 

tement l 'apparence de certains calcaires b lancs , rubannés , tout à fait spéciaux 

à l 'Infrà-lias du Midi de la France . 

M. T o u r n o u ë r rappelle qu'il existe en Italie des gypses miocènes ; 

mais ils n'ont pas l'aspect de celui de Cimiers . 

M. H é b e r t n'admet pas volontiers l 'origine épigénique du g y p s e : à 

Dax , par exemple , où il est associé au sel g e m m e ; mais ici cette expl icat ion 

lui paraît assez vraisemblable . 

M. C o q u a n d présente quelques observations ««r les c a l c a i r e s 

b l a n c s j u r a s s i q u e s du M i d i de la F r a n c e : 

Il a attendu, avant d'en parler, que la Société ait pu examiner dans 
les environs de Vence, dans les carrières de la Sine, ainsi que dans 
les montagnes des environs de Nice, les fameux calcaires blancs à 
Cidaris glcuidifera. Terebratula Moravica et Diceras Luci, qui depuis 
les Cévenncs jusqu'au delà de Menton forment une bande remar
quable par l'uniformité de ses caractères pétrographiques et par sa 
superposition constante à un puissant étage de dolomies, qui repose 
lui-même sur la zone à Ammonites ptolyplocus et A. tenuilobatus. 
Rapportés dès 1862 à l'étage corallien par M. Coquand, ces calcaires 
blancs, qui se présentent toujours au-dessous du Valanginien kNatica 
Leviathan, avaient été considérés jusqu'à ces dernières années comme 



urgonicns, les Diccras ayant été pris, à tort, pour des Requienia 
ammonia, et l'opinion existant généralement que le Midi de la Franco 
ne possédait, en fait de terrains jurassiques, rien au-dessus de l'Ox
ford ien. 

M. Coquand rappelle les divisions qu'il a adoptées dans ses divers 
écrits pour cette partie de la formation jurassique de la Provence. Il 
reconnaît le calcaire à Ammonites polyplocus comme argovien supé
rieur, et les calcaires blancs à Diccras Luci et Cidaris glandifera comme 
l'équivalent du Corallien classique du reste de l'Europe et comme 
le représentant du Corallien de l'Échaillon et d'Àngoulins, lequel est 
un peu supérieur au Dicératien, mais ne saurait dans tous les cas 
dépasser le niveau de l'Astartien. La Société a pu admirer dans la 
collection de M. Gény un magnifique exemplaire de VAcrocidaris 
nobilis provenant des calcaires blancs de Nice, et qui, avec d'autres 
fossiles, complète l'analogie du Klippenkalk de la Provence avec le 
Corallien supérieur des environs de La Rochelle. Or, comme ce Klip
penkalk méridional occupe la même place que ceux des Carpathes, de 
la Sicile, de l'Algérie, d'Inwald, et qu'il renferme les mêmes fossiles, 
il y a lieu de proclamer le parallélisme de celui-là et de ceux-ci et de 
renoncer au mot d'étage titlwnique par lequel on les a désignés : 
l'étage tithonique, loin de former un étage supérieur au Portlandien, 
doit être ramené au-dessous du Kimméridgien à Ptérocèrcs. 

M. HéiïeF't partage complètement l'opinion que vient d'émettre M. C o 

quand : le calcaire de Stramberg à Terebratula janilor et Céphalopodes ne 

doit pas être confondu avec le calcaire de W i m m i s , qui renferme une faune 

plus anc ienne . Dans son ouvrage , M. Gemmellaro a mélangé les fossiles de deux 

niveaux différents. A la Porte de France le sys tème supérieur existe seul . 

Le Président (M. C o q u a n d ) félicite les membres de la Société de 
leur assiduité aux excursions et aux séances. Il remercie vivement 
M. Potier qui a si bien organisé les courses et si largement payé de sa 
personne pendant toute la session pour nous diriger et pour nous 
fournir toutes les explications demandées. Il rend hommage à M. Ca
méré pour les services qu'il a rendus à la Société en la guidant aux 
alentours de Nice, ainsi qu'à M. Edm. Blanc qui nous a été si utile 
dans toute la région de Ycnce. 

M. T o u r a o u ë r remercie au nom des membres de la réunion 
MM. les membres du Bureau, qui ont bien voulu présider, avec l'auto
rité de leurs noms si connus dans la Géologie du Midi, la session qui 
louche à son terme. Ayant été initié par la préparation administrative 
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de cetLe réunion aux difficultés de diverses natures qui pouvaient en 
entraver l'exécution, M. Tournouër demande à la Société de voter des 
remerciements tout particuliers à M. Potier, dont le dévouement et 
l'intelligente direction scientifique ont contribué pour une si grande 
part au succès de la réunion extraordinaire de Fréjus et Nice. 

M. E ^ o t â e s » répond que la Société n'a fait que suivre les traces de 
M. Coquand, dont les travaux ont touché à tous les points de la 
Géologie provençale. 

La Société s'associe par ses applaudissements aux divers remercie
ments qui viennent d'être exprimés. 

La séance est ensuite levée et la session extraordinaire close. 

Note sur la M o l a s s e de S ï i o t , 

par M. E ^ o t i a r (1). 

Dans la séance tenue à Vence le 26 septembre, la Société a exprimé 
le désir d'être renseignée exactement sur la position des couches qui 
supportent le village de Biot. On se souvient que ces couches, rappor
tées par M. Coquand à l'étage de la Molasse, à cause de la présence 
d'un Clypeaster observé par lui dans le jardin de M. Gros, ont été l 'ob
jet d'une discussion assez vive : les uns, partageant l'opinion exprimée 
par M. Coquand, ont admis que le promontoire aux flancs escarpés 
sur lequel est bâti le village, formait dans la mer subapennine un cap 
au pied duquel se seraient déposées les marnes bleues, dont on peut 
recueillir les fossiles caractéristiques dans la plaine même que domine 
Biot; les autres ont pensé que la masse de calcaire coquillier qui con
stitue le promontoire est simplement superposée aux marnes sensible
ment horizontales de la plaine, et que par suite la soi-disant molasse 
de Biot est pliocène et supérieure aux marnes bleues proprement dites. 

Les faits que j 'ai recueillis montrent que cette dernière opinion est 
seule fondée. En suivant le premier chemin qui se sépare vers l'ouest 
de la route d'Antibes à Biot, pour aller retrouver la route de Vallauris, 
on rencontre, un peu avant d'arriver à la crête, des calcaires tendres, 
argileux, contenant de nombreuses Ostrea cochlear, des Foraminifères 
et surtout les Pecten cristatus et P. scabrellus, et au milieu desquels 

(1) Par décision de la commission du Bulletin, cette note, communiquée à la 
séance du 10 novembre 1877, a été reportée au compte-rendu de la réunion extraor
dinaire de Fréjus. 
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sont des blocs plus compactes, formant lumachelle; vers le haut ces 
blocs constituent une couche presque continue, qui vient buter contre 
les dolomies jurassiques. Ces bancs calcaires peuvent se suivre sans in
terruption à mi-côte sur les coteaux qui bordent à l'ouest la roule d'An
tibes à Biot; mais leur contact avec les couches inférieures n'est bien 
visibleque dans une exploitation d'argile située sur le bord occidental 
de la route, à fiOO"1 au sud de la Bastide du Roy. On les voit alors, a b 
solument avec le même aspect minéralogique et les mêmes fossiles, 
reposer en parfaite concordance sur les marnes bleues fossilifères 
exploitées; une couche d'un mètre environ de marne jaune calcarifère 
forme le passage des marnes bleues aux calcaires coquilliers. L'incli
naison générale des couches est très-faible et vers le nord. 

Plus au nord, en se rapprochant de Biot, les dépôts pliocènes ont été 
presque complètement enlevés sur les bords des coteaux entaillés dans 
le terrain nummuli t ique; mais la plaine même de la Brague est for
mée par les argiles bleues. I! faut dépasser la Brague et en suivre la 
rive gauche, pour retrouver au pied des coteaux les couches de cal
caire tendre argileux, et au-dessus les couches de lumachelle plus 
solide, qui dans le ravin à l'ouest de Biot viennent buter contre les 
grès nummulitiques ou les sables granitiques. On suit ensuite ces cou
ches tout autour du village, à l'est duquel elles viennent s'appliquer 
sur les conglomérats trachytiques. Un puits ouvert dans le ravin, à la 
base orientale du village, a rencontré d'abord la lumachelle, puis 
les marnes à Foraminifères et les argiles bleues. Suivant vers le nord-
ouest le ravin qui descend de Saint-Julien, le flanc occidental très-es
carpé de ce ravin montre encore les mêmes assises coquillières, qui 
viennent s'appuyer sur des sables grossiers blancs et des conglomérats 
de cailloux jurassiques. Ces assises s'élèvent jusque dans le village, où 
elles renferment, comme dans le haut de la carrière dont j 'ai parlé, des 
blocs de calcaire compacte sans aucune analogie minéralogique avec 
les marnes bleues. 

On ne rencontre rien de semblable à ces calcaires dans la plaine de 
Biot, ni dans la partie inférieure de la vallée de la Siagne : dans celle-
ci, il faut remonter jusqu'à Pégomas, et même un peu au delà, pour 
retrouver, accolés au gneiss, des calcaires identiques. 

Dans les vallées de la Brague et de la Siagne, ces couches ont été 
enlevées par la dénudation quaternaire, et c'est à cette dernière épo
que qu'il convient de rapporter les couches de cailloux ou de sables 
fossilifères (Vaugrenier) qui recouvrent immédiatement les marnes 
bleues, sans interposition des calcaires ni des poudingues dont on 
trouve encore quelques lambeaux aux environs d'Antibes, mais sur 
les hauteurs seulement. 
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Ce n'est pas seulement aux environs de Cannes et d'Antibes que ces 
calcaires coquilliers sont développés. En suivant la route de la station 
de Cagnes à La Colle, on voit également ces faluns superposés aux 
marnes bleues toujours caractérisées par la faune de Biot, et les fossi
les qui sont engagés à Biot dans un calcaire dur sont dégagés à quel
ques mètres avant d'arriver aux premières maisons des Canadels. On 
rencontre encore ces couches à plus de 200 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, sur la route de La Colle à La Sine, au-dessus des marnes à 
Foraminifères, qui sont là exploitées comme chaux hydraulique. Je 
tiens de M. Blanc que ce même faciès se retrouve à Vence. La partie 
supérieure des marnes subapennines se présente encore sous le même 
aspect sur les bords du torrent de Laghet, près de son embouchure 
dans le Paillon, et sur le flanc est du cap Ferrât, près Saint-Jean. Enfin 
M. Tournouër m'a fait remarquer que Pareto cite dans la même posi
tion des couches analogues dans le Piémont. 

Note sur les N u i n m u l i t e s des environs de I V ï c e et de M e n t o n . 

Lettre à M. le professeur Eenevier, 
par M. Phil. d e S a H a r p e ( 1 ) . 

Pl. XVII. 

Lausanne, février 1878. 
Mon cher Professeur, 

Vous avez bien voulu me communiquer les Nummulites fossiles 
récoltées par vos soins dans les excursions que la Société géologique 
de France a faites lors de sa réunion à Nice en octobre dernier. Je les 
ai examinées avec attention et déterminées d'après la Monographie 
des Nummulites de d'Archiac et Haime. 

Vous en trouverez ci-après le catalogue, dans Tordre des localités. 
Je le ferai suivre de quelques notes paléontologiques, soit pour faire 
ressortir les faits nouveaux, soit pour redresser des erreurs, et je ter
minerai par quelques notes géologiques qui ont pour but d'établir les 
divers niveaux des espèces et leur association. 

La plupart des Nummulites ont une vaste extension géographique, 
déjà assez bien connue. Ce qui l'est moins, c'est la durée de chaque 
espèce, son extension verticale dans l'échelle des terrains. Ces ques-

(1) Par décision de la commission du Bulletin, celte note, communiquée à la 
séance du 4 mars 1878, a été reportée au compte-rendu de la réunion de Fréjus et 
Nice. 



tioDS stratigraphiques étant à l'ordre du jour, il est juste que les 
Nummulites y trouvent leur modeste place. 

Les localités dont vous avez rapporté des fossiles sont, par ordre 
géographique : Antibes, Vence, Fontaine Jariel près La Palarea, L'Es-
carène, le col de Braus, les carrières de La Mortola et les couches 
supérieures du même lieu. J'ai ajouté à cette liste deux autres loca
lités : Roquestéron, dont les fossiles se rencontrent dans la plupart des 
collections d'Europe, et Menton, d'où notre ami regretté Charles 
Th. Gaudin en a rapporté une jolie sér ie , il y a une douzaine 
d'années. A Menton, comme à La Mortola, il faut distinguer deux 
gisements différents : Garavan, qui correspond aux carrières de La 
Mortola, et le Palazzo Orengo, qui est le représentant des couches 
supérieures de La Mortola. 

J'ai étudié les Nummulites de Menton dans les temps où je com
mençais à m'occuper de ce groupe de fossiles, et je leur ai attribué les 
désignations spécifiques qui se trouvent dans la petite notice : Menton, 
par C. Th. Gaudin et M. Moggridge, F. G. S., publiée dans le 
Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences naturelles (1). Aujour
d'hui, comme vous pourrez en juger, je suis obligé de modifier mes 
déterminations d'alors. Ainsi j 'él imine les N. Brongniarti, d'Arch., 
N. Rarnondi, Defr., et N. spira, de Roissy, qui n'existent réellement 
pas à Menton ; et j 'ajoute les N. Biarritzensis, d'Arch., N. variolaria, 
Sow., et N. anomala, de la H. Les N. exponens, Sow., et N. granu-
losa, d'Arch., devront recevoir un jour d'autres désignations. 

Comme'vous le savez, l e s Nummulites de cette même région ont 
déjà fait l ' o b j e t d'un travail spécial de d'Archiac, travail qui fait 
partie du Catalogue raisonné des Fossiles nummulitiques du comté de 
Nice, publié par M. Bellardi (2) un an avant la Monographie des 
Nummulites. D'Archiac indique treize espèces, qui sont : 

N. complanala, Lam.. de Sospel, 
A'. Pilschi, d'Arch., sans localité précise (incertaine), 
N. distans, Desh . , var. minor, de Roquestéron (incertaine), 
N. intermedia, d'Arch., de Roquestéron, Vintimille, Savone, e tc . , 
N. Bellardii, d'Arch., de Nice et La Mortola, 
N. perforata, d'Orb., type, de Menton, La Mortola, etc., 
N. Lucasana, Defr., var. a, de Nice et La Mortola, 
N. Rarnondi, Defr., de Roquestéron, La Palarea, La Mortola, San Dalmazzo, etc., 
N. Biarritzensis, d'Arch., var. a, de La Mortola et La Palarea, 
N. obesa, Leym., des environs de Nice (?) (incertaine) (Musée de Turin), 
N. contorta, Desh., type, var. a et de La Mortola, Roquestéron, etc., 

(1) T. VIII, p . 192; 1861. 
(2) Mémoires de la Société (jé.oloijiipie de France, 2° sér . , t. l y . n" i - 1852. 
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1. 
2_ 

3 . 

4 . 

5. 

6. 

7. 

8. 
9. 

10. 

11. 

ESPÈCES. 

Y. Puschi, d'Arch. 
.Y. perforata. d'Orb. 

.Y. Lucasana, Defr. 

N. Biarritzensis, d'Arch. 

iY. striata, d'Arch. 

N. G-uettardi, d'Arch. 

.Y. variolaria, S o w . 

.Y. anomala, d e l à H. 
Y. (AssilinaJ sp. 1. 

.Y. (AssilinaJ sp. 2 . 

Y . (AssilinaJ mamillala, 
d'Arch. 

Variétés. 

tvpe 
var. Bellardii ,'Y. Bellardii, d'Arch.) 
— umbonata. de la H 
— Aturcnsis. d'Arch 
— subglobosa, de la H 

type ' 
var. obsoleta, de la H 
— granulata, d e l à H. (a, d'Arch.) 
— Menlonensis, de la H 

t v p e 
var. irrcgularis, de la H. (a, d'Arch.) 
— depressa, de la H 

tvpe 
var. obesu. de la H. f.Y. Rarnondi, d'Arch., var. c) 
— a, d'Arch 
— e, d'Arch 

type 
var. slriolala, de la H 
— plicata, de la H. (a, d'Arch.) 

type 
var. minor, d'Arch 

grande espèce 
var. glabra, de la H 
— granulata, de la H 
— plicata, de la H 

petite espèce 
var. glabra, de la H 
— granulata, de la H 
— plicata, de la II 
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N. exportais, Sow. , do La Mortola, e tc . , 
N. granulosa, d'Arch., de La Mortola, Roquestéron, etc. 

La liste que je donne plus loin est bien différente. En effet, n'ayant 
pas eu d'échantillons de Sospel, je n'ai pas vu la N. complanata. Les 
musées de Berne, Genève, Turin, Milan et Munich n'ayant de Roques
téron que des séries peu complètes, je n'y ai pas retrouvé la N. dis
tans, var. minor. Quant à la N. intermedia, elle caractérise les grès 
supérieurs de Dego, Cassinelle, Grognardo, horizon que la Société 
géologique ne paraît pas avoir rencontré sur ses pas. La N. Bellardii 
n'est pour moi qu 'une variété de la N. perforata. Je n'ai reconnu la 
présence de la 2V. Rarnondi dans aucune des dix localités que j ' a i é tu
diées. Je n'ai pas vu la N. contorta, et la N. obesa, Leym., me paraît 
bien évidemment n'être qu 'une variété de la N. Biarritzensis. 

Voilà donc sept espèces dont je n'ai pas constaté la présence. Par 
contre, ma liste porte onze espèces, dont cinq n'ont pas été observées 
par d'Archiac ; ce sont les N. striata, d'Orb., N. Guettardi, d'Arch., 
N. variolaria, Sow., N. anomal a, de la H., et N. Leymeriei, d'Arch. 
Leur distribution est la suivante : 

Liste des espèces par localités. 

I . A n t i b e s , sous le Sémaphore. 
1. .V. striata, d'Orb., var . obesa, de la H., 1 échantillon. 

II. Environs de V e n c e . 
1. N. Biarritzensis, d'Arch., a, type, 

b, var . irregularis, de la K. fa, d'Arch.). 
c, var. depressa, de la H. 

2. N. striata, d'Orb., a, type, 
6, var. obesa, de la H. [N. Rarnondi, var. c, d'Arch.), 

3 . N. Guettardi, d'Arch. 
4 . N. variolaria, Sow. , a, type, 

b, var. minor, d'Arch. 
III. R o q u e s t é r o n . 

1. N. Biarrilsensis, d'Arch., a, type (?), 
b, var. irregularis, de la H. (var. a, d'Arch.), 
c, var. depressa, de la H. 

2 . N. striata, d'Orb., a, type, 
b, var. obesa, de la H. 

D'après la Monographie, il faudrait ajouter ici les N. distans, Desh., 
var. 'minor, N. intermedia, d'Arch., N. Rarnondi, Defr., N. contorta, 
Desh., N. striata, d'Orb., var. a et e, et N. granulosa, d'Arch, Je fais 
mes réserves sur la plupart d'entre elles. 



IV. f o n t a i n e J far l e l , près I .u P u l a r e u . 
1. N. Biarritsensis, d'Arch., a, type, 

b, var . irregularis, de la II. , 
c, var . depressa, do la H. 

2 . N. striata, d'Orb., a, type, 
b, var. obesa, de la II. 

3 . JY. variolaria, S o w . , o, type, 
var. minor, d'Arch. 

La N. Guettardi, d'Arch., y existe probablement, quoique non 
constatée. 

V- I / E s c a r è n c . 
1 . N. perforata, d'Orb., a, type. 
2 . N. Lucasana, Defr., très-probable. 
3 . iY. striata, d'Orb., a, type, 

6, var. obesa, do la II. 
Y I . Col d e B r a u s . 

1. N. Puschi, d'Orb. 
2 . iY. perforata, d'Orb., a, type, 

b, var. Bellardii (N. Bellardii, d'Aruh.). 
3 . iY. Lucasana, Defr., a, type, 

b, var. granulata (var. a, d'Arch.), 
c, var. obsolela, de la II. 

VII. M c n t o n - G a r a v a n . 
1. iY. perforata, d'Orb., type. 

b, var. Bellardii (N. ]lellurdii, d'Arch.), 
c, var . umbonala, de la H., 
d, var. subglobosa, do la H. 

2 . iY. Lucasana, Defr., a, type, 
6, var. obsolela, de la H. , 
c, var. granulata, de la H., 
ci, var. Mentonensis, de la H. (var. a, déprimée, 

d'Arch.). 
3 . iY. Guettardi, d'Arch., a, var . slriolata, de la H. 

b, var . plicata, de la H. ivar. a, d'Arch.). 
4 . iY. anomala, de la H. 
5. iY. variolaria, S o w . , type. 

VIII. M e n t o n - l ' a l a z z o O r e n g o . 
1. A. Biarritsensis, d'Arch., 1 échantillon. 
2 . A. {AssilinaJ, grande espèce fiV. exponens et iY. granulosa, d'Arch.), 

a, forme l isse (glabra, de la H.), 
6, forme plissée (plicata, de la H.), 
c, forme granulée (granulata, de la H. ) . 

3 . A . (AssilinaJ, petite espèce fiV. exponens, d'Arch., jeune), 
a, forme l isse (glabra, de la H.), 
6, forme plissée (plicata, de la H.). 

4. A'. (AssilinaJ mamillala, d'Arch., douteuse. 
IX. Carrières de B.a M o r t o l a . 

1. N. perforata, d'Orb., a, type, 



b, vai'. Bellardii {N. Bellardii, d'Arch.), 
c, var. umbonata, de la H., 
d, var. Aturensis, d'Arch. 

2 . iY. Lucasana, Defr., a, type, 
b. var. obsolela, de la H., 
c, var. granulata, de la H. 

3 . JV. Guettardi, d'Orb., a, type, 
6, var. plicata, de là H. (var. a, d'Arch.). 

4. N. variolaria, Sow. , type. 
X. Couches supérieures de E.a Moi-toSa. 

1. iY. Biarritsensis, d'Arch., type. 
2 . iY. Guettardi, d'Arch., var. plicata, de la H. 
3 . N. (AssilinaJ, grande espèce (N. exponens et iY. granulosa, d'Arch., 

adultes), 
a, forme lisse (glabra, de la H.), 
b, forme plissée (plicata, de la H.), 
c, forme granulée (granulata, de ta IL). 

4 . IV. (AssilinaJ, petite espèce/'iY. exponens, d'Arch., jeune), 
a, forme l isse (glabra, de la H.), 
6, forme plissée (plicata. de la H.), 
c, forme granulée (granulata, de la H.). 

NOTES SUa LES ESPÈCES. 

1. NUMMULITES pusciii, d'Archiac. 
Pl. XVII, fig. i-3<*. 

Localité : Col de Braus. 
Mon cher professeur, vous avez rapporté du col de Braus quelques 

échantillons qui présentent un véritable intérêt. Sur un morceau 
de calcaire dur on voit la coupe horizontale d 'une Nummulite dont le 
diamètre est de 20 millimètres, et où l'on compte 17 tours sur un 
rayon de 12 millimètres. Les 10 premiers tours sont à pas (1) croissant 
régulièrement, les 4 suivants a pas égal, les 3 derniers à pas décrois
sant ; en d'autres termes, dans la première moitié du rayon les tours 
s'écartent régulièrement, dans la seconde moitié ils restent équidis-

(1) Comme, à ma connaissance, il n'y a pas de mot consacré pour exprimer la 
distance qui sépare les deux tours consécutifs d'une spire, j'ai emprunté le terme 
usité pour la v is , où l'on appelle pas la distance entre deux tours. Dans une spire 
le pas peut être : 1° égal ou uniforme, lorsque les tours sont à une égale distance 
les uns des autres ; 2° croissant, lorsque cette distance va grandissant à chaque 
tour (on voit chez certaines espèces chaque espace interspiral être d'un quart, d'un 
tiers, d'une.moitié plus grand que celui qui le précède); ou 3° décroissant, lorsque 
les tours de spire se rapprochent les uns des autres (ce fait s'observe quelquefois 
vers le pourtour de la coquille). Ces trois modes peuvent exister sur le même indi
vidu ; nous en avons ici même ua exemple. 



tants, et vers le pourtour ils sont plus rapprochés. L'enroulement de la 
spire est irrégulier. La lame, partout mince, est en général d'une épais
seur égale au quart de la hauteur des loges. Jusque près du milieu du 
rayon les cloisons assez droites s'écartent en proportion de leur éloi-
gnement du cen t re ; au milieu elles sont éloignées et largement 
arquées ; plus près du bord elles sont inclinées, effilées et a peine 
visibles. Dans un quart de tour, on en compte 8 à 5 millimètres du 
centre et environ 15 à 10 millimètres. 

Cette description correspond exactement à celle de la JV. Pusclii, 
d'Arch. (Monogr., p . 90), quoiqu'elle diffère quelque peu des figures 
données (Pl. I, fig. 5-56) de cette espèce essentiellement hongroise. 
D'Archiac, dans le Catalogue de Bel lard i, la cite avec doute et sans 
indication de localité. J'en donne des'dessins qui compléteront ceux de 
la Monographie (1). 

2. NUMMULITES PERFORATA, d'Orbigny. 

Pl. XViF, fig. 4» et 4i'. 

Localités : L'Escarène, col de Braus, Menlon-Garavan, carrières de 
La Mortola. 

Cette espèce est très-abondante aux carrières de La Mortola, où 
elle pi'ésente 5 formes spéciales, toutes reliées par des passages. Sur 
les 90 échantillons que vous en avez rapportés, on en compte 49 de la 
N.perforata type, 18 de la variété a ou Aturensis, d 'Arch., 11 de la 
variété umbonata, de la IL, 12 de la variété Bellardii (N. Bellardii, 
d'Arch.) et une de la variété subglobosa, de la IL 

Pour les caractères distinctifs du type et de la var. Aturensis, je 
renvoie aux figures et à la description de la Monographie (p. 115, 

(Il De nouvelles études m'ont fait voir que sur la coupe transverse des échan
tillons du col de Brans on aperçoit des colonnes longues, minces, rapprochées, 
qui prouvent que la surface était converti! de granulations fines et l'approchées. 
D.' plus. M. H. du Boucher, président de la Société Borda, à Dax. m'a communiqué 
une série de Nummulites finement granulées et, à filets cloisonnaires réticulés, prove
nant de Sordes, près Peyrehorade (Landes;. Il était facile d'y reconnaître la .V. Ilron-
giiarti, d'Arch., déjà indiquée par d'Archiac fMonogr., p . 112). En les brisant, quel
ques-unes ont montré la spire caractéristique de la iV. Brongniarli, et d'autres celle 
de fa N.Pmchi{\o\r Monogr., p. 91), sans que rien au dehors permit de les distinguer. 
Ces faits et d'autres encore prouvent que la A'. Puichi, d'Arch.. est en réalité une 
variété de la N. Brongniarli. d'Arch. Le passage entre elles se fait d'abord par une 
variété spéciale de lîonoa, où la spire est dans sa première moitié celle de la N. 
Puschi et dans sa seconde celle de la N. Brongniarti: puis par la var. Vngarica 
[N. Ilngari.cn, de Ilantk.). où récarlemcnl des tours cl hi forme des chambres tien
nent le milieu entre la A'. llrotiguiarU cl la .Y. Pnsrhi. (i'évricr ]S79.) 

http://Ilngari.cn


pl. VI, fig. 1-3 et Ti). La variété umbonata est une iV. perforata dont 
le centre en saillie, le pourtour déprimé et le bord tranchant rappel 
lent tout à l'ait la N. Brongniarti, d'Arch. (pl. V, fig. ia). La spire de 
cette variété est bien celle de la N. perforata; elle se rapproche s u r 
tout de la figure 8a de la planche VI (var. y). J'en donne le dessin 
sur la planche ci-jointe (fig. 4 a et 4 b ) . ' 

On trouve aussi à La Mortola, en assez grande abondance et mêlés 
aux autres variétés, un bon nombre d'échantillons de laiV. Bellardii, 
d'Arch. Un examen attentif m'a fait voir qu'il n'est pas possible de 
leur accorder une valeur spécifique, mais que la N. Bellardii, d 'Arch., 
n'est qu'une variété de la N. perforata, d'Orb., au même titre que les 
variétés umbonata ou Aturensis. Sa forme allongée ou irrégulière, 
ses larges taches blanches, ses filets effacés (Monographie, p . 113, 
pl . V, fig. 9a et 96J, sont causés par la simple usure. Si on brise la 
coquille ou qu'on la décortique, on trouve les caractères habituels 
de l à N. perforata, d'Orb. : la spire est semblable à celle des figures 
6a et 8a de la planche VI ; les granulations seules sont en plus grand 
nombre et plus fortes que dans le type. Or, dans une espèce aussi 
polymorphe que la N. perforata, ce caractère seul ne peut avoir de 
valeur spécifique. 

Par contre, c'est avec raison que d'Archiac et Haime distinguent la 
N. Brongniarti de leur N. Bellardii. La spire de là N. Brongniarti est 
bien différente; ses filets cloisonnaires sont réticulés. 

Menton n'est éloigné que de 4 ou 5 kilomètres de La Mortola, et 
cependant la K.perforata y revêt un aspect assez différent : les formes 
et variétés très-renflées, subglobuleuses (var. subglobosa, de la H.) (1), 
y prédominent, tandis que les déprimées (var. Aturensis, Bellardii et 
umbonata) y sont rares ; c'est l'inverse à La Mortola. Sur 112 échanti l
lons, on compte à Menton 91 N. perforata type, l o var. subglobosa, 4 
var. Bellardii, 2 var. umbonata, et je ne vois aucun échantillon bien 
caractérisé de la var. Aturensis. Je ne connais aucune localité où les 
exemplaires soient aussi souvent arrondis; quelques-uns sont presque 
sphériques et méritent de former une variété spéciale. La taille des 
grands individus est parfois énorme; ou eu mesure qui ont 30 mil l i 
mètres de diamètre sur 20 d'épaisseur. 

3. NUMMULITES LUCASANA, Defrance. 

Pl. XVII, fig. 6*-S b . 

Localités: L'Escarène, col de Braus, Menton-Garavan, carrières de 
La Mortola. 

(1) Mnnogr.. pl. VI. Ilg. lit. 2 - 1 . 



Cette espèce est ici, comme en maint autre lieu, la lidèle compagne de 
la N. perforata, et elle est tout aussi polymorphe. Mais au milieu de 
toutes ses variations on reconnaît toujours comme caractères spéci
fiques une spire assez régulière, débutant par une large chambre cen
trale, 5 à 7 tours, dont le premier est généralement le plus large et les 
derniers un peu rapprochés, des chambres subquadrangulaires à côtés 
sub-égaux, saut 'dans les 6° et 7° tours, où elles deviennent très-basses 
et allongées. 

La polymorphie de l'espèce réside presque uniquement dans la 
variabilité de sa forme et de ses ornements extérieurs. Aux carrières de 
Le Mortola et au col de Braus la forme type (granulations groupées 
vers le centre, lilets nets vers le bord) est rare, tandis qu'elle abonde à 
Menton-Garavan. Dans ces trois localités on trouve un grand nombre 
d'exemplaires où les granulations et les lilets sont ell'acés (var. 
obsoleta, de la H., PI. XVII, lig. 8 a e t 8 ' J ) , et d'autres, au contraire, où 
les granulations, nombreuses et volumineuses, atteignent jusqu 'au 
bord de la coquille, tandis que les lilets disparaissent (var. granulata, 
de la H., Pl. XVII, lig. 7 a e t 7 b ) . Parmi ces derniers, quelques individus 
ont une taille considérable. 

La var. Mentonensis, de la H. (Pl. XVII, lig. G a-C c), entre autres, 
présente une taille exceptionnelle (10 millim. de diamètre sur 2 ,S 
seulement d'épaisseur). Sa forme subrégulière est celle d'une lentille 
très-peu renflée, à bords t ranchants ; elle est couverte vers le centre 
de granulations rapprochées, qui s'étendent jusque près du limbe, 
pour y faire place à des traces de filets cloisonnaircs rayonnants, un 
peu en zig-zag. En un mot, par son aspect extérieur, elle ressemble à 
la IV. Defrancei, d'Arch., bien plus qu'à toute autre. Mais en la br i
sant, on reconnaît aussitôt la grande chambre centrale, le 1 e r tour et 
même le 2° un peu plus distants, les cloisons typiques de la iY. Luca
sana. Elle compte 8 tours sur un rayon de 4" i m S. 

4. NUMMULITES BIARRITZENS1S, cVArclliaC. 

Localités : Vence, Roquestéron, Fontaine Jariel, Menton-Palazzo 
Orengo, couches supérieures de La Mortola. 

Cette bonne espèce se rencontre dans les environs de Nice sous trois 
formes, ainsi que les auteurs de la Monographie l'avaient reconnu : 
d'abord la N. Biarritzensis type, ù stries nettes mais fines, à forme 
bombée subrégulière, plus ou moins ondulée sur les bords ; puis la 
variété à forme déprimée (var. depressa, Monogr., pl. VIII, lig. S et 
enfin la variété irregularis, de la II. (Monogr., pl. VIII, fig. G et (ia), 
caractérisée par des lilets très-forts, raides, presque droits, et par une 



l'orme inégale, irrégulière, souvent allongée. Observons que la forme 
de cette dernière variété ne dépend, comme celle de la N. perforata, 
d'Orb., var. Bellardii, que d'un mode spécial d'usure, qui a entamé la 
coquille sur certains côtés plus que sur d 'autres; ces individus, ell ip
tiques en dehors, offrent au dedans une spire parfaitement circulaire. 

Une particularité curieuse de la N. Biarritzensis est qu'elle est plus 
difficile à fendre en deux que la plupart de ses congénères. Lorsqu'on 
la frappe avec un marteau, après l'avoir rougie au feu et plongée dans 
l'eau froide, elle se brise ordinairement par esquilles, au lieu de se 
partager suivant le plan de la spire. 

Notons enfin que la N. Biarritzensis, d'Arch., qui accompagne les 
Assilines dans la couche supérieure de La Mortola, rappelle par sa 
taille plus petite, par sa forme plus régulière, par sa surface parfois 
toute lisse, par ses filets fins et peu ondulés, la N. Beaumonti, d'Arch. 
Du reste, j 'a i pu me convaincre par l'examen d'une riche moisson de 
N. Beaumonti rapportée d'Egypte par M. le professeur Zit tel , que 
cettedernièreespèce n 'estqu 'une variété de laiV. Biarritzensis.D'après 
d'Archiac et Haime, la différence essentielle entre elles consisterait 
dans la spire plus line et plus serrée de la iV. Beaumonti; or chez la 
N. Biarritzensis le nombre des tours de spire est très-variable. 

5. NUMMULITES STUIATA, d'Orbigny. 

Pl. XVII, lig. 5* et 5b. 

Localités : Antibes, Vence, Roquestéron, Fontaine Jariel, L'Esea-
rène ( 1 ) . 

6 . NUMMULITES GUETTARDI, d'Archiac. 
Pl. XVII, iig. 9 a - lu" . 

Localités : Vence, Roquestéron (?), Fontaine Jariel (?), Menton-Ga-
ravan, La Mortola (carrières et couches supérieures). 

7 . NUMMULITES VARIOLARIA, SoiOCrby. 

Pl. XVII, fig. i l M K 

Localités : Vence, Fontaine Jariel, Menton-Garavan, carrières de La 
Mortola (2). 

(1) Lus auteurs de la Monographie indiquent (p. 136) la présence d e l à N. striata, 
d'Orb., au cap La Mortola; mais j'ai tout lieu de croire que si cette espèce existait 
réellement là ou à Menton, en compagnie de la iV. perforata, d'Orb., il s'en serait 
rencontré quelque individu parmi les milliers d'exemplaires qui ont passé entre 
mes mains. 11 est probable qu'ils ont pris des N. Guettardi pour des iY. striata. 

(2) La N. Rarnondi, Defr., d'après la Monographie (p. 129), se trouverait à La 



Ces trois espèces forment comme trois degrés d'une échelle, ou, plus 
exactement, chacune d'elles est l'amplilicalion de la suivante. Il en 
résulte que si les individus adultes sont faciles à reconnaître, il est 
souvent à peine possible de distinguer une jeune JV. Guettardi d 'une 
vieille JV. variolaria, une jeune JV. striata d 'une vieille iY. Guettardi. 
Chez les trois l'épaisseur d e l à lame spirale est habituellement d'un 
tiers ou d'un quart plus forte que l'espace interspiral. Toutes les trois 
ont une chambre centrale ou moyenne. 

Les caractères distinctifs sont les suivants : 
i ° La JV. striata, d'Orb., est la plus grande (4 à 8 millimètres de 

diamètre) ; sa forme est lenticulaire, son bord tranchant, ses filets 
généralement visibles et fort nets ; sa spire e s t a pas assez rapidement 
croissant; ses chambres sont beaucoup plus hautes que larges. 

2° La JV. Guettardi, d'Arch., est plus petite (2 à 4,5 millim.) ; sa 
forme est plus bombée, son bord plus arrondi, ses filets rarement 
visibles, sa spire e s t a pas croissant, mais lentement; ses chambres 
sont un peu plus hautes que larges. Elle porte souvent sur sa surface 
des plis droits, raides et saillants. 

Cette petite espèce, que d'Archiac ne connaissait qu'en Egypte et 
dans l'Apennin méridional, joue dans la contrée qui nous occupe un 
rôle important. 

3 ° La JV. variolaria, Sow.., est très-petite ( 1 à 2 mill im.); sa forme 
est lenticulaire, son bord tranchant, sa surface souvent couverte de plis 
nets et peu nombreux; sa spire est irrégulière, son enroulement à pas 
assez rapidement croissant ; ses chambres sont aussi hautes que larges, 
ses cloisons assez éloignées. 

A ces caractères, qui sont quelquefois à peine suffisants, il importe 
d'ajouter les proportions numériques que présentent les tours et les 
cloisons. Ainsi, tandis que les plus petites iY. striata ont 5 tours sur 
un rayon de 2 m m , les plus grandes JV. Guettardi présentent 5 tours sur 
un rayon de 2 m m 5 , et les moyennes 4 tours sur l m m à l m m o . Les plus 
grandes JV. variolaria ont 3 à 4 tours sur l R , m de rayon. Le nombre 
des cloisons diffère également. Sur la JV. striata, d'Orb., j 'a i compté 
7 cloisons dans le quart des 2 e et 3° tours, et 8 dans le quar t des 4U et 
5'e. Sur les diverses variétés de la JV. Guettardi, j 'en compte 5 à 7 
dans le quart du 2= tour, 6 à 8 dans le quart du 3°, et 8 à 10 dans le 

Palarea, au Puget, au cap La Mortola, au col de Rraus, à San Dalmazzo, à Vil le-
franche, etc. Je n'ai pu constater celte espèce sur aucun des points du Comté do 
Nice dont j'ai examiné les fossi les; je pense nue tantôt la N. striata, tantôt la A'-
Guettardi ont été prises pour la N. Rarnondi. Toutes les Nummulites dont la forme 
pouvait se rapporter à la N. Rarnondi avaient une chambre centrale bien distincte ; 
or cette espèce n'en a pas . 



quart des 4° et 5°. Enfin, sur la JV*. variolaria, on n'en compte que S 
dans le quart des 2° et 3 e tours. 

En somme, bien que les caractères distinctifs soient peu accusés, ces 
trois espèces me paraissent devoir être conservées. 

Elles présentent quelques variétés qu'il importe de noter. 
1. J'ai désigné sous le nom de var. obesa une JV. striata parfaitement 

renflée, bombée, à bord émoussé et à filets exceptionnellement fins et 
peu saillants, qui se rencontre dans la plupart des localités qui nous 
occupent, soit seule, soit en compagnie de la N. striata type. Je n 'hé
site pas à y rapporter la JV. Rarnondi, var. c, d'Arch.. figurée dans la 
Monographie, pl. VII, fig. 16 et 16a. 

2. La JV. Guettardi, d'Arch., présente trois formes différentes : 
a. Le type subarrondi, à surface unie [Monogr., pl. VII, fig. 18 et 

18aj; 
b. La variété plicata, de la H. (var. a, d'Arch.) (Pl. XVII, fig. l O 

et 10'\ et Monogr., pl. VII, fig. 19 et 19a, et aussi 17-17&J, à forme 
variable, tantôt subarrondie, tantôt lenticulaire, souvent ombonée au 
centre, couverte de plis saillants, droits, rayonnants, larges. La lame 
spirale est souvent plus mince que dans le type; 

c. La variété striolata, de la H. (Pl. XVII, fig. 9 a et 9 b ) , où les plis 
sont remplacés par des stries ou filets très-fins. Sa forme et son bord 
sont variables, comme dans la variété plicata. On dirait, à la voir, 
une jeune JV. Rarnondi, Defr.; mais la chambre centrale l'en distingue 
aussitôt. 

11 me paraît certain quedans la plupart des cas où les auteurs de la 
Monographie parlent, dans le comté de Nice (p. 129), delaJV. Rarnondi, 
var. d (voir pl. VII, fig. 17-17&), c'est la JV. Guettardi, var. plicata, 
qu'ils ont sous les yeux. 

3. Enfin, on trouveà la Fontaine Jariel, mêlée aux exemplaires typi
ques, une JV. variolaria, Sow., d'une taille exceptionnellement petite, 
à forme arrondie et à lame spirale mince; c'est la variété minor, 
d'Arch., qui est commune à Laeken et aux environs de Bruxelles. 

8. NUMMULITES ANOMALA, de la Harpe. 

Pl. XVII, fig. 12 a -18. 

Localité : Menton-Garavan. 
Cette espèce nouvelle a été rapportée de Menton par notre ami Ch. 

Gaudin; je ne la connais encore que là. D'une forme assez singulière 
pour que je lui donne le nom de JV. anomala, elle est très-facile à 
reconnaître : sa taille est petite, son bord tranchant, caréné dans le 
jeune âge; sa surface se distingue de toutes les espèces avoisinantes 



par le fait que les stries ou filets radiés qui la décorent, deviennent 
dans le voisinage de la bouche des plis saillants, au nombre de 4 à 6. 
Ses caractères intérieurs ne sont pas moins particuliers: elle montre 
une lame spirale très-mince, une spire croissant d'un pas si rapide 
que chaque tour est environ deux fois plus large que celui qui pro
cède. Les tours sont peu nombreux, les cloisons espacées, t rès-
arquées, et par conséquent les chambres longues et falciformes. En 
voici la diagnose : 

i Coquille lenticulaire, plus ou moins bombée, l'un des côtés sou-
» vent plus bombé que l 'autre. Bord tranchant ou en carène. Surface 
» lisse, sauf sur un segment où l'on voit £> ou G plis rayonnants, 
» peu saillants. Filets cloisonnaires souvent visibles par t ranspa-
» rence, fins, simples, radiés, recourbés vers le bord. Tours : 3 sur 
» l m m , 4 sur 2 m r a de rayon. Spire régulière, à pas croissant très-rapi-
J dément . 'Lame spirale très-mince, s'épaississant à peine du centre à 
» la circonférence. Cloisons espacées, très-arquées, inclinées, longues, 
» effilées à leur extrémité; on en compte 3 à 4 dans 1/4 du 2° tour, 
» 4 dans 1/4 du 3 e et 5 dans 1/4 du 4 e . Chambres allongées, falci-
» formes; leur hauteur et leur largeur sont à peu près égales. Cham-
» bre centrale petite, souvent irrégulière. Coupe transverse biogivale 
» ou biconique ; lame épaisse; espaces interlamellaires nuls ou pres-
» que nu l s ; une houppe de colonnettes sur le petit rayon, très-peu 
•> visible. Dimensions : 2 millimètres sur 1 ; 3 sur 1 1/3; 4 sur 2. » 

En résumé, cette espèce, dont j 'ai onze individus, a la taille et la 
forme d'une très-petite JV. striata, d'Orb., la spire analogue à celle 
d'une jeune JV. planulata, d'Orb., et des cloisons et des chambres 
dont la forme, mais non le nombre, rappelle celles de la JV. latispira, 
Meneghini. 

Est-ce bien une vraie Nummulites, ou peut-être une Amphistegina? 
Si l'on s'en rapporte à la description et aux figures données par Aie. 
d'Orbigny, qui a créé ce dernier genre, il n'y a aucun doute possible : 
ce n'est pas une Amphistegina. Mais nous voyons un paléontologue 
distingué, M. Karl Mayer, donner (1) le nom à'Amphistegina semi-
costata à un fossile très-voisin de celui que je décris, et sur lequel on 
observe également S ou 6 plis rayonnants se dirigeant vers l'orifice 
buccal. De plus compétents résoudront cette question. 

(1) In Fr. ,1. Kaufmann, Bdlrâgc sur (jeolo'jiichcn Karte der Schwcis. 5 e l i vr . , 
p . L19; 1807. 



9. NUMMULITES (ASSILINA), grande espèce. 

Syn. : N. exponens, Sow., et N. gramdosa, d'Arch., pars, adultes 
(Monogr., p . 148 et 151, pl. X, fig. 1-6, 15a et 18). 

10. NUMMULITES (ASSILINA), petite espèce. 

Syn. : N. exponens, Sow., jeune (Monogr., p . 148, pl . X, fig. 7-10). 
Localités : Roquestéron (d'Archiac et Haime) , Menton-Pallazzo 

Orengo, La Mortola (couches supérieures). 

La détermination des Nummulites appartenant au sous-genre des 
Assilines est une tâche des plus ardues. Les auteurs de la Monographie 
eux-mêmes laissent souvent percer leurs indécisions (p. 148 et s .) ; de 
plus, comme pour prouver que leurs déterminations ne sont pas 
assises sur des bases solides, on surprend parfois des contradictions 
formelles entre le texte et les planches. Qu'il me soit permis d'en citer 
trois dans deux lignes du texte. On lit à la page 148 de la Mono
graphie : « Nummulites exponens, J . de C. Sow. : 16 tours sur un 
rayon de 11 millimètres », tandis que la figure 3a de la planche X 
n'en montre que 12 ; plus loin : « dont l'épaisseur égale la hauteur 
des loges », tandis que dans toutes les figures (Za-d, 8 et 8a) l 'épais
seur n'atteint pas même la moitié de cette hau teur ; enfin, à la ligne 
suivante : « l'épaisseur s'accroît du centre à la circonférence, comme 
leur écartement », tandis que les figures 8 et 8a ne montrent ni 
épaississement de la lame, ni écartement croissant des tours. 

En se mettant en face de la nature, et en étudiant les Assilines de 
Menton et de La Mortola seules et sans parti pris, au premier coup 
d'œil jeté sur les 170 échantillons que j ' a i sous les yeux, on les voit 
se partager en deux groupes : le premier comprend 52 Nummulites 
grandes (15 à 28 millim.), planes, souvent déprimées au centre (ombi-
liquées), dont la spire, assez irrégulière, à croissance rapide, ne p r é 
sente pas de chambre centrale visible; le second renferme 118 indi
vidus de petite taille (7 à 12 millim.), de forme lenticulaire dans le 
jeune âge, presque plane plus tard, et dont la spire, très-régulière, à 
croissance lente, débute par une grande chambre centrale. Voilà donc 
deux espèces distinctes. Examinons chacune d'elles de plus près. 

1° D'après leurs ornements extérieurs, les Nummulites du premier 
groupe peuvent se subdiviser en 3 catégories, sans limites exactes, 
offrant au contraire des transitions insensibles : 

a. La première comprend les individus à surface lisse, u n i e ; j ' en 
compte 9. 



b. La seconde renferme 31 échantillons à surface couverte de plis 
rayonnants, tantôt plus rapprochés, tantôt plus éloignés : j ' en compte 
16 à 21 dans 1/i de tour à 10 millimètres du centre. Ces plis sont tou
jours brisés et divisés en bâtonnets disposés en cercles concentriques 
plus ou moins nets. Chaque bâtonnet est formé d'une baguette droite, 
plus ou moins saillante. 

c. La troisième comprend 12 individus où les bâtonnets sont rem
placés par des granulations. Tantôt ce remplacement est complet et 
tantôt il est incomplet, c'est-à-dire que tantôt la baguette entière, 
tantôt une portion seulement, est remplacée par une série de g ranu
lations rapprochées, plus ou moins saillantes, toujours bien alignées. 
Il semble que l'on n'observe ce remplacement des bâtonnets par des 
granulations que sur les échantillons à plis éloignés (16 à 17 dans 1/4 
de tour). 

Les ornements intérieurs sont pour ces trois catégories exactement 
les mêmes ; ce qui empêche d'en faire des espèces séparées. En voici 
la description sommaire : 

« Tours au nombre de 9 sur 4 millimètres de rayon, ou de 13 sur 
» 9 millimètres; lame spirale mince, croissant peu ; spire souvent 
» irrégulière, croissant d'un pas rapide, en sorte que chaque espace 
» est d'environ un tiers plus large que le précédent. Cloisons droites, 
» presque perpendiculaires, s'écartant en proportion de leur distance 
» du centre : 13 à 15 dans 1 /4 de tour. Pas de chambre centrale visible; 
» les autres de forme régulière; leur hauteur est d'environ un tiers 
» plus grande que leur largeur. » 

2° L'ornementation extérieure des Nummulites du second groupe 
diffère à peine de celle que je viens de décrire. Il y en a de lisses, de 
plissées et de granulées, les premières en plus grand nombre, les der
nières très-rares. Mais les caractères intérieurs sont très-différents : 

« Tours au nombre de 6 seulement sur un rayon de 4 millimètres 
» (extrêmes, -j et -|-). Lame spirale mince, croissant à peine eu épais-
» seur. Spire régulière, à pas croissant très-faiblement. Cloisons au 
» nombre de 11 à 13 dans 1/4 du "â" tour. Chambre centrale grande, 
» les autres d'environ un tiers plus hautes que larges. » 

Les auteurs de la Monographie des Nummulites ont eu entre les 
mains les Assilines de Menton et de La Mortola; leur travail, texte et 
planches, en fait foi. Les individus figurés pl. X, fig. 2, 2a, 7 et 7a, 
sont expressément indiqués comme venant de La Mortola; ceux des 
figures 6, 8, 8a, 9, 10 et 10a en proviennent très-probablement, et 
ceux des figures 15a et 18 pourraient être de la même localité. Com
ment ces auteurs les ont-ils divisés? Leurs coupures sont totalement 
différentes des miennes. Ils admettent deux espèces, dont : a, la p re -



miôre, N. exponens, Sow., comprend la variété plissée de ma grande 
espèce et la petite espèce dans ses trois variétés (Pl. X, fig. 2, la, 6-
iOa); et b, la seconde, N. granulosa, d'Arch., renfermerait la variété 
granulée de ma grande espèce (Pl. X, fig. 15a). Ils omettent donc, ou 
ignorent, la variété lisse de la grande espèce, et réunissent sous le 
môme chef des Nummulites à centre et à spire bien différents. 

Comment justifient-ils cette division? C'est ce qu'il est impossible 
de faire ressortir ni des descriptions, ni des observations, ni des fi
gures. Il faut croire que les auteurs, embarrassés par les matériaux 
innombrables qui étaient entre leurs mains, ont perdu pour un 
instant le fil conducteur qui devait les diriger dans le labyrinthe des 
Assilines. A qui cela ne pourrait-il pas arriver? Je me garderai d 'au
tant plus de profiter de leurs erreurs pour jeter sur elles quelque 
blâme, que je m'avoue moi-même encore incapable de les corriger(l) . 

Il est facile, pour les Nummulites, de diviser et de grouper les 
formes qui se rencontrent sur un point l imité; mais lorsqu'on a d e 
vant soi des séries de divers pays, l 'embarras devient extrême. J'attends 
de nouvelles études la confirmation des divisions que j ' a i proposées, 
et dont voici le résumé. 

On rencontre dans les couches supérieures de La Mortola et au Pa-
lazzo Orengo (Menton) : 

1° Une g r a n d e espèce, qui présente 3 variétés : 
a, une lisse, 
b, une plissée, 
c, une granulée ; 

2° Une p e t i t e espèce, où l'on peut reconnaître aussi 3 variétés : 
a, une lisse, 
b, une plissée, 
c, une granulée. 

Leur fréquence n'est pas toujours la même : ainsi la variété gra
nulée de la grande espèce est plus commune à La Mortola ; à Menton 
la variété lisse de la grande espèce est rare, et la variété granulée de 
la petite espèce paraît manquer. 

(1) L'étude des Assilines m'a récemment amené aux conclusions suivantes : 
o. La grande espèce est la N. exponens, S o w . 
6. La petite espèce appartient à la A. mamillata, d'Arch., aussi bien que l ' es 

pèce 11. 
c. Il n'y a pas d'autres Assilines à Menton et à La Mortola. 
d. La N. granulosa, d'Arch., existe réellement, mais non en compagnie de la N. 

exponens. Elle est fréquente en Crimée, en Suisse, à Cussac (Médoc), et paraît a p 
partenir à un autre niveau. Elle diffère de la N. exponens par divers caractères et 
surtout par sa taille plus petite et par sa spire régulière. (Février 1879.) 
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1 1 . NUMMUL1TES MAMILLATA, cl'ArchiaC. 

Localité : Menton-Palazzo Orengo. 
Trois exemplaires d'une petite Nummulite de Menton méritent de 

nous arrêter un instant. Est-ce une espèce particulière? Est-ce une 
variété de la petite Assiline? Je ne puis encore l'affirmer. En voici les 
caractères : la taille est celle de la petite espèce dont je viens de parler 
(7 à 8 mill. sur 1,5 à 2); la forme est lenticulaire, plus ou moins 
bombée, le bord t ranchant ; la surface est couverte de plis droits, 
rayonnants, brisés en bâtonnets très-saillants, dont l 'arrangement 
figure vers le bord un ou deux cercles concentriques. 

Ces caractères extérieurs permettraient certainement de réunir cette 
forme à la petite Assiline; mais le peu qu'il m'a été permis de con
stater de l'intérieur de la coquille semble révéler des différences no 
tables : ainsi la lame spirale a une épaisseur égale au tiers du pas de 
la spire; les cloisons que j 'ai pu voir sont arquées et inclinées, et non 
pas droites et perpendiculaires comme dans la petite Assiline. Ces 
différences essentielles m'ont engagé à réunir provisoirement cette 
forme à la N. rnarniUata, d'Arch., var. b. C'est en effet des ligures 6b, 
la et b et 8 de la planche XI de la Monographie, que les trois échan
tillons en question se rapprochent le p lus ; la forme et la spire répon
dent assez bien aux figures la et b de la variété b de cette espèce. 

NOTES STIUTIGP.APIIIQUES. 

Les dix localités dont je viens d'étudier les Nummulites appart ien
nent-elles toutes au même horizon straligraphique? L'étude paléon-
tologique permet d'affirmer que nous sommes en présence de trois 
niveaux différents, faciles à distinguer par leur faune. J'estime que, 
réunis ensemble, ces trois niveaux représentent la partie moyenne de 
la période nummuiit ique. La zone supérieure, à N. intermedia, d'Arch., 
et N. Fichteli, Michel., qui s'observe à Dego, Cassinelle, etc., dans 
l'Apennin septentrional, à iV. Garansensis, J. et Lcym., des Landes et 
des Alpes Yaudoises, fait ici défaut. La zone inférieure, ou à iV. planu-
lata, Lam. (non d'Orb.), du Suessonien de Paris et d'Egypte, manque 
également. 

L'inégale distribution des espèces permet, dis-je, de distinguer trois 
niveaux, qui sont : 1 ° les couches de Yence, 2° les couches supérieures 
de La Mortola, et 3° les couches des carrières de La Mortola. 

Examinons successivement ces trois niveaux. 
1 ° V e n c e et la F o n t a i n e « l a r - ï e l , près La Palarea, renfer-



ment les JV. Biarritzensis, d'Arch., N. striata, d'Orb., et JV. variolaria, 
Sow.; la JV. Guettardi, d'Arch., se trouve dans la première de ces 
localités et probablement aussi dans la seconde. 

A Vence la proportion de chaque espèce est à peu près la suivante : 
JV. Biarritzensis, d'Arch., 1 % ; JV. striata, d'Orb., 5 % ; JV. Guet

tardi, d'Arch., 47 ° / 0 ; JV. variolaria, 47 °/ 0. 
Sur ces deux points la roche est la même : un calcaire terreux et 

sableux, gris-jaunâtre; en sorte que, selon toute probabilité, c'est la 
même couche qui y affleure. Ajoutons qu'à quelques lieues au nord, 
à S t o c j u e s t é r o i a , on trouve en abondance les JV. Biarritzensis, 
d'Arch., et JV. striata, d'Orb., avec les mêmes variétés, les mêmes 
déformations et la même fossilisation; ce qui permet de supposer que 
là aussi passe cette même couche. 

Je place encore à ce niveau la localité d ' A . n t ï î ï e s 9 dont je n'ai vu 
qu'un seul échantillon (N. striata). 

2 ° Un second niveau est celui des couches supérieures de L a 
M o r t o l a . Ici se trouvent les Assilines, et, comme partout où on les 
rencontre, elles abondent et refoulent les autres espèces. La JV. Biar
ritzensis se montre déjà à ce niveau, représentée par une variété spé
ciale, tandis que la JV. striata n'a pas encore paru. Cela nous autorise 
à croire ces dépôts plus anciens que ceux de Vence, de La Palarea et 
de Roquestéron. Enfin la JV. Guettardi, d'Arch., existe ici, quoique 
très-rare. 

3 ° Les carrières de TLsx & I o ï * t o ï a et M e a t o a - G a r a v a n 

montrent deux espèces importantes, bien connues et très-répandues, 
les JV. perforata, d'Orb., et JV. Lucasana, Defr., toutes deux repré
sentées par un grand nombre d'individus et par une grande variété 
de formes. Ces deux espèces sont certainement d 'un âge plus ancien 
que les JV. Biarritzensis et N. striata, qui manquent ici. Les JV. Guet
tardi, d'Arch., et JV. variolaria, Sow., descendent jusqu'à ce niveau. 

Les calcaires du C o l « l e B r a n s , durs et cassants, renferment 
les deux premières espèces. Probablement j ' y aurais aussi constaté les 
deux dernières, si j 'avais eu un plus grand nombre d'échantillons et 
une roche plus complaisante à ma disposition. 

A Roquestéron et à L'Escarène, comme au col de Braus, on ren
contre des Nummulites qui trahissent la présence de plusieurs n i 
veaux, mais rien n'autorise à croire qu'elles aient été recueillies sur 
le même point. Vous savez, au contraire, qu'à L'Escarène la Société 
géologique a noté la présence de la JV. perforata, d'Orb., sur un point 
inférieur au gisement des JV. striata, d'Orb., et JV. Biarritzensis, 
d'Arch. Il en est certainement de même dans les autres endroits. 

Quelques observations pour terminer. 



La JV. striata, d'Orb., paraît occuper partout les couches supérieures 
du Nummulitique moyen. À Faudon elle se trouve seule avec la JV. 
contorta, d'Arch.; dans les Alpes Vaudoises, Valaisannes et Savoyardes, 
des Diablerets jusqu'à Annecy, elle est ou seule, ou accompagnée des 
JV. Garansensis, Leym., et JV. intermedia, d'Arch., du Nummulitique 
supérieur. Dans l'Apennin Piémontais, à Dego, Cassinelle, etc., elle 
est immédiatement au-dessous des couches à JV. Fichteli, Michel., et 
JV. intermedia, d'Arch., qui sont, di t -on, considérées comme miocènes 
par plusieurs géologues. Dans le Véronais et le Vicentin elle caractérise 
également un horizon supérieur de l'Éocène : les couches dites de Pria-
bona. Dans le comté de Nice nous la voyons apparaître la dernière. 

La JV. Biarritzensis, d'Arch., semble être un peu plus ancienne. En 
Suisse elle abonde dans les montagnes de l'Appenzcll et de Schwylz, 
où la JV. striata ne paraît pas se trouver encore ; il en est de même 
en Egypte. Mais ailleurs, à Priabona et dans les Monts Euganéens, ces 
deux espèces sont réunies. Il semblerait donc que la JV. Biarritzensis, 
d'Arch., ait pris naissance un peu plus tôt que la JV. striata, bien 
qu'elle ait vécu avec celle-ci sur bien des points. 

Les Assilines forment un groupe spécial parmi les Nummuli tes; 
elles occupent partout peut-être le même niveau géologique et appar
tiennent aux couches moyennes de cette longue période. D'Archiac et 
Hainie étaient arrivés à une conclusion semblable lorsqu'ils écrivaient: 
« Dans les Pyrénées occidentales, la JV. exponens, Sow., semble appar
tenir à la partie médio-supérieure du groupe (1). » 

Les JV. perforata, d'Orb., et JV. Lucasana, Defr., caractérisent en 
général aussi les couches moyennes de l'Eocène, dans le Vicentin et 
le Véronais, en Egypte et dans les Carpathes. 

Quant aux JV. Guettardi, d'Arch., et JV. variolaria, Sow., leur 
extension géographique est trop peu connue pour qu'on puisse pré 
ciser le niveau de leur habitat ou la durée de leur existence. La pre
mière est très-commune en Crimée et en Egypte; elle est surtout 
répandue dans les calcaires du Mokattam et des Pyramides de Gyzeh, 
en compagnie des JV. Gizehensis, Ehr . , JV. Lucasana, Defr., et JV. 
discorbina, d'Arch., dans un horizon qui est considéré volontiers 
comme contemporain du Calcaire grossier de Paris. La seconde se 
rencontre en Egypte dans les mêmes couches, en Angleterre dans les 
marnes sableuses de Stubbington, àLaeken, à Bruxelles et à Paris dans 
les Sables moyens, au-dessus du Calcaire grossier (2). 

Ainsi nous n'avons dans toute la région que la Société géologique 

(1) Monogr., p. 150. 
(2) Monogr., p. M(i. 



vient d'étudier, aucune des espèces qui caractérisent les couches infé
rieures du terrain nummulit ique, telles que les N- elegans, Sow., et 
N. planulata, d'Orb. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII . 

Fig. 1. Nummulites Puschi, d'Ardu, coupe horizontale, grandeur naturelle. 
— 2. Autre individu, coupe horizontale grossie deux fois. 
— 3 1 . Coupe transversale, grandeur naturelle. 
— 31'. — grossie deux fois. 
— 4". N. perforata. d'Orb., var. umbonata, vue de face. 
— 41'. Même individu vu de profil. 
— 5". N. striata, d'Orb., var. obesa, vue de face. 
— 51'. Même individu vu de profil. 
— Ga. N. Lucasana, Defr.. var. Meulonensis, vue de face. 
— O1'. Même individu vu de profil. 
— Qù. — portion de coupe transversale grossie quatre fois. 
— 7*. JV. Lucasana, Defr., var. granulata, vue de face. 
— 7 h . Même individu vu de profil. 
— 8*. N. Lucasana, Defr., var. obsoleta, vue de face. 
— 81'. Même individu vu de profil. 
— 9". N. Guettardi, d'Arch., var. striolata, vue de face. 
— 91'. Autre individu grossi quatre fois. 
— 10". N. Guettardi, d'Arch., var . plicata, vue de face. 
— 101'. Autre individu grossi quatre fois. 
— 11*. iY. variolaria, Sow. , var . minor, vue de face. 
— 11' 1. La même grossie quatre fois. 
— 11 e . Même individu vu de profil et grossi quatre fois. 
— 11'. Autre individu, coupe horizontale grossie quatre fois. 
— 12*. A', anomala, de la H., vue de face. 
— 12'\ Même individu vu de profil. 
— 12°. — — grossi quatre fois. 
— 13". Autre individu vu de face. 
— 13 b . — — grossi quatre fois. 
— 13 e . — vu de profil. 
— 11 3 . Autre individu, coupe horizontale, grandeur naturelle. 
— 111'. — — grossie quatre fois. 
— 15'. Autre individu, coupe horizontale, grandeur naturelle. 
— 15 b . — — grossie quatre fois . 
— 16'.. Autre individu vu de face, grandeur naturelle. 
— 161'. — vu de profil, grandeur naturelle. 
— 16°. — vu de face, grossi quatre fois. 
— 16 d. — vu de profil, grossi quatre fois. 
— 17 \ Autre individu, coupe horizontale, grandeur naturelle. 
— 17 b . — — grossie quatre fois. 
— 18. Autre individu, coupe transversale grossie quatre fois. 



Sur les D o l o m i e s des A l p e s - M a r i t i m e s , 

par M. 5 » o t i e r (•!). 

Pl. XVIII. 

Il existe dans le terrain jurassique de l'Est de la Provence un cer
tain nombre de niveaux dolomitiques dont la classification est assez 
délicate; tel est le cas des dolomies du cap d'Antibes et de toutes celles 
qui se trouvent dans les collines entre Biot et Vallauris et au pied des 
grands escarpements de Tourrettes au Var. 

Dans cette région, les dolomies sont immédiatement recouvertes par 
des calcaires blancs, parfaitement purs, sans autres fossiles que des 
Polypiers, des Nérinées et des bivalves (Dicerasî) engagés dans la 
masse du calcaire, et qui jusqu'ici n'ont pas été déterminés rigoureu
sement et ne paraissent pas susceptibles de l'être. 

Lorsque l'on peut apercevoir les assises inférieures à ces dolomies, 
ce qui n'a lieu que vers l'ouest de la région que je viens de limiter, 
les premiers fossiles que l'on rencontre appartiennent à la Grande Oo
l i the; on n 'a pas encore trouvé, au sud de la ligne des grands escar
pements, un seul fossile oxfordien, en prenant ce mot dans son sens 
le plus large, depuis Y Ammonites macrocephalus jusqu'aux A. tenuilo
batus, A. polyplocus, etc. 

Au nord des grands escarpements, on rencontre, au contraire, les 
Ammonites des zones à A. transversarius et h A. tenuiloba
tus. La Société a vu la première de ces zones à Vence, à 2o mètres 
environ au-dessus des dolomies. Je l'ai retrouvée dans une position 
analogue dans le lit de la Cagne, où j 'ai recueilli, avec des moules de 
Trochus? et un grand phragmocome de Bélemnite, les Ammonites 
tortisulcatus, A. ocidatus, A. Arolicus, A. Martelli et A. biplex (2) : à 
1^50 au-dessus, dans un calcaire analogue à celui qui a été exploité 
par les Romains sur le flanc ouest du Baou de Vence, j 'ai ramassé A. 
prœposterius, Font. 

Cette zone se suit d'une façon presque continue à l'ouest de Vence, 
par Cipières, le nord de La Malle, Escragnolles et Mons; à l'est on la 

(1) Par décision de la commission du Bulletin, cette note, communiquée à la 
séance du 6 mai 1878, a été reportée au compte-rendu de la réunion de Fréjus et 
Nice. 

(2) Le mémo qu'à Villcrs : la mémo zone renferme, avec VAmmonites cordalus, 
les deux formes distinguées par M. liayle sous les noms d'Aspidoceras hirsulum 
et A. fauslum (Explication de la Carte géologique de la France, t. IV, atlas, pl. 
XLVII et XLVIII). 
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retrouve à Bouyon sur la rive droite du Var, et à Levens, Aspremont 
et Saint-André sur la rive gauche, mais non sur le littoral. 

Dans les environs immédiats de Grasse, on retrouve encore assez 
abondamment les Ammonites de la zone à A. polyplocus, mais je n'ai 
pu réussir à rencontrer la zone à A. transversarius, si constante au 
nord. 

Plus au sud, comme je l'ai dit plus haut , on n'aperçoit ni l 'une ni 
l'autre de ces deux zones: le terrain jurassique supérieur paraît réduit 
aux calcaires blancs et à des dolomies (souvent avec silex à leur par 
tie intérieure) qui semblent exactement identiques avec celles qui , 
exploitées pour sable au nord de Nice, ont fourni YAcrocidaris nobi-
lis, des Nérinées et des Polypiers semblables à ceux de l 'Échail-
lon. 

Ces dolomies, toujours à facettes assez larges, se rencontrent dans 
les environs de Saint-Paul et de La Colle ; mais elles ne paraissent plus 
près de Biot, où. l'on trouve, en suivant la Brague, des dolomies beau
coup plus lines comme grain, d'une couleur plus foncée. Ces dolo
mies forment au sud de la Brague et jusqu'au cap d'Antibes la partie 
supérieure du terrain jurassique, et on voit au-dessous d'elles des cal
caires à Rhynchonella decorata, que je désignerai par le nom de cal
caires de la Bouillide, du nom du petit ruisseau, affluent sud de la 
Brague, au sud duquel ils sont exploités vers le point 194 de la Carte 
de l'État-major. On peut constater aux environs de cette carrière la 
liaison intime des calcaires avec les dolomies superposées, aussi bien 
que sur la route de Vence à Bezaudun suivie par la Société; et pour 
cette raison je crois pouvoir faire rentrer ces dernières dolomies dans 
la Grande Oolithe. 

Les calcaires de la Bouillide ont un aspect minéralogique assez fa
cile à reconnaître; on peut les suivre dans les environs de Grasse, vers 
La Malle, Escragnolles et Mons. Les dolomies qui leur sont associées 
sont dans ces derniers points inférieures à la zone à Ammonites athleta, 
ce qui confirme le classement que je propose. 

Ces dolomies n'ont du reste pas plus de régularité que celles qui se 
montrent à un niveau supérieur. 

Les coupes ci-dessous, relevées avec une grande exactitude par 
M. Pellegrin, Conducteur des Ponts et Chaussées à Grasse, montrent 
bien l'irrégularité de ces niveaux dolomitiques. Les points où elles ont 
été prises ont été choisis avec soin, de manière qu'on n'eût point à. 
craindre de glissements ni de failles. 



Coupe I (S.E.-N.O.), du plateau de La Malle au vallon de La 
Combe (Pl. XVIII, fig. I ) . 

Calcaire marbreux. 
Plaques de si lex à la base (1013° d'altitude). 

13 m Dolomie gr ise . 
123" Calcaires légèrement jaunâtres, à pâte très-fine, fossilifères ; vers 966 m Am

monites Schilli et A. lorcapeli, Font. (1); à 905° un banc de 2° de dolomies, 
au-dessous et au-dessus duquel se rencontre A. polygyralus. 

ÎO™ Dolomie jaune. 

(1) A m m o n i t e s fPerisphinctcs) T o r c a p e l l , Fontannes (Pl. XIX). 
Diamètre total, 75"""; hauteur du dernier tour, dont la moitié seulement est 

cloisonnée, 0.33; épaisseur du dernier tour, 0,2-1?; largeur de l'ombilic, 0.-12. 
Coquille discoïdale. Spire composée de 7-8 tours comprimés, dont la plus grande 

épaisseur se trouve vers le quart interne. Le dernier tour est orné sur l'ombilic de 
35 côtes minces, presque coupantes, qui n'apparaissent que sur la moitié supérieure 
de la paroi ombilicale, où elles sont dirigées en arrière ; elles croissent ensuite en 
saillie jusqu'au quart interne du tour, puis s'abaissent brusquement, formant ainsi 
comme un tubercule aigu mais peu proéminent, à partir duquel elles se subdiv i 
sent en deux ou trois côtes secondaires, droites, dirigées en avant, la troisième se 
soudant rarement aux deux autres. L'alternance des bifurcations et des trifurcations 
n'a rien de régulier et commence dès le plus jeune âge, mais la subdivision en trois 
tend à dominer de plus en plus à mesure que la coquille grandit, de telle sorte que 
sur le dernier tour on compte 91 côtes secondaires pour 30 côtes ombilicales. Les 
côtes secondaires s'épaississent graduellement jusque sur la région siphonale, où 
elles s'interrompent brusquement et laissent une bande lisse, d'une largeur de 
2™° environ. Les pointes ou tubercules s'accentuent sensiblement sur la loge, 
dont l'ornementation ne diffère pas d'ailleurs décol le de la partie cloisonnée. Om
bilic large, à paroi assez abrupte, les tours se recouvrant sur le tiers environ de 
leur hauteur. Étranglements nombreux, bien marqués et très-obliques relative
ment aux côtes ; on en compte quatre sur l'avant-dernier tour et trois sur le dernier, 
celui qu'on remarque sur la loge étant large et assez profond. Contour siphonal 
arrondi. — Cloisons peu compliquées, quoique finement découpées, les dernières, 
distantes d'environ 10""°, ne s'enchevétrant nullement. Selle siphonale beaucoup plus 
large que le lobe latéral-supérieur; selle latérale très-découpée; lobe latéral-supé
rieur long, effilé; lobe latéral-inférieur de même forme mais moitié moins long quo 
le lobe latéral-supérieur; lobe auxiliaire très-oblique, profond, ne laissant qu'un 
mince pédoncule à la selle auxiliaire. La ligne du ra\on central coupe l'extrémité du 
lobe latéral-supérieur et passe bien au-dessous de tous les antres. 

Observations. — Un autre exemplaire, d'une conservation moins parfaite, mais 
intéressant par sa grande taille, donne les proportions suivantes : diamètre, 136™ ; 
hauteur du dernier tour comprenant la loge, 0 ,31; ombilic, 0 .11 ; épaisseur, ? — 
Sur le dernier four les côtes ombilicales se subdivisent toutes en trois côtes secon
daires, quelquefois même en quatre. Le tubercule épineux qui s'élève à la naissance 
des côtes secondaires devient de plus en plus saillant, sauf dans le voisinage im
médiat de l'ouverture, région sur laquelle les côtes sont fortement inclinées en avant 
et paraissent passer, plus ou moins atténuées, sur le contour siphonal. 

Un exemplaire recueilli par M. Potier dans le vallon de La Combe, près Grasse 



5™ Calcaire gris, avec Bélemnites [B. Didayi?) et Térébratules. 
7" Dolomie. 

23™ Calcaire de la Bouillide, avec Rhynchonella decorala. 
38" Dolomies, avec deux petits bancs calcaires à la b a s e ; reposant à l'altitude 

791" sur les bancs marneux et fossilifères signalés par M. Coquand dans la 
vallée de la Brague. 

Coupe II (N.-S.), de Grasse à la marbrière (PI. XVIII, lig. 2 ) . 

Calcaire marbreux. 
8° Bancs en partie dolomitiques, en partie marbreux. 
7° Calcaire avec Terebratula insignis. 
û" Dolomie. 
Gm Calcaire avec Encrines. 
2™ Dolomie. 

10'" Calcaire gris à Térébratules. 
3™ Dolomie. 

21™ Calcaire gris, à grain fin, à nodules de si lex à la b a s e ; Bélemnites et tiges 
d'Encrines. 

125™ Dolomies, au milieu desquelles se trouve la brèche osseuse . 
l m Calcaire marneux, avec Térébratules. 

12™ Calcaires à Rhynchonelles de la Bouillide. 
10" Dolomies. 
5 m Bancs calcaires, à grain cristallin; R. decorala. 
9™ Bancs marneux, à b iva lves . 

30™ Carrières de pierre de taille. 
6™ Calcaire marneux, avec un banc d'argile à la base. 
9" Calcaire à grosses oolithes. 

30™ Calcaire à silex, zone de la Lima heteromorpha. 
8 m Dolomie grenue. 

•43" Calcaire siliceux de l'Infrà-lias, couronnés par une assise d'argile rose et 
verte. 

33" Plaquettes à Avicula contorta, marnes et lumachelles bleu foncé. 
Grès gris, lignites, et au-dessous , 
Gypse et marnes ir isées . 

(Alpes-Maritimes), est identique avec ce dernier échantillon, qui provient de Yogué 
(Ardèche). 

Rapports et différences. — Le Perisphinctes Torcapeli ne peut guère être rappro
ché que des P. pseudo-mutabilis, de Loriot, et P . Autissiodorensis, Cotteau, le pre
mier du Yirgulien de la Haute-Marne et du Boulonnais, le second de la zone à 
Ammonites gigas du Portlandien de l'Yonne et de la Haute-Marne ; encore les diffé
rences qui séparent le type du bassin du Rhône des espèces anglo-parisiennes 
sont-elles assez évidentes pour qu'il soit inutile de les faire ressortir ici . 

Localités. — Vogué (Ardèche), calcaire moucheté, intercale entre la zone à Ammo
nites tenuilobatus et la zone à Terebratula janitor. — La Combe, près Grasse (Al
pes-Maritimes). 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIX. — Fig. l a et l l . Ammonites Torcapeli, Font. , 
de Vogué; — F i g . 2. A. Torcapeli, Font., de La Combe. 



Coupe III, au nord de Gourdon (Pl. XVIII, fig. 3). 

70 m Calcaire blanc (le Néocomien est tout proche). 
70™ Calcaire marbreux, avec plaques de silex à la base. 
40" Dolomies. 
20" Calcaire. 
10" Dolomie (passage insensible à la couche suivante). 

8" Calcaire gris. 
4" Dolomie. 

22" Calcaire à grain très-fin. 
26" Dolomie grise, avec une assise calcaire et des silex intercalés. 
20" Petits bancs calcaires. 
38" Dolomie en gros bancs. 
25" Calcaire de la Bouillide. 
50" Dolomie en gros bancs, avec des ass ises calcaires et quelques délits mar

neux. 
17° Calcaire des carrières de Grasse. 

2" Calcaire marneux; bivalves, Trichiles; argile à la base. 
9" Calcaire avec oolithes. 
7" Calcaire gris foncé très-dur. 

24" Calcaire à silex, zone a Lima heteromorpha. 
10" Dolomie grenue. 

Infrà-lias fossilifère à la partie supérieure. 

La comparaison de ces coupes et de celle qui est figurée sur la 
planche XVIII sous le n° 4 (coupe de La Bouissière) fait ressortir un 
certain nombre de points de repère entre lesquels les couches varient 
beaucoup. Tandis que les dolomies grenues qui surmontent immédia
tement l'Infrà-lias ont une extension horizontale considérable, les 
autres niveaux dolomiliques sont extrêmement irréguliers: à une pe
tite distance des points où ces coupes ont été prises, au sud d'Escra-
gnolles ou au sud de la rivière du Loup sur la route deSaint-Vall ier , 
ces niveaux disparaissent complètement, et on ne rencontre plus que 
des calcaires marneux depuis la Grande Oolithe jusqu'aux calcaires 
de la zone à Rhynchonella Astieriana. 

On ne peut donc attribuer ces dépôts dolomitiques à une mer d'une 
composition chimique particulière, comme celle qui résulterait d 'une 
concentration dans un bassin plus ou moins fermé, et on est obligé 
d'admettre en chaque point une influence locale, spéciale, telle que 
celle d'une source magnésienne dont l'action se serait étendue à une 
certaine distance du point d'émergence, soit sur les dépôts en voie 
de formation, soit sur les dépôts déjà formés, à la faveur des joints et 
délits. 



Notes p a l é o n t o l o g i c g u e s sur quelques-uns des t e r r a i n s t e r 

t i a i r e s observés dans la Réunion extraordinaire de la Société 
géologique à F r é j u s et à R J i c e , 

par M. T o u r n o u ë r (1). 

Depuis la réunion de la Société à Nice, en 1877, M. Potier, notre 
excellent guide, M. Blanc, qui l'a secondé avec tant de dévouement 
pour la région de Vence, et plusieurs de mes collègues ont eu l 'obli
geance de me communiquer un assez bon nombre de fossiles tertiaires 
recueillis par eux sur des points qui avaient attiré plus particulière
ment leur attention ou la mienne dans les excursions de cette réunion. 
Je consigne ici brièvement les résultats de l'étude que j ' a i faite de ces 
divers fossiles, dans quelques notes paléontologiques qui pourront 
servir de point de départ à des travaux plus complets sur des terrains 
peu étudiés jusqu'ici par les géologues français. 

TERRAIN NUMMULITIQUE. 

Je ne parlerai ici que pour mémoire, pour ainsi dire, des terrains 
nummulit iques de l'ancien comté de Nice, si célèbres pourtant dans la 
Paléontologie tertiaire, et qu'il eût été d'un grand intérêt de pouvoir 
rattacher directement aux terrains nummulitiques des Basses-Alpes, 
étudiés par la Société dans une précédente session. Mais la réunion de 
Nice n'a pu leur consacrer qu 'une place insuffisante dans le programme 
très-chargé de ses excursions ; les observations qu'elle a pu faire sur 
ces terrains à Vence, à La Palarea (Font de Jariel), au col de Braus et 
à La Mortola, où quelques-uns de ses membres, dont je faisais partie, 
ont fait une excursion rapide, me permettent seulement de noter les 
points suivants. 

Il n'y a rien de plus ancien dans le terrain nummulit ique marin des 
environs deNice, que les calcaires à Nummulites per for atus, Montf., et 
JV. Lucasanus, Defr., du col de Braus (où ils sont portés à 1100 mètres 
d'altitude), de L'Escarène, de La Palarea, du cap de La Mortola et de 
Monte Bellinda (où ils sont ramenés deux fois en superposition appa
rente, par suite d'accidents géologiques dont il n'est pas facile de se 
rendre compte. Observations de M. Fontannes et de M. Potier). 

Ce point de départ nous met donc à peu près sur l'horizon supérieur 
de Ronca, d'Einsiedeln, de Peyrehorade. 

(1) Par décision de la commission du Bulletin, cette note, communiquée à la 
séance du 13 janvier 1879. a été reportée au compte-rendu de la réunion de Fréjus 
et Nice. 



Avec le N. perforatus, les masses,calcaires de La Mortola donnent 
comme fossiles ordinaires : 

Cardium Bonellii, I 

C'est la faune, mais beaucoup moins riche, de La Palarea. 
2 ° Le calcaire à Nummulites perforatus du cap de La Mortola est 

surmonté par des couches à grands N. exponens, comme dans le 
bassin de l'Adour, dans la Chalosse; puis par des schistes à Orbi-
toides Fortisi, Opercidina ammonea, Nummulites Biarritzensis (fossile 
qui dans le bassin de l'Adour commence avec le N. perforatus et se 
continue dans les couches de Biarritz à Serpula spirulœa). Ce dernier 
fossile manque, je crois, à La Mortola. 

Il n'est pas facile de tracer ici la limite de l'Éocène moyen et de 
l'Éocène supérieur. 

Ces couches supérieures de La Mortola se retrouvent sans doute à La 
Palarea dans les couches supérieures à la masse calcaire exploitée, 
où l'on trouve, mais rarement, le Serpula ou Rotidaria spimdœa. 

Et c'est sans doute à ce niveau seulement qu'il faut mettre les cou
ches nummulitiques de Vence, de Biot et d'Antibes, où l'on rencontre 
R. spirulœa, Nummulites Biarritzensis etiV. striatus, soit associés, soit 
séparément. Avec ces fossiles caractéristiques des couches de Faudon, 
de la falaise de Biarritz ou de Priabona, on trouve à Vence des 
moules peu déterminables de bivalves (Pholadomya Puschi?, Solen, 
Cardium, Pecten) et de Gastéropodes (Natica, Strombus?). M. Blanc 
y a recueilli un moule énorme de Rostellaria, mesurant (les premiers 
tours de la spire manquent cependant) 20 centimètres de hauteur sur 
14 de largeur. Les Échinodermes sont plus communs à Vosgelade, 
mais généralement mal conservés. On peut cependant indiquer : 

Echinolarnpas subsimilis, d'Arch., 
— ellipsoidalis, d'Arch., var. un peu moins cylindrique que les échan

tillons do Biarritz, 
Echinanthus n. s p . , voisin de l'E. Desmoulinsi, Des. , mais plus petit et plus 

excavé dans la région péristomale, 
Schizaslcr, que j'aurais rapporté au S. rimosus, mais que M. Cotteau croit devoir 

rapprocher plutôt du S. Sluderi, Ag.. 
Linthia (PcriaUerJ ? n. sp . ; les fascioles sont malheureusement invisibles . 

Tout ce Nummulitique de La Mortola, de La Palarea, et même de 
Vence, a le faciès d'un dépôt de mer profonde baignant une côte 

Natica sigaretina, 
Turritella imbricataria, 
Pecten parvicostatus, 
Pectunculus deletus, 

Cardita aculicosla, var . , 
Trochocyathus Vanden Ileckci, 

— cyclolitoides, 
Cerutotrochus exaratus, etc. 



plus ou moins escarpée : caractère qui a été celui du comté de Nice 
pendant toute la période tertiaire et qui n'a pas cessé de se pour 
suivre jusque dans l'état actuel. On ne peut pas chercher dans ce 
Nummuiitique le faciès d'estuaire à Potamides de Ronca, qui est d'ail
leurs plus ancien, ni celui plus récent de Branchai', de Faudon ou 
des Diablerets. 

Quant â ce dernier cependant, il faut noter ici qu'on en a trouvé un 
lambeau, remarquable par la belle conservation des fossiles, non loin 
de Grasse, à La Colle Saint-Michel près d'Escragnolles ( 1 ) . J'estime 
que cette faune littorale d'Escragnolles et de Branchai' doit corres
pondre à peu près au Nummuiitique de Vence ou à sa base. 

3 ° Au ravin de La Mortola, on observe supérieurement aux couches 
à Nummulites Biarritzensis un ensemble puissant de couches alter
nantes de marnes, d'argiles et de grès à petites empreintes végétales 
carbonisées, dans lesquels grès M. Gaudin, je crois, et M. Renevier 
ont retrouvé les Chondrites caractéristiques du Flysch des Alpes 
suisses; personnellement, je ne les ai pas rencontrés. 

Après ce dépôt du Flysch, il y a dans les terrains tertiaires des 
environs de Nice une grande lacune correspondant à toute l 'époque 
tongrienne ou oligocène, dont les dépôts s'observent cependant à peu 
de distance dans les Basses-Alpes, à Castellanne et à Barrême, et sont 
surtout très-bien développés dans l'Apennin piémontais, à Sassello 
près de Savone, et dans toute la vallée de la Bormida, à Dego, Acqui, 
Cassinelle. 

L'étage aquitanien, ou miocène inférieur de Bazas, parfaitement 
caractérisé dans le golfe de Marseille par les couches à Cerithium 
margaritaceum et à Cyrena Brongniarti de Carry, manque également 
complètement près de Nice; et l'on arrive ainsi brusquement au l a m 
beau de Miocène moyen des mollasses de Vence. 

TERRAIN MIOCÈNE. 

Je reviendrai dans une communication ultérieure sur la faune inté
ressante de ce terrain ; je ne veux ici que donner le résultat sommaire 
de l'étude que j 'en ai faite. 

i" Mollasse jaune de Vence, relevée sur le bord du grand escarpe
ment jurassique, entre Tourrettes et Vence. 

Cette mollasse, dépôt effectué près d 'une côte probablement abrupte, 
et qui ne contient guère, comme d'ordinaire en pareil cas, que des 
Peignes et des Oursins, a fourni le petit nombre d'espèces suivantes : 

(1) Tournouër, Noie sur les fossiles tertiaires des Basses-Alpes. Bull. Soc. géol.. 
2e série, t. XXIX. p. 192; 1872. 



Mollusques : 1 espèce do Gastéropode (Fusus?) indéterminable; 
Lamellibranches, 5 ou 6 espèces : 

Ostrea lamellosa, B r o c c , I Pecten prœscabriusculus, Fonl. 
Pecten rotundatus, Lam., c e , ' — subbenedictus, Font. ? 

Échinodermcs : 8 ou 0 espèces : 

Scutclla Paulensis, Ag . , c , 
Amphiope bioculata, Des M., 
Echinolampas hemisphmricus, Lam. 

var . ?, 
- sp.?, 
— sculiformis, Lesk., 

Clypeaster intermedius, Des M., 
— latirostris, Ag., var. Vin-

tiensis, Tourn., 
Schisaster Scillte, Des M., 
Spatangus Corsicus, Des. 

Foraminifères : Operculina complanata,Ma.st.1 

Cette mollasse est caractérisée par deux fossiles spéciaux à la localité 
et très-abondants, le Pecten rotundatus et le Clypeaster latirostris, 
var. (le type est du Miocène moyen de Gauderndorf en Autriche). 
Toutes les autres espèces se retrouvent dans la mollasse marneuse de 
Monségur, près de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme). C'est la même 
mer qui a pénétré dans la vallée du Rhône. Ces dépôts sont certaine
ment du même âge, c 'est-à-dire, selon moi, du Miocène moyen, peut-
être de la partie supérieure de cet étage, en tout cas antérieurs au 
véritable horizon à Cardita Jouanneti de Cabrières. 

2 ° Mollasse grise de Vence, superposée à la précédente en stratifica
tion concordante: couches noirâtres, argileuses, méconnues jusqu'ici, 
et qui sont bien certainement miocènes, comme le pensait M. Potier 
qui nous les a fait connaître. Grâce aux recherches patientes que 
M. Blanc a bien voulu y faire récemment, particulièrement dans le 
ravin du Malvan, ces couches intéressantes ont fourni déjà une 
soixantaine d'espèces de fossiles, que je ferai connaître en détail u l té
rieurement et qui se décomposent de la manière suivante : 

Mollusques : environ 50 espèces , savoir : 
Céphalopodes 1 
Gastéropodes 20 
Ptéropodes 2 ou 3 
Lamellibranches 25? 
Fchinodermes 1 
Polypiers 3? 
Rhisopodes 3? 

La faune est caractérisée par les espèces suivantes : 

Ceratotrochus duodecimcoslatus, Mich.. 
c e , 

Ostrea cochlear. Poli, ar. 

Pecten denudulus, Beuss, c e , 
— cristalus, B r o c c , r. , 
— Ilaueri. Mich'., 



Le plus grand nombre des espèces appartient à la fois au Miocène 
moyen et au Miocène supérieur (La Superga-Tortone). Un moindre 
nombre passe jusque dans le Pliocène. Plusieurs sont spéciales et 
nouvelles. 

Cette faune, par sa physionomie, présente la plus grande analogie 
avec celle du Schlier d'Ottnang, dont les géologues autrichiens se sont 
occupés dans ces dernières années (1) et qu'ils considèrent comme un 
faciès de mer profonde de leur Miocène moyen ou ancien Mediterran-
Siufe. 

Ce « Schlier » de Vence est en effet certainement miocène, et c'est 
évidemment aussi, par la composition générique de sa faune et par le 
caractère de ses espèces, un dépôt de fond vaseux et de mer relative
ment profonde. 

Est-ce du Tortonien? La faune n'a pas le caractère ordinaire et bien 
connu de celle de Tortone ou de Baden. Elle pourrait être plus an 
cienne et constituer en effet un dernier faciès, tout particulier, du 
Miocène moyen. 

En ce cas, il y aurait dans les Alpes-Maritimes une lacune entre les 
mollasses de Vence, jaunes et grises, et les marnes subapennines qui 
leur ont succédé, généralement en discordance de stratification ; l a 
cune assez importante, correspondant au vrai Miocène supérieur marin 
et à tout le système des gypses et des marnes d'eau douce qui le te r 
mine dans le Tortonais et dans la vallée du Rhône. 

La Société a vu rapidement quelques affleurements du terrain suba-
pennin, dont on observe des lambeaux au débouché de tous les cours 
d'eau un peu importants de la côte de la Méditerranée, depuis Fréjus 
jusqu'à Gênes. Ce sont les anciennes baies pliocènes de la vallée de 
l'Argens, près de Fréjus, à l'ouest de l 'Estérel; de la vallée de la Sia
gne, près de Cannes, à l'est et au pied du même massif; et l'ancien 
golfe de Nice, limité par la falaise jurassique de Tourrettes et de Vence, 
avec les dépôts nummulitiques et miocènes qui lui sont adossés; pays 

(1) Y. R. Hœrnes, Die Fauna des Scklicrs von Ottnang; 1875; Th. Fuchs, Ucber 
den sog. « Jiadcner Tegcl » auf Mal ta; 187G; etc. ; — et aussi Manzoni. Lo Schlier 
délie colline di Bologna; 187G; etc. 

Nucula May cri, Hœrn.?, c , 
Corlmla çp'bba, Olivi, 
Dcnlalium Jlouei, Desh. , 

RingiculaBonellii, Desh . , c e , 
Ancillaria sp., 
Spiruliroslra Bellardii, d'Orb. 

inlermcdium, Hœrn. , var. , 
c e , 

TERRAIN PLIOCÈNE. 



aujourd'hui traversé, entre Antibes et Nice, par la Brague, le Loup, la 
Cagne et le Var, dans les vallons desquels les dépôts pliocènes se mon
trent souvent au jour. Au delà de Nice, des lambeaux parfaitement 
analogues du même terrain se montrent sur la côte de Ligurie, près de 
Vintimille, de San Remo, de Porto-Maurizio, d'Albenga, de Savone et 
de Gênes. 

Sur la côte française, le terrain subapennin, toujours en discordance 
de stratification avec les terrains précédents, s'observe à des altitudes 
très-diverses : à Biot, il n'est guère qu'à 30 mètres ; à La Gaude, il est 
à + 200; et à l'est du Var, sur la route d'Aspremont, les poudingues 
sous-marins de cette formation sont soulevés actuellement à 4- 350 
mètres. 

g 1. Groupe inférieur. — Argiles bleues à Ostrea cochlear et Terebra
tula ampulla. 

Cette assise inférieure, la plus connue et la plus importante, se 
montre près de Fréjus; près de Cannes, à La Théoulière; entre An
tibes et Biot, à Vaugrenier, à Villeneuve-Loubet, à Cagnes, à La 
Gaude; à Nice, clans le vallon de La Madeleine, etc. 

Les gisements de coquilles fossiles de Biot et de Vaugrenier sont 
connus depuis Marcel de Serres (1829). M. Bell en a donné en 1870, 
dans le Journal de Conchyliologie, un Catalogue de plus de 500 es
pèces, qui devra sans doute être rédui t ; et notre collègue M. Depon-
taillier a remis à la réunion de Nice une première liste de 
la faune pliocène des environs de Cannes et d'Antibes, bien moins 
nombreuse que la précédente, puisqu'elle ne comprend que 250 es
pèces, mais qui a sur elle l 'avantage d'une critique plus sévère des 
espèces et d'une distinction, qu'il était très-nécessaire de faire, entre 
les diverses localités. 

Les espèces les plus caractéristiques par leur abondance dans les 
divers gisements de l'assise inférieure du Pliocène du Var et des Alpes-
Maritimes sont les suivantes : 

Pour les Lamellibranches : 

Oslrea cochlear, var. navicularis, Broc
chi, 

Pecten cristatus, 

Pour les Gastéropodes ; 

Triton apcnninicum, j Rinqicula quadriplicata, 
Nassa semislriata, Columbella nassoides, 

— s errata, ] Pleuroloma Coquandi. 

Arca diluvn, 
Limopsis aurila. 
Corbula qibba ; 



l'ieurotoma lurricula, Turrilella subangulata. 
—• cataphracta, Natica hdicina, 

Conus anlediluvianus, Dentalium sexangulare, 
Chcnopus pes-graculi, Gadulus gadus, etc . ; 

Pour les Brachiopodes : 

Terebratula ampulla. ce . 

On peut citer encore, comme fossiles plus rares, mais caractéristi
ques de ce niveau : 

Slrombui enronatm, Defr., 
Cancellaria lirata, 
Ficula, 
Fusus longiroiter, 
Nassa Castrocareniis, For. (Cagnes), 
Ilalia helicoides, 

Cerilhium mulligranulalum, M. de S. 
(vulgatum?, var. de Perpignan; com
mun à La Tliéoulière), 

Pccckiolia argentea, 
Lucina rostrala, Pecch . , etc. 

Il est inutile d'insister sur cette faune, qui est la représentation très-
exacte de la faune du Pliocène inférieur de l'Italie, ou de Vêtage plai-
sancien, avec un faciès qui la rapproche davantage, comme cela est 
naturel, des faunes synchroniques de la Ligurie ou de la Toscane, qui 
appartiennent exactement au même bassin et au même littoral. 

Son caractère zoologique est celui d'une faune de mer profonde ou 
assez profonde, ayant vécu sur un fond vaseux ou argileux, au pied 
d'une côte déjà élevée et plus ou moins abrupte, comme l'est encore 
de nos jours la côte provençale et ligurienne. 

Il faut noter qu'à Nice, dans le vallon de la Mantegna, on trouve à 
la base des argiles bleues marines quelques débris de végétaux ter
restres qui n'ont pas encore été étudiés. 

§ 2. Groupe supérieur. 

J'y comprends : 
1 ° Les sables jaunes ou plutôt les argiles jaunes à Lucina orbicula-

ris de Cannes et de La Colle; 
2° Les calcaires à Amphistègines et à Pecten scabrellus d'Antibes et 

de Biot; 
3° Les poudingues qui terminent partout la série pliocène. 
Je ne suis pas fixé sur les rapports slratigraphiques des sables jaunes 

et du calcaire à Amphistègines, dépôts particuliers qui, ne s'observant 
pas aux mêmes lieux, mais sur des points séparés, semblent par con
séquent s'exclure et se substituer l'un à l 'autre. Mais l'un et l 'autre 
paraissent supérieurs aux argiles bleues et surmontés, quand 
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ils sont surmontés par quelque chose, par les galets ou par les pou
dingues. Ainsi, d'après les renseignements qui m'ont été fournis, les 
sables jaunes de L'Abadit, près de Cannes, sont supérieurs aux argiles 
bleues de La Théoulière et surmontés par les poudingues; et le cal
caire à Amphistègines d'Antibes et de Biot, dont la superposition aux 
argiles bleues est certaine, est surmonté par les galets. 

1 ° Argiles jaunes à L u c i n a o r f o ï e u l a r - i s . 

Ces argiles, qui ne sont autre chose que des argiles bleues al té
rées, et que d'un autre côté il ne faut pas confondre avec les sables 
jaunes supérieurs de Vaugrenier à Tellina planata, que M. Potier con
sidère comme quaternaires, sinon comme plus récents encore, et qui 
ne renferment en effet, d'après la liste de 50 espèces qu'en a donnée 
M. Depontaillier, que des espèces encore actuellement vivantes; — 
ces argiles s'observent bien, surtout près de Cannes, au moulin de 
L'Abadit sur la Siagne ; entre Antibes et Nice, on les re t rouvée La 
Colle et, je crois, à Cagnes. Je leur donne le nom d'argiles à Lucina 
orbicularis, à cause de la très-grande abondance dans ces gisements 
de cette espèce, créée par Deshayes pour une coquille pliocène de la 
Morée, qui ne se retrouve pas, je crois, dans la vallée du Pô, mais 
seulement, et rarement, dans le Pliocène de la Toscane. 

D'après la liste de M. Depontaillier, les espèces caractéristiques de 
ces argiles sont : 

Cerilhium vulgatum (forme étroite; com
mune à Sienne). 

— varicosum, 
Trochus palulus, Br., var . , 
Turrilella vermicularis, 
Nassa mutabilis, 

— semislriata, 
Cancellaria cancellala, 

Ranella marginata, 
Pecten flabelliformis. 

— (Vola) Jacobœus, ce. à Cagnes, 
Lucina orbicularis, 
Cardita intermedia, 
Venus umbonaria, Lam., 
Corbula gibba, etc . 

A La Colle les Foraminifères sont très-abondants (M. Potier) ; et 
c'est là aussi, avec les Cerithium vulgatum, Cardita intermedia, Venus 
umbonaria, etc., que notre collègue M. Albert Moreau a trouvé, il y a 
plusieurs années, une mâchoire inférieure de Rhinocéros Etruscus, 
F a l c , qui a été déterminée par feu Lartet. (Le lieu précis où gisait ce 
débris intéressant est « en sortant de La Colle sur le chemin de Cagnes, 
dans le talus de la propriété de M. Sauvan ».) 

La faune de ces argiles jaunes accuse une mer moins profonde que 
celle des argiles bleues : absence presque complète de Brachiopodes 
(la Terebratula ampulla est très-rare à L'Abadit d'après M. Depontail
l ier; M. Potier a trouvé à Cagnes un seul exemplaire de la T. sinuosa, 
Urocc.) et de Ptéropodes; absence des Huîtres de grand fond comme 



O. cochlear, des Pecchiolia, des Lima, des Limopsis, des grands Fu-
sus, e tc . ; rareté relative de VArca diluvii et de la Nassa semistriata, 
des Scalaria, des liingicula, des Cancellaria, des grands Pleuro-
toma, e tc . ; d'un autre côté, abondance ou présence des Pectunculus, 
des Cardium, des Tellina, des Trochus, des Cerithium vulgatum et C. 
scabrum, etc. ; tout cela établit dans la l'aune des argiles jaunes, com
parée à celle des argiles bleues sous-jacentes, une différence assez 
sensible, mais qui n'est d'ailleurs sans doute que le résultat de modi
fications survenues graduellement dans les conditions biologiques des 
animaux, dans les limites d'une même époque géologique très-
restreinte. 

La proportion, en effet, dans les deux faunes, des espèces vivantes 
aux espèces éteintes est à peu près sensiblement la même. La liste de 
M. Depontaillier donne : pour la faune des argiles bleues, 53 espèces 
vivantes sur 153, c'est-à-dire 3 5 % ; et pour la faune des argiles 
jaunes, 50 espèces vivantes sur 136, c'est-à-dire 38 %• La différence 
est presque insignifiante. 

Paléontologiquement, ces argiles jaunes de Cannes ne reproduisent 
que très-imparfaitement le faciès des sables jaunes de l'Astésan, si 
riches en grandes espèces de Mollusques, de Lamellibranches surtout, 
qui ne se retrouvent pas ici; faciès qui paraît assez spécial à la vallée 
du Pô, c'est-à-dire à une dépendance de l'ancienne mer Adriatique 
pliocène. Ici, au contraire, nous sommes, comme nous l'avons déjà 
dit, dans le Pliocène méditerranéen proprement dit, du Sud des Apen
nins, de la Ligurie et de la Toscane, où la valeur de la distinction, 
comme étages bien séparés, des marnes bleues et des sables jaunes, est 
contestée par les géologues toscans, MM. de Stefani, Pantanelli, etc., 
qui n'y voient que des faciès de fonds de mer différents, pouvant se 
répéter à diverses hauteurs dans l'ensemble de la formation pliocène. 

Cependant, somme toute, il y a ici, à Cannes, une faune suffisam
ment différente de celle des marnes bleues de Biot, et comme cette 
différence tient sans nul doute à l 'exhaussement progressif du fond, je 
crois qu'on est autorisé à ranger ces argiles jaunes dans le groupe 
supérieur du Pliocène de la région, comme correspondant à l 'une des 
phases, au commencement peut-être, du grand phénomène géologique 
d'exhaussement qui s'est manifesté après le dépôt tranquille des a r 
giles bleues, et qui s'est accentué surtout pendant le puissant dépôt 
des poudingues, au-dessus duquel, ni à Cannes, ni à Nice, il n'y a 
plus rien de tertiaire. 

2° Calcaires à A m p h i s t e g i n a et à P e c t e n s c a b r e î l u s -

Un fait intéressant pour la connaissance du terrain pliocène en 
France, et que la Société géologique a pu constater sous la direction 



de M. Potier, est celui de l à présence, au-dessus des argiles bleues de 
Biot, d'une assise très-distincte de calcaire grossier, passant quelque
fois à une marne sableuse grossière, caractérisée par les débris très-
nombreux du Pecten scabrellus et par l 'abondance d'un Foraminifère 
que j 'a i reconnu être Y Amphistegina Haueri, d'Orbigny, associé à des 
Polystomella et à des Bryozoaires des genres Myriozoon et Lepralia. 
Ces fossiles ont été soumis par moi à l 'examen de AI. le D r A. 
Manzoni, très-compétent en pareille matière et qui s'est occupé récem
ment du calcaire pliocène à Bryozoaires et à Amphistégines de Castro-
caro dans le Bolonais, dont notre calcaire grossier de Biot lui a semblé 
être tout à fait l 'analogue. 

Cette assise, qui n'avait pas échappé à M. de Rosemont ( 1 ) , n 'a été 
observée d'ailleurs jusqu'à présent que dans une petite région entre le 
Fort-Carré d'Antibes et Biot, particulièrement dans le quartier de la 
Bastide Tourie, où elle paraît être le plus étendue, près de la Bastide 
du Roy, et à Biot même, où la « mollasse » qui porte le village n ' a p 
partiendrait pas, selon M. Potier, au terrain miocène, comme le pense 
M. Coquand, mais bien au calcaire moellon pliocène dont il s'agit, 
jusqu'ici méconnu. Les conclusions de M. Potier, déduites de la strati
graphie du pays, nous ont paru, sur les lieux mêmes, à plusieurs de 
mes collègues et à moi, confirmées par l'examen des fossiles ou, pour 
mieux dire, des débris de fossiles que contient ce mauvais moellon du 
village de Biot. Ces fossiles n'ont rien de miocène, ou du moins ils ca
ractérisent plutôt le Pliocène du voisinage que le Miocène; j 'y ai 
reconnu en effet, pour ma part : 

Pecten scabrellus, c e . espèce mio-pliocène, 
— varias, espèce pliocène, 
— jacobœus, id., 

Cardium cf. C. Bianconianum, Cocconi, id., 
Lucina rostrata, Pecch. ?, c . , id., 
Venus plicata, Omet., espèce mio-pliocène, 
Tellina planata, h.,id., 
Argiope dccollala, Chemn., id.? 

Quant au Clypeaster que M. Coquand a signalé dans cette « m o 
lasse » de Biot, il faut dire que ce genre n'a plus la signification qu'on 
lui avait d'abord attribué, et ne doit plus être considéré comme aussi 
exclusivement miocène qu'on l'a cru pendant longtemps ( 2 ) . 

(1) VA. géol. sur le Var, p. 32. 
(2) M. Hébert a rappelé qu'il avait lui-même recueilli deux Clypéastres dans le 

terrain pliocène de Ceriale, non loin d'Albenga. Michelin (Monographie des Cly
péastres fossiles} avait déjà indiqué à Savone, qu'il considérait à tort comme 
miowne, 2 espèces de Clypeaster, le C. Veanmonli, S i sm. , et le C. lag/moides. 



Ce calcaire moellon de Biot serait d'ailleurs à étudier au point de 
vue des fossiles qu'il contient, tout aussi bien que celui de la Bastide 
Tourie où abondent les Amphistègines. 

Ces Foraminifères sont aussi très-communs au Fort-Carré d'Antibes, 
où on les trouve associés à divers fossiles, parmi lesquels dominent 
les Peignes et les Brachiopodes : 

Ostrea cochlear, 
Munîtes crispus; 
Pecten benedictus, 

— scabrellus, 
— criitatus, 
— histrix, Dod.?, 
— pes-felis '!, 
— polymorphus, 

Terebratulina caput-serpenlis, e , 

Mecjerlea truncata, var . , ce. 
Crania (M. Depontaillier), 
Arç/iàpe fid.J, 
Baguette de Cidaris, 
Corallium, 
Amphistegina Hauerina, ecc 
Polystomella sp. ?, 
Myriozoon truneatum, Pall., 
Lepralia sp. ? 

Ces fossiles du Fort-Carré n'indiquent pas un fond de mer moins 
profond que celui des argiles bleues inférieures au calcaire à Amphis
tègines; mais à la Bastide Tourie du moins et à Biot, la nature même 
de la roche, l'état brisé et fragmenté des coquilles, l'agglutination con
fuse de leurs débris accusent un dépôt côtier, battu des flots et des 
courants, et absolument différent du dépôt tranquille des argiles 
bleues. 

C'est d'ailleurs surtout comme horizon géologique, et comme se 
rattachant à des couches semblables observées en Italie sur bien des 
points déjà, que la découverte de ce calcaire de Biot est intéressante. 
En effet, ce calcaire, par sa position au-dessus des argiles bleues et par 
ses fossiles caractéristiques, est incontestablement le « banc calcaire à 
Pecten dubius et à Térébratules » signalé dès 1861 par Pareto.(l),à.Ce
riale, prèsd'Albenga, localité rappelée par M.Hébert et présentant une 
coupe tout à fait applicable aux terrains de Biot : marnes bleues, cal
caire moellon à Pecten, sables jaunes passant à un conglomérat ou 
panchina parfois très-puissant. Ce calcaire h. Pecten, indiqué par Pa -
reto sur d'autres points de la côte ligurienne, et que je crois reconr-

Agass . — Sismonda a décrit un C. Agaisizi du « terrain tertiaire de Nice » , .qui .ap
partient peut-être au Pliocène. — Le Musée de Turin possède un grand Clypeaster 
étiqueté C. scutellatus et provenant des sables jaunes d'Asti. — En Toscane,, on 
trouve un C. altus (?) dans les calcaires à Térébratules de San Dalmazio et de San 
Lorenzo, qu'on regardait comme miocènes, mais qui sont superposés, d'après ce 
que m'a écrit M. de Stefani, aux gypses tortoniens. Enfin, M. Pomel a . trouvé. . je 
crois, plusieurs Clypéastres dans les terrains d'Oran au-dessus du terrain mio
cène. 

(1) Pareto, Bull. Sic. gM:', 2° s ér . , t. XIX, p. 294 ; 1861; et t..XXII,.p. 241, 250, 
256, etc.; 1865. 



naître jusqu'à Gênes dans un « conglomérat à Peignes » signalé inci
demment par M. Issel ( 1 ) , était donné par Pareto comme le même 
banc calcaire à Peignes et à Térébratules qu'on voit au nord de l 'Apen
nin, à Castellarquato, à Grassano, etc., au-dessus des marnes infé
rieures du Plaisantin, et qui peut servir de limite à cet étage. En 
Toscane, on le retrouve dans la «pietra lenticolare » de Parlascio et de 
S. Frediano, uniquement composée A'Amphistegina Haueri, longtemps 
prises pour des Nummulites (N. Targionii). C'est le « calcare a Am
phistegina » d'Orciano de M. Capellini. Dans le Bolonais c'est le 
« calcare grossolano » ou « a Bryozoi » de Castrocaro de MM. Man-
zoni et Foresti (2); je dois dire cependant que, sinon d'après le texte, 
du moins d'après la coupe de M. Foresti, le calcaire à Amphistégines 
de Castrocaro n'est pas supérieur aux marnes fossilifères de l'ancien 
Pliocène, mais leur est au contraire inférieur et les sépare des gypses 
tortoniens. C'est aussi la position que Pareto donne quelquefois à son 
banc calcaire à Pecten dubius. Il faut peut-être en conclure qu'il y a 
plusieurs bancs calcaires à Amphistégines à différentes hauteurs dans 
la formation complexe du « Pliocène inférieur » de l'Italie. On les 
retrouve jusqu'en Sicile (Seguenza). Mais à Biot la position est cer
taine, comme à Ceriale, à la partie supérieure des argiles à Ostrea 
navicularis. 

3° Poudingues. 

Ce dépôt qui termine la série pliocène, produit des anciens torrents 
descendant à la mer, se retrouve partout dans le bassin de Cannes et 
danscelui de Nice, étendu progressivement sur tous les dépôts de fond, 
argiles jaunes, calcaire à Amphistégines ou argiles bleues. Il est quel
quefois réduit, comme entre Antibes et Biot, à un lit de galets; mais 
il offre ailleurs un très-beau développement, à La Gaude par exemple, 
en se rapprochant du Var, à Nice même (aux tuileries du vallon de 
la Mantegna, etc.), et au nord de Nice jusqu'à Aspremont. Le caractère 
pliocène de ce poudingue résulte, à ce qu'il m'a paru, de trois cir
constances : sa concordance d'inclinaison avec les couches pliocènes 
sous-jacentes (bien sensible aux tuileries de Nice, e tc . ) ; sa stratifica
tion bien réglée par l'intervention de la mer, dans les parties les plus 
avancées du dépôt ; enfin, la présence de fossiles marins pliocènes 
qui lie semblent pas avoir été remaniés, dans la masse même du pou
dingue. 

C'est à ce dernier titre seulement que je parle ici de cette formation 
en partie sous-marine. 

il) Fossili tklle marna di Genova; 1877. 
"•/) Sul Pliocène antico di Castrocaro. : 1870. 



A Nice môme (villa Bermond), M. Potier a recueilli dans le poudin
gue plusieurs grosses bivalves, parmi lesquelles j 'a i reconnu : 

Ostrea Lamarchi, Mayer ?, 
Venus islandicoides, 

Cylkerea Pedemonlana. 

Beaucoup plus haut, au nord dé Nice, en montant à Aspremont, 
vers le point des Cabanes et vers le col de la Sirène, à l'altitude r e 
marquable de 350 mètres approximativement, à laquelle les poudin
gues sous-marins sont aujourd'hui soulevés, MM. Caméré et Potier ont 
encore trouvé des coquilles marines assez nombreuses dans le ciment 
argileux des galets. J'y ai reconnu : 

Ostrea cochlear? (petites valves supé i 
rieures), 

Pecten flabelliformis (fragments), 
— scabrellus, c., 
— opercularis, 
— (Vola) bencdictus?(fragments). 

Spondylus (id.), 
Nassa Cossmanni, Depont. (espèce nou

velle de Biot) (1), 
Terebratula sp.? (fragment), 
Ârgiope decollata, 
Baguettes de Cidaris. 

Ces poudingues rappellent évidemment les puissants conglomérats 
de Ceriale, etc., dans les coupes de Pareto, liés aux sables et au cal
caire sableux inférieur, et aussi la Panchina de Toscane, les conglo
mérats supérieurs des environs de Sienne, etc. 

4° Faut-i l enfin rapporter à ce groupe supérieur et complexe du 
Pliocène, comme un faciès tout à fait local des poudingues torrentiels 
de l'ancien delta tertiaire du Var, le curieux petit lambeau d'argile à 
fossiles d'eau douce découvert par M. Potier au nord de Nice dans les 
berges du ruisseau de Tourette ? C'est ce que M. Potier incline à pen
ser. Comme il l'a dit, les quelques fossiles ou fragments de fossiles 
recueillis dans ces argiles par lui, par M. Dollfus,,par moi-même, sont 
malheureusement insuffisants pour trancher la question paléontologi-
quement. Il est très-intéressant cependant de les signaler aux recher
ches futures. 

Parmi ces fossiles se trouve en premier lieu une petite Melanopsis,. 
mesurant 10 à 12 mill. au maximum, ayant le dernier tour subca
réné et légèrement renflé vers la suture; la spire est plus ou moins 
hau te ; un échantillon est encore orné de flammules rougeâtres. Je ne 
connais pas ailleurs cette petite Mélanopside, qui ne paraît pas avoir 
été rare dans ce gisement, mais dont je n'ai vu que des exem
plaires trop mutilés pour pouvoir décrire l'espèce avec sécurité. 
Je dois dire cependant qu'elle rappelle à première vue et en petit les 

(1) V. J. Conchyl., 3' s i r . , t. XXVIII. p . 357. 



M. Bonellii, Sism., et M. Narzolina, Bonelli, des marnes torto-
niennes. 

Un autre fossile assez commun aussi, je crois, à Tourette, est une 
très-petite Neritina (2 à 3 mill. de plus grand diamètre), voisine par 
sa forme de la iV. Sena, Cantraine, du Pliocène de Sienne, subglo
buleuse comme elle, mais beaucoup plus petite et ornée d'un 
réseau brun et très-régulier de mailles proportionnellement bien 
plus larges et non interrompues par des fascies blanches. Le bord 
columellaire est de plus légèrement crénelé. Plusieurs échantillons 
mutilés. 

Avec ces deux fossiles, M. Potier m'a communiqué un fragment du 
dernier tour d'une Melania, malheureusement trop incomplet pour 
pouvoir dire s'il appartient à la M. curvicosta, Desh., des marnes tor-
toniennes, ou à la M. plicatula, Libassi, des marnes pliocènes de 
Sienne. 

Je ne parle pas d'un fragment de Succinea, spécifiquement indéter
minable et qui provient peut-être d'une coquille vivante. 

En résumé, si la position slratigraphique de ce lambeau d'argile 
d'eau douce est obscure, les données paléontologiques que fournissent 
ses fossiles le sont aussi. Il faut attendre d'autres documents pour se 
décider en connaissance de cause. 

TEIIRAIN QUATERNAIRE. 

Brèche d'Antibes. — La Société n'ayant pas pu s'occuper suffisam
ment des terrains quaternaires de l'ancien comté de Nice, qui de 
manderaient une étude toute spéciale et qui comprennent des dépôts 
fort différents: brèches d'Antibes et de Nice; cavernes ossifères de 
Yence et de Menton ; alluvions anciennes, galets et limons des riviè
res ; cordons littoraux coquilliers et poudingues plus r é c e n t s , — j e 
n'en parle ici que pour mémoire et surtout pour signaler l'existence 
d'une grande Glandina dans les brèches d'Antibes et de Monaco. 
Quoique cette coquille n'y ait pas encore été mentionnée, elle ne pa
raît pas cependant y être fort r a r e ; car j ' en ai vu plusieurs exem
plaires, tous incomplets d'ailleurs et mutilés, trouvés par MM. A. 
M o r e a u e t J . Depontaillier dans la brèche d'Antibes, et j 'en possède 
un autre dans une gangue toute semblable, qui a été recueilli en 1866 
à Monaco dans les terrains de M. Piosetti. 

C'est une coquille qui, avec la spire complète, ne devait pas mesu
rer moins de 45 millimètres de hauteur sur 23 environ do largeur au 
dernier tour. D'après ces dimensions et malgré l'absence de figure, je 



ne doute pas que ce ne soit la même coquille que M. Issel a signalée 
en 1807 (1) dans la brèche ossifère très-ancienne « à Ursus spelœus » 
de Capra Zoppa, sous le nom de Bulimus? antiquus, en association 
avec deux espèces d'Hélix également éteintes : II. vermicularia, Bon., 
et II. Paretiana, Iss. Je l'inscrirai donc provisoirement sous le nom 
de Glandina antiqua, Issel sp. (non Klein). 

La présence de cette coquille dans les brèches quaternaires de la 
côte de Provence et de la Ligurie est remarquable. 

Le type Glandine existe encore dans notre Europe méditerranéenne, 
où il est représenté par la G. algira, Brug., vivante en Algérie, en Si
cile et même eu Lombardie. Mais la coquille des brèches, par sa gros
seur, par la brièveté de sa spire, se rapproche beaucoup plus du type 
ordinaire des Glandines miocènes que de la Glandine actuellement 
vivante, qui est de dimension bien moindre, de forme étroite, avec 
une spire allongée. 

La Glandina inflata, Reuss (sec. Sandberger, qui y réunit 4 ou 5 
espèces d'autres auteurs), prise pour type miocène, est répandue dans 
le Miocène inférieur de l'Allemagne et de la France, et dans le Mio
cène supérieur des mêmes pays (G. porrecta, Gobanz; G. Aquensis, 
Math., des environs d'Aix). M. Michaud vient de signaler une G. Pa-
ladilhei à Hauterives, et j ' en connais une des marnes de Cucuron, 
qui se rapprochent toujours du même type, gros et court, quelle 
que soit la synonymie. Ce type, au contraire, n'est pas encore signalé, 
que je sache, dans le Pliocène italien. 

Sa présence dans des brèches universellement regardées comme 
quaternaires est donc digne de remarque : elle fournit un jalon 
important pour la marche du type générique en Europe, et à elle 
seule, elle donnerait aux brèches d'Antibes, de Nice et de la Ligu
rie un caractère de très-ancien Quaternaire. On sait d'ailleurs qu'il y a 
dans ces mêmes brèches et dans certaines cavernes de la même région, 
d'autres espèces de coquilles terrestres éteintes; M. Issel les a signalées 
pour la Ligurie (1867); M. Bourguignat pour la grotte de Mars près 
de Vence (1868) ; M. Rambur pour Monaco (1868 et 1869) (2). Je 
crois avoir reconnu dans la brèche de Nice (échantillons recueillis par 
M. Caméré et déposés à l'École des Mines) et dans celle d'Antibes 
Yllelix Paretiana, Issel, dont Y H. Monœcensis, Rambur, n'est peut-
être pas différente. 

Il y a là une étude à reprendre, à laquelle il faudrait joindre celle 
des coquilles marines, souvent très-abondantes dans ces brèches, et 

(1) Issel, Délie Conclwjlie ruccolle nclle breccie délia Liijuria occidentale. 
(2) / . Caiivlujl., ••i" s ér . , t. VIII, p. 205, et t. IX, p. 252. 



TABLEAU DES TERRAINS TERTIAIRES ET QUATERNAIRES ENTRE 
FRÉJUS ET NICE. 

Quaternaire récent. 

Quaternaire ancien 
(chronologie à étudier). 

Pliocène supérieur 
de Sicile, etc. 

Pliocène 
moyen et inférieur 

(pro parte). 

Formation gypseuse 
et d'eau douce 

de Tortone, etc., etc. 
Miocène supérieur 

marin de Tortone, de 
Cabrières-d'Aiguës .etc. 

Miocène moyen. ^ 
(pro parte). j 

Miocène inférieur 
marin de Carry. etc. 

Calcaire lacustre à 
Hélix Ramondi 

des Basses-Alpes. 
Oligocène à Natica 

crassatina et Nummu-
lites intermedius des 

liasses-Alpes (Barrôme, 
etc.) et du Piémont 

(Sassello, Cassinelle. 
etc.). 

Eocène supérieur ? 

Eocène moyen. 

Galets littoraux et sables marins à coquilles actuelles de 
Vaugrenier, etc. 

Lœss de l'Argens, etc. Tufs des Arcs à Bclgrandia mar-
ginata. 

Grottes inférieures de Menton (Baoussc-Koussé, etc.).. 
Grottes supérieures de Grimaldi, à Hippopotamus, Rhi

nocéros, etc. 
Caverne de Vence h F élis, Cyon, Ursus, Hélix, e tc . , 

d'espèces perdues . 
Brèche d'Antibes. de Nice, de Monaco, à Glandina anti-l 

qua et autres coquilles d'espèces perdues. 
? Sables de Yillefranche à Elephas antiquus. 
? Poudingues de l'Argens, e tc . , à la base des alluvions 

anciennes. 

» 

Poudingues à coquilles marines de Nice, etc. 
? Argiles de Tourette près de Nice, à Mélanopsides et 

Ncritincs. 
Calcaire à Pecten scabrcllus et à Amphistégines de Biot. 
Argiles jaunes à Lucina orbicularis de Cannes, La Colle 

(Rhinocéros etruscus), etc. 
Argiles bleues à Oslrea cochlear et Terebralulh arnpulla 

de Fréius, Cannes. Biot-Vauarenier. La Gaude. Nice. etc. 

'/Mollasse grise de Vence à Pecten dcnudalus et Cerato-
trochus duodccimcostalus. 

Mollasse jaune de Yence à Pecten rotundalus et Cly-
peaster laliroslris, var. — Conglomérat. 

» 

» 

Flysch de La Mortola à Cliondritcs. 
Couches a Nummuliles Biarriliensis, N. striants, Rolu-

laria spirulœa, etc., de Yence, de Biot, d'Antibes, de 
Font de Jariel, du ravin de La Mortola. 

? Couches d'Escragnolles à Natica Vapincana. etc. 
Couches à Nummuliles expouens, Orbitoidcs Forlisi, etc., 

du ravin de La Mortola. 
Calcaires à Nummuliles perforants et N. Lucasanus du 

col de Braus, de L'Es carène, de Font de Jariel?, du 
cap fie La Mortola et de Monte-Iiellinila. etc. 

Calcaire lacustre de Saint-.leannet (question résorvéej. 



que l'on s'est peut-être hâté de considérer toutes comme identiques 
avec les espèces encore actuellement vivantes (1). 

Tuf des Ares. — Pour terminer par un dernier point qui touche aux 
dépôts quaternaires, sinon plus récents, de cette partie de la P r o 
vence, M. Potier m'a communiqué quelques coquilles provenant du 
tuf des Arcs, près de Draguignan, dépôt travertineux de la vallée de 
l'Argens qui se continue peut-être encore de nos jours. J'y ai reconnu 
Limnœa ovata, Drap., Planorbis carinatus et Belgrandia marginata, 
Michaud, espèce quaternaire dans le Nord de l 'Europe, mais qui est 
encore vivante précisément dans les environs de Draguignan. Sauf 
examen plus détaillé d'une faunule plus complète de ces tufs, je les 
crois donc d'époque tout à fait récente. 

En résumé, pour ce qui est des terrains tertiaires et quaternaires, la 
réunion extraordinaire de la Société à Fréjus et à Nice, malgré la r a 
pidité obligée des excursions, aura fourni l'occasion de signaler p lu
sieurs points à l'attention des géologues et de poser plusieurs questions 
qui ne sont pas sans intérêt, comme celles qui concernent : 

Le calcaire d'eau douce inférieur au Nummulitique de Yence, 
La mollasse grise de Vence à Pecten denudatus, 
Le calcaire grossier pliocène de Biot à Amphistègines et Pecten sca-

brellus, 
Le dépôt lacustre de Tourette à Melanopsis, 
La brèche d'Antibes à Glandina antiqua. 

Note sur le terrain n u m m u l i t i q u e de L a M o r t o l a , près de 
M e n t o n , 

par M. F o n t a n n e s (2). 

Le rapprochement fait dans la séance où. M. Tournouër a rendu 
compte de notre excursion à La Mortola (3), entre le Flysch et un grès 
fin, argileux, micacé, à empreintes végétales, qui affleure sur le revers 
occidental du Monte Bellinda, ainsi que l'intérêt que présentait l 'étude 
des rapports de cette formation avec le terrain nummulit ique, m'ont 
engagé à aller visiter de nouveau, après la clôture de la session, cet 

(1) Je mentionne ici que le musée de Niée possède une belle molaire d'Elephas 
antiquus trouvée près de la ville, dans les travaux de la nouvelle route de Yi l le -
franche. 

(2) Par décision de la commission du Bulletin, cette note, communiquée à la séance-
du 13 janvier 187!), a été reportée au compte-rendu de la réunion de Fréjus et Nice-

(3) V. supvà, p. 811. 



important gisement, auquel la Société n'avait pu consacrer que quel
ques instants. 

Laissant à de plus autorisés en matière de Nummulitique le soin 
d'interpréter la coupe de La Mortola et de comparer les données 
paléontologiques fournies par cette localité avec celles qui ont été 
recueillies dans d'autres stations du même horizon, en France, en 
Suisse et en Italie, je me bornerai à- indiquer ici la succession des 
couches qui affleurent sur les flancs du petit vallon de Ciotti ou de la 
Sorba, situé entre le village et les carrières, et à donner la liste des 
fossiles que j'y ai rencontrés : 

x. Terrain crétacé. 
M. Gaudin, qui a publié en 1864 une notice géologique sur les envi

rons de Menton (i), a reconnu dans les couches subordonnées à la 
formation nummulitique : Inoceramus aff. / . Cuvieri, d'Orb., Texlu-
laria gîobuïosa, Ehr., Nonioninaglobulosa, Ehr., Lagena ovalis, Kauf., 

(1) Je ne puis garantir l'exactitude absolue de l'inclinaison des couches s u p é 
rieures . 

(2) Huit. Soc. Vaud. Se. nat., t. VIII, p. 192. 

Coupe du vallon de Ciotii ( 1 ) . 

Route de 
Gènes. 

278» 

Vallon de Ciolti. 
Sorba, r. 

108» 305» 
Monte Bellinda. 

500»? 

Valleo 
de 

Latte. 

La Mortola. 



espèces qui le portent à considérer ces assises crétacées comme repré
sentant le Sénonien et le Danien. 

a. Calcaire nummulitique, plus ou moins marneux, gris foncé, jaunâ
tre par altération, plongeant vers le nord-est. 

Épaisseur environ 14 à 16 mètres. 

La base est pétrie, sur 1 mètre d'épaisseur, de cailloux siliceux, la 
plupart noirâtres, à arêtes vives et de toutes dimensions, jusqu'à là 
grosseur de la tête. Les Nummidites perforata et N. Lucasana abon
dent dans ce conglomérat bréchiforme. — Au-dessus, les Polypiers 
deviennent très-communs; on y rencontre aussi, mais en petit nombre, 
des Oursins et des Lamellibranches. 

Voici d'ailleurs toutes les espèces que j ' a i recueillies à ce niveau : 

Ostrea gigantica, Brander, r, 
Pecten parvicoslalus, Bellardi, r, 
Spondylus radida, Lamarck?, rr, 

— n. sp.?, rr, 
Chama, s p . ind. , r, 
Arca lionellii, Bcdlardi, rr, 
Lucina, s p . ind., rr, 
Cardita aff. C. acuticosta, Deshayes, r, 
Brissopsis contractas, Desor in, Bellar-

di, r, 
Hcmiasler obesus, Desor, r, 

Nummulites perforata, d'Orbigny, ecc, 
— — var. Bellardii.cc, 
— Lucasana, Defrance, var. a?, 

d'Archiac, ecc, 
— Guettardi, d'Archiac?, ce, 

Trochocyathus cyclolitoïdes, Bellardi, ce, 
— Vanden Heckei, 1. Hai-

me?, ce. 
Ceratotrochus ? exaratus, Michelin, ce, 
Cycloseris Peresi, J. Haime, r. 

Celte assise, très-fossilifère, mais dont la faune parait peu variée, est 
exploitée sur la route de Gènes, à peu de distance de la frontière; elle 
se termine par un calcaire grisâtre, où les fossiles deviennent très-
rares. 

b. Calcaire marneux, gris foncé, peu fossilifère. 

La partie supérieure de cette assise est caractérisée par l 'abondance 
des Nummulites (Assilina) exponens, J. de C. Sow., var. 

c. Calcaire très-marneux, à Orbitoïdes Fortisi, d'Archiac (ce). 
Épaisseur des couches & et c environ 28 à 30 mètres. 

d. Marne argileuse foncée, bleuâtre, feuilletée, avec intercalations de 
lits d'aragonite. 

e. Marne argileuse brune, grisâtre à la surface, feuilletée, alternant 
avec des bancs plus compactes. 

Épaisseur des couches d et e environ 20 à 25 mètres. 

Par suite de son inclinaison, celte dernière couche forme, sur une 
hauteur de 80 à 90 mètres, la berge occidentale du vallon de Ciotli, 
au fond duquel coule le petit ruisseau de la Sorba. 



Sur la rive gauche du ruisseau, au pied du versant occidental du 
Monte Bellinda, affleurent les assises suivantes : 

f. Marne argileuse compacte, renfermant quelques bancs d'un grès fin 
argilo-micacê, dont le plus épais (6 à 7 mètres) a donné lieu à un 
commencement d'exploitation. 

g. Grès fin, argilo-micacé, schisteux, plus ou moins cohérent, jaunâ
tre, prenant parfois un aspect mollassique; les joints sont souvent 
colorés en rouge par l'hydroxyde de fer. 

h. Alternances des marnes et grès ci-dessus. 

Les couches f, g et h forment un ensemble d'une puissance approxi
mative de 160 à 180 mètres, dans lequel je n'ai trouvé d'autres traces 
d'organismes que quelques particules de charbon et des débris indé
terminables de végétaux, qui dessinent un réseau confus sur les feuil
lets du grès et rappellent la mollasse à Fucoides des Voirons ; quelques 
plaquettes présentent en outre de nombreux fragments d'une substance 
jaune, translucide, d'apparence résineuse, que je crois être de 
l'ambre. 

Il est possible qu 'une partie au moins des assises f-h puisse être at
tribuée au Flysch, mais, d'après M. de Saporta, qui les a examinées 
avec soin, les empreintes végétales sont tout à fait insuffisantes pour 
établir la présence de cet horizon dans le vallon de Ciotti, et je n'ai 
pu réussir à y découvrir la moindre empreinte des Chondrites, Munste-
ria et Zoophycos, qui ont été signalés dans quelques localités voi
sines. 

En continuant l'ascension de la berge orientale du vallon, on se 
trouve de nouveau en présence d'un calcaire nummulit ique très-fossi
lifère, i, atteignant une épaisseur approximative de 40 à SO mètres, et 
débutant par une brèche à cailloux siliceux noirâtres. 

Des différences assez sensibles dans l'épaisseur de la brèche, dans la 
grosseur de ses éléments, dans sa position à la base du calcaire, de 
notables modifications dans l'abondance relative des espèces que ren
ferme le calcaire marneux superposé, semblent écarter tout d'abord 
l'hypothèse d'un retour du calcaire nummulitique de la route de 
Gênes. Cependant M. Potier, qui, en présence des difficultés que sou
levait l'interprétation de la coupe du vallon de la Sorba, a bien voulu 
profiter d'une de ses excursions dans les Alpes-Maritimes pour aller 
étudier ce problème stratigraphique, n'hésite pas à adopter cette ma
nière de voir, malgré la rareté de semblables accidents dans les ter
rains tertiaires de cette région. 

Épaisseur, 20 mètres. 

Épaisseur moyenne 10 mètres. 



Il n'en est pas moins certain que sur ce point la faune du calcaire 
nummulit ique paraît sensiblement plus variée que sur le flanc occi
dental du vallon : les Nummulites et surtout les Polypiers y sont 
relativement moins abondants, mais les Turritella imbricataria, les 
Pectunculus striatissimus et quelques autres Lamellibranches y sont 
représentés par un nombre bien plus considérable d'individus. 

Le mauvais état de conservation de la plupart des fossiles en rend 
malheureusement la détermination très-difficile; je crois cependant 
pouvoir en présenter la liste suivante, qui , malgré de trop nombreuses 
incertitudes, accroît sensiblement nos connaissances sur la faune de 
La Mortola. D'ailleurs, les affinités et les probabilités constituent déjà 
des documents paléontologiques qui, provisoirement du moins et en 
attendant des données plus précises, ne manquent pas d'intérêt. 

Nautilus (Aturia), s p . ind. , r. 
Natica sigaretina. Lamarck, r, 
Turrilella imbricataria, Lam., var., C, 

— n. s p . , r, 
Vermetus, sp . ind., r, 
Dentalium Niccnse, Bellardi, r, 
Ostrea giganlica, Brander, c, 
Pecten parvicostatus, Bellardi, ac, 

— aff. P. subdiscors, d'Archiac, ac, 
— ornalus, Deshayes, var., r, 

Lima, sp . ind . , rr, 
Pectunculus striatissimus, Bellardi, ce, 

— aff. P. Jacquoti, Tour-
nouiir, r, 

Arca, sp . ind., rr, 
Cardium Pcrezi, Bellardi, ac, 

— Boncllii, Bellardi, c, 
— cf. C. semislrialum, Deshayes, 

ac, 
Lucina, sp . ind., r, 
Crassatella (?) complanata, Bellardi, r, 

Cardita aculicosta. Lamarck, var. , c, 
Venus (?) strialissima, Bellardi, r, 
Psammobia appendiculata, Defr. sp . , r, 
Corbula rugosa, Lamarck, r, 
Pholadomya Puschi, G-oIdfuss, var . c?, 

in Bellardi, r, 
Hemiasler obesus, Desor, ac, 
Nummulites perforata, d'Orbigny, c, 

— — var. Bellardii, 
d'Archiac, c, 

— Lucasana, Defrance, var., c, 
— striata, d'Orbigny, ac, 

Trochocyathus cyclolitoides, Bellardi, ar, 
— Alpinus, Michelin?, ar, 
— cornutus, i. Haime, r, 
— Vanden Heckei, J. Haime, 

ar, 
Ceratotrochus? exaratus,Michelin s p . , r , 
Flabellum Bellardii, J. Haime in Bel

lardi, ar, 
Cycloseris Perezi, J. Haime?, r . 

L''Ostrea gigantica forme un véritable banc au sommet de ces cou
ches calcaires, qui font saillie sur le flanc du Monte Bellinda et 
dessinent une crête abrupte un peu au-dessus du village de La 
Mortola. 

Plus haut , on retrouve des alternances de marne argileuse et de 
grès argilo-micacé, j , semblables à celles qui s'observent au pied de 
la montagne, les marnes constituant presque exclusivement les 15 à 
20 mètres inférieurs, les grès, au contraire, dominant sur une hauteur 
de 40 à 50 mètres. 

Au-dessus, nouvelle apparition du calcaire à Nummulites, h, qui 



couronne sur ce point le Monte Bellinda et en constitue en partie le 
versant oriental. 

Bien que, d'après les observations de notre savant confrère M. Po
tier, il ne t'aille voir dans cette assise, comme dans les couches a Pé
toncles qui se trouvent au-dessous, qu'un nouveau retour du calcaire 
exploité dans les carrières de La Mortola, on peut constater cependant 
certaines modifications dans les caractères paléontologiques. Les 
fossiles sont en général plus ra res ; à la base, qui est plus marneuse, 
YOstrea gigantica est représenté par quelques valves entières et par 
de nombreux fragments; plus haut on remarque l 'abondance de cer
tains nodules blanchâtres, Spongiaires probablement arrachés à la 
Craie. Les Turritella imbricataria, Cardita acuticosta (rr), Num
mulites perforata, N. Lucasana, Trochocyathus Vanden Jleckei (r) 
et Cyclolites Perezi (rr) sont les seuls fossiles que j 'a ie rencontrés 
dans toute la masse, sans que, d'ailleurs, aucun d'eux fût aussi com
mun que dans les deux premiers affleurements. 

Une circonstance indépendante de ma volonté ayant brusquement 
mis fin à mon séjour dans le Midi, il ne m'a pas été possible d'étudier 
les formations superposées aux dépôts nummulitiques sur le versant 
oriental du Monte Bellinda. Je le regrette d'autant plus que M. Gau
din, dans ses notes géologiques sur les environs de Menton, ne donne 
aucune indication précise sur les terrains compris entre le Nummuli
tique et les argiles bleues pliocènes qu'il a observées sous le Castel 
d'Appio, à l'est de la vallée de Latte. Il est bon toutefois de rappeler 
que ce même géologue a signalé la présence du Flysch avec ses Fu-
coïdes ordinaires : Chondrites intricatus, Br., C. affinis, Sternb. , et 
Munsteria annulata, Schafh., dans la vallée del Sasso, à l'est de Bor-
dighiera; il a reconnu en outre ces mêmes Chondrites dans les envi
rons de San-Remo, et le Zoophycos Brianteus, Villa, du Nummulitique 
des Alpes suisses, dans le voisinage du ruisseau de Saint-Louis. 

Mais, quoique bien moins complet qu'il ne devait l 'être, le résultat 
de mes recherches à La Mortola suffit cependant à montrer l ' impor
tance de cette localité, qui offre, avec une disposition stratigraphique 
très-intéressante, une faune beaucoup plus abondante et plus variée 
que les rares citations dont elle a été l'objet dans le mémoire classique 
de Bellardi ne pouvaient le faire supposer. 



Sur Z ' à g e de la M o l l a s s e de S a i n t e - J u s t e (Brome), 

par M. F o n t a n n e s (1). 

Les terrains tertiaires du bassin du Rhône présentent encore, malgré 
les études consciencieuses dont ils ont été l'objet, trop de points obs
curs à éclaircir, trop de problèmes ardus à résoudre, pour qu'il con
vienne de laisser planer le doute sur des solutions qui peuvent être 
dès aujourd'hui considérées comme définitives. Aussi, pour éviter de 
voir remettre en discussion un des résultats qui me semblent le plus 
à l'abri de toute controverse, crois-je devoir rappeler ici, en quelques 
mots, la composition des terrains miocènes qui couronnent la colline 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme) et sur l'âge desquels M. Ma
theron a émis, lors de la réunion extraordinaire de Nice, une opinion 
en contradiction formelle avec les conclusions que, d'accord en cela 
avec MM. Gras et Lory, j 'ai formulées dans divers travaux. 

« M. Matheron considère, dit le compte-rendu de la séance du 
28 octobre 1877 (2), la mollasse de Vence comme exactement de l'âge 
de la mollasse de Sainte-Juste (Brome). Suivant lui, elle est plus ré
cente que la zone à Cardita Jouaaneti et, à plus forte raison, que la 
mollasse de Cucuron à Pecten scabriusculus ; mais elle est immédiate
ment plus ancienne que la zone à Squalodon Barriensis. » 

Or, toutes les couches miocènes qui affleurent sous la chapelle de 
Sainte-Juste au nord de la colline de Saint-Paul-Trois-Châteaux, ou 
au midi sous les ruines du vieux château de Barry, appartiennent à la 
mollasse à Pectenprœscabriuscidus (P. scabriuscidus, Auct., «cmMath.), 
que j 'a i subdivisée en trois assises : 1° mollasse sableuse à Pecten 
Davidi (Scutella Paidensis) ; 2° mollasse marneuse à Pecten subbene
dictus (Echinolampas hemisphœricus) ; 3° mollasse calcaire à Pecten 
sub-Holgeri. C'est dans cette dernière qu'a été recueilli le Squalodon 
décrit par M. Jourdan et retrouvé en Bavière par M. le Docteur Zittel 
dans des couches appartenant, suivant lui, à l'étage langhien. 

M. Matheron, en rattachant la mollasse de Vence à Pecten rotunda
tus, Clypeaster, Amphiope, etc., à la zone à Pecten prœscabriuscidus 
de Sainte-Juste, a eu probablement raison, quoique les Amphiopes ca
ractérisent généralement dans le Sud du bassin du Rhône un niveau un 
peu plus élevé. Aussi s'est-il trouvé d'accord avec M. Hébert, qui, à la 

(1) Par décision de la commission du Bulletin, cette note, communiquée à la 
séance du 17 février 1879, a été reportée au compte-rendu de la réunion de Fréjus 
et Nice. 

(2) Y. suprà p. 791. 
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lin d e l à même séance, a classé la mollasse do Vence dans le Miocène 
moyen. Mais je ne puis m'expliquer sur quelles données l 'honorable 
Président de la session de Nice peut s'appuyer pour considérer cet 
horizon comme d'un âge plus récent que la zone à Cardita Jouanneti. 

Ainsi que je l'ai déjà t'ait observer (1), on trouve au sommet de la 
colline de Saint-Paul-Trois-Châteaux, vers le signal de Bois-Redon, 
quelques lambeaux de sables et de grès ferrugineux à petits Pecten, 
appartenant incontestablement à la puissante formation des sables et 
grès à Amphiopes et Ostrea crassissiraa à la base, à IJecten Celeslini et 
Patelles au sommet, qui partout dans le bassin du Rhône sépare la 
zone à Pectenprœscabriuscidus ou mollasse proprement dite, des dé
pôts de rivages caractérisés par le Cardita Jouanneti dans le Comtat et 
la Provence. 

La succession de ces trois grandes subdivisions du Miocène marin 
du Sud-Est est partout évidente, et l'étude de leurs faunes a suffisam
ment démontré qu'il y avait complète concordance entre les données 
stratigraphiques et les documents paléontologiques. 

L'horizon des marnes de Cabrières (dont j 'ai retrouvé de nombreux 
types à Visan, c'est-à-dire à quelques kilomètres de Saint-Paul-Trois-
Châteaux) représentant le Miocène supérieur marin, la subordination 
de la zone à Cardita Jouanneti à la mollasse de Sainte-Juste reporte
rait cette dernière dans le Pliocène, ou tout au moins dans un Miocène 
supérieur à celui de Salles et de Tortone, — classification qui me pa 
raît inconciliable avec les caractères reconnus à cet horizon. 

Il suffit, d'ailleurs, de jeter un coup d'œil sur les coupes que j ' a i 
publiées dans mes Études sur le bassin de Visan, pour s'assurer qu'il 
est impossible d'assigner à la zone à Pecten prœscabriuscidus de Saint-
Paul-Trois-Châteaux, de Montségur, de Chanlemerle, etc., c'est-à-dire 
à la mollasse proprement dite, qui dans le Bugey, le Dauphi né, le Com
tat et la Provence, a été si profondément disloquée, dont certains 
lambeaux ont été portés à plus de 1000 mètres d'altitude, un âge 
plus récent qu'aux couches à Cardita Jouanneti, lesquelles occupent 
presque toujours le milieu de cuvettes plus ou moins vastes, dont les 
bords sont précisément constitués par cette même mollasse, plaquée 
contre les roches encaissantes et souvent redressée jusqu'à la verticale. 

(1) Tcrr. tert. sup. du Haut Comtat-Vcnaissin, p. 98. 
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COTTEAU . Échinides tertiaires des î les 
Saint-Barthôlemy et d'Anguilla, 126. 
— Obs., 177. 

Coupe. Présentation de sa Note sur une 
nouvelle — observée à Riliy-la-Mou-
tar/nc, près Reims, par M. G. Dollfus, 7. 

Craie. Y. Terrain crétacé. 
Crétacé. Y. Terrain crétacé. 
Crimée. Note sur la Craie supérieure de 

la — et sur son svnchronisme avec 
l'étage campanien de l'Aquitaine, des 
Pyrénées et de l'Algérie, par M. Co
quand, 86. = La Craie de — compa
rée à celle de Meudon et à celle de 
l'Aquitaine, par M. Hébert, 99. 

Cristallisé [corps,1. Relations entre la 
propagation de la Chaleur et l'Élasti
cité sonore dans les —, par M. Jannet-
taz, 410. 

Croupe. Note sur les — de la Somme à 
Ailly-sur-Somme, à Breilly, à La 
Chaussée-Tirancourt, etc., par M. de 
Mercey. 337. 

Crussol (Ardèche). Sur les Ammonites 
de la zone à A. tenuilobatus d e — , par 
M. Fontannes, 33. = Fossiles des cal
caires du château de —, par M. Hu-
guenin, 734. 

Cyanogène. Sur l'intervention du — dans 
la minéralisation du Fer, par M. de 
Chancourtois, 108. = Sur les faits qui 
rendent probable l'intervention du — 
dans la formation des roches grani-
toïdes, par M. de Chancourtois, 138. 

DAUBUÉE . Sur les Roches cristallines, 
feldspathiques et amphiboliques, qui 
sont subordonnées au terrain schisteux 
de l'Ardenne française. 106. = Sur les 
Roches avec Fer natif du Groenland. 
Réplique de M. de Chancourtois, 111. 

Dauphiné. Note sur la présence de d é 
pôts messiniens dans Je Bas—• septen
trional, par M. Fontannes, 512. 

DAVIDSON . Y. Janneltas, Levallois. 
D E LA H A R P E fPh.). Note sur les Num

mulites des environs de Nice et de 
Menton (Pl. XVII). 817. 
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Dr.LATOUR (Alb.). Note sur le Gault des 
environs de Iiricnne (Aube), 22. 

D E L L S S E . Observations sur la Note de 
MM. Michel-Lévy et Douvillé sur le 
Kersanton. 57. = Mort de M. L. Ville, 
e68. = Obs. , 11, 266. 

Delta. Sur le — du Yar et la période 
pluviaire, par M. de Rosemont, 799. 

Dni'O.vr.uLMKii (J.). Liste des principales 
espèces du Pliocène des environs de 
Cannes, 778. 

Déserts (Tes) (Savoie). Sur la Faune 
tongrienne des —, près Chambéry; par 



M. Tournouér. Obs. de MM. Pomel, de 
Lapparent et Noguès, 333. 

DESNOYEHS (Alf.). Note sur un gisement 
d'Éléphants et d'autres Mammifères 
fossiles découvert dans le bassin de 
la Seine, au nord de Paris, 132. 

DEVILI.E (CH. SAINTE-CLAIRE ) . Mort de M. 
—, par M. Pellat, 5. = Notice nécro
logique sur M. —, par M. Fouqué, 435. 

Dévonien. Y. Terrain dévonien. 
Vies tien. Présentation de : Les Allumons 

du Rhin et les sédiments du système •— 
dans le Nord de la France et en Bel
gique, par M. Ortlieb, par M.Dollfus, 6. 

DIEULAFAIT . Observations, 760, 777, 778. 
DOLLFUS (G.). Présentation de : Les Al

lumons du Rhin et les sédiments du 
système dieslien dans le Nord de la 
France et en Belgique, par M. Ort
lieb, 6. = Présentation de sa Note 
sur une nouvelle coupe observée à 
Rilly -la-Montagne, près Reims, 7. = 
Présentation de deux brochures de 
M. Vanden Brœck, 103. = Présenta-
lion de trois brochures de M. Rutot. 
Obs. de M. Tournouér. 165. = Contri
butions à la Faune des Marnes blanches 
supérieures au Gvpse. Obs. de M. Vas
seur, 314. = Obs.. 176, 223, 328. = 
V. Môller (de). 

Dolomie. Sur les — des Alpes-Mari
times, par M. Potier (Pl. XVIII), 836. 

DOUVILLÉ et M I C I I E I . - L É V Y . Note sur le 
Kersanton (Pl. I). Obs. de M. De-
lesse , 51 . = Observations sur l'âge 
géologique du Kersanton de la rade 
de Brest, 348. 

Douvres (Angleterre). Sur la répartition 
des fossiles dans la craie conglomé
rée turonienne entre — et Folkestone, 
par M. de Lapparent, 22. 

Brume (dép. de la). Sur l'âge de la Mol
lasse de Sainte-Juste (—), par M. Fon-
tannes, 863. 

DUFOUR (Éd.). Essai sur les terrains 
tertiaires de Campbon (Loire-Infé
rieure). Obs. de M. Vasseur, 73 . 
= Premiers indices d'une Flore fossile 
dans le Calcaire grossier d'Arthon 
(Loire-Inférieure), 540. 

DUMORTIER . Mort de M. —, par M. Pe l 
lat, 5. 

Bunkerque (Nord). Sur les animaux qui 
vivent sur la plage d e — , par M. Ter-
quem, 569. 

Burance. Mémoire sur la Variolite de 
la —. par M. Michel-Lévy. Obs. de 
MM. Delesse, Fouqué, de Châncourtois 
et Hébert, 232. 

Eau. Sur l'Oxygène dissous dans les — 
des glaciers et dans quelques autres 
— naturelles, par M. t o r y . Obs. de 
MM. Delesse, Vélain et de Lapparent. 9. 

Eau minérale. Étude sur les — d'Ëvian 
(Haute-Savoie), par M. Ébray, 394. 

ÉBRAY (Th.). Stratigraphie de "la Pointe 
d'Orchez, 39. = Étude des terrains du 
Bois de la Bâtie près Genève, 115. 
= Quelques réflexions sur le prétendu 
soulèvement du Sancerrois et sur la 
note de M. de Cossigny, 302. = Rap
ports de la Faille du Salève avec la 
ligne anticlinalo qui relie la Bavière, 
la Suisse et la Savoie, 318. = Étude 
sur les eaux minérales d'Ëvian (Haute-
Savoie), 394. = Du synchronisme p r o 
bable de l'étage valanginien et des 
étages portlandien et kimméridgien, 
567. 

Echinide. — tertiaires des îles Saint-
Barthélemy et d'Anguilla, par M. Cot-
teau, 126. = Note sur la place des 
Calcaires à — de Rennes-les-Bains 
(Aude), par M. Peron, 469. Obs. de M. 
Hébert, 535. = Observations sur la 
Faune des calcaires à — de Rennes-
les-Bains et sur quelques Fossiles du 
terrain crétacé supérieur, par M. P e 
ron (Pl. VU), 499. 

EC.K. Sur les Sables blancs et les 

E 

Marnes lacustres de Rillv-la-Montagne. 
Obs. de M. Hébert. 426". 

Elasticité sonore. Relations entre la 
propagation de la Chaleur et 1' — dans 
les roches et dans les corps cristalli-

, ses , par M. Jannettaz, 410. 
Eléphant. Note sur un gisement d' — et 

d'autres Mammifères fossiles décou
vert dans le bassin de la Seine, au nord 

. de Paris, par M. A. Desnoyers, 132. 
Éocène. Sur les dépôts — de" Campbon 

(Loire-Inférieure), par M. G. Vasseur. 
Obs. de MM. Hébert, Munier-Chalmas, 
Dollfus, Tournouér et Cotteau. 166. 

Escarène (L'J (Alpes-Maritimes). Compte-
rendu de la course de —. par M. P o 
tier, 808. 

Essonnes (Seine-et-Oise). Sur un nouveau 
faciès des marnes à Limnœa slrigosa 
observé à — près Corbeil, par 
MM. Vasseur et Carez. Obs. de 
MM. Gaudry, Munier-Chalmas et Tour
nouér, 277." 

Estérel. Compte-rendu de la course de 
Y—, par M. Potier. Obs. de MM. Co
quand, 745, et de MM. de Saporta et 
Vil lot, 753. = Sur des empreintes v é 
gétales trouvées dans 1'—, par M. 
Grand'Eury. Obs. de M. de Saporta. 758. 

Eviun (Haute-Savoie). Étude sur les 
Eaux minérales d'—, par M. Ébray, 394. 



FABHE (G.). Sur l'âge et la constitution 
des régions schisteuses du Gévaudan 
et des Cévennes (Pl. VI). Obs. de 
M. Michel-Lévy, 399. 

Faille. Note sur u n e — de la côte Noeu-
lon, à Vouécourt (Haute-Marne), par 
M. Tombeck, 114. = Dislocations 
dans les terrains du Sud-Ouest de la 
France. Systèmes du Quercy. du Cas
trais, des Pyrénées et de l'Auvergne, 
par M. Rey-Lescure, 1 9 9 . = Rapports 
de la — dû Salève avec la ligne anti-
clinale qui relie la Bavière, la Suisse 
et la Savoie, par M. Ebray, 318. = 
Sur les — du revers occidental du 
Morvan, par MM. Michel-Lévy et 
Vélain. Obs. de MM. Parandier et de 
Chancourtois, 350. 

Faune. Contributions à la — des Marnes 
blanches supérieures au Gvpse, par 
M. G. Dollfus. Obs. de M. "Vasseur, 
314. = Sur la — tongrienne des Dé
serts, près Chambéry (Savoie), par 
M. Tournouér. Obs. "de MM. Pomel, 
de Lapparent et Noguès, 3 3 3 . = Obser
vations sur l a — d e s Calcaires à Échi-
nides de Rennes-les-Bains et sur 
quelques Fossiles du terrain crétacé 
supérieur, par M. Peron (Pl. VII), 
499. = Sur les animaux qui vivent 
sur la plage de Dunkerque, par M. Ter-
quem. 569. 

FAVRE (Alph.). Note sur la Carte géo lo
gique du canton de Genève. Obs. de 
M. Lory, 465. = V. Leymerie. 

Fer. Sur l'intervention du Cyanogène 
dans la minéralisation du —, par 
M. de Chancourtois, 108. = Sur la 
question du — natif, par M. de Chan
courtois, 110. = Sur les Roches avec 
— natif du Groenland, par M. Daubrée. 
Réplique de M. de Chancourtois, 111. 

Finistère (dép. du). Observations sur 
l'âge géologique du Kersanton de la 
rade de Brest, par MM. Michel-Lévy et 
Douvillé, 348. 

FISCHER (P . , . Observations, 214, 309. 
Flore. Sur la — carbonifère du départe

ment de la Loire et du Centre de la 
France de M. Cyrille Grand'Eury, par 
M. de Saporta, 365. = Premiers in
dices d'une — fossile dans le Calcaire 
grossier d'Àrthon (Loire-Inférieure), 
par M. Dufour, 540. = V. Plante. 

Folkeslone (Angleterre). Sur la réparti
tion des fossiles dans la craie conglo
mérée turonienne entre Douvres et 
—, par M. de Lapparent, 22 . 

Font de Jarrier. V. Palarea [LaJ. 
FONTANNES . Sur les Ammonites de la 

zone à A. tenuilobalus de Crussol 
(Ardèche), 33. = N o t e sur la présence 

F 

de dépôts messiniens dans le Bas-
Dauphiné septentrional, 542. = Obs. 
sur le compte-rendu par M. Potier de 
la course de Biot, 775. — Ammonites 
(Perisphinctes) Torcapeli (Pl. XIX), 
838 (en note). = Note sur le terrain 
nummulitique de La Mortola, près de 
Menton, 857. = Sur l'âge de la Mol
lasse de Sainte-Juste (Drôme), 863. 

Fossile. Sur la répartition des — dans 
la craie conglomérée turonienne entre 
Douvres et Folkestone, par M. Ail), 
de Lapparent, 22. = Description d'es
pèces nouvelles du bassin de Paris, 
par M. de Raincourt (Pl. IV), 329. — 
Observations sur la Faune des Cal
caires à Échinides de Rennes-les-
Bains et sur quelques — du terrain 
crétacé supérieur, par M. Peron 
(Pl. VU), 499. = Sur les — dévoniens 
du département de la Mayenne, par 
M. Œhlert(Pl. IX et X), 578. = — des 
calcaires du château de Crussol, par 
M. Huguenin, 734. = Liste des prin
cipales espèces du Pliocène des en
virons de Cannes, par M. Depontail-
lier, 778. 

FOUQUÉ . Notice nécrologique sur M. Ch. 
Sainte-Claire-Deville, 435. = Obs. , 
266. 

Fourvoirie (Isère). Sur un Ammonites 
Liebigi trouvé à —, par M. Lory, 8. 

France. Présentation de : Les Alluvions 
du Rhin et tes sédiments du système 
diestien dans le Nord de la — et en 
Belgique, par M. Ortlieb, par M. G. 
Dollfus, 6. = Sur les roches dites plu-
toniennes de l'Ardenne française, par 
M. Buvignier, 105. = Id., par M. de 
Chancourtois, 105. = Sur les Roches 
cristallines, feldspatbiques et amphi-
boliques, qui sont subordonnées au 
terrain schisteux de l'Ardenne fran
çaise, par M. Daubrée, 106. = Pré
sentation de nouvelles feuilles de la 
Carte géologique détaillée de la —•, 
par M. de Cfiancourtois, 130. = Dislo
cations dans les terrains du Sud-Ouest 
de la —. Systèmes du Quercy, du 
Castrais, des Pyrénées et de l'Auver
gne, par M. Rey-Lescure, 199. = Note 
sur le terrain quaternaire du Nord de 
la —, par M. Meugy. Obs. de M. Tour
nouér, 223. = Sur la Flore carbonifère 
du département de la Loire et du Cen
tre de la — de M. Cyrille Grand'Eury, 
par M. de Saporta", 365. = Sur lès 
calcaires blancs jurassiques du Midi 
de la —, par M. Coquand. Obs. de 
M. Hébert, 813. 

Fré.jus (Var). Procès-verbaux de la Réu
nion extraordinaire à — et à Nice, 



par M. Collot, 735. = Compte-rendu 
d'une course faite dans les environs 
de —, par M. Potier, 741. = Obser
vations sur le terrain quaternaire, par 
M. Hébert, 742. = Compte-rendu de 
la course de l'Estérel, par M. Potier. 
Obs. de M. Coquand, 715, et de MM. de 
Saporta et Villot, 753. = Sur un son
dage destiné à la recherche du pro
longement du terrain houiller dans la 
vallée du Reyran, par M. Coquand. 
Réponse de M. Potier, 752. = Compte-
rendu de la course de Saint-Raphaél 
et d'Agay, par M. Potier, 754. Obs. de 
MM. Coquand, Lory, Collot et Dieula
fait. 759. = Sur des empreintes végé
tales trouvées dans l'Estérel, par M. 
Grand'Eury. Obs. de M. de Saporta, 
758. = Caraclères différentiels du Per
mien et du Trias dans les Alpes et 
dans les autres régions, par M. Lory. 
701. = Importance géologique du sol 
de la Provence, par M. Coquand, 762. 
= Compte-rendu de la course de 

Gaude (La) (Alpes-Maritimes). Compte-
rendu de la course de —, par M. P o 
tier. Obs. de MM. Matheron, Lory, 
Renevicr, Coquand et Hébert, 788. 

G A U D R V ( A I I I . ) . Observations sur la com
munication de MM. Vasseur et Carez 
sur un nouveau faciès des marnes à 
Limnœa slrigosa observé à Essonnes 
près Corbeil, 281. = Sur des vertè
bres trouvées à La Tour, 790. = Obs., 
318. 

Gault. Note sur le — des environs de 
Brienne (Aube), par M. Delatour, 22. 

Genève (Suisse). Etude des terrains du 
Bois de la Bâtie près —, par M. Ébray, 
115. = Note sur la Carte géologique 
du canton de —, par M. A. Fâvre. 
Obs. de M. Lory. 465. 

Géologie. Sur la — des districts houillers 
d'Himka et d'Outka (Oural), par M. de 
Mœller (analysé par M. G. Dollfus), 
559. = Note sur l'exploration géo lo
gique du Pas-de-Calais, par MM. P o 
tier et de Lapparent. Obs. de M. Hé
bert, 630. = Aperçu sur la région 
sud-est du bassin de la Saône, par 
M. Tardy. Obs. de M. Tournouër. 
698. = Importance géologique du sol 
de la Provence, par M. Coquand, 
702. 

Gévaudan. Sur l'âge et la constitution 
des régions schisteuses du —, par 

Vallauris. par M. Potier, 705. = Sur la 
base du Grès bigarré, par M. Hébert, 
768. = Compte-rendu de la course de 
Biot, par M. Potier. Obs. de MM. Co
quand, Tournouër. Hébert, de Rose
mont, Fontannes, Villot, Renevier et 
Dieulafait, 769. = Sur la formation des 
gites de bioxyde de maneanèse. par 
M. Villot. Obs. de M. Dieulafait, 777. 
= Liste des principales espèces du 
Pliocène des environs de Cannes, par 
M. J. Depontaillier, 778. = Compte-
rendu de la course de la Grotte do 
Mars et des carrières de la Sine, par 
M. Potier, 784. = Id. de Saint-Jeannet 
et de La Gaude. par M. Potier. Obs. 
de MM. Matheron, Lory, Renevier, Co
quand et Hébert, 788. = Carte géo lo 
gique des environs de Vence, par M. 
Édm. Blanc, Pl. XVI. = Notes paléon-
lologiques sur quelques-uns des ter
rains tertiaires observés dans la 
Réunion extraordinaire de la Société à 
—, par M. Tournouër, 841. = V. Nice. 

M. G . Fabre (Pl. VI). Obs. de M. Mi
chel-Lévy, 399. 

Glacier. Sur l'Oxygène dissous dans les 
eaux des —, par M. Lory. Obs. de 
MM. Dclesse, Vélain et de'Lapparent, 
9. = Note sur une expansion des — 
alpins dans le Jura central par Pon-
tarlier, par M. Benoît (Pl. III), 61. = 
Note sur des traces de l'époque g la 
ciaire sur les côtes de la Bretagne, par 
M. Barrois, 535. 

G R A N D ' E U R Y " . Sur des empreintes v é g é 
tales trouvées dans l'Estérel. Obs. de 
M. de Saporta, 758. = V. Grimer, Sa
porta (de). 

Grauitoïde (roche). Sur les faits qui ren
dent probable l'intervention du Cya
nogène dans la formation des —, par 
J I . d e Chancourtois, 13S. 

Grès bigarré. Sur la base du —. par M. 
Hébert, 768. 

Groenland. Sur les Roches avec Fer na
tif du —, par M. Daubrée. Réplique 
de M. de Chancourtois, 111. 

Grotte de Mars ( Alpes-Maritimes ). 
Compte-rendu de la course de la —, 
par M. Potier, 784. 

G R U N E R (L.). Sur la division des terrains 
houillers en étages basée sur les Plan
tes fossiles (d'après M. Grand'Eurv). 
Obs. de MM. Michel-Lévv et G . Doll
fus, 214. 
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HÉBERT (Eilm.). La Craie de Crimée com
parée à celle de Meudon et à celle 
de l'Aquitaine, 99. = Obs. sur la com
munication de M. Vasseur sur les dé
pôts éocènes de Campbon (Loire-Infé
rieure), 176. — Observations sur la 
Note de M. Vandcn Broeck sur l'alté
ration d e s . r o c h e s quaternaires des 
environs de Paris par les agents at
mosphériques, 301. Réponse de M. 
Vanden Broeck, 326. = Observations 
sur les terrains tertiaires du Piémont, 
305. Obs. de M. P. Fischer. Réponse 
de M. Mayer. Réplique de M. Hébert. 
Obs. de MM. Pomel et Tournouér, 
309. = Sur la Craie supérieure des 
Pyrénées. Réponse à M. Leymerie, 
638. — Observations sur le "terrain 

quaternaire, 742. = S u r la base duGres 
bigarré, 768. = Obs. sur le compte-
rendu par M. Potier de la course 
de Biot, 774. - Obs. sur le compte-
rendu par M. Potier de la course 
de Saint-Jeannct et do La Gaudc, 
795. = Coupe de La Palarea (l'ont 
de Jarrier), 809 (en note). = Coupe 
du terrain crétacé de Saint-Laurent, 
810 ;'id.J. = Obs., 22, 266. 433, 535, 
632, 799, 811, 813, 814. = V. Ley
merie. 

HERMITE. Note sur le genre Trochotoma 
(Pl. XIV), 687. 

Houille. V. Terrain carbonifère. 
HI'GUENIN-. Fossiles des calcaires du châ

teau de Crussol, 734. 

Ilimka (Russie). Sur la Géologie du dis
trict houiller d'— (Oural), par M. de 
Mœller (analvsé par M. G. Dollfus;, 
559. 

Irlande. Exposé de mes Recherches sur 
le terrain crétacé supérieur de 1'—, 
par M. Ch. Barrois. 12. Obs. de M. 
Hébert. 22. 

Isère (dép. de F). Sur un Ammonites 
Liebigi trouvé à Fourvoirie (—), par 
M. Lory, 8. 

l'.âlie. Sur la Carte géologique de la Li-

gurie centrale, par M. Ch. Mayer, 282. 
Obs. de M. Noguès, 308. = Observa
tions sur les terrains tertiaires du 
Piémont, par M. Hébert, 305. Obs. de 
M. P . Fischer. Réponse de M. Mayer. 
Réplique de M. Hébert. Obs. " de 
MM. Pomel et Tournouér, 3 0 9 . = Course 
au cap La Mortola, par M. Tournouér. 
Obs. de MM. de Saporta et Hébert, 811. 
= Note sur le terrain nummulitiqup 
de La Mortola, près de Menton, par 
M. Fontannes, 857. 

JA.NNETTAZ. Rectitication à la notice de 
M. Davidson sur Sir Ch. Lyell, 272. = 
Relations entre la propagation de la 
Chaleur et l'Élasticité sonore dans les 
roches et dans les corps cristallisés, 
410. = Obs., 564. 

Jura. Note sur une expansion des Gla
ciers alpins dans le — central par 
Pontarlier, par M. Ém. Benoit (Pl. III), 
61. = Identité de situation des dépôts 
crétacés de la côte Châlonnaise et du 
Sud-Ouest du —, par M. Tardv, 385. 
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L 

des fossiles dans la craie conglomérée 
turonienne entre Douvres et Folkes-
tone, 22. = Note sur le bassin s i lu-

II 

I 

J 

Kersanton. Note sur le —, par MM. Mi
chel-Lévy et Douvillé (Pl. I). Obs. de 
M. Delesse, 51. = Observations sur 
l'âge géologique du — de la rade de 

Brest, par MM. Michel-Lévy et Dou-
villé, 348. 

Kimméridgien. Du synchronisme p r o 
bable dé l'étage valanginien et de l'é
tage —, par M. Ébray, 567. 

LACVIVIER (DE). Note sur un Micraster 
nouveau (M.IIcberti) (Pl. VIII), 537. 

LAPPARENT (Alb. DE). Sur la répartition 



rien do Mortain. 569. = Obs.. 
II, 328, 336. 

LAPPARENT (A. DE) ot P O T I E R . Note sur 
l'exploration géologique du Pas-de-
Calais. Obs. de M. Hébert, 630. 

Lepidotus palliatus. Sur le —, par 
M. H.-E. Sauvage, 626. 

L E V A L L O I S . Observations à propos de 
la notice de M. Davidson sur Sir 
Charles Lyell. Obs. de MM. de Roys 
et P. Fischer, 213. 

LEYMERIE . Observations sur : 1" une 
note de M. Alph. Favre relative à la 
diminution de la hauteur absolue des 
Alpes; 2" une note de M. Coquand sur 
les marbres des Pyrénées ; et 3° la 
classification proposée par M. Hébert 
pour les terrains crétacés supérieurs 
des Pyrénées . Réponse de M. Hébert, 
632. 

Ligurie. Sur la Carte géologique de la 
— centrale, par M. Ch. Mayer, 282. 
Obs. de MM. Hébert, Noguès, F i s 
cher, Pomel et Tournouër. Réponse 
de M. Mayer, 305. 

Limnœa slrigosa. Sur un nouveau faciès 
des marnes à — observé à Essonnes 
près Corbeil, par MM. Vasseur et Ca
rez. Obs. de MM. Gaudry, Munier-
Chalmas et Tournouër, 277. 

Loire (dép. de la). Sur la Flore carboni

fère du — de M. Cyrille Grand'Eury, 
par M. de Saporta, 365. 

Loire-Inférieure (dép. de la). Essai sur 
les terrains tertiaires de Campbon 
(—), par M. Éd. Dufour. Obs. de 
M. Vasseur, 73. = Sur les dépôts 
éocènes de Campbon (—), par M. Vas
seur. Obs. de MM. Hébert, Munier-
Chalmas, Dollfus, Tournouër et Cotteau, 
106. = Premiers indices d'une Flore 
fossile dans le Calcaire grossier d'Ar-
thon (—), par M. Dufour, 540. 

Lophiodon. Découverte d'un nouvel o s 
suaire de — dans le département de 
l'Aisne, par M. Vélain, 32. 

LORY (Ch.). Sur un,4 mmonites Liebigi trou
vé à Fourvoirie (Isère), 8 . = S u r l ' 0 x y -
gène dissous dans les eaux des g la 
ciers et dans quelques autres eaux na
turelles. Obs. de MM. Delesse, Vé
lain et de Lapparent, 9 . = Obs. sur la 
note de M. A. Favre sur la Carte géo
logique du canton de Genève, 468. = 
Caractères différentiels du Permien 
et du Trias dans les Alpes et dans les 
autres régions, 761. = Obs. sur le 
compte-rendu par M. Potier de la 
coui se de Saint-Jeannet et de La Gaude, 
793. = Obs. , 760. 

LYELL . V. Jannettaz, Levallois. 

M 

Mammifère. Note sur un gisement d'E
léphants et d'autres — fossiles décou
vert dans le bassin de la Seine, au 
nord de Paris, par M. A. Desnoyers, 
132. 

Manche (dép. de la). Note sur le bassin 
silurien de Mortain, par M. A. de Lap
parent, 569. 

Manganèse. Sur la^formation des gîtes 
dé bioxyde de —, par M. Villot. Obs. 
de M. Dieulafait, 777. 

Marbre. Observations sur une note de 
M. Coquand sur les —• des Pyrénées, 
par M. Leymerie. 632. 

Marne suprà-gypseuse. Sur les — de 
Ville-Parisis, par MM. Vasseur et Ca
rez, 312. Obs. de MM. Tournouër et 
Gaudry, 317. = Contributions à la 
Faunedes Marnes blanches supérieures 
au Gypse, par M. G. Dollfus. Obs. de 
M. Vasseur, 314. 

Marne (dép. de la). Présentation de sa 
Note sur une nouvelle, coupe observée 
à Rilly-la-Montagne, près Reims, par 
M. G. Dollfus, 7. = Sur les Sables 
blancs et les Marnes lacustres de Rilly-
la-Montagne. par M. Eck. Obs. de 
M. Hébert, 426. 

Marne (dép. de la Haute-). Note sur le 
Corallien de la—, par M. Tombeck. 

Obs. de M. Pellat, 24. = Note sur une 
Faille de la côte Noeulon, à Vouécourt 
(—), par M. Tombeck, 114. = Note 
sur la position probable de la zone à 
Ammonites tenuilobatus dans la —, 
par M. Tombeck, 304. = Description 
de débris de Poissons fossiles prove
nant principalement du calcaire néo
comien d u — , par M. Cornuel (Pl. XI). 
604. 

Mars (Grotte de) (Alpes-Maritimes). 
Compte-rendu de la course de la —, 
par M. Potier, 784. 

MARTIN (J.). Le Callovien et l'Oxfordien 
du versant méditerranéen de la Cote-
d'Or. Obs. de M. Pellat, 178. 

MATHERON (Ph.). Observations sur le 
compte-rendu par M. Potier de la 
course de Saint-Jeannet et de La Gaude, 
791. 

Mayenne (dép. de la). Sur les Fossiles 
dévoniens du —, par M. Œhlert (Pl. 
IX et X), 578. 

MAYER (Charles). Sur la Carte géologique 
de la Ligurie centrale, 282. Obs. de 
MM. Hébert, Noguès et P . Fischer. 
Réponse de M. Mayer. Réplique de 
M. Hébert. Obs. de MM. Pomel et Tour
nouër, 305. 

Méditerranéen (versant). Le Callovien 
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et l'Oxfordien du — de la Côte-d'Or, 
par AI. J. Martin. Obs. de M. Pellat, 
178. 

Menton (Alpes-Maritimes). Note sur les 
Nummulites des environs de —, par 
M . Ph. de la Harpe (Pl. XVII), 817. = 
Note sur le terrain nunimulitiquu de 
La Mortola, prés de —, par M. Fon
tannes, 857. 

MERCEY (N. DE). Note sur les Croupes 
de la Somme à Ailly-sur-Somme, à 
Breillv, à La Chaussée-Tirancourt, etc., 
337. 

Messinien. Note sur la présence de d é 
pôts — dans le Bas-Dauphiné septen
trional, par M . Fontannes, 512. 

Meudon (Scine-et-Oise). La Craie de Cri
mée comparée à celle de —, par 
M. Hébert, 99. 

MEUGY. Note sur le terrain quaternaire 
du Nord de la France. Obs. de 
M . Tournouér, 223. 

MICHEL-LÉVY (A.). Note sur divers états 
globulaires de la Silice (Pl. II). Obs. 
do M . Vélain, 110. = Mémoire sur la 
Varioliie de la Durance. Obs. de 
M M . Delesse, Fouqué, de Chancourtois 
et Hébert. 232. = Sur l'existence de 
filons de basalte dans la région nord-
est du Morvan. Obs. de MM. de Chan
courtois. Jannettaz, Vélain et Parran, 
562. = Obs. , 223, -109. 

MICHEL-LÉVY et DOUVII.LÉ. Note sur le 
Kersanton (Pl. I). Obs. de M. Delesse, 
51. = Observations sur l'âge géolo
gique du Kersanton de la rade de 
Brest. 318. 

MICHEL-LÉVY et VÉLAIN. Sur les Failles 
du revers occidental du Morvan. Obs. 
de MM. Parandier et de Chancourtois. 
350. 

MATIÈ11ES. 
Micrastcr. Note sur un — nouveau (—He-

berli), par M . de Lacvivier (Pl. VIII), 
537. 

Minéralisation. Sur l'intervention du 
Cyanogène dans la — du Fer, par 
M", de Chancourtois, 108. 

Miocène. Quelques mots sur la Strati
graphie de 1 époque —, par M . Tardy, 
122. 

Molasse. Note sur la — de Biot. par 
M . Potier, 815. = Sur l'âge de la — 
de Sainte-Juste (Drôme), par M . Fon
tannes, 863. 

Mollasse. V. Molasse. 
MOLLER (V. DE). Sur la Géologie des dis 

tricts houillers d'Ilimka et d'Outka 
(Oural) (analvsé par M . G. Dollfus), 
559. 

Moret (Seine-et-Marne). Note complé
mentaire sur les Tufs quaternaires de 
La Celle, près —, par M. Tournouér 
(Pl. XII et XIII), 646. 

Morlaiu (Manche). Note sur le bassin si
lurien de — , par M. A. de Lapparent, 
569. 

Mortola (La) (Italie). Course au cap —, 
par M. Tournouér. Obs. de MM. de 
Saporta et Hébert, 811. = Note sur le 
terrain nummulitique de —•, près de 
Menton, par M. Fontannes, 857. 

Morvan. Sur les Failles du revers occi
dental du —, par MM. Michel-Lévy et 
Vélain. Obs. de MM. Parandier et" de 
Chancourtois. 350. = Sur l'existence 
de filons de basalte dans la région 
nord-est du •—, par M . Michel-Lévy. 
Obs. de MM. de Chancourtois, Jannet
taz. Vélain et Parran, 562. 

MUNIER-CII.U.MAS. Observations, 176,281. 

N 
Nécrologie. Mort de MM. Dumortier et 

Ch. Sainte-Claire-Deville, par M. Pel 
lat, 5. = Allocution présidentielle, par 
M. Pellat, 433. = Notice nécrologique 
sur M. Ch. Sainte-Claire-Deville, par 
M. F o u q u é , 4 3 5 . = Mort de M. L. Ville, 
par M. Delesse, 568. 

Neocomien. Description de débris de 
Poissons fossiles provenant principa
lement du calcaire •— du département 
de la Haute-Marne, par M. Cornuel 
(Pl. XI), 604. 

Nice (Alpes-Maritimes). Procès-verbaux 
de la réunion extraordinaire à Fré-
jus et à —, par M. Coiiol, 735. = 
Sur des vertèbres trouvées à la Tour, 
par M. A. Gaudry, 7 9 6 . = Compte-
rendu de la course d'Aspranont et de 
Tourelle, par M. Potier. Obs. de 
MM. Hébert et Coquand, 796. = Sur 

le delta du Var et la période pluviaire. 
par M. de Bosemont, 7 9 9 . = Note sur 
la Carte géologique d'une portion du 
département des Alpes-Maritimes, par 
M. Caméré (Pl. XV). Obs. de M. de 
Kosemont, 803. = Compte-rendu de la 
course de L'Escarône et du col de 
Braus, par M. Potier, 808. = Coupe 
de La Palarea (Font de Jarrier), par 
M. Hébert, 809 (en note). = Coupe du 
terrain crétacé de Saint-Laurent, par 
M. Hébert, 810 (id.). = Course au cap 
La Mortola, par M. Tournouér. Obs. de 
MM. de Saporta et Hébert. 811. = 
Compte-rendu de la course faite dans 
les environs de —, par M. Potier. 
Obs. de MM. Coquand, Collot, Tour
nouér et Hébert, 812. = Sur les cal
caires blancs jurassiques du Midi de 
la France, par M. Coquand. Obs. de 



M. Hébert, 813. = Note sur les Num
muliles des environs de —, par M . 
Ph. de la Harpe (Pl. XVII), 817. = 
Noies paléonlologiques sur quelques-
uns des terrains tertiaires observés 
dans la Réunion extraordinaire de la 
Société à —, par M. Tournouër, 841. 
= V. Fréjus. 

Noculon (côte). Note sur une Faille de 
l a — , à Vouécourt (Haute-Marne), par 
M. Tombeck, 114. 

NOGUÈS . Observations sur la note de 

M. Ch. Mayer sur la Carte géologique 
de la Ligurie centrale, 308. = Obs. 
sur la note de M. Tournouër sur la 
Faune tongrienne des Déserts, près 
Chambôry (Savoie). 337. 

Nummulite. Note sur les — des environs 
de Nice et de Menton, par M. Ph. de 
la Harpe (Pl. XVII), 817. 

Nummuiitique. Note sur le terrain — de 
La Mortola, près de Menton, par 
M. Fontannes, 857. 

Œ H L E K T ( D . ) . Sur les Fossiles dévoniens 
du département de la Mayenne (Pl. IX 
et X), 578. 

Orchcs (Haute-Savoie). Stratigraphie de 
la Pointe d'—. par M. Ebray, 39. 

O i m . i E B . V. Dollfus. 
Oural. Sur la Géologie des districts 

houillers d'Ilimka et d'Outka (—). par 
M. de Moeller (analysé par M. G. Doll
fus), 559. 

O 

Outka (Russie). Sur la Géologie du d i s 
trict houiller d'— (Oural), par M. de 
Mœller (analysé par M. G. Dollfus), 559. 

Oxfordien. L'—• du versant méditerra
néen de ia Côte-d'Or, par M. J. Mar
tin. Obs. de M. Pellat, 178. 

Oxygène. Sur 1'— dissous dans les eaux 
dès glaciers et dans quelques autres 
eaux naturelles, par M . Lory. Obs. de 
MM. Delesse, Vélain et de Lapparent,9. 

P 

Palarea (La) (Alpes-Maritimes). Coupe 
de — (Font de Jarrier), par M. Hébert, 
809 (en note). 

Paléontologie. Notes paléontologiques 
sur quelques-uns des terrains tertiaires 
observés dans la Réunion extraordi
naire de la Société à Fréjus et à Nice, 
par M. Tournouër, 841. 

PARANDIER . Observations, 363. 
Paris. Noto sur un gisement d'Éléphants 

et d'autres Mammifères fossiles décou
vert dans le bassin de la Seine, au 
nord de —, par M. A. Desnoyers, 132. 
= Note sur l'altération des roches qua
ternaires des environs de — par les 
agents atmosphériques, par M. Van
den Broeck. Obs. de M. Hébert, 298. 
= Seconde note sur le Quaternaire des 
environs de •—. Réponse aux obser
vations de M. Hébert, par M. Vanden 
Brœck. Obs. de MM. de Lapparent et 
G. Dollfus, 326. = Description d'es
pèces nouvelles du bassin de —, par 
M. de Raincourt (Pl. IV), 329. 

P A R R A N . Observations, 564. 
Pas-de-Calais. Note sur l'exploration 

géologique du —, par MM. Potier et 
de Lapparent. Obs. de M. Hébert, 630. 

P E I . I A T (Edm.). Mort de MM. Dumortier 
et Ch. Sainte-Clairc-Deville, 5 . = Obs. 
sur la communication de M. Martin 
sur le Callovien et l'Oxfordien du ver
sant méditerranéen de la Côte-d'Or, 

198. = Allocution présidentielle, 433. 
= Obs., 31 . 

Permien. V. Terrain permien. 
P E R O N (Alph.). Note sur la place des 

Calcaires à Échinides de Rennes-Ies-
Bains (Aude), et sur la classification 
du terrain turonien supérieur, 469. 
Obs. de M. Hébert, 535. = Observa
tions sur la Faune des Calcaires à 
Échinides de Rennes-les-Bains et sur 
quelques Fossiles du terrain crétacé 
supérieur (Pl. VII), 499. 

Phosphate de chaux. Du — dans 
l'Auxois, par M. Collenot, 671. 

Piémont. Observations sur les terrains 
tertiaires du —. par M. Hébert, 
305. Obs. de M! P. Fischer. R é 
ponse de M. Maver. Réplique de 
M. Hébert. Cbs. "de MM. Pomel et 
Tournouër, 309. 

Plante. Sur la division des terrains 
houillers en étages basée sur les — 
fossiles (d'après M. Grand'Eury), par 
M. Grimer. Obs. de MM. Michel-Lévy 
et Dollfus. 214. = Sur des empreintes 
végétales trouvées dans l'Estérel, par 
M. Grand'Eury. Obs. de M. de Sa
porta, 758. 

Pliocène. Liste des principales espèces 
du — des environs de Cannes, par 
M. Depontaillier, 778. 

Pluviaire (période). Sur la —, par M. de 
Rosemont. 799. 



Pointe d'Orchez. Stratigraphie de l a — , 
par M. Ébray, 39. 

Poisson. Descript ion de débr is de — 
f o s s i b s provenant pr inc ipalement du 
calcaire néocomien du département de 
la Haute-Marne, par M . Cornuel (Pl. 
XI), 604. 

P O M E L (A.). Obs . sur la note d e 
M. Tournouër sur la Faune tongrienne 
des Déserts , près Chambéry (Savoie) . 
336. = O b s . , 311. 

Pontarlier (Doubs) . Note sur une e x 
pansion des Glaciers alpins dans le 
Jura central p a r — , par M. É. Benoît 
(Pl. III) , 61. 

Portlandien. Du synchron isme p r o b a b l e 
de l 'étage valanginien et de l 'étage — , 
par M. Ébray, 567. 

P O T I E R . Compte-rendu d'une c ourse 
faite dans les env irons de Fré ius . 
O b s . de M. Hébert , 7 1 1 . = Id. de la 
course de l 'Estérel. Obs . de M. C o -
quand , 745 . = R é p o n s e à la note de 
M. Coquand sur un sondage destiné à 
la recherche du pro longement du ter
rain houi l ler dans la val lée du Reyran . 
Obs . de MM. de Saporta et Villot, 
752. = Compte - rendu de la course 
de Saint-Raphaël et d 'Agay. 754. Obs. 
de MM. Coquand, L o r y , Collot et Dieu-
lafait, 7 5 9 . = Id. de la course de V a l -
lauris , 765. = Id. de la c o u r s e de 
Biot. O b s . de MM. Coquand, T o u r 
nouër , Hébert , de Rosemont , Fon -
tannes, Villot, ï tenevier et Dieulafait, 
769. = Id. de la course de la Grotte 
de Mars et des carr ières de la Sine, 

7 8 4 . = M . de la course de Saint-Jeannet 
et de La Gaude. O b s . de MM. Mathe-
ron, L o r y , Renev ier , Coquand et Hé 
bert , 7 8 8 . = Id. de la course d ' A s p r e -
mont et de Tourette. Obs. de MM. Hé
bert et Coquand. 796. = Id. de la 
course de L'Escarène et du co l de 
Braus, 808 . = Id. de la course faite 
dans les env irons de Nice. O b s . de 
MM. Coquand, Collot, Tournouër et 
Hébert, 812. = Note sur la Molasse d e 
Biot, 815 . = Sur les Dolomies des 
Alpes-Maritimes (Pl. XVIII) , 836. 

P O T I E R et D E L A P P A R E N T . Note sur l ' e x 
plorat ion g é o l o g i q u e du Pas -de -Cala is . 
O b s . de M. Hébert , 630. 

Prix Viquesnel. Allocution p r é s i d e n 
tielle, par M. Pellat, 433. 

Provence. Importance g é o l o g i q u e du sol 
de la — , par M. Coquand, 762 . 

Purbeckicu. Note sur les so i -d i sant c a l 
caires alpins du — , par M. P. Choffat, 
564. 

Pyrénées. Note sur la Craie supér ieure 
do la Crimée et sur son synchron i sme 
a v e c l 'étage campanien des — , par 
M. Coquand. O b s . de M. Hébert , 86 . 
= Dislocations dans les terrains du 
Sud-Ouest de la France . Système des 
— , par M. R e y - L e s c u r e , 199. = O b 
servat ions s u r ' : 2° une note de M. Co
quand sur les marbres des — , et 3" la 
classif ication p r o p o s é e par M. Hébert 
pour les terrains crétacés supér ieurs 
des — , par M. Leymer ie , 632. = Sur 
la Craie supér ieure des — . R é p o n s e à 
M. L e y m e n e , par M. Hébert , 638. 

Q 
Quaternaire. V . Terrain quaternaire. 
Quercy. Dislocations dans les terrains du 

Sud-Ouest de la France . Système du 
— , par M. R e y - L e s c u r e , 199. 

R 
R A I N C O U R T (DE) . Descr ipt ion d ' e s p è c e s 

nouvel les da bass in d e Paris (Pl. IY ) , 
329. 

Reims (Marne). Présentation de sa Note 
sur une nouvelle coupe observée à 
Rilly-la-Montagne, près — , par M. G. 
Doll fus, 7. 

R E N E V I E R . Observat ions sur le c o m p t e -
rendu par M. Potier de la course de 
Saint-Jeannet et de La Gaude, 793 . = 
O b s . , 777. 

Rennes-les-Bains (Aude). Note sur la 
p lace des Calcaires h Ëchinides de — , 
par M. Peron , 469. Obs . de M. Hébert, 
535 . = Observations sur la Faune des 
Calcaires à Ëchinides de — , par 
M. Peron (Pl. YII) , 499. 

Réunion extraordinaire. P r o c è s - v e r b a u x 
de la — à Fréjus et à Nice , par M. Co l 
lot , 735. 

R E Y - L E S C U R E . Dislocations dans les t e r 
rains du Sud-Ouest de la France . S y s 
tèmes du Quercy, du Castrais, des P y 
rénées et de l 'Auvergne , 199. 

Reyran. Sur un sondage destiné à la 
r e c h e r c h e du pro longement du terrain 
houi l ler dans la va l lée du — , par 
M. Coquand . R é p o n s e de M. Pot ier . 
Obs . de MM. de Saporta et Villot, 752. 

Rhin. Présentation de : Les Allumons 
du— et les sédiments du système dies-
tien dans le Nord de la France et en 
Jielf/ique, par M. Ortlieb, par M. G. 
Dollfus, 6. 



Rilly-la-Montague (Marne). Présentation 
de sa Noie sur une nouvelle coupe 
observée à —, près Reims, par M. G. 
Dollfus, 7. = Sur les Sables blancs et 
les Marnes lacustres d e — , par 
M. Eck . O b s . de M. Hébert , 426. 

Roche. Sur les — dites plutoniennes de 
l 'Ardenne française, par M. Buvignier , 
105. = Id., par M. de Chancourtois , 
105. = Sur les — cristall ines, f e ldspa -
thiques et auiphibo l iques , qui sont s u b 
o r d o n n é e s au terrain schisteux de 
l 'Ardenne française , par M. Daubrée , 
106. = Sur les •— avec Fer natif du 
Groenland, par M. Daubrée . Rép l ique 
de M. de Chancourtois , 111 . = Sur 
les faits qui rendent p r o b a b l e l ' inter 
vention du Cyanogène dans la f o rma
tion des — granito ïdes , par M. de 
Chancourtois , 138. = Relations entre 
la propagat ion de la Chaleur et l 'Élas
ticité sonore dans les — , par M. J a n -
neltaz, 410. 

R O S E M O N T (A. D E ) . Sur le delta du Var 

et la p é r i o d e p luv ia i re . 799. = O b s . , 
774. 808 . 

Roumanie. Note sur le bassin tertiaire 
de Bahna (—). par M. Stephanesco 
(Pl. V) . O b s . de M. Tournouër , 3 8 7 . = 
Additions et rectifications à la note d e 
M. Stephanesco , par M. T o u r n o u ë r , 
646. 

R O Y S (DE). R a p p o r t de la Commission 
de Comptabilité sur les Comptes du 
Trésor ier pour l 'année 1875-76, 2 7 3 . 
= O b s . , 214. 

Russie. Note sur la Craie supér ieure d e 
la Crimée et sur son s y n c h r o n i s m e 
a v e c l 'étage campanien dé l 'Aquitaine, 
des Pyrénées et de l 'A lgér ie , p a r 
M. Coquand, 86. = La Craie de C r i 
mée c o m p a r é e à cel le de Meudon et 
à celle de l 'Aquitaine, par M. Hébert , 
99. = Sur la Géologie des districts 
houil lers d 'Il imka et d'Outka (Oural), 
par M. d e Mœller (analysé par M - G. 
Dollfus), 559. 

R U T O T . V. Dollfus. 

s 
Sainl-Barthélcmy (Antilles). Ëchinides 

tertiaires de l ' î l e — , par M. Cotteau, 
126. 

Saint-Jeannet (Alpes-Maritimes). Compte -
rendu de la c ourse de — , par M. P o 
tier. Obs. de MM. Malheron, Lory , 
R e n e v i e r , Coquand et Hébert . 788. 

Saint-Laurent (Alpes-Marit imes) . Coupe 
du terrain crétacé de — , par M. Hé 
bert , 810 (en note). 

Saint-Raphaël (Var) . Compte-rendu de 
la c ourse de — , par M. Potier , 754 . 
Obs . de MM. Coquand, Lory , Collot et 
Dieulafait, 759 . 

Sainte-Juste (Drômc) . Sur l 'âge de la 
Mollasse de — , par M. Fontannes. 
863 . 

Salève. Rappor t s de la Faille du — avec 
la l igne anticlinale qui relie la Bavière , 
la Suisse et la Savo ie , par M. Ëbrav, 
318. 

Sancerrois. Quelques réflexions sur le 
prétendu soulèvement du — et sur la 
note de M. d e Cossigny, par M. Ébray, 
302. 

Saône. Aperçu sur la région s u d - e s t du 
bassin d e la — , par M. Tardy . 698. 

S A P O R T A (G. DE) . Sur la Flore carboni
fère du département de la Loire et du 
Centre de la France d e i l . Cyrille 
Grand'Eury, 365. = O b s . sur l a ' n o t e 
de M. Grand'Eury sur des empreintes 
végéta les t rouvées dans l 'Estérel, 759. 
= O b s . . 753, 811. 

SAUVAGE (H.-E.) . Sur les Lepidotus 
palliatif; et Sphœrodus çiigas. 026. 

Savoie. Rappor t s de la Faille du Salève 

avec la l igne anticlinale qui relie la 
Bav ière , la Suisse et la — , p a r 
M. Ebray, 318. 

Savoie ( d é p . de l a ) . Sur la Faune t o n -
grienne des Déserts , p r è s Chambéry 
(—!, par M. T o u r n o u ë r . Obs . dé 
MM. P o m e l , de Lapparent et Noguès . 
333 . 

Savoie ( dép . de la Haute-). Strat igra
phie de la Pointe d 'Orchez , par 
M. Ebray. 39. = Ëtude sur les Eaux 
minérales d'Ëvian (—). par M. Ëbrav , 
394. 

Schiste. V . Terrain schisteux. 
Seine. Note sur un gisement d'Éléphants 

et d'autres Mammifères fossi les d é 
couver t dans le bassin de la — , au 
n o r d de Paris , par M. A. D e s n o v e r s , 
132. 

Seine-et-Marne (dép . de ) . Sur les Marnes 
s u p r à - g y p s e u s e s de Vi l le -Par is is , p a r 
Mil . Vasseur et Carez, 312. Obs . d e 
MM. Tournouër et Gaudry. 317. = 
Note complémenta ire sur les Tufs q u a 
ternaires de La Celle, p rès Moret (—), 
par M. Tournouër (Pl. XII et XIII) , 646. 

Seine-et-Oise (dép . de ) . Sur un nouveau 
faciès des marnes à I.imnœa strigosa 
o b s e r v é à Essonncs près Corbei l , p a r 
MM.Vasseur et Carez. Obs. de MM. Gau
dry , Munier-Chalmas et T o u r n o u ë r , 277. 

Silei taillé. Observat ions sur la pos i t ion 
stratU'raphiquc des — tertiaires, p a r 
M. Tardy , 58. 

Silice. Note sur d i v e r s étals g l obu la i res 
de la — . par M. Miohe l -Lévv (PI. I I ) . 
Obs. de M. Vélain, 140.. 



Silurien. V. Terrain silurien. 
Sine (Alpes-Maritimes). Compte-rendu 

do la c ourse aux; carr ières de la — , 
par M. Potier , 781. 

Somme. Note sur les Croupes do la — à 
Ai i ly -sur -Somnie , à Brei l ly ,à LaChaus -
sée -T i rancourt , etc . . p a r M. de Mercev , 
337. 

Somme (dép . de la) . Note sur les C r o u 
pes de la S o m m e à A i l l y - sur -Somme, 
à Breilly, à La Chaussée-Tirancourt , 
e t c . . par M. de Mercev , 337. 

Sondage. Sur un — destiné à la recherche 
du pro longement du terrain houil ler 
dans la va l lée du Reyran, par M. C o 
quand. R é p o n s e de M". Potier. Obs. de 
MM. de Saporta et Vi l lot , 752. 

Soulèvement. Quelques réflexions sur le 
prétendu — du Sancerro is et sur la 
note de M. de Cossignv. par M. Ëbrav, 
302. 

T A R D Y . Observat ions sur la posit ion stra-
t igraphique des Silex taillés tertiaires, 
5 8 . = Q u e l q u e s mots sur la Stratigraphie 
de l ' époque miocène , 122. = Identité 
de situation des dépôts crétacés de la 
côte Chalonnaise et du Sud-Ouest du 
Jura, 385. = Aperçu sur la région 
sud -es t du bassin de la S a ô n e . Obs. 
de M. Tournouër , 098. 

Terebratula janitnr. Sur l 'âge de l a — , 
par M. Coquand, 148. 

TKRQL'.KM. Sur les animaux qui v ivent 
sur la p lage de Bunkerque, 509. 

Terrain. Étude des — du lîois de la 
iiàiie près Genève, par M. Ebray, 115. 
= Dislocations dans les — du S u d -
Ouest de la France . Systèmes du 
Quercy. du Castrais, des Pyrénées et 
de l 'Auvergne , par M. Piev-Lescure , 
199. 

Terrain carbonifère. Sur la d iv is ion des 
terrains houil lers en étages basée sur 
les Plantes fossi les (d 'après M. Grand ' -
Eurv) , par M. Grimer. O b s . de MM. Mi-
ohef -Lévy et G. Doll fus, 214. = Sur la 
Flore carbonifère du département de 
la Loire et du Centre de la France de 
M. Cyrille Grand'Eury, par M. de S a 
porta, 365. = Sur la Géologie des d i s 
tricts houil lers d'Ilimka et d'Outka 
(Oural), par M. de Môller (analysé par 
M. G. Dollfus], 559. = Sur un son 
dage destiné à la re cherche du p r o 
longement du terrain houil ler dans la 
va l lée du Reyran , par M. Coquand. 
R é p o n s e de M. Pot ier . Obs. de MM. de 
Saporta et Villot, 752. 

Terrain crétacé. Exposé de mes R e 
cherches sur le — supér ieur de l 'An
gleterre et de l ' Ir lande, par M. C h . 

T 

Spkœrodus ijigas. Sur le — , par M. 
H. -E. Sauvage , 636. 

STKPIIA.NKSCO. Note sur le bassin t e r 
tiaire de Bahna (Roumanie) (Pl. V) . 
Obs . de M. Tournouër , 387. = A d d i 
tions et rectification à la note de M.—, 
par M. Tournouër , 646. 

Stratiyraphic. — de la Pointe d 'Orchoz , 
p a r M . Ebray, 39. = Observat ions sur 
la position stratigraphiquo des Si lex 
taillés tertiaires, par M. Tardy , 58. = 
Quelques mots sur la — de l ' é p o q u e 
miocène , par M. Tardy , 122. 

Suisse. Elude des terrains du Bois de la 
Bâtie p r è s Genève , par M. Ébray, 
115. = R a p p o r t s de la Faille du Salève 
avec la ligne anticlinale qui relie la 
Bavière , la' — et la Savo i e , par 
M. Ébray , 318. = Note sur la Carte 
géo l og ique du canton de Genève , par 
ÏI . A. Favre . Obs. de M. Lory , 465. 

Barro is . 12. Obs . de M. Hébert , 22 . 
= Sur la répartition des fossiles dans 
la craie c o n g l o m é r é e turoriienne entre 
Douvres et Folkestone, par M. d e 
Lapparent, 2 2 . = 'Note sur le Gault 
des env irons de Brienne (Aube), par 
M. Delatour, 2 2 . = Nofe sur la Craie 
supér ieure de la Crimée et sur son 
synchron i sme avec l 'étage campanien 
de l 'Aquitaine, des Pyrénées et de 
l 'Algérie, par M. Coquand, 86. = La 
Craie de Crimée c o m p a r é e à celle de 
Meudon et à celle de l 'Aquitaine, p a r 
M. Hébert , 99. = Note rectificative 
sur le — inférieur du département du 
Cher, par M. de Cossignv, 3 2 1 . = 
Identité de situation des dépôts c r é t a 
cés de la cote Chalonnaise et du S u d -
Ouest du Jura, par M. Tardy , 385 
= Note sur la p lace des Calcaires à 
Ëchinides de l îennes- lcs -Bains (Aude) , 
et sur la classification du terrain t u r o -
nien supér ieur , par M. Peron , 469. 
Obs . de M. Hébert , 535. = O b s e r v a 
tions sur la Faune des Calcaires à 
Ëchinides de R e n n c s - l e s - B a i n s et sur 
quelques Fossi les du — supér ieur , 
par M. Peron (Pl. VII) , 499. = Du s y n 
chron i sme p r o b a b l e de l 'étage v a l â n -
ginien et des étages port landien et 
k imméridg ien , par M. Ébray , 5 6 7 . = 
Descr ipt ion de débr is de P o i s s o n s 
fossi les provenant pr inc ipalement du 
calcaire néocomien du département d e 
la Haute-Marne, par M. Cornuel (Pl . 
XI), 604. = Observat ions sur la c l a s 
sification p r o p o s é e par M. Hébert p o u r 
les — supér ieurs des P y r é n é e s , p a r 
M. Leymer ie , 632. = Sur la Craie s u 
pér ieure des P y r é n é e s . R é p o n s e à M. 



du Var cl. la p é r i o d e p luv ia i re , par M. 
de R o s e m o n t . 799 . 

Terrain schisteux. Sur les R o c h e s c r i s 
tallines, fe ldspathigues et a m p h i b o -
l iques , qui sont s u b o r d o n n é e s au — de 
l 'Àrdenne française, par M. Daubrée , 
1 0 6 . — Sur l 'âge et la constitution des 
régions schisteuses du Gévaudan et 
des Cévennes. par M. G. Fabre (Pl. Y I ) . 
O b s . de M. Miche l -Lévy , 399 . 

Terrain silurien. Note sûr le bassin s i 
lurien d e Morlain, par M. A . d e L a p -
parent , 569. 

Terrain tertiaire. Présentation de : Les 
Alluvions du Rhin et les sédiments du 
système dieslien dans le Nord de 
la France et en Belgique, par M. O r t -
l ieb , par M. G. Dollfus, 6 . = P r é s e n 
tation de sa Note sur une nouvelle 
coupe observée à Rilly-la-Montagne, 
près Reims, par M. G. Doll fus, 7. = 
Observat ions sur la pos i t ion strati -
g raph ique des Si lex taillés tertiaires, 
p a r M. Tardy , 5 8 . — Essai sur les — 
de Campbon (Loire-Inférieure) , p a r 
M. Dufour . O b s . de M. Vasseur , 73 . 
= Quelques mots sur la Stratigraphie 
de l ' é p o q u e m i o c è n e , par M. T a r d y , 
122. = Ëchinides tertiaires des î les 
Saint-Barlhélemy et d 'Anguil la, par 
M. Cotteau, 126. = Sur les dépôts 
ôo cènes de Campbon (Loire-Inférieure) , 
par M. Vasseur . O b s . de MM. Hébert , 
Munier-Chalmas, Doll fus, Tournouër et 
Cotteau, 166. = Sur un nouveau f a 
ciès des marnes à Limnœa strigosa 
o b s e r v é à Essonnes p r è s Corbei l , p a r 
MM. Vasseur et Carez. O b s . de 
M. A . Gaudry, Munier-Chalmas et 
Tournouër , 277. = Observat ions sur 
les — du Piémont , p a r M. Hébert , 
305 . O b s . de M. P. F i s cher . R é p o n s e 
d e M. Mayer. Rép l ique de M. Hébert . 
O b s . de 'MM. P o m e l et T o u r n o u ë r , 
309. = Sur les Marnes s u p r à - g y p s e u s e s 
de Vi l l e -Par is i s , par MM. Vasseur et 
Carez, 312 . Obs. d e MM. Tournouër et 
A . Gaudry. 317 . = Contributions 
à la Faune "des Marnes b lanches s u p é 
r ieures au Gvpse , par M. G. Do l l fus . 
Obs. de M. Vasseur , 314. = D e s c r i p 
tions d ' e spèces nouve l les du bassin d e 
Par is , par M. de Raincourt (Pl. IV) , 
329. = Sur la Faune tongrienne des 
Déserts , p r è s Chambéry (Savoie) , p a r 
M. Tournouër . Obs . de MM. P o m e l , d e 
Lapparent et Noguès , 333. = Note sur 
le bass in tertiaire de Bahna ( R o u m a 
nie), par M. Stephanesco (Pl. Y ) . O b s . 
de M. Tournouër , 387. = Sur les 
Sables b lancs et les Marnes lacustres 
de Ri l ly - la -Montagne , p a r M. E c k . 
O b s . de M. Hébert, 426. = Premiers 
indices d'une Flore foss i le dans le Cal
caire g r o s s i e r d 'Arthon ( L o i r e - I n f é 
rieure) , par M. Dufour, 540. = Note 

Leymer i c , par M. Hébert, 638. 
: ' du — de Saint-Laurent, par 

M. Hébert , 810 (en note). 
Terrain dcoanien. Sur les Fossi les d é -

voniens du département d e la Mayenne, 
par M. Œhlert (Pl. IX et X) , 578 . 

Terrain Iwuiller. V . Terrain carboni
fère. 

Terrain jurassique. Note sur le Cora l 
lien de la Haute-Marne, par M. T o i n -
b e c k . O b s . de M. Pellat, 2 4 . = Sur 
les Ammonites de la zone à A. tenui-
lobatus de Crussol (Ardèchë) . par M. 
Fontannes, 33. = Sur l 'âge de la Te-
rebralula jauilor, par M. Coquand, 
148. = Le Callovien et l 'Oxfordien du 
versant méditerranéen de la Côte d'Or, 
p a r M. J. Martin. Obs . de M. Pellat; 
178. = Note sur la posit ion p r o b a b l e 
de la zone à Ammonites teuuUobatus 
dans la Haute-Marne, p a r M. T o m -
beok , 3 0 i . = Note sur les soi -disant 
calcaires alpins du Purbeck ien , par M. 
Choffat, 564. = D u synchron i sme p r o 
bable de l 'étage valanginien et des 
étages port landien et k immér idg ien , 
par M. Ébrav, 567. = Fossi les des 
ca lcaires du château de Crussol , par 
M. Huguenin, 734 . = Sur les ca lca ires 
blancs jurass iques du Midi de la 
France , par M. Coquand. O b s . de 
M. Hébert , 813. = Sur les Dolomies 
des A lpes -Mar i t imes , p a r M. Potier 
(Pl. XVIII) , 836. 

Terrain paléozoïque. Noie pré l iminaire 
sur les — de l 'Ouest de la Bretagne, 
par M. Ch. Barro i s , 266 . 

Terrain pcrmieti. Caractères d i f féren
tiels du Permien et du Trias dans les 
Alpes et dans les autres r é g i o n s , par 
M. Loi-y, 761 . 

Terrain quaternaire. Élude des terrains 
du liois de la Bâtie près Genève , par 
M. Ëbray, 115. = Note sur un g i s e 
ment d'Eléphants et d'autres M a m m i 
fères fossi les découver t dans le bassin 
de la Seine, au nord de Par is , par M. 
A. D e s n o y e r s , 132. = Note sur le —• 
du Nord de la France , par M. M e u g y . 
O b s . do M. Tournouër , 2 2 3 . = Noie 
sur l 'altération des r o c h e s q u a t e r 
naires des env irons de Paris par les 
agents a tmosphér iques , par M. Yanden 
Braeok. Obs. de M. Hébert , 298. = 
Seconde note sur le Quaternaire des 
env i rons de Par is . R é p o n s e à M. H é 
bert , par M. Yandcn Brteck. Obs . d e 
MM. de Lapparent et Dollfus, 326. = 
Note sur des traces de l ' époque g l a 
ciaire sur les côtes de la Bretagne, 
p a r M. Ch. Barro is , 535. = Note c o m 
plémentaire sur les Tufs quaternaires 
d e La Celle, p rès Moret (Se ine -e t -
Marne), par M. Tournouër (Pl. XII 
et XIII) , 616 . = Observat ions sur le 
— , par M. Hébert, 712. = Sur le delta 



sur la présence de dépôts messiniens 
dans le Bas-Dauphiné septentrional , 
parM.Fontannes , 542. = Additions et 
rectification à la note de M. S tepha 
nesco sur le bass in tertiaire de 
Bahna, par M. Tournouër , 646. = 
Observat ions sur les — de la Bresse , 
p a r M. Tournouër , 732. = Liste des 
pr inc ipa les e s p è c e s du Pl iocène des 
env i rons de Cannes, par M. D e p o n -
taillier, 778 . = Coupe de La Palarea 
(Font d e Jarrier) , p a r M. Hébert , 809 
(en note ) . = Note sur la Molasse de 
Biot, p a r M. Pot ier , 815. = Notes 
pa léonto log iques sur q u e l q u e s - u n s 
des — o b s e r v é s dans la Béunion 
extraordinaire de la Société à Fréjus 
et à Nice, p a r M. Tournouër , 8 4 1 . = 
Note sur le terrain nummulit iquo 
de La Mortola. p r è s de Menton, par 
M. Fontannes, 857 . = Sur l 'âge de la 
Mollasse de Sainte-Juste (Drôme) , 
par M. Fontannes, 863. 

Terrain triasique. Caractères d i f féren
tiels du Permien et du Trias dans les 
A lpes et dans les autres rég i ons , par 
M. Lory , 761. = Sur la base du Grès 
bigarré", p a r M. Hébert, 768 . 

T O M B E C K . Note sur le Corallien de la 
Haute-Marne. Obs . de M. Pellat, 24. = 
Note sur une Faille d e la côte Noeulon, 
à Vouécourt (Haute-Marne), 114. = 
Note sur la pos i t ion p r o b a b l e de la 
zone à Ammonites tenuilobatus dans 
la Haute-Marne, 304. 

Tongrien. Sur la Faune — des Déserts , 
p r è s Chambôry (Savoie) , par M. T o u r 
n o u ë r . Obs. de MM. P o m e l , de L a p 
parent et N o g u è s , 333. 

Tour (La) (Alpes-Marit imes) . Sur des 
ver tèbres t rouvées à — , p a r M. A . 
Gaudry , 796 . 

Tourette (Alpes-Marit imes) . C o m p t e -
rendu de la c o u r s e de — , par M. P o 
tier. Obs . d e MM. Hébert et Coquand, 
796 . 

TouiiNoul 'n. Observations sur la note de 
M. Vasseur sur les dépôts éocènes d e 
Campbon (Loire-Infér ieure) , 176. — 
Obs. sur la note de MM. Vasseur et 
Carez sur un nouveau faciès des 
marnes h Limnœa slriqosa o b s e r v é à 
Essonnes près Corbei l , 281 . = Obs . 
sur la note de M. Ch. Mayer sur la 
Carte géo log ique de la Ligurie centrale , 
311 . = O b s . sur la note de MM. V a s 
seur et Carez sur les Marnes s u p r à -
g y p s e u s e s de V i l l o -Par i s i s , 317. = 
Sur la Faune tongrienne des Déserts 
près Chambéry (Savoie) . O b s . de 
MM. Pomel , de Lapparent et Noguès , 
333 . - O b s . sur la Note de M. S t e 
phanesco sur le bassin tertiaire d e 
Bahna (Roumanie) , 393. = Addit ions 
et rectification à la Note de M. Stepha
n e s c o sur le bassin tertiaire de 
Bahna, 646. = Note complémenta ire 
sur les Tufs quaternaires de La Celle, 
p rès Moret (Seine-et-Marne) (Pl. XII et 
XIII), 6 4 6 . = Observat ions sur les t e r 
rains tertiaires de la Bresse , 732 . = 
Course au cap La Mortola. O b s . de 
MM. de Saporta et Hébert , 811 . = 
Notes pa léonto log iques sur q u e l q u e s -
uns des terrains tertiaires o b s e r v é s 
dans la réunion extraordinaire de la 
Société à Fréjus et à Nice, 841. = 
O b s . , 166. 232, 774, 813 . 

Trias. V . Terrain triasique. 
Trocholoma. Note sur le genre — , par 

M. Hermite (Pl. XIV) , 687. 
Tuf. Note complémenta ire sur les — 

quaternaires de La Celle, p rès Moret 
(Seine-et -Marne) , par M. Tournouër 
(Pl . XII et XIII), 646. 

Turonien. Sur la répartition des foss i les 
dans la craie c o n g l o m é r é e — entre 
Douvres et Folkestone, par M. de Lap 
parent , 2 2 . = Note sur la classi l ica 
tion du terrain — supér ieur , par 
M. A . Peron , 469 . O b s . de M. Hébert , 
535. 

V 
Valanginien. Du synchron i sme p r o b a b l e 

de ï é t a g e — et des étages port landien 
et k imméridg ien , p a r M. Ebray , 567. 

Yallauris (A lpes -Mar i t imes ) . CÔmpte-
rendu de la c o u r s e de — , par M. P o 
tier . O b s . de M. Hébert , 7 6 5 . 

V A N D E N BIIŒCK ( E r n . ) . Note sur l 'altéra
tion des r o c h e s quaternaires des en 
v i rons d e Paris par les agents a t m o s 
p h é r i q u e s . Obs. de M. Hébert , 298 . 
= Seconde note sur le Quaternaire 
des env irons de P a r i s . R é p o n s e aux 
observat ions do M. Hébert. Obs . de 
MM. de Lapparent et Dollfus, 320. = 
V . Dollfus. 

Var. Sur le delta du — , par M. de R o -
semont , 799 . 

Var ( d é p . d u ) . P r o c è s - v e r b a u x de la 
réunion extraordinaire à Fréjus et à 
Nice, par M. Collot, 735. = Y. Fréjus, 
Nice. 

Variolite. Mémoire sur la — de la D u -
rance , par M. M i c h e l - L é v y . Obs . de 
MM. De lesse , Fouqué , de Chancourtois 
et Hébert , 232 . 

V A S S E U I I (G.) . Sur les dépôts éocènes de 
Campbon (Loire-Inférieure) . O b s . de 
MM. Hébert, Munier-Chalmas, Dollfus, 
Tournouër et Cotteau, 166. = Obs . , 
86, 317. 



VASSEUI» (G.) et L. C A R E Z . Sur un n o u 
veau faciès des marnes à Limncea 
striqosa o b s e r v é à Essonnes p r è s 
Corbei l . Obs. de M. A . Gaudry, M u 
nier-Chalmas et Tournouër , 2 7 7 . = Sur 
les Marnes s u p r à - g y p s e u s e s de Vi l l e -
Paris is , 312. O b s . de MM. Tournouër 
et Gaudry, 317. 

Végétal. V . Plante. 
V É L A I N (Ch.) Découver te d'un nouve l o s 

suaire de Lophiodon dans le d é p a r t e 
ment de l 'Aisne. 32. = Obs . sur la 
Note de M. Miehe l -Lêvy sur d i v e r s 
états g lobula ires de la Sil ice, 146. = 
O b s . , 11, 564. 

V Ê L A I S et MicHEt-LÉvv. Sur les Failles 
du revers occidental du Morvan . Obs . 
de MM. Parandier et do Chancourtois , 
350. 

Vencc (Alpes-Maritimes). Carte g é o l o 
g ique îles e n v i r o n s d e — , p a r 
M. E d m . Blanc, Pl . X Y I . 

Vertèbre. Sur des — trouvées à La Tour , 
par M. A . Gaudry, 796 . 

V I L L E (L.) . Mort de M. — , par M. D e -
l esse , 568. 

Ville-Parisis (Seine-et -Marne) . Sur les 
Marnes s u p r à - g y p s e u s e s de — , par 
MM. Vasseur et Carez, 312 . O b s . d e 
MM. Tournouër et Gaudry , 3 1 7 . 

V I L L O T . Sur la formation des gîtes d e 
b i o x v d e de manganèse . Obs . de 
M. Dieulafait, 777. = Obs . , 754, 776 . 

Vouécourt (Haute-Marne). Note sur une 
Faille d e la cô te Noeulon, à — , p a r 
M. T o m b e c k , 114. 
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V, p . 387 . STEPHANESCO. Esquisse d'une Carte géologique du bassin de 
Bahna et environs ; Section de Dealulu Curchia au village Bahna. 

VI, p . 3 9 9 . G. FABRE. — Fig. 1. Coupe prise à travers le massif du Mont 
Lozère ; fig. 2. Coupe prise à travers les montagnes de Mercoire ; 
fig. 3. Coupe à travers les plateaux de la Borne. 

VII, p . 499 . A. PERON. — Fig. 1 et 1a. Janira Faucignyana, Pict. et Rx. ; 
fig. 2 et 2a. J. Coquandi, Peron; fig. 3 -36. / . Doumerci, Peron; 
fig. 4 et 4a. J. Dutemplei, d 'Orb. ; fig. 5-56. / . tricostaia, Bayle; 
fig. 6 - 6 c . Hemiaster Gaulkieri, Peron. 

VIII, p . 537 . DE LACVIVIER. —Micrasler Heberti, Lacv. 

IX , p. 5 7 8 . CEHLERT. — Fig. 1 et l a . Cryphœus Michelini, M. Rou . ; fig. 
2 et 2a. C. Jonesi, CEhl.; fig. 3 et 3a. G. Munieri, OEhI.; fig. 4 - 4 c . 
Leperdilia Britannica, M. Rou . ; fig. 5-5e. Primitia Fischeri, CEhl.j 
fig. 6 et 6a. Pleurolomaria occidens, Hall; fig. 7. Murchisonia Da-
vidsoni, CEhl.; fig. 8 et 8a. M. Davousti, CEhl.; fig. 9 -96 . Plalystoma? 
janthinoïdes, OEhI.; fig. 1 0 - 1 0 6 . P.?nalicopsis, CEhl. 



X, p. 578 . ŒIILERT. — Fig. 1 et 4 a. Oriosloma Konincki, OEhI.; fig. 
2 - 2 6 . 0 . Gerbaulli, CEhl.; fig. 3-36. 0. multistriatum, CEhl.; fig. 4 et 
4a. 0. echinalum, CEhl.; fig. 5-56. 0. princeps, CEhl.; fig. G et Ca. 
Bcllerophon Barrandei, CEhl.; fig. 7. Avicula Guerangeri, OEhI.; fig. 
8 et 8a. Terebralula Gaudryi, CEhl.; fig. 9-96. T. Passieri, CEhl.; 
fig. 10-4 06. T. Baconnierensis, CEhl.; fig. 41 et 41a. Rhynchonella Le 
Tissieri, CEhl.; fig. 12 et 4 2a. Peniamerus Heberti, CEhl.; fig. 13 et 
13a. Chonetes tenuicostata, CEhl. 

X I , p . 604. CORNUEL. — Fig. 1 et 2. Lepidotus longidens, Cornuel ; fig. 
3-6. Pyenodus profusidens, Cornuel; fig. 7. P. varions, Cornuel; 
fig. 8-10. P. sculptus, Cornuel; fig. 4 1 . P. imilalor, Cornuel; fig. 
4 2-4 8. P. heterolypus, Cornuel; fig. 4 9 et 20 . P. disparilis, Cornuel; 
fig. 24 et 22 . P. quadralifer, Cornuel; fig. 2 3 - 2 5 . P. Manlelli, A g . ? ; 
fig. 26 et 27 . EUipsodus incisus, Cornuel; fig. 2 8 - 3 0 . Pyenodus sp.; 
fig. 31 et 3 2 . Egerlonia gattllina, Cornuel. 

XII, p . 646 . TOURNOUËR.— Fig. 1. Carte do la vallée de la Seine en 
amont du confluent du Loing ; fig. 2 . Coupe de la vallée de la Seine en 
amont de La Celle. 

XIII, p . 646. TOURNOUËR.— Fig. 1 - 1 " ' . Limaxsp.?; fig. 2 , 2 ' e t 2a. 
Succinea putris, L. , var. limnoidea, Picard; fig. 26. S. Pfeifferi, 
Rossm.? , var. contortula, Baud.; fig. 3-3" ' . Zonites acieformis, Klein; 
fig. 4 et 4'. Z. (Hyalinia) sp.?; fig. 5 - 5 " et 5a. Hélix (Eulota) Chou-
queliana, Tourn.; fig. 6. H. (Petasia) bidens, Chemn.; fig. 7 et 7'. 
Clausilia (Iphigenia) dubia, Drap. ? , var. 

XIV, p . 687 . HERMITE. — Fig. 4 - 3 . Trochotoma Schlumbergeri, Eug. 
Desl. ; fig. 4 et o . T. conuloides, Eud. Desi.; fig. 6-8. T. ornata, 
Goldf. sp . ; fig. 9-11. T. Marbachensis, Herm.; fig. 12-4 4. T. globulus, 
Eud. Desl. 

X V , p. 8 0 3 . CAMÉRÉ. — Carte géologique des environs de Nice. 

XVI , Edm. BLANC. — Carte géologique des environs de 'Vence . 

XVII , p . 817 . Ph. nE LA HARPE. — Fig. 4 -36 . Nitmmuliles Puschi, d 'Arch.; 
fig. 4 a et 6. JV. perforala, d 'Orb. , var. umbonala; fig. 5 a et 6. JV. 
slriata, d 'Oib . , var. o6esa; fig. 6a -86 . JV. Lucasana, Defr.; fig. 9 a -
4 06. JV. Guetlardi, d 'Arch.; fig. 14a-d. JV. variolaria, S o w . , v a r . 
minor; fig. 4 2a-4 8. JV. anomala, de la H. 

XVIII, p . 836 . POTIER. — Fig. 4. Coupe du versant gauche de la vallée do la 
Combe; fig. 2. Coupe de Grasse à la Marbrière; fig. 3. Coupe de 
Gourdon; fig. 4. Coupe N.-S. par La Bouissière. 

X I X , p . 838. FONTANNES. — Ammonites Torcapeli, Font. 



TABLE DES GENRES ET DES ESPÈCES 

DÉCRITS, FIGUllÉS, DISCUTÉS OU DÉNOMMÉS A NOUVEAU, 

ET DES SYNONYMIES INDIQUÉES (1) DANS CE VOLUME. 

jlmmonites(Phylloceras)consanguincus, 
Geinm. , 34. 

— Liebiqi, Zittel, 8. 
— (Phylloceras) prœposlerius, 

Font. , 34. 
(Perisphinctes) Torcapeli, 

Font . , 838 (Pl. X I X ) . 
Assilina. V . Nummulitcs. 
Avicula Duclosiana, M. Rouault , 591. 

— Guerangeri, CEhl., 592 (Pl. X, 
f ig . 7) . 

Bcllerophon liarrandei, Œ h l . , 5 9 0 (Pl. X, 
fig. 6 et Ha). 

Bul imus? antiquus, I ssc l , 855. 
Cerithium Guiliclmi, d e R a i n e , 331 

(Pl. IV , fig. 2 - 2 6 ; . 
Chara Tournoueri, G. Dollf., 314 (fig. 

1 a-e). 
Chonetes tenuicostata, Œ h l . , 599 (Pl. X, 

fig. 13 et 1 3 a ; . 
Cidaris Jouanneti, des M . , 532. 
Clausilia flphigeniaj dubia, Drap . ? . 670 

(Pl . XIII. fig. 7 et 7'). 
Cryphœus Jonesi, Œhl . , 582 (Pl. IX, fig. 

2 et 2a,i. 
•— Michelini, M. R o u . s p . , 580 

(Pl. IX. fig. 1 et l a ; . 
— Munieri, Œhl . , 582 (PI. IX. 

fig. 3 et 3 a ; . 
Cyprœa Vclaini, de R a i n e , 332 (Pl. IV, 

lig. 4 et 4 a ; . 
Cyprina Boissyi , d ' A r c h . , 501. 
Cypris amyqdala, G. Dol l f . , 315 (fig. 

2 d-dj. 
— nuda. G. Dollf., 316 (fig. 3a et bj. 
— lenuistriatu, G. Dollf . , 317 (fig. 

4a et bj. 
Discoidea Archiaci, Cott., 527. 

— minima, Ag . , 527. 
Ditreraaria, d ' O r b . , 687. 

— acuminata, d ' O r b . , 692 . 
— affinis, d 'Orb. , 690. 
— araata, d 'Orb . , 694. 
— bicarinata, d ' O r b . , 690. 

Ditremaria carinata, Zitt . , 695. 
— conu lo ides . d ' O r b . , 692. 
— d i s co idea , Ët . , 694 . 
— g l o b u l u s , d 'Orb . . 693. 
— graci l is , Zitt., 695 . 
— granuli fera, Zitt . , 695. 
— Humbertina, d 'Orb . , 696. 
— raastoidea, Ét., 694. 
— ornata, d 'Orb. , 696 . 
— quinquecincta , Ët., 696. 
— — d 'Orb . , 696 . 
— Rathieriana, d ' O r b . , 694. 
— rota , d 'Orb . , 692 . 
— scalar is , d 'Orb . , 694. 
— striata, Zitt., 696. 

Echinanthus n. sp., 842. 
Echinocorys algira, Coq. s p . , 521. 
Egertonia gaultina, Cornuel, 620 (Pl. XI , 

' f ig . 31 ét 32). 
Elephas sp.?, 137. 
Ellipsodus, Cornuel, 617, 623 . 

— incisus, Cornuel, 617 (Pl. X I , 
fig. 26 et 27). 

Epiaster Heberti , Coq. , 522. 
Eulota Chouquetiana, Tourn . , 669 (Pl. 

XIII . fig. 5 - 5 " et 5 a j . 
Favosites Goldfussi , d 'Orb. , 600. 

— punctatus, Bouill ier, 600. 
Fusus Ludovici, de Raine . , 332 (Pl. IV, 

fig. 8 et 8 a ; . 
Glandina antiqua, Issel s p . , 854. 
Hélix (PetasiaJ bidens, Chemn. . 670 

(PI. XIII , f ig. 6 ) . 
— (Eulota) Chouquetiana. Tourn . , 

669 (Pl. XIII, fig. 5-5" et 5 a). 
Bemiaster Gauthieri, Peron , 522 (PI V I I , 

Gg. 6 - 6 c ; . 
— Heberti, Coq. s p . , 522 . 
— Heberti, Co t t , 5 2 1 . 
— — Héb . , 522. 
— Leymerie i , H é b . , 521. 

Holaster algirus, Coq. s p . , 521 . 
Hyalinia sp.?, 668 (Pl . XIII, fig. 4 

et 4'). 

(1) Les noms en caractères romains sont ceux que les auteurs p lacent en s y n o n y m i e . 



Iphigenia dubia, Drap , s p . ? , C70 (Pi. 
XIII, fig. 7 et 7 ' ) . 

Isocardia Ataxensis, d ' O r b . , 501. 
— longirostris, R œ m . , 502. 
— Pyrenaica , d ' O r b . ? , 501. 

Janira Alpina, d 'Orb . , 503. 
— Coquandi. Peron , 504 (Pl. VII , 

fig. 2 et 2 a ; . 
— Doumerci, Peron , 508 (Pl. VII , 

fig. 3 - 3 6 ; . 
— Dulcmplei, d 'Orb . , 507 (PI. VII , 

fig. 4 et 4 « ; . 
— Faucignyana. Pict. et R x . , 503, 

505 (PI. VII . f ig . 1 et l a ) . 
— Geinirzi, d 'Orb . , 506 . 
— quadrioostata, Héb . et T o u c , 

503. 
— — d ' O r b . , 506. 
— quadricostata, S o w . , 502, 509. 
— quinquecostata , Peron , 506. 
— tricosluta, Bayle s p . , 503 (Pl. 

VII , f ig. 5 et 56.;. 
— trioostata, Coq. , 503. 

Leperditia Britannica, il. R o u . , 583 (Pl. 
IX , fig. 4 et 4 c ; . 

Lepidotus, A g . , 626. 
— giganteus, Qu . , 607. 
— giganteus, Qu., 628. 
— longidens, Cornuel, 608 (Pl. 

XI , fig. 1 et 2 ) . 
— muximns, W a g n . , 628. 
— pallialus, A g . , 626. 

Limaxsp.?, 665 (Pl. XIII, f ig . 1-1"') . 
Lucina Conili, de R a i n e , 330 (Pl . IV, 

fig. 3 et 3uJ. 
Meganteris Dehayesi, Caill. s p . , 595. 
Melanopsis sp.?, 853. 
Micraster breris. Desor , 523. 

— Heberti, L a c v . . 537 fPl. VII I ) . 
— Matheroni, d 'Orb . , 524. 526. 

Monodonta ornata, Goldf., 696. 
Murchisonia Bacheîieri, 51. R o u . s p . , 586. 

— Davidsoni, Œhl . , 586 (Pl. 
IX. f ig . 7) . 

— Davousti, Œhl . , 587 (Pl. IX . 
fig. 8 et 8 a ; . 

— Delagei , J l u n . - C h . , 586. 
Neritina sp., 854. 
Nummuliles anomala, de la Harpe , 

827 ! P l . X V I I , f i g . l 2 a - 1 8 ) . 
— Beaumonti . d 'Arch . . 825. 
— Bellardii , d 'Arch . , 822 . 
— Biarrilsensis, d 'Arch . , 824. 
— Bronqniarli, d 'Arch . , 822, 

823. 
— (Assilina) exponens, S o w . , 

829. 
— — granulosa, d ' A r -

chiac , 829. 
— Guettardi, d ' A r c h . . 825, 

826, 827 (PI. XVII , fig. 
9 a - 1 0 6 ) . 

— Lucasana, De f r . , 823 (Pl. 
XVII , fig. 0a-8/>;. 

— mamitlala, d 'Arch- . 831, 
832. 

Nummuliles perforata, d ' O r b . , 822 (PI. 
XVII , f ig . 4a et bj. 

— Puschi , d 'Arch . , 821 (PI. 
XVII, f ig. 1-36; . 

— striata, dPOrb., 825. 826, 
827 (Pl. XVI I , lig. 5a 
et b). 

— Ungarica, de Hantk. . 822 . 
— variolaria, S o w . , 825. 826, 

827 ( P l . X V l l . f i g . U a - < / ; . 
Oriosloma echinatum.ŒM., 588 (Pl. X, 

fig. 4 et iaj. 
— Gerbaulli. Œhl . , 589 (Pl. X, 

fig. 2 - 2 6 ; . 
— Konincki, Œhl . , 588 (PI. X, 

fig. 1 et l a ; . 
— multislriatum, Œhl . , 590 (Pl . 

X, fig. 3 -36 ; . 
— princeps, Œ h l . , 589 (Pl. X, 

fig. 5 -56 ; . 
Oslrca hippopodium, Nils. , 90. 

— mirabi l is , R o u s s . , 90 . 
Pecten quadricostatus , Gein . . 506. 

— tricoslatus, Bavle, 503. 
Penlamerus Heberti, Œhl . , 597 (Pl. X, 

fig. 12 et 12a; . 
Perisphinctes Torcapcli, Font. , 838 (Pl. 

XIX). 
Pelusia bidcni, Chemn. s p . , 670 (Pl. 

XIII , fig. 6 ) . 
P h a c o p s Michelini, M. Rou . , 580 . 
Phylloceras c onsnnguincum, Gemm. , 31. 

— prœposlerius, Font. , 34. 
Platystomu ? junlliinoides, Œhl . , 587 

(Pl. IX, fig. 9 - 9 6 ; . 
— ? naticopsis. Œ h l . , 588 (Pl. 

IX, fig. 10 -106 ; . 
Pleurotomaria Bacheîieri , M. Rou . , 586. 

— cal ix , d ' O r b . , 691. 
— occideus, Hall, 585 (Pl. 

IX. lig. 6 - 0 a ; . 
Primitia Fischeri, Œhl . , 584 (Pl . IX, 

fig. b-be). 
Pterinea Duclosiana. M. R o u . s p . , 591 . 
Pyenodus eontiguidens, P i c t . ? , 612. 

— disparilis, Cornuel, 614, 622 
(PI. XI , f ig. 19 et 20). 

— helerotypus, Cornuel, 613, 622 
(Pl. XI , l ig . 12-18; . 

— imitator. Cornuel, 612, 622 
(Pl. XI , f ig. 11). 

— Mantelli, A g . ? , 616. 621 (Pl. 
XI , f ig. 23 -25) . 

— profusiilens, Cornuel, 609, 621 
(Pl. XI, fig. 3 -6) . 

— quadratifer, Cornuel, 615, 622 
(Pl. XI, (ig. 21 et 22) . 

— sculptus, Cornuel. 611. 622 
(PL XI, fig. 8 -10) . 

— varians, Cornuel, 610. 622 
(P l . X I , f ig . 7 ) . 

— sp., G18, 623 (Pl. XI, fig. 
28 -30) . 

R h a b d o c i d a r i s Noguesi , Cott . , 532. 
ilhinorcros s/)., 137. 
lihynchonetta di/formis, Lam. s p . , 517. 



Rhytichonella Le Tissieri, Œ h l . , 597 
(Pl. X, fig. 11 et l i a ; . 

— vesicularis, Coq. . 517. 
Saintia, do R a i n e , 329. 

— Muuieri. de R a i n e , 329 (Pl. IV. 
fig. 9-96/ 1 . 

Scliismope, Jef fr . , 097. 
— Terquemi, Desh . s p . , 097. 

S p l u e r o d u s , 027. 
— g igas , Ag . , 007, 627. 

Spirifer lœvicosta, Va l . , 595. 
— Rousseau, M. Rou . , 595. 

Spondylus l iaylei , Coq. , 511. 
— hys'lrix, Goldf., 510. 

Succinea P /H/ fer i , R o s s m . ? , 665 (Pl. XIII, 
lig. 2 6 ; . 

— palris. Linné, 665 (Pl. XIII. f is. 
2 . 2 ' et 2 a ) . 

Terebratula liaconuierensis, CEhl., 594 
(Pl. X, fig. 10 -106 ; . 

— Deshavesi , Caill.. 595. 
— Gaudryi, Œhl . . 593 (Pl. X, 

lig. 8 et 8a,'. 
— Passieri, Œhl . , 594 (Pl. X, 

fig. 9 -96 ; . 
Teredina personata,\ Lam. , 329 (Pl. IV. 

fig. 5 - 5 6 ; . 
Tevedo modica, Desh . , 330 (Pl. IV , fig. 

7 - 7 6 ; . 
Triforis Herouvallensis, de R a i n e , 331 

(Pl. IV, fig. 1 -16; . 
Triqonocœlia Ferrandi, de R a i n e , 331 

(Pl. IV , fig. 6-66; . 
Trochotoma, 687. 

— acuminata, Eud. Des l . , 692. 
— acuminata. Morr . et L v e , 

693. " ' 

Trochotoma affinis, Eud. Desl . , 690. 
— carinata, Zitt. s p . , 695. 
— conuloides, E. Desl . , 692 

(Pl. XIV, fig. 4 et 5) . 
— conu lo ides , Morr . et L y e , 

693. 
— discoidea, R œ m . s p . , 694. 
— ijlobulus. Eud. Desl . . 693 

(Pl. XIV, fig. 12-14).' 
— gracilis, Zitt. s p . , 695. 
— (/radus. Eud. Desl . , 690. 
— granulifera, Zitt. s p . , 695. 
— Humbertina,Buv.t 696. 
— Lycelti, Herm. , 693. 
— Marbachensis, Herm. . 691 

(Pl. XIV, fig. 9-11) . ' 
— mastoidea, Et. s p . , 694. 
— oruata, Goldf. s p . , 696 (Pl. 

XIV, fig. 6-8). 
— quinquecincta. Ziet. s p . . 

696. 
— Rathieriana, d 'Orb. s p . , 

694. 
— rota, Eud. Desl . , 692. 
— scalaris, d 'Orb . s p . , 694. 
— Schlumberyeri,^,na. Des l . . 

690 (Pl. XIV, fig. 1-3). 
— striata, Zitt. s p . , 096. 
— Terquemi . Desh. , 697. 
— sp., 691. 

Trochus d i s c o i d e u s , R œ m . , 694. 
— quinquec inctus , Ziet., 696. 

Zonites acieformis. Klein, 687 (Pl. XIII. 
fis. 3-3'"). 

— /Hyalinia) sp.?, 668 (Pl. XIII. 
fig. 4 et 4 ' ) . 
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E R R A T A 

Tomo Page Ligne 
V Ci' sér ie ) , 17, 18, effacez: (p . 18). 

— 166. 4 et 5, au lieu de : M. Toumoiiër fait o b s e r v e r que les 
conc lus ions d e M. Rutot n'ont pas été admises par la 
Société ma laco l og ique d e Belg ique , lises : M. Tour-
noucr fait o b s e r v e r que les conc lus ions de M. Rutot 
sur les divisions à établir entre quelques espèces de 
grandes Roslellaires ont été contestées devant la S o 
ciété ma laco l og ique de B e l g i q u e ; il n 'entend p a s , d 'a i l 
l eurs , entrer dans la d i scuss ion de la quest ion. 

— 271, 34 et 35, au lieu de : schistes et quarizites de Plougaslel. 
lisez : phyllades de Douarnenez. 

— 345, 32 et 33, au lieu de : de déject ions c rayeuses et de c a l 
caire , lises : de déject ions c rayeuses et de v a s e ca lca ire . 

— 418, 1 " après le tableau, au lieu de : p lus petite, lises : plus 
g r a n d e . 

— 423, 15, au lieu de : OA, liiez : OB. 
— 462. 32 , au lieu de : en avant, lisez : en amont . 
— 463, 25, au lieu de : o c c identa le , lises : or ientale . 
— 521, 26, au lieu de: Eolectypus. lisez : Holaster. 
— 533, 7, au lieu de : sulcalum, lisez : magnificum. 
— 555, rétablissez comme suit la légende de la figure 2 : 

1. Sables supér ieurs à foss i les d'eau d o u c e ; — 2. S a 
bles . à r o g n o n s marneux ; Hipparion gracile; — 
3. Marne sableuse et a r g i l e ; — 4. Lignite ; — 5. S a 
ble a rg i l eux ; — 6. Mollasse sab leuse à Terebralu-
lina calathiscus; —• 7. Gneiss. — a . Sables à Ostrea 
cucullala et marnes k Nassa semistriala. 

— 557, 1 de la note , au lieu de : marnes jaunes de Cel leneuve-
lUez : marnes b leues de Cel leneuve. 

— — 2 de la note , au lieu de : marnes b leues à Potamides. 
lisez : marnes jaunes à Potamides. 

— 604, 1 de la note (3), au lieu de: 1861. lises: 1851. 
— 626, 29, au lieu de: la troncature du haut et le biais du b a s . 

lises : la troncature qui est à la droite du lecteur et le 
biais qui est à sa gauche . 

— 086, 3 de la note (1), oit lieu de: i k i l ogrammes , lises 
41 k i l o g r a m m e s . 



Tome Page Ligue 
Y (3* sér ie ) , 803, 14, au lieu de: d 'après celle car ie , lisez : d 'après la l é 

gende de cette carte. 
— — 31, après : e x e m p l e s , ajoutes: de ces b r è c h e s . 
— — — après: c iterai , ajoutes: cel les renfermées d a n s . 
— 804. 9, après: Sa int -Pancrace , effaces: et . 
— — — après : Tourette , ajoutes : et. 
— 839, 23, au lieu de : 9, lises : 7. 
— — 28, au lieu de : 8, lises : 12. 
— — 29, ait lieu de : 43, lises : 4 t . 
— 840. 11, oit lieu de : 20, lises : 2 8 . 
— — 12, au lieu de : 38, lises : 42. 
— — 19, au lieu de : 7. lises : 13. 
— — 20, au lieu de : 24. lisez : 2u. 
— Planche XVIII . fig. 2, l igne 11, ait lieu de: lûti, lises: 1-71. 

Meulan, i m p . de A. Masson. 
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1° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 

(Les noms des donateurs sont en italique). 

Académie R. des Sciences « Stockholm. Voyage autour du Monde sur 
Sa frégate suédoise Y Eugénie, exécuté pendant les années 1851-1853. 
Observations scientifiques publiées par 1' — , Physique, III, in-4°, 77 p . , 
I pl. ; Stockholm, 1874, chez P.-A. Norstedt et lils. 

Achiardi (A. d'j. Su di alcuni Minerait toscani, gr. in-8°. 7 p. ; 
Pise,... . 

Arnaud (IL). Profil géologique des falaises crétacées de la Gironde; 
étude comparative sur le Dordonien, gr. in-8°, 22 p. , 1 tabl., 1 pl . ; 
Bordeaux, 1876. 

Barrois (Ch.). Recherches sur le terrain crétacé supérieur de l 'An
gleterre et de l'Irlande, in-4° , 232 p. , 3 pl . ; Lille, 1876, chez Six-Hore-
mans. 

Bassani (Fr.). Annotazioni sui Pesci fossili del calcare eoceue di 
M. Bolca, gr. in-8° , 28 p. ; Padoue, 1876. 

Basterot (de). Mémoire géologique sur les environs de Bordeaux, 
l r e partie comprenant les Observations générales sur les Mollusques 
fossiles et la Description particulière de ceux qu'on rencontre dans ce 
bassin, in-4°, 100 p. , 7 pl . ; Paris, 1825. 

Bianconi (G.-G.). Esperienze intorno alla compressibilità del Ghiac-
cio, Memoria seconda, in-4° , 24 p. , 2 pl . ; Bologne, 1876. 

Brongniart (Ch.). Note sur un nouveau genre d'Entomostracé fossile 
provenant du terrain carbonifère des environs de Saint-Étienne (Palœo-
cypris Edioardsii) ; Observations sur un Insecte fossile de la famille des 
Diptères trouvé à Chadrat (Auvergne) (Prot-omyia Oustaleti), gr. in-8° , 
8 p. , 1 pl. ; Paris..,. 

A 



Capellini (G.). L'Uomo pliocenico in Toscana, in-4° , 17 p. , 4 pl . ; 
Rome, 1876. 

— Sui terreni terziari di una parte del versante settentrionale dell'A-
pennino. Appunti per la Geologia délia provincia di Bologna, in-4°, 
40 p. , 1 pl . ; Bologne, 1876. 

Commission de la Carte géologique de la Suisse. Carte géologique de 
la Suisse, feuille 24 (Lugano-Como); Berne,... 
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plorations and Surveys west of the lOOth meridian. Systematic Cata
logue of Vertebrata of the Eocene of New Mexico collected in 1874, in-
8», 37 p. ; Washington, 1875. 

Czerny. Die "Wirkungen der Wïnde auf die Gestaltung der Erde, 
in-4°, 53 p. , 1 pl. ; Gotha, 1876, chez / . Perthes. 

Baie (T. Nelson). A study of the Rhaetic strata of the val di Ledro 
in the southern Tyrol, in-8°, 69 p. , 8 pl. , 1 tabl.; Paterson, 1876. 

Daubrée. Discours prononcé à l'inauguration de la statue de M.Élie 
de Beaumont le 6 août 1876, in-4° , 11 p. ; Paris, 1876. 

Delaire (AL). Genève et leMont-Blanc. Notes de science et de voyage, 
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Delfortrie. Note supplémentaire sur l'affaissement des côtes de Gas
cogne, gr. in-8°, 6 p. ; Bordeaux, 1874. 

Dewalque (G.). Notes sur le dépôt scaldisien des environs d'Heren-
thals et sur quelques localités pliocènes de la rive gauche de l'Escaut, 
in-8», 16 p. ; Liège, 1876. 

— Rapport sur le complément du Mémoire de MM. de la Vallée-Pous
sin et Renard sur les Roches plutoniennes de la Belgique, in-8°, 24 p . ; 
Bruxelles, 1876. 

Dollfus (G.). Note sur une nouvelle coupe observée à Rilly-la-Mon
tagne près Reims, in-8° , 22 p . ; Lille, 1876. 

Durnortier (E.) et F. Fontannes. Description des Ammonites de la 
zone à Ammonites tenuilobatus de Crussol (Ardèche) et de quelques 
autres Fossiles jurassiques nouveaux ou peu connus, gr. in-8°, 162 p. , 
19 pl.; Lyon, 1876, chez H. Georg ; Paris, chez F. Savy. 

Ébray (Th.). Sur l'impossibilité d'établir les limites des étages et dis
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siisom ledlager, in-8°, 30 p.,1 pl . ; Stockholm, 1875, chezP.-A.Norstedt 
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Haggemacher. — s' Reise im Somali-Lande, in-4°, 45 p. , 1 pl . ; 
Gotha, 1876, chez / . Perthes. 

Hébert. Rectifications et additions au Mémoire de MM. — et Toucas 
sur la Géologie du bassin d'Uchaux, gr. in-8°, 4 p. ; 1874. 

— Description de deux espèces d'Hemipneustes de la Craie supérieure 
des Pyrénées, gr. in-8° , 4 p., 2 pl . ; Paris, 1875. 

— Classification du terrain crétacé supérieur, gr. in-8°, 5 p . , 1 tabl.; 
Paris, 1875. 

— Remarques à l'occasion des sondages exécutés par la Commission 
française dans le Pas-de-Calais en 1875, gr. in-8° , 4 p. ; Paris, 1875. 

— Ondulations de la Craie dans le Nord de la France,gr. in -8 ° ,48p . , 
2 pl . ; Paris, 1876, chez G. Masson. 

Hummel (David). Om Sveriges lagrade Urberg jemfôrda med Syd-
vestra Europas (avec résumé en français), in-8*, 18 p. , 1 pl. ; Stockholm, 
1875, chez P.-A. Norstedt et fils (Bureau de la Recherche géologique de 
la Suède). 

Karrer (F.) et / . Sinzow. Ueber das Auftreten des Foraminiferen-
Genus Nubecularia\m sarmatischen Sandevon Kischenew, in-8°, 13 p . , 
1 pl. ; Vienne, 1876. 
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Luadgren (B.). Om Inoceramusarterna i Kritformationen i Sverige, 
in-8°, 8 p., 1 pl. ; Stockholm, 1876. 
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Ortlieb (J.). Les alluvions du Rhin et les sédiments du système dies-
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— On a new modification of Dinosaurian Vertébral, in-8°, 4 p. , 2 pl.; 
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Untersuchungen der Futterreste eines sibirischen Rhinocéros antiqui-
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— Die Pflanzenreste aus der Ursa-Stufe im Flussgeschiebe des Ogur 
in Ost-Sibirien, in-8», 21 p. , 4 pl . ; St-Pétersbourg, 1876. 

Svenska Vetenskaps-Ahademien. K. Svenska Fregatten Eugenies Resa 
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vefâlt, in-4°, 21 p., 1 pl. ; Stockholm, 1875, chez P.-A. Norstedt et fils 
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J. Baudry. 
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2° OUVRAGES PÉRIODIQUES. 
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daires des séances de 1' — t. LXXII, n° 26 ; 1876. 

Vinson . — Sur la catastrophe du Grand-Sable (district de Salazie) , î le d e la R é u 
nion, 1492. 

J . -L . Smith. — Sur l 'Arragonite o b s e r v é e à la sur face d 'une Météorite, 1 5 0 5 ; — 
Sur les c o m b i n a i s o n s de Carbone t rouvées dans les Météorites, 1507. 

— Id., t. LXXIII, nos i à 16 ; 1876. 
P. Christofle et H. Bouilhet. — Sur le Nickel métall ique extrait des minerais de la 

Nouve l le -Calédonie , 29 . 
J . -L . Smith. — Nouveau minéral renfermé dans une Météorite : Daubrél i te , 74 ; — 

Note sur une nouve l l e Météorite t ombée le 25 mars 1865, à Wiscons in (États-Unis), et 
dont le caractère est identique à celui d e la Météorite de Meno, 161. 

G. T issandier . — Sur la p r é s e n c e du Nickel dans les p o u s s i è r e s ferrugineuses 
a tmosphér iques , 75 ; — Analyse m i c r o g r a p h i q u e c o m p a r a t i v e d e c o r p u s c u l e s f e r r u 
g ineux atmosphér iques et de fragments détachés d e la sur face dès Météorites, 76. 

A . Gaudry. — Sur un H i p p o p o t a m e à s ix inc is ives inférieures t rouvé foss i le en 
Algér ie , 90. 

De Quatrefages. — Remarques à p r o p o s d'un travail de M. Capellini, portant p o u r 
titre : « L 'Homme p l i o c è n e en Toscane » , 122. 

St. Meunier. — Faits p o u r serv i r à l 'histoire des Puits naturels , 164 ; — Sur un 
b l o c d e meul ière recueil l i dans le sable érupti f des env i rons d e B e y n e s , 5 7 6 ; — 
Expér iences et observat i ons sur les roches v i t reuses , 616. 

Pisani . — N o t i c e s minéra log iques , 166 ; — Sur un Sulfo-antimoniure d e p l o m b 
t r o u v é à A r n s b e r g (Westphalie) , 747. 

Meissonnier . — Sur l ' ex istence , en Espagne , d'un g isement d e minerais de Nickel 
analogues à ceux de la Nouve l le -Calédonie , 229. 

E. Y u n g . — Du fer météor ique , 242. 
Jaubert . — Sur les traces d e la p r é s e n c e de l 'Homme dans les grottes des d i v e r 

ses parties d e l à P r o v e n c e , 2 4 4 ; — É t u d e g é o l o g i q u e sur les grottes préh i s tor iques 
de Gréoulx , dans leurs rappor t s avec les eaux thermales , 698. 



Virlet d 'Aoust. — Do l 'àgo g é o l o g i q u e de que lques filons métal l iques, et en par t i 
culier des filons do mercure , 289. 

T . -L . Ph ipson . — Sur les pouss i è res métall iques de l ' a tmosphère , 361. 
B . Renault . — Affinités botaniques du genre iXeoropleris, 3 9 9 ; — R e c h e r c h e s sui

tes Végétaux silieifiés d'Autun et de S'-Ëtienne. Des Calamodendrées et de leurs 
affinités botaniques p r o b a b l e s , 540 ; — R e c h e r c h e s sur que lques Calamodendrées et 
sur leurs affinités botaniques p r o b a b l e s , 574. 

Daubrée . — N o t e sur un Silicate alumineux hydraté d é p o s é par la s ource thermale 
de Saint-Honoré (Nièvre) depuis l ' é p o q u e romaine , 421. 

D o m e y k o . — Examen de minéraux du Chili, 451. 
J. Canat. — Bancs stratifiés de si lex massi f o b s e r v é s auprès de Digoin ( S a ô n e -

et -Loire ) dans un terrain c ons idéré c o m m e crétacé , 459. 
3. de Cigalla. — Sur un sou lèvement s o u s - m a r i n o b s e r v é dans le gol fe d 'Aria, 

534. 
J . - T . Héna. — Les schistes carbures des Cùtes -du -Nord , 631. 
A. Miche l -Lévy . — Observat ions sur l 'or igine des R o c h e s é rupt ives , v i t reuses et 

cristal l ines, 749. 

— Annales des Mines, 7°sér., t. IX, 2° et 3° liv.; 1876. 
D o m e y k o . — Mémoire sur les Solfatares latérales des vo l cans dans la chaîne 

mérid ionale des Andes du Chili, 145. 
H e u r t e a u . — R a p p o r t a M. le Ministre de la Marine et des Colonies sur la c o n s t i 

tution géo l og ique et les r i chesses minérales de la Nouve l l e -Ca lédon ie , 232, 375. 

— Annales des Sciences géologiques, t. I; 18G9. 
L. Lartet. — Essai sur la Géologie de la Palestine et des contrées avois inantes , 

telles que l 'Egypte et l 'Arabie , c omprenant les observat i ons recueil l ies dans le c o u r s 
do l 'expédit ion du duc de Luynes à la Mer Morte, 5,149. 

Hébert . — R e c h e r c h e s sur l 'âge des grès à combust ib les d 'Hels ingborg et d ' H ô -
ganàs (Suède méridionale) , 117. 

Cotteau. — Descript ion de que lques e s p è c e s d 'Ëchinides de Suède , 331. 
Dieulafait .—Étude sur la zone h Avicula conlorla et l 'Infralias dans le Sud-Est de 

la France , 337. 

— Id., t. II ; 1870-71. 
Fouqué et Gorce ix . — R e c h e r c h e s sur les s o u r c e s de gaz inf lammables des A p e n 

nins et des Lagoni de T o s c a n e , n° 1. 
A lph . M i l n e - E d w a r d s . — Observat ions sur la Faune orni tho log ique du B o u r b o n 

nais pendant la p é r i o d e tertiaire m o y e n n e , n ° 2 ; — O b s e r v a t i o n s sur les animaux qui 
habitaient la Sibérie à l ' é p o q u e du r e m p l i s s a g e des cavernes de l 'Inga et du T s c h a -
r y s c h , n" 6. 

Oustalet. — Mémoire sur les Insectes foss i les des terrains tertiaires d e la France , 
n" 3. 

Ducros t et Lortet . — Études sur la station préh is tor ique de Solutré, n " 4 . 
Brandt. — Nouve l les r e c h e r c h e s sur les restes des Mammifères t rouvés dans les 

cavernes de l'Altaï ou Contributions à l 'histoire de la Faune quaternaire d e l ' empi re 
de Russ ie , n D 5. 

Sauvage . — R e c h e r c h e s sur les Po i s sons fossi les des terrains crétacés de la 
Sarthe, n" 7. 

— Id., t. III; 187*. 
L. Vaillant. — Étude z o o l o g i q u e sur les Crocodi l iens fossi les tertiaires de Saint-

G é r a n d - l c - P u y , n" 1. 



Cairol. — Recherches sur le terrain crétacé inférieur de la Clape et des Cornières , 
n" 2 . 

A. Mi lne -Edwards . — Note sur que lques Crustacés fossi les appartenant aux 
genres Ilanina et Galenopsis, n° 3. 

Sauvage . — Diagnose d o deux Emydes du terrain kiraméridgien d e B o u l o g n e - s u r -
Mer, n° 4. 

L. Lartet. — Essai sur la Géologie de la Palestine et des contrées avo i s inantes , 
telles que l 'Egypte et l 'Arabie (suite), n° 5. 

Marsh. — Note sur les d é c o u v e r t e s pa léonto log iques faites dans les Montagnes 
R o c h e u s e s , n° 6. 

H. Filhol. — Recherches sur les Mammifères fossi les des dépôts d e phosphate d e 
chaux dans les départements du Lot, du Tarn et d e T a r n - e t - G a r o n n e , n° 7. 

— Id., t. IV; 1873. 
Sauvage . — Mémoire sur la Faune i chthyo log ique de la p é r i o d e tertiaire, et p lus 

spéc ia lement sur les P o i s s o n s fossi les d 'Oran (Algérie) et sur c e u x d é c o u v e r t s p a r 
M. Alby à Licala, en Sici le , n° 1. 

Hébert . — Comparaison de l 'Éocène inférieur de la Belgique et de l 'Angleterre 
avec celui du bassin de Par is , n° 4. 

E. Delfortrie. — Note sur la d é c o u v e r t e des Makis et du Cheval à l'état fossi le 
dans les Phosphates du Lot, n° 5. 

Cotteau, Péron et Gauthier. — Échinides fossi les de l 'A lgér ie . Descr ipt ion des 
e s p è c e s recuei l l ies dans ce pays et cons idérat ions sur leur pos i t ion strat igraphique, 
n° G. 

Gosselet . — Du système du P o u d i n g u e de Burnot , n° 7. 

— Id., t. V; 1874. 
Bleicher . — R e c h e r c h e s sur les terrains tertiaires lacustres du département d e 

l 'Hérault, n" 1. 
Oustalet. — Recherches sur les Insectes fossi les des terrains tertiaires d e la 

France (2c partie) , n° 2 . 
Filhol. — Nouvel les observat i ons sur les Mammifères des g isements d e phosphates 

de chaux, Lémuriens et Pachy lémur iens , n° 4. 

— Id., t. VI ; 1875. 
A. M i l n e - E d w a r d s . — Observat ions sur les Oiseaux fossi les des faluns de Sau-

cats et de la Mollasse de Lêognan , n° 4. 
Hébert . — Matériaux p o u r s e rv i r à la descr ipt ion du terrain crétacé supérieur, en 

France : Descr ipt ion du bassin d 'Uchaux, par MM. — et Toucas ; A p p e n d i c e p a l é o n -
to l og ique , par MM. — et Munier-Chalmas, n° 2. 

C. Barro is . — Descr ipt ion g é o l o g i q u e de l'Ile de Wight , n" 3. 
Cotteau, Péron et Gauthier. — Échinides fossi les d e l 'Algér ie . Descr ipt ion des 

e s p è c e s déjà recueil l ies dans ce p a y s , et cons idérat ions sur leur pos i t ion s trat igra 
p h i q u e (2 e part ie ) , n° 4. 

Sauvage . — Essai sur la Faune i chthyolog ique de la p é r i o d e bas ique , suivi d 'une 
Notice sur les P o i s s o n s fossi les du Lias de Y a s s y , n° 5. 

J . - B . Bourguignat . — Recherches sur les ossements de Canidœ constatés en 
France à l'état fossi le pendant la p é r i o d e quaternaire , n° 6. 

L. Vaillant. — Remarques sur les Lézards de l 'Ambre et Descr ipt ion d'un G e c k o -
tien de la Rés ine c opa le (Hemidactylus capensis, Smith), n ° 7 . 

— Id., t. VII, n» 1; 1876. 



Sauvage . — Essai sur la Faune ichthyologique de la p é r i o d e liasic|ue, suivi d'une 
Notice sur les Po issons fossiles du Lias do Vassy (2 e partie) , n° 1. 

Hébert. — Ondulations d e la Craie dans le Nord do la France , n" 2. 
Ch. Brongniart . — Note sur un nouveau genre d 'Entomostracé fossile provenant du 

terrain carboni fère des env i rons de S'-Etienne (Palœocypris Edwardsii), n" 3 ; — 
Observat ions sur un Insecte fossi le de la famille des Diptères trouvé à Chadrat (Au 
vergne) (Protomyia OustaletiJ.n* 4. 

— Club Alpin Français. Bulletin trimestriel, 1876, l o r - 3 ° trimestres. 
A . - E . Gallet. — Explorat ion des cavernes dans les A lpes . Les puits auri fères d o 

C o c r a i r a u Mont-CIairgeon (Haute-Savoie) , 77. 
P . Guillemin. — Sulfure de m o l y b d è n e t rouvé dans les r o chers de la Meije, 90. 
H. Ferrand. — Courses dans la Savo ie et le Dauphiné , 217. 

— Journal des Savants, juin-septembre 1876. 
— Revue scientifique de la France et de l'Étranger, 2 e sér., 6° an

née, n° s 1 à 1 9 ; 1876. 
Fuchs . — Théor ie des V o l c a n s , 10. 
G. de Saporta. — Les assoc iat ions végétales fossi les dans leurs r a p p o r t s avec la 

nature phys ique des d é p ô t s qui les renferment, 33, 01 . 
Vôzian. — La p é r i o d e g lac iaire falunienne, 171. 
Oustalet. — Les Vertébrés crétacés dn Kansas d 'après les travaux de MM. Cope et 

L e i d y , 303. 
Girard de Rialle. — La Mer intérieure du Sahara , 409. 
Fouqué . — Notice b i ograph ique sur M. Ch. Sainte-Claire -Devi l le , 133. 

— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de 
la — , t. XXXV, n» H ; 1875. 

— Id., t. XXXVI, n° s 4-6, et Séance publique annuelle ; 1876. 
Mémoires de la — , 1875. 

P. d e Gasparin. — R e c h e r c h e s a g r o l o g i q u e s , 205. 

— Société d'Anthropologie de — . Bulletins de la — , 2 e sér., t. XI, 
n° 2; 1876. 

De Cessac . — Sur des fouilles à Santorin, 127. 
Jullien. — Sur les gisements de si lex et les tombeaux mégalithiques de Khenchela , 

161. 

— Société botanique de France. Bulletin de l a — , t. XXIII, n o s I et 
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Terrain jurassique, 2 1 e livr.; Conifères ou Aciculariées, t. III, f. 4 à 6, 
pl. 9 à 16 ; oct. 1876 ; Paris, chez G. Masson (Comité de la Paléonto
logie française). 

Société Linnêenne de Normandie. Inauguration de la statue d'Élie de 
Beaumont à Caen. Compte-rendu, in-8° , 104 p . , 1 pl . ; Caen, 1876. 

Stevenson (J. J.). The geological relations of the Lignitic group. 
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chiefly of permian alïïnities, assoc iated wi th a Carboniferous Flora in Gas-coa l in the 
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G. Cavalli . — Note sul baeino del Po in Piemonte conce inent i la d i spos iz i ono g e o 

logica del lo strato di pud inga sotto il quale fu trovata, nello s c a v o di un p o z z o délia 
casa del Barone Casana, una daga di rame p r i m i t i v e e sulle abbondanti acque 
provenient i dal le grandi masse dei ghiaccai alpini che s c o r r o n o sotto taie strato, 442-

Memorie délia R. — , 2« sér., t. XXVIII; 1876. 
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Loriol (P. de). Description des Ëchinides tertiaires de la Suisse 
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in -8° , 7 p . ; Bruxelles, 1877. 

Saporta (de). Paléontologie française, 2 e série : Végétaux. Terrain 
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française). 
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/. Perthes. 

2° OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

France. Paris. Académie des Sciences. Comptes-rendus hebdoma
daires des séances de Y — , t. LXXXIY, n o s 10 à 18 ; 1877. 

D a u b r é e . — Actions phys iques et mécaniques exercées par les gaz incandescents 
et fortement c o m p r i m é s , lors de la combust ion de la p o u d r e . Appl icat ion d e ces 
faits à certains caractères des météorites et des b o l i d e s , 413, 526 ; — Observat ions sur 
le Fer natif de Sainte-Catherine, sur la Pyrrhot ine et laMagnétite qui lui sont a s s o 
c i ées , 482 ; — R a p p o r t sur les travaux d e M. Fouqué (prix Cuvier) , 855. 

V . - H . Hermite. — Sur l'unité des forces en Géo log ie , 459, 510 . 
Pisani . — E x a m e n chimique de la Turnérite, 462 . 
D a m o u r . — Sur un Fer métall ique t rouvé à Santa-Catarina (Brésil) , 478. 
Boussingault . — Observat ions sur la communicat ion d e M. Damour , 481. 
Terre i l . — D e s métaux qui ac compagnent le Fer , 497. 
Eug. Rober t . — Sur les c r e v a s s e s du terrain crétacé , 512 . 
Ch. Martins. — Sur l ' or ig ine pa léonto log ique des a r b r e s , arbustes et arbr i sseaux 

indigènes du Midi de la France , sensibles au froid dans les h ivers r igoureux , 534. 
G. Fabre . — Sur l 'âge du sou lèvement de la Marger ide , 566. 
Al . Bertrand. — Découver te d'un por t ga l lo - romain et d'un por t gaulo i s , datés p a r 

l 'étude des couches d e v a s e , dans le v o i s i n a g e de Saint-Nazaire, 690, 752. 
P. Gerva i s . — Observat ions sur la communicat ion de M. A l . Bertrand, 693. 
Julien. — Sur l 'existence de filons d e bitume dans le granité des env i rons de 

Clermont-Ferrand, 717. 
Renault. — Fleurs mâles des Cordaïtes, 782. 
B lanchard . — R a p p o r t sur l ' ouvrage de M. Oustalet : Recherches sur les Insectes 

fossiles des terrains tertiaires de la France (prix Thore ) , 835. 
D 'Abbadie . — R a p p o r t sur le p r i x Delalande-Guérineau, 859. 
L e y m e r i e . — Sur un nouveau gîte de m e r c u r e coulant, signalé dans la val lée s u 

pér ieure d e l 'Hérault, 912. 
Garr igou . — Sur la p r é s e n c e du mercure dans la s o u r c e du R o c h e r , à l ' é tab l i sse 

ment du mont Cornadore (Saint-Nectaire-Ie-Haut, P u y - d e - D ô m e ) , 963. 

— Annales des Mines, 7° sér., t. X, 2 e livr.; 1876. 
— Journal des Savants, fév.-avril 1877. 
— Revue scientifique de la France et de l'Étranger, 2° sér., 6 e année, 

n° s 36 à 43 ; 1877. 
— Un v o y a g e scientifique en A u v e r g n e , 868. 
G. de Mortillet. — L'art dans les temps g é o l o g i q u e s , 888 . 
Perr i e r . — L ' e s p è c e humaine d 'après M. de Quatrefages, 911. 
Oustalet. — Les Phalénides des États-Unis. T r a v a u x de M. Packard , 975. 
C. V o g t . — L ' o r i g i n e d e l 'Homme, 1057. 



D u m a s . — Los doux Brongniart , 1005. 

— Société centrale d'Agriculture de France. Bulletin des séances de 
la — , t. XXXYI, n°* 9 et 10 ; 1876. 

P. de Gasparin. — Sur la formation du sol arable dans les terrains grani t i 
ques , 523. 

D a u b r é e . — Observat ions sur un nouve l e x e m p l e des d é c o m p o s i t i o n s ch imiques 
qui s ' opèrent journel lement dans les si l icates, notamment dans le fe ldspath, 508. 

— Id., t. XXXVII, n ° l ; 1877. 
— Société d'Anthropologie de — . Bulletins de la — , 2° sér., t. XI, 

n° 4 ; 1876. 
Mazard , de Mortillet, Broca , d e Quatrefages. — Sur les fouil les récentes dans le 

por t de Saint-Nazaire, 470. 
Arcel in et Ducros t . — Sur la stratigraphie de l 'éboul is de Solutré , 186. 
Capellini. — Sur l 'Homme tertiaire. Entailles attribuées à la main de l 'Homme s u r 

les côtes de Balœnotus, 522, 529. 
Magitot. — Sur l 'Homme tertiaire. Observat ions et expér i ences relatives aux 

entailles d 'ossements fossi les attribuées à la main d e l 'Homme, 523. 

— Société botanique de France. Bulletin de la —, t. XXIII, n° 4, et 
Session mycologique à Paris; 1876. 

— Société de Géographie. Bulletin de la — , 6 e sér., t. XIII, janv . -
mars; 1877. 

Largeau. — V o y a g e dans le Sahara et à R h a d a m è s , 35. 
Muiron d 'Arcenant . — Notice sur le Sénégal , 113. 
D e s g o d i n s . — De Yerkalo à T s é - K o u , 171. 
A l p h . Pinart. — V o y a g e dans l 'Arizona, 225. 
Virlet d 'Aoust . — Observat ions sur le système des montagnes d 'Anahuac ou de 

l 'Amér ique centrale , sur la grande chaîne vo l can ique guatémalienne, sur les vo l cans 
d e l 'Amér ique du N o r d , sur l 'or igine des v o l c a n s , 211. 

Kos tensko . — L ' e x p é d i t i o n aux Monts Alaï , 275. 

Amiens. Société Linnéenne du Nord de la France. Bulletin mensuel, 
t. III, n» S8; 1877 

Caen. Société Linnéenne de Normandie. Bulletin de l a — , 2 e sér., 
t. VI ; 1870-72. 

L. Crié. — F l o r e c o m p a r é e des terrains jurassiques de la Champagne du Maine et 
des terrains si luriens de la Charnie (Sarthe et Mayenne) , 138. 

Mor ière . — Analyse de la Lithologie du fond des mers de M. Delesse , 339. 

- I d . , t. VII; 1872-73. 
E.-F. Vie i l lard . — Le terrain houil ler d e Basse -Normandie , ses r e s s o u r c e s , son 

avenir , 231 . 

— Id., t. VIII; 1873-74. 
Morière . — De la p r é s e n c e du genre Scolithus dans le g r è s silurien d e May, 119.. 
Marc . — Note sur une dent d 'Éléphant é chouée dans les bancs de sable de la 

Manche, 135. 
La R o u v i è r e . — Note sur les sources d 'Hammam Meskoutine, 138. 
Hérouard. — Analyse de minerais de cu ivre recueil l is à Be l l e - I s le -en -Mer , 158. 



E.-F. Vie i l lard. — N o t e sur la part ie g é o l o g i q u e de l ' excurs i on faite à J o b o u r g , 389. 
Dollfus ot V ie i l lard . — Résumé d'un travail sur les terrains crétacés et tertiaires 

du Cotentin, 4 4 1 . 

— Id., t. I X ; 1874-78. 
E. Viei l lard et G. Doll fus. — Étude g é o l o g i q u e des terrains crétacés et tertiaires 

lu Cotentin, 5. 
Crié . — Coup d'œil sur la Flore tertiaire des env i rons du Mans, 378. 

— Id., t. X ; 1875-1876. 
Lodin . — Note sur la constitution du massi f granitique de Flamanvi l le , 353. 
Osmont. — P o i s s o n s fossi les d e Manosque , 355. 

Mémoires de la — , t. XVI ; 1869-72. 
De Lor io l , R o y e r et T o m b e c k . — Monographie pa léonto log ique et g é o l o g i q u e des 

étages supér ieurs de la formation jurass ique d u département de la Haute-Marne, 1. 

Dijon. Société d'Agriculture et d'Industrie agricole de la Côte-d'Or. 
Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or, publié par la — , t. XXXVIII ; 
1876-

Grenoble. Société de Statistique, des Sciences naturelles et des Arts 
industriels du département de l'Isère. Bulletin d e l a ^ , 3 e sér., t. V ; 
1876. 

Saint-Étienne. Société de l'Industrie minérale. Bulletin de la — , 
2° sér., t. V, 2° livr. ; 1876. 

Comptes-rendus mensuels des reunions de la — , mars 1877. 
Toulouse. Matériaux pourl'Histoireprimitiveet naturelle de l 'Homme, 

par M. Ém. Cartailhac, 2° sér., t. VIII, 2 e livr. ; 1877. 
Valenciennes. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l'arrondisse

ment d e — . Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique, t. XXIX, 
n» 12 ; 1876. 

— Id., t. XXX, n° s 1 et 2 ; 1877. 
Allemagne. Berlin. Akademie der Wissenschaften zu — . Monatsbe-

richt der K. Pr. —•, novembre 1876. 
— Geologisclien Gesellschaft. Zeitschrift der Deutschen — , t. 

XXV1I1, n o s 3 e t 4 ; 1876. 
J. Roth. — Ueber eine neue Berechnung d e r Quantitàten d e r Gemengtheile in den 

V e s u v l a v e n , 439. 
C. Struckmann. — Notiz i iber das V o r k o m m e n des Serpulits d e r Oberen P u r b e c k -

schichten im Voror t Linden be i Hannover , 445. 
A. Halfar. — Notiz iiber ein neues V o r k o m m e n j i ingerer Devonpetre facten in 

anscheinend zwe i f e l l o sem Spiri feren-Sandstein am Oberen Grumbacher Te iche 
ndrdl ich v o n Zellerfeld im Hannoverschen Oberharze , 448. 

Cl. Schliiter. — V e r b r e i t u n g der Cephalopoden in der oberen Kre ide N o r d d e u t s c h -
lands . 457. 

J. L e m b e r g . — Ueber Si l i catumwandlungen, 519. 
C. Behrens . — An H. W . Dames, 622. 
A. Stelzner. — An H. J. Roth, 623. 

G 



F r . PfalT. — Mont-Blanc Studion, II, 673. 
E. K a l k o w s k i . — Das Gl immorschie fergebiet v o n Z s c h o p a u im si ichsischcn E r z g o -

b i r g e , 682. 
De la Va l l ée -Pouss in et A. R e n a r d . — U e b e r die Fe ldspath-und H o r n b l e n d e - G e s -

teine d e r franzôsischen Ardennen , 750. 

Gotha. Mittheilungen aus / . Perthes' geographischer Anstalt iïber 
wichtige neue Erforschungen auf dem Gesammtgebiete der Géographie, 
von D r Petermann, t. XXIII, n o s 2 et 3; 1877. 

— Pr . À. E. Nordenskiô ld ' s oflizieller Bericht i iber seine Expédit ion von T r o m s o 
durch das Kariscl io Meer zum Jenissei , 51 . 

Leipzig. Naturforschenden Gesellschaft. Sitzungsberichte der — , 
t. II; 1875. 

C r e d n e r . — U e b e r die Entstehungsweise der granit ischen Gange des sàchs ischen 
Granul i tgebirges , 3 ; — Ueber das neue Vorkomnien v o n bunten Turmalinen bei 
W o l k e n b u r g in Sachsen , 49 ; — Ueber n o r d i s c h e s Di luvium in Bdlimen, 55 ; — 
Ueber eine marine Tertiârfauna bei Gautzsch, stidlich von Le ipz ig , 109. 

Lehmann. — Ueber Quarze mit Geradendflàchen, aufgefunden an e inem v u l k a n i s -
chen Auswur f l ing , 35 . 

— Id., t. III ; 1876. 
Credner. — Ueber die marine Tertiârfauna siidlich von Le ipz ig , 16. 
Z incken. — Ueber Gange v o n Bohrwi l rmern im Lignit, 40. 
Rothpletz . — Ueber d e v o n i s c h e P o r p h y r o i d e in Sachsen , 6 3 . 

— Id., t. IV, n° 1 ; 1877. 
Stuttgart. Neues Jahrbuch fur Minéralogie, Géologie und Palœon-

tologie, 1876, n 0 5 7-9. 
G. v o m Rath. — Die Z w i l l i n g s v e r w a c h s u n g d e r triklinen Feldspathe nach dem 

sogen . Per ik l in -Gesetze und i iber eine darauf gegrtindete Unterscheidung d e r s e l b e n , 
689 ; — 8 5 5 . 

F. H e n r i c h . — Ueber die Temperaturen im Bohr lo che zu S p e r e n b e r g und d ie d a -
raus gezogenen Schltisse, 716 . 

Mohl . — Neue g e o l o g i s c h e Aufschl i isse in der Stadt Cassel , 724. 
H. U n g e r . — Chemische Untersuchung d e r Contact-Zone der Steiger Thonsch ie fer 

am Granitstock v o n Barr -Andlau , 785. 
Fr. Maurer. — Palasontologische Studien im Gebiet des rheinischen Devon : 3 . Die 

Thonschie fer des Ruppbachtha l c s be i Diez, 808. 
K n o p . — Zur Verstàndigung tiber Pachnol ith und Kryol i th , 849 . 
V o n P i s chke . — Mittheilungen iiber die S i lber -und Go ldgewinnung im B e r g w e r k s -

distrikte v o n Nertschinsk, 897. 
A . W i c h m a n n . — Ueber Puddingste in , 907 . 
A. P ich ler . — Beitrâge zur Geognos ie und Minéralogie T i ro l s , 919. 
Br ie fwechse l : A . W e i s b a c h , 730 ; — i. H i r ch s wa l d , 733 ; — M. d e Tr ibo le t , 735 ; 

— H j L a s p e y r e s , 737 ; — A. Jentzsch, 738 ; — A. Streng, 854 ; — F. Hornstein, 923 , 
— B ô l s c h e , 924. 

— Id., 1877, n 0 5 1 et 1. 

W e i s b a c h . — Ueber die Krystal l form des Walpurg in , 1 ; — 185. 
A. Nies. — Strengit, ein neues Minerai, 8 ; — 176. 



0 . Fraas. — Juraschiohtcn am Hermon, 17. 
A. Streng ot K l o o s . — Ueber die krystall inischen Ge'stoine v o n Minnesota in N o r d -

Amerika, 31 , 113. 
A . P ich ler . — Tiro l i sche Mineralien, 63. 
L u d w i g . — Fossi le Crocodi l iden aus d e m Oligocàn des Mainzer Ter t iârbeckens , 74. 
V . v o n Moller . — Ueber Fusulinen und àhnliche Foramini feren-Formen des r u s -

siscl ien Kohlenkalkes , 139-. 
0. Feistmantol. — Kurze Bemerkungen iiber das Alter d e r s o g . âlteren kohlenf i ih -

renden Sehichten in Indien, 147 ; — 178, 189. 
Reinach. — Notiz liber die m i k r o s k o p i s c h e Fauna d e r mittleren und unteren 

Frankischen Liasschiohten, 176. 
M o e s t a . — U e b e r d i o Z u n a h m e der Temperatur d e s E r d k o r p e r s mit der Tiefe , 187 . 
Br ie fweohse l . — F. Sandberger , 57, 1 6 7 ; — A. v o n Lasaulx, 59, 1 7 0 ; — K o p p , 

62 ; — F. R œ m e r , 64 ; — Zittel, 77 ; — Boettger, 78 ; — Des Cloizeaux, 160 ; — 
Ab i ch , 161 ; — Dathe, 163 ; — L a s p e y r e s , 166 ; — Kenngott , 168, 169 ; — Brauns , 
181 ; — Laube , 184 ; — Grotrian, 185. 

Alsace-Lorraine. Mulhouse. Société industrielle de — . Bulletin de 
la — , t. XLVII, fév. ; 1877. 

Autriche-Hongrie. Bude-Pesth. Geologisclien Anstalt. Mittheilungen 
aus dem Jahrbuche der K. U. — , t. IV, n° 3 ; 1876. 

Bockh . — Brachydiastematherium transilvanicum, Bkh. et Maty, 125. 

Vienne. Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-naturwissen-
schaftliche Classe. Denkschriften der K. — , t. XXXVI ; 1876. 

Doelter . — Die V u l c a n g r u p p e d e r Pont inischen Inseln , II , 141. 

Sitzungsberichte der K. — , I Abth., t. LXII ; 1875. 
Boué . — E i n i g e Bemerkungen i iber das Al luvia lgebiet , 100. 
S u e s s . — Die Erderschi ltterung an d e r Kamplinie am 12 Juni 1875, 214 . 
Tou la . — Geo log i s che Untersuchungen im west l i chen Theile des Balkan's und in 

den angrenzenden Gebieten : I . Kurze Uebers icht ueber d ie Re iserouten und die 
wicht igs ten Resultate d e r Re ise , 488. 

— Id., II Abth. , t. LXII ; 1875 ; et t. LXIII, n° s 1-3 ; 1876. 
— Geologisclien Reichsanstalt. Verhandlungen der K. K. — , 1877, 

n 0 9 3-6. 
C. v o n Hauer. — Krystal logenet ische Beobachtungen, 45, 57, 75 , 90 . 
H. Wol f . — D e r B e r g s t u r z von Steinbruck, 5 1 . 
V a c e k . — Ueber Reste v o n Mastodon aus tertiàren Ablagerungen Oesterreichs , 52. 
P o s e p n y . — Geo log i s chcs aus d e m Hochlande im- Westen Nordamer ika ' s , 6 1 ; — 

Geo log i s ches aus Utah, 102. 
Tietze. — D a s p e r s i s c h e Plateau slidlich v o m A l b u r s , 6 6 . 
A b i c h . — U e b e r einen Hligel be i Digala am Ourmiasee , 67. 
F. v o n Hochstetter . — Silursuiten, 7 4 . 
R . von Drasche . — Der Vulcan I w a - w a s i - y a m a in Japan, 74. 
Rad imski . — D a s L ign i tvorkommen auf der Insel P a g o , 9 5 . 
P i lar . — Ueber d ie g e o l o g i s c h e n Verhaltnisse d e r Gegend v o n R a d o b o j in C r o a -

fcien, 99. 
S lache . — Aufnahmen in W e s t - T i r o l , 106. 



Brésil. Rio-de-Janeiro. Museo nacional do — . Archivos do — , t. I, 
ler-3" trim.; 1876. 

Canada. Toronto. Canadian Journal of Science, Literature and His-
tory (The), 2° sér., t. XV, n° 3 ; 1876. 

Confédération Argentine. Cordova. Academia nacional de Ciencias 
exactas existente en la Universidad de — . Acta de la — . t. 1 ; 1875. 

A. Stelzner. — C o m u n i c a c i o n e s s o b r e la Geologia y Mineralogia de la Republ i ca 
Argentina, 1. 

F. Schiokendantz . — Apuntes s o b r e unos Sulfatos naturales , 13 . 
L. Braokebusoh . — Descr ipo ion d e las R o c a s de la Sierra d e C o r d o v a , 42. 
G. Avé -La l lemant . — Apuntes s o b r e la Geognosia de la Sierra de San Luis , 103 ; 

— Estudios m i o r o m i n e r a l o g i c o s , 141 . 

États-Unis. Boston. Appalachia, t. 1, n° 2 ; 1877. 
Hitchcock. — Geo logy of the White Mountains, 7 0 . 

New-Haven. American Journal of Science and Arts (The), 3° sér., 
t. XIII, n 0 3 75 et 76 ; 1877. 

A. C. Peale . — Notes on the Age of the R o c k y Mountains in Co lorado , 172. 
Ch. Upham Shepard . — On the Meteoric Stone o f Roches ter , Fulton County, I n -

diana, 207. 
J. L a w r e n c e Smith. — Examination of the W a c o n d a Meteorie Stone, Bâtes County 

Meteoric I ron and Rock ingham County Meteoric I ron , 2 1 1 . 
E . L e w i s . — Certain features o f t h e Val leys o r W a t e r - c o u r s e s of Southern L o n g 

Is land, 215. 
Ch. Wachsmuth et F r . S p r i n g e r . — Rev i s i on of the genus Bclemnocrinus, and 

Descr ipt ion of two n e w s p e c i e s , 253. 
Diller. — Westfield dur ing the Champlain P e r i o d , 262. 
S. W . Ford . — On s o m e E m b r y o n i c Forms of Tri lobites from the Pr imordia l R o c k s 

at T r o y , N. Y . , 265. 
F. YV. Ciarke. — Note on Minerai Analys is , 290 . 
A. Chester. —• On the identity o f the s o - c a l l e d Peganite of Arkansas w i t h the V a -

riscite of Breilhaupt and Callainite of Damour , 295 ; — On a fibrous variety o f S e p i o -
lite from Utah, 296 . 

J . J. S tevenson . — On Dr. Peale ' s Notes on the A g e of the R o c k y Mountains in 
C o l o r a d o , 297 . 

New-York. Lyceum of Natural History of —. Annals o f the — , t. X , 
„ o s «9_i4 ; 1873-74. 

— Id., t. XI, no» i_8; 1874-76. 
J. C. White . — Notes on the Coal Measures o f B e a v e r County, Pennsy lvania , 14 ; — 

Notes on the Upper Coal Measures of West Virginia and Pennsylvania , 46. 
Stevens . — Observat ions on s o m e I r r é g u l a r i t é s of the F loor o f t h e Coal Measures 

of Eastern Kentucky , 18. 
A . L e e d s . — On an Asphalt io Coal from the shale of the Huron R i v e r , Ohio, c onta i -

ning seams of Sulphate of Baryta, 105. 
Harttet Rathbun. — Morgan Expédi t ions , 1870-71 ; On the Devonian Tri lobites and 

Mollusks of Ereré , P r o v i n c e o f P a r à , Brazil , 110. 
Walcott . — Notes on Ccraurus phurcxanlhemus, Green, 155 ; — D e s c r i p t i o n o f t h e 

Interior Surface o f t h e Dorsal Shell of Ccrauruspleurexanihemus, Groen, 159. 



— Proceedings of the — , 2° sér*., t. I, n» 8 2-4 ; 1873-74. 
Feuchtwanger . — On a s p é c i m e n of Lazulite f r om Africa, 4. 
R. P . Stevens . — On the Fossi ls found in the Flag-stones used in the cities o f New-

Y o r k and Brooklyn , 5 ; — Récent Observat ions o n the Drift, 71 ; — On the s o -
cal led Carbonite o r natural c o k e , 73 ; — S o m e features of the Geo logy of the canon of 
N e w R i v e r , W . V . , 74. 

N e w b e r r y . — On the Coals and Lignites of the Western States and Terr i tor ies , 
9 ; — O n the d i s c o v e r y of ancient human remains in Ohio, 1 2 ; — On the Copper o r e s 
d i s c o v e r e d in T e x a s , 1 6 ; — On a s p é c i m e n of Chrysolite f r om Arizona, 2 3 ; — 
On the Miocène Flora of North Amer i ca , 2 3 ; — Remarks r e v i e w i n g the h is tory o f 
the c lass of Fish.es as traced in the o lder r o c k s o f North Amer i ca , 25 ; — Spéc imens of 
Cœlacanthus elegans, f r om the Coa l -measures o f Linton, Ohio, 30, 76 ; — On the 
âge of the R o c k y Mountains, 69 ; — Skulls of Dicotyles compressus, 77 ; — On the 
Lignite- f lora of the Far West , 7 8 ; — Fishes from a n e w locality in the Trias of C o n -
necticut, 8 3 ; — Relations of the g r o u p of s u p p o s e d Algas to w h i c h Dictyophyton 
b e l o n g s , 84 ; — Castoroides Ohioensis, 92 ; — On c i r c l es o f dépos i t ion in S e c o n d a r y 
Sedimentary R o c k s , Amer i can and Fore ign , 122 ; — On a sandstone containing a n -
g i o s p e r m o u s l e a v e s , 127 ; — On the Linton Coa l -bed , 134 ; — On the structure and 
or ig in o f the Great Lakes , 136 ; — Scorod i te , 139 ; — Dinichthys Terrelli, 149. 

C. F. Hartt. — On the geo l og i ca l results o f his récent vis it to Brazil , 14. 
D. S. Martin. — Crystals of Cuprite coated wi th Malachite, 16 ; — S p é c i m e n s f rom 

northern N. Y . , 2 4 ; — On the striking dif férences b e t w e e n the Serpent ines o f 
w h a t he termed the Atlantic belt , and those of the Blue R i d g e and the Eozo ic m o u n 
tains, 66 ; — On magnesian minerais f r om N e w R o c h e l l e , 68 ; — Spéc imens of 
Coral altered to Chalcedony, 71 ; — Spéc imens of Palœolrochis minor, 77 ; — Ostrea 
borealis f rom the great she l l -heaps on the Damariscotta R i v e r , 7 7 ; — Spéc imens o f 
Dictyophyton tuberosum, 8 4 ; — On Odontopteryx toliapicus, 9 7 ; — On the g e o l o g i 
cal pos i t ion o f the Disco Lignite, 120 ; — On the distribution of the Mesozo ic r o c k s 
in the Middle States, 126; — On the r h o m b i c crystall ization o f Graphite, 1 3 8 , 1 4 5 ; — 
On Bones f r om a m i o c è n e mari in Virg in ia , 139. 

B. N. Martin. — On a Fossi l d i s c o v e r e d at the v e r y b a s e of the P o s t d a m s a n d 
stone , 67 

W . P. Jenny . — An account of his récent exp lorat ions in the G e o l o g y of Western 
T e x a s , 68. 

Ricketts . — On A s s a y s o f I ron Ores , 8 2 . 
W . Falk. — Fishes f rom a n e w locality in the Trias of Connecticut, 83 . 
J. J. Stevenson. — On the Lignites of Co lorado , 93. 
H. N e w t o n . — On American Iron ores suitable for the Manufacture of steel , 94. 
H. Wurtz . — Repor t on the Greenland Coal f rom the mines at D i s co Is land , 119. 
Eg les ton . — On the striations of Crystals, 146. 

Washington. Smithsonian Institution. Sm. Contributions to Know
ledge, t. XX et X X I ; 1876. 

Grande-Bretagne. Londres. Geological Magazine (The), 2 e sér., 
2^ d é c , t. IV, n» 4 ; 1877. 

D a v i d s o n . — What is a Brach iopod ?, 145. 
A v e l i n e . — The Magnesian Limestone and N e w R e d Sandstone in the N e i g h b o u r 

h o o d of Nottingham, 155. 
T h . Belt. — On the First Stages o f t h e Glacial P e r i o d in Norfolk and Suffolk, 156. 
L e w i s . — Notes on the Geo logy o f t h e Lebanon , 159. 
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Gardner . — Ou Baron C. von Ettingshausen's Theory of the D e v e l o p m e n t o f 
Végétation on the Earth, 160. 

S. V . W o o d j . — The fossil Flora o f the Tertiary Beds of Bourncmouth , 187. 
0 . Feistmantel . — T h e Gondwana sér ies of India, 188. 
Blanford. — Dr. Feistmantel 's P a p e r on the G o n d w a n a sér i es , 189*. 
— The Pi lsen P e r m o - c a r b o n i f e r o u s b e d s , 191 . 
G. F o r d h a m . — T h e terni chloritic mari, 191 . 

Manchester. Geological Society. Transactions of the , t. XIV, 
n° 8 ; 1877. 

B. D a w k i n s . — The condit ions of Vesuv ius in January 1877, 169. 
Waters . — On V e s u v i u s , 176. 
W . E v a n s . — A descr ipt ion o f the s inking through the quicksand and other d e p o 

sits o v e r l y i n g the metals at Royton , Lancashire , 178. 

Italie. Rome. Accademia dei Lincei. Atti délia R. — , 3° sér., t. I, 
n° s 1 -4 ; 1876-77. 

Stri iver. — Studi petrograf ic i sul Laz io , 29. 
Cossa. — Sul Fluoruro di Magnes io , 34 . 
Baretti. — Studl g e o l o g i c i sul g r u p p o del Gran P a r a d i s o , 46. 
Taramel l i . — Catalogo ragionato dél ie r o c c e del Friuli , 4 9 . 
Gastaldi. — Su alcuni Fossi l i pa leozo ic i dél ie Alpi marittime e del l ' A p p e n n i n o 

l i g u r e , studiati da G. Michelotti , 62. 
Seguenza. — Le formazioni terziarie r invenute nelle p r o v i n c i o meridional i d'Italia, 

65. 
Sella. — Sulla esistenza del Rea lgar e dell Orpimento nei monti di Santa S e v e r a , 

p r o v i n c i a di R o m a , 66. 
Ponz i . — Sulla Tusc ia romana e la To l fa , 6 8 . 
M o r o . — S u l mare quaternario , 74 . 
Uzielli . — Sopra la Titanite e l 'Apatite délia Lama del lo Speda lacc i o p r e s s o S a s -

sa lbo nella Lunigiana, 108 ; — Sulla Mancinite, 108. 

— Bullettino del Vulcanismo italiano, par M. M. St. de Iîossi, t. III, 
n 0 3 11 et 1 2 ; 1876. 

Russie. Moscou. Société I. des Naturalistes de — . Bulletin de la — , 
t. II, n» 2 ; 1876. 

H. Trautscho ld . — Der franzcisische K i m m e r i d g e und Port land verg l i chen mit d e m 
gle ichaltr igen moskauer Schichten, 381 . 

R . Hermann. — Fortgesetzte Untersuchungen i iber die Verb indungen d e r Mctalle 
d e r Tanta l -Gruppe , so w i e i iber Neptunium, ein neues Metall, 400. 

Nouveaux Mémoires de la — , t. XIII, n° 5 ; 1876. 
H. Trauts cho ld . — Kalkbri i che v o n M j a t s c h k o w a . Eine Monograph ie des o b e r e n 

Bergka lks , 327. 

Saint-Pétersbourg. Académie I. des Sciences de — . Bulletin de 1' — , 
t. XXIII, no 2 ; 1877. 

G. v o n Helmersen . — Bericht tiber d ie in den Jahren 1872 bis 1876 in den G o u v e r 
nements Grodno und Curland ausgef i lhrten 'geo log ischen Untersuchungen zur K e n n t -
niss d e r dort v o r k o m m e n d e n mineral ischen Brennstoffe, 177. 



Suisse. Lausanne. Société vaudoise des Sciences naturelles. Bulletin 
de la — , 2° sér., t. XIV, n° 77 ; 1876. 

P. Choffat. — Age du gisement fossi l i fère des Sèches des Amburne ts , 587. 
Col ladon. — Terrasses lacustres du Lac Léman et constitution d e la terrasse sur 

laquel le est construite la vi l le de Genève , 653. 



LISTE DES OUVRAGES 

REÇUS EN DON OU EN ÉCHANGE 

P A R L À S O C I É T É G É O L O G I Q U E D E F R A N C E 

du 7 mai au 48 juin 4877. 

1° OUVRAGES NON PÉRIODIQUES. 

(Les noms des donateurs sont en italique.) 

Bassani. Nuovi Squalidi fossili, gr. in-8°, 6 p . , 1 pl. ; Pise, 1877. 
Bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. Catalogus 

der Ethnologische Afdeeling van het Muséum van het — , 2° édition, 
in-8° , 186 p. ; Batavia. 1877, chez W . BrUining. 

Boucheporn (de). Atlas topographique, agricole et géologique du 
département de la Corrèze. Carte géologique, 1 feuille; . . . (Ministère 
des Travaux publics). 

— Explication de la Carte géologique du département de la Corrèze, 
in -16 , 212 p . ; Tulle, 187S (Le même). 

Clercq (F. S. A. de). Het Maleisch der Molukken. Lijst der meest 
voorkomende vreemde en van het gewone Maleisch verschillende 
woorden, zooals die gebruikt worden in de residentiën Manado, Ter-
nate, Ambon met Banda en Timor Kcepang, benevens eenige prceven 
van aldaar vervaardigde Pantoens, Prozastukken en Gedichten, in-8°, 
96 p . ; Batavia, 1876, chez W. Bruining (Société des Arts et Sciences de 
Batavia). 

Cotteau. Échinides tertiaires des îles Saint-Barthéleray et d'Anguilla, 
gr. in-8°, 5 p ; Paris, 1877. 

Delesse et de Lapparent. Extraits de Géologie pour les années 1875 
et 1876, in-8°, 184 p . ; Paris, 1876. 

Delfortrie. Étude des phénomènes géologiques qui se produisent 
depuis des siècles, sans discontinuité, sur le littoral des départements 
de la Vendée et de la Charente-Inférieure, in-8° , 18 p. ; ... 

Deville (Ch. Sainte-Claire-). Notice sur les travaux scientifiques de 
M. — , in-4°, 39 p. ; Paris, 1856 (M™ Ch. Sainte-Claire-Deville). 

— Extrait de l'Annuaire des Eaux de la France pour 1851, in-4°, 
37 p. ; Paris, 1851 (Lamême). 



— Thèses de Chimie et de Physique: Des modifications du Soufre 
sous l'influence de la chaleur et des dissolvants; Études de Météoro
logie et de Physique terrestre aux Antilles, in-4°, 42 p . , 2 pl. ; Paris, 
1832 (La même). 

— Des modifications du Soufre sous l'influence de la chaleur et des 
dissolvants, in-8°, 20 p. ; Paris, 1836 (La même). 

— Mémoire sur les Roches volcaniques des Antilles, in-8°, 7 p . ; 
Paris, 1851 (La même). 

— Études de Lithologie, 1 e r mémoire, in-8°, 36 p. ; Paris, 1854 
(La même). 

— Études de Lithologie, in-4°, 5 p. ; Paris, 1854 (La même). 
— Sur le Trachytisme des Roches, in-4°, 8 p. ; Paris, 1859 (La même). 
— Essai sur la Répartition des Corps simples dans les substances 

minérales naturelles, in-4°, 18 p . , 1 tableau ; Paris, 1862 (La même). 
— Carte de la portion sud-ouest de l'île de La Guadeloupe, levée en 

1842, in-4°, 8 p . ; Paris, 1856 (La même). 
— Réflexions au sujet du Tremblement de terre éprouvé aux Antilles 

le 8 février 1843, in-8», 37 p. ; Paris, 1860 (La même). 
— Sur le Tremblement de terre du 18 novembre 1867 aux Antilles, 

in-4°, 4 p. ; Paris, 1867 (La même). 
— Sur les Émanations volcaniques, in-4°, 5 p. ; Paris, 1857 (La 

même). 
— Treizième, quatorzième et quinzième Lettres à M. Élie de Beau

mont sur les Phénomènes éruptifs de l'Italie méridionale, in-4°, 12, 
11 et 16 p. ; Paris, 1862-66 (La même). 

— Sur les Émanations volcaniques des Champs Phlégréens, in-4°, 
16 p. ; Paris, 1862 (La même). 

— De la succession des Phénomènes éruptifs dans le cratère supé
rieur du Vésuve, après l'éruption de décembre 1861, in-4°, 8 p . ; Paris, 
1866 (La même). 

— Note sur la théorie de l'aciération, in-4°, 4 p. ; Paris, 1863 (La 
même). 

— Réflexions à propos de deux Mémoires présentés par M. Debray 
dans les séances des 27 juin et 4 juillet, in-4°, 5 p. ; Paris, 1864 (La 
même). 

— Rapport sur un Mémoire de M. Courbon, chirurgien de la marine 
de lr» classe, intitulé : Résultats relatifs à l'Histoire naturelle, obtenus 
pendant le cours d'une exploration de la Mer Rouge, exécutée en 1859-
1860, par le capitaine de frégate de Russel, in-4°, 8 p . , 1861 (La 
même). 

— Rapport sur deux Mémoires de M. I. Domeyko, relatifs, l'un à de 
grandes Masses d'Aérolithes trouvées dans le désert d'Alacama, près 

H 



de Taltal; l'autre à plusieurs Espèces minérales nouvelles du Chili, 
in-4°, 8 p. ; Paris, 1864 (La même). 

— Rapport sur un Mémoire de M. Fouqué, intitulé : Recherches sur 
les Phénomènes chimiques des Volcans, in-4°, 12 p. ; Paris, 1866 (La 
même). 

— Présentation du 3° fascicule (Spongiaires) de la Description de 
animaux fossiles de la province d'Oran par M. Pomel, in-4°, 2 p. ; 
Paris, 1874 (La même). 

— Discours prononcé aux obsèques de M. Élie de Beaumont, in-4°, 
8 p . ; Paris, 1874 (La même). 

— Discours prononcé à l'inauguration de la statue de M. Élie de 
Beaumont le 6 août 1876, in-4°, 16 p.; Paris, 1876 (La même). 

— et Janssen. Récit de l'éruption sous-marine qui a eu lieu, le l ° r 

uin 1887, entre les îles Terceira et Graciosa, aux Açores, in-4° , 8 p. ; 
Paris, 1867 (La même). 

— et F. Leblanc. Sur la composition chimique des Gaz rejetés par 
les évents volcaniques de l'Italie méridionale, premier et deuxième 
Mémoires, in-4°, 4 et 4 p. ; Paris, 1857 (La même). 

— et F. Leblanc. Mémoire sur la composition chimique des Gaz 
rejelés par les évents volcaniques de l'Italie méridionale, in-4°, 52 p. ; 
Paris, 1859 (La même). 

— et F. Leblanc. Sur les Émanations gazeuses qui accompagnent 
l'acide borique clans les Soffioni et Lagoni de la Toscane, in-4°, 3 p. ; 
Paris, 1857 (La même). 

— , F. Leblanc et F. Fouqué. Sur les Émanations à gaz combustibles 
qui se sont échappées des fissures de la lave de 1794, à Torre del 
Greco, lors de la dernière éruption du Vésuve, 2° communication, 
in-4°, 4 p . , 1863 (La même). 

Dumas. Éloge de MM. Alexandre Brongniart et Adolphe Brongniart, 
membres de l'Académie des Sciences, in-4° , 40 p . ; Paris, 1877 
(MM. Edouard et Charles Brongniart). 

Dumas (Ém.). Statistique géologique, minéralogique, métallurgique 
et paléontologique du département du Gard, 3° partie, gr. in-8°, 518 p. ; 
Paris, 1877, chez Arthus Bertrand ; Nîmes, chez Peyrot-Tinel ; Alais, 
chez Brugueirolles et C i 0 (M. Lombard-Dumas). 

Duperrey et Élie de Beaumont. Rapports sur les observations aux
quelles M. Ch. Deville s'est livré durant son voyage aux Antilles, à 
TénérifFe et aux îles du Cap-Vert. Géographie, Météorologie et Physique 
générale, par M. D. ; Géologie, par M. É. de B., in-4°, 30 p . ; Paris, 
1846 (Mme Ch. Sainte-Claire-Deville). 

Favre (Em). Louis Agassiz. Notice biographique, in-8°, 53 p. ; Ge-
ève, 1877. 



Flaury (Éd.). La Franco archéologique. Antiquités et Monuments 
du département de l'Aisne, 1™ partie, gr. in-4° , 236 p. ; Paris, 1877. 

Fontannes (F.). Sur les terrains tertiaires supérieurs du Haut-Com-
tat-Venaissin, in-8°, 7 p . ; Paris, 1877. 

Franco (Diego), A. Mauget, H. Regnault, Palmieri et Ch. Sainte-
Claire-Deville. Faits pour servir à l'Histoire éruptive du Vésuve : I. Ex
trait d'une Lettre de M. D. F. à M. Ch. S. C. D.; Observations de M. 
Ch. S. C. D. ; II. Extrait d'une Lettre de M. A. M. à M. Ch. S. C. D . ; 
III. Ascension au Vésuve le 10 janvier 1868, par M. H. R. ; IV. Extrait 
d'une Lettre de M. P. à M. Ch. S. C. D. : Réflexions de M. Ch. S. C. 
D., in-4o, 12 p . ; Paris, 1868 (M™ Ch. Sainte-Claire-Deville). 

Geoloyische Specialkarte von Elsass-Lothringen. Abandlungen zur 
— , t. I, n° 2 : Die Steiger Schiefer und ihre Contactzone an den Grani-
titen von Barr-Andlau und Hohwald, par M. Rosenbusch, gr. in -8° , 
320 p. , 3 pl. ; Strasbourg, 1877, chez R. Schultz et C i 0 . 

Geyler (II. Th.). Ueber fossile Pflanzen aus der Juraformation Ja-
pans, in-4", 12 p. , 5 p l . ; . . . 

Inoslreazoff (A.). Geologitcheskii Otcherke Povénetskago yééda Olo-
netskoi gubernii i égo roudniiche mestorojdénii, in-8° , 760 p. , 0 pl. ; 
Saint-Pétersbourg, 1877. 

Ilelland (A.). On the Ice-Fjords of North Greenland, and on the 
formation of Fjords, Lakes aud Cirques in Norway and Greenland, 
in-8°, 35 p. ; Londres, 1877. 

Henry (J.). ï l ièse de doctorat. Étude stratigraphique et paléontolo-
gique de l'Iufralias dans la Franche-Comté, in-4°, 156 p., 5 pl. ; Be 
sançon, 1876 (Ministère de VInstruction publique). 

Hunt (Sterry). On the History of the Crystalline Stratitied Rocks; 
Geology of Eastern Pennsylvania, in-8° , 8 p. ; Salem, 1877. 

— The Québec Group in Geology, 2 p . ; Boston, 1876. 
— The Goderich Sait Région and Mr. Attril's Exploration, in-8° , 

2 8 p . ; E a s t o n , 1877. 
Jentzsch (Alfred). Bericht ùber die geologische Durchforschung 

der Provinz Preussen ira Jahre 1876, in-4°, 62 p. , 1 p l . ; Kônigsberg, 
1877. 

Lavalley, Larousse, Potier et de Lapparent. Chemin de fer sous-
marin entre la France et l'Angleterre. Rapports présentés aux membres 
de l'Association sur les Explorations géologiques faites en 1875 et 1876, 
in-4°, 55 p. , 3 pl. , 1 carte; Paris, 1877. 

Martins (Ch.). Des moraines contenant des coquilles considérées 
comme moraines sous-marines, in-8° , 7 p . ; . . . 

Mereey (N. de). Classification de la période quaternaire en Picardie, 
in-8°, 16 p., 1 tabl.; Amiens, 1877. 



— Note sur la direction adoptée pour le tracé des coupes de la Carie 
géologique du département de la Somme, et sur certains rapports 
entre la structure du sol de la Picardie et celle du détroit du Pas-de-
Calais, gr. in-8°, 9 p.; Paris, 1876. 

Miln (James). Fouilles faites à Carnac (Morbihan), in-4°, 233 p . , 
14 pl . ; Paris, 1877, chez Didier et C i 0 . 

Omboni. Il Mare Glaciale e il Pliocène ai piedi délie Alpi lombarde, 
in-8°, 13 p. ; Milan, 1877. 

Palmieri, Mauget et Ch. Sainte-Claire-Deville. Faits pour servir à 
l'Histoire éruptive du Vésuve. Lettres de MM. P. etM. àM. Ch. S.C. D. : 
Sur une nouvelle éruption du Vésuve, par M. P.; Récit d'une excursion 
au sommet du Vésuve, le 11 juin 1867, par M. M.; Remarques de 
M. Ch. S. C. D., in-4°, 4 p.;Paris, 1867(M>™ Ch. Sainte-Claire-Deville). 

Palmieri et Ch. Sainte-Claire-Deville. Faits pour servir à l'Histoire 
éruptive du Vésuve. Lettre de M. P. à M. Ch. S. C. D.; Remarques de 
M. Ch. S. C. D., in-4°, 3 p.; Paris, 1868 (La même). 

Sauvage (E.). Essai sur la Faune ichthyologique de la période 
basique, suivi d'une Notice sur les Poissons du Lias de Vassy, gr. in-8", 
58 et 24 p. , 3 pl . ; Paris, 1875-76, chez G. Masson. 

Silliman (B.) et T. Sterry Ilunt. Description of a double muffle 
furnace designed for the Réduction of Hydrous Silicates containing 
Copper, etc., like the so-called Clay Ore of Jones's Mine in Pennsyl
vania, par M. B. S.; A new Ore of Copper and its metallurgy, par M. T. 
S. H., in-8°, 8 p. , 1 pl. ; Philadelphie, ... 

Silvestri et Ch. Sainte-Claire-Deville.-Sur une récente Éruption 
boueuse des salses de Paterno en Sicile, par M. S.; Remarques 
par M. Ch. S. C. D., in-4° , 4 p . ; Paris, 1866 (M™ Ch. Sainte-Claire-
Deville). 

Société N. des Sciences naturelles de Cherbourg. Compte-rendu de la 
séance extraordinaire tenue par la Société le 30 décembre 1876, à 
l'occasion du 25 e anniversaire de sa fondation, in-8° 40 p . ; Cher
bourg, 1877. 

Stevenson (J. J.). Second Geological Survey of Pennsylvania. Report 
of Progress in the Greene and Washington District of the Bituminous 
Coal-Fields of Western Pennsylvania, in-8° , 420 p. ; Harrisburg, 1876. 

Terquem. Essai sur le classement des animaux qui vivent sur la 
plage et dans les environs de Dunkerque, in-8°, 53 p. , 6 pl . ; . . . 

Tournouër. Étude sur les Fossiles tertiaires de Vile de Cos recueillis 
par M. Gorceix en 1873, in-4°, 31 p . , 2 p l . ; Paris, 1876, chez Gau-
thier-Villars. 

Van den Berg. Verslag van eene Verzamelmg Maleischo, Arabische, 
javaansche en andere Handschriften, door de regeering van Neder-



landsoh Indie, aan het Bataviaasch Genootschap van Kunsten en We-
tenschappen ter bewaring afgestaan, in-8°, 62 p . ; Batavia, 1877, chez 
W. Bruining ; La Haye, chez M. Nijhoff. 

Vanden Broeck. Seconde Lettre sur quelques points de la Géologie 
de Bruxelles, in-8°, 16 p . ; Lille, 1877. 

Zittel. Studien ûber fossile Spongien, in-4°, 63 p. ; Munich, 1877. 
Zôppritz. E. de Pruyssenaere's Reisen und Forschungen im Gebiete 

des Weissen und Blauen Nil. nach seinen hinterlassenen Aufzeich-
nungen, 2° part., in-4°, 48 p. , 2 pl. ; Gotha, 1877, chez / . Perthes. 

2° OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

France. Paris. Académie des Sciences. Comptes-rendus hebdoma
daires des séances de 1'—, t. LXXXIV, n°* 19-24; 1877. 

Fouqué et de Cessac . — Sur une application du M i c r o s c o p e à la Céramique, 1095. 
D a u b r é e . — R a p p o r t sur un Mémoire de M. Stan. Meunier, ayant p o u r titre : 

Composit ion et or ig ine du sable diamantifère de Du Toit 's Pan (Afrique australe) 
112-1; — Note sur les stries paral lè les que présente fréquemment la surface d e 
fragments de diamants, de la variété c a r b o n a d o , et sur leur imitation au m o y e n 
d'un frottement artificiel, 1217. 

Hautefeuille. — R e p r o d u c t i o n de l 'Albite, 1301. 
Dieulafait. — La Strontiane, sa diffusion dans la nature minérale et dans la nature 

v ivante , à l ' é p o q u e actuelle et dans la sér ie des temps g é o l o g i q u e s . Conséquences 
relatives aux eaux minérales sal i fères, 1303. 

Guignet. — Sur d i v e r s échanti l lons d 'argi le et de houil le du Brési l , 1326. 
Renault . — Fleurs femelles des Cordaïtes, 1328. 
Pot ier et de Lapparent . — R é s u l t a t des Explorat ions géo l og iques faites en 1875-

1816 p o u r les études du Chemin d e fer sous -mar in entre la France et l 'Angleterre , 
1331. 

— Annales des Mines, 7 e sér., t. X, 3 e livr.; 1876. 
Bogaer t . — Notice sur le terrain houi l ler du L i m b o u r g néer landais , 429 . 
Delesse et de Lapparent . — Extraits d e Géologie p o u r les années 1815 et 1816, 

438. 

— Club Alpin français. Annuaire du —, 3" année; 1876. 
E. W a l l o n . — Nouvel le Explorat ion dans les montagnes du Haut-Aragon, 3 3 . 
Fr . Schrader . — L e massi f du Mont -Perdu . Exploration nouve l l e , 5 1 . 
M. G o u r d o n . — Le p i c de Montarto (des Aranais) (Haute-Garonne et Pyrénées 

e spagno les ) , 1 9 . 
C. Dunant. —• Ascens ion au fauteuil de la Tournette (Haute-Savoie) , 98. 
L. Bérard . — Le Mont-Pourri ou Thuria (Savoie) , 131. 
P . Guillemin. —• Deux mois dans les Alpes br iançonnaises , 250 . 
Jaubert . — Note sur la constitution g é o l o g i q u e de la montagne d 'Aurouse , 322. 
H. Fer rand . — A s c e n s i o n d e l à Grande-Tête d e l 'Obiou, 313. 
Ed. Viniont. — La val lée de Rentières et le Cézallier (Auvergne) , 361. 
J . Chodzko. — Ascens ion du Grand-Araral en 1850 (Arménie) , 311. 
Ch. Mart ins .— Le massi f du Mont-Blanc, par E. Vio l le t - Ie -Duc , 419. 



Godron . — Du p a s s a g e , à la fin de la p é r i o d e quaternaire , des eaux et des a l l u 
v i o n s anciennes de la Mosel le dans les val lées de la Meurtrie, au dessus de Nancy, 
et de la Meuse par la va l lée de l ' Ingress in , 412. 

Ch. Grad . — H y p s o m é t r i e de la chaîne des V o s g e s , 4 5 8 ; — Les Glaciers et l ' o r i 
gine des va l lées , 474 . 

Trutat. — Les Glaciers des Pyrénées ; station de la Dent d o la Maladetta, 480 . 
Vézian. — Les anciens Glaciers du Jura, 487 . 
Pillet. — Orographie et Géo log ie d o la chaîne du Nivolet (Savoie) , 519. 

Bulletin trimestriel, 1877, 1 e r trim. 
— Journal des Savants, 1877, mai. 
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— Congrès international d 'Anthropo log ie et d 'Archéo log ie préh is tor ique , sess ion 

d e Buda -Pes th , 1156, 1186. 
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— Société d'Anthropologie de — . Bulletin de la — , 2 a sér., t. XII, 
n° 1 ; 1877. 

L e f e b v r e . — Sur les nouveau x gisements de silex tail lés, de l 'âge de la p ierre 
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l ' o rganisme aux temps préh is tor iques et de son rô le transformiste , 109. 

— Société botanique de France. Bulletin de la — , t. XXIII, Rev. 
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à A m i e n s , 276. 
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Jahre '1875 (fin), 134. 

Alsace-Lorraine. Mulhouse. Société industrielle d e — . Bulletin de la 
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fiir Bohmen neuen Ol iv ingesle ines . des Nephel inpikrites , 227 ; — Ueber neue m i -
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